BEXS'OULIFPRLE FRRANCOIPAIONE DES TERRITOIRES. 








Alain Bessette/L'Aquilon 


L'enscignante Mary Takasaka (5) de l'école Mildred Hall'explique aux jeunes de la maternelle de 
l'école Allain St-Cyr, les rudiments du compostage. Shameem Nasrabadi (1), Joseph Brophy (2), 
Eugénie Cyr (8), Chantale Martel (4), Marcel Leblanc (6) et Marie-Christine Auger (7) ont été 
vivement intéressé(e)s par cette activité. 
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Le 7 janvier dernier en conférence de presse à Iqaluit, 
Goo Arlooktoo, vice-premier ministre du GTNO, a 
commenté les points principaux de la réponse du gou- 
vernement territorial au deuxième rapport présenté 
par la Commission d'établissement du Nunavut (CEN), 
L'empreinte de nos pas dans la neige fraîche, volume 2, 
communément appelé “Empreintes 2”. 


Louis Mc Comber 

(lqaluit) Le vice-premierminis- 
tré a insisté sur l'importance de 
maintenirl'esprit de consensus en- 
tre les trois partenaires responsa- 
bles del’avènementdu Nunavuten 
1999, soitle Gouvemement du Ca- 
nada, celui des Territoires du Nord- 
Ouest (GTNO) et la Nunavut 
Tungavik Inc. (NTI) 

C'est dans un souci de respect 
des autres joueurs et de la procé- 





dure du consensus que Goo 
Arlooktoo a présenté à la presse la 
position de son gouvemement qui, 
surplusieurs points. diffère des pro- 
positions de la CEN. 

Le ministre a d'abord réitéré la 
politique de son gouvemement en: 
matière d'emploi pourla prochaine 
fonction publique duNunavut.Tout 


Réactions 
Suite en page 2 





Les francophones obtiennent 


Des fonds de 
tiroirs pour les 
PDCC 





la gestion scolaire 


 Oltawa (APF) 
; Les francophones de Ontario 
ont finalement obtenu la gestion 
Scolaire partout en province: 
_  Leministædel/Education John 
Snobolen, aannoncé lacréation dès 
1998 de septnouveaux conseils sco= 
laires francophones, qui s'ajoute- 
ront aux quatre conseils existants. 
Les conseils couvrirontioute la pro- 
vince, ce qui veut dire que les 59 
sections et les 8 comités consulla- 
_ tifsdelanguefrançaisequioeuvrent 
au sein des commissions scolaires 
anglophones disparaftront du pay- 
sage scolaire ontarien. 


Cette annonce s'inscrit dans une 
vaste réforme de l'éducation en 
Ontario; qui prévoit l'abolition de 
conseils scolaires anglophônes, la 
diminution du nombre de conseillers 
scolaires et une baïsse de leurs ho- 
noraires. 

De 129, le nombre de conseils 
scolaires passera à 66 , dont 11 de 
langue française . Il y aura quatre 
conseils scolaires publics et sept 
conseils scolaires catholiques de 
langue française. La répartition se 
fera ainsi : 5 conseils francophones 
dans le Nord, deux publics et trois 
catholiques, 3 conseils francopho- 


nes dans le Sud, (un public et deux 
catholiques) eu3 dans l'Est (un pu- 
blic et deux catholiques): 

Le mode de financement change 
du tout au tout, puisque les contni- 
buables ne financeront plus l'édu= 
cation à travers leurs taxes fonciè- 
res. Le gouvernement versera plu= 
tôtdes subventions provinciales qui 
seront basées sur un nouveau mo- 
dèle, qui üendra comple des be- 
soins de chaque étudiant. Ea nou- 
velle formule, prometle ministre de 
l'Education, tiendra compte des 
besoins spéciaux des étudiants fran- 
cophones. Celasemble vouloirdire 


quele financementdes conseils sco- 
laires francophones ne sera pas sim= 
plement égal à celui des conseils 
anglophones, maiséquitable,ceque 
réclament les francophones depuis 
des années. Des consultation surla 
question du financement auront 
d’ailleurs lieu ce printemps. 

Les taxes d'affaires continue- 
ront à financer l'éducation, mais le 
gouvernement a rejeté l'idée de 
mettre en commun oules ces recet- 
tes l'iscales pour les redistribuer par 
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Suite en page 2 
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Passionnant! 


La production de compost à l'aide de 
dizaines de vers de terre a fasciné les 
jeunes de la maternelle. Cette activité s'est 
déroulée dans le cadre du Programme 
d'action environnementale du GTNO. 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Centraliser ou 
décentraliser 


Lire en page 4 








La FET achète 
un immeuble 
Lire en page 5 





Programme de 
francisation à 
Iqaluit 





Lire en pages 





Le Cadre commun 
d'enseignement du 
français langue 
première 





Lire en page 7 
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Alain Bessetle 
Affiche de la fête du canada 


De nouveau cette année, le ministère du Patrimoine canadien lance 
son concours du Défi de l'affiche de la fete du Canada, 

Ce concours s'adresse aux Jeunes Canadiens et Canadiennes de 18 
ans où moins, Les aftiches doi Vent montrer pourquoi le Canada est un 
endroit aussi extraordinaire pour vivre. Un ou une finaliste estchoisi(e) 
dans chacune des provinces où territoires, et paomi ces finalistes, une 
où un finaliste national(e). Le dessin du finaliste national devient 
ensuite l'affiche officielle de la fête du Canada. LS 

Les 12 finalistes seront invités par le ministère du Patrimoine. | 
canadien à venir célébrer la fête du Canada sur la Colline parlemen- 
taire à Ottawale ler juillec prochain, et à se joindre au Premierministre 
et au Gouvermeur général pour souligner le 130e anniversaire qu 
Canada, 

Les jeunes ont jusqu'au 28 février 1997 pour faire parvenir leur 
dessin au Comité des fêtes du Canada, 4/s de Patnimoine canadien, 2e 
tige, édifice Bellanca, Boîte postale 460, Yellowknife, NT, XIA 
2N4. 


. . . . 
Une mine qui fait son chemin 

Ilyaeu signature, le 7janviérdémier, de l'entente environnementale 
et du permis d'utilisation d’eau afnsi que la Signature prochaine de six 
baux de location de terrains dans le cadre du projet d'extraction de 
diamants de la BHP Diamonds Inc., dans les Temitoires du Nord- 
Ouest. 

Une entente environnementale à été signée par le Canada, 1e 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et BHP, L'entente tient 
compile d'un certain nombre d'aspects et de préoccupations : les 
connaissances traditionnelles: les sites archéologiques, patrimoniaux 
et historiques; lès exigences de Compte rendu; la gestion et la sur- 
veillance de l’environnement, la fermeture de Ja mine et la remise en 
étatdusite; laconfonmitéenvirennementale permanente, el la mise Sur 
pied d’un organisme indépendant chargé de la survetllance de l'envi- 
ronnement 

Pardilleurs, le permis d’utilisation d'eau a été délivré par l'Office 
des eaux des TNO. Le permis régle un certain nombre de questions 
relatives à utilisation de l’eau et au déversement des déchets de la 
inine dé diamants dans l’eau; les exigences relauves à la férméture êt 








à la remise en état un programme de contrôle desincidences Sur l'eau: 
des plans d'ureenceen cas de déversement; l'établissement d'un dépôt 
de gurantie et les exigences générales en matière de compte rendu. 
Finalement, le Canada et BHP ont convenu de Signer six baux de 
location de terrains pour une durée de 30 ans. Ces baux permettent à 
la BHP.d'occuperet d'utiliséries terrains alfectés aux carrières à ciel 
ouvert. à l'usine de broyage. au campement, à la piste d'attemissage et 
au chemin local, Les baux exigent que la fermeture de la mine et la 
remise en Ctat du site soient conformes aux conditions établies dans 
l'entente environnementale, 








Exploitation pétrolière et gazière 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien a délivré 
le 14 janvier dernier de nouveaux permis d'explorauon pétrolière et 
guière dons là répion du delta du Mackenzie, dans les Ternioires du 
Nord-Ouest. Les titulaires de ces pemms sont Husky Oil Operations 
Lid., quiagira à titre d'opérateur, et Ressources Gulf Canada Limitée. 
Ces compagnies ont dû préalablement renoncer aux 21 permis d'ex- 
ploration qu'elles détenaient dans la région de Cape Bathurst, dans les 
TN:-0: Cape Bathurst fait partie des terres dont les Inuvialuits ont 
reçu 1e titre. y compnis les droits d'exploitation du sous-sol, en vertu 
de la Convention définitive des Inuvialuits (CDI) de 1984. 














CRTC Canadà 


RÉEXAMEN DES DÉCISIONS CONCERNANT LE 
DÉVELOPPEMENT DES TALENTS CANADIENS PAR 
LES STATIONS DE RADIO COMMERCIALES 


Développement des talents canadiens parles'stations de radio commerciales. 
(Avis public CRTC 1996-155), Dans le décret C.P. 1996-1734, le gouverneur en 
conseil a renvoyé devant le CRTC pour fins de réexamen un certain nombre de 
décisions quisonténumérées en annexe du présentavis public. Le décretcharge: 
le CRTC d'évaluer en profondeur la question de savoir si, dans le cas des 
engagements que prennent les titulaires de stations de radio à l'égard de 
FACTOR etde MusicAction, il devraittraiter FACTOR etMusicAction de manière 
équitablerrelativement aux garanties de financement à long terme. Toutes les 
EaEe messe sont invitées à soumettre leurs observations écrites sur la 
question au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.), K1A ON2 au plus tard 
janvier 1997. UnecopieconformeDOITaussiparenirautitulaire ae one 
titulaires touchées parles décisions établies dans le décret peuvent déposer des 
observations écrites sur la question ci-dessus, de même qu'une réplique écrite à 
toute observation reçue au 31 janvier 1997. Les observations doivent être 
déposées auprès du Secrétaire généraletcopie doiten être signifée à l'intervenant, 
au plus tardle 21 février 1997. Le texte complet de cette demande est disponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429: etau 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. 


|| Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications. canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Suite de la une 


le personnel déjà à l'emploi du 
GINO sur le teitoire du Nunavut 
devrait étre automatiquementréen- 
gagé parle nouveau gouvernement. 
Deplus,tousles fonctionnaires déjà 
employés aux bureaux de l'admi- 
nistration centrale du GTNO à Yel- 
lowknife devraientbénéficierd’une 
pronté pourtoutemploiauNunavut 
àcondition d'en avoirles qualifica- 
tions. 

Cette position du gouvemement 
temitorialne laisse donc pas deplace 
à une réévaluation au mérite pour 
chaque fonctionnaire déjà en poste 
comme le propose clairement la 
recommandation n° 6-5 du rapport 
Empreintes 2. 

Le GTNO insiste aussi pourque 
l'augmentation en infrastructures 
du nouveau gouvernement soit ré- 
visée pour ne pas se réserver de 
mauvaises surprisesen bout depiste. 
Aussi les communautés qui seront 
touchées par la construction d’in- 
frastructures devraient être mises 
dans le coup par le gouvemement 
fédéral, la NTI et le GTNO. 

Le gouvernement territorial in- 
dique aussi son opposition à la re- 
commandation n° 2-3 durapport à 
savoir qu'en cas de divergences 
entre les trois parties sur la forme 
que prendra le prochain gouveme- 
ment, le ministre des Affaires in- 
diennes et du Nord tranchera, et ce 
avant le 31 janvier 1997. Le GTNO 
insiste sur la nécessité d’un consen- 
sus, même si une telle démarche 
exige plus de temps pour l'étude, 
l'analyse, et la concertation. 

Toutenrenouvelant son appuià 
un concept de gouvernement dé- 
centralisé, le GTNO s'interroge sur 
la capacité financière du prochain 


Réactions 


gouvernement à atteindre le degré 
de décentralisation proposé par 
Empreintes 2. Compte tenu d’une 
capacité de payer amoindrie dusfé- 
déral,Iemanque d'installations adé- 
quates en région, une population 
disséminée sur un immense lerri- 
toire et des coûts d'opération astro- 
nomiques. il faut voirla décentrali= 
sation comme une formule viable à 
long terme. Il ne faudrait pas non 
plus que l'objectif de stimuler le 
développement dans les régions 
prenne le dessus sur la création 
d'une administration publique effi= 
cace. 

Le danger de la décentralisation 
n’est pas que budgétaire. Comment 
maintenir la concertation entre cer- 
lains services qui ne co-habitent 
plus ensemble? Par exemple, le 
Support à la famille, la Protection 
de l'enfance et la Division de la 
santé communautaire. À la limite, 
l’objectif de décentralisation pour- 
rait paralyserle fonctionnement de 
l'État. Le GINO propose de res- 
pecter la balance entre décentrali- 
sation etefficacité administrative. 

Le GTNO propose aussi une 
décentralisation progressive quine 
bousculera pas le fonctionnement 
actuelldes services publics. 

Un point de divergence impor- 
tant entre le GTNO et Empreintes 2 
concerne la proposition de la CEN 
d'éliminer les conseils d’adminis- 
tration de la Santé et de réunirles 
trois commissions scolaires du 
Nunavut en une. Le GINO fait re- 
marquer que Ces Organismes repré- 
sentent les intérêts des communau- 
tés et que le GTNO va respecter 
intégralement leur existence jus- 
qu'au ler avril 1999. 


Le GINOMaïLAUSSI remarquer 
que de prévoir l'existence d’une 
commissionsColaire unique sur le 
territoire du Nunavut pourrait aller 
àl'encontredelaCharte canadienne 
des droits et libertés qui prévoit le 
droit à la gestion scolaire pour les 
minorités francophones et anglo- 
phonesau Canada. La Loi surl'édu- 
cation des NO prévoit trois ni- 
veaux d'organisation autonome 
pourles parents francophones : co- 
mité de parents, Conseil scolaire et 
commission scolaire. 

Enfin le gouvernement territo- 
rial affirme l'importance de mettre 
en place un appareil judiciaire cré- 
dible qui puisse assurer le respect 
des droits fondamentaux de tous et 
chacun. 

En marge de la publication des 
réactions du GINO à Empreintes 2, 
le ministre des Finances John Todd, 
qui est aussi président du Comité 
ministériel pour la planification de 
lapartition, acrubonde rappeler au 
gouvemementfédéralsaresponsa- 
bilité de financertoute l'opération 
tantàl'Estqu'àl Ouest. “C’estune 
questionquitouchetoutle Canada,” 
a déclaré le ministre, “pas seule- 
ment le Nord.” 

Il semble évident qu’à la veille 
de 1999; es perspectives différen- 
tes de chacune des parties vont s’af- 
fronter de plus en plus clairement. 
Le GINOinsiste pourqu'onconti- 
nue à procéder par consensus en 
s'accommodant de ces différences 
plutôt qu'en les rejetant. 

Onpeutseprocurerune copie du 
texte intégral des réactions du 
GINO à Empreintes 2 en télépho- 
nantau(819)979-5413 ou au (403) 
920-3322. 


Gestion Ontario 


Suite de la une 


la suite. 

Les conseillers scolaires auront 
désormais comme rôle de proposer. 
desorientations politiquesetilsn’in- 
terviendront plus au niveau de la 
gestion quotidienne des écoles. Il 
n'y aura plus aucun salaire versé 
aux conseillers. Ils n'auront droit 
qu'à des honoraires qui ne dépasse- 
ront pas 5 000 $ par année. Le 


Le journal L'Aquilon 


nombre de conseillers passera de 1 
900 à 700. 

Le ministre des Affaires franco- 
phones, Noble Villeneuve, a an- 
noncé à Sudbury les détails de cette 
réforme en celqüi a trait à AVenir 
de l'éducation en langue française : 
“‘Pourla première fois, la minorité 
francophone la plus importante en 
dehors du Québec pourra assumer 


la gestion scolaire pleine et entière 
deses écoles publiqueset séparées 
partouten Ontario et ce, au moyen 
de leurs propres conseils scolai- 
res”, a déclaré le ministre, Cette 
annonce Vhistorique® selon le mi- 
nistre franco-ontarien, “confirme 
l'engagement du gouvernement 
ontarien envers lacollectivité fran- 
cophone.} 


et la Fédération Franco-TéNOise 
profitent de ce premier numéro de 
1997 pour exprimer à tous les 
lecteurs et lectrices du journal une 


Bonne année 1997 
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Y aura-t-il des Joignez NÔTRE 
force ouvrière, 






fonds de tiroir? 


La FRET se prépare déjà à répartir des sommes supplémentaires dans le cadre du 
Programme de développement culturel et communautaire (PDCC). 





Alain Bessette 

Commele veutlatradition (celle 
des deux dernières années), le gou- 
vemementdesMNOréaffecte, dans 
les derniers mois de l'exercice 
liancier. les Surplus budgétaires des 
ministères dans l'Accord Canada- 
INOsurles langues officielles. Au 
cours des dernières années, une 
partie de cette réaffectation avait 
ajouté des dizaines de milliers de 
dollars au budget total des PDCC. 

Malgré qu'aucune somme d’ar- 
gent ne Soitencore précisée, la Fé- 
dération Franco-TéNOise a déja of- 
licicllementdemandéaux membres 
du réseau associatif franco-ténois 
de présenter des projets supplémen- 
laires devant être ralisés d'ici le 31 
mars 1997. 

Pour instant. tant le gouverne 
ment territorial que la FFT tra- 
vaillentsurdeshypothèses, lemon- 
lantexactues surplus (des fonds de 
tiroir)n'étant pas connu: Le direc- 
teur général de la FFD, Daniel La- 
moureux, estime que cette 
réalfeclation pourrait amener un 
100:000,$ de plus aux Fonds du 
Programme de développement que 
gère la FFT. 

Cette année. c’est en décembre 
quel’Unité des langues officielles a 


pu faire, c/était d'ajouter aux pro- 
jets existants, Cette année, on peut 
financer de nouveaux projets». a 
expliqué Daniel Lamoureux. 

Une telle réaffectation de fonds 
par le gouvernement est une opéra- 
tion qui prend un certain temps. 
Chacun des ministères étant res- 
ponsablerde sonbudgetillfaut ob 
tenir l'accord de ceux-ci avant que 





connues, la FFT a demandé aux 


surcroît, il faut que le GTNO ob- 
tienne Maccord du gouvemement 
fédéral dans le cas spécifique du 
budget qui découle de Accord 
Cänada-PNO'surles langues offi- 
cielles. 

Enattendant que toutes ces éta- 
pesadministratives soient franchies 
et que les sommes exactes soient 


AlainiBessette/L'Aquilon 


Daniel Eamoureux, directeur général dela FFT. 


__ annoncé que des surplussser EST 


Vraisemblablement disponibles, et 
que la prionité du gouvermementest 
de les tranférer au PDCC. L'année 
passée, l'annonce n'avait été faite 
qu'en mars. 

«Ilan passé. tout ce qu'on avait 


mes d'argent en question. De plus, 
le Secrétariat de gestion financière 
du gouvernement a aussi son mot à 
dire dans le transfert, ayant parfois 
la responsabilité de certaines por- 
tions du budget des ministères. De 


déposerdenouveaux projets au plus 
tard le 24 janvier. Les membres du 
Bureau de direction de la Fédéra- 
tion Franco-TéNOïse se réuniront 
le 27 janvier pour évaluer ces pro- 
jets au mérite. 


D'un croassement à l’autre 


Patrimoine canadien a un concours pour produire une affiche sur le thème 
«Pourquoi le Canada est un pays extraordinaire pour y vivre?» 
Voici quelques commentaires obtenus. 


En Alberta: 

«Les USA sont pas loin». 

En Colombie-Britannique: 
«L'Asie est tout proche». 

En Saskatchewan et au Manitoba: 
«Ontest en plein centre». 

En Ontario: 

«On dirige tout ça». 

Au Québec: 

«Parce que l'Albertaest si loin». 

- Dans les Maritimes: 

«On alle meilleur poisson... quant 
y'en rèstel» 

Conseilcanadien pourlasantémen- 


tale: 

«Même les personnes ayantdes dit- 
ficultés d'apprentissage peuvent 
devenir premiers ministres». 
Conseil canadien du travail: 

«Les gros boss habitent un autre 
pays». 

Derek Côté-Gosselin, d'Edmonton 
«Because ils a great Country». 





M.L. de Yellowknife, nous ex- 
prime son point de vue sur la politi- 
que québécoise, à 4000 km de dis- 
lance («Il serait possible de la don- 


ner avec près de 5000 km mais y 


avait pas d'job la-bas!»): 

«C'est une conspiration de la 
GRC pour nous tenir en haleine- 
aucun rapport avec l'ivressomètre. 
Lucien Bouchard'est un agent de la 
GRC. Ça les aïde à justifier leur 
salaire pis y ont investi dans des 
usines de drapeaux. Chassezle con- 
servateur el il revient au galop.» 

Aux demières nouvelles, on es- 
sayaitencore de trouver un emploi 
à M.L. dans ce fameux 5000 km. 

CROA! 


. 


ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE DU CANADA 


Interprétation 


Scénographie 


Production 


Écriture dramatique 


Écrire ou telephoner a: Ecole nationale de théatre du Canada, 5030 rue Saint-Denis, Montreal, Québec H2J 218 


A LD 


DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS: 15 FEVRIER 
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TÉLÉC: (514) 842-5661 
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Apprenez un métier, 


Imaginez=voustechnicrenmantime aéronautique, éléctromécanique, 






OudansunautremetienspécIalIse Imaginez que VOUS avez tnmetier 
eLque vous êtes payé pounllapprendre Puis imasinezune amère où 
vous porterez avec fierté Votre appartenance à l'équipe des Forces 








armées canadiennes. Maintenant. imaginez-Vous au coeur de action. 
ichebailleurs, dans des opérations desauvetige où de maintien dela 
paix AQueVousSoyezun hommeoutune femme joienez-Vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadiennedenené Pour plus derenseisnements passez dun centre, 








de recrutement ou Composez 


1 800 856-8488 


Www.recrutement.dnd.ca 







Cepourrait êtrela meilleure décision de votre vie, 











E c 
mn Cinaut 
Régulière et da réserve 

















Défense 
nationale 


National 
Defence 


L+ 


Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


U 
? 
è 


Appelez 
Daniel Arseneault 
sans tarder ! 


Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 


; 920-4498 


E Service de qualité 
" en français 


CRTC  AVisPuBLic Canadä 


Avis publie CRTC 1996-156, Conformément à l'avis public CRTC 1995-1591le 
CRTC a reçu des demandes d'entreprises de programmation de services 
spécialisés suivantes envue de modifier leurlicence de radiodiffusion en ajoutant 
une condition de licence visant à leur permettre d'exclure la publicité politique 
partisane diffusée aulcours de périodes électorales canadiennes de leur calcul 
relatif à la quantité de publicité qu'elles peuvent diffuser. 1. ENSEMBLE DU 
CANADA. Demande par CHUM LIMITED (BRAVO). EXAMEN DE LA DE- 
MANDE: 299 o,, rue Queen, Toronto (Ont.). 2. ENSEMBLE DU CANADA. 
Demande par CHUM LIMITED (MUCHMUSIC NETWORK). EXAMEN DE LA 
DEMANDE: 299 o., rue Queen, Toronto (Ont). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1AON2etpreuve qu'unecopieconformea été envoyéeaurequérantle ou avant 
le 22 janvier 1997. Pour de plus amples renseignements sur le processus 
d'intervention, communiquez avecles Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


Canadian Radio-television and 
+ Telecommunications Commission 





Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
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Centraliser ou 
décentraliser 


Lorsqu'un gouvernement est en désaccord avec 
certaines propositions politiques, lemêmeargument 
massue surgit: cela coûtera trop cher. En cette 
période de crise budgétaire à tous les paliers de 
gouvernement, l'opposition n'a qu'à se taire. 

Ainsienest-ilde la proposition de la Commission 
d'établissement du Nunavut (CEN) visant à mettre 
en place une structure gouvernementale 
décentralisée pour le futur territoire du Nunavut. 
L'objectif de la CEN est d'éviter une centralisation 
des institutions décisionnelles qui ferait d'Igaluitet 
Rankin Inlet les seules villes de taille dans le 
Nunavut. «La décentralisation coûte trop cher», 
affirment les porte-parole du gouvernement des 
TNO, et l'opposition n'a qu'à se taire. 

Dumêmecoup,onapprendquele gouvernement 
de l'Ontario a décidé de décentraliser la 
responsabilité de ses programmes sociaux vers les 
municipalités. «Cela ferasauverdes sous», affirment 
les porte-parole du gouvernement ontarien, et 
l'opposition n'a qu'àse taire. 

Cederniercasillustre bienune nouvelle tendance 
gouvernementale qui consiste à refiler la facture à 
autruiencoupantallègrementles fonds quiserviront 
à la payer. Le gouvernement fédéral l'a fait dans son 
transfert de responsabilité des programmes sociaux 
vers les provinces et territoires, tout en réduisant le 
budget qui est transféré. 

Maintenant, les provinces etterritoires reprennent 
cette stratégie et transfèrent aux communautés et 
aux municipalités le fardeau de gérer leurréduction 
de budget. 

On intitule alors ces programmes d'un nom 
évocateur (si ce n'est fallacieux) “Bien-être 
communautaire", ou ‘transfert de responsabilités}. 

Ces opérations de décentralisationne sont pourtant 
pas qualifiées de trop onéreuse. 

Une administration décentralisée au Nunavut 
n'implique pas nécessairementunehaussede coûts: 
Silespectredes fondsbudgétaires amoindris surgit, 
c'est probablement parce que l'opération ne cadre 
pas avec les visées politiques des ministres actuels. 

Alain Bessette 























Rien du tout 


«Je marchaïis sur le trottoir, 
et Je me suis interrogé 
sur l'inscription au-dessus de votre porte : 
“Travaillons ensemble.» 


«Ici c'est un bureau d'emploi et je suis le direc- 
teur. 
Avez-vous du travail?» 


«J'écoute les gens, je leur donne de l'espoir. 
Je les aide à découvnr ce qu'il y a de beau en 
eux.» 


«EtEs-Vous un Conseiller professionnel ? 
Combien êtes-vous payé à l'heure?» 


«C'est gratuit. Je partage ce que je suis.» 
«Alors, vous ne contribuez pas au Produit natio= 
nal! brut? 


Recevez-vous l’aide du gouvemement fédéral?» 


«Moi etmes amis, on s'arrange. 
On nous aide aussi.» 


«Les amis dont vous parlez, qui c'est?» 


«Simon, André, Jacques et Jean, 
Marthe, Marie et Magdala.» 


«Quelle espèce de famille, c’est ça! 
Avez-vous vraiment jamais travaillé?» 


«J'étais menuisier, et un bon.» 
«Pourquoi avez-vous quitté?» 
«Jlaï autre chose à faire dans ma vie.» 
«Comme quoi?» 


«Aïder les gens à découvrir leur propre force, 
aider des malades à grandir dans leur foi 
pour qu'ils se guérissent.» 


«Est-ce que vous voulez acculerles docteurs à la 
faillite? 
Sitoutlemonde travaillait pourrien, 
l'argent ne circulerait pas 
et larichesse n’augmenterait pas. 
Avez-Vous une Voiture?» 


«On peut vivre pleinement en marchant 
aussi bien qu’en conduisant.» 


«Vous et vos amis, appartenez-vous à un syndi- 
Cabo 


«Oui, celui des gens de bonne volonté.» 


«Votre syndicat estillégalement enregistré? 
Bon, je vais vous parler clairement. 
Le gouvernement a promis du travailet des em- 
plois, 
eLil se doit de créer des tas d'emplois 
avant les prochaines élections. 
Moï, je dois fournir quarante emplois en deux 
mois... 
etjene pense pas que vous serez sur ma liste, 
Voulez-vous saboter les programmes gouverne- 
mentaux» 


«Moi, je dis aux gens: 
“Donnez au gouvemement ce qui lui revient, 
mais n'abandonnez pas votre libertéet Votre 
dignité?.» 


«Je vais vérifier les filières de l'Agence des 
services secrets. 

Votre nom n°est même pas dans l'ordinateur! 
Rien à la Bourse? Rien dans la caisse de re- 
traite” 

Ni carte de crédit, ni compte en banque, ni bon 
d'épargne? 

Vous ne faites même pas partie du Diners Club? 
Mais vous êtes un rièn/du tout, vous nlexistez 
pas.» 


«Oh si, J'appartiens au monde du réel.» 


«Mous'aimez les jeux de mots, hein? 
Ma conclusion? Vous n'êtes bon pouraucun 
travail, 
et vous ne contribuerez jamais rien à la société. 
Heureusement que vous nétes pas un danger 
public; 
qui est-ce qui écoutera jamais vos réveries? 
Voici l’adresse d'un psychiatre réputé. 
Siquelqu'un peut vous ramener à la réalité, 
c’est lui. 
Au revoir et bonne chance. vous en avez be- 
soins» 


«Ne vous tracassez pas monsieur. 
Je suis la Voie.» 


RenéFumoleau 
Noël 1996 
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Alain Bessette 

Celahfaisait des années que se 
diseutaitlapossibilité pour le mi- 
lieu associatif franco-ténois de de- 
venin propriétaire de ses propres 
bureaux-Lalogiqueest simple: tant 
qu'äpayer des loyers astronomi- 
ques pourquoi ne pas acheter un 
immeuble dontleloyerconstiturait 
uninvestissement en capital. 

Actuellement, la FFT paie 55 
000$ de loyer annuellement. Le 
bail venant à échéance, le proprié- 
tairedelédifcePrecambrianexige 
unloyerde 88 000$, une hausse de 
60 pour cent. Pour Daniel Lamou- 
reux, directeur général de la FFT, 
cebachatconstitue un boninvestis- 
sement L'immeuble situé en plein 
centre-ville pourra facilement être 
revendu à profit. Sans mentionner 
le coûtexact de la transaction, le 
directeurgénéral de la FFT a indi- 
qué que le paiement comptant ef- 
lectué parlaRETreprésentele tiers 


Déménagement prévu pour le 2 février 


La FFT achète un immeuble 


En devenant propriétaire foncier, la FFT se transforme en un investisseur du Nord. 


de la valeur totale de l’immeuble. 
La FFD à contacté un emprunt 
hypothéquaire d'une durée de 10 
ans, dont les taux d'intérêt seront 
renégociés dans trois ans. 

Avec la division des territoires 
quit conduira à la répartition des 
actifs de la FFT, cet achat est un 
bonus pour toutes.les parties, peu 
importe la formulé de répartition 
proportionnelle"qui sera adoptée. 
En attendant cette répartition des 
actifs, la FD père l'immeuble et à 
chacun des paiements 
hypothéquaires, une partie devient 
un paiement direct surle capital. 

«Onest finalement chez nous, 
on est plus autonome et, enfin, on 
n'a plus à demander la permission 
quand vient le temps de faire des 
changements», a indiqué Daniel 
Lamoureuxenexpliquanties avan- 
lages de cet achat. Il a aussi men- 
tionné que le coût du loyer sera 
beaucoup moins élevé que si la 


FFT demeurait dans l'édifice 
Precambrian. 

La transaction sera finalisée le 
31 janvier, Desaccords sont inter- 
venus entre l'institution bancaire, 
lepropnétaire actueletla FFD. Tout 
ce qui reste à faire, ce sont notam- 
mentlarédaction des actes notariés 
de la vente. 

Cetimmeuble situéaus016,48e 
rue à Yellowknife avait d’abord 
abrité les locaux de la galerie Webs- 
ter. La firme d'avocat Fuglsang 
Peter C & Associates, propriétaire 
actuel, occupait depuis quelques 
années le rez-de-chaussée, 

Au-moment durdéménagement 
prévu pourle 2 février prochain, le 
propriétaire actuel se Voit assurer 
d'occuper la presque totalité du rez- 
de-chaussée pendant au/moins six 
mois. La garderie Plein Soleil et 
l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife occuperont les deux 
autres locaux du rez-de-chaussée. 





SIN 
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L'édifice acquis par la FFT est situé au 5016, 48e rue. 


Entretemps, la FFT, Grand Nord et 
les Editions franco-ténoises amé- 
nägeront au sous-sol de Mimmeu- 
ble. À läfin de cette période de six 


Activités au centre communautaire francophone d’Iqaluit 


mois, il est fort probable que la 
firme d'avocats déménagera et que 
la FRDstinstalleraau rez-de-chaus- 
sée. 


Nouveau programme de francisation 


Louis Mc Comber 

(Igaluit)Toutçaétaitbienrangé 
dans le fond du grenier. Éric Ga- 
lien, le nouveau responsable de la 
classe de francisations a sorti les 
peltes tables, les mini-chaises, les 
Camions dé pompiers, lesensem- 
bles dé cuisineminiatureetamonté 
un joli décor tout à fait maman 
lonfonpouraccueillirlesnouveaux 
petit(@)s écolier(e)s duprogramme 
de refrancisation au centre commu- 
nautaire de l'Association franco- 
phone déqaluit (AFI). 

Ce nouveau programme a été 
rendu possible à Iqaluit grâce à une 
Subvention du ministère du Patri- 
moine Canadien. Le programme 
s'adresse à des enfants qui ne maï- 
urisent pas bien la langue française 
mais que les parents veulent néan- 
moins inscrire au programme de 


français. Le programme permet aux 
enfants d'améliorer leur niveau de 
compréhension du français. 

Problème bien connu des mino- 
rités francophones àll extérieur du 
Québec, dans lescasdunion, ayec, 
un pärienaire de langue anglaise, 
lesenfantsonttendance à s'anglici= 
ser. Et dans les TNO, les statisti- 
ques révèlent un taux d’assimila- 
tion de ordre de76 pour cent. 

La plupart dutemps que le pa- 
rent francophone n°a pas vraiment 
insisté pour parler à ses enfants'en 
français. Cela indique aussi quelle 
partenaire anglophone nla pas vrai= 
mentréussi à apprendre le français. 
Il s'agit là dufacteurle plusimpor- 
tant de lassimilation des franco- 
phones- hors Québec. C'est pour 
pallier à cette situation que le mi- 
nistère du Patrimoine élabore des 


sleu5 janvier dernier. .E 


programmes qui ont pour but de 
refranciser cette jeune clientèle, 

Dix petits enfants se sont donc 
présentés à leur première journée 
de parderiel\en français, mercredi 
c Galien,. 
coordonnateur du projet, n'en est 
pas à ses premières armes. Depuis 
qu'il est arrivé à Iqaluit, il y a près 
d’un anet demi, Eric s'estimpliqué 
à la garderie “Akuluk® où il était 
très apprécié des enfants. Francine 
Poulin fera aussi partie de l’équipe 
de refrancisation: 

Pourlesdeux moniteurs, 1ls'agit 
de s'adresser aux enfants en. fran- 
çaisetaussiäles aider às'exprimer 
enfrançaisentreeux. Il ne faitaucun 
doute que la collaboration du pa- 
rent francophone à la maison peut 
faciliter énormément cet apprentis- 
sage. 
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Northwest 
Territories 


Proclamation 


Semaine de l'éducation 


Attendu que l'apprentissage se fait premièrement à la maison et 
dans la communauté, 


Attendu que le ministère de l'Éducation, dela Culture et de la 
Formation reconnaît l'ensemble de la communauté comme un lieu 
d'apprentissage, 


Attendu que les gens delacommunautésonties gens quidevraient 
avoirune vision en matière d'apprentissage et prendre les décisions 
sur la question, 


Attendu que les expériences d'apprentissage au sein des 
communautés doivent être reliées aux avenues de développement 
économique et aux possibilités d'emploi disponibles, 





Attendu que le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la 
Formation désire établir des liens entre les communautés et les 
écoles, 


Parconséquentj'aileplaisirdedéclarerquelethèmedela Semaine 
de l'éducation, qui aura lieu du 20 au 26 janvier 1997, sera : 








L'éducation : un effort communautaire et collectif 


LT 


Charles Dent 
ministre 


Louis MeComber/L'Aquilon 


Éric Galien, coordonnateur du projet, n’en est pas à ses premières 
armes. Depuis qu'il est arrivé à Iqaluit, il y a près d'un anet demi, 
Éric s'est impliqué à la garderie “Akuluk” où il était très apprécié des 
enfants. Francine Poulin fera aussi partie de l'équipe. 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 





Petites annonces 


{( 





L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service 
de petites annonces . ; 

Faites-nous parvenir Ce 
votre message. ae 
(maximum de 30 mots) (QRZ) 


L'Aquilon 
à la rescousse ! 


Des outils 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 






La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 







Demanderesse: Murphy Oil Company Ltd. Demanderesse: Royal Oak Mines Inc: 







Lat. 65° 30; et Long. 126° 45! Zone Cass, près de la mine Colomac 


Région de Norman Wells, T.N.-O. 


Projet: Projet: 






Entreprise d'exploitation minière 
etide broyage: 


Objet: 





Objet: Pourdes fins de forage de puit de pétrole Bicyclette usagée 


et pour des traverses de cours d'eau. 








Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2773, avant le 3 février 1997. 
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APPEL DE PROPOSITIONS 






Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2774, avant le 27 janvier 1997. 
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APPEL DE PROPOSITIONS 















Ordinateur 









E-mail : 
aquilon@internorth.com 














tél.: (403) 873-6603 
. : (403) 873-2158 



















Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 

À VENDRE ET À ENLEVER 
COMPLEXE DE MAISONS MOBILES ATCO 


FORT PROVIDENCE (T.N.-O.) 














[La 





Services de sécurité 
WCB\CS\97A-001 


Services de voyage 
WCB\CS\97A-002 











Les soumissions cachetées pour SERVICES DE VOYAGE 
doivent parvenir au plus tard à : 

17 h, HEURE LOCALE, le 24 janvier 1997. 

Prière de mentionner le numéro de référence dans les docu- 
ments de soumissions. 










Les soumissions cachetées pour SERVICES DE SÉCURITÉ 
doivent parvenir au plus tard à : 

17h, HEURE LOCALE, le 24 janvier 1997. 

Prière de mentionner le numéro de référence dans les docu- 
ments de soumissions. 










Logement situé à Fort Providence (T.N:-O.), comprenant 3 
maisons mobiles Atcorreliées par des couloirs, avec salle à 
diner et buanderie rajoutées. Les pièces se trouvent toutes 
sous un mêmeitoit, construiten 1988: 

































Les parties intéressées peuventobtenirles documents de réfé- 
rence de la Commission des accidents du travail, 8° étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT dès le mercredi 15 janvier 


Les parties intéressées peuvent obtenirles' documents de réfé- 
rence de la Commission|des accidents du/travail, 8° étage du 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT dès le mercredi 15 janvier 


Pour obtenir les documents de soumission, veuillez 
communiquer avec : Doug Wieterman, superviseur, Services 











1997 à 12h: 
Téléphone : (403) 920-3888 ou sans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Prière d'adresser les soumissions et les demandes de 
renseignements à: 

Commis äl'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OÙ les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission. des accidents dultravail| au 3% étage du Centre 
Square Mall, à Yellowknife, NT. 
















Larcommission/n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autreoffre reçue. 


Ce D'OFFRES 


Rtibries Ministère deslransports 
L'hon: James Antoine, ministre 





Réfection et pavage de la route de 
Yellowknife 


Nivelage, drainage, pose d'une couche de 
base de gravier et d'un traitement 
asphaltique de surface 
- Km 154,5 au km 165,5, route de 
Yellowknife (route 3), T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir. à 
l'administrateurdescontrats, 4/Sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A/2N2 (oulivrées en main 
Propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) ou ausurintendant, Région du North et du South 
Slave, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 76, Capital Drive, Bureau 201, 
Hay River NT X0E 1G2 avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JANVIER 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 7 
janvier 1997. 


Afind'êtreprisesen considération, lessoumissions cachetées 
doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
générauxe Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Lorne Stevens 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (408) 873-7720 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 
rencontre avant appels d'offres, le 14 janvier 1997, à 13 h 30 
au ministère des Transports, 1”étage de l'édifice Highways, 
4510, avenue Franklin, Yellowknife, T.N.-O. 


















































1997 à 12h. 
Téléphone : (403).920-3888 ou sans frais au 1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Prière d'adresserles soumissionsteties demandes de 
renseignements à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents dultravail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 


OU:les soumissions peuvent être livrées aux bureaux de la 
Commission des accidents du travail, au 8 étage du Centre 


Square Mall, à Yellowknife, NT. 


Larcommission n'est pas tenue d'accepter 
l'offre la plus basse ou toute autreboffre reçue: 


Lee D'OFFRES 


Territories Ministère desTransports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Revêtement en béton asphaltique - 
Aéroport de Fort Smith 


Produire et mettre en place 
approximativement 25000 tonnes d'un 
mélange de béton asphaltique chaud 
- Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventpanvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NTX1A 2N2(ouêtrelivrées en main propre au 1°! 
étage, édifice Highways, 4510/AV. Franklin), où parvenir aul 
Surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, rue Capital, bureau 201, Hay River NTX0E 1G2 au 
plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 JANVIER 1997 


Lesentrepreneurspeuventse. procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
6 janvier 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone: (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Bill Chapple, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-3054 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transports 
tiendra une réunion sur cet appel d'offres le 14 janvier 1997, 
à 18 h, au 2*étage de l'édifice de l'administration régionale, 
Fort Smith, T.N.-O. 


















desinstallations, Gardecôtièrecanadienne, PéchesetOcéans, 
42037, Mackenzie Highway, Hay River (T.N-O:), X0E 0R9, au 
(403) 874-5564: Pour obtenirde plus amples renseignements, 
communiquezavecGordStevenson, IravauxpublicsetServices 
gouvernementaux Canada, Services immobiliers, 9700 avenue 
Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J4E2, téléphone 
: (403) 497-3714. 










Les offres scellées serontacceptées jusqu'à 14h, 1829 janvier 
1997, àl'adresse suivante: 


Directeur, Adjudication des marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700/avenue Jasper, bureau 000 

Edmonton (Alberta), T5J4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES OFFRES 
REÇUES, NICELLE DU PLUS OFFRANT. 


De 


SS 
NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon: Goo Arlooktoo ministre 


APPEL D'OFFRES 


Services d'expédition 


1997 
Accès à la propriété 
Rénovation Il 


Appel d'offres 98-SS-09-601 


Fournir des services d'expédition pour llapprovisionnement de 
1997: L'expéditeursera responsable de tousles aspects relatifs 
aucontrôle des matériaux. [devra entre autres S'asstrerqueles 
spécifications correspondent aux indications quelles quantités 
chargées soient validées, que les biens soient inventoriés et 
marqués correctement et s'assurer également que les bons. 
documents d'expédition soient envoyés. 


Lieu Expéditeurs demandés, 


Edmonton 1 
Winnipeg 1 
Montreal 2 











Dates 


Du 10 févau 15 sept 
Du 28 avril au 15 août 
Du 20 mars au 5 août 


La, politique d'encouragement aux entreprises du Nord, du 
Bouvernement des Territoires du) Nord-Ouest s'applique pour 
le présent appel!d'offres, mais pas au niveau local: 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres à la Société dihabitation des T.N.-O,, Bureau des 
services d'approvistonnement, 9% étage, Édifice Scotia Centre, 
Yellowknife NT. 


Les soumissions doivent étre présentées sur les formules prévues 
à cet effet, 


Lessoumissionscachetéesdoiventétre adressées au Responsable 
de la distribution, 9" étage, Édifice Scotia Centre, C.P. 2100, 
Yellowknife NT X1A 2P6 avant : 


15 h, heure de Yellowknife, le 31 janvier 1997. 


La société n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus basse 
ou toute offre reçue, 


Renseignements : Sladresser au responsable de la 
distribution en téléphonant au (403) 873-7867. 


a 





Le ministère de l'Éducation a rendu public 1? 


La coopération entre les 
provinces de l’Ouest et les 
Territoiresnepaie pas... mais 
elle permet certes d’écono- 
miserenimettanten Commun 
desressources professionnel- 
les dans le développement 
de programme commun. Le 
«Cadre commun des résul- 
tats d'apprentissage en fran- 
çaislangue première (M-12)» 
este fruit d’une de cesexpé- 
riences de collaboration en- 
tre des intervenants en édu- 
cation des provinces de 
POuest et des terriloires. 
D'eux-même, les TNO 
n'auraient pas eu les ressour- 
ces financières suffisantes 
pour développer un tel pro- 
gramme d'enseignement. 
Cette participation commune 
à l’ébauche d’un programme 
est«laseulesolution(..)pour 
donner des produits de qua- 
lité», explique Jean-Marie 
Mariez, coordonnateur des 
programmes de français au 
ministère de l'Education, de 
la Cultureetdela Formation. 

Au départ, la collabora- 
lion avait porté sur le déve- 
loppement de programmes 
d'enseignement. Parlasuite, 
le groupe de travail, le Con- 
sortium de l'Ouest, s'estpen- 
ché sur les ressources péda- 
gogiques, les documents 
dappuiet l'évaluation. Le 
mandat du protocole de col= 
laboration s'est donc élargi. 

«Le Cadrecommunestun 
cadre de base», indique Jean- 
MarieMariez. Eesprovinces 
ou territoiresipeuvent l'utili- 
sertellquel où l'insérer dans 
leur propre programme. M. 
Mariez explique qu'il s’agit 
d'unminimum, qu’on ne peut 
aller en deça de ce pro- 
gramme. 

Le programme d’ensei- 
gnement'antérieur était basé 
sur le programme de l’AI- 
berta. On yindiquait alorsles 
objectifs à atteindre pour les 
professeurs. Le Cadre com- 
munoffreun programme plu- 
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Cadre commun en enseignement du français 


Ün programme adapté à notre réalité 


tôtbasé surles résultats d'ap- 
prentussagespécifiquesetces 
derniers concernent daVan- 
tage les élèves. De plus, le 
programme albertain se mo- 
delait Sur le modèle d’ensei- 
gnementquébécois. Mainte- 
nant, même l'Alberta utilise 
ce cadre commun beaucoup 
plus adapté à la réalité de 
l'Ouest: 

Suzanne Lefebvre 
d’Igaluit, ainsi que John 
Stewart et Raymonde 
Laberge de Yellowknife sont 
desenseignants quilont parti- 
cipéaux travaux du Consor- 
tium de l'Ouest enéducation 
dès le début de l'élaboration 
du Cadre commun, 


Une dynamique 
différente 


Auparavant, l'enseignant 
devait amenerl’élève à faire 
quelque chose mais il n'y 
avait pas de précision surles 
attentes ou l'atteinte d'unré- 
sultat concret. Jean-Marie 
Marezillustrele changement 
:Maintenant, en7e année, en 
communication orale, au ni- 
veaurde l'interaction, on in- 
diquecomme résultats précis 
«élève pourra reprendre la 
parole suite à une interrup- 
tion». C'est donc dire queles 
résultats attendus des élèves. 
sont beaucoup plus précis et 
collent à la réalité quoti- 
dienne. 

Un élément supplémen- 
taire de ce cadre commun 
concerne les résultats d'ap- 
prentissage en communica- 
tion qui mettent plus l'accent 
surlacultureetl'identitéfran- 
cophone, On y insère la no- 
tion d'humour, une caracté- 
ristique de la culture franco- 
phone, avec ses jeux de mots, 
ses calembours. 

En communication orale, 
lasituation des francophones 
de l'Ouest est particulière 
puisqu'il y asouvent des dif- 
ficultés d'expression orale, 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur de la gestion scolaire 


communautaire 


Ministere dellÉducation, de la 


Culture et de la Formation 


Yellowknife, T. N.-0. 


(Poste occasionnel jusqu'au 31 juillet 1998) À 
Letraitementinitialestde52039$ parannée, auquelon ajoute 
une allocation annuellelde vie dans le Nord de 1750 $. 


Réf. : 011-0001BL-0003 


Faite parveninles demandes d'emploi a 


Date limite : le 31 janvier 1997 


Coordinateur du 


personnel, Services du personneletdel'administration, Ministère 
déllÉducation, dela Culture etdelalFormation, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, rez-de-chaussée, Lahm Ridge 
Tower, C. P, 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : 
(403) 873-0115; téléphone : (403) 920-8930. 


* Nous prendrons en considération des expériences 


équivalentes. 


automne dernier un nouveau programme d'enseignement pour le français. Voici le premier 
d’une série d’articles qui traitera des programmes d’enseignement en vigueur dans les PNO. 


en raison de leur Situation 
culturelle minoritaire, Le ca- 
dre commun tente donc 
d’étoffer ce secteur des com- 
munications pour permettre 
aux élèves d'atteindre un ap- 
prentissage supérieurdel/ex- 
pression orale, 

La particularité du pro- 
gramme d'immersion en 
français par rapport au pro- 
gramme de français langue 
première trouve écho dans 
cette nouvelle dynamique. 
Alors que le programme 
d'immersion était simple- 
ment calqué sur le pro- 
gramme de français, il sera 
bientôt spécifique aux be- 
Soins particuliers des élèves 
d'immersion. 

Pour bien appuyer le Ca- 
dre commun, il faut encore 
que les intervenants de 
ROvestpuissent convaincre 
les maisons d'édition de pu- 
blier du matériel pédagogi- 


No 











Alain Bessette/L'Aquilon 
Pour Jean-Marie Mariez, le nouveau programme de français est plus adapté 
à la situation des francophones vivanten milieu minoritaire. 
que d'appui, sinon le cadre 
risque de ne pas être aussi 
efficace que souhaité. L'ex- 


périence a été réussie précé- 
demmentavec le cadre com- 
mund'enseignement des ma- 


thématiques et 11 ne devrait 
pas yavoirde problème avec 
celui du français. 


él à Fort Smith 








“Ilestinterdit de fumer autravail. 

#Saufindication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

“L'employeur préconise un programmeld'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 





La salle était pleine à craquer lors de la fête de Noël de l'Association des francophones de Fort Smith 
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D’ASSURANCE-EMPLOI : 


Les modifications apportées au Régime d'assurance-emploi sont maintenant en vigueur depuis le 5 janvier 1997. Le nouveau régime a 
remplacé l’ancien Régime d'assurance-chômage le 1“ juillet 1996. 

L'assurance-emploi procure une protection de base du revenu des Canadiens et des Canadiennes, en plus d'offrir de nouvelles prestations 
de soutien au réemploi aux personnes en chômage pour les aider à retourner au travail. Voici des réponses aux questions que vous pourriez 
vous poser concernant certains de ces importants changements. 





QUOI DE NEUF POUR LES PRESTATAIRES 


Les heures sont-elles maintenant prises en compte plutot que les semaines ? 

Qui. Chaque heure travaillée rémunérée sera prise en compte aux fins ; y 
d'admissibilité au Régime.d'assurance-emploïisLenombre d'heures minimumirequis 
variera de 420 à 700 (soit l'équivalent de 12 à 20 semaines de 35 heures chacune), 
selon!le taux de chômage de Votre région. 

Si vous présentez une demande après votre premier emploi ou apres une absence 
dedeuxansouplus dumarché dutravail vous devrez désormais avoiraccumulé 
910 heures pour être admissible. 

Pour avoir droit àdes prestations de maladie ou de maternité oulencore àides presta: 
tions parentales, vous devrez aVoir accumulé un minimum de 700 heures de travail. 


Pendant combien detemps puis:jerecevoirdes prestations d'assurance-emploi ?. 


Le nombre maximum de semaines pourlesquelles des prestations sont payables 
varie entre 14*et 45, selon le nombre d'heures d'emploi assurable accumulées et le 
taux de chômage de votre région. 


Sijetravaille durant A5)heures ou/moins parsemaine, suis-je couvert désormais en 
vertu dulRégime d'assurance-emploi 

Oui”Aucuninombre d'heures ni montant gagné minimum parsemaine ne seront 
exigés pour quel'emploisoit assurable. Toutes\les heures travaillées seront prises 
encompteetlescotisationss'appliqueront surchaque dollar gagné Toutefois, si 
vous gagnez 2 000$'ou moins par année, Vos cotisations Vous seront remboursees 
au moment de remplir votre déclaration derrevenus. 


Lefaitd'avoirdéjarecuides prestations peut:ilinfluensurde futures prestations 
Oui: Le taux normal'des prestations est de 55%'de Votre rémunération assurable. 
Celui-ci pourrait être réduit de 1 % pourchaque tranche de 20 semaines de presta- 
tions versées depuis juillet 1996. Le taux de prestations pourrait étre réduitjusqu'à 
50V6 dusalaire assurable après 100!semaines de prestations. Cetajustement au 
taux des prestations slappelle larrègle de lintensité. 


À NOTER: La régle de Wintensité nels'applique pas aux personnes bénéliciant au supplément de 
revenu familial derprestations de maladie où de maternitélouencorelde prestations parentales. 


Quipeut bénéficier du nouveau supplément de revenu familial? 

Les prestataires, ayant des enfants à charge, quireçoivent la prestation fiscale pour. 
enfants et dontle revenu familial est inférieur à25 921,$isontadmissibles aunouveau 
supplément de revenu familial! Les prestataires admissibles recevront jusqu'a 65% 
deleurrémunération assurable Toutefois, leltaux de prestations maximal demeurera 
de 418 $ par semaine pour tous les prestataires. 


Yaura:t-il quelque changement que ce soit dans mes déductions autitre des 
cotisations d'assurance-emploi à partinde janvier 

OuiLe taux de cotisation à l'assurance-emploi pour 1997 est moins élevé que l'an 
dernier. Toutefois àlcompter de janVier, Vous remarquerez une différence dans la 
façon de déduirelVos cotisations aulcours del‘année. || nl a plus de maximum 
assurable hebdomadaire de 750 $ survotre rémunérationtassurable. Les cotisations 
sont maintenant payables surchaque dollar gagné jusqu'à concurrence d'un 
montantmaximallannuel de 39,000, $"Unefois ce montant atteint, Vous n'aurez 
plus dercotisations à payer Parexemple, sivotre salaire annuel est de 58 500$, 
Vous payerez toutes Vos cotisations d'assurance-emploidans eshuit premiers 
mois et n'aurez aucunetcotisation à payer pour le reste del'année: 


Puis-je gagner plus qu'avantsans perdre des/prestations? 


OuiTousiles'prestataires, quel que soit leurrevenu, peuvent gagner jusqu'à 50 $ 
par semaine ou 25% delleurs prestations habituelles, le montant /e p/us élevé 
s'appliquant, sansvoirleurs prestations réduites. 


Quelles sonties nouvelles prestations de/soutienauréemploi® 

Le gouvernement duCanada collabore avecles provinces 'et lesterritoires pour. 
établir de nouvelles/prestations de soutien aurréemploi pour aider les Canadiens et 
les Canadiennes ätréintégrer le marché dutravail, 

Ces prestations/peuvent comprendrelles mesures suivantes: subventions salariales: 
ciblées pourincitenles employeurs étoffrinune expérience en milieu dertravail 
pouvantmenenalunemploi älongitermenaide auitravailindépendantpoureiderles 
personnes sans emploi à démarrerleurpropretentreprise; partenariats pour la 
création d'emploi des partenariats locaux Visant atcréer des emplois durables dans 
votre collectivité. 


QUOI DE NEUF POUR LES EMPLOYEURS ? 


La méthode de déclaration des données sur l'emploi a été révisée dans le cadre du 
nouveauRégime d'assurance-emploi. Le gouvernement du Canada et les employeurs 
ontcollaboré à mettrelen place un système simplifié de déclaration des données, Une 
trousse d'information aété envoyée atous les employeurs Si Vous ne l'avez pas 
Esue, NA communiquer avec le Centre de ressources humaines du Canadalle 
plus près. 


Enquoidiffère le Relevé d'emploi ? 

En règle générale, vous devrez déclarer, pour chaque employé, uniquementles 
premieret dernierjourside travail/le nombre totalld'heures travaillées au/cours des 
périodes depaye des 53.dernières semaines etlarémunération assurable totale 
des 27 dernières semaines. 


Qu'estcelquelenouveaulsystème basé surles heures de travail? 

Depuis leMMjanvient997; chaquelheure travaillée et rémunérée est assurable. 
Autrementditlerevenu/detousles travailleurs est maintenant assurable, 
Lescotisations sontelles maintenant calculées différemment? 

Oui: Elles sont maintenant calculées dlaprès chaqueïdollarderémunération assurable, 
Jusquieconcurrence/d'unimaximumiannuelde 39 000 $ plutôt que d'un maximum 
hebdomadaire. 


Enquoïconsistelle nouveau programme pouril'embauche de nouveaux travailleurs ? 


Silvoustêtes un petit employeuret qu'en 1996 Vous avez payé moins de 60 000$ en 
cotisations del'employeur, Vous aurez droit älun remboursement en 1997.et 1998, 
Sivotre facture de cotisations augmente de 250 $ ou plus. 


APPLICATION PLUS SÉVÈRE DE PÉNALITÉS 


Aux termes du Régime d'assurance-emploi, les Prestataires coupables de fraude devront satisfaire atdes règles d'admissibilité plus séVères.Un plus grandnombre d'heures detravail 
Seronbnécessaires pounprésenterdenouvelles demandes etles pénalités financières augmenteront: 
Les employeurs qui participent à une fraude feront également face à des pénalités plus sévères pouvant s'éleverjusqu'a 12 000$ par infraction oulau totalldes: pénalités imposées 
au prestataire dans le cas de collusion. 
Si vous avez fait une erreur de bonne foi et avez oublié de nouseninformer, iln'est pastrop tard pourle faire. En vertu de notre politique concernantla divulgation Volontaire, 
nous pouvons annulentoutepénalité où poursuite, adVenant que le cas ne fasse pas déjall'objet d'une enquête. 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


ner CUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS 


*Composezsans frais le 1800 276-7655 pour obtenir Votre brochure sur le niveau Régime d'assurance-emploi du\Canada (ATME 1800 465-7735), 


sPassezauCentrederessources humaines du Canadale plusprès,dontl'adresse figure dans la sectionddu gouvernement du Canada de votre annuaire téléphonique, souslarubrique 


“Développement des ressources humaines Canada 
*Consulteznotresitelntemetauhtp/mwmwhrde-drhe gc.ca 


Lx 


Développement des 
ressources humaines Canada 


Human Resources 
Development Canada 


les 


Canadà 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Signature d'une des ententes de formation entre le gouvernement du Canada et 
les groupes autochtones. Ci-haut, Mme Ethel Blondin-Andrew, Gerald Antoine 
et Russ Brown, directeur régional de la DRHC, signent l'entente couvrant les 


conseils tribaux du Deh Cho. 


0/35 


Bien que la majorité des simples députés aient des 
préoccupations très pragmatiques, le premier Ministre 
Don Morin les a enjoint de s'attaquer à la situation 
politique globale en cette période pré-division. 


Alain Bessette 

Dans son allocution inaugurale, 
le ministre Don Morin a demandé 
aux députés et ministres de garder 
entétel'échéancedu leravril1999, 
date de la division des Territoires, 
mais aussi léchéance de leur ob- 
jectif d'un déficit zéro. 

Ces deux opérations politiques 
majeures du gouvernement actuel 
peuvent certes avoir des effets né- 
fastes et pénibles à court terme, 
mais auront Certainement un im- 
pact positif à plus long terme, a 
expliqué le premier ministre Mo- 
nn. 





Sans rien dévoiler du budget qui 
sera déposé le 27 janvier prochain 
parle ministre des Finances John 
Todd, le premier ministre a indiqué 
que ce budget reflètera un change- 
mentdecapidanslasfaçon dontie 
gouvernements allaque dses pro- 
rités. 

Encore une fois, le premier mi- 
nistre a bien pris soin de mention- 
ner que ces décisions budgétaires 
feront mal à certains. Don Morin a 


Assemblée législative 
Suite en page 2 





Alain Bessette 

Près d'une quinzaine de leaders 
dénés et métis ont procédé à la 
signature d’ententes de financement 
sur la formation. lundi le 20 janvier 
dernier. 

Mme Ethel Blondin-Andrew, 
secrétaire d'Etat àla formationtet à 
lajeunesse a signé, aunom du gou- 
vernement du Canada, ces ententes 
bilatérales régionales qui permet- 
trontaux Autochtones d’élaboreret 
d'offrir des programmes et des ser- 
vices de développement des res- 
sources humaines au sein de leurs 
collectivités. 

«Cela permettra derépondre aux 
priontés locales» a expliqué Mme 
Blondin-Andrew, en) mentionnant 


Entente bilatérales en formation 


12 millions pour l'Ouest des TNO 


Les communautés dénées et métisses du North Slave, de Yellowknife et du Deh Cho recevront du gouvernement 
fédéral environ 3,25 millions de dollars annuellement pour leurs programmes de formation. 


que cela offrira plus de possibilités 
aux jeunes des communautés 
autochtones. 

En vertu de ces ententes, Déve- 
loppement des ressources humai- 
nes Canada (DRHC) versera près 
de 3,25 millions de dollars pour 
chacune des trois années de l’en- 
tente. Cesont les instances autoch= 
tones et métis qui recevront ces 
sommes et administreront les pro- 
grammes et services de développe- 
ment des ressources humaines, de 
perfectionnement et de soutien du 
revenu des participants. 

Le chef déné Darrell Beaulieu 
de Yellowknife a rappelé lors de la 
cérémonie de signature que trop 
souventles jeunes dénés partaïent à 


l'extérieur des communautés pour 
y poursuivre leurs études, mais que 
malheureusement, ils revenaient 
avec des qualifications qui ne cor- 
respondaient pas aux besoins de 
leur communauté. Avec des pro- 
grammes de formation conçus sur 
place, lesqualifications pourrontse 
Calquer plus exactement surlesbe- 
soins réels. 

Le grand chef des Premières 
nations Deh Cho, Gerald Antoine.a 
surenchén en mentionnant que ces 
ententes permettront aux commu- 
nautés autochtones de se donner 
des directions pourl’aveniret pour- 
ront s'appuyer sur du personnel 
compétent. 

En général, les participants ont 


convenu que les projets de forma- 
tion les prépareront adéquatement 
pour bénéficier des retombées de 
l'ouverture dela mine de diamants 
de BHP. Diverses ententes ont été 
signées en 1996 pour garantir un 
niveau élevé d'embauche de main 
d'oeuvre locale, en autant que celle- 
ciait les qualifications requises. 

L'Alliance métis North Slave 
recevra 450 000 $ par année en 
vertu de cette entente. Le Conseil 
tribal des TNO associé au Traité n° 
8 recevra pour sa part 1 115 000$. 
Finalement, les Premières nations 
du Deh Cho et la Nation Dognb 
recevront respectivement 957 000 
$ et 726 000 $ annuellement en 
vertue de ces ententes. 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Radio Active! 


Le comité radio de l'AFCY a profité de sa 
réunion du 20 janvier pour établir la 
programmation des prochains mois, mais 
aussi pour discuter de la possibilité 
d'établir une radio communautaire 
francophone à Yellowknife. 





Institut de 
recherche du 
Nunavut 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Rechercher le 
consensus 


Lire en page 4 


La situation du 
logement à 
Yellowknife 

Lire en page 5 





Musique inuit 


Lire en page 7 





Comité radio de 
Yellowknife 


Lire en page 7 








La chronique 
internet 








Lire en page 8 
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Natali Lefebvre 
Nominations au Nunavut 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, M.Ronald 
A. Irwin. à annoncé la nomination de M.Larry Pokok Aknavigak à 1a 
présidente dela Commissiond'examen des répercussions du Nunavut. 
Le mandat de M. Aknavigak est de trois ans, 

M. Aknavigak est un résidant de Cambridge Bay. Il a présidé 
l’équipe dé transition de la Commission d'examen des répercussions 
du Nunavut, I à assumé diverses charges publiques, notamment 
comme président du conseil d’enscignement ikaluktutiak, maire et 
adjoint au maire du hameau de Cambridge Bay et vice-président de 
l'Association du logement de Cambridge Bay. 

M. Aknavigak a également siégé au sein de la société de dévelop- 
pement Enokhok, du conseil consultatif d'Akaïtcho Hall et de la 
Commission de l’enseignement Secondaire de Yellowknife. 

L'établissement de la CERN était prévu dans l'Accord Sur les 
revendications temtoriales du Nunavut. Cette commissionestrespon- 
sable de l'examen préalable ainsi que de l'examen des propositions de 
développement. Elle se charge épalement de déterminer si les projets 
iront de l'avant et quelles seront les conditions requises pour protéger 
et promouvoir le bien-Ctre des résidents et des collectivités, ainsi que 
16 bon état de l'écosystème de la région du Nunavut dans l'immédiat 
ct dans l'avenir, 


Office des eaux 


M fnwin à aussi annoncé la nomination de M.Thomas Kudioo à la 
présidence de NOffice des caux du Nunavüt pour un mandat de trois 
ans. 

M. Kudioo est un résidant de Baker Eake. H est en out le 
propriétaire d'Ekaluk Lodge, qu'il exploite les mois d'été, Parmi les 
services qu'il a rendus à Ja collèctivité, mentionnons qu'il a siégé au 
conseil du hameau de Baker Lake, Il a également été président du 
service de planification et adjoint au maire, ainsi que porte-parole de 
la banque d'alimentation de Baker Lake. Outre sa contnbution à sa 
collectivité, M. Kudlov acté membre de l'Office des eaux dés TNO er 
d’une commission fédérale d'examen des répercussions 
environnémentales. 1} a également présidé l’équipe de transition de 
l'OEN. 

L'établissement de l'OEN était épalement prévu dans l'Accord sur. 
IS revendications mtonales du Nunavut L'OEN est responsable de 
Ja glementation, de l'utilisation et de la géstion des eaux dans la 
région du Nunavut. : : : 


Caribou Carnaval 


Le Caribou Carnaval se prépare, et cette année, 1 aura lieu la 
prémière fin de semaine du printemps, les 21, 22 et 23 mars. Les 
Organisateurs travaillent fort, mais 11 accepteraient bien un peu 
d'aide. Is sont done à la cherche de bénévoles prêts à accomplir des 
tâches diverses, de la coordination des activités à l'opération du site, 

Un nouveau COnCOUrS esl organisé Celle année, pour remplacer 
l'annuet«Queen and Princess Contest, Tous, hommes et femmes 
ügés de 14 ans et plus, sont done invités à participer à cette levée de 
fonds importante pour le Carmaval. 

Le Caribou Carnaval estausst toujours ouvert aux idées nouvelles. 
Pour plus d’information, il suffit de téléphoner au 873-9698. 


Du sang neuf 
La Commission scolaire n° 1 de Yellowknite accueille au sein de 
son Cquipe Me Garh Wallbridge. M, Wallbridge est depuis longtemps 
résident de Yellowknife, [est à la tête de la firme légale Wallbridge 
und Associates. [ls'estimpliqué au fil des ans dans plusicurs activités, 
dont le Club Rotary, le Junior Achievement Council, la Chambre de 
Commerce de Yellowknile, evle local métis #66. 
Ganh Wallbridee et son épouse Nicole ont deux enfants qui 
Iréquentent actuellement l'école Allain St-Cyr de la Commission 
scolaire Yellowknife Education Distriet No.1. 





Budget en direct 


Le discours du budget pour l'année 1997-98 du ministre des 
Finances, prévu à Pagenda de lu nouvelle session de l'Assemblée 
législative, sera présenté en direct surles ondes de Television Northern 
Cunuda, le lundi 27 janvier prochain dès 13h 35, 


Secrétariat de division pour le 
Nunavut à Iqaluit 


Le gouvemement temtonal à officiellement ouvert un bureau à 
Iqaluit la semaine dernière. dans le but d'établir sa présence au 
Nunavut en plus de prendre part à la planification et à la préparation 
de la division prévue pour avril 1999, 

John Quirke, anciennement du ministère de la Sécurité et des 
Services publies, a été nommé directeur général de ce nouveau 
Secrétariat de division, tandis que les services corporatils ont té mis 
entre les mains de Ton Sämmurnok. 

Le nouveau bureau est situé dans l'édifice WG Brown à lgaluit. Le 
numéro de téléphone est 819-070-5413. 














Assemblée Législative 


Suite de la une 


aussirappellé que le gouvemement 
n'a pas le choix s’il ne veut pas 
léguer aux deux nouveaux temitoi- 
res une dette qui hypothèquerait 
leur avenir. 

Selon le præmier ministre, les 
travaux de l'Assemblée législative 
devront se concentrer sur celle vi- 
sion d'avenir prônée par le gouver- 
nement et éviter de vouloir préser- 
ver à [Out prix un passé que per- 
sonne ne peul plus se payer. 

Cet appel du premier ministre 
pour que les députés travaillent de 
concert avec le cabinet en évitant 
les conflits internes et en s’atta- 
quantàlasituation globale n'alpas 
eu tellement de succès si l’on en 
croit les interventions des députés 
lors de leurs déclarations et lors de 
la période de questions. 

Que cesoitdes dépôt dechampi- 
enons dans des citernes d'huile de 
lasociété d'énergie des TNO, l’état 
de la route reliant Rae-Edzo à Yel- 
lowknife, des pannaux de signali- 
sation le long desroutes oula fer- 
meture d'un centre de désintoxica- 
tion, les questions et déclarations 
des députés ont vite rappelé aux 
ministres les préoccupations plus 


pragmatiques des députésetdeleurs 
électeurs. 

Malgré tout, certaines interven- 
tions visaient justement la stratégie 
globale du gouvernement. Ainsi, le 
député déné Roy Erasmus a tenté 
de savoir sil lui était possible de 
rassurer ses électeurs travaillant 
pour le gouvernement. Il voulait 
savoir si, une fois l'objectif de ré- 
duction du déficit atteint, il pouvait 
rassurer ses électeurs sunle niveau 
d'emploi au sein du GTNO. Laques- 
tion a d’abord été jugée trop hypo- 
thétique par le président de l’As- 
semblée. Finalement, le ministre 
des Finances a pris la parole pour 
répondre au député. John Todd a 
simplement expliqué qu'ilaimerait 
répondre äcettequestion,maisquil 
préférait attendre le dépôt de son 
budget, lundi le 27 janvier, qui ap- 
portera certains éclaircissementsur 
cette situation. 

De son côté, la députée de Hay 
River, Jane Groenewegen, a dé- 
claré espérer que les restructura- 
tions de ministère soient bel'eLbien 
terminées. La députée a souligné à 
quel point il était onéreux de faire 
de telles restructurations tant du 


point de vue financier que par l’in- 
certitude que cela crée au sein de la 
fonction publique. Selon Jane 
Groenewegen, il n’est plus temps 
d'essayer de réinventer le gouver- 
nement, à près de deux ans de la 
division. Elle ne compte plus le 
nombre incroyable de fusions de 
ministères au cours des ans. Elle a 
illustré son propos par le cas du 
ministère de la Santé et des Servi- 
ces sociaux qui a d'abord été un 
seul ministère, qui a ensuite été 
scindé, et enfin refusionné, et tout 
ça au nom de l'efficacité et des 
contraintes budgétaires. 
Larquestion du financement des 
territoires après la division a aussi 
refait surface. Le ministre des Fi- 
nancesaindiqué queles coûts dela 
division ainsi que le financement 
ultérieurdes deux territoires étaient 
actuellementdifficiles àétablirsans 
une connaissance plus approfondie 
dufonctionnementfuturde ces gou- 
vermements. Tant qu'on ne saura 
pas quelle forme prendrale gouver- 
nement du Nunavut et celui de 
l'Ouest, asoulignéleministre Todd, 
on ne pourra faire de projections 
justes sur les coûts impliqués. 





26 janvier 
Francine Labrie 


2 février 


9 février 
Philippe Méla 
16 février 

23 février 
Mario Paris 


2 mars 


9 mars 





16 mars 


4e anniversaire d'À pronos d'autre chose 
équipe 


Mario Paris et toute 


23 mars 
Caribou carnaval 


Luc Cadieux, Serge Castonguay et 


Philippe Méla 


30 mars 
Pâques 


Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 


Francine Labrie 


6avril 


Marie-Laure Chavanon, Natali Lefebvre 
Nadia Laquerre et Alain Bessette 


Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 


Marie-Laure Chavanon, Natali Lefebvre 
Nadia Laquerre et Marc Lacharité 


Geneviève Harvey et Marc Lacharité 


Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


NU. 


l'écoute 


le dimanche 


de midi à 14h 


13 avril 


Geneviève Harvey et Marc Lacharité 


20 avril 


27 avril 


? Roxanne Valade et Michel Lefebvre 
Luc Cadieux, Serge Castonguay et 


4 mai 


Luc Cadieux, Serge Castonguay et 
Philippe Méla 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


11 mai 


Fête des Mères 
Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 
Francine Labrie 


18 mai 


Fête de la Reine et de Dollard 
Marie-Laure Chavanon, Natali Lefebvre 
Nadia Laquerre et Alain Bessette 


25 mai 


Pour de plus amples 
renseignements sur l'émission 
À propos d'autre chose, 
téléphonez au (403) 873-3292. 
Il est possible de rejoindre 
l'équipe en onde en téléphonant 


au 101,9 MF 


Horaire hiver 1997 


Mario Paris 


Geneviève Harvey et Marc Lacharité 





durant l'émission au 
(403) 920-2566 (nous acceptons 


les frais d'appel). 





Louis McComber/L'Aquilon 





AC'Institut de recherche du Nunavut 


A la conquête 
du cyberespace 


Il y a déjà eu des forêts tropicales sur l'île d’Ellesmere? Ça mange quoi un orque en 
hiver? Quelles sont les recherches scientifiques en cours au Nunavut? Sur son site 
Web, l’Institut de recherche du Nunavut veut avoir réponse à tout! 


Louis Mc Comber 

(galuit) Depuis deux ans, llIns- 
titutdes sciences des Territoires du 
Nord Ouest s'est scindé en deux. 
C'estle point de départ du nouvel 
Institut de recherche du Nunavut 
(IRN).Le mandat est large : édu- 
quer, informer, susciter la recher- 
che, offrir un support logistique, 
délivrer conformément à la Loi des 
licences aux chercheurset faire res- 
pecter les politiques de recherche 
du GTNO d'après sa loi sur la re- 
cherche scientifique: 

Commeonsait, au leravril 1999, 
les loïs en vigueur au GINO de- 
viendront automatiquement celles 
du Nunavut jusqu'à ce que la nou- 
velle assemblée législative en dé- 
cide autrement. De même que le 
Collège du Nunavut auquel il ap- 
partient, Institut de recherche du 
Nunavut s’est déjà séparé de sa 
contrepartie de l'Ouest . 

«Notre mission est de créer des 
“‘mariages”entre des communautés 
quimanifestent leurs besoinsietles 
chercheurs» explique Bruce Rigby. 
ledirecteurdel'nstitut.«Parexem- 
ple.une Association dechasseurset 


«trappeurs peut avoir besoin. d’une 


étude surla population avoisinante 
de-bélugas. Nous sommesien con- 
tact avec nos communautés, les 
chercheurs et les sources de finan- 
cement. Il s'agit de branchentoutce 
monde là pour ensortir des résul= 
lats. Notre rôle se termine quandles 
contacts sontétablis et quele projet 
est lancé.» 





Le Web-Master duisite, Richard Isnor. 


Dès octobre 1996, l’Institut a 
relevé le défi de l’autorouteélectro- 
nique. Richard Isnor, directeur des 
services de sciences etdetechnolo- 
gie à l’IRN, a construit un site Web 
(http//www.nunanet.com/ 
research). D'abord parceque c'est 
une technologie de pointe, et que 
cest un peu son mandat de faire ce 
genre d'expérience. Aussi, la télé- 
malique sert très bien sa vocation. 
Toute l'information déjà assemblée 
surle siteWeb de l'IRN est accessi- 
ble par toutes les communautés du 
Nunavut et aussi pour n'importe 


“quelintemaute intéressé par l’Arc- 


tique de l'Est à la surface du globe. 
«Développer le Web fait partie 
de notre mandat. indique Bruce 
Rigby, beaucoup de monde discute 





Louis McComber/L'Aquilon 


Bruce Rigby, directeur de l'Institut de recherche du Nunavut. 


de réalité virtuelle, mais nous on la 
crée! On cherche à construire notre 
sitecomme une plaque tournante 
pourtousles sitesnordiquesimpor- 
tants.Omsedéfinit un.peu,comme 
des courtiers pour tout Ce qui tou- 
che larecherche dans le Nunavut» 

Sur le site Web de lIRN, un 
chercheur de Tokyo, Paris où Qué- 
bec peut s'informer des politiques 
de recherche sur le territoire du 
Nunavut. Il a accès à un répertoire 
de toutes les re- 
cherches déjàef- 
fectuées dans son 
domaine. Il trou- 
vera aussi des 
données logisti- 
ques sur l'équi- 
pement, les trans- 
ports, les condi- 
tions géographi- 
ques où 
climatiques...Ou 
des liens utiles 
qui lui perimet- 
tront d’avoir ac- 
cès à cette infor- 
mation. Il peut 
même enregistrer 
sa recherche 
auprès de l’Insti- 
tut par courrier 
électronique. Le 
site n'est Loute- 
fois rédigé qu’en version anglaise 
pourle moment On prévoit en faire 
éventuellement la traduction en 
Inuktitut. 

Le site de l'IRNne s'adresse pas 
seulement aux professionnels de la 
recherche, un écolier qui veut en 
savoir plus long sur les dinosaures 
ou les aurores boréales peut aller 
fouiller sous la rubrique “Simply 
Science”, ou encore des étudiants 
plus avancés qui font une recherche 
sur la fabrication traditionnelle des 
kayaks peuvent avoir accès à des 
compilations detraditions orales. Il 
s’agit bien d’une sorte d'encyclo- 
pédie interactive sur le Nunavut. 

D'après des résultats de 1993, la 
recherchescientifique dans les TNO 
rapporte annuellement $5,85 mil- 


lions de dollars en retombées éco- 
nomiques directes ouencore l’équi- 
valent de 13 000 jours-personnes 
de travail par année. Or entre 70% 
et80%decetterecherchesefaitsur 
le temitoire du Nunavut: 

On ne peut pas imaginer un 
meilleur terrain d’expérimentation 
pour la réalité virtuelle que le 
Nunavut. Les communications sont 
coûteuses, les déplacements sou- 
vent impensables. L'éducation à 
distance à travers le cyberespace 
s'imposecommeunenécessitépres- 
sante. Le rôle de l’IRN dans ce 
domaine reste à définir, particuliè- 
rement avec le Collège de l’Arcti- 
que du Nunavut qui ala mission de 
développer cette alternative péda- 
gogique. 
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Patrimoine Canadien se réorganise 


Lise Picard 
prend les guides 


La création d’un organisme regroupant les activités 
de Parcs Canada entraîne diverses restructurations 
au Sein du ministère du Patrimoine canadien. Une 
francophone, Lise Picard, devient directrice par in- 


térim du district des TNO, 
Natali Lefebvre 

Avec la mise sur pied par Patrimoine Canadien d’un organisme 
SPÉCIIQUE aux parcs et lieux hislongques du Canada, Ken East, 
anciennement directeurde district des ENO pource ministère, devient 
maintenant directeur général par intérim de tous les parcs nationaux 
des FNO. I} laisse ainsi sa place, également de Façon intérimaire, à 
Lise Picard, agente de programme aux langues officiélles. 

Mme Picard occupera donc jusqu'en avril prochain le poste de 
directrice des secteurs Citoyenneté et Identité canadienne et Dévelop- 
pement culturel êt patrimoine pour le distrier des TNO, en plus de 
rempliries fonchons habituelles de Son rôle d'agente de programme 
aux langues officielles. Le moins qu'on puisse dire, c'estqu'ellé aura 
beaucoup de pain sur la planche pour les quelques mois à venir, 

Eise Picard est là première francophone à occuper le posté de 
directrice de district dans tes NO, «Je crois que ce sera bon pour 
nous, les francophones», remarque-t-elle. «Ça nous place plus près de 
linfonnation et du pouvoir en plus de permettre de faire valoir des 
points de vue différents. H y a beaucoup faire et ça me Hentà coeur), 
ajoute-(-cHe. 

La vice première ministre du Canada et ministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps, avait déja confirmé le 30 septembre dernier, 
que les activités de Parcs Canada, une branche fusionnée parle passé 
à son mimsière, Seraient regroupées en un Organisme désormais 
indépendant des autres opérations de Patrimoine canadien. Au même 
moment, Mme Copps avait annoncé que cé nouvel organisme, re- 
grotipant tous les paros et lieux historiques du Canada, relèverait de. 
la Compétence de Tom Lee, sous-ministre adjoint de Parcs Canada. 

Éa création de cet organisme entraîne des chängement à tous les 
Échelons du ministère du Patnimoine canadien, puisqu'rl sigrtié une 
réorganisauon de Ia division des Ho autant pour ce qui est des 


je ui aux 

SL 

ne Ces deux secteurs sont nn À S 
l'Atlantique, le Québec, l'Ontano, les Prairies et les NO, et 
Pacitique, 

Tous les pares et eux histonques de [a région des Prairies et des 
NO relèveront done du sous-ministre Tom Ece, par l'entrémise de 
Donna Petrachenko, directrice pronale pour le secteur de l'Ouest. 

Malgré tout ce branle-bas de combat, il n'y a pas de changement 
dans les services offerts à la clientèle au sein de chacun dés bureaux 
dé district de Patrimoine canadien. Les agents continueront d'otfrirde 
laide technique et financière dans divers secteurs, notamment : 
langues officielles, Gitoyensautochtones, multiculturalisme, (lroits de, 
la personne, action bénévole, Fête du Canadaet symboles canadiens, 
industries cullurelles, musées et patrimoine, Sports. 








soin de vous ! 


Nous offrons des services 
de qualité en français 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 
321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


LA MARQUE LA PLUS RECONNUE DE L'IMMOBILIER. LES AGENTS LES MIEUX FORMES. 
QUES 
LE PLUS GRAND RÉSEAU DE RÉFÉRENCES AU MONDE. COMMANDITAIRES AIR MILES 


AV MN PAP AU ELTZNNIe! 
À VOTRE SERVICE!" 


HOME & INVESTMENT CENTRE LTD. 





% 
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Rechercher le 
consensus 


L'une des caractéristiques du parlementarisme 
des TNO concerne le formule de gouvernement par 
consensus. 

Les partis politiques traditionnels n'ont aucune 
reconnaissance à l'Assemblée législative. Le choix 
du premier ministre, qui revient aux électeurs 
ailleurs au Canada, se fait ici par un vote parmi les 
députés élus à l'Assemblée législative. Le premier 
ministre forme ensuite un cabinet en nommant ses 
ministres. Il nly a pas vraiment d'opposition, en ce 
sens que chacun des députés qui ne siège pas au 
conseil des ministres peut appuyer ou non le 
gouvernement. 

Que ce soit dans le Nunavut ou à l'Ouest, cette 
formule de représentation politique ne semble pas 
remiseenquestion.Ilestvraiquel'undes avantages 
de cette forme de représentation est que l'on est 
familier avec son fonctionnement. 

Il y a d'autres avantages. En l'absence de parti 
politique, ilest certain que les députés n'ont pas à 
suivre la «ligne de parti». Chacun et chacune peut 
voter selon sa propre vision personnelle. 

Lors des élections, il n'y a pas que deux ou trois 
programmes politiques offerts aux électeurs ténois: 
Dans chacune des circonscriptions électorales, les 
thèmes locaux prédominent:amélioration deroutes, 
construction d'édifices, ete. Ce sont certes des sujets 
qui touchent la population de très près. Les enjeux 
plus globauxsontsouventrelégués à l'arrière-scène. 

Dans des circonstances exceptionnelles de crise 
politique majeure, un gouvernement deconsensus 
peut permettre de canaliser l'ensemble des énergies 
des membres de l'Assemblée législative vers une 
solution concertée du problème: En théorie! 

L'appeldu premier ministre Don Morin pourune 
action commune et concertée de l'ensemble des 
députés et ministre à deuxans dela divisionetdans 
la dernière année du plan de réduction du déficitn'a 
pas eu l'effet prévu. Les députés ont continué de 
s'attarder sur des problèmes locaux etponctuels qui 
ne servent guère la résolution des importants défis 
actuels. 





Alain Bessette 
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Prédictions 
cybér@les pour 1997 


Annie Bourret (APF) 

Comme l’année débute, pour- 
quoi ne pas me livrerà des prédic- 
tions surle sorti dercertains mots 
français reliés à Internet? 

Commençons par Internet, 
dont emploi très répandu vaut la 
peine qu'on s’attarde à son bon 
usage. Enfrançais, Internet con= 
serve sa majuscule (Anternet)1out 
enperdantl’article the couranten 
anglais (une composante 
d'Internet et-non de lIntemet, 
uneconnexion àlnternetetnonà 
lèfntemet). Cependant, l'emploi 
de l’article avecle termeIntermet 
estsirépanduque llusage demeu- 
reraflottant pourquelques années: 
Même flottement pourla préposi- 
tion swr qui constitue un) angli- 
cisme répandu. Il faudrait dire 
chercher de l'information dans 
Internet, naviguer dans Internet. 
Pour en revenir à la majuscule 
d'Internet, je prédis qu'elle dispa- 
raîra d'ici 5 où 10 ans, dans les 
contextes d'adjectif (un fournis- 
seur de services Internet), tout 
comme pour internaute, dont 
l'usage français aimmédiatement 
consacré la minuscule. 

Selon l'Office de las langue 
française, ilexisteraittrois termes 

masculins pourévoquerlalettre a 
encerclée ou @: a commercial: 
arrobasetsavariante arobas qui 
se prononcent «arrobass»; sépa- 
rateur @. Le dernier des trois 
termes est le plus précis, parce 
qu'il évoque la fonction de ce 


Symbole: différencier.le nom de 
l'internaute etceluideMordinateun 
hôte Internet dans une adresse de 
Coumer électronique” Iles possie 
blequeleterme acommercial|perde 
du terrain par rapport à séparateur 
@ dans l’usage, puisque qu'il s'ap- 
plique à d’autrest domaines diem- 
ploi: 

L'emploi d’arrobas me semble 
moins assuré, caril manque detrans- 
parence, toutcommeesperluette (8) 
et dièse (#), par exemple. Cepen- 
dant, si les médias commencent à 
favoriser arrobas, son avenir sera 
plus prometteur. C’est ce qui est 
arrivé notamment à l'aspect gra- 
phique du @. exploité dans denom- 
breux titres écrits, car il évoque 
visuellement le monde des 
internautes. 

Il faudra surveiller de près le 
mot-valise courriel, proposé par 
Jean-Claude Guédondans sonlivre 
La planète cyber. Le mot pourrait 
bien s'imposer, pour sa Concision 
(comparez-le à courrier électroni- 
que). Il ferait alors laivie dure à\E- 
mail, qui émaille encore trop de 
messagesélectroniquesetqu'onest 
tenté de garder dans les traductions 
de formulaires. L'absence d’accent 
de courriel mérite une explication: 
Méme si ce nouveau mot combine 
courrier et électronique, lortho- 
graphe respecte la prononciation 
«courrielle», plus normale en fran- 
çais que «courmriél>». 

Terminons parcyber, quise pré- 
fixeätoutesles sauces. Cetteracine 


grecquequisignifiemachine aun 
potentiel énorme de création de 
nouveaux mots. Depuis latraduc- 
tion de cyberspace en 
cyberespace, on assiste à une 
explosion de mots formé avec 
cyber : cybernaute, cybersexe, 
cyberpsy, Cyberromance, 
cyberrencontre,cyberdépendance 
etj'en passe. J'ai même repéré le 
jeu-de mot «elle était cyber». 
Autrement dit, cyber évoque le 
monde-machine d'Internet, cet 
immenseréseaud'ordinateurs in- 
terconnectés. Deplus, il cyber se 
prête dde nombreusesanalogies 
très françaises, telles le terme 
Cybérie. surle modèle deSibérie 
où adjectif cybéral, sur le mo- 
dèlédesidéral.Entbref, un poten- 
tiel cybérant! 


Faites parvenir 
vos commentaires 
en «Cybérie» 
(abourret@bc. 
sympatico.ca) 


ou à la rédaction 
du journal 
(aquilon@ 

internorth.com) 
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Alain Bessette 

Selon la Société canadienne 
d'hypothèque et de logement 
(SCHL). 1996 aura été un année de 
déclinsubstantieldansiesecteur de 
construction domiciliaire et on ne 
s'attend à aucun) changement de 
cap pour 1997. 

En1995;ilyavaiteu 155 projets 
de construction domiciliaire qui 
s'étaient réalisés à Yellowknife. 
Une année plus tard, en 1996, le 
nombre a chuté 475 soitune réduc- 
tion de 52 pour cent. La SCHL 
prévoitquele nombre denouveaux 
projets deconstructiondomicilaire 
devraitrestersensiblementie même, 
environ 80. 

Auniveau du, secteur de la re= 
vente de résidences, la SCHL note 
une légère hausse entre 1995 et 
1996,1es ventes passant de 237 
transactions en 1995 à255transac- 
tions en 1996. Le prix moyen des 
transactions a aussi augmenté du- 
rant cette période, passant de 
134:0001dollars en 1995 1441000 
dollars en 1996: Le prix moyen 
dévrail étre d'environ 147 000$ en 
1997. 

En 1996, un grand nombre de 
projets deconstructionrésidentielle 
unifamilialevisaitlaclientèleà haut 
revenu. le prix des unités partant de 
250.000$ et furent construits dans 
le développement domiciliaire du 
lac Niven. Par contre, en 1997, la 





La situation du logement à Yellowknife 


Les prévisions de 1997 


LasSociété canadienne d'hypothèquetct de logement vient de rendre publique une analyse interne sur la situation du logement à Yellowknife. 


SCHL prévoit que la majonté des 
nouvelles résidences construites 
seront atdes prix plus abordables: 

Le marchélocatifaWellowknife 
est considéré comme très volatile 
par la SCHL: Sile nombre de loge- 
ments totalestune donnée relative- 
ment stable, par contre, le taux de 
logements vacants a varié énormé- 
mentau Cours des dernières années. 
Ainsi, en 1991 et en 1994; les taux 
d'inoccupationdeslogmentsétaient 
respectivement de zéro el un pour 
cent, leslocataires potentiels n'ayant 
pratiquement aucune marge de 
manoeuvre au moment de choisir 
un logement. En 1992, 1993, 1995 
et1996, ces taux se situaientäenvi- 
rOnSix pour cent: 

Le marché du logement locatif 
compte 1677 unités. En 1995, le 
taux diinoccupationétaitdesix pour 
cent. En 1996, il fut de 6,7 pour 
cent: La SCHL prévoit un taux de 
l'ordre de six pour cent en 1997. 


l’économie de Yellowknife 


Les prévisions de la SCHL pour 
1997 sont baséesten grande partie 
surune analyse détaillée de la situa- 
lon économique qui prévaut dans 
larégion de Yellowknife. 

Deux grandes tendances écono- 
miques jouent un rôle majeur sur 
l'économie locale la restructura- 
tion du gouvernement et le déve- 


loppement minier. 

«économie des INO dépend 
beaucoup des dépenses gouverne- 
mentales» indique le rapport de la 
SCHL. Eneffet, en combinant les 
trois paliers gouvernementaux, 
ceux-ci consütuent le plus grand 


raloire àune fermeture. Plus de 225 
employés pourraient être affectés 
parceltefermelureetun grandnom- 
bre habitent Yellowknife. 

Le projet de mine de diamants 
de la Broken Hill Proprietary Com- 
pany Eimited (BHP) vient Contre- 


Logements à Yellowknife 


Nouvelles constructions 
- Simple (unifamiliale) 

- Multiple 

- Total 


1995 


107 
48 
155 


50 
30 
80 


è 
È 
è 
Ê 
À 
À 


RE M 


Revente 
Ventes résidentielles 
Prix moyen 


employeur des INO: Larestructu- 
ration au sein du GINOsigniliedes 
coupures de postes, donc des pertes 
d'emplois. Cette tendance devrait 
se poursuivre en 1997. Il faut ajou- 
ter à cela le transfert anticipé de 
plusieurs postes de Yellowknife 
vers le Nunavut. 

Dans le secteur minier, le 
deuxième plus grand employeur 
dans les TNO, la situation est plus 
encourageante. Il ne devrait pas y 
avoir de changement dans les deux 
mines d’or de Yellowknife. Par 
contre, on estime que la mine 
Colomac est dans une phase prépa- 


Le transfert du logement social aux provinces 


Plusieurs inquiétudes 


Ottawa (APE): Le projet du 
gouvernement fédéralde transférer 
aux provinces la gestion du loge- 
mentsocial inquiète le milieu coo= 
pératif francophone. 

Dans son budget déposé le 6 
inars 1996, 1e ministre fédérall\des 
Finances annonçait quele gouver- 
nèment était maintenant disposé à 
offrir aux gouvernements provin= 
ciaux ebterritoriaux la possibilité 
de prendre en charge la gestionidu 
logement social La Société cana- 
dienne d'hypothèques et de loge- 
menta Qailleurs déjàcommencé à 
seretirer progressivement de son 
rôle dans le logement social. Ainsi 
depuis 1993 ellen/aaccordé aucun 
financement pour la construction 
denouveaux logements sociaux. 

La Fédération de l'habitation 
coopéralivedu Canada, toutcomme 
pour le Conseil canadien de la coo- 
pération. souhaitent quele gouver- 
nement fédéral continuent à gérer 
I&logement social. Atoutlemoins, 
dit-on, Ottawa devrait transférer la 
gestion du logement coopératif à la 
Fédération de l'habitation coopéra- 
live. qui a d’ailleurs déposé une 
proposition en ce sens. 

Puisquele logement coopératif 
ne représente que 10 pour cent de 
tout le logement social au pays. les 
deux organismes craignent que les 
provinces décidenttoutsimplement 
de gérer directement les coopérati- 


URRIER; 
DU LECTEUR 


ves d'habitation, passantainsipar- 
dessus la tête des sociétaires, qui 
perdraient alors tout contrôle sur 
leur logement. Car, sikles habita= 
tions àloyermodique (HLM) sont 
gérées par des fonctionnaires, ilen 
esttoutautrement des coopératives 
d'habitation, dont certaines!ont été 
créées pour préserver des foyers de 
vie enfrançais: 

On compte 650 000 logements 
sociaux au pays, dont 65 000 loge- 
ments coopératifs. Les Coopérati= 
ves d'habitation francophonessont 
au nombre de 21 à l'extérieur du 
Québec, ce qui représente 870 uni- 
tés de logement. Ces coopératives 
se retrouvent à Vancouver (C.B), 
Edmonton et St-Isidore (Alberta), 
Saskatoon (Saskatchewan) St-Nor- 
bert(Manitoba) Timmins, Sudbury; 
Gloucester, Ottawa, Vanier et 
Rockland (Ontario), Tracadie, 
Dieppe et Shédiac (Nouveau- 
Brunswick), Wellington (Ile-du- 
Prince-Édouard) et Chéticamp 
(Nouvelle-Ecosse): 

Au bureau de la ministre des 
Travaux publics et des Services 
gouvemementaux, Diane Marleau: 
on confirme que des négociations 
bilatérales avec les provinces sont 
en cours. Elles seraient même très 
avancées avec certaines d’entre el- 
les, de sorte que le gouvernement 
fédéral pourrait bien annoncer la 
conclusion d’ententes ‘dans les 
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mois à venir. Selon Jean Leroux, 
le gouvernement fédéral. entend 
S'assurer que les provinces respec- 
teront la Loi sur les langues offi- 
cielleset qu'ellesoffrirontie même 
service linguistique: “C'est notre 
approche dans le dossier. On ne 
veut pas poser un geste qui entraf= 
néraitune diminution des servicesà 
Cette approche est dlailleurs sem= 
blable à celle qui est présentement 
utilisée dans le cadre des négocia- 
tions entourant le transfert aux pro= 
vinces de/la formation de la main- 
d'œuvre. 

Le député libéral d'Ottawa- 
Vanier, Mauril Bélanger, souhaite 
lui aussi que le gouvemement fédé- 
ral laisse à une organisation coopé- 
rative le soin de gérer ce type 
particulier de logement. Sa cir- 
conscription compte de nombreu- 
ses coopératives d'habitation, dont 
six coopératives francophones. Per- 
sonne, dit-il, ne veutquele gouver- 
nement de l'Ontario mette son nez 
dans leurs affaires : «Ils (les coopé- 
raleurs) ne veulent pas être admi- 
nistrés par une province qui à déjà 
dit qu’elle voulait sortir du loge- 
ment social au profit du secteur 
privé». Pour ce qui est de l'aspect 
linguistique, M. Bélanger a cons: 
taté que ce n’était pas cet aspect du 
dossier qui préoccupait le plus les 
coopératives d'habitation franco- 
phones. 


Télécopieur : (403) 873-2158 
Yellowknife NT Courrier électronique : 


connerie 


255 270 


133753 144 355} 147 000 
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carrer les effets négatifs énoncés 
précédemment. Ce projet minier 
générera6,2 millards de dollars dans 
l'économie canadienne au cours des 
25 prochaines années dont 2,51mil- 
liards seront générés dans les TNO: 





Environ 1000 emplois temporaires 
seront créés durant la phase de cons- 
truction des infrastructures de la 
mine. La mine elle-même devrait 
créerprès de700emploislorsqu'elle 
sera En Opération. 

En 1997 cependant, l'impact de 
laminesurl'emploi à Yellowknife 
seraminimal, indique lerapport de 
la SCHL. Il n'y aurait pas assez de 
main d'oeuvre qualifiée sur place 
ni de compagnies locales d’enver- 
guré qui pourraient assumer une 
portion intéressante des sous-con- 
trats de la BHP. La majorité des 
travailleurs de cette phase de cons- 
tructionserontorniginaires du Sudet 
peud'entre eux s'établiront dans le 
Nord. Les effets du projet de mine 
dela BHPse feront surtout sentiren 
1998: 

Le déclin de l'emploi dans le 
secteurpublicet son accroissement 
dans le secteur minier, font que le 
nombre d'emploi total ne devrait 
pas subirune hausse importante en 
1997. 








* habiterles T.N.-O. 





Thème 1996-97 


Facteurs d'évaluation 


- respect de la thématique 







Calendrier 
- 31 janvier 1997 








Adresse 
Téléphone 


Tranche d’âge : 
16-18 194 












Genre-s : 


Note : 
d'œuvres 
voulus. 





Prix littéraire franco-ténois. 
Critères de participation : 
= présenter un texte dactylographié 


* consentir à dévoiler son:identité à titre de lauréat-e 
* compléter la fiche d'inscription: 


Ce qui me distingue 


+ qualité générale de la langue . 


dépôt des œuvres 

* Février-mars 1997 Évaluation des œuvres par le jury, 

+ 21 mars 1997 proclamation des lauréats el attribution degiprix 
«+ Avril 1997 publication dans L'Aguilon des œuvres primes 
Len ner | 


Bulletin d'inscription 


NOM OÙ pSCUdON DE 





poésie nouvelle conte essai récit 


tout-e participant-e peut soumettre autant 
que souhaité, de tous les genres 


Adressez votre bulletin d'inscription à : 


Casier postal 1325, Yellowknife, NT XIA 2N9 





19961997 










* respecter l'échéancier 
* écrire en français 


originalité 
-  valeurlittéraire 











6-7 8-9 10-11 12-13 14-15 


(encerclez) 


(encerclez) 






Fondation franco-ténoise 





aquilon@internorth.com 


X1A 2N9 


Télécopieur : 403-873-2158 








6 L'AQUILON, 24 JANVIER 1997 





Petites annonces 


2 
{ 
L'Aquilon vous offre \ 


gratuitement un service 
de petites annonces. 
Faites-nous parvenir 
votre message. 
(maximum de 30 mots) 





L'Aquilon 
à la rescousse ! 


Bicyclette usagée 


Ordinateur Des outils 
tél.: (403) 873-6603 
Téléc. : (403) 873-2158 
E-mail : 
aquilon@internorth.com 













Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
























Agent attaché au tribunal 
Ministère dela Justice Igaluit,.T. N°0? 
Letraitement annuelvarie entre 85 814$ et42386$;auquel 
on ajoute une allocation de vie dans le Nordide 6 718 $ par 
‘année. La vérification du casier judiciaire est une condition 
préalable àlllemploi: 


Réf. : 041-0005TR-0003 Date limite : le 31 janvier 1997 








Chef des services à/la main-d'oeuvre 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N:-0: 
Letraitementinitialestde53723$parannée, auquelonejoute 
une allocation annuelle de ViedansleNordide 1 750$ 

Réf. : 011-0009-0003 Date limite : le 81 janvier 1997 








Faire parvenirles demandes d'emplolau:Chefdes Services au 
personnel, Ministère delaJustice,Gouvemementdeserritoires, 
du! Nord-Ouest, 5° étage, Palais de justice, C: P: 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur: (403) 873-0436; 





Agents de projets 
Ministere des Travaux 

publics et des Services Iqaluit,T-N-0: 
Letraitementinitialestde54688$parannée auquel on ajoute 
une allocation annuelle de Vie danse Nord de 6 748 $.Ils'agit 
de postes nontraditionnels Parsuite dulprésent concours on 
uresseraunelistedecandidatsadmissiblesädefuturs concours: 
Réf::011-0011-0003 Datellimite\e/7févrientoor 








Faire parvenirles demandes d'emploiä:MMShaunaYeomans; 
Division des-politiques“ettde la planification, -Ministère.des: 
Travaux publics etdes Services, Gouvernement des Territoires: 
du Nord-Ouest, 7 étage, Yellowknife Centre, C. P, 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219: Télécopieur : (403) 873:4512; 
adresse électronique syeomans@govint-ca 
































Planificateurs en transports (2 postes) 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitialestde54626$ parannée,auquelon ajoute 
uneallocation annuelle devie dans le Nordde1 "750$ Is'agit 
de postes nontraditionnels: 
Réf. : 011-0006NS-0003 Date limite : le 31 janvier 1997 


Spécialiste de l’entretien 

destterrains d'aviation 

Ministère des Transports Yellowknife,.T. N:-0: 
Letraitementinitialestde 40 715 $ parannée, auquel on ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord\de 1 750 $: La 
vérification du casier judiciaire est une condition préalable à 
l'emploi listagitdlun postenon traditionnel. 

Réf. : 011-0012NS-0003 Date limite : le 31 janvier 1997 





Faire parvenim les demandes .d'emplolMauMinistère des 
Transports, Gouvernement des Territoires. du Nord-Ouest, 2° 
étage, Lahm Ridge Tower, CP. 1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 
219:Téléphone:(403)920-3487;télécopieur(403) 873-0283; 
adresse électronique : shupen@intemorth.com 





# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

«1Lestinterdit de fumer autravail. 

» Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 


doivent clairement en établinieur as 
nt thwest 
admissibilité: Territories 





















OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de lalLoïsur les eauxtdes 
Territoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse: Village de Fort Simpson: 


Site: Fort Simpson, I.N-O: 


Utilisation des eaux etévacuationides 
eaux usées 


Objet: 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, avant le 7 février 1997: 


sen D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon James Antoine,ministre 


Revétement en béton asphaltique = 
Aéroport de Fort Smith 


Produire et mettre en place 
approximativement 25 000 tonnes d'un 
mélange de béton asphaltique chaud 
— Fort Smith, T.N:-0.- 


Les soumissions cachetées doivent panvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports 
Gouvernement. desTerritoires.du Nord-Ouest, .C:P°158; 
Vellowknife NTX1A2N2 (ouêtrelivrées en main propre au 
étage, édifice Highways, 4510/Av. Franklin) ou parvenirau 
Sürintendantrégional du Slave Nordetdu Slave Sud/Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires.du Nord: 
Ouest, 76, rue Capital, bureau 201, Hay River NTX0E1G2au 
plus tard à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 28 JANVIER 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
6janvier 1997: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévuesäicetieffetietiétre 
accompagnées delacautionindiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse oultoute offre reçue: 


Renseignements sur. 
l'appelld'offres: Shell Hodges, commis aux contrats, 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques” BillGhapple,agentdeprojets 
Gouvemement des T.N.-O: 


Téléphone: (403) 920-3054 


Avis aux entrepreneurs Le ministère des Transports 
tiendra une réunion surcetappel d'offres le 14 janvier 1997, 
à181h, au 2*étage del'édifice de l'administration régionale, 
Fort Smith, T-.N=0: 


OFFRE D'EMPLOI 


INGÉNIEUR'MINIER 
MINE À PUITS OUVERT ET DE SURFACE 
Concours N° SR97/02 


Se rapportant à l'inspecteuren chef, le ou lantitulaire du poste 
révisera les propositions minières et effectuera des inspections 
pour toutes les exploitations minières des Territoires du Nord- 
Ouest, effectuera des inspections d'explosifs ets'assurera de la 
conformité avec laLoisurlasantéetla sécurité dans les mines 
et avec la Loi sur l'Usage des explosifs. 


Lecandidatoulacandidatedoitavoirun diplôme engénie minier. 
Votre expérience de travail devrait couvrir toutes les phases 
d'exploitation minière de surface. De plus, Vous devriez avoir 
années d'expérience dans tous les aspects de l'exploitation 
minière. Nous préféronsuneexpérienceen entretien de système 
électrique. De l'expérience minière souterraine serait un atout 
mais n'estpas essentiel De bonnes aptitudes interpersonnelles 
et analytiques ainsi qu'en communication orale et écrite en 
anglais sont requises. 


La rémunération est de 60 264 S annuellement, plus bénéfices. 


Les’candidats et candidates doivent clairement identifier 
leuréligibilité au Programme dlaction positive. 


Envoyerla version anglaise de votre curriculum Vitae avant le 31 
janvier 1997 à ; Agent des ressources humaines, Commission 
des accidents du travail, Casier postal 8888, Yellowknife, NT 
X1A 2R8, Téléc. (403) 920-3892. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 
(IL S'AGIT D'UN POSTE NON-TRADITIONNEL.) 









































OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
lOfiice conformément allanticleM6\deñdasLoissurneseauxides 
Territoires dulNord-Ouest: 


Demanderessez Ministère des Transports, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest 

Site: Pont de glace dellarivièreLaird 
Routeldihiverde Nahanni Butte 

Objet: Excaverlarve estpouraméliorerlaroute: 





Pourplus derenseignements; contactez Vicki Losierau(403) 669 
2778, aVant lé février 1997; 


| ac ES D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère desTransports 


L'hon/ James Antoine/ministre 










Agent à contrat : Bureau des véhicules 
automobiles 





Services de délivrance de permis. de 
conduire et d'immatriculation des 
véhicules automobiles 
—Vellowknife et la région, T.N:-0;— 







Les soumissions cachetées doivent parveniraucommisaux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère “des Transports; 
Gouvernement des Territoires du"Nord-Ouest,«C!P:158/ 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ouêtre livrées en|main/propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510/AV.Franklin),.ou 
parvenirausurintendantrégional| du Slave Nordetdu Slave 
Sud, Ministère desTransports, Gouvemementdes Territoires. 
du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bur. 201, HayRiver NT X0E 
1G2(oulêtre livrées en main propre au2*étage dell'édifice 
Gensen) au plus tard'à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 12 FÉVRIER 1997 













Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
21 janvier 1997 






Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àceteffet: 





Le Ministère n'estpastenu d'accepterl'offrela/plus 
basse ou toute offre reçue: 







Renseignementssur 
l'appel!d'offres : Shelly/Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des WT.N:-0: 


Téléphone: (408)920-8078 






Renseignements 
techniques : 





GaryWalsh;directeuradjoint 
Gouvenementides.N:-0° 
Téléphone: (403) 920-8633 


Cove D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
Lhon “Names Antoine/ministre 








Système de communication 
Aéroport de Yellowknife 


Fourniret installer un système 
de radio au sol 
— Aéroport de Yellowknife, 
Yellowknife, T.N:-O:- 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du» Nord-Ouest, -C:P.158, 
Yellowknife NT X1A/2N2/(outétrelivrées'en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), où 
parvenirausurintendant régional du Slave Nord'et du Slave 
Sud;Ministèredes Transports, Gouvemementdesleritoires 
du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bur.201, Hay River NT X0E 
1G2 (ouêtre livrées en main propre au 2*étage du Centre 
B'&R'Rowe)aulplus tard'à: 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 30 JANVIER 1997 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres àllune des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
20 janvier 1997. 


Afind'étre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévies à cet effet. 


LeMinistèren'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres: Shell Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 


techniques : Ben Webber, chef de service 
Sûreté et sécurité 
Gouvernement desT.N.-O. 


Téléphone : (403) 873-4680 
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Au Nunavik, un musicien entrepreneur francophone qui n’a pas froid aux yeux! 


André Brassard découvre de nouveaux 
marchés pour la musique Inuït 


Louis Mc Comber 

AuNunavut comme au Nuna- 
vik les musiciens pullulent dans 
toutes les communautés. André 
Brassard, lui-même auteur-compo- 
siteur.acommencéparcommander 
des instruments de musique pour 
sesamisd2Inukjuak. Aujourd'huiil 
gèresapropreentreprised'enregis- 
trement. de distribution et de mise 
en marché de lamusique Inuit: les 
productions INUKSHUK: 

André Brassard est d’abord ar- 
rivéauNunavikcomme travailleur 
de la construction, il y a déjà une 
quinzaine d'années. Kuujjuagq, 
Kangirsujuaq:[vujivig, Akulivik...Il 
à travaillé dans plusieurs commu- 
nautés avant de découvrir Inujuak 
surlacôteEstdelaBaie d'Hudson, 
oùilarencontré sa présente épouse. 
Il y habite donc depuis 1990: 

Auretour d'un voyage dans le 

rs udavec sanouvelle compagne, ila 
…(IÉCiué de revenir de Chisasibi jus- 





n Naiali Lefebvre 
Les 24/bénévoles francophones 
qui réalisent chaque semaine à 
CKLB émission de deux heures 
«A propos d'autre chose» ont soif 


qu'àäInukjuaken traîneau à chien. 
Celallui à pris trois semaines. An- 
dré a gardé des chiens pendant 20 
ans. Maintenant queles'affaires lui 
réclamentle plus clairdesontemps, 
il ne garde plus de chiens, pour 
mieux se Consacrer à la musique. 

En arrivant à Inukjuak, André 
avaitressorti sa guitare, qu'il'avait 
rangée durant toutes ces années de 
travail. sur les chantiers de cons- 
truction du Nord. D’autres musi- 
ciens du village se sont joints àlui. 
Crest là "que “toute l'aventure du 
studio d'enregistrement a débuté. 

«Avant récemment, il n'y avait 
pass réellement d'avenir pour les 
artistes du Nord, parce que c'est 
tellement loin. Laseule qui aeu un 
avenir c'est Susan Aglukark parce 
qu'elle a déménagé dans le Sud, 
elle s’estdit.moi, je veux jouer de 
la musique, je veux percer... elle a 
déménagé,elle a trouvé un agent, 
puis elle a foncé» 


C’est pourrépondre aux besoins 
des artistes Inuit,souventisolés dans 
leur communauté qu'André Bras- 
sard'a monté sa compagnie de pro- 
duction: 

Aujourd'hui les productions 
Inukshuk opèrentunstudio d'enre- 
gistrement dutoutdemier cri. Leur 
consolepermetl’enregistrement sur 
32 pistes digitales différentes, à 
partir de 40 canaux d'entrée duson. 
Les musiciens Inuit viennent de 
partout du Nunavik et du Nunavut 
pourenregistrer austudiod André 
Brassard. 

Ce n’est pas tout d'enregistrer 
desalbums. Encore faut-ilcréerdes 
réseaux de distribution. Peut-être 
pour découvnr que la demande de 
musique [nuit dans le monde est 
pratiquementillimitée. 

Un peu au Canada, principale- 
mentdans le Nord, mais surtout en 
Europe, aux Etats-Unis etmême en 
Asie. Toute sorte de marchés s'in- 


téressent à la musique Inuit. Par 
exemple, le cinéma ou encore les 
compagnies de lignes aériennes 
pour faire jouer à bord des avions. 

Les productions INUKSHUK 
participent à des foires commercia- 
les intemationales el commencent 
à avoir plusieurs contacts un peu 
partout dans le monde. Tellement 
que plusieurs artistes Inuit leur ont 
déjà confié la distribution déleurs 
prochainsalbums: Uvagutd’Iqaluit, 
Charlie Adams, Charlie Ningiuk.. 
De même CBC North aétabli des 
ententes avec INUKSHUK pour 
leurs nombreux enregistrements de 
musique Inuit. André Brassardest 
aussi en pourparlers avec des pro- 
ducteurs du Groenland pourdistni- 
buerleurs produits 

C'est que l’entreprise d'André 
Brassardn/apassonéquivalentdans 
le Nord,.en offrant aux musiciens 
Inuit toute la gamme de services 
dontils peuvent avoirbesoin. Dela 


Radio communautaire francophone aux TNO 


Le rêve pourrait devenir réalité 


d’ondes. Ils se sont donc mis d'ac- 
cord pour tenter un grand saut en 
acceptant de s'impliquer dans un 
projet de radio communautaireIl 
sembleque cette décision soitjusti= 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Benoît Boutin et Roxanne Valade participent activement aux 


activités régulières de l'émission 


propos d'autre chose. 


fiée; l'émission fonctionne de mieux 
en mieux, sa qualité va en grandis- 
sant, les bénévoles sont motivésiet 
les auditeurs sont satisfaits: 

La mise sur pied d’une radio 
communautaire est un projet d’en- 
vérgure qui demande d'investir 
beaucoup de temps et d'énergie, 
mais qui une fois réalisé serait un 
instrument de développement in- 
comparable pour la culture franco- 
phone dans les MNO: Des commu 
nautés comme Fort Smith et Hay 
River, parexemple, pourraient dis- 
poser d'un émetteur qui leurper- 
mettrait d'être continuellement en 
contact avec le reste dela popula- 
tionfrancophone des Territoires; ce 
autant à travers l'information reçue 
parles ondes que parune participa- 
tion active potentielle aux émis- 
sions de la station, que ce soit en 
direct ou en reportages enregistrés. 

Avant de se lancer dans cette 
aventure, Cependant, il faudra 
d’abordévaluerles besoins pourles 
trois communautés principalement 
touchées par le projet, soit Yel- 
lowknife, Fort Smith et Hay River. 
Pour ce faire, on prévoit l'embau- 
che, idéalement de juin à octobre 
prochain, d?une personne qui effec- 
tuéra une étude de marché qui per- 
mettra de se rendre compte de la 
faisabilité d’une telle entreprise. 
Cette personne devra aussi établir 
un plan d'action et faire une recher- 
che des fonds de financement pos- 
sibles. Une fois cette étape fran- 
chie, et dépendamment des résul- 
tats, On pourra soit aller de l'avant 
avec la mise sur pied de la radio 
communautaire, Où encore rejeter 
le projet. 

Dans le cas d'un rejet, le projet 
sera clos et Lout argent non engagé 
sera relourné aux autres comités 
permanents, théâtre, radio, femmes, 
et ce de façon équitable. Si au con- 
traire les résultats sont concluants 


étqu'ondécide delancerlaradiosil 
faudra faire les démarches néces- 
saires au niveau communautaire, 
organiser des activités bénévoles 
de financement, faire des deman- 
des desubventions et une demande 
de licence au CRTC, et déterminer. 
le format du projet et les moyens 
techniques à prendre de façon im- 
médiate pour le mettre en marche. 

IL'est à noter que si la radio 
communautaire francophone de 
Yellowknife est effectivement 
créée, ce seraavecl'assistancetech- 
nique de l'Alliance des radios com- 
munautaires du Canada (I ARC), 
cequiestunatout de taille. De plus, 


vente d'instruments de musique,en 
passant par l'enregistrement, jus- 
qu'ädesréseaux dedisinbutiondans 
plusieurs pays. 

«C'est pas comme dans le sud 
où Lu peux jouer à toutes les fins de 
semaine sans arrêt. C'esttrès limité 
pourles artistes ici. Ils n'ont pasla 
mentalité de vouloir devenir pro- 
fessionnel, parce qu'ils sont telle- 
ment loin. À moins qu'un produc- 
teurarrive, disejet'offreça...viens- 
ten pis let's go..le te donne ta 
chance! C’estce que nous onfait. Il 
ya personne d'autre quilefait, c'est 
aussi simple que ça!» 

Dans les communautés du 
Nunavut, on peut retrouver les al- 
bums distribués par Les Produc- 
tions Inukshuk dans tous les maga- 
sins Northem, Co-op et chez D.J. 
Sensation à Iqaluit: On peut com- 
muniquer par Courrier électronique 
avec l’entreprise d'Inukjuak: 
inukshuk@istar.com 


Pendant la dernière année, la participation d’un nombre inespéré de bénévoles au comité de radio de l'AFCY a fait germer l’idée de créer 
une radio communautaire francophone basée à Vellowknife, qui serait diffusée au niveau territorial. L'idée à fait son chemin, et un projet de 
développement prend forme. 


lARC projelte en ce moment de 


- diffuser nationalement des émis- 


sions en provenance de toutes\les 
stations membres de sonréseau, ce 
qui signifie quenous pourrions étre 
entendus à travers le pays en plus de 
pouvoirécouterdesémissionréali= 
sées par des francophones de par- 
toutailleurs. 

D'iciàce qu'onsachesile projet 
de radio communautaire est réali- 
sable ou non, l'émission&A propos 
d'autre chose» sera diffusée cha- 
que semaine de midi à 14h comme 
à l'habitude. Les portes sontouver- 
tes à tous ceux quisouhaitents'im- 
pliquer dans l'aventure. 


Aide aux artistes du Nord 


Date limite 


le 28 





rier 199 


Aide aux artistes du Nordest un programme de subvention accordée 
à des artistes de spectacle du Nord qui veulent participer à des 
festivals et à des activités d'envergure: 


Vous pouvez recevoir une subvention aux fins de promotion et 
d'avancement des arts du spectacle du Nord si vous êtes un groupe 


oulun organisme enregistré des T.N.-O: qui a l'intention de tenirun 
festival ou un événement pour promouvoir les arts du spectacle dans 
les T.N.-O. 


Pour obtenir les lignes directrices du programme, veuillez 


communiquer avec : 


Evelyn Dhont, agente des artset de la culture 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
Gouvernement des T.N.-O. 

C.P. Box 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 920-3103 Télécopieur : (403) 873-0205 


Flores Education, Culture and Employment 
Hon. Charles Dent, Minister 
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Que feriez-vous en cas de panne de courant? 


Le verglas, des vents violents ou 
des vagues de froïd'intense peuvent 
sérieusement endommager Où hy- 
pothéquer les réseaux de distribu- 
tion d'électricité eLoccasionnerdes 
pannes parlois assez longues: 

Une panne, qui pourrait n'être 
qu'un léger inconvénient, pourrail 
par temps froid virer à la catastro- 
phe. Les maisons ou les lieux de 
travail privés de chauffage pourune 
période prolongée pourraient devez 
nir inhabitables. et le gel pourrait 
endommagerla plombene et même 
la structure de certains immeubles: 

Voici quelques recommanda- 
lions en cas de panne. 

Etre prévoyant : 

-Si on annonce une tempête du- 
rant une vague de froid, faites des 
réserves d'aliments et autre pro- 
duitsessentiels. Ilestpossible qu'en 
cas de panne majeure. certains ser- 
vices comme les épiceries el les 
stations Services soient incapables 
ue réponre à la demande ou soient 
{out simplement fermés. 

-Gardez loujours àla portée de 
la main une lampe de poche, des 
bougies (allumettes) ou autres artt- 
cles d'éclairage d'urgence, de même 
qu'une radio à piles. Toujours con- 
server des piles de rechange pour 
vos lampes de poche et pour la 
radio. 

-Si vous avez un poële à bois ou 
un loyer, gardez une bonne réserve 
ue bois dans unlieu facilement ac- 
cossible: 

-ASsurez-Vousquetout appareil 
de chauffage d'urgence est certifié 
pour cel usage par l'Association 
cunadienne des normes: 





Siune panne survient : 
=Vériliez si votre demeure esta 
scule affectée. Si oui. prévenez les 
responsables des services d'électri- 
eilé de voire région. 
-Allumezvotreradioàpiles pour 
avoir les informations locales. 
-Restez calme. Même partemps 
très roid. il est possible de rester 
quelques temps sans inconvénient 
grave dans une maison non chaul- 
fée en gardant les fenêtres et les 
portes bien fermées. À mesure que 
la température commence à bais- 
ser.habillez-vous pluschaudement. 


Thé 


-Éteignez toutes les lumières et 
les appareils électriques pouréviter 
les surcharges lorsque le courant 
sera rétabli. 

-Si vous avez un appareil de 
chauffage auxiliaire, allumez-le 
avant que la maison ne refroidisse 
trop: Si vous devez raccorder l'ap- 
pareillau même conduit de chemi- 
née que lafoumaise, fermezllinter- 
rupieur de la fournaise avant de 
faire le raccordement: 

-Respectez toutes les conditions 
presenies pour l'usage des appa- 
reils de chauffage auxiliaire ou des 
réchauds pour la cuisine, Ne jamais 
uuliser de poêle BBQ au charbon 
de bois à l’intérieur. 

-Evitez l'alcool. Au lieu de ré- 
chauffer, l'alcool contribue à abais- 
serlatempérature du corps, 

-Pourconnaître les directives ou 
recommandations des services d'ur- 
gence de voire région, reslez à 
l'écoute de la radio. 


S'il fait trop froid pour rester 
dans lamaison et que vous décidez 
de quitter, voici d’autres précau- 
tions à prendre : 

-Fermez l’eau. Avec de la ma- 
tière isolante où une Couverture, 
protégezle tuyau d'admissiond'eau 
et le compteur ou la pompe. 

“Ouvrez lous les robinels de la 
maison, y compris la valve d'écou- 
lementdu chauffe-eau,evactionnez 
plusieurs fois la chasse d'eau des 
cabinets de toilette. À l'aïde d’une 
pompepnreumalique,expulsez l'eau 
qui serait restée dans les tuyaux à 
l'horizontale. Versez un peu de 
clycol ou d’antigel dans les cuvet- 
tes des cabinets et les renvois des 
éviersetde la baignoire pour préve- 
nirle gel. 

-Revoyez les indications four- 
nies avec la lessiveuse et le lave- 
vaisselle, relativement àla vidange 
et à la protection contre le gel. 


Après le rétablissement du cou- 
ranl: 

-Raccordez le tuyau de votre 
foumaise à la cheminée (s'il avait 
été enlevé) et coupez l’alimenta- 
tionàl'appareil de chauffage auxi- 
liaire. « 

-Ouvrez la conduite d’eau prin- 


atre 


La troupe de théâtre 
Les pas frette aux yeux recherche 


un metteur en scène ou 
une metteure en scène 


Pour une pièce 
qui sera présentée 
au printemps 


Salaire (symbolique) à discuter 


Pour plus de renseignements, veuillez 
contacter le 873-3292 





cipale. Fermez d’abord les robinets 
du bas pour laisser l'air s'échapper 
parles robinets du haut. 

Assurez-vous que le chauffe- 
eau est rempli avant de rétablir le 
courant: 


-Maintenez pendant quelques 
heures la température de la maison 
à unniveau plusélevé qu'à Maccou- 
fumée pour en chasser toute lbhu= 
midité. 

Si la panne a été assez longue, 


Chronique Internet 


vérifiez l'état des aliments dans le 
réfrigérateur, congélateuret armoi- 
res. Si le congélateur n'est pas 
ouvert, les aliments devraient rester. 
congelés pendant 24 ou même 48 
heures: 


Un p'tit tour en Cybérie 


Natali Lefebvre 

Parmi ses sources d'information, 
l'équipe de L'Aquilon utilise par- 
fois le réseau Internet... et y trouve 
des sites intéressants qu'elle aime 
bien partager avec ses lecteurs. À 
travers cette chronique, L’Aquilon 
présente une brèvedescriplion, ainsi 
que l’adresse électronique de sites 
Intemetfrancophones de toutes sor- 
tes qui valent qu'on leur jette un 
coup d'oeil. 

Il s'agit d'unechronique ouverte. 
Les suggestions venant des lecteurs 
sont donc plus que bienvenues. Il 
suffit de nous envoyer par Courier 
électronique [adresse du site 
Internet francophone que vousvou- 
driez faire connaître, et nous l’in- 
clurons dans la chronique. 

Cette semaine, nous Vous propo- 
sons d'abord,non pas un siteen tant 
que tel, mais plutôt un instrument 
de recherche, «la Piste franco- 
phone», remplis de trouvailles de 
toutes sortes. Ensuite, histoire de 
rigoler un peu, vous irez faire un 
tour du côté dun site à humour 
typiquement français, «The Virtual 
Baguette». 


La Piste francophone 


Tousceuxquiconnaissentleweb 
saventàquelpointilestfacilede s’y 
perdre en furetant de lien en lien. 
Mais si on dispose du tempsnéces- 
saire, ces égarements peuvent être 
de quelque intérêt et mener à des 
découvertes inattendues,ce dontest 
bourrée la Piste francophone. 

La Piste francophone, c'est un 
point de départ pour l'exploration 
des ressources W3 en français dans 
le monde, On y retrouve plus de 80 
adresses classées par pays, sans 





compterlesinnombrablesliensins- 
crits dans Loutes ces adresses. Ces: 
ressources sont constituées de ré- 
pértoires, de guides régionaux el de 
magazines sur l'actualité de 
l’Internet- 

Le répertoire d'adresses franco- 
phones en Amérique du Nordiest 
large et comprend divers outils de 
recherche dans toutes les provinces 
canadiennes’et les Etats-Unis. 

Ducôtédel’Asie.onfaitunisaut 
au site de l'Associationdes français 
du Japon, tandis qu'en Afrique, on 
consulte un guide complet du Bé- 
nin, Où on mel à jour nos informa- 
tions sur l'actualité marocaine. 

L'Europe vous intrigue” Pour- 
quoine pas aller consulterlun des 
catalogues et répertoires surle tou= 
risme en Bourgogne, en Touraine 
ou en Normandie” Ouencore Ja 
carte de la suisse ou le guide de 
Munich'et de la Bavière, présenté 
en trois langues? 

Pour plus de chaleur, la section 
Amérique centrale propose une sé- 
lection d'adresses de sites antillais 
et des Caraïbes, en plus d’une page 
haïtienne. 

Pour finir (si jamais on s'en 
sort!}, la portion intemationale of- 
fre un lien avec l'Agence de la 
francophonie et nous met en con- 
tactaveclecentreintemational pour 
le développement de linforouteen 
français. 

L'adresse : 


Joignez 


http ://www.toile.qc.ca/franco- 
phonie/ 


The Virtual Baguette 


Toutcommelenomdupainqu'il 
porte. le site de «The Virtual Ba- 
puettesestonne peut plus français. 

Ce site bilingue plutôt loufoque 
présente des textes humoristiques 
surdesthèmes comme«entendre», 
«voin), «goûter», «touchen», tout 
enoffrant de jeteruncoupd?oeil sur 
quelques oeuvres artistiques, d'en- 
tendre la musique d’une demi dou- 
zaine de bands, et de s'essayer à 
quelques vers de poésie électroni- 
que. 

Ilestaussi possible depasserpar 
ce site pour «chatten», c'est-à-dire 
discuterentemps éelavec d’autres 
personnes d'un peupartoutparl'en- 
tremise de son clavier. 

Un service de petites annonces 
estmis àladispositiondesiutilisa® 
teurs. On yretrouvepleindepetites 
choses sur les voyages, lestéchan- 
ges, les objets, la musique. Un fo- 
rum permet de laisser un message 
sur le site afin que toute personne 
intéressée par le contenu puisse y 
réponüre. 

Enfin,desliens vous portentvers 
d’autres sites sur l’art, la BD, l'hu- 
mour, le cinéma, les magazines et 
autres. 

L'adresse : 

http ://www.mmania.com :80 


NÔTRE 


force ouvrière, 


Apprenez un métier. 


Imäginez-Vous techniciensmantime, aéronautique, électromécanique, 
oudansunautre métienspécialisé Imaginez que Vous avez un métier 


et que vous êtes payé pour l'apprendre, Puis, imaginez une carrière où 
vous porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes, Maintenant, imaginez-vous au coeur de l'action, 
iciebailleurs, dans des opérations desauvetage oude maintien dela 
paix Que Vous soyez unhomme ouunefemme, joisnez-Vous à notre. 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté Pourplusderenseignements, passez à Unicentre 


de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


Www.recrutement.dnd.ca 
Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 


Défense 
nationale 


National 
Defence 
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idget 1997-1998 du GTNO 


urplus de 
millions 


Le gouvernement avait promis l’an passé un plan de 


deux ans pour la réduction du déficit. Mission accom- 

plie: en 1997-1998, le budget présenté par le ministre 

John Todd devrait conduire à un surplus budgétaire 
de 8,9 millions de dollars. 


Alain Bessette 

Malgré une faible diminution 
des revenus, le ministre des Finan- 
ces des Territoires a réussi à dimi- 
nuersuffisammenties dépenses du 
gouvernement pour s'assurer d’un 
surplus budgétaire d'environ 8,9 
millions de dollars. 

C'est la première fois en cinq 
ans que le gouvernement des TNO 
réussit à éviter un déficit budgé- 
taire. Le dernier surplus budgétaire 
s'était réalisé lors de l’année finan- 
cière 1992-1993, unsurplus de l’or- 
dre de 7 millions, et un surplus 
accumulé de 56 millions. 


Le GTNO prévoit terminer la 
présente année avec un déficitd?en- 
viron38 millions qui amèneranotre 
dette accumulée à environ 65,5 
millions de dollars, L'an prochain, 
le surplus de 8,9 millions ramènera 
la dette accumulée à environ 56,6 
millions. 

Les revenus du GTNO pour 
1997-1998 seront de 1,164miliiards 
dedollars.en baisse de9,2 millions 
de dollars où une diminution de 
trois quart de unpour cent parrap- 


Budget 
Suite en page 2 
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Un projet de restructu 


ration des services de bi 





bliothèque 


Tollé de protestations au Nunavut 


Un document interne du GINO suggère une restructuration des politique de gestion des bibliothèques publiques 
du Nord qui aurait pour conséquence une diminution importante du budget dans certaines petites localités. 


Louis Me Comber 

(Iqaluit) Une quarantaine de ci- 
toyens d’Iqaluit se sont rassemblés 
mardi soir dernier àlla bibliothèque 
du Centenaire pour s'informer du 
contenu d’un document inteme de 
discussion du ministère de la Cul- 
ture de l'Education et de l'Emploi 
du GTNO en matière de services de 
bibliothèque. Il ya présentement 19 
bibliothèques dans les TNO. Les 
communaulésqui bénéficientdeces 
services regroupent 70% de la po- 
pulation. La nouvelle politique es- 
quissée dans ce document redistri- 
buerait le budget total entre les 59 
communautés des TNO au prorata 
deleunpopulation: 

D'après des estimations dédui- 





tes à partir des données du minis- 
tère, les bibliothèques du Nunavut 
qui vivotent déjà sur de maigres 
budgets seretrouveraientà peulprès: 
toutes coupées de moitié. Parexem- 
ple. si l’on considèrelesitrois prin- 
cipaux pôles régionaux, Igaluit qui 
recevait un financement de l’ordre 
de 60 000 $ tomberait à 29 000 $. 
RankinInletpasseraitde31 000 $ à 
14 519$ et Cambridge Bay de 
19 355$ à9671 $. Parles vertus de 
ce calcul, le budget de la bibliothè- 
que de Yellowknife passerait de 
38 000$ à 125 234$. 

Alors que la bibliothèque de 
Yellowknife verrait son budget tri- 
pler, les 18 autres services de bi- 
bliothèque des Territoires tant à 


l’estqu'àllouestverraientleur bud- 
get s'effondrer. 

Quelle sorte de ligne directrice 
sous-tend ces mesures fracassan- 
tes? La politique proposée s'inti- 
tule: «Restructuration des Services 
de Bibliothèque pour une Réparti- 
tion Equitable des Services dans 
Toutes les Communautés». En dé- 
centralisant, on veut donner une 
pointe de tarte à tout le monde. 
Selon cette éventuelle politique, les 
services de bibliothèque devien- 
draïent la responsabilité de chaque 
communauté, hameau où munici- 
palité. 

Plusieurs échevins de commu- 
nautésconcemées s’insurgent. Com- 
ment faire fonctionnerle même ser- 


vice avec deux ou:Lrois fois moins 
de financement”? 

Lisa Rigby, quiestbénévole à la 
bibliothèque dégaluitet qui a pris 
l'initiative de convoquer l'assem- 
blée publique, a fait remarquer en 
entrevue que le plan diseuté au 
GTNOsupprimel’expertise néces- 
saire au bon fonctionnement du 
réseau. En effet, avec la nouvelle 
répartition budgétaire, la région du 
Nunavut se retrouvera privée des 
services de bibliothécaires profes- 
sionnels. Les bibliothécaires 
d’Igaluitet de Rankin Inlet ont déjà 
été avisés de leur mise à pied qui 


Bibliothèques 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Un p'tit café? 


Un deuxième café Javaroma a récemment 
ouvert ses portes au rez-de-chaussée de 
l'édifice Northwestel à Yellowknife. On 
peut y paresser sur un sofa dans le petit 

coin aménagé en salon. 
Confortable! 





Orientations 
budgétaires du 
GTNO 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Histoire de sous 


Lire en page 4 
Sur le bout de la 


langue 
Lire en page 5 


Le Conseil de 
l'Arctique 


Lire en page 5 





Mickey Mouse à 
l'Assemblée 
législative, pièce 
absurde en 1 acte. 








Lire en page 7 
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Natali Lefebvre 
Entente environnementale de BHP 


Stephen Kakfwi, le ministre des Ressources, de la Faune et qu 
Développement économique a déposé la semaine dernière à l’Assem- 
blée législative, l'entente environnementale pour le projet dé mine de 
diamant de la compagnie BHP, 

M. Kakfwi a affirmé que cette entente, avec l'entente socio- 
économique entre BHP et le GFNO aïnsi qu'avec les accords sur les 
bénéfices négociés et signés par les différents groupes autochtones. 
ouvre la voie aux futurs projets de développement dans les TNO. 

L'entenie prévoit une agence indépendante de surveillance qui 
évalucra les cffcts du projet. Les membres de cette agence Scront 
choisis parles divers groupes autochtones, le GFNO, le gouvemement 
fédéral ainsi que par BHP, 

Des plans de gérance dé l'environnement seront développés en ce 
qui a trait à la qualité de l’air, la faune, l'élimination des déchets et la 
fermeture des opérations mimières, «Ces plans nous assureront que 
l'environnement ne subira aucun effet adverse pendant la durée de vie 
du projets. a déclaré M, Kakfwf, 

Finalement, l’entente exige que BHP fasse d'avance un dépot de 
A1MS servant de garantie financière, que le gouvemement pourrait 
utiliser si BHP échouait face à ses obligations. 


Maison du Delta 


Devant f'annonce faite récerament que la Maison du Delta, un 
centre de traitement des dépendances silué à Inuvik, serait fermée 1e 
41 mars prochain, le chel national déné, Bi Erasmus à affinmé qu'il 
s'agissait là d'une décision qui n'était pas dans les meilleurs intérêts 
du Nord. «En arrétant les opérations de ce centre, I GTNO se prépare 
à dépenser à long terme beaucoup plus d'argenten services SOCIAUX», 
a déclaré M: Erasmus, 

«Les membres de nos communautés ne font que Commencer à se 
remettre surpied pour fonctionner de façon positives, d'ajouté le chef, 
«le gouvernement et les autorités locales doivent collaborerensemble 
pour planilierleur futurdans celte région: ils ne doivent pas dicleraux 
gens leur conduite en s'attendant à ce qu'on se plie toujours à ICurs 
exigences». 

La Nation dénée a loujours supporté les organismes de traitement 
et encourage les gens à S'unir pour établir un Denendeh plus stable: 





. Le combustible se porte bien 
Les résidents de la région de Baffin n'ont pas à s'inquiéter de la. 
qualité de leurs réserves de combustible, C'est du moins ce qu'ont 
démontré des analyses menées surles combustibles entreposés parie 
ministère des Travaux publics et des Services, et par la NWT Power 
Corporation, 
L'un des systèmes de combustibles de la NWIT Power Corporation 
à Igaluit avait subi des problèmes mineurs à cause d’une bacténe en 
novembre dernier, ce qui a alarmé la population, La bactérie en 
question a depuis été éliminée et il n’y a présentement aucun signe de 
contamination qui persiste 
Les bactéries dans les combustibles Sontun problème très rare dans 
les NO, puisque leurs chances de se développer sont pratiquement 
nulles à cause du froid, 


Des fonds pour les artistes 


Charles Dent, ministre de l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi 
a réceiminent annoncé que 34 artistes et groupes artistiques des TNO 
se partageront la somme de 192 Q00$ servant à réaliser leurs projets 
lors dé la prochaine année. 

Les 34 projets proviennent des six régions des Territoires EL ont Été 
sélectionnés, parmi 99 propositions, parle Conseil dos Arts des TNO, 

Les artistes intéressés à soumettre un projet pour 1998 doivent faire 
une demande au Conseil des Ans des TNO avant 1e 31 janvier 1997. 











CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1997-8. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par 2953285 CANADA INC (THE 
DISCOVERY CHANNEL) en vue de modifierla condition de licence relative à la 
distribution de matériel publicitaire afin d'augmenter la quantité de publicité de 8 
minutes à unmaximumde 12 minutes par heure. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
2225 e., ave. Sheppard, Pièce 100, North York (Ont). 2. À TRAVERS LE 
CANADA. Demande présentée par SHOWCASE TELEVISION INC. en vue de 
modifier les conditions de licence comme il est indiqué dans l'avis public. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: 160 e,, rue Bloor, Pièce 1000, Toronto (Ont). 3. À 
TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées par THE SPORTS NETWORK 
INC.“TSN'" envue de modifierles conditions delicencecommeil estindiqué dans 
l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES: 2225 e., ave. Sheppard, Pièce 100, 
Millowdale (Ont). Le texte complet de cette demande est disponible en com- 
muniquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau bureau 
du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Lesinterventions écrites doivent parvenir 
au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) KiA ON2 et preuve qu'une copie 
conformea été envoyée aurequérantie ou avantie17 février 1997 Pourde plus 
amples renseignements sur le processus d'intervention, communiquez avec les 
Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0318, fax (819) 994-0218, ATS 
(819) 994-0423. 


|| Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes, 


Canadian Radio-television. and, 
Telecommunications Commission 





Suite de la une 


port à l’an passé. 

Les dépenses s'élèveront à 1,155 
milliards, en baisse de 56,4 mil- 
lions de dollars ou une diminution 
de 4,7 pour cent. 

C’est encore une fois la contri- 
bution du gouvernement fédéral qui 
constitue laplusimportante portion 
des revenus du GINO,. La subven- 
tion de 836 millions de dollars 
compte pour 71,8 pour cent de l’en- 
semble des revenus du gouverne- 
ment. 

Le GTNO ne perçoit que 155 
millions de dollars en taxes et 35 
millions en revenus de perception. 


Budget 


La proportion de ses revenus auto- 
nomes par rapport à l'ensemble de 
son budget ne représente donc 
qu'environ 20 pour cent. 

Les dépenses de fonctionnement 
dugouvernementdiminuerontdiens 
viron31 millions dedollarsen 1997- 
1998 passant del,037 milliards à 
1,005, Deleurcôté, les dépensesen 
capital baisseront de 54,3 millions 
de dollars, passant de 193,7 à 139,4 
millions de dollars. 

Tous les ministères, à l’excep- 
tion de l’Assemblée législative, 
verront leur budget diminué en 
1997-1998. Le ministère qui reçevra 


lapartdulionestcelui de l'Éduca- 
tion, de la Culture et de la Forma- 
tion Sonbudgetdefonctionnement 
et de capitallsera de 285,8 millions 
de dollars, en baisse d'environ 14 
millions de dollars. Le ministère de 
la Santéet des Services sociaux 
verra son budget diminuer de 2 
millions pour s'établir à 248 mil- 
lions. Leministère des Ressources, 
dela Faune et du Développement 
économique serale plus affecté par 
lesréductions budgétaires. Son bud- 
get passera de 109 à 92,6 millions 
de dollars,-une.baïsse de 15 pour. 
cent de son budget. 


Bibliothèques 


Suite de la une 


surviendra dès d'avril prochain. 

Pourlemomentlesystèmefonc- 
tionne à partir de centres régionaux 
plus importants, dont Igaluit et 
Rankin Inlet, qui offrent les servi- 
ces d'un bibliothécaire profession- 
nel. Un service de prêt relie ces 
centres aux plus petites commu- 
nautés: 

Dans la nouvelle proposition, 
tout le monde reçoit un peu d’ar- 
gent, mais personne à part Yellowk- 
nife ne pourra offrir des vrais Servi- 
ces de bibliothèque publique, tant 
au niveau des livres disponibles que 
dela gestionefficace de l’ensemble 
des inventaires. Or étant donné sa 
population, illest à prévoir que les 
services de Yellowknife seront ac- 
caparés localement plutôt que par 
la demande des régions éloignées. 

Les argents seraient dorénavant 
distribués au comple-gouttes dans 
l’ensemble des communautés. En 
faisant cet exercice de redistnbuer 
les budgets proportionnellement à 
la population, Resolute recevrait 
1905 $, Kimmirut, 34998, Whale 
Cove, 2431 $, Fort Norman, 
35826... 


Lasolution miracle dans la pro- 
position du gouvernement c'est 
Pinstallation du Réseau decommu- 
nication numérique qui donnerait 
accès àtoutes les communautés au 
service bibliothécaire central. 

Des participants à l'assemblée 
ont fait remarquer que personne ne 
sait à l'intérieur de quel délai ce 
réseau seraopérationnel. Riennest 
prévu au budget non plus pour 
l’achat d'équipement, l'entretien, 
la formation du personnel, les coûts 
de communication... Est-ceque ces 
coûts supplémentaires Vontretom= 
bersurles communautés Et sioui, 
pourquoi ne pas maintenir le statu 
quo qui fonctionne déjà sans im- 
pondérable?Toutaumoins jusqu'au 
ler avril 1999, 

Au-moment où le Nunavut se 
lance dans une course contre la 
montre pour former la force detra- 
vaildont il aura besoin dans la ges- 
tion de son appareil d'état, la dé- 
faillance des services bibliothécaï- 
res lui causerait un pénible handi- 
cap. Les bibliothèques centrales 
fournissent un support technique à 
tout professeur des communautés 


qui a besoin de livres. 

Certains services particuliers 
comme le service de prêt de livres 
en français où en inuktitut pour- 
raient être sérieusement mis en pé- 
il parles nouvelles restrictions 
budgétaires. Par ailleurs, rien ne 
semble prévu pourtraduire l'infor- 
mation accessible par télématique 
dans la langue de la- majorité et 
encore moins en français. 

Le député de Baffin-Sud, 
Edward Picco, a fait parvenir une 
missive électronique à l'assemblée 
réunie au Centredes Visiteurs. Il a 
souligné l'importance d’une mobi- 
lisation la plus large possible sur 
cettequestion dans les régions du 
Nunavut afin de renverserle projet 
de loi. Il a par ailleurs identifié le 
ministre des finances, John Todd, 
comme un des défenseurs de la pro- 
position dans le cabinet: 

L'assemblée s’est conclue parla 
formation d’un comité d'action qui 
S'opposera par tous les moyens à 
l’asphyxie des services actuels de 
bibliothèqueauNunavut parle gou- 
vernement des Territoires du Nord- 
Ouest. 








101,9 MF 


26 janvier 
Jeanne Arseneault Benoît Boutin et 
Francine Labrie 


2 février 

Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre 

Nadia Laquerre et Mare Lacharité 


9 février 
LueCadieux Serge Castonguay et 
Philippe Méla 


16 février 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre. 


23 février 
Mario Paris 


2mars 
Geneviève Harvey et Marc Lacharité 


9mars 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre. 


Horaire hiver 1997 


16mars 
4eanniversaired!À propos d'autrechose. 
Mario Paris et toute l'équipe 


23 mars 

Caribou carnaval 

LucCadieux, Serge Castonguay et 
Philippe Méla 


80mars 

Pâques 

Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 
Francine Labrie 


6 avril 
Marie-LaureChavanon, Natali Lefebvre 
Nadia Laquerre et Alain Bessette 


13 avril 
Geneviève Harvey et Mare Lacharité 


20 avril 
Mario Paris 





Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 
101,9 MF 








27 avril 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


4mai 
LucCadieux, Serge Castonguay et 
Philippe Méla 


Almai 

Fête des Mères 

Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 
Francine Labrie 


18mai 

Fête de la Reine et de Dollard 
Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre 

Nadia Laquerre et Alain Bessette 


25mai 
Geneviève Harvey et Mare Lacharité 


Pour de plusamples renseignements, téléphonez au)(403) 
873-3292. Il est possible de rejoindre l'équipe en ondeau 
(403)920-2566 (nous accæptonsies frais d'appel). 
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Les orientations fiscales du GTNO 


Suivre le courant 


De façon à se présenter en bonne santé financière lors de la division des Territoires en 1999, le GTNO à continué sa lutte 
pour parvenir à un équilibre budgétaire et une réduction de la dette. 


Alain Bessette 

Lrundes problèmes majeurs que 
le GTNO rencontre dans cette stra- 
tégie, c'est sa grande dépendance 
faceaux subventions du pouverne- 
mentfédéral. Lasubvention du gou- 
vermementiédéralcompte toujours 
pour72 pourcentdel’ensembledes 
revenus du GTINO, 

En vertu des ententes de finan- 
cement entre le fédéral'etie GINO, 
cessubyentions décroïssent d’en- 








1994-1995 


viron 60) millions de dollars par 
année, Selon cette formule defi- 
nancement, la croissance du finan- 
cement fédéral est liée à la crois- 
sance des dépenses des gouverne- 
ments provinciaux et municipaux 
du reste du Canada. Puisque certai- 
nes provinces du Sud'ont diminué 
considérablementleurs dépenses au 
cours des dernièrses années, cela se 
réflètedanslefinancementreçupar 
le GINO, aexpliqué le ministre des 
linances. John Todd, dans son dis- 
cours du budget. Cette tendance se 
poursuivra dans les grandes pro- 
vinces et affectera à coup sûr le 


Evolution des revenus et des dépenses 
(en million de dollars) 


1995-1996 


GINO. 

Le GINO n’a toujours pas pro- 
cédé à la signature de l'entente de 
financement couvrantla période de 
1995 à 1999, Le GTINO veut in- 
clure un plancher dans cette for- 
mule, c’est-à-dire un Seuil mini- 
mum de financement qui protége- 
rait le GINO en cas de diminution: 
drastique des dépenses des provin- 
ces du sud. 

Selonle ministreModd,les gens 






mDépenses 





1996-1997 1997-1998 


ont tort de penser que le 
gouvenement agit trop rapidement 
dans sa lutte au déficit. Selon le 
ministre, l’accumulationdes deficits 
et Paccroissement de la dette ne 
serviraientqu'àréduire àlongterme 
les services du gouvemement en 
raison des sommes d'argent néces- 
saires pour payerles intérêts de la 
dette. «Ce gouvernement n'est pas 
prêt à laisser un héritage de dette 
aux générations à venir», a indiqué 
le ministre des Finances dans son 
discours de présentation du budget. 

En général, le budgetn'offtre pas 
une grandemarge demanoeuvreau 





L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
est heureuse de vous présenter le film 


Zouzs les matins du monde 





Version originale française avec sous-titres anglais 


Un film de Alain Corneau 
Mettant en vedette 


Gérard Depardieu et son fils, Guillaume 
Jean-Pierre Marielle et Anne Brochet 


Samedi 8 février à 14h 
Dimanche 9 février à 16h 


Au cinéma Capitol 


Prix d'entrée 


5$ 


















gouvernement pour appuyer le dé- 
veloppement économique ou ses 
priontés sociales. En refusant de 
hausser les taxes individuelles et 
corporatives, le gouvernement n’a 
d'autre choix que de couper davan- 
tage dans certains secteurs pour 
réalfecter certaines sommes d’ar- 
gent vers des porgrammes jugés 
prioritaires. 

Par exemple, le Nord fait face à 
une grande pénurie de logements 
subventionnés, ceux accordés aux 
familles pauvres. Pour accroître le 
nombre de logements, le GINO 
fera! un inventaire des habitations 
appartenant au gouvernement et 
destinées à ses employés. Tout 
logementen surplus sera transféré 
aux programmes de logements s0- 
ciaux. 

Le gouvemement ne peut plus 
appuyer la croissance économi- 
que, comme par les années pas- 
sées. Le leadership en la matière 
doit étre remis entre les mains du 
secteurprivéetdes communautés. 
C'est dans celle optique que le 
gouvernement a décidé de ne pas 
modifier les taux de taxation des 
individus etdes corporations, taux 
qui sont parmi les plus bas au 
Canada. 

Les dépenses sociales conti- 


Autres paiements 


Les grandes lignes 
du budget 1997-1998 


» Les revenus du GTNO seront de 1,16 milliards, en baisse de 9 
miHons. 

+ Les dépenses seront dèl,15 milliards, en baisse de 56 millions. 

* L budget présenté un Surplus budgétaire de 8,9 millions ce qui 
ramènçra la dette à 56,6 millions de dollars. 

+ Le fédéral contnbue 836 millions aux revenus du GTNO 

+ Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation reçoit 
ün budvet de 286 millions. 

+ Le deuxième plus grand budget estcelui de Santé et Services socraux 
avee uns enveloppe de 248 millions. 

> Aucune nouvelle taxe ou hausse de taxe. 

» L million de dollars sera dépensé pour que le GENO participe aux 
discussions sûr Ies gouvernements AULOnOMES autochLOneS ét sur la 
future Constitution de l'Ouest. 

» 3 millions dé dollars Sont alloués aux programmes d'intervention à 
Fa petite enfance 

+ 960000 dflars supplémentaires portent à 1,4 million le financement 
total du programme de prestation de service parles Communautés. 
» 1,5 million est alloué pour la lormation d'employés en région qui 
S'oceuperont entre aulres des jeunes contrevenants, 

+ Réaflectation de ? mitlion dans des programmes de développement 
économique. 

* Renouvellement de l'entente avec le fédéral du programme d'iniras- 
truëtures (.1 milion de dollars). 





nuent d’être la priorité du gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest. Le ministère de la Santé et 
des Services sociaux OIL la part de 


son budget passer de 58 pour cent à 
61,5 pour cent du budget total du 
gouvernement. 


Proportions respectives 
des différentes sources de revenus 


- Recouvrements 


de transfert 


Revenus généraux 3% 


13% 
Revenus de 
taxation 


On prend 


soin de vous ! 


HOME & INVESTMENT CENTRE LTD, 





Nous offrons des services 
de qualité en français 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 


321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


LA MARQUE LA PLUS RECONNUE DE L'IMMOBILIER. LES AGENTS LES MIEUX FORMES. 
3 s w F6 MD 
LE PLUS GRAND RÉSEAU DE RÉFÉRENCES AU MONDE. COMMANDITAIRES AIR MILES "?. 


AV MN PA M M AU ECTNNIe: 
À VOTRE SERVICE!" 
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Histoire de sous 


Le gouvernement des T.N.-O. se sort finalement 
de l'impasse financière dans laquelle il se trouvait 
depuis bientôt quatre ans. Le fonctionnement du 
gouvernement en 1997-1998 devrait générer un 
surplus de9millions de dollars qui servira à éponger 
une partie de la dette. Pour y parvenir, le 
gouvernement a dû réduire considérablement les 
dépenses gouvernementales en raison d'un baisse 
simultanée des revenus. 

Ilestencore trop tôtdans notre analyse des détails 
du budget pour savoir à quel point la réduction des 
dépenses affectera le niveau d'emploi au 
gouvernement ou encore les stratégies de 
développement constitutionnel tant dans l'Ouest 
que dans le Nunavut. 

Si l'onse fie à l'an passé, il ya fort à parier que le 
gouvernement procédera à une nouvelle ronde de 
licenciements pour parveniràrencontrerses objectifs 
pour 1997-1998. A près tout, c'est plus de 32 millions 
de dollars qui seront coupés des programmes et 
services. 

Que le gouvernement utilise ce moyen n'est pas 
particulièrementétonnant. Sa marge de manoeuvre 
estdes plus restreinte. Près du trois quartdes revenus 
du gouvernement proviennent delasubvention du 
gouvernement fédéral. La réelle marge de 
manoeuvre du gouvernement territorialréside donc 
dans cette petite portion restante de ses revenus de 
taxation et de perception de frais ou dans les 
dépenses. 

Le ministre Todd a réaffirmé la position du 
gouvernement à l'effet que ce dernier ne pouvait 
plus se permettre d'être le moteur de l'économie. 
Fidèle à cette philosophie, le gouvernement à 
maintenu le taux de taxation actuel des entreprises, 
l'undes plusbasauCanada.Ilespèreque l'entreprise 
privée assumera le leadership en matière de 
développement économique. À mon avis, il s'agit 
d'unpari perdu d'avance car ces faibles taux ont peu 
faitces dernières années pouraméliorerl'économie 
stagnante du Nord. Les compagnies sont ici car les 
ressources y sont, point à la ligne. Un petit effort du 
côté dela taxationdes entreprises n'auraient pas fait 
de tort pour épauler les sacrifices faits par les 
employés du gouvernement et ceux qui seront 
bientôt exigés d'eux. 








LA PÉCIE AUX CDATRATS D'ÉQURE CANADA 











Alain Bessette 





Un peu gênés d'être 
photographiés dans leurs 
habits officiels de pages de 
l'Assemblée législative, ces 
élèves de l'École Allain St- 
Cyrse sont cependant 
prêtés aux demandes du 
photographe. 


Tony Whitford s'assure 
que les élèves 
comprennent bien leur 
rôle lorsque députés et 
ministres siègent à 
l'Assemblée. 


NataliLefebvre/L'Aquilon 
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Internul ou ie? Internaute! 


Annie Bourret (APF) 
Contrairement à ce qu'on pour- 
rail croire. l'intemouillene se com- 
pare pas àMintemul. Certes, le mot 
intemouillen’ariendeflatteur, mais 
il désigne une personne qui se sert 
d'Internet seulement à des fins pra- 
tiqueset qui ne considère pas l'or- 
dinateurcommeune façon de vivre. 
Entbref, une sorte d'intemaute sans 
le côté branché collé à son écran. 
Lestermesintemuletintemnulle, 
dontjannoncelanaissance ici, ser- 
virontdesynonymes ätechnoplouc, 
version intemaute. Ils me sont ve- 
nusàllespntencombinant Internet 
al'expressionérrenul(comme dans 
Internetpourlesnuls.traductionde 
la série X for dummies). Mais 





Louis Me Comber 
(qaluit) ‘Tout sent le neuf dans 
les anciens locaux de .Nunavu 





bleuux surles murs. même pas de 
papiers d'empriés pêle-mêle où de 
filières qui débordent. En fait, le 
Bureau du Secrétariat du Nunavut 
et le Conseil de l'Arctique vien- 
nent à peine d’emménager dans 
leurs nouveaux bureaux d’Iqaluit. 
Le 22 janvier deémier, dernière 
joumée de son Séjour à Iqaluit, 
Mary E. Vandenhoff, la directrice 
du Conseil de l'Arctique, y a ac- 
cordé une entrevue à l’Aquilon. 

Le Conseil de l'Arctique n'a 
‘pasunerèslongue histoire. Haëté 
inauguré en septembre dernier à 
Ottawa en présence d'une bro- 
chetié impressionnante de minis 
lrès, de dignitaires InlématHOnaux 
et de Icaders autochtones, Il est 
l'aboutissement d’une démarche 
canadienne auprès de huit pays 
limitrophes du cercle arctique: 
Canada, Danemark (pourle Groen- 
and). Finlande. Islande, Norvège, 
Fédération de Russie. Suède et 
États-Unis, L'objectif? Parlacon- 
cerlation des pays circumpolaires, 
créer un mode de vie viable dans 
ün Cnvironnement $üin pour une 
population à majonté autochtone. 

Maury E. Vandenholf en est la 
directrice, Ex-Ambassadrice ca- 
nadienne en Finlande madame 
VMandenhofl y à été directement 
confrontée à la formidable me- 
nace écologique que représente la 
région de la péninsule de Kola et 
Uu por de Mourmansk en Russie 
où des carcasses de bnises-glaces 
et de sous-marins nucléaires so- 
viéliques Sont laissées à l'abandon 
éncore chargées de leur stock de 
carburant. 

Sans doute que les graves ques- 
lions cnvironnementales dans la 
ner de Barents ont d'abord üré la 
sonnette d'alanme pour les pays 
nordiques. “La Stratégie de pro- 








j'aurais préféréutiliseérintemouille, 
bien, plus amusant et évocateur, 
Trêve de plaisanterie, continuons À 
explorer le vocabulaire du monde 
d'Internet. Commeça,sivousn'êtes 
pasdéjàintéemaute,maintenantvous 
pourrez le prétendre. 

Il règne une grande confusion 
entre Internet, autoroute del’infor- 
mation et World Wide Web, qui 
sontdes termes reliés entreeux sans 
signifierexactementlamémechose. 

Lenom propreIntemetestl'abré- 
viationdintemational Network où 
d’Interconnected Network. Depuis 
les années 80, Internet désigne un 
réseau d'ordinateurs reliés par câ- 
bles de téléphone et conçu par des 
chercheurs du ministère américain 


Le Conseil de l'Arctique à 
pignon sur rue à du 


téction de l'Environnement Arcti- 
que” Créée par la Finlande et forte 






iménaçant les frapiles écosystèmes 


arctiques. 

L'idée n’est pas neuve, d’exphi- 
quer Mary Vandenhoff. Depuis 
déjà les annèes 60 que les pays 
circumpolaires Considérent le pro- 
jetde secréerune plate-Formecom- 
mune de prise de décisions à un 
échelon élevé des processus politt- 
ques. C'est que des problèmes 1m- 
portants Confrontent !@S habitants 
de ces rémions et que souvent les 
solutions débordent les limites des 
frontières nationales. 

D'abordies problèmes de l'Arc- 
tique peuvent avoir un npactsurle 
Sud. 

C'est le cas de la pollution mili- 
Laire et industrielle du littoral russe 
de la mer de Barents. Un seul na 
vire, le Lépse, Contient trois fois Les 
charges nucléaires additionnées de 
Tchernobyl. La détérioration de 
cette Situation Concerne lé monde 
entier. (1) 

Mais règle générale, ce sont les 
polluants du Sud qui viennent s ac 
cumuler suriout par la voie des airs 
üu dessus des pôles, et qui seretrou- 
vent rapidement dans la chaîne ali- 
mentaire. Ce qui pourraitexpliquer, 
par exemple, Île haut taux 
d’organochlonnes dans le fait ma: 
ternel des femmes du Nunavik, 
d'après une étude récente qui ré- 
vèle que ce taux est de 4à8foisplus 
élevé que chez les québécoises du 
$ud de la province. 

Dans un cas comme dans l’autre, 
on pade de pollution Wrans-fronta- 
lière. Les solutions né peuvent se 
trouver que dans une plus grande 
concertation intémationale, 

Le mandat du Conseil de l’Arc- 
tique ne Se limile pas aux Questions 
environnementales. englobe toute 
question relauve au mode de vie 


dela Défense. 

L’autoroute de l'information 
rappelle l'avantage premier de pa- 
reil réseau : le fait de pouvoir, d’un 
Ordinateur à l'autre, s'échanger de 
information sous formeélectroni- 
que presqueinstantanément dans le 
monde entier, les ordinateurs re- 
layant information dun à l'autre, 
jusqu'à cequ'elle amive à destina- 
tion. L'analopie avecunréseaurou- 
tiers'est faite presque toute seule, 
un fichier envoyé de Vancouver à 
Moncton pouvant passer par plu- 
sieurs ordinateurs, le long de la 
«route». Curieux que le verbe re- 
tenu,pour se déplacer dans Internet 
soit naviguer... 


L'inforoute est synonyme 






dans l'Arctique, dont 16 respect 
des Cultures ancestrales et la re- 
cherche de.soluti ; 
La ne majorité des habi- 
Lants des TéHIONS polaires appar- 
tiennent à des ‘petits peuples’ qui 
vivent de chasse, de pêche ou en- 
core d'élevage dé rennes, Cés peu- 
piles étaient traditionnellement 
nomades. Dans les cent dernières 
années, leur culture a été bousou= 
16e par la pénétration chez eux des 
Soviétés industriciles, qui ne fu: 
rent pas sans Créer dés perturba- 
tions profondes, 

La Conférence circumpolaire 
Inuit, le Conseil Saami et l'ASSo- 
ciation des minorités autochtones 
du Nord, de la Sibérie et de l'Ex- 
irèine-Onent de la Fédération de 
Russie Sont des participants per- 
inanents du Conseil de l'Arctique. 

«Là contnbution du Nunavut 
nousintéresse au plus haut point», 
nous dit Mary Vandenhoff. Au 
fond tous les petits peuples des 
régions circumpolaires doivent 
explorer des solutions politiques 
quirespectent leur identité touten 
pérmeltant d'entrer de plain-pied 
dans le monde contemporain. 

“Le développement durable est 
réalisable dans le Nord», d'enchaî- 
nèrla direcince de l'organisation. 
1 faudra d’abord favoriser J’éclo- 
sion d'entreprises à la base, dans 
les communautés, mais aussi êta= 
blir des partenariats avec des 
multinationales, suriout dans le 
domaine des ressources non- 
renouvelables. «Les ententes avec 
la mine BHP pour l'exploitation 
d’une mine de diamant au Eac de 
Gras, peuvent servir d'exemple. 
Toutes les parties y trouvent IGur 
compte,» 

M. Painck Tagoona dirige le 
bureau d’Iqaluit et on peut le re- 
joindre au (819)9793350, pour de 
plus amples informations, 

1) Monde Diplomatique, sepl:1996 















































































d'autoroute de information, aussi 
appelée autoroute électronique. 
Curieusement, inforoute ne s'est 
jamais vraimentimposé, manquant 
de pouvoir d'évocation malgré sa 
concision. On s'ensert parfois pour 
créer des néologismes rares, tels 
infopauvres etinforiches, pour par- 
ler des gens pouvant se payer où 
non l'accès à Internet. Même 
inforum, pourtant plus court que 
forum de discussion. aété raccourci 
en forum. Contrairement à cyber, 
devenu préfixe en quelques années, 
info demeure plus rare. 

Pour en revenir au World Wide 
Web, disons:qu'il désigne un sys- 
tème permettant d'accéder à toutes 
les ressources existant dans le 
monde d'Internet, qu'ils'apiss 
documents en format texte, audio 
où vidéo. Il comporte également 








des liens (adresses encodées et 
cliquables) qui mènent à d'autres 
sites, delàd'atlleurs cettenotionde 
toile (web en anglais), relianttoutes 
les ressources. 

En français, on recommande 
d'utiliserl'abréviation W3. Cepen- 
dant, Web (un site Web, le Web)lui 
poseune concurrence féroce, car il 
seprononceplus viteque W3. Quant 
à WWW, il s'emploie seulement à 
l'écrit en français. (Essayez de le 
prononcer, pour voir.) De plus, son 
orthographe hésite entre les majus- 
cules etes minuscules. Autrement 
dit, le français réserve le Web pour 
l'oral et le WWW pour l'écrit. 
Faites parvenir vos commentaires 

en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca)ou 
à larédaction du journal. 
























































Avis public 
Reprise des travaux de l'Assemblée 


Pa Quatrièmesession dela Treizième Assemblée lépislative 
estprésentementen cours: 


Vous pouvez rejoindre Votre député par téléphone 
au (403) 669-2200 ou au 1-800-661-0784, ôu par télécopieur 
au (403) 873-0276 ou au 1-800-661-0879. 


Pour toute information sur la session, communiquez avec 
MES Ronna Bremer, agente de relations publiques, par 
téléphone au (403) 669-2230 ou au 1-800-661-0784, 
ou par télécopieur au (403) 920-4735. 





CRTC 


AVISD'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Canadäà 


Avis d'audience publique CRTC 19971: Le CRTCtiendrauneaudience publique 
à partir du 17 mars 1997, 9H00, au Centre de conférences, phase|V, 140, prom. 
du Portage, Hull (Qc.), afin d'étudier ce qui suit: 1. L'ENSEMBLE DU CANADA. 
Demande présentée par ELECTRONIC DIGITAL DELIVERY INC. en vue 
d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une entreprise nationale de pro- 
grammation de télévision payante delangue anglaise et française qui offrira un 
service numérique de vidéo/sur demande distribué par satellite: EXAMENIDES 
DEMANDES : Suite 200, 5324 Calgary Trail, Edmonton (Alb.). 2. L'ENSEMBLE 
DU CANADA. Demande présentée par LES ASSOCIÉS DE VIEWERIS CHOICE 
CANADAen vue d'obtenirunelicence deradiodiffusionvisantl'exploitation d'une 
entreprise nationale de programmation detélévision payante delangueanglaise 
qui offrira un service numérique de Vidéo sur demande distribué à la fois par 
satellite etparVoieterrestre. EXAMEN DES DEMANDES: Place BCE, Suite 100, 


181, rue Bay, Toronto (Ont.). 


3, 4: L'ENSEMBLE DU CANADA: Demandes 


présentées par ALLARCOM PAY TELEVISION LTD, ALLIANCE COMMUNI- 
CATIONS CORPORATION et SHAW COMMUNICATIONS INC: en vue d'ob- 
tenir une licence visant l'exploitation d'une entreprise nationale de programmas 
tion de télévision payante de langue anglaise et française qui offrira un service 
numérique de vidéo sur demande distribué à la fois par satellite et par voie 
terrestre. EXAMEN DES DEMANDES: commeilestindiqué dans l'avis public, 5° 
L'ENSEMBLE DU CANADA Demande présentée par LES: ASSOCIÉSDECANAL 
INDIGO. en vue d'obtenirune licence de radiodiffusion visantl'exploitation d'une 
entreprise nationale de programmation de télévision payante delanguefrançaise 
quioffiraunsenicenumérique devidéo surdemande distribué par fibre optique 
aux entreprises de distribution de radiodiffusion. EXAMEN DES DEMANDES: 
Suite 900, 2100 o., rue Ste-Catherine, Montréal (Qc.). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été 
envoyée au requérant doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 
(Ont) K1A ON2 au plus tarde 20 février 1997. Les personnes qui désirent 
comparaître à l'audience et qui requièrent des auxiliaires de communication 
doivent en aviser le CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience, Il 
estpossible que des intervenants dontiles observations sontclaires etcomplètes 
ne soient pas appelés à comparaître devant le Conseil. Cependant, toutes les 
interventions seront prises en considération lors des délibérations. Pour de plus 
amples renseignements surle processus d'intervention, vous pouvez communi- 
quer avec les Affaires publiques du CRTC à Hullpartéléphone au (819),997- 
0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


l+ 





Conseil de la radiodiffusion et des. 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 
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Agents techniques en 
aménagement communautaire 
Iqaluit (3 postes) 


Le traitement est de 51 398 $ par année, auquellon ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de6 718$: 


Arviat (1 poste) 
Létraitementinitial'est de 511398 $ parannée, auquel on ajoute 
üne allocation annuelle de vie dans le Nord de 5,012 $. 


Cambridge Bay (1 poste) 
Létratementinitialest de 48409)$ parannée (à l'étude) auquel 
on ajoute une allocation annuelle devie dans le Nord de 86965: 


Les titulaires veilleront au perfectionnement des capacités des 
partenaires en matière de construction, de réparation et 
d'entretien de logements. Leurs fonctions comprennent 
l'évaluation, la planification, la formation, lesoutien/lacollabo: 
ration et le suivi des programmes deperfectionnementafinide 
permettre aux partenaires d'étreen mesure de fournireux;mêmes 
etsurplace lesservices techniques dihabitationsubventionnés 
par latSociété d'habitation: Deplus, les titulaires assureront la 
Coordination générale des projets de rénovation de modernisa= 
tion et d'amélioration et l'entretien des biens de la Société dans 
Jes localités désignées. 

Les Candidats doivent posséderunicertificat dans une discipline 
technique (métiers dela construction ourentretienrésidentielLet 
cinq ans d'expérience pertinente oulune 12*année et dixans 
d'expérience; de l'expérience en aménagementcommunautaire 
où une expérience similaire; une formation pratique en 
informatique; de l'expérience ensformation des adultes, plus 
particulièrementenmilieumulticulturel L'expérience danses 
domaines de gestion de projet, degestionide l'entretieniet de la 
construction résidentielle s'avératun atout Nous prendrons des 
expériences équivalentes en considération: 

Parsuite du présent concours nous dresserons une liste/de 
Candidats admissibles a-d'éventuels concours quipourraient 
Stouvrirdans lesprochainssix mois» 

N° de réf. : 011-0025-0003 Date limite: le 14 février 1997 
Faire parveninles demandes dtemploiàMMalalloeg/ directeur 
des ressources humaines et de l'administration, Société 
d'habitation des T.N-0°C. P2100/11hétage/ Scotia Centre, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2P6. Téléphone : (403) 920-6531; 
télécopieur : (403) 669-7115. 










we: VAPPEL D'OFFRES 


Territories Travaux publies et Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Construction de postes de chargement 
des camions 


- Arctic Bay et Clyde River, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissions cachetéesdoiventpanveniraucommis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.1000,Iqaluit NT XOA 0HO (ou 
étrelivrées en main propre au4étage de l'édifice Brown)ou 
au commis aux contrats, Bureau/du/surintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, C.P, 2040, 
Yellowknife NT X1A 2L9/(ou être livrées en main propre au 
bureaurégional de Yellowknife, au 5013, 44thStreet)auplus 
tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1997 
(IQALUIT) 

14 H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1997 

(NELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 31 janvier 
1997. 





















Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les document 
d'appel d'offres. 


Lessoumissionspeuventportersurundesdeuxprojets 
seulement ou surles deux: 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touteoffre reçue 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Commis’aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone: (819) 979-5128 






Renseignements 
techniques : 





David H. Parker, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Gary Strong 

M:M: Dillon Ltd: 
Téléphone : (403) 920-4555 















Bonjour à tous! J'espère 
que vousavez passé de belles 
fêtes, el je ne doute pas que, 
tout comme moi, la plupart 
d'entre vous ayez profité de 
cette période de profusion de 
bonne bouffe pour ajouter 
quelques centimètres à Votre 
tour de taille. Comment ré- 
sister?Matante Claudette fait 
detellement bonnes tartes au 
sucre... 

Mais la bouffe tradition- 
nelle dutempsdesfêtes, dans 
moncas,n'estmême pas pour 
la moitié responsable de mes 
poignées d'amour, j'aiplutôt 
profité d’une petite escapade 
d’une semaine à Montréal 
pour perdre complètement la 
têteetmelancerdoigts, four- 
chette ou baguettes premiè- 
res selonle cas, dans labouffe 
ethnique. En quelques jours, 
mes papilles ont renoué 
délectablement avec entre 
autres les saveurs de l’Inde, 
dela Chine, delaMhaïlande, 

de l'Ethiopie et du Mexique: 

C'est de quelques incon- 
tournables de lacuisine de ce 
dernier pays dont je veux vous 
entretenir aujourd'hui. Tout 
repas mexicain estimpensa- 
blé sans tortillas, et dans une 
prochaine chronique, je vous 

reparlerai de la façon de réa- 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires dulNord-Ouest- 


Demanderesse: 


RoyalOakMines 


liser ces délicieuses et pour 
le moins versatiles galettes 
de farine ou de maïs. Pour 
l'instant, ce seront plutôt les 
frijoles. qu'on aun peu plate- 
ment baptisés «haricots 
refrits» en français, la 
guacamole etla salade de 10> 
mate qui seront à honneur. 

Les mexicains accompa- 
gnent chaque repas, du petit 
déjeuner au souper, de 
frijoles, qui peuvent autant 
servir de condiment que de 
plat derésistance. Onles pré- 
pare presque de la même 
manière que les traditionnel= 
les binnes québécoises : 


Les frijoles refritos 
(haricots refrits) 

1 kg de haricots rouges où 
noirs secs 
3 ou 4 gousses d'ail 
20ïgnons 
1 carotte 
2 tranches de bacon (faculta- 
tif) 
sel 

Il faut d’abord faire trem- 
per les haricots dans l’eau 
une journée avant de les faire 
cuire. Une fois qu'ils ont 
trempé, on les met au feu 
avec l'ail, la carotte et un 
oignon: On ajoute le sellune 
fois qu'illsonteuits, pas pen- 


dant ou avant la cuisson: Il 
faut laisser les haricots mijo= 
ter assez longtemps pour 
qu’ils deviennentassez mous 
pour les réduire en purée. 
Dans une poËle, avec un peu 
d'huile, onfaitfnreunoignon 
coupé très finement et les 
deuxtranches debaconavant 
d'ajouter la purée de hari- 
cots. Dix minuteset c’est prêt. 
Maintenant, à vous d’être 
créatifs, les mexicains, EUX, 
en mettent partout! 

La guacamole est une 
sauce d'avocat bien connue 
en dehors de son pays d'ori- 
ginéet il y a autant de façon 
de la préparer qu'il-y a de 
cuisiniers. Je ne vous suggé- 
rerai donc que quelques in- 
grédients qui peuvent entrer 
dans sa composition et vous 
déciderez vous même de ceux 
qui vous plaisent et sous 
quelle forme vousles utilise- 
rez. 


La guacamole 
Des avocats (bien entendu!) 
De la tomate 
De l'oignon 
Du piment jalapeno 
De la coriandre fraîche 
(cilantro) 
De l'huile 
Duselet du poivre 


Dù jus de citron 
De la crème fraîche ou sûre 
On peut tout réduire en 
purée, où tout mettre en pe- 
lits morceaux, ou mettre Cer- 
tains ingrédients en puréeet 
d’autres en petits morceaux, 
au choix. Le jus de citron 
préserve la couleur verte de 
l'avocat. La crème ou l'huile 
donnentdela guacamoleune 
versionun peu plus sauce à 
salade. Comme les frijoles, 
la guacamole se mange avec 
pratiquementnlimportequol: 
Sur une tortilla, la salade 
de tomate vient à merveille 
se marier aux frijoles ebà la 
guacamole, pour déjà former 
unrepas complet. Elle ajoute 
d’ailleurs une note fraîche et 
colorée àn/importequelplat, 
en plus d’être très) simple, à 
préparer. 


La salade de tomate 
Mélangerensemble : 
Des tomates en petits cubes 
Del’oïgnontranché finement 
Des petits morceaux de pi- 
ment jalapeno 
Un peu d'ail 
De la coriandre fraîche 
(cilantro) 
Du jus de citron 


Buen provecho! 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande delicence suivante arété enregistrée auprèside 
l'Office conformément à l'article 16 dela Loi sur leseaux des 


Territoires dulNord-Ouest: 


Demanderesse: 


Mongolia Gold'Ressources Ltd. 








Site: Zone Cass, près de la mine Colomac 


Objet: Opérations minières et delbroyage 





2772, avant le 14 février 1997. 


(PO D'OFFRES 


Northwest, 
Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Agent à contrat : Bureau des véhicules 
automobiles 


Services de délivrance de permis de 
conduire et d'immatriculation des 
véhicules automobiles 
- Yellowknife et la région, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou 
parveniraulsurintendant régional du Slave Nordet du Slave 
Sud, Ministère des Transports, Gouvemementdes Territoires 
du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bur. 201, Hay River NTX0E 
1G2 (ou être livrées en main propre au 2° étage de l'édifice 
Gensen) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 FÉVRIER 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
21 janvier 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Gary Walsh, directeur adjoint 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 920-8633 





Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 


Site: Latitude 63 (12 minutes Nord) 


Longitude 115 (8 minutes Ouest) 
Objet: Prospection minière et forage au diamant 


Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, avant le 14 février 1997. 


4° "VAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 
L'hon:James Antoine, ministre 


Produire des cartes à fenêtres et offrir des 
services de balayage de cartes à fenêtres 
pour dessins techniques 


Convertir des dessins techniques en 
format électronique 
— Yellowknife, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement.desMerritoires du Nord-Ouest, C.P.M158, 
Yellowknife NT. X1A*2N2/(ourêtre livrées en main propre au 


rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin) au 
plus tard à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 11 FÉVRIER 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 


see àlladresseindiquée ci-dessus à partir du 27janvier 
7. 


Afin d'étreprisesenconsidération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Gommis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


; Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 


techniques : Evelÿyn Dutka 


Agentdegestion en dessin industriel 
Gouvernement des T.N-O. 
Téléphone : (403) 920-6931 
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Coup de théâtre 


Mickey Mouse à l’Assemblée législative 


La vie nous réserve parfois de bien drôles de surprises et il y a des instants où l’on a toutes les raisons de se demander dans quelle 


Natali Lefebvre 
Pièce absurde en um acte 
pour clowns professionnels. 
Le décor : 
Une piste de cirque (la 
salle del Assemblée législa- 
tive fera l'affaire) 

Les personnages : 

Le Vilain, joué par 
Stephen Kakfwi 

Le Fou du Roi, joué par 
David Krutko 

Le Roi, joué parle prési- 
dent de l’Assemblée 

Le Conseiller du roi, joué 
parle greffier de l'Assem- 
blée 

Les Sujets, joués par les 
membres de l'Assemblée 

L'action: 

Les clowns sont en piste. 
Laséanceouvre,unsujet pose 
au Vilain une question à la- 
quelle ilestincapable de ré- 
pondre. Le Roi juge la ques- 

, tion sans fondement. Quel- 

« ques secondes plus tard, le 

… Vilain, renfrogné, se relève 

…._ de son siège: il est très sé- 
rieusement offusqué de ce 
que.del'autrecôtédelapiste. 
son confrère le Fou du Roi 
porie une rutilante cravate 
jaune.omée d’une grossetête 
hilare de Mickey Mouse. Sa- 
crilègel 

LE VILAIN- Comment 

…voulez-vous-que les gens 
nous prennent au sérieux 


(À ‘bien y penser, l’analogie n’est pas si étrange que ça...) 


quand ils voient ce clown se 
présenter dans cette digne 
maison affublé d'unecravate 
à l'effigie dela célèbre, mais 
ridicule souris, Mickey 
Mouse? 

Réaction desurprise dans 
l'Assemblée. Certains rigo- 
lentd'autresrestentde glace. 
LeFouduRoïafficheunlarge 
sourire. Le Roi semble con- 
Jus... 

LEROI Hum...Quefaire? 
Si les sujets sont fâchés, il 
faudra que le Fou enlève sa 
cravate. Nous avons déjà plu= 
sieurs fois discuté du cos- 
tume à porteren piste, mais il 
semblequele code ne soit 
toujours pas Clair pour cer- 
tains.. Cette cour étant une 
démocratie, je ne peux pren- 
dre aucune décision avant de 
connaître les sentiments des 
sujetssurlaquestion.//réflé- 
chitquelques secondes.Mais 
peut-être est-ce là une ques- 
tion dont nous ne devrions 
même pas discuter? 

Le Fou se lève. Ib sourit 
toujours d'un ainfrondeur, 
en élirant sa cravate vers 
l'avant, mettant bien en évi- 
dence l'ignoble souris. 

LE FOU- Mon costume 
étanttraditionnel,chacunsait 
que je ne devrais pas durtout 
l'accompagnerdlunecravate: 
Maiscommeonm'adéjàme- 








Annonces non-classées 
(Al n'y en à pas assex) 


Au couscous! 
Qui aurait la gentillesse 
de me prêter son 
COUSCOUSSIEr pOur une 
soirée. J'ai la nostalgie 
dela cuisine de ma 
maman. 

Pour vous remercier, je 
vous offrirai unetarte à 
l'ananas (spécialité de 
ma maman): 
Marie Laure, 873-5959 


MENUISIER 
RECHERCHÉ 
Pourla construction 
d'un meuble de 
rangement du matériel 
de l'équipe de radio. 
Ce meuble doit être 
construit pour le mois 
de mars 1997. Le 
budget est d'environ 
$600.00 incluant le 
matériel et la 
construction. 
Intéressé ? Appeler 
Mario à l'AFCY 
au 873-3292. 


BINGO de $5000.00. 
L'AFCY organise un 
bingo dimanche soir le 
17 février au Elk's 
Club. Les profits 
seront utilisés pour 


payer les billets d'avion 
des gagnants de la 
Dictée des Amériques 
qui s'envoleront au 
début avril. Les profits 
du dernier bingo ont 
tous été donnés à l'école 
Allain StCyr pour leur 
party de Noël. L'AFCY 
recherche 6 bénévoles 
pour l'évènement. 
Venez en grand nombre 
pour la cause des jeunes 
francophones! 


FILM 
Le film ‘TOUS LES 
MATINS DU MONDE” 
d'Alain Corneau sera 
présenté au cinéma 
“The Capitol“ 
exceptionnellementle 
samedi 8 février à 14h00 
etle dimanche 9 février 
à 16h00. C’est l'histoire 
d'un musicien 
légendaire et de l'un de 
ses élèves durant le 
règne de Louis XIV en 
France. Un film de 
passion et de très 
grande beauté avec 
comme arrière scène les 
années folles de 1660. 
En version originale sur 
grand écran avec des 
sous-titres en anglais. 








nacé de la guillotine pour 
m'étreprésentéenpistesans 
ma corde au cou, je 
me plié mainte- 
nant (out sim- 
plement aux 
exigences de 
cette démocra- 
tie. De plus, 
j'adore Mickey. 
Mouse! 
Ilserasseoit, 
souriant de 
plus belle à 
Ious Vents, 
jouant avec 
sa cravate, 
L'exhibant à 
1ous, spé- 
cialentent 
au Vilain 


le zénith. Mondieu! Que dois- 
je faire? Conseiller, au 
secours! 

Le Con- 
seiller va 
chercherun 
énorme li- 
vre, farfouille 
dans les pa- 
ges, (ouvece 
qu'il cher- 
chaïit et dé- 
posele livre 
sur les ge- 
ROUXdUR oi 
enluidési- 
gnant un 
passage. 
Le Roi lit 
pour lui 
même, 




































qui ful- réfléchit 
mine. quel- 
CNE ques 
ROI- ins- 
Nous tants: 
a WONns PSE 
déjà éta- ROI- Il 
bliqueles semble 
clowns d'après ce 
peuvent por- que je vois 
ter en piste le ici, que Ja 
costume tradi= cravate of- 
tionnel, maïs ce fusque le cos- 


tumetradition- 
nel, mais que 
l'absence de cra- 
vate offusque la 
dignité de ce 
que. Pour clarifier 
la situation, Mon- 
sieurle Vilain, qu'est 

ce qui vous heurte? Le fait 
que le Fou insulte par une 


costume tradi- 
tionnel estoffus- 
qué parle port si= 
multané dela cra- 

vate. Par contre, 

nous aVONS AUSSI Éta- 
bliquele port de cette 
cravate est en tout temps 
obligatoirelors des représen- 
tations. Sa confusion atteint 





PPSENT Aer DcnMLntd® LALÈME 
BAFFINDIVISIONAL/BOARDIOF EDUCATION) 


ENSEIGNER DANS LE BAFFIN 
-Là ou nous faisons toute la différence- 


La Commissionscolaire de division de Baffin)inviteiles 
personnes intéressées a\occuper un poste de directeur d'école, 
d'enseignant ou d'enseignant dlappoint/pour.llannée 
scolaire 1997-1998, a lui faireparvenirleur curriculumivitae 


Les postes enenseignementvontdelamatemelleàlal2#année; 
Bien qu'une expérienceminimale de deux ans soitsouhaitable, les 
nouveaux diplômés sontégalementinvités à\postuler. 

Lescandidats a unposte de directeursont.des éducateurs 
chevronnés.possédantdesqualités\de dirigeant bien établies en 
milieuscolaire: 

Les candidats à un poste d'enseignantd'appointsontdes experts 
pédagogues dontleroleestdeveilleraqueléprogrammeréponde 
aux besoins de tous les élèves placés en.classe ordinaire: 

Les‘qualifications minimales requises sont. un diplôme.en 
enseignement debaseauxadultesouundiplomeentenseignement 
décerné parun établissement reconnu deformation des maîtres: 
Des compétences et de l'expérience en enseignement de l'anglais 
langue seconde en milieusmulticulturel et des connaissances\de 
l'approche holistique de llenseignement\de la langue sont 
définitivementun atout à tous ces postes, 

Les salaires etlestraitementssont présentement à l'étude: 


Ta Commission scolaire dedivision deBofñiniseconsacre a; 
* offnir des programmes interactifs axés sunle développement 
des habilites mentales; 
» promouvoirlalangueetlalculturerdes Inuit, 
“intégrer à cent pourcentles élèves endiffculté 
* jouir d'un plus grand controle en matière d'éducation; 
* placer l'élève au coeur du système d'éducation: 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leurdemande 
d'emploi, accompagnée delleur curiculumvitae/au/plus tard 
le 16 février 1997, à l'adresse suivante® 
Directeur des ressources humaines 
Commission scolaire de division de Baffin 
C.P. 1330, Iqaluit NT XOA OHO 
Téléphone : (819) 979-5236 » Télécopieur : (819) 979-4868 
La Commission scolaire communiquera seulement avecles 
personnes qui seront convoquées enentrevue, mais pas avant 
le 30 avril 1997. 


* L'employeur préconise un programme d'action positive 
* ILest interdit de fumer au travail 


cravate le costume tradition 
nel, où le fait qu'ilinsulte la 
cour en portant une Cravate 
ridicule? 

LE VILAIN- La cravate 
insulte le costume tradition- 
nel, et l'absence de cravate 
insulte cette cour. Tout le 
mondeestinsulté! Il fautplus 
de respect pour le costume 
traditionnel et pourles clowns 
de ce cirque, ainsi que pour 
son publie! 

LE ROI- dont la confu- 
siondemeure- Oui. mais en- 
core, Monsieur le Vilain, 
êtes-vous personnellement 
insulté par le port simultané 
d'une cravate et d’un cos- 
tume traditionnel, où par la 
couleur étincelante et la Fi= 
gure joyeuse de Mickey 
Mouse de ladite cravate? 
Eclairez-moi, S'il=vous-plaît: 

LE VILAIN- hors de lui- 
Mais bon Dieu! Je suis dou- 
blementinsulté parce quece 
clown porte une horrible era- 


sorte de monde on se trouve. La semaine dernière, à l'Assemblée législative, on se serait cru au cirque! 


vate de Mickey Mouse ET 
qu'il ose le faire alors qu'il 
porte le costume tradition- 
nel!!! 

Lefousebidonne deplus 
belle alors que le Vilain 
élouffe sarageetquela mot- 
tié des sujets sonttoujours de 
glace. LeRoi, lui, nesaïtplus 
où donner dela tête. 

LE ROI- Ma foil Je ne 
sais pas quoi faire! Si je le 
laisse garder sa cravate, je 
désobéis aux règles tradition- 
nelles, par contre, si je lui 
demande de l'enlever, je ris- 
que fort de blesser certains 
des clowns ici présents... Je 
suis pris entre Marbre et 
l'écorce... Etcettesouns... Je 
deviens foul Ah;pourquoile 
destin m'a-t-il fait roi? Je 
m'abstiendrai donc de porter 
un jugement! Messieurs, la 
séance est levée! 


RIDEAU ET 
APPLAUDISSEMENTS 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 
La demande de licence suivante a été enregistrée auprès) de 


l'Office conformément à l'article 16 de la Loi surles eaux des 
Territoires\du Nord-Ouest 


Demanderesse: Mongolia Gold Ressources.Ltds 

Site: - Latitude: 66 N°07 ES 
Longitude : 117 O0 57 

Objet: Prospection minière et forage au diamant 


Pour plus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 
2772, avant le 14 février 1997 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Postes occasionnels 


Le ministère de l'Exécutif est sans cesse à la recherche 
d'employés occasionnels qualifiés dans différents domaines: 


Siuntravail occasionnel vous intéresse, veuillez faire parvenir 
votre curriculum vitae à l'une des adresses suivantes ou les y 
laïsseren main propre: 


Chef, Ressources humaines 
Ministère de/llExécutif 

5° étage, Édifice Laing 

C. P. 1320 

YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 920-8677 
Télécopieur : (403) 873-0110 


Superviseur, 
Ressources humaines: 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière 
Région diinuvik 
Sac postal 1 
INUVIK NT XOE OTO 
Téléphone : (403) 979-7191 
Télécopieur : (403) 979-7339 


Chef, Ressources humaines 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière 
Région du Keewatin 
Sac postall002 
RANKININLET NT X0G 0GO 
Téléphone : (819) 645-5027 
Télécopieur (819) 645-2243 


Chef, Ressources'humaines 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière 
Régiontde Fort Smith, 
C.P. 390 
FORT SMITH NT XOE OPO 
Téléphone : (403) 872-7294 
Télécopieur : (403) 872-3298 


Surintendant régional 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière 
Région de Baffin 
Sac postal 1000 
IQALUIT NT XOA OHO 
Téléphone : (819) 979-5085 
Télécopieur: (819) 979-2849 


Surintendantrégional 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière 
Région du Kitikmeot 
C.P.2377 
CAMBRIDGE BAY NT XOE 0CO 
Téléphone : (403) 983-7230 
Télécopieur : (403) 983-2547 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes: 

* Ilestinterdit de fumeraurtravall: 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

* L'employeurpréconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s “ 
dolventclairementenétablirieur ee 
admissibilité. Territories. 
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Ottawa (APT) 

Le gouvernement de Frank 
MeKennaaabolile lermars 1996 
toutes les commissions scolaires 
de la province pour les remplacer 
par deux commissions scolaires 
provinciales, lune francophone 
etlautre anglophone: Les parents 
contestent la réforme de l'éduca- 
tionquiest proposée dans un livre 
blanc. Aleurs yeux. le ministre de 
Education s'accorde beaucoup 
trop de pouvoirs, au détriment des 
üroits conslilutionnels reconnus 
aux parents à l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et 
ibertés. 

Le gouvemement tient présen- 
tement des consultations publi- 
ques sur son projet de réforme, 
mais le projet de loi du ministre de 
2Education, James Lockyer, n'a 
toujours pas été déposé à l’As- 
semblée législative de Frederic- 
Lone 

Dans la seule province offi- 
ciellement bilingue, où légalité 
des deux communautés linguisti= 
ques est enchâssée dans la Cons- 
Hiunon canadienne depuis 1993° 
undébabsurles droits des parents 
francophones surprend à prime 
abord. Le mémoire présenté par 
la Fédération des comités de pa 
rents du Nouveau-Brunswick est 
pourtant très critique à l'endroit 
du gouvemement: «Cequiressort 
du Livreblanc.c'estle manque de 
confiance du gouvernement dans 
la compétence des parents.» 

S'appuyantsurdeux jugements 
de la Cour suprême du Canada 
(1990 dans l'affaire Mahé et 1993 
avec le renvoi manitobain), les 


















Les droits scolaires des francophones 
duNouveau-Brunswick 


Les parents prêts 
à aller en cour 


Les parents francophones du Nouveau-Brunswick sont prêts à aller en Cour pour 
contester la nouvelle loi scolaire de la province, si celle-ci ne leur reconnaît pas le 
droit de gérer et de contrôler les écoles francophones. 


parents francophones rejettent l’idée 
de siéger au sein de comités consul- 
tatifs et réclament «les pouvoirs 
nécessaires qui nous permettront 
de gérer tous les aspects de notre 
système d'éducation». Bref, les 
parents veulent «le contrôle total» 
de leur système scolaire, d'autant 
plus qu'ils se considèrent «les héri- 
tiers désignés du droit de gestion en 
matière d'éducation.» 

Le livre blanc suggère plutôtque 
c'est le ministre de l'Education qui 
aura le dernier mot. Les parents 
seront consultés, sans plus: «La 
communauté francophone, dans son 
ensemble, n'aura pas plus de pou- 
voirs en éducation qu’elle en avait 
auparavant» constale d’ailleurs la 
Fédération dans son mémoire. 

L'assimilation dans le sud de la 
province inquiète aussi les parents 
acadiens. Le président de la Fédéra- 
tion des comités de parents du Nou- 
veau-Brunswick, Claude Nadeau: 
estime à environ 3 000 le nombre 
d'élèves acadiens qui auraient droit 
à une éducation en langue fran- 
çaise, mais quise retrouvent plutôt 
dans lé système scolaire anglo- 
phone. Déjà, dit-1l es francopho- 
nes de St-Jean, Frederictonet de la 
Miramichi, trois régions oùils sont 
en minorité, n'exercent plus aucun 
contrôle depuis l'abolition descon- 
seils scolaires. 

Les parents collectionnent pré- 
sentement des avis juridiques d'un 
peu partout au pays, pour être bien 
certain de leurcoupavant de traîner 
le gouvemement devant les tribu- 
naux.Ilsontmémeobtenu un appui 
financierde 15000 $ du Programme 
de contestation judiciaire, pourleur 








permettre de mieux affronter le 
gouvernement dans leur.bataille 
juridique. Selon Claude Nadeau 
ce qui se passe au Nouveau- 
Brunswick pourrait même avoir 
des répercussions dans les autres 
provinces canadiennes. 

Dlautres gouvernements pour- 
raient en effet s'inspirer de la ré- 
forme scolaire au Nouveau- 
Brunswick pour abolir à leurtour 
tous les conseils scolaires et cen- 
traliser l’administrationtet la ges- 
tiondesécolesentre les mains des 
fonctionnaires du ministre de 
l'Education: «C'est un enjeu na- 
tional» selon M. Nadeau: Mais un 
échec devant les tribunaux pour- 
railavoirdes conséquences incal- 
culablespourtousles parents fran- 
cophones au pays, admet-il du 
même souffle, 

Les parents ont d’ailleurs 
trouvéunalliéinattendu dans cette 
bataille. Les parents anglophones; 
qui ont aussi perdu leurs commis- 
sionsscolaires, commencent àéle- 
verla voix. M: Nadeautentrevoit 
déjäune alliance stratégique pour 
défendre le droit des parents fran- 
cophoneseLanglophones à gérer 
leurs écoles. 

Le Commissaire aux langues 
officielles asuggéréau gouverme- 
ment de demander àla Cour d’ap- 
pel du Nouveau-Brunswick de se 
prononcer sur son projet de ré- 
forme scolaire. Il craind que 
d’autres provincesimitentle Nou- 
veau-Brunswick, et remettent en 
questionles droits reconnus àl’ar- 
ticle 23 de la Charte. Le gouver- 
nement ne semble pas pressé de 
donner suite à celle suggestion. 


Réforme de l'éducation au Nouveau-Brunswick 


Les droits des parents 
francophones lésés? 


Ottawa (APF): La réforme de 
l'éducation qui est proposée par le 


gouvernement du Nouveau- 
Brunswick ne respecte pas entière- 
ment le droitdes parents acadiens à 
gérer et à contrôler leurs écoles de 
langue française. 

Le Commissaire aux langues 
officielles, Victor Goldbloom. es- 
lime que la proposition de réforme 
du gouvernement McKenna ne res- 
pecte pas entièrement le texte et 
l'esprit de l'article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés de 
1982, qui reconnaît le droit à l’ins- 
truction dans la langue de la mino- 
rilé. 

Cet article a été au coeur du 
combat des minorités francopho- 
nes de partout du pays pourle con- 
trôle de leursécoles. Un combat qui 
aconnu sonaboutissementen 1990, 
alors que la Cour suprême du Ca- 
nada a reconnu et défini les droits 
scolaires des parents de la minorité 
linguistique. 





Selon la jurisprudence, l'article 
23 accorde aux parents de la mino- 
rité linguistique une représentation 
au sein des conseils scolaires ou de 
toute autre structure chargée d'ad- 
ministrer l'instruction dans la lan- 
gue de la minorité. Il accorde aussi 
un pouvoir exclusif de prendre des 
décisions surlesdépenses pourl’ins- 
truction, la nomination du person- 
nel de direction, l'établissement de 
programmes scolaires et le recrute- 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


ment du personnel enseignant. Les 
parents Ont aussi le pouvoir, tou- 
jours selon l’article 23, de conclure 
des accords pour l’enseignement et 
les services dispensés aux élèves de 
la minorité. 

Selon VictorGoldbloom, le pro- 
jet de réforme de l'éducation au 
NouveauBrunswick accordetrop de 
pouvoirs auministre del Education, 
au détriment des droits connus 
aux parents. 


Canadä 






Avis publie GRTC 1997-5, Appel d'observations surle projet de suppression de 
la politique limitant l'utilisation des grands succès à la radio FM de langue 
anglaise. Les observations écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa {Ont.) K1A ON2 au plus tard le 10 février 1997. Le texte complet de cet 
avis estdisponible encommuniquantavec la salle d'examen à Hull, au (819) 997- 
2429; où au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ou en 
consultant le site Internet du CRTC: http:/www.crtc.gc.ca. 


[| || Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 








Northwestel veut 
changer ses tarifs 


Il se pourrait que les clients résidant dans |à partie 
ouest de la région desservie par la compagnie de 
télécommunications Northwestel paient désormais 
moins cher pour certains appels longue distance, 
alors que les tarifs locaux de base augmentent à 
travers tout le Nord. C'est ce qui se produira si une 
demande faite par la Compagnie à la Commission 
canadienne de radio-télévision et de télécommuni- 
cations est approuvée, 






Narali Lefebvre 

La dernande en question vise 
à pénnettre à Northwestel de 
réduire ses tarifs longue dis: 
lance, en LES rameénant à un ni- 
veau plus compétitif, On y pro- 
pose un rabais d'environ 13 pour 
cent sur les appels longue dis: 
tance effectués à partir de la 
région Ouest opérée par 
Northwestel, vers L'Albertaetia 
Colombie Britannique. Les ap- 
pels dirigés de cette FÉBIONVErS 
les autres provinces Canadien- 
nes sc Verraient quant à CUX AC: 
Corderun rabais d'approximal 
vement 4,25 pour cent 





dans li parue est de la région 
desservie par Northwestel, puis- 
que celui-ctest dé plus basque 
dans la partie ouëst des Ferritoi- 
res du Nord-Ouest. 

Le président de la compa- 
gnie, Jean Poiner, fait remar- 
quer que celle proposition de 
rééquilibrer les tanfs n'est pas 
unique, puisque plusieurs entre 
prises de tiécommuntcations à 
travers l'Amérique du Nord'tra- 
vaillent à ramener lestants plus 
près des coûts réels. uNaus nous 
éloienons d'une structure Où ES 
compagnies de télécommunica- 
Lions Opérdient-en tant que mo- 




















Si la demande é$l approt=  nopoles». dit-il, 
vée, une augmentauon men: La proposition affectéra dite 
suelle de l’ordre de 4$ parmois  féremment chaque abonné de 
pourchique henetéléphoniqué  Northiwvestel, dépendammentde 





des clients de Northwestel Ser: ses habitudes par rapport aux 

virait à faire baisserle coût des appels longuë distance, Si elle 
c distance, neutre est approuvée, elle sera mise en 

Hication | 9 

Les chénts peuvent télépho- 

ner où 81 { pour obtenir une Ço: 

pié dé la demande, ou se présen- 














Qués dans la proposihon, 
noter que les taniis pour les ser: 
vices locaux de base de 







Northwesiel sontparmiles plus  feraux bureaux dela compagnie 
bas au Canada, - à Whiéhone, Yellowkaite et 
On ne prévoit pas réduire le Iqaluit pendant Les en AL 





faires. 





prix des appels longue distance 
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Avis publie CRTC 1997-7- Le CRTC lance un appelld'observations surl'opportu- 
nité et la faisabilité de mettre en oeuvre la substitution évoluée des signaux 
de radiodiffusion et sur diverses démarches à cet égard. Notamment, le CRTC 
invite. lepublic à se-prononcersurl'incidence de chacune des options-sunles 
téléspectateurs, surtes coûts demiseenoeuvreetles implications pourles droits 
de diffusion, ainsi que surles avantages possibles pourle système canadienide 
radiodiffusion. Lestobservations écrites doivent parvenirau Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, au plus tard le 11 avril 1997. Les commentaires 
portant sur les observations doivent être déposés au plus tardile 12 mai 1997. 

Le texte complet decetsaVis est disponible en communiquant avec.laksalle 
d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver 
(604) 666-2111 ou en consultant le site Internet du CRTC: 
http///mww.crtc.gc.ca. 


Cd | 





Conseil.desla-radiodiffusion.et.des 
télécommunications canadiennes 


CRTC 


Canadian Radio-televisionsand 
Telecommunications Commission 


Canadä 


RÉEXAMEN - DÉVELOPPEMENT 


; DES TALENTS CANADIENS 

Avis public CRTC 1996-155-1. Dans le décret C.P. 1997-39, le gouverneur en 
conseil a renvoyé devant le CRTC pour fins de réexamen cinq! décisions 
concernantlerdéveloppement des:talents canadiens pardes/stations de radio 
commerciales. Le décret charge le CRTC d'évaluer en profondeurla question de: 
sayoirsi, dans le cas des engagements que prennent les titulaires de stations de 
radio à l'égard de FACTOR.et de MusicAction, il devrait traiter FACTOR et 
MusicAction de manière équitable relativement aux garanties de financement à 
long terme. Toutes les parties intéressées sont invitées à soumettre leurs 
observations écrites surla question au Secrétaire général, CATC, Ottawa (Ont), 
K1A ON2auplus tardle7février1997. Une copie conforme DOIT aussi parvenir 
au titulaire ou à l'ACR: Les titulaires touchées parles décisions établies dans le 
décret peuvent déposer des observations écrites sur la question ci-dessus, de 
même qu'une réplique écrite à toute observation reçue au 7 février 1997. Ces 
observations doivent être déposées auprès du Secrétaire général et copie doit en 
être signifiée à l'intervenant, au plus tard le 28 février 1997. Le texte complet de 
cettedemandeestdisponibleencommuniquantaveclasalle d'examen du CRTC: 
à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111 
ou en consultant la Page d'accueil du CRTC: http//www.crte.gc.ca.. 
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Emballant 


Marie-Laure Chavanon a été particulièrement occupée lors du déménagement 
de la Fédération Franco-TéNOise. La FFT est maintenant située au 5016, 48° rue à 
Yellowknife. L'adresse postale demeure la même que précédemment. 
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Semaine de l'Éducation à Iqaluit du 24 au 30 janvier 


L'école Nakashuk ouvre ses portes 






C'était une journée portes ouvertes jeudi le 30 janvier dernier à l’école Nakashuk 
pour la clôture de la Semaine de l'Éducation des TNO. 


Louis Me Comber 

(qaluit) Les élèves du pro- 
gramme de français avaient pré- 
paré un courtrécital de chants folk- 
loriquesen plus de quelques pièces 
interprétées à la flûte à bec. On 
avait aussi pris soin.de cuisiner un 
chaudron de “binnes et des “pets 
de soeur pour les nombreux pa- 
rents qui s'étaient donné la peine de 
répondre à l'invitation de l’école. 

Invitationqu'on avait diligem- 
mentrédigéeeninuktitut, anglaiset 
français. Même chose pour le co- 
mitéderéceptionàlaporte d'entrée 
delécolequipouvaitdonnertoutes 
lesvexplications voulues dans les 
trois langues. 


Pour le corps enseignant de 
Nakashuk et son nouveau direc- 
teur, Peter Hough, la Semaine de 
NEducation, mise de llavant parle 
ministère de l'Education, de la Cul- 
tureet de la Formation, était l’occa- 
sion d'ouvrir toutes grandes les 
portes de l’école aux parents des 
élèves. 

Toute la semaine des activités 
permettaient aux parents de partici- 
per au train-train quotidien de 
l’école. Par exemple, les lundi et 
mardi, 27 et 28 janvier, les parents 
ont pu sejoindre aux classes d'édu- 
cation physique de leurs enfants. 
Pour regarder? Mais non! Tenue 
sport, espadrilles aux pieds... 


une,deux... une,deux... comme tout 
le monde! 

Des parents inuit avaient aussi 
pris soin de préparer une table de 
nourriture traditionnelle. Muktaak, 
omble de l’arctique, bouchées de 
caribou, fruits sauvages... 

Au programme de français, plu- 
sieurs parents avaient imaginé une 
intervention de leur cru pendant les 
heures de classe. Pour la journée 
d'ouverture, le 24 janvier dernier, 
Marg Lalonde, Francine Poulin et 
Darcy Fleury, un policier de la Gen- 
darmerie Royale, sont venus causer 
avec les jeunes, de leurenfance, de 
leur métierou encore de leurs voya- 
ges. 


À partir dune chanson folklon- 
que, Thérèse Danis a tenté d'illus- 
trerpourson auditoire la différence 
entre le bon vieux temps et notre 
vie d'aujourd'hui. Huguette 
Robitaille, pour sa part, avait ap- 
porté ses bulletins de première an- 
née pour montrer aux enfants, tout 
en évoquant la bonne époque du 
port obligatoire de l'uniforme dans 
les écoles. 

Mercredi, ondiscutait de carriè= 
res et professions. Alain Carrières 
aréussiàhypnotiser sa petite assis- 
tance en parlant des métiers de la 


Nakashuk 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Branché? 


Branchée ou pas, l'équipe du journal 


L'Aquilon se deva 


it de se remettre 


rapidement au boulot afin de produire ce 
numéro-ci. À l'arrière-plan, deux employés 
de Northwestel installant les lignes 
téléphoniques. 





Les élèves 
francophones et 
les sciences 


Lire en page 2 





Redevenir maître 
de sa culture 











Lire en page 3 





Éditorial: 
Entre l'arbre 
et l'écorce 
Lire en page 4 








Aide préscolaire 
aux autochtones 


Lire en page 5 
Réaction aux 


réactions des 
réactions 


Lire en page 6 
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Natali Lefebvre 
Soleil de minuit 


Le «Festival ofthe Midnight Suns aura lieu cette année du 7 au 13 
juillet, On y retrouvera encore toute une série de démonstrations et 
d'expositions un peu partout à travers la villé,en plus de divers ateliers 
conçus autant pour le public que pour les artistes cherchant à se 
perfectionner, Plusieurs activités pour les Enfants Sont aussi prévues. 

On est donc en pleine préparation et le comité de planification est 
à a recherche d’un pelit coup dé main dé la part de la communauté. 
Que vous S0yEZ un artiste INtétessé à orpaniser une EXPOSIHIOR où à 
donner des ateliers, ou encore que vous souhaitez vous impliquer 
bénévolement dans le festival, il suffitde contactenMelissa Daoust au 
873-4262, 


Du pétrole à Inuvik 


La ville d’Inuvik dans 1e Delta du Mackenzie est localisée tout près 
de réserves découvertes correspondant à énviron un million de barils 
de pétrole brut et à mille Fois plus de pieds carrés de gaz naturel. 
Malgré cela, le diésel utilisé à Inuvik est encore importé d'Edmonton 
pür train et par bateau. 

Mais les choses pourraient changer sous peu puisque laxlauvialuit 
Petroleum Corporation» fera dés tests L'hiver prochain dans le but de 
déterminer si une découverte faite par Gulf Canada en 1986, à 50 km 
au nord d’Inuvik, consuitue une source de gaz valant la peine d’être 
exploitée. Des tests préliminaires semblent indiquer que les réserves 
sont effectivement exploitables, ét que si lé proit obtient le feu vert, 
ciICS pourraient subvenir aux besoins en pétrole cten paz naturel de la 
cominunaulé, ce pouries 25 prochaines années. 


Aide aux petites entreprises 


La compagnie aérienne Canadian North vient d'annoncer La créa- 
tion d'un programme d'aide aux pelites entreprises conçu pour per: 
mettre aux gens d'affaires du Nord de développer leurs marchés à 
l'extérieur de leur communauté, 

Le programme en question offnira à dix entrepnses un forfait 
«voyage d'affaires» leurdonnant l'occasion de participer à un échange 
avec une communauté du Nord. Fe. 
mn Toutcsies entreprises Canadiennes enregistrées, localisées danses 
FNOoul”Albertx. qui fonctionnent avec succès depuis au moins deux 
anssontéligiblesau programme. Des tonnulaires d'adhésion y seront 
d'ailleurs distribués au cours des prochaines semaines, H est aussi 
possible de se les procureret d'obtenir de plus amples informations ën 
téléphonant à Kelly Kaylo au bureau des ventes de Canadian Nonh à 
Yellowknife au 408-873-5533. 

La date limite pour soumettre une demande est le 17 mars 1997, 








. , 
Permis de prospection 

Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien à délivré 
84 permis de prospection pour 1997 aux TNO, soit à peine le tièrs du: 
nombre de permis accordés l'an dernier, qui était de 263. 

Ces permis visent la plupart des régions des TNOet donnent ie droit 
exclusif d'explorer une zone spécilique et de la convertir, en lotahité 
où en partie, en concessions minières, HIS ont pour but d'encourager 
lexploration dans les régions les plus éloignées et isolées, qui tradi- 
lionnellement n'ont pas connu beaucoup d'activité. 

Avant de délivrer les pennis, le MAINC tient compte de facteurs 
particuliers, comme ICS revendications foncières régionales et les 
questions environnementales, De plus, lès administrateurs des terres 
des collectivités touchées examinent les demandes et font des ohser- 
Vätions, 


CRTC  aAvispuuic Canadä 


Avis publie CRTC 1997-10. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 2. 
LIENSEMBLE DUIGANADA: Demande présentée par EXPRESSVU INC, titu- 
laire d'une licence d'exploitation d'une entreprise nationale de distribution par 
satellite deradiodiffusion directe (SRD),enVue de faire autorisenun changement 
decontrôleparletransfertde31,178% des actions avec droitde vote d'ExpressVu 
Inc., de Chantal Corriveau, fiduciaire agissant au nom de la BCE Inc. à cette 
dernière société. EXAMEN DE LA DEMANDE: 155, rue Queen, Pièce 1204, 
Ottawa (Ont.). 3: L'ENSEMBLE DUICANADA. Demande par ODYSSEY TE- 
LEVISIONNETWORK INC: en vue de modifier lalicence de son service ethnique 
d'émissions spécialisés, en autorisant la distribution du service à l'échelle 
nationale. EXAMEN'DE LA DEMANDE: 487, ave. Danforth, Toronto (Ont.). Le 
texte complet de cette demande est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: 
(604) 666-2111: Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont:)K1A'ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée 
aurequérantleouavantie 27 février 1997. Pourdeplus amples renseignements 
sur le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du 
CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423. 


[LD Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 
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Résultats d'évaluation scolaire partout au pays 


Les francophones 
sont plus faibles 


APF 

(Ottawa) : Les élèves franco- 
phones de 13 et 16 ans du Mani- 
toba, de l'Ontario, du Nouveau- 
BrunswicketdelaNouvelle-Ecosse 
sont généralement plus faibles en 
sciences que les élèves anglopho- 
nes, révèle un rapport d'évaluation. 

Selon le rapport publié par le 
Conseil des ministres de 
l'Education, seulement 29,4 pour 
cent des élèves franco-manitobains 
âgés de 13 ans, 26,9 pour cent des 
jeunes franco-ontariens, 34,8 pour 
cent des jeunes acadiens du Nou- 
veau-Brunswick et 38,5 pour cent 
des élèves acadiens de laNouvelle- 
Ecosse ontatteintun niveau de ren- 
dementmoyen (le niveau 3) ou su- 
périeur lors de l’épœuve écrite. Au 
Québec, 48,4 pour cent des jeunes 
francophones de 13/ans ont'atteint 
le niveau 3. 

Dans ces mêmes provinces, 42,4 
pour cent des élèves anglophones 
âgés de 18 ans du Manitoba, 36,6 
pour cent de l'Ontario, 43,7 du 
NouveauBrunswick et 39,3 de la 
Nouvelle-Ecosse ont atteint un ni- 


Nakashuk 


Suite de la une 


construction. M, Wiffin, un infir- 
mier de l'hôpital, a parlé de son 
expérience dans le domaine de la 
santé. 

C'étaitunepremière pourl'école 
Nakashuk cette année. Tout le 
monde semble avoir été ravi par 
l’expérience. 


veau de rendement moyen Où supé- 
rieur lors de l'épreuve écrite: La 
moyennecanadienne estde43 pour 
cent. 
Anotercependantquelécartest 
de moins de 1 pour centen faveur 
des élèves anglophones de 13»ans 
en Nouvelle-Ecosse. 
Cesprovinces sont les seules de 
l'extérieur du Québec à avoir un 
échantillon représentatif de leur 
population étudiante francophone, 
ce qui permet de comparer les ré- 
sultats obtenus par les deux com- 
munautés linguistiques. Les résul- 
tats sont d'autant plus précistet ré= 
vélateurs en Ontario, au Nouveau- 
Brunswick et en Nouvelle-Ecosse, 
puisque ces provinces ont choiside 
suréchantillonner leur population: 


Élèves de 16 ans 


Lesélèves de 16 ansontévidem- 
ment de meilleurs résultats, ce qui 
ne surprend pas les auteurs du rap- 
port. puisqu'ils ont davantage de 
contacts avec les sciences en géné- 
ral dans Je quotidien, sans parler 
des activités de recherche à l'école. 

Les résultats sont donc plus en- 
courageants chez les élèves franco- 
phones de 16 ans lors de l'épreuve 
écrite. Au Manitoba, le pourcen- 
tage d'élèves ayant atteint un ni- 
veau de rendement moyen Ou'supé- 
rieurest exactement le même pour 
les deux groupes linguistiques, soit 
67,8 pour cent. En Ontario, 51,4 
pour cent des francophones ont at- 
teintleniveauderendementmoyen 
ou supérieur, comparativement à 
64,9 pour cent chez les anglopho- 
nes, 


Au Nouveau-Brunswick, 58 
pourcentdes jeunes acadiens de 16 
ans ont atteint le niveau de rende- 
ment moyen ou supérieur lors de 
l'examen écrit, alors que ce pour- 
centage est de 69,8 pour cent chez 
1es anglophones: 

Ce sontles Acadiens dela Nou- 
velle-Ecosse qui ont obtenu le ré- 
sultat le plus spectaculaire,alors 
que pas moins de 80,3 pourcentdes 
élèves de 16 ans ont atteint un ren- 
dementmoyenousupérieurlors de 
l'épreuve écrite.Ils’agtdumeilleur 
résultat obtenu au pays dans cette 
catégorie. A'titre delcomparaison, 
68,5 pourcentdesélèves anglopho- 
nes dela province ontobtenuuntel 
rendement. Lamoyennecanadienne 
estici de 69 pour cent. Au Québec, 
73,4 pour cent des élèves! franco- 
phones de 16/ans ontatteint le ni- 
veau de rendement moyen ou supé- 
neurlors de l'épreuve écrite. 


Épreuves pratiques 


Les jeunes francophones de 13 
ans ont de la difficulté dans les 
épreuves pratiques. Seulement 34,7 
pourcent des Franco-Ontariens ont 
atteint le niveau moyen 3 ou un 
niveau supérieur, comparativement 
à un faible 39 pour cent chez les 
anglophones de la province. C’est 
encorepireauNouveau-Brunswick, 
alors que 28,5 pour cent des élèves 
francophones'ont réussi à atteindre 
le niveau 3 où un niveau supérieur 
lors des épreuves pratiques. Les 
francophones de la Nouvelle- 


Élèves 
Suite en page 3 





9 février 
PucCadieux/SergeCastonguayet 
Philippe Méla 


16 février 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


23 février 
Geneviève Harvey etMare Lacharité 


2mars 
Mario Paris 





9 mars 
Roxanne Valade et Michel Lefebvre 


16 mars 

4e anniversaire d'À propos d'autre 
chose 

Mario Paris et toute l'équipe 


Horaire hiver 1997 


23 mars 

Cariboucarnaval 
LucCadieux/Serge Castonguay.et 
Philippe Méla 


30mars 

Pâques 

Jeanne Arseneault Benoît Boutin et 
Francine Labrie 


6 avril 
Marie-LaureChavanon NataliLefebvre 
Nadia Laquerreet Alain Bessette 


13 avril 
Geneviève Harvey et Mare Lacharité 


20 avril 
Mario Paris 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 


| 


101,9 MF 


27 avril 
RoxanneValade etMichellLefebvre 


4mai, 
LucCadieux,Serge Castonguayet 
Philippe Méla 


11mai 

Fête des Mères 

Jeanne Arseneault, Benoît Boutin et 
Francine Labrie 





18 mai 

Fête de la Reine etde Dollard! 
Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre 

Nadia Laquerre et Alain Bessette 


25 mai 
Geneviève Harvey et Marc Lacharité 


Pour de plus amples renseignements, téléphonez au (403) 
873-3292. [1 est possible de rejoindre l'équipe en ondeau 


(403) 920-2566 (nous acceptons les frais d'appel 


1). 
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desmoyens d'éviter d’être assimilés passe évidemment par l'éducation des enfants à l’é 
des programmes de langues inuit, soit |’ 


Natali Lefebvre 

Danscertaines communautés des 
régions du Kitikmeot, Keewatin et 
Baffin,onenseigneles languesinuit, 
langues premières, aux enfants de 
lamatemellejusqu'àla se, et par 
fois la de année. Ensuite, on passe 
directementàlanglais,etlalangue 
maternelle devient soudain langue 
seconde, 

«L'enseignement des langues 
inuibesbunelutte constante», nous 
dit Liz Rose. Mais, même si ce 
constatladésole;cette femmetoute 
délicateetdouceembrasselacause 
delasauvegardedesa culture d’ori- 
gine avec la passion dont fait preuve 
quelqu'un qui porte vraiment dans 
son coeur le besoin de se dédier à 
éducation des générations -mon- 
tantes «Audébut, nous n'avions 
pas de ressources», dit-elle. Les 
programmes de langues inuit ont 
d'abord été conçus en traduisant 
des programmes d'anglais, ce qui 
souventniétaitpas approprié. «Nous 
ne Voyons pas toujours les choses 
dans lamême perspective», remar- 
que Mme Rose, «il'a donc fallu que 
nous commencions à adapter plutôt 
que traduire». 

Cette initiative d'aborderl'édu- 
cation à partir des racines de la 
culture inuit a été le début dun 
processus quiesttoujoursenévolu- 
tion. Pour les Inuit, retrouver ses 
racines signifie aVOir recours aux 


“aînésiCestdonccequontfair Liz... langues.in: 


Rose et l'équipe des programmes 
d'enseignement des langues inuit : 


Enseignement des langues inuit 


Redevenir maître de sa culture 


Depuis quelques générations, les autochtones du Nord luttent pour conserver leur culture dans un mondé de plus en plus occidentalisé. L’un 


«Nous avons beaucoup travaillé 
avecles aînés pourrassemblertoute 
linformationpossiblesurnotrehis- 
toire, notre culture, nos valeurs, 
nos croyances et traditions, bref, 
toutcequiafaitdenotrepeupleun 
peuple vivant. Les'aînés transmet- 
tent le savoir et c’est ce don des 
connaissances des plus vieux aux 
plus jeunes qui a permis aux Inuit 
de survivre àtraversles siècles. Les 
aînés peuvent tout nous apprendre 
à tous les points de vue, que ce soit 
àproposdelaterre,duciel, delavie 
sociale, du mariage, de la famille. 
C’est notre responsabilité de les 
écouter; si nous ne les écoutons 
pas, nous ne participons pas à la 
transmission du savoir». 
Lesconnaïissances traditionnel- 
les ont donc été utilisées au maxi- 
mum dans la conception des pro- 
grammes'de langues'inuit. Autant 
en mathématiques qu'en sciences, 
enartsouenlangues,onaintégréle 
pluspossiblelémode de vieautoch- 
tone. «Nous avons voulu quetout 
soitinterrelié, même entravaillant 
avec des sujets divers. De cette 
façon, lecheminementa beaucoup 
plusdesenspourl'enfantquiaborde 
tout Sous une perspective inuit. 
C’estlà où nousensommeset, bien 
quiilreste beaucoupà faire et qu'il 
faille être patients, c’est très exci- 
tantl», s'exclame Mme Rose. 
Selonelle, l'enseignement des 
inui,chez,les, jeunes,en- 
fants fonctionne très bien. Cest 
quand'on passe à l'anglais comme 





Elèves 


Suite de la page 2 


Ecosse présentent de meilleurs ré- 
sultats alors que 36,3 pour centont 
atteint le niveau moyen ou supé- 
rieur, comparativement à 41,8 pour 
cent chez les anglophones. Ea 
moyenne canadienne est de 41,5 
pour cent. 

Les jeunes francophones de 16 
ans font mieux. mais leurs résultats 
sont. encore là, inférieurs à la 
moyenne nationale. En Ontario, 

52,9 pour cent ont atteint le ni- 
veau moyen 3 Où uniniveau supé- 
rieur, comparativement à 67,9 pour 
cent chez les anglophones. Au 
NouveauBrunswick, 50,6 pourcent 
des jeunes acadiens ont atteint ce 
niveaullors des épreuves pratiques: 
Les AcadiensdelaNouvelle-Ecosse 
obtiennent encore une fois les 
meilleures performances chez les 
francophones hors Québec, alors 
que 57,1 pour cent ont atteint le 
niVéau 8 ou un niveau supérieur. 
Lesanglophones dela province font 
cependant beaucoup mieux, puis- 
que 67,2 pour cent atteignent un 
niveau de rendement acceptable ou 
supérieur. La moyenne canadienne 
est de 64,6 pour cent. 

De façon générale. l'évaluation 
en sciences indique que les filles 
ont un rendement égal à celui des 
garçons. On pense que les nom- 
breuses initiatives en vue d’encou- 
rager les filles à s'intéresser aux 
carrières scientifiques commencent 
à avoir des effets positifs. 

Interrogés sur leur expérience 
scolaire en sciences, 90 pour cent 
des élèves ont indiqué que pour 


réussir il«fallaittravaillertrès fort». 
Presque la moitié ont signalé qu'il 
était important d'apprendre par 
coeur les manuels scolaires et les 
notes. Les expériences scientifi- 
ques, suivies parle travail d’équipe 
entclasse, étaient cequisuscitaitle 
plus l'intérêt des élèves. 

Pour 60 pour cent des élèves, 
l’activitélapluscouranteen dehors 
des heures de cours était de regar- 
der desémissions scientifiques à la 
télévision. 


L'Association franco- 
culturelle de Yellowknife 
est heureuse de vous 


présenter le film 


Zouz les matins du monde 


Version originale française avec sous-titres anglais 





Un film de Alain Corneau 
Mettant en vedette 


Gérard Depardieu et son fils, Guillaume 
_ Jean-Pierre Marielle et Anne Brochet 


Samedi 8 février à 14h 
Dimanche 9 février à 16h D 5 


Au cinéma Capitol 


langue prèmièrequeçadevientplus 
difficile : «Au début, les enfants 
sonbtrès fiers de leur langue. Mais 
quand cette langue devient un sujet 
scolairesecondairequ'ilscommen- 
centàtrouverennuyant,ils transfè- 
rentce Jugement à toute leur cul- 
ture. Nous devons trouver des 
moyens de conserver sa force à la 
langue maternelle. Sinouspouvions 
enseigner principalement les lan- 
gues inuit jusqu’en 6e ou 7e année, 
ce serait déjà beaucoup mieux». 

Partout dans les'communautés, 
le changement vers l’utilisation de 
plus en plus exclusive de lalangue 
anglaise s'opère très rapidement, 
ce qui a pour effet qu’un nombre 
sans cesse croissant de jeunes ne 
communiquentplus avecleurs aînés: 
et s'éloignent ainsi des valeurs de 
leur culture, Quand à l’âge de 8 ou 
9'ans salangue matemelle est relé- 
guée au rang de matière secondaire 
obligatoire à l'école, comment ne 
pas la juger? 

Présentement, il n'y a pas en- 
comassezdepersonnelqualifiépour 
enseigner à un niveau élévé en lan- 
gues init. «Nous commençons à 
formerdes gens, mais pendant long- 
temps nous nous sommes nous mé- 
mes convaincus que la culture an- 
glophone avait mieux à offrir», re- 
marqueLiz Rose. «Les inuitne sont 
pas naturellement des gens agres- 
sifs qui veulent forcer les autres à 


adopterleurs opinions, Pourtant, la. 


situation est critique: nous perdons 
notrelangue, letauxde suicide aug= 
mente.Ilfautquenous edevenions 
les maîtres de notre culture et que 
nous nous rappellions qu’à travers 
lemondeetl'histoire, plusieurs per- 
sonnesquiontlaisséleurmarquene 
parlaient pas nécessairement an- 
glaish», ajoute-t-elle. 

Le mot «inuk» signifie «indi- 
vidu». Le mot «inuib», lui, veut dire 
«plusieurs individus», et ne dési- 
gnepasuneraceenparticulier. «Les 
enfants sont importants pOur nous, 
peu importe leurs origines. Mais 
nous voulons quenosenfantsaient 
une vie réussie», dit Liz Rose, Mal- 
heureusement, on n'a pas encore 
trouvé la façon parfaite de mêler 
culture occidentale et culture 
autochtone sans créer de confusion 


IA 


Prix d'entrée 








chez les jeunes. «Si nous vivons 
d’après notre mode de vie tradi- 
tionnel», explique Mme Rose, 
«nous nous attendons à ce qu'un 
enfantsuiveun Chemin particulier, 
qu'à tel âge il soit prêt pour telle 
chose, qu'il soit au courant de ceci 
ou de cela: La culture occidentale 
aussi est comme ça. maïs elle s’at- 
tend à des choses différentes», 

La division prochaine des TNO 


Vous voulez 
acheter 
ou vendre 
une maison ? 


{ 
{ 
ô 
L 


ll 
E Appelez 


[1 Daniel Arseneault 


ÿ sans tarder ! 


CCE T 7 


Service de qualité 
en français 


Joignez 


920-4498 


cole. L’Aquilon a rencontré Liz Rose, coordonnatrice 
inuktituk, l’inuvialuktun et linuinnagtun, au ministère de l'Éducation. 


et la perspective d'un gouverne- 
ment Où les’autochtones seront re- 
présentés de façon équitable pour- 
rait être un atout de taille pour l’en- 
seignement des langues inuit au 
Nunavut «Les Inuit auront une 
chancederevoirleursystèmed'édu- 
cation, c'est merveilleux II reste à 
croiser les doigts et attendre...», 
conclut Mme Rose. 


# 
% 


% 


# 
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NOTR 


force ouvrière 


Apprenez un métier, 


Imaginez-vous techniciensmaritime, 


aéronautique, électromécanique, 


Où dans un autre métier spécialisé Imaginez que vous avez un métier 
etque vous êtes payé pour lapprendre. Puis, imaginez une carrière où 
vous porterez avec fierté Votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes Maintenant'imaginez-vous au coeundellaction, 
ici et ailleurs, dans des opérations de sauvetage ou demaintien dela 
paix QueVous Soyez un homme ouune femme, joignez-Vous notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à celte grande tradition: 
Canadienne de fierté. Pour plus de renseignements, passez à un centre 


de recrutement ou composez 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 
Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 


National 
Defence 


Détensa 
nationales 


| L2 
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Entre l’arbre 
et l’écorce 


Natali Lefebvre : 

Ilyaquelques générations, les Autochtonesétaient 
encore ici Vraiment chez eux. À leurs enfants, ils 
transmettaient leur langue, leur culture, leur 
spiritualité, leur connaissance de la terre, et cela 
allait de soi. 

Puis, l'homme blanc est arrivé. Il apportait avec 
lui sa langue, sa culture, sa religion, sa science. Il 
venaitavec son mode de vie, qui n'était ni mieux ni 





pire que celui de l’Autochtone, seulement différent. 
Mais l'homme blanc parlait plus fort. 

Il y a des choses à apprendre de tous les peuples, 
de toutes les cultures. Mais parfois, comme pour la 
plupart des Autochtones du Nord ou d’ailleurs, cet 
apprentissagene fait pasl'objetd'unchoix;lentement 
mais sûrement, une culture s'impose tandis que 
l'autre réalise qu'elle ne peut que chercher des 
moyens de garder la tête hors de l’eau, en révantde 
pouvoir un jour s'en tirer complètement. 

Les Autochtones du Nord sontencoreaujourd'hui 
enpleine périodedetransitionetdebouleversements 
culturels. Alors que les aînés s’accrochent à leur 
langue et à leurs valeurs traditionnelles, les jeunes, 
eux, les rejettent au profit d'une langue et d'un 
mode de vie qui semblent leur promettre une plus 
grande ouverture sur le monde. Mais ce rejet ne se 
fait pas sans heurts et on ne se coupe pas de ses 
racines sans risquer de perdre ses feuilles. 

Le gouvernement fédéral vient d'injecter plus de 
4,5 millions dans le financement de treize projets 
d'aide préscolaireaux enfants autochtones du Nord. 
Chacun de ces projets met fortement l'accent sur 
implication des aînés dans la transmission de la 
langue, de la culture et des valeurs traditionnelles 

touten favorisantlaparticipation active dela famille 
et de la communauté. C'est sans doute un pas dans 








la bonne direction, mais le bout de chemin 
débroussaillé estencorebiencourt;quandils entrent 
à l'école, les enfants autochtones de plusieurs 
collectivités suivent jusqu'à l’âge de 8 ou 9 ans des 
programmes scolaires où leur culture etleur langue 
sont à la base même de l'éducation, mais bientôt, 
toutcelas'arrêteetl’onpassebrutalementàl'anglais, 
reléguant langue et culture maternelles au rang de 
matière scolaire secondaire. À partir de ce moment, 
pour plusieurs enfants, le monde bascule, et il n'ya 
pas de retour en arrière. 

La communicationse faitde plus en plus difficile 
entre jeunesetanciens,etcommelesancienssontles 
seuls légataires de la culture, celle-ci disparaît 
inévitablement avec eux. Et ceux qui se retrouvent 
entreles deuxtententtantbienque malderapprocher 
les extrémités et de transformer en avantages les 
inconvénients d'avoir à grandir coincé entre deux 


mondes opposés. 


DEMCE DDVIŒAMIRAL 
AA DEN QU UN 

















NataliLefebvre/L'Aquilon 
Cequïlya de pire dans un déménagement, c'est qu'une fois les boîtes 
bien emballées, il faut déjà penser à les réouvrir et en replacer le 
contenu sur les tablettes. Mario Paris, de l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife, pourra désormais exhiber efficacement les 
produits culturels offerts par l'association. 
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Un guide pour 
enseignants en 
détresse 


Ottawa(APF):Unélève bavarde 
etparle constamment pendant que 
vous donnez Votrecours. Celui-là a 
dés troubles de comportement, Un 
autreaunetenue vestimentaire inac- 
ceptable perturbe la classe et fait 
des "menaces ä tout le monde. Et 
pour finir, un parent furieux entre 
en Coup de vent dans l'école et 
exige de vous voir sur le champ. 
Etes-vous unenseignant désemparé 
encemomentAvez-vousdes bou- 
tons Simplement à penser à votre 
prochain parcours du combattant? 
Si oui! il'existe un guide qui pour- 
raibvous veniren aide. 

P'Associationdes enseignantes 
etdesenseignantes franco-ontariens 
(AEFO), la Fédération canadienne 
désenseignanteset des enseignants 
(FCBE)etl'Association des ensei- 
gnantes et des enseignants du 
NouveauBrunswick (AEFNB) 
viennent de produire un outil de 
travaillqui devrait aiderles profes- 
seurs à gérer leur salle declasse en 
vmaintenant de Nordre et de la 
discipline. 

Intitulé: Discipline et gestion de 
classe.le puideestrédigésous forme 
de fiches portant sur des exemples 
concrets/de situations qui peuvent 
survenir a'école. Absentéisme et 
ponctualité, bavardage, port d’ar- 
mes, indécence, menaces, inso- 
lence, tricherie, plagiat, vol. 


-sexisme-vandalismesontparmiless fosse. 


46 Situations qui Sont,traitées par 
ces fiches. Après une brèvé des- 
criptiond'unesituationficivemais 
néanmoins réelle, (un élève me- 





Natali vous 


revient 
la semaine 
prochaine 
avec une autre 
chronique sur 
l'Internet 


nacedese pendre, une bagarre éclate 
dansile couloir, unintrus entre dans 
lacourd'écoleetharcèlelesélèves, 
etainsi de suite) chacune des fiches 
donne des conseils pratiques Surles 
façons d'agir, ou de ne pas agir, 

«Nos enseignants sont de plus 
en plus souvent confrontés à des 
comportements d'élèves qui déran- 
gentlaclasse, qui portent atteinte à 
la qualité de NMensergnement et qui 
parfois mettent'en danger la Sécu- 
rité des élèves et du personnel» 
explique le président de l’'AEFO, 
Roger Régimbalde 

Le guide pratique est une tra- 
duction d'un document produit par 
laNewBrunswickTeachers Asso- 
ciation. Il sera distribué aux mem- 
bres des associations enseignantes 
duNouveau-Brunswicketde ROn- 
taro: Les enseignants francopho- 
nes d’ailleurs au pays pourronten 
obtenir une copie gratuitement en. 
s'adressant à la Fédération cana- 
dienne des enseignantes et des en- 
selgnants. 









Aide préscolaire aux enfants autochtones 


4.5M$ pour les TNO 
et le Nunavut 


Les jeunes enfants autochtones seront mieux préparés pour Icur rentrée à l’école. 

C’est ce que promettent treize nouveaux projets d’aide préscolaire aux Autochto- 

nes, dont six aux TNO et sept au Nunavut, qui devraient favoriser chez les enfants 
le désir et la capacité d'apprendre tout au cours de leur existence. 


Natali Lefebvre 

Mme Ethel Blondin Andrew, 
députée pour la région ouest de 
BArctique.et M. Jack Iyerak, dé- 
puté pour Nunatsiaq, ontréceme 
mentannoncé aunomdu ministre 
fédéral de la santé, M. David 
Dingwall, le financement de ces 
projets s'élevant à plus de 45 
millions de dollars. 

«Voïlàun grandijour pour les 
enfants autochtones», a déclaré 
Mme Blondin-Andrew, «ces pro- 
jets les préparent pour leurren- 
trée à l'école etdans lasociété, et 
conStituentuninvestissementcon- 
sidérablerdu gouvernement fédé- 
ral dans leur avenir et l'avenir de 
leurs familles». 

Le Projet d'aide préscolaire 






aux Autochtones prévoit mettre 
l'accent surles besoins des enfants 
enmatière de développement émo- 
üf, social, spirituel et psychologi- 
queautantquesurleurs besoins en 
matièredesantéetdenutrition. Les 
groupes communautaires qui (ou- 
cheront des fonds ont élaboré des 
projetsquirépondaient aux besoins 
particuliers des enfants'et qui met- 
taient à profit les points forts de 
leurs collectivités tout en leur pro- 
posant des activités adaptées leur 
culture et respectant leur langue. 
Les parents et les membres dela 
familleélargie seront appelés à par- 
ticiper activement, el seront même 
encouragés dans Certains cas à COn- 
tribuerällélaboration des program- 
mes- Les aînés Sontaussiimpliqués 


danstousles projets, auxquelsils 
participeront en transmettant 
leurs Connaissances etleurs com- 
pétences à travers l’enseignement 
de la langue, de la culture, des 
coutumes, de art, des contes et 
des chants traditionnels. 

Par l'entremise de ces treize 
projets, Santé Canada versera 2 
380 000$ au Nunavut et 2 132 
500$ aux INO au cours des trente 
prochains mois. Le projet se 
voyant décerner l& plus grand 
budgetest celui de la Première 
nationYellowknives-Dénés, qui 
reçoit 609 000$. Tous les autres 
projets aux TNO sont de l’ordre 
de 304 700$. Au Nunavut, les 
budgets attribués vont de 235 
000$ à 424 008$. 

























Des petites 


aa] h 


Statistique Canada 
constitue votre source primaire de données 
régionales et de données relatives aux codes 
postaux, et vous offre un service d'établisse- 
ment de profils de groupes clients, et de 
marketing par bases de données. Nous 
in: nr 

ne | 
Que vous travailliez de votre bureau à domi- … 
cile ou au siège social d'une entreprise, 
Statistique Canada est là pour vous offrir 
une mine derenseignements. 


Précis. Abordable. Accessible. 


Nos services spécialisés comprennent Les ser- 
vices de nos experts-conseils en élaboration 
de plans d'entreprise, et Les services exclusifs 
de nos chargés de programmes. Ces derniers 
sont en mesure de travailler en étroite col- 
laboration avec vous en étudiant sur place 
votre situation de travail, en déterminant 
vos besoins en matière de données statis- 
tiques et en élaborant des recommandations 
appropriées. 


À Calgary, composez 292-4201 
À Edmonton, composez 495-2932 


Une mine de renseignements 


Statistique Statistics 


Canada 





Canada 
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Réactions aux réactions des réactions 


Une approche agressive du GTNO 


Selon le ministre John Todd, le gouvernement territorial a adopté la bonne approche dans le dossier de la 
division des Territoires soit une approche directe et agressive. 


WW ausrioce & Associates 


barristers and solicitors 


Offre d'emploi 


Une firme d'avocats de Yellowknife désire combler les 
postes suivants : 


+ Commis à la rédaction des actes 
translatifs de propriété 
-* Secrétaire légale 


D'excellentes aptitudes administratives, organi- 
sationnelles et en communications sont requises pounces 
deux postes. On s'attend des titulaires aux postes qu'ils 
puissent travailler de façon autonome en suivant des di- 
rectives générales dans les relations avecles clientsetles 
agences externes: 


Ces positions àtemps pleinintéresserontdes personnes 
ayant une expérience en soutien cléricalet recherchant de 
nouveaux défis. Les candidats choisis devront évoluer 
dans un milieu orienté vers le travailld'équipe. Ils seront 
formés pour offrir aux clients un service de première 
classe. 


Nousutilisons un système à/la fine pointe de la tech- 
nologieinformatique incluant Microsoft Wordet Windows 
95. Nous offrons un salaire compétitif en fonction de 
l'expérience, trois semaines de vacances et un ensemble 
complet d'avantages sociaux: 


Si vous êtes prêt à effectuer un changement, croyez 
honnêtementêtre un boncandidatetvoulez travailler avec 
notre équipe dynamique, veuillez faire parvenir votre offre 
de service à : 

Angela Boutet 
Responsable administrative 
Téléc. : (403) 920-7389 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent de projets 

Ministère des Transports RankinInlet, T. N-0: 
Letraitementestde 60264 $parannée, auquellon ajoute une 
allocation annuellede vie dans leNordde 6 321$ .11s'agit d'un 
postenontraditionnel. 


Réf.: 051:0016-0003 Datellimite “le 14"février 1997. 


Agent des programmes aéronautiques 


Ministère des Transports Rankin!nlet,.T: N:-0: 
Letraitementinitialestde51398$ parannée, auquelon ajoute 
uneallocation annuelle de vie dans Ie Nord de 6 321$. 

Réf. : 051-0017-0003 Date limite: le 14 février 1997 


Faire parenimies demandes d'emplolMau.: Ministère des 
Transports! Gouvernement des Territoires dulNord-Ouest, CP, 
560, RANKININLETNT XOC0GO. Télécopieur: (819)645-3357: 
téléphone : (819) 645-5121. 


EE 


Ingénieuren:planification et 
développement 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde54683$ parannée, auquel on ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nordde 1750 $:11 s'agit 
d'un poste nontraditionnel. 
Réf.: 011-0036NS:0003 Date limite : le 14 février 1997 
Falreparveni es demandes.d'emplol au Ministère .des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 2° 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P; 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Télécopieur(403) 873-0283; téléphone :(403)920:3487: 
adresse électronique shupen@internorth.com 


= Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
“Ilestinterditde fumer au travail. 
+ Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 
* L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur thwest 
admissibilité. Territories. 





Alain Bessette 

Le ministre des Finances 
et responsable du dossier de 
la division au sein du Cabi- 
net, Jonh Todd, a été ques- 
tionné par le député de 
Thebacha, Michael 


Miltenberger le 30 janvier 
dernier, au sujetdelaréponse 
du GINO sur le document 
«Empreinte dans la neige, 


Detites Annonces 


Gratuit pour quelques mots }Naximum 25 mots 


Meubles 
Jeune femme, bien de sa 
personne, aimable et 
célibatairenon-enduraiese 
cherche des meubles (ouun 
hommeayantdes meubles). 
Isabelle 669-7049 


Appartement 
Cherche quelqu'un pour 
partager. unvappartement 
situé près d'un arrêt 
d'autobus près del'h6pital, 
câblé, prise de téléphone, 
stationnement (prise 
électrique extra). 500, $/ 


OFFRE D'EMPLOI 


volume 2». Le député de 
Thebacha voulait savoir sile 
GTNOrépondraitaux remar- 
ques acerbes de la Nunavut 
Tunngavikinc. (NTI)etdela 
Commissiond'établissement 
duNunavut(CEN)quant àla 
réponse du GTNO sur son 
document d'orientation: 
Selonle ministre Todd, la 
réponse du GINO n'aurait 


mois. Devez étre normal (de 
la même) espèce). et. non- 
fumeur. Laissez un message 
ouappelez après 5h au 669- 
7084 


BINGO de $5000:00. 
L'AFCY organise un bingo 
dimanchesoirlelZfévrierau 
Elk's Club: Les profits seront 
utilisés pour payenlesbillets 
d'avion des pagnants de la 
Dictée des Amériques qui 
s'envoleront au début avril: 
Les profits duldernier bingo 
ontitous été donnés à école 
AllainS-Cyrpourleur party 








pasdusouleverdetelles réac- 
tions. Il estime que le gou- 
vermement a adopté une ap- 
proche directe et agressive 
dans ce dossier. Les sugges- 
tions du GINO découlentdu 
simple bon sens. 

Les propos outragés de 
représentants de ces deux 
organismes sont plutôt 
inappropnés, estime le mi- 


deNoël: L'AFCYrecherche 
6 bénévoles pour 
l'évènement. Venez en 
grandnombrepourlacause 
des jeunes francophones! 


FILM 

Le film “TOUS LES 
MATINS DU. MONDE! 
d'Alain Corneau sera 
présenté au cinéma “The 
Capitol” lesamedi8 févner 
à 14h00)et le dimanche 9 
février à 16h00. En version 
originale avec. sous-titres 
enanplais. 





aù 
Northwest 






APPEL D'OFFRES 


Territories Travaux publics etSenvices 
L'hon: Goo Arlookioo, ministre 


Construction de postes de chargement 


nistre titre de partenaire 
dans-la/division, le gouver- 
nément territorial a évidem- 
ment le droit d'exprimer un 
pointdevueetdecommenter 
letravail des autres partenai- 
res du processus IlMajoute 
que les commentaires du 
GTNOïsonteux aussi sujet à 
discussion: 

Le GINO n'entend pas 
réagir aux propos dela NTI 
et de la CEN: Selon John 
Modd, c'est maintenant.au 
tour duministre fédéral Ron 
Irwin, des Affaires indiennes 
et du Nord canadien, d’ex- 
pamerla position du gouver- 
nement fédéral. 

Sitoutesles parties conti- 
nuent à coopérer, il sera pos- 
sible d'obtenir bientôt un 
consensus: 

Enattendant,lesemployés 
travaillant à la division con- 
tinuent d'oeuvrer sur le dos- 
siercarle temps presse. Ils 
travaillent à instaurer une 
opération pré-division. Le 
ministre Todd' affirme qu'il 
n'est pas question que ces 
employés se croisentles bras 
enattendantles réactions des 
autres partenaires. 
































ASSISTANT(E) AU REVENU 
Offre #SR97/03 


Assistantlesupenviseurdesestimations Vous serez responsable 
del'administrationetdusoutienaux entreprises autonomes ainsi 
que, de l'analyse, de l'estimation et dela tenue de comptes 
désignés par l'employeur. 


Une 12e année complétée est requise. On! demande aussi Un 
minimum detrois ans d'expérience pertinente, incluant de l'expé- 
rienceenadministrationetdans|e domaine clérical, Une connais- 
sancedes opérations des entreprises etindustries “en.plus 
d'expérience detravailimpliquantietraitementde politiques etde 
lois Les candidats doiventavoirde fortes aptitüdes en communi. 
cations/analyse etorganisation Une bonne maîtrise de l'anglais 
écritet paré estessentielle. Les‘équivalences seront prises en 
considération: 


Lersalaire annuel de départest de 402445 plus bénéfices. 


SUPERVISEUR DES SYSTÈMES 
Offre #SR97/04 


Assistant le directeur, finances et administration, Vous serez 
responsable dela supervision des employés'et dela gérance de 
lunitésdes systèmes Votreutravaillinelurala désignation des 
täches la piseen charge du développement ainsi que de l’ana- 
lyse des systèmes. 


Vous devez avoir un diplômeuniversitaire en sciences informati- 
ques en plus de trois ans d'expérience de travail, de préférence 
avec Powerbuilder / MS Windows NT. Des aptitudes pour la 
Supervision eVoulla direction de projets seraient un atout. Les 
équivalences serontprises en/considération Les candidats doi- 
ventaVoind'excellentes aptitudes pourl'analÿse, la recherche et 
l'organisation: = 


Le salaire annuel de départ est de 58 311$, plus bénéfices. 


Il s'agitd'un poste non:traditionnel. Vous devez identifier clar- 
rementvotre éligibilité afin que votre demande reçoive les consi- 
dérations requises pour être reconnue par la politique d'action 
positive. 


Si vous correspondez aux critères mentionnés ci-haut, veuillez 
envoyer votre curriculum Vitae, en spécifiant le numéro de l'offre 
à laquelle Vous répondez, avant le 14 février 1997, à Laura 
Debassige, Commission des accidents du travail, C.P. 8888, 
Yelowknife, NT, X1A 2R3. 

S.V.P,, veuillez répondre en anglais 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 































des camions 
— Arctic Bay et Clyde River, T.N.-O. - 


Les\dispositions de llEntente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du/présentappelld'offres, 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Mravaux publics et.des Services, (Gouvernement des 
Merritoires du Nord-Ouest, C:P1000/1qaluit NTXOAOHO (ou 
étrelivréesenmainpropreaudétagedel'édificeBrown)ou 
aucommis aux/contrats, Bureau dussurintendant régional, 
Ministère des Travaux publics et des Services, C.P. 2040, 
Yellowknife NT X1A 2L9/(outêtre livrées en main propre au 
bureaurégionalde Yellowknife, au 5018, 44th Street) au plus 
tard à : 


16 H; HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1997 
(IGALUIT) 
14H, HEURE LOCALE, LE 20 FÉVRIER 1997 
(NELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres àl'adresse indiquée ci-dessus à partir du 31 janvier 
1997. 


UnsmontantnonMremboursable del50$ est requis pour 
obteninles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les document 
d'appel d'offres. 


Lessoumissions peuventportersurundes deux projets 
seulementousurles deux. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Commisaux contrats 
Gouvernement desT.N-0: 


Téléphone: (819)979-5128 


Renseignements 
techniques : 


David H. Parker, agent de projets 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (819) 979-5150 
ou 

Gary Strong 

M:M°Dillon Ltd: 
Téléphone : (403) 920-4555 
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Indian and N ires indi 1 
BE ne" Sétes Avis pour 1997 


VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE les régions suivantes sont visées par des permis de prospection 


délivrés conformément à l’article 29(10) du Règlement sur l’exploitation minière au Canada, C.R.C. 
1516, le 1* février 1997. 


1. Des permis de prospection 089/A-02SE Noranda Mining and'Exploration Inc. 77-C-12 NO WMG INTERNATIONAL LIMITED 
couvrant les régions de la SNRC 089=A°02 SO Noranda Mining and Exploration nc: 7 77-C-12 SE WMCINTERNATION AL LIMITED 
à CRT ARR 0892A-03/SE Noranda Mining and Exploration ne. T1-C-12 SO WMC INTERNATIONAL LIMITED 
suivantes ont êté délivrés d 036-A-12 NO Rubicon Minerals Corporation: TI-C-13NE WMCINTERNATIONAL LIMITED 
3 2 036-A-12SE"RübiconMinerals Corporation TIC-13 NO WMGINTERNATIONAL LIMITED 
NUMERO EMPLACEMENT DÉTENTEUR nLC-I3SE WMC INTERNATIONAL LIMITED 
(SNRC) T1-C-13 50 WMGINTERNATIONAL LIMITED 
87-A-04NO WMG INTERNATIONAL LIMITED 
039-B-15SO  Apex Geoscience Ltd. R7-A-0S NO WMCINTERNATIONAL LIMITED 
039-C-14 NE | Apex Geoscience Ltd: 2MITES permis de prospection Ci- 87-A-05 SO WMC INTERNATIONAL LIMITED 
039-C-14SE Apex Geoscience Ltd dessous ont expiré, ont été 87-A-09 NE WMCINTERNATIONAL LIMITED 
039-C-15NO Apex Gcoscience Ltd. Ë re P Re ; &7-A-09 NO WMGINTERNATIONAL LIMITED 
039.E-05NO  Apex Geoscience Lid: rétrocédés oulont été annulés : FRAICÉE RUN LEE 
039-E-11 NO  Apex Geoscience Ltd. ; 87-A-I6 50 WMC INTERNATIONAL LIMITED 
039-F-07SE Apex Geoscience Ltd’ NUMÉRO. EMPLACEMENT DÉTENTEUR 87-B-01 NE WMGINTERNATIONAL LIMITED 
039:F:07S0, | Apex Geoscience Ltd. (SNRC) 87-B-01 NO WMG INTERNATIONAL LIMITED 
039:G-02S0. | Apex Geoscience Lid 87-B-07NE WMC INTERNATIONAL LIMITED 
039-G-03 SE Apex Geoscience Ltd: 77-C-16NE LEIGESTER DIAMOND MINES LTD, #7-B07N0 WMC INTERNATIONAL LIMITED 
025-M°18 NE. BHP Minerals Canada/Ltd: 77-C-16 NO LEICESTER DIAMOND MINES LTD, 87-B08 NE WMC INTERNATIONAL LIMITED 
025-M"18. NOM BHPMinerals Canada Ltd” 77-C16 SE LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 87-B08 NO WMGINTERNATIONAL LIMITED 
059:B:06NOM BHP Minerals CanadalLtd: 77-C-16 50 LEICESTER DIAMOND MINES LTD, A7-B-08 SE WMGINTERNATIONAL LIMITED 
059-B-11. NO  BHP Minerals Canada Ltd. 77-D-13NE LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 87-B-08 50 WMC INTERNATIONAL LIMITED 
059:B-LMSO. BHP Minerals CanadalLtd” 77-D-13NO LEICESTER DIAMOND MINES LTD. TB 09$E WMC INTERNATIONAL LIMITED 
066°G-04 NO Cameco Corporation a7:D:13SE LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 87-B-09 50 WMG INTERNATIONAL LIMITED 
066-G-06 SE Cameco Corporation! 77-D-13 0) LEICESTER DIAMOND MINES LTD. S7-B-10NE WMGINTERNATIONAL LIMITED 
065-1-0SNO. Cogema Resources Inc. 77-E04NE LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 87-B-10 NO WMC INTERNATIONAL LIMITED 
065-1-12NO Cogema Resources Inc. 77-E-04N0 LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 87-B-10 SE WMOINTERNATIONAL LIMITED) 
065-L-12 SO CogemaResources Inc. TI-FO0INE LEICESTER DIAMOND MINES LTD. 3 87-B:10 50 WMC INTERNATIONAL LIMITED 
075-1-01 NO CogemaResourcesInc” 17-F-01NO LEICESTER DIAMOND MINES LTD) 025-K-14NE COMINCO LTD. 
075-I1-01 SO CogemaResources Inc. 17-FOUSE LEICESTER DIAMOND MINES LTD: 025-MO08 NE COMINCO LTD. 
075-I-02NE CogemalResourcesInc. 77-F-01S0 LEICESTER DIAMOND MINES LTD: 025-MD8 NO COMINCO LTD. 
075-I-02SE Cogema Resources/Inc: 46-004SE BHPMINERALS CANADA LTD, 025-M09 NE COMINCO LTD: 
075-1-07 NE CogemaResourcesInc. 46-0-05 SE BHPMINERALS CANADA LTD) 025-M-09N0 COMINCO LTD: 
075-1-07 SE Cogema Resources Inc 46-0-0SNO BHPMINERALS CANADA LTD: 025-M09SE COMINCO LTD: 
… Cogema Resources Inc. 3 46,005 50, BHP MINERALS SGANADES 3 es 025.M.09 50 COMINCO LTD. 
CogemaResources Inc: 46-0-06N0 BHPMINERALS CANADAILTD: i 025-N-02N0 COMINCO LTD. 
075-I-08 NO CogemalRESOUrcEs Inc SoJI0NO APEX GEOSCIENCE LTD: 025:N-0250) COMINCO LTD: 
0751-08 SE CogemalResources Inc S6J-11SO) APEX GEOSCIENCE LTD. O25-NOINE COMINCOLTD; 
075-1-08 SO CogemaResources Inc. S6J-I2NE APEX GEOSCIENCE LTD: 025-N-035E COMINCO LTD. 
07S-L09NE CogemaResources Inc” S6J:125E APEX GEOSCIENCE LTD: 025-N-0350 COMINCO LTD: 
075:1-09 NO CogemaResources Inc: SŒI-14ISE, APEX GEOSCIENCE LTD: 025-NOSNE COMINCO LTD. 
075-I-09,SE CogemalResources Inc. s6J-15 0 APEX GEOSCIENCE LTD: 025-N-05 NO COMINCO LTD, 
075-1-09,50 CogemaResources Inc” S6-1-1SSE APEX GEOSCIENCE LTD. 025-N-0S SE PHELPS DODGE CORPORATION 
075:1-16SE CogemaResourcesInc’ S6-K-03 50) APEX GEOSCIENCE LTD, OF CANADA, LIMITED 
075-1-16 SO CogemaResourcesInc: S6-K-06 50 APEX GEOSCIENCE LTD. 025-N-D05 SO COMINCO LTD. 
037-G-14 NE … Cominco Ltd: S6-P-04NO) APEX GEOSCIENCE LTD, 025:N-06 NO COMINCO LTD. 
037-G-14NO. Cominco Ltd. S6-POSSE APEX GEOSCIENCE LTD. 025-N-06 SE COMINCO LTD, 
038-B-03 SO Cominco Ltd: S6-P-07 NO) APEX GEOSCIENCE LTD. 025-N-12N0 COMINCO LTD. 
038-B-04NE  ComincoLtd. SGPOINE APEX GEOSCIENCE LTD, 025-N-12 SE COMINCO LTD, 
O48-A-11 NE Cominco Ltd: S6-P-07 50) APEX GEOSCIENCE LTD. 025-N-12 50 COMINCO LTD. 
048-A-13 SO  Cominco Ltd: 66-B-14SE CAMECO CORPORATION 066K-13N0 KENNECOTT CANADA INC: 
059-B-12NE  ComincoLtd. 86-J-07 NO BHPMINERALS CANADA LIMITED: OO LAIGNE KENNECOTT CANADA INC, 
059-B-13NE ComincoLitd. BGJILSE BHP MINERALS CANADA LIMITED: 066-M01 NE KENNECOTT CANADA INC. 
059-B-13 SE Comincoltd 95:M-07 50 FIRESTEEL RESOURCES INC» 066-M-OLSE KENNECOTT CANADA INC. 
059-B-14SO Cominco Ltd: 78-B-03 NO COMINCO LTD. 066M0ISO KENNECOTT CANADA INC 
065-J-01 SO Covello,Bryanand'AssociatesLtd: 87-H-11SO COMINCO LTD: 066-M208 NE KENNECOTT CANADA INC: 
065-G-16 NOM Cümberland Resources Ltd® 66:B=1350) GAMECO CORPORATION D66-MOB SE KENNECOTT CANADA INC. 
065-G-165O0.CüimberlandResourcesiLtd® GEB-I3SE CGAMECO CORPORATION, 066-M.08 50 KENNECOTIT CANADA INO. 
066-G-05 SE Gordon Davidson 66-B-13N0 (CAMECO CORPORATION 066 M09INE KENNECOTT CANADA INC 
066-G-05 SO. Gordon Davidson 66-B:14 50 CAMECO CORPORATION, 066: M-09 NO! KENNECOTT CANADA INC: 
066-G-06 SO. Gordon Davidson: S5-M-06 0 COMAPLEX MINERALS CORP, 066-M-U9SE KENNECOTT CANADAING:. 
025-114 NOM Intemational Capri Resources Ltd; 95:1-12 NO M: BERNIER 066:N-04NO KENNECOTT CANADA INC: 
025-1-14 SE IntemationalCapri Resources Ltd: 95-1-13 SE M,BERNIER 066-N0SNE KENNECOTT CANADA INC: 
037-G-02NE Intémational Capri Resources Lid: 65-106 SE TAIGA CONSULTANTS LTD. 066:N-05 NO KENNECOTI CANADA INC. 


037-G-02 SE International Capri Resources Ltd: 65.107 50 TAIGA CONSULTANTS LTD. 066-N-05 SE KENNECOTT CANADA INC, 
048-B-01 NE Intémational Capri Resources Ltd: 65-J-09 SE TAIGA CONSULTANTS LTD, 2030! 066-N-0S SO KENNECOTT CANADA INC. 
048-B-08 SO Intémational Capri Resources Ltd: 77-B-11 NO WMG INTERNATIONAL LIMITED 2031 066-N-12NE KENNECOTT CANADA INC. 
048-C-11SE Intemational Capn Resources Ltd: 77-B-11S0 WMCINTERNATIONAL LIMITED 2032 066-N:12N0 KENNECOTT CANADA INC. 
065-1-15 NO Lawrence Barry 77-B-12 NE WMC INTERNATIONAL LIMITED: 2033 066-N:12 SE KENNECOTT CANADA INC, 
095-E-07 SE Lawrence Barry 77-B-12 NO WMC INTERNATIONAL LIMITED 2034 066-N:1250 KENNECOT CANADA INC. 
095-H-11 NO  M:Bemier 77-B-12$E WMC INTERNATIONAL LIMITED 2047 095-H-12N0 MAURFEENBERNIER 
095-H-13 SE M:Bermier 71-B-12 50 WMG INTERNATIONAL LIMITED 2048 095-H:12$0 MAUREEN BERNIER 
077-A-05 NO: Noranda Mining and Exploration ne: 77-B-13NE WMGINTERNATIONAL LIMITED 2049 WST1UNO MAUREEN BERNIER 
077-B-01 NE Noranda Mining and Exploratonlnc. 77-B-13 NO WMC INTERNATIONAL LIMITED 2050 09$:1:12 NE MAUREEN BERNIER 
077-B-02 NO Noranda Mining and/Exploration Inc. ll 77-B-13 SE WMC INTERNATIONAL LIMITED 

077-B-08 NE. Noranda Mining andExploration Inc: 77-B-13 $0 WMG INTERNATIONAL LIMITED 

077-B-08 SE Noranda Mining and Exploration]nc: 77-B-14N0 WMC INTERNATIONAL LIMITED 

078-G-09NE  Noranda Mining andlExploration Inc 77-B-14 50 WMC INTERNATIONAL LIMITED : 

078-G-09,NO - Noranda Mining and Exploration Inc: 77-C-04NE WMC INTERNATIONAL LIMITED Directeur k 

078-G-I6NE  Noranda Mining and Exploration Inc, 77-C-04N0 WMGINTERNATIONAL LIMITED Ressources minérales 

078-G-16SE  Noranda Mining and Exploration Inc. TT-C-O4SE WMCINTERNATIONAL LIMITED Temitoires du ADR ONE # 2 
078-G-16S0 Noranda Mining and Exploration Inc. 77-C-04 50 WMGINTERNATIONAL LIMITED Affaires indiennes et du Nord canadien 


078-H-13NO Noranda Mining and Exploration Inc. 77-C-05 NE WMC INTERNATIONAL LIMITED 


078-H-13 SO  Noranda Mining and Exploration Inc. 77-C-05 NO WMC INTERNATIONAL LIMITED el 
087-B-02NO Noranda Mining and Exploration Ines 77-C-05 SE WMC INTERNATIONAL LIMITED a d 
Noranda Mining and Exploration Inc: 77-C-05 SO WMC INTERNATIONAL LIMITED 


O088-H-14 NE 
OS8S-H-14NO  Noranda Mining and Exploration Inc. 77-C-12NE WMC INTERNATIONAL LIMITED 
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Histoire d'un déménagement 
en 4097 mots 





NataliLefebvre/LAquilon 


Ledéménagement a exigéuntravaillsans relâche de la part des 
employés de la FFT et de L'Aquilon. 





Natalilefebvre/L'Aquilon 


Une muraille de boîtes accueillait les visiteurs 
quis'étaient aventurés dans les locaux de la 
FET, vendredi le 31 janvier dernier. 


Sur mesure 
Il a fallu bien des mesures, des calculs et des 
efforts d'imagination pour que tous les 
meubles de la FFT puissent être disposés 
convenablement dans l'espace légèrement 
exigu au sous-sol du nouvel immeuble. 





NataliLefebvre/L'Aquilon 


Nouvelle adresse des 
organismes de francophones à 
Yellowknife : 


5016 48° rue 


Les adresses postales restent inchangées 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE Es 
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32° anniversaire 





Alain Bessette/L'Aquilon 


C'est l'anniversaire du drapeau canadien le 15 février. Le ministère du 
Patrimoine canadien organise une levée de drapeau commémorative le 14 
février à midi devant l'Assemblée législative des TNO. 
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Programme d'action positive 


Revoir la 
stratégie 


Les députés Seamus Henry et Roy Erasmus ont 
soulevé à l’Assemblée législative les 6 et 7 février 
dernier la délicate question du programme d’action 
positive du GTNO. 


Alain Bessette 

Le but du programme d'action 
positive est de favoriser, entre 
autres, l'embauche d’un plus grand 
nombre d'autochtones et de rési- 
dents du Nord. L'objectif fixé était 
de parvenir à une fonction publi- 
que temtoriale dont 51 pour cent 
des employés seraient des autoch- 
tones où des résidents de longue 
date du Nord: 

Actuellement, ce taux se situe 
entre 31 et 34 pour cent. 

Le premier ministre, Don Mo- 
rin, se dit un peu inquiet de ce 
constat. Malgré ce programme, le 
niveau d'emploi de la main- 
d'oeuvre locale se situe bien en 


deçà de l'objectif. C'est pour cette 
raison que son administration en- 
teprend actuellement une évalua- 
tion de cette politique. Il tient à 
ouvrirun débat sur cette questionet 
réajuster la politique. 

Le premier ministre croit que 
l'abolition du ministère du Person- 
nel pourrait avoir un impact positif 
surl'application delapolitique d'ac- 
tion positive. Maintenant, ce sont 
les sous-ministres de chacun des 
ministères qui sont en Charge de 
l'application du programme. fl sera 


Action positive 
Suite en page 2 
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Que deux langues officielles au Nunavut? 


Le Collège Nunavut de l'Arctique 
se débarrasse du français 


Plusieurs francophones d’Iqaluit se demandent s’ils vivent encore au Canada depuis que la direction du Collège 
Nunavut de l'Arctique a fait circuler un document interne en matière de politique linguistique. 


Louis Mc Comber 

(Iqaluit) La Loi sur les langues 
officielles du GINO ne stipule-t- 
elle pas que le français est l’une des 
langues officielles dans les Terri- 
toires? Quelle mouche a bien pu 
piquerle Conseil des Gouverneurs 
du Collège pourqu'il larguele fran- 
çais aussilestement? 

Dansuneentrevue à CFRT, Greg 
Welch. le président du Collège 
Nunavut de l'Arctique, a tenu à 
préciser que la nouvelle politique 
ne changerait rien à la situation 


présente. Commelqaluitestlaseule 
communauté comportant une forte 
population francophone; le Collège 
maintiendrait le français dans l’af- 
fichage extérieur ainsi qu’à la ré- 
ceptiondu Campus Nunatta. Le pas 
important dans la nouvelle politi- 
quelinguistique, selonle président 
du Collège Nunavut de l'Arctique, 
c’est de prioniser l'inuktitut. 

Si cette intention d'inclure le 
français localement à Igaluit est af- 
firméeverbalement,elleestabsente 
complètement du texte officiel de 


l'énoncé de la nouvelle politique 
collégiale (octobre 1996). Mêmeque 
le texte prévoit sans équivoque que 
l'identité corporative du Collège sur 
toute affiche, en-tête de lettre ou 
tout autre média sera en inuktitut 
d’abord, ce qui est louable, etuni- 
quementenanglaisensuite. Le fran- 
çais, qui faisait partie, à venir jus- 
qu’à récemment, de l'identité cor- 
porative du Collège, serait tout sim- 
plement gommé ! 

Méme absence du français pour 
tout service offert parle Collège à 


partirde simples demandes de ren- 
seignements. Seul l'anglais et 
lPinuktitutsontretenuscommelan- 
gues d'usage parle document. 
Jusqu'à ce que la nouvelle As- 
semblée législative du Nunavut 
décide de modifier la présente lé- 
gislation, la Loi sur les langues 
officielles des Territoires du Nord- 
Ouest a toujours force de loi. Or 
voici ce qu'on y lit à l’article 15 : 


Collège 
Suite en page 2 








Mario Paris/L'Aquilon 


Menacé? 


Cet énorme mastodonte des forêts boréales 
semble bien paisible malgré le sort qui 
attend peut-être son espèce. Les bisons des 
bois figurent parmi les espèces menacées 
de disparition. 









Un bateau igloo 
à Igloolik 


Lire en page 3 





Développement 
minier et 
formation 


Lire en page 3 








Éditorial: 
Une action positive 





Lire en page 4 








Sur le bout de la 
langue : Des zéros 
et des héroïnes 


Lire en page 5 








Le GTNO et les 
espèces en péril 





Lire en page 7 
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Natali Lefebvre 
Affaires inuit 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien à versé35 
000 $ à la Kitikmeot Inuit Association dans le cadre du Programme de 
négociation de l'accès aux ressources (PNAR). 

Le PNAR a pour but d'offrir une aïde financière, sous forme de 
contributions, afin d'aider les Premières nations à tirer parti de 
l'exploitation des ressources à grande échelle près de leurs collectivi- 
tés et d'attirer les investissements pour l'exploitation des ressources 
sur leurs terres. Le programme permet également aux collectivités 
d'établir des contrats avec dés entrepreneurs des provinces, des 
territoires et du secteurprivé pourexploiteret gérer des ressources sur 
des terres publiques où privées. 

Ilétait nécessaire de conclure une entente surles répercussions et 
les avantages, carle projet Ulu, un projetd?exploitationde minerais de 
la Société Echo Bay, se trouve sur des terres appartenant aux Inuit. En 
vertu de l'Accord sur les revendications témitonales du Nunavut, il 
faut conelure une Entente sur les répercussions et les avantages pour 
les Inuit avant le début de tout grand projet d'exploitation sur desterres 
leur appartenant. Ilafallu neuf.mois pour négocier celte entente, qui 
garantitaux Inuits un taux d'embauche de 60 p.100 des emplois créés. 


Remise en état des mines 


Le ministre des Affaires indienneset du Nord canadien, Ronald’ A. 
Inwin, a publié un document de consultation pour lamise à jour dela 
politique sur la remise en état des mines dansles Territoires du Nord- 
Ouest, dans le cadre d'une initiative réalisée à l'échelle gouvememen: 
tale et visant à rationaliser la réglementation des conditions 
environnementales entourant Pexploitation minière. 

Une lois en vigueur, celte politique garantira que des processus 
clairs sont prévus à l'étape de la planification de l'exploitation d’une 
nouvelle mine. Ceux-ci auront trait à la remise en état du sol, à la 
fermeture de l'endroit et au parachèvement des activités et suivront 
des prncipes généralement reconnus et clairement établis. Les sociés 
1és minières devront fournir des garanties financières assurant que, à 
la fin de son exploitation, chaque site sera convenablement rétabli. 
Gette politique aidera à maintenir un équilibre entre les intérêts 
industriels et environnementaux, garantissant ainsi que les sociétés 
minières pourront Continuer à prospérer dans les TNO et que ces 
demiers restent attrayants pour les investisseurs. 


Jeux de la francophonie 


Suivant une formule unique, les Jeux de la Francophonie compor- 
tentàlafois des compétitions sportives etdes concours culturels. Cette 
année, ils auront lièu à Madagascar du 27 août au 6 septembre, 

Les Jeux visent à mettre en évidence l’ensemble des pays de la 
Francophonie, à rapprocher les pays qui ont en commun l'usage du 
français et à offrir à la culture un statut équivalent à celui du Sport. 

Les athlètes pourront s’illustrer dans des disciplines telles le judo, 
laboxe. l'athlétisme. le tennis, le basket-ball etle soccer, tandis queles 
artistes participeront à épreuves culturelles en chanson, contes, danse, 

littérature, peinture, sculpture et photographie, 

Jusqu'au 14 mars, il sera encore temps de soumettre sa candidature 
pour les concours culturels. Les formulaires de règlements et d'ins- 
cripion sont disponibles à la Fédération culturelle Canadienne-fran- 
çaise, 450, ruë Rideau, bureau 405, Ottawa, Ontario, KIN 574. 
Téléphone : 613-241-8770. Fax : 613-241-6064, Adresseélecironique 
: fecf@franco.ca. Page web : hp ://francoculture.ca/fecf. 





Sauver la Maison du Delta 


Ilest temps pour les leaders communautaires d'Inuvik de se rallier 
et de trouver des moyens et des fonds pour garder ouverte la Maison 
du Delta, qui est dans les TNO le plus vieux céntre de traitement des 
dépendances à l'alcool et aux autres drogues. 

Bienque le ministère de la Santé et des Services sociaux ne soit pas 
rèvenu sur sa décision de couper les vivres à la Maison, il a permis au 
personnel d'utiliser l'équipement qui s'y trouve jusqu'au 30 juin 
prochain. «C’est lune petite ouverture à travers laquelle, avec un peu 
de créativité, nous pourrons peut-être trouver comment continuer les 
activités du centre», a déclaré M. Floyd Roland, député d’Inuvik. 

M: Roland devraitbientôtrencontrer les autres leaders communau- 
taires dans le but de discuter de l'orientation à prendre face au 
problème. D'ailleurs, le maire d’Inuvik, M. George Roach, a déjà 
mentionné qu'il s'adresserait au conseil municipal afin de donner à la 
direction de la Maison du Delta quatre mois de loyer gratuit. «C’est ce 
genre d'initiative qui pourrait nous aider à garder la Maison ouverte», 
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Action positive 


Suite de la une 


désormais plus facile d'identifier 
les carences et les responsables. 
Auparavant, le chevauchement des 
responsabilités entre le ministère 
du Personnel et les différents mi- 


Suite de la une 


«15. Le public a, dans les Territoi- 
res, droit à l'emploidu français ou 
de l'anglais. pour communiquer 
avec le siège ou l'administration 
centrale des institutions de l'As- 
semblée législative ou du gouver- 
nement des Territoires ou pour en 
recevoir les services, ila lermême 
droit à l'égard de toutautre service 
de ces institutions là où, selon le 
cas: 

a) l'emploi du français ou del'an- 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


nistères faisait qu'il était difficile 
de demander à qui que ce soit de 
rendre des comptes surla question: 

Selon Don Morin,.la question 
nest pas de savoir sile programme 


Collège 


glais fait lobjet dune demande 
importante; 

b) l'emploi du français et de l'an- 
glais se justifie par la natureldu 
service.» 

En fait, le Conseil des Gouver- 
neurs du Collège vient de trancher 
une question très délicate. S’ilpro- 
pose une telle politique linguisti- 
que, c’est qu'il ne considère pas la 
communauté francophone dunou- 
veau territoire comme un groupe 


Canadä 


Avis publie CRTC 1997-12. Le CRTC a adopté des modifications aux Règlements 
sur la radio, la télédiffusion et les services spécialisés en ce qui concerne la 
diffusion de publicité en faveurde boissons alcoolisées. Pourune description des 
modifications veuillezconsulterl'avis public.Les radiodiffuseursetles annonceurs 


doiventprendre note qu'àpartirdu 1er février 1997, le CRTC n'acceptera plus les 
scénarios de messages publicitaires déposés pour fins'd'approbatiün: Le texte 
completdecetavisestdisponibleencommuniquantaveclasalle d'examen à Hull, 





a ajouté M, Roland. 


au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111 ou en 


consultant 


lé 


la Page d'accueil 





Secrétaire d'État 
Formation et Jeunesse 


du CRIC: 


Conseil de la-radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


http://WwWw.crtc.gc.ca: 


Canadian Radio-television.and 
Telecommunications Commission 


Secretary.of State 
Training and Youth 


Ottawa, Canada. K1A 0J9 


MESSAGE DELA SECRÉTAIRE 
D'ÉTAT (FORMATION ET JEUNESSE) 
POUR LE JOUR DU DRAPEAU 


Ce 


a été proprement mis en oeuvre, 
mais bien de s’apercevoir que le 
taux d'emploi des catégories visées 
stagne autour de 33 pour centet de 
rajusterle tir. 


suffisant pour motiver l'usage du 
français dans ses documents pu- 
blics ou les services offerts. 

Il y aurait nettement un précé- 
dent decrééicipourles francopho- 
nes du Nunavut, Surtoutäquelques 
mois d’une consultation importante 
organisée parlaCommissiondiEta- 
blissement du Nunavut pour discu- 
ter de politiques linguistiques. 

C'est du moins la réaction que 
partagent plusieurs membres de la 
communauté francophoned/Iqaluit. 
Surtout depuis la publication de 
«Traces depas 2» de la Commis- 
sion d'Etablissement du Nunavut, 
où on décrit le fait français au 
Nunavut comme une situation très 
marginale qui se limite à peu près à 
Igaluit 

En réalité, la population franco- 
phone forme près du tiers de la 
population non-inuit d’Iqaluit, et 
personne n'a encore pris la peine de 
démontrerque ça pourrait aussi être 
le cas pour plusieurs autres com- 
munautés du Nunavut! 


Le Jour du drapeau est l’occasion pour les Canadiens de s'arrêter un moment pour 
apprécier toute la chance qu'ils ont de vivre dans un pays démocratique. La feuille 
d'érable rouge sur fond blanc symbolise nos valeurs communes de liberté, de paix, 
de respect, de justice et de tolérance. 


Étant Secrétaire d'État à la Formation et à la Jeunesse, je suis très bien placée pour 
savoir que les jeunes Canadiens et les jeunes Canadiennes sont, à l’instar de notre 


très cher drapeau, un symbole d'espoir pour notre grande nation. Notre drapeau 
rend hommage aux Canadiens de toutes origines dont la détermination contribue 
encore aujourd'hui à façonnerce magnifique pays. C'estdanslemêmeespritqueles 
jeunes Canadiens prendront le relais pour assurer la prospérité future du Canada. 


Même devant les épreuves, les jeunes Canadiens ont su se montrer persévérants et 
prendre leursresponsabilités. Ils veulentétre des citoyens autonomes qui contribuent 
au bien-être de leurs collectivités, et le gouvernement du Canada est résolu à 
appuyer leurs efforts en ce sens. Ainsi notre nouvelle Stratégie emploi jeunesse 
s'attaquera aux obstacles qui se dressent aujourd’hui devant les jeunes Canadiens 
dans leur recherche d’une carrière intéressante. 


De l'est à l'ouest et du nord au sud, la feuille d'érable est le témoin de notre histoire 
et la représentation de notre identité nationale. On peut en dire autant des jeunes 
Canadiens et des jeunes Canadiennes : ce sont les nouveaux chefs de file qui nous 
ouvriront la voie d’un 21e siècle sous le signe de la prospérité. 


le 
L 
L'honorable Ethel Blondin-Andrew 
Secrétaire d'Etat, Formation et Jeunesse 
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Louis Mc Comber. 

(lgaluit) Ils ont déjà publié un 
premier livre sur leur périple: «Le 
bateau igloo». A tempsperdu dans 
lalonguenuitpolaire/ils travaillent 
à la suite de’leur récit sous l'oeil 
attendriduchatNewfie: 

Bernard Klinesttout à fait Bre- 
tonet,comme beaucoup de ses com- 
patriotes, il a senti très jeune l’ap- 
peldelamer. Maïs sa vie qui l'avait 
amené un peu partout ne l'avait 
jamais entraîné sur le pont d’un 
bäteatavantqu'ilnedécidedecons- 
truire lui-même son propre rafiot. 
Forgeronde métier, ill a choisi de 
bâtir son rêve en acier. 

Quelques années avant le grand 
départ il'afait la connaissance de 
Dominique Duardqui atoutde suite 
accepté de s'embarquer avec lui 
pour les glaces polaires. Souvent 
accablée par la maladie avant de 
rencontrer Bernard, Dominique a 
vu le voyage comme une nouvelle 
vie qui s'ouvrait devant elle: 

Au dire des deux aventuriers, 
leurpremière année de navigation a 
été la plusenrichissante: «la fallu 


Deux français en sol canadien 


Un bateau igloo à Igloolik 


Loin des côtes de France, leur “Bateau igloo” est coincé dans la banquise à dix minutes de motoneige de la communauté d’Igloolik. 
Dominique Duard'et Bernard Klin n’en sont pas à leur première expérience. Il s’agit de leur cinquième hiver dans l'Arctique canadien 
avec leur bateau à voile d’une dizaine de mètres de long. 


s'adapter!» Toutétaitnouveau.. La 
glace qui surgit d'en dessous des 
icebergs et où, àl'improviste, peut 
s'échouer le bateau... Comment 
s'attacher à un iceberg et se laisser 
dérivertranquillementdansles gla- 
ces'pour pouVoirrepgagner deux ou 
trois heures de sommeil... Choisir 
un bon abri en eau peu profonde, 
protégé des grands vents du large 
pour passer l'hiver... Ilfallaittout 
apprendre: 

Maissurtout,ilne fallait jamais 
faire demi-tour, mêmesilamission 
semblait impossible. Traverser 
d’Akulivik au Nouveau Québec 
jusqu'à Churchill, Manitoba, en 
juillet, en se frayant péniblement 
un chemin dans le “pack ice”... 
Avancer de deux milles en trois 
jours. Réparertantbien que malles 
avaries en Cours de route. 

Cette longue expérience à dé- 
fierlesékémentsexpliquesansdoute 
la téméraire décision du couple de 
se rendre jusqu'àgloolik. 

SerendreàIgloolik?Mais c'est 
très très au nord, Igloolik! Depuis 
les grands explorateurs, jamais un 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Ce jouet était situé aux portes de l'Assemblée 
législative. Une farce probablement destinée à un 


ministre sans portefeuille. 
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bateauàvoilenes’estpointésiloin! 
Autant d'arguments pour induire 
DominiqueetBemardententation. 
Après étude des cartes, des itinérai- 
res éventuels, Igloolik est devenu le 
but incontournable du présent 
voyage. 

Mais qu'est-ce qu'on fait, en 
pleine nuit polaire, dans un petit 
esquifimmobilisé au beau milieu 
des glaces? «Comme tous les gens 
du Nord: on\a tendance à se lever 


plus tard le matin. On dort beau- 
coup», d'avouer Bernard: 

Etpuis il faut se débarrasser des 
glaçons quiseformentautourdela 
coque pour ne pas trop alourdir 
l'embarcation. Quand on trouvele 
temps, On travaille un peu au pro- 
chainbouquin.Onfaitlapopotteet 
on mange aussi. Du poisson, du 
canbou, de la bannick:.….Æe chat 
Newfie s'occupe des restants de 
table’ 


Parfois des chasseurs s'arrêtent 
et montent à bord pour une tasse de 
thé et un brin de causette, plutôt 
avec les gestes ebles yeux puisque 
Dominique et Bernard ne parlent 
pas inuktitut et très peu anglais. 

«La fatigue s'accumule après 
plusieurs années», confie Bemard 
à l'équipe de CBC North venue les 
interviewer à bord en janvier der- 
nier. «On n’a pas encore lancé 
l'éponge, mais...» 


Pour bénéficier des retombées du développement minier 


Favoriser la formation 


11 se discute beaucoup du développement minier dans les ENO. L'impact sur l’éco- 
nomie du Nord se fera sentir lorsqu'il y aura plus d’autochtones et de résidents du 


Alain Bessette 

Le prix de l'orest actuellement 
à la baisse surle marché mondial. 
Cette conjoncture économique 
défavorable nsque bien d’avoirdes 
effets néfastes sur l’industrie mi- 
nière des FNO, notamment par la 
réduction d’effectif ou la ferme- 
ture dé mines dont la teneuren or 
du gisement est trop faible pour 

Le Son Ex Lac ion continue d'être 
É SON rEutbIe. MES 
Tel que le rappelait le député de 
Yellowknife Centre, Jake Ootes, 
le secteurminieresttrèsimportant 
pour l'économie du Nord. Ce sec- 
teur génère pour plus d’un mil- 
liard de dollars de PIB dans les 
TNO,embauche près de 1700 per- 
Sonnes el crée vraisemblablement 
autant d'emplois indirects. 

Jake Ootes estime qu'il faut 
encouragerle développement mi- 
nier et l'exploration minière, Il 
faut entre autre régler les revendi- 
cations territoriales encore en sus- 


Nord qui y trayailleront. 


pens de façon à ce que les compa- 
gnies minières sachent à quoi s’en 
téniretsachent aussi à qui s'adres- 
ser pourla conclusion d’ententes. 
Ledéputéaaussiindiquéquele 
GŒNO devrait favoriser la cons- 
tructiond'infrastructures routières: 
Pourleminisire del Education, 
de la Culture et de la Formation, 
Charles Dent, il est important de 
favonserlaformationde personnel 


"pour les mines. Un Comité a 


d'ailleursété mis surpiedafin d'étu- 
dier les avenues possibles en ma= 
tière de formation pour les carriè- 
res dans les minès. Composé de 
représentants du secteur minier el 
dugouvemement, cecomité étudie 
présentement une ébauche de stra- 
tégie qui pourrait être présentéciau 
gouvernement dans les prochains 
mois. 

Sélon lé ministre Dent, ce co- 
mité fait face à une situation bien 
particulière : La baisse du prix de 
l'or et l'ouverture prochaine de 


On prend 


soin de 


LE PLUS GRAND RÉSEAU DE RÉFÉRENCES AU MONDE, COMMANDITAIRES AIR MILES 


vous ! 


mines de diamants. Devantcecon- 
texte plutôt volatile, le ministre 
Dentaindiqué le7 févnerdemier 
qu'il serait préférable d'orienter 
la formation de façon àce qu'elle 
puisse être applicable dans 
d’autres champs professionnels el 
non seulement dans les mines. Il 
semble aussi assurerque celte for- 
mation sera mobile.ence sens que 
les séances. de lormation pour- 
räient se donner là-où la main- 
d'oeuvre potentielle se trouve, et 
pas Seulèment dansies grandscen- 
tres. : 

Avecuntaux de roulement du 
personnel d'environ 150 postes 
annuellement dans tous le secteur 
minierdes TNOetaveclapossibi- 
lité de création de plus de 600 
emplois grâce àlamine de BHP,il 
s’agit d’une belle occasion pour 
s'assurer d'une meilleure repré- 
sentativité de la main-d'oeuvre 
autochtone et des résidents nordi- 
ques de longue date, 
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Le jeu des sept erreurs 


Une action 
positive 


Depuis plus d'une décennie, la plupart des 
gouvernements canadiens appliquentune formeou 
l'autre de politique d'action positive, c'est-à-dire 
une politique qui favorise l'embauche de certaines 
clientèles cibles qui se sont retrouvées 
traditionnellementdésavantagées sur le marché du 
travail : les femmes, les minorités visibles, les 
personnes handicapées et, dans les TNO, les 
autochtones. 

Dansleslerritoires l'application decette politique 
a quelquefois fait des vagues, des personnes 
n'appartenant pas à une des clientèles-cibles se 
sentant parfois lésées dans leur chance d'obtenir un 
emploi auprès du GINO. 

Le constat actuel est plutôt alarmant. Alors que 
l'objectifdu Programme d'action positive du GTNO 
étaitd'obtenirune fonction publique composée à 51 
pourcentd'une main-d'oeuvre d'origineautochtone 
ou de résidents de longue date du Nord, à peine le 
tiers du personnel entre dans cette catégorie. 

Selon le premier ministre, il faut reviser cette 
politique. Fort heureusement, l'objectif de base du 
Programme n'est pas remis en question. Il s'agit 
surtout de trouver la façon efficace de parvenir à 
une fonction publique qui soit plus représentative 
de la population locale. 

Lors de la révision de la politique, il faut espérer 
que les députés sauront bien identifier les 
mécaniques qui permettront d'obtenir son franc 
succès, dont notamment la nécessaire formation de 
ce bassin de population. Plusieurs des postes au 
gouvernement sont des postes exigeant de grandes 
connaissances techniques.Sans formationadéquate, 
la population cible sera toujours délaissée ou, au - 
mieux cantonnée au bas de l'échelle. Alain Bessette/L'Aquilon 
Il faudra aussiémettre des priorités claires/établir Il vous suffit simplement de trouver les sept erreurs que contient la 
une hiérarchiedes clientèles cibles. Que faire lorsque deuxiè h 
deux candidats, une femme et un autochtone, sont euxième photo. 
tous deux éligibles? Qui favoriser? Voilà des choix nuw Ne aUP0D)E JSa21prI one 
peu rentables politiquement. unss8ed sos nprode rupusjeoe] nredsrp e snepnuro} un ‘suoÂeD sa| 9104 e un nbjonb ‘orou 

enu?A2p S9 opure[qesse} ep Auoredsuern nusAepAse roues A 9| e]SouroU} 2pSseJ :uog njos 
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D NE UE TES Su 
PO AMELORER AE TE 


Je m'abonne ! | 


Individus : 2050] 30$ [] ° 
Institutions : 3050 506 TER 
Hors Canada: 4080] 805 

FPS incluse 











Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. Adresser Votre paiement au nom de L'Aquilon : Î 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, XIA 2N9 | 
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Des «zéros» et des héroïnes 


Annie Bourret (APF) 

Alirelaphraseelleestenamour, 
quipourraitdéduire a prion qu'elle 
se prononce elle-est-en-amour? 
C'estqu'à l'oral, les mots s'enchaf- 
nentlesuns aux autres selon certai- 
nesrrègles. Leslinguistes appellent 
cela la chaîne parlée, considérant 
les mots comme des maillons reliés 
parleurs voyelles et leurs conson- 
nes. 

Duipoint de vue de la langue, la 
liaison estuntransfert de son, de la 
démièreconsonne phonétique d'un 
motalavoyelle phonétiquedumot 
Suivant. comme dans'en-amour (N 
suivide A), Même chose pour elle- 
esf. canon considère que lemotelle 
setermine par la consonne L surle 
plan sonore (si on articulait ce E 


vos nouvelles: 
Richard Mayer 


cabou@aol.com 


Amicalement, 


r'mayer@sympatico:ca 


C'est toujours un plaisir de lire l’Aquilon. 
Merci de tant de nouvelles du Grand Nord. 


Michel Goedart (Bruxelles) 


muet finalkdeelle, il faudrait dire 
elleu). Contrairement à l'écrit, les 
voyelles et les consonnes phonéti- 
ques ne respectent que la pronon- 
ciation. C’est pourquoi on fait la 
liaison dans les-honneurs, qui com- 
mence par O, mais pas pour le// 
hancot qui débute par la consonne 
aspirée H. 

Lesliaisonsobligatoiresimpli- 
quent un lien grammatical étroit 
aveclacompréhension. Onles'em- 
ploiesurtoutdansies contextes sui- 
vants : 

1) entre article ou adjectif et 
lenom (un-avion, de vieux-amants); 

2) entre le pronometle verbe, et 
enouy(nous-écoutons, 1ls-ys0nt, à 
vOus-en croire), 

3) après une préposition (dès- 


-Courrier du Net--- 


- Mercipourcecontactrégulier.J'apprécie recevoir. 


Pour vous, un petit poème à méditer dans une 
société qui se déstabilise. 


Le ragot répandu par la rumeur 

elle court elle rampe elle luit comme un phare 
engluée jusqu'au cou dans l'ignoble tourment 
lavictime attachée à sa nouvelle tare 
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Pris dans les rets poisseux de la honte publique, 
la haine mystérieuse envahit le coeur noir, 

de lLbhomme qui subit les travers de l'éthique; 
ce cheval fou qui rue en proie au desespoir. 


Le cerveau à l'étroit dans sa boîte fumante 
drapeles fifrelins d'une cape de sang: 

Nul ne peut conjurer la pensée obsédante, 
quille fit se noyer dans les eaux d'un étang. 


Alors le ragot meurt et la rumeur s'estompe, 
dans l'égout della vie un dédain triomphant 
accompagne le mort en sa funeste pompe; 

pendant que reste seul, son petit, son enfant. 


Gérard Triboulot Vosges France 


aujourd'hui dans-un instant), 
4)après un adverbe (trop-aima- 
ble, plus-étonné, tout-entier); 

5) dans les mots composés où 
expressions ((out-à-fait, de temps- 
en temps). 

6)aprèsles tourmuresimperson- 
nelles c'estetilest (clest-homible, 
il est-impossible) 

À 99/pour cent, leslliaisons tou- 
chentleslettresN,S-Z-X,T-DetR. 
Les consonnes finales S, X etZ se 
transforment en Z et les terminai- 
sons Dise prononcent D (un grand- 
Eenfant)survivance sonore dèune 
aberration d'orthographe en ancien 
français. 

Les consonnes G, Pet F ne re- 
présentent qu'un pour cent de l’en- 
semble des liaisons en langue. La 


liaison avec Gest facultative en. 
langue courante (un lonpitinéraire 
oùuunsang/impur). Latranstorma- 
tiontde Gen K du français soutenu 
(un sang-k-impur) est en voie de 
disparition en général; je ne l'ai 
jamais entendue au Canada. La 
liaison avec Pine se fait qu'après 
l’adverbe #rop. En passant, le 
Multidictionnatre indique fausse- 
ment que la liaison avec F se pro- 
nonce VAutrementditcontinuez 
à dire un vif-intérêt. 

Les,liaisons sont interdites 
après le motet et les adjectifs nu- 
méraux (vousavez//onze ans, le// 
onzième jour d'octobre). Le reste 
n'estquiune questionde singuliers 
et de pluriels : 

1) après la consonne d'un nom 


Radio-Canada: 


singulier (loup//affamé, collier//ad- 
mirable): 

2) après le S intérieur des mots 
composés au pluriel (moulins//à 
vent); 

3) après la finale -es de la 
deuxième personne du singulier (tu 
restes//ici). 

Un dernier mot, sur la lraison 
interdite entre les ethéros. En toute 
logique, on devrait prononcer «les 
zèros» surle modèle les-héroïnes, 
mais usage a consacré celte «er- 
eur» pouréviterlaconfusion. Heu- 
reusement, il nous reste les jeux de 
mots! 

Faites parvenir voscommentai- 
res en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) on à 
la rédaction du journal. 


À peine 10 pour cent 






La radio de Radio-Canada 


aparemde,seus marchédel'écoute. Radio-Canada, 


à rss As 3 si 
[lement 9,7 pour cent de l'audi- qui est une radio distincte. amivait 


toire au paysàl'automne de 1995, 
selon une étude de Statistique 
Canada portant surl'écoute de la 
radio, 

La formule de musique Con- 
temporaine et rock était celle qui 
obtenait là plus grande part du 


marché de l'écoute avec 34 pour. 
cent. 

La formule de musique 
countryvenaitendeuxièmeplace, Selon l'organisme fédéral, le 


avec 13 pour cent du marché, La 
Formule verbale arrivait en troi- 


sième position avec 12 pour cent du 


en quatrième position. 

La musique Country dominait 
surtout à l'Ile-du-Prince-Edouard 
etenSaskatchewan,oùelle accapa- 
rit respectivement 43 pour cent et 
40 pourcent dumarché del'écoute, 
La formule à prédominance ver- 
bale était plus populaire au Mani- 
toba qu'ailleurs au pays, avec le 
cinquième de l'écoutertotale. 


taux d'écoute DIRÈSRE ainsi que 
pourla formule de musique rock et 


country est fortement influencé 


.panle degré dinstructioneLian 


profession. Moins des pourcent 
des auditeurs de la SRC ont fait 
Seulement des études primaires, 
alorsque 27 pour cent des diplô= 
més universitaires et 21 pour 
centdes cadres supérieurs el des: 
professionnels écoutent des 
émissions de la radio de Radio- 
Canada: 

Enfin, ce sont les Québécois 
quiécoutent le plus la-radiorau 
pays et c'est en Colombie-Brni- 
lannique où onl'écoutelemoins, 








La Fédération Franco-TéNOïse a récemment 
fait l'acquisition d’un immeuble à Yellowknife. 
Tant les associations territoriales que locales 
partagent ses espaces. Il s’agit donc de la 
“maison de la francophonie” à Yellowknife. 


Or, la coutume veut qu'à Yellowknife on 
désigne un édifice par une appellation. 


Quel nom souhaitez-vous attribuer 
à l'immeuble des Franco-ténoises 


et des Franco-ténois ? 


74 24 


Adressez vos suggestions à 


La Fédération Franco-TéNOise 


62 
“ 
\ 


Site : 5016, 48ème rue 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT XI1A 2N9 
Télécopieur :403-873-2158 





Courrier électronique :fft@franco.ca 


Téléphone es 
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Des sous pour la jeunesse au Nunavik 


Monsieur Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, a annoncé que le gouvernement fédéral allait verser une 
somme totalisant 252 000 $ en financement de divers projets pour les jeunes Inuit des localités du Nunavik. Ces projets visent entre autres à 
développer les facultés de leadership des jeunes, à promouvoir un programme de Junior Rangers, à améliorer les centres communautaires 
des jeunes et à permettre la tenue d’ateliers de développement économique. 


Natali Lafebvre 

Les jeunes forment 60 
pourcentdela population du 
Nunavik, qui compte 14 lo- 
calitésimportantes, mais iso- 
lées. 


Le Programme du Nuna- 
vik pour la formation en lea- 
dershipest une initiative de 
la Société Makivik, qui con- 
tribuera d’ailleurs à ce pro- 
gramme pour une somme de 


50 000$. Le gouvernement 
fédéral y versera, lui, 75 000 
$. Ce programme met l’ac- 
cent sur l'estime de soi, la 
confiance en soi et la con- 
naissance de soi. Il aidera à 


bien définir les enjeux et à 
trouverdes solutions aux pro- 
blèmes que connaissent les 
jeunes du Nunavik: Les apti- 
tudes àlaviequotidienne sont 
nécessaires pour contrer les 


WW auerioce & Assocures 


barristers and solicitors 





Offre d'emploi 


Une firme d'avocats de Yellowknife désire combler les 
postes suivants : 


+ Commis à la rédaction des actes 
translatifs de propriété 
+ Secrétaire légale 


D'excellentes aptitudes administratives, organi- 
sationnelles’eten communications Sont requises pour ces 
deux postes. On s'attend des titulaires aux Postes qu'ils 
puissent traVailler de façon autonome ensuivant des di- 
rectives générales dans les relations avec les clients etles 
agences externes. 


Ces positions àtemps pleinintéresseront des personnes 
ayantune expérience en soutien cléricalet recherchant de 
nouveaux défis, Les candidats choisis devront évoluer 
dans un milieu orienté vers le travail d'équipe. Ils seront 
formés pour offrir aux clients un service de première 
classe. 


Nous utilisons un système à la fine pointe de la tech- 
nologieinformatique incluantMicrosoft WordetWindows 
95. Nous offrons un salaire compétitif en fonction de 
l'expérience, trois semaines de vacances et un ensemble 
complet d'avantages sociaux: 


Si vous êtes prêt à effectuer un changement, croyez 
honnétementêtre un bon candidatet voulez travailler avec 
notre équipe dynamique, veuillez faire parvenir Votre offre 
de service à : 

Angela Boutet 
Responsable administrative 
Téléc. : (403) 920-7389 


OFFRE D'EMPLOI 





YY 


COORDONATEUR 
DES SYSTÈMES AUTOMATISÉS 
Offre #SR97/06 


Se rapportant au superviseur des services d'information, le 
coordonnateurdes systèmes automatisés est responsable d'offrir. 
unsoutienenbureautique parlebiais deformation des employés, 
soutien pourles applications etiematériélinternes, administration 
des services internes de sécurité informatique. 

Le candidat retenuraura un minimumid'un/an d'expérience prati- 
queensoutienetformationd'utilisateurs finaux, avec deuxoutrois 
ansd'expériencedetravailavecun éventail deréseau/ordinateurs 
etleurs logiciels, à l'intérieur d'un environnement de service aux 
usagers; etildoitavoinune expérience dans unenvironnementen: 
réseau local: Les candidats doiventavoir de fortes aptitudes!en: 
communications, analyse et organisation. Les équivalences se- 
ront prises enconsidération. 


Le salaire annuel de départ est de 45 704$, plus bénéfices. 


Ibs'agitdlunpostenon:-traditionnel. 


Vous) devez identifier clairement votre éligibilité afin. que Votre 
demandereçoive les considérations requises pour être reconnue 
par la politique d'action positive. 


Sivousrencontrezlescritères mentionnés ci-haut, veuillez envoyer 
votrecurriculumVitæe, en spécifiant lenuméro de l'offre laquelle 
vous répondez, avant le 21 février 1997, à Laura Debassige, 
Commission des accidents du travail, C.P. 8888, Yelowknite, NT, 
X1A 2R3. 

S.V.P,, veuillez répondre en anglais 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Secrétaire de juge 

Ministère dela Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 40971 $parannée auquellslajoute 
uneallocation annuellede Vie dans le Nord de 1750 $: 

Réf. : 011-0039TR-0003 Date limite: le 21 février 1997 


Faire parwenirles demandes d'emplolau:chefdes services du 
personnel; Ministère delaJustice, Gouvemementdeslerritoires 
du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Télécopieur: (403) 873-0436; téléphone : (403) 873-7616. 


Nous-ne-communiquerons qu'avec les candidats "oules 
candidates convoqués en entrevue. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

2Ilestinterditdefumeraultravall, 

= Saufindication contraire, l'anglals'est a langue de 
travailldes présent postes. 

eL'employeurpréconise un programme d'action positive 


Afinde se prévaloir des avantages 
| ge) 


accordés en Vertu du Programme 

d'action positiveles candidat(e)s 
doventclairemententétablinieur rthwest 
admissibilité, Territories 


(. à APPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Travaux publies et Services 


L'honGoo/Arooktoo ministre: 


Rénovations du Scotia Centre - 

Du 4° au 7° étage, futur emplacement des 
bureaux du ministère des Ressources, de 
la Faune et du Développement 
économique 


Le projet vise la démolition, l'installation 
de cloisons démontables et les 
rénovations des systèmes mécaniques et 
électriques qui s'imposent. 
- Yellowknife, T.N.-O. — 


LL CO 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau.du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et.des Services, (Gouvernement des 
Ternitoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9,(ouétrelivrées en main propre au bureau régional de 
Yellowknife au 5013, 44 Street) au plus tard à 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 24 FÉVRIER 1997 
(POUR LA PHASE I) ET À 
15 H, HEURE LOCALE, LE 25 FÉVRIER 1997 
(POURILA PHASE Il) 


Les entrepreneursintéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 
à partir du 18 février 1997. 


Un montant non remboursable de 50:$ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afindlétre prises enconsidération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Lacautionestexclue pour le présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou/toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : Wayne Nesbitt 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 
ou 

Margaret Soon Holland 
Soon Architect 

Téléphone : (403) 920-2864 


Avis aux entrepreneurs : Une réunion aura lieu à 13 h 30, le 
17 février 1997 (se rencontrer devant les ascenseurs du 4° 
étage au Scotia Centre). 











taux élevés de suicide, de 
toxicomanieet de décrochage 
scolaire ainsi que l’insuffi- 
sance des possibilités d’em- 
ploi. 

Leprogramme des Junior 
Rangers, une division des 
Canadian Rangers, recevra 60 
000:$: Ce programme favo- 
rise la formation de bons ci- 
toyens et développe la fa- 
culté de leadership chez les 
jeunes tout en faisant la pro- 
motion de l’activité physi- 
que’et des bonnes habitudes 
de vie. Plusieurs unités des 
Junior Rangers ont déjà été 
créées dans les localités du 
Nordetellesattirentun grand 
nombre de participants. En 
outre, une fois qu'un pro- 
gramme de Junior Rangers 
estmis sur pied, les problè= 
mes des jeunes, tels l’alcoo- 
lisme, la toxicomanie et la 
criminalité, diminuent radi- 
calement. Les jeunes, les per- 
sonnes ägées et l’ensemble 
de la population ont mani- 
festé beaucoup d'intérêt à 
l’égard de ce projet. 

Les 60000 $ versés parle 
MAINC serviront à acheter 
du matériel de camping d'hi- 
veret à assumer des coûts de 
déplacement élevés, en rai- 


Meubles 
Nous recherchons des 
meubles usagés. 
Télépho-nez le soir au 
(403) 669-7049. 


THÉÂTRE 
Latroupede théâtre “Les 
pas frette aux yeux” se 
cherche un-e metteur-e 
en scène. Un salaire de 
$2000 est offert. La 
troupe prévoit cette 
année une tournée à 
Iqaluit. Pour plus 
d'informations : Mario 
873-3292 (le jour) ou 
Roxanne (en soirée) 873- 
5245. 


BINGO 

Une erreur s’est glissée 
dans l’annonce de la 
semaine passée. On 
aurait du voir dimanche 
le 16 février etnonle 17. 
Les portes ouvrent à 
17h00 etle bingo débute 
à 19h00 au Elk's Hall. 


IMPÔT 
Vous voulez savoir 
quelles déductions vous 
pouvezobtenir?Il yaura 
un atelier français pour 
vous aider à remplir 
votre rapport d'impôt. 
Unnombreminimum de 
six participants est 
nécessaire pour que 
l'atelier se donne en 
français. Pour vous 


Detites Annonces 


Gratuit pour quelques mots /Maximum 25 mots 


son de la distance entre les 
localités. Les localités du 
Nunavik et l'administration 
régionale Kativik ont aussi 
contribué au financement des 
Junior Rangers. 

Le MAINC versera en 
outre 117.000 $ à l'Associa= 
tionkdesjeunes-du Nunavik 
(AIN) pour la réalisation de 
diverses activités ayant trail 
àlacommunauté et au déve- 
loppement économique. 

L'AJN. a été fondée en 
1994 pour assurer la partici- 
pationetlareprésentationdes 
jeunes au sein\des organisa” 
tions du Nunaviket des grou- 
pes communautaires. Elle 
compte quatre directeurs dé 
légués et 16 administrateurs 
représentant Chacun des co- 
mités de jeunes du Nunavik. 
A l’assemblée générale dela 
Société Makivik, en 1996, 
une-résolution fut adoptée 
pour la reconnaissance offi- 
cielle del'AJN'entantqu'or- 
ganisationrégionale chargée 
des questions influant direc- 
tementsurl épanouissement 
delapopulationduNunavik: 
L’AJN a des représentants 
dans les conseils d’adminis- 
trationdediversesinstitutions 
régionales. 









inscrire : Mario au 873- 
3292 avant le 20 février. 







PLEIN AIR 
Dimanche le 23 février, 
l'AFCY vous invite à 
sortirennatureau chalet 
Wallbridge au lac 
Pontoon (30km en 
dehors de la ville et 
accessible en auto). Un 
lunch gratuit sera fourni 
dès midi. Amenez votre 
famille !!! Pour plus 
d'informations : 873- 
3292. 















Caribou Carnival 
LAON a déjà 
commencé à prendre les 
noms desbénévoles pour 
la cabane à sucre. Les 
meilleurs places dans 
l’horaire sont encore 
disponible ! Appelez au 
873-3292 pour y mettre 
votre nom. L'AFCY 
organisera un brunch 
monstre du temps des 
sucres un mois plus tard 
en remerciement. 

















Livre 

Il vous est possible de 
placer une commande 
directeauprèsdel'auteur 
René Fumoleau pourson 
livre «Aussi longtemps 
que le fleuve coulera». 
René Fumoleau, Box 18, 
Lutsel K'e,NT, X0E 1A0. 
Tél. : (403) 370-3100 
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Natali Lefebvre 

Dans toute l’histoire des Terri- 
toires du Nord-Ouest, la faune a 
toujours été d’une importance vi- 
tale. Les animaux, en plus de sub- 
venir aux besoins alimentaires des 
populations arctiques, jouent un 
grand:rôle dans la culture et la spi- 
rilualité des autochtones qui repré- 
sententencore aujourd'hui la majo- 
rité des résidents du Nord. 

Depuis 1948, le gouvernement 
canadien a confié au GTNO la res- 
ponsabilité de gérerla faune surson 
teritoire.Encinquanteans, des pro- 
grammes exemplaires de gestion 
delawviesauvage.se sont dévelop- 
pés dans le Nord, respectant les 
besoins de ses habitants et les con- 
traintesispécifiques à son environ- 
nement. Les TNO ont été les pre- 
miers à gérer la faune en se basant 
sur une coopération entre les com- 
munauléselle gouvernement. Cette 
coopération est justifiée par le fait 
que la faune est d’une importance 
capitale pour les populations du 
Nord etqu'elleestmieux protégée 
sicelles-ci sontimpliquées active- 
ment dans le processus de gestion. 

Plusieurs cas démontrent que 

jusqu’à présent, la gestion de la 
faune aétéunsecteurdontie GTNO 
a su s'occuper avec succès. Par 
exemple, créé dès 1963, un pro- 
gramme de sauvetage des bisons 
desbois.quiétaientalorsenvoie de 
disparition, a ramené ces animaux 


=. aurangdespèce menacéeen 19882 


Le programme de protection des 
ours polaires des TNO,; quant à lui, 
sert demodèle à d’autres pays qui 
ladaptent à différentes espèces: et 
circonstances. Ce programme joint 
savoirtraditionnelletrecherche pour 
optimiserlacompréhensiondel’es- 
pèce et la protéger de façon dura- 
ble. Ence moment, le GINO tra- 
vailleconjointement avec des grou- 
pes autochtones et environnemen- 
taux pourdéterminerles effets pos- 
sibles de l’activité minière sur les 
gnizzlis et les carcajous. D'un autre 
côté, destefforts soutenus sontfaits 
pour assurer la reproduction des 
canibous de Peary. 

Cette administration satisfai- 
sante de la faune par le gouverne- 
mentlemitoriallfait donc que celui- 


Gestion des espèces menacées au Canada 


Le GTNO en péril 


Depuis.que la Loi canadienne sur les espèces en péril comporte une section stipulant que le fédéral aura désormais priorité dans l’élaboration 
: PÈÉ . : R 
et application des programmes de conservation, le GTNO; qui depuis 50 ans a assuré avec succès la gestion de la faune sur son territoire, 


ci s'inquiète depuis que la section 3 
de la Loi fédérale surles espèces en 
voie de disparition mentionne que 
ce sera désormais le Canada qui 
prendralen maine développement 
etl’application des programmes de 
gestion des espèces menacées, en 
péril et vulnérables. Bienqu’il croit 
quel’implication du fédéral dans la 


s'inquiète. 


pas aux personnes agissant en ac- 
cordavecles traités, les accords sur 
les revendications territoriales et 
les accords d'autonomie gouveme- 
mentale. Cette loi, se subordonne 
aux accords surles revendications 
temitoriales, qui comportent toutes 
des clauses mentionnant que les 
droits des bénéficiaires sont sujets 


«principes ce conservation» ayant 
pour conséquence que les autoch- 
ones se verraient nier l'accès à 
leurs ressources, el ce à travers des 
clauses de leurs propres revendica- 
tions. Pour ce qui est des popula- 
tions autochtones qui n’ont pas en- 
core conclu d'accord, elles pour- 
raient Voir automatiquement dispa- 





Les bisons des bois figurent parmi les espèces menacées de disparition. 


protection de la faune soit.entière- 
ment souhaitable, dans l'intérêt des 
animaux etdes populations autoch= 
tones, le GINO demande au gou- 
vermement canadien que cette sec- 
tion de la loi soit revisée en sa 
faveur. 

Si le fédéral devait ignorercette 
requête du gouvernement territo- 
rial de lui laisser la priorité en ma- 
tière de gestion dela faune, il sem- 
ble qu’en plus des coûts et des res- 
tructurations inévitables, tous les 
changements qu'entraîneraient le 
transfert de ce pouvoir ne pour- 
raïent qu'être néfastes autant pour 
les animaux que pour les résidents 
de l'Arctique. 

Laloi fédérale semble protéger 
les droits autochtones en stipulant 
que les restricions nes/appliquent 


àdeswprincipes,de.conservation»..…raître.leur droit d'accéder, selon le 


Le problème qui surgitestque cette 
même loi pourrait créer de fait des 


savoir traditionnel, aux espèces 
menacées. 


Une autre section de la loi sti- 
pule que le gouvernement fédéral 
pourrait interdire de chasser toute 
espèce menacéequis'étend au-delà 
d’une frontière internationale. Or, 
presque toutes les espèces mena- 
cées du Canada s'étendent au-delà 
d'une frontière intemationale. Cela 
signifie par exemple que la chasse 
au bison des bois pourrait être déf- 
nitivement bannie. puisque quel- 
ques individus de la petite popula- 
tion de bisons des bois du Yukon 
traversent occasionnellement la 
frontièreentrele Yukonet l'Alaska. 

Avec le temps, ilest devenu de 
plusen plusévidentaux biologistes 
qu'une stratégie de conservation 
développée hâtivement peut être 
néfaste pourles animaux. Le déve- 
loppementdeprogrammes, telsque 
ceux conçus dans les TNOetimpli- 
quant des consultations publiques, 
demande de la flexibilité et évolue 
lentement à mesure que les con- 
naissances s'accumulent. Le fédé- 
ral ne dispose pas nécessairement 
detoutletempsqu'ilfautpoureréer 
denouveaux programmes: Struclu- 
rer sundes bases légales le contenu 
dedocuments scientifiquesseraitla 
garantie d'un échec. Le GTNOre- 
commande que, sile Canada prend 
effectivementle contrôle dela ges- 
tion de la faune, les stratégies déve- 
loppées dans le futur respectentles 
connaissances acquises jusqu'à 
maintenant et fassent preuve de la 
flexibilité nécessaire à la création 
de programmes vivants el'en cons- 
tante évolution: 

















Date/li 


Mise en valeur des langues et promotion de 
l’alphabétisation 
Propositions pour 1997-1998 


rs 1997 


ite : le 21 





Nous invitons toutorganismeintéressé faire une demande d'aide financière pourun projet de miseenlvaleurdes 
languestoulde promotion delalphabétisation auisein de sacommunauté de nous la présenter avantie 21 mars 1997. 


Fonds pour projets locaux d’alphabétisation 


Ce Fonds vise à offrir de l'aide financière à tout organisme communautaire pour l'élaboration et la mise sur pied 
d'un projet de perfectionnement des aptitudes àkla lecture et à l'écriture et de sensibilisation à l'importance de 


l'alphabétisation, et ce qu'importe la langue officielle des T°, N-0: 


Petites annonces 


L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service de 
petites annonces . 
Faites-nous parvenir votre 
message. (maximum de 30 
mots) 


Bicyclette usagée 





L'Aquilon 
à la rescousse ! 


Ordinateur 


tél.: (403) 873-6603 


Le texte des petites annonces doit nous parvenir au 
plus tard le lundi à 17 h (heure de Yellowknife) 
pour apparaître dans lédition de la semaine: 


ilon@internorth.com 
ann Ac (09 87206, Slassmmmmmmanennns 


Des outils 


E-mail : 





Fonds pour projets d’alphabétisation dans les langues autochtones * 
Ce Fonds vise a offrir de l'aide financière pourencouragerle travail quisefaitenalphabétisation dans les langues 
autochtones au sein des communautés des M N=0: 


Programme de contributions pour la mise en valeur des langues * 
CeProgrammevise offrir de laidefinancièreà toutorganisme communautaire quisioccupe dèun projet de conser> 
Vation, de mise en Valeur et derevitalisation des langues autochtones des Territoires du Nord-Ouest. 


Toutorganisme intéressé contribuer àlla mise en Valeundes langues owàlapromotiontde Nalphabétisationau sein 
de sicommunauté peut obtenir de plus amples renseignements et les lignes directrices relatives à toute demande à 
un/des programmes mentionnés ci-dessus auprèsides centres locauxdiorientation professionnelleoudes bureaux 
régionaux du ministère de l'Éducation, de la Culture et dela Formation, aux numéros de téléphone suivants: 


Baffin : (819) 979-5051 Kitikmeot : (403) 983-7232 

Keewatin : (819) 645-5039 Inuvik : (403) 979-7323 

Fort Smith : (403) 874-2503 North Slave : (403) 920-3482 
(Bureau de l'alphabétisation) 


Ou en s'adressant au bureau de lalphabétisation, Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, YELLOWKNIFE NT XIA 2L9, Téléphone : (403) 920-3482 ou 


(403) 920-6914; télécopieur : (403) 873-0237. 


# Ces programmes sont financés dans le cadre de l'Accord de coopération Canada-T, N.-0, relatif au français et aux langues autochtones, 
des Territoires du Nord-Ouest. Le financement pour 1997-1998 dépend des négociations en cours. 


est Ministère de l'Éducation, de la Cuttura et de la Formation 
L'hon: Charles Dent, Ministre 
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L'Internet et les francophones 


De plus en plus 
branchés 


Ottawa (APF) 

De nouvelles communautés ru- 
rales francophones pourrontse bran- 
cher surle réseau Internet, grâce au 
Programme d'accès communautaire 
du gouvernement fédéral. 

Les communautés de Castor, 
Chauvin, Lac La Biche, Lacombe, 
Lamont, Morinville et Peace River 
en Alberta. Dauphin, Notre-Dame- 
de-Lourdes, St-Jean Baptiste, St- 
Léon et St-Agathe et St-Rose-du- 
Lac au Manitoba, Barachois, 
Florenceville, Inkerman, 
Paquetville, Rogersville, Saint- 
François. St-George, St-Isidore et 
Tabusintacau Nouveau-Brunswick, 
ChéticampetMain-A-DieuenNou- 
velle-Ecosse, Chapleau, 
Dubreuilville, Longlac, Noëlville, 
Si-Georges, St-Joseph en Ontario 
ainsi que Ile-à-laCrosse et Willow 
Bunch en Saskatchewan figurent 





parmi les localités qui bénéficie- 
ront des 429 projets retenus parles 
comités locaux et un comité natio- 
nal de sélection. 

Lancé par le ministère de l’In- 
dustrie dans la foulée de la frénésie 
entourant la «découverte» du ré- 
seau Internet, le Programme d’ac- 
cès communautaire s'adresse à des 
collectivités de moins de 50,000 
habitants qui sont à l'écart des 
grands centres urbains. Chaque pro- 
jet quiest accepté par le comité de 
sélection reçoitune subvention pou- 
vant aller jusqu'à 30 000 $ pour 
chaque site établi dans unlieu pu- 
blic, comme une école, une biblio- 
thèque où un centre communau- 
taire. 

Le gouvernement fédéral dépen- 
sera 8,5 millions de dollars pour 
financer ces nouveaux projets de 
branchement: 


Erratum 


Une erreur de chiffre s'était glissée dans notre 
édition du 31 janvier dernier, au tout dernier 
paragraphe de l’article «Suivre le courant», en page 
3. La proportion du budget de fonctionnement du 


ministère de la Santé et des Services sociaux, 
comparée au budget total de fonctionnement du 
GTNO aurait dû se lire ainsi : «Le ministère de la 
Santé et des Services sociaux voit la part de son 
budget passer de 22,8 pour cent à 24,1 pour cent d 
budgettotal de fonctionnementdu gouvernen < 
Nous remercions Robert Hay qui a attiré notre 


attention sur cette erreur. 





Chronique Internet 


Un p'tit tour 
en Cybérie 


Natali Lefebvre 


Parmi ses sources d’information, l'équipe de L'Aquilon utilise parfois le réseau Internet... et y trouve des 
sites intéressants qu’elle aime bien partager avec ses lecteurs. À travers cette Chronique, L’Aquilon présente 
üne brève description, ainsi que l'adresse électronique de Sites Internet francophones de toutes sortes qui 
valent qu'on leur jette un coup d'oeil. - 

I s'agit d’une chronique ouverte. Les sugpestions venant des lecteurs sont donc plus que bienvenues. Il 
suffit de nous envoyer par coumerélectronique l'adresse du site Internet francophone que vous voudriez faire 
connaître, et nous l’inelurons dans la chronique. 


Le coeur Net 


Pour la Si-Valentin, infinit.net propose un site spécial offrant toute une série de liens des plus intéressants 
et diversifiés, tous reliés à des pages dédiées à la séduction, au romantisme, à l'amour, quoi... 

Tout d’abord, on commence par une histoire de la St-Valentin. Et qui dit St-Valentin dit inévitablement 
chocolat, qui au fil des pages proposées, se dénude complètement de tous ses délicieux secrets. Il n'est pas le 
seul d’ailleurs, puisqu'on peut faire en butinant d’un lien à l'autre, une escapade du côté des aphrodisiaques 
et de la gastronomie coquine. 

Corime le plaisir passe bien Sûr aussi parl’imagination, on à pensé offrir plusieurs liens menant à des pages 
littéraires : poésie, paroles de Chansons, textes romantiques classiques. I y a même des sites où l’on peut soi- 
même exercer ses talents de poète, laisser des messages amoureux, ouenvoyerdes cartes de souhaits virtuelles 
à ses flammes cybemautiques. 

On a également pensé à ceux qui se retrouvent sur le carreau pour la fête des amoureux en Ieur proposant 
des sites, réunis sous la rubrique «séduire», qui leur donnent des trucs pour comigèr leur situation! 

Pouren savoir plus, rendez-vous à celte adresse salée-Sucrée: http //spécial infinit.net/coeur 


L'Office national du film 


C'estun site d’une envérgure impressionnante que présente sur le web l'Office national du film du Canada 
Car On y retrouve absolument tout ce qui concerne cet empire Cinématographique renommé. 

Du mandat de l'organisme aux détails de la production en passant par un historique complet de l'Office, 
rien n'échappera à l'internaute qui souhaite savoir comment Fonctionne une boîte qui a remporté plus de 3 500 
Paix intemalionaux depuis ses débuts. Que ce soiten animation, documentaire où multimédia, on retrouve des 
renseignements sur les productions en cours et sur les cinéastes qui y travaillent, en plus d’une foule 
d'informations surles nouveautés, collections, classiques, etc. 

Plus de 9 000 ütres sont disponibles à travers un moteur de recherche intégré au site qui est mis à jour 
régulièrement. Il est aussi possible de commander des films par courrier électronique ou par téléphone. Fait 
intéressant : On peut emprunter pour des frais minimes la majonté des films de l'ONF. et ce de n'importe où 


au Canada, 
L'adresse : http ://www.onf.ca 





Saignée à blanc, la Société Radio-Canada obtient des concessions 


Financement pluriannuel et stable 


Après des compressions budgétaires totalisant plus de 400 millions de dollars, 
la Société Radio-Canada peut finalement pousser un soupir d’aise. 


Ollawa (APF) 

Laministre du Patnmoine. Sheila 
Copps.aannoncé que la SRCaurait 
un financement pluriannuel.et sta- 
blepourles cingprochaines années 
à compter du ler avril 1998. 

La ministre Copps a aussi an- 
noncé un financement additionnel 
de 10 millions de dollars pour les 
services français et anglais de la 
radio de Radio-Canada à compter 
du ler avril prochain. 

Cette annonce n'annule toute- 
lois pas les compressions budgétai- 
res pour l'année en cours. ce qui 
veut dire que les dirigeants de la 
SRC devront maintenant réduire de 
lnillions de dollars leur budget 
total d'exploitation d'ici cette date. 

De l'exercice budgétaire 1994- 
1995 à l'exercice 1997-1998, le 
budget d'exploitation de Radio- 
Canadaauraainsi été réduit de plus 
de 400 millions de dollars, ce qui 
devrait entraîner la suppression 
d'environ 4 000 emplois. 

Mme Copps estime que le gou- 
vemementrespeclemaintenantl'en- 
gagement du livre rouge, qui pré- 
voyait un financement pluriannuel 
et stable pour la Société Radio- 
Canada: «C'est sûrquenous avons 
respecté notre engagement d’avoir 
le financement stable à long terme. 





On n'a jamais eu une annonce de 
fonds pour Radio-Canada qui dé- 
passait deux ans». Avec celte an- 
nonce,la subvention gouvememen- 
tale à la SRC devrait donc se stabi- 
liser à environ 900 millions de dol- 
lars par année. 

Le vice-présidentàlaradio fran- 
çaise, Marcel Pépin, a indiqué à 
l’APFqu'une somme d’environ3,5 
millions de dollars serait injectée 
dans les radios françaises, notam- 
ment danses stations les plustou- 
chées parle plan de compressions, 
soit celles de Vancouver, Edmon- 
ton, R à et Windsor. Cette 
sommes'ajoute au montant de 500 
000 $ qu'une importante réorgani- 
sation administrative, annoncée iliy 
à quelques semaines, à permis 
d'ajouter au budget des stations ré- 
gionales. 

Ce n’est donc plus 20,2millions 
mais plutôt 16,7 millions de dollars 
que la direction devra retrancherau 
budget total des radios françaises: 
entre 1994-1995 et 1997-1998. La 
radio française disposera doréna- 
vant d’un minimum de 65,5 mil- 
lions de dollars par année, compa- 
rativement à 82 millions il y a qua- 
tre ans. C’est ce qui permet à M. 
Pépin de dire que «l'époque de l’éro- 
sion de la radio est terminée.» 








M: Pépin a tenu à rappeler qu'il 
s'était opposé dès le début à la fer- 
meture des stations régionales dans 
l'Ouest, et qu'il avait «très bien 
compris» le message transmis par 
les communautés francophones et 
acadiennes, lors d'une tournée ré- 
gionale entreprise l'automne der- 
nier «Je ne pouvais pas rétablir la 
situation immédiatement. Ils 
croyaient que j'étais sourd à leur 


requête, mais on n’a jamais cessé 
de travailler», dit-il. 

Il estencore trop tôt pour con- 
naître la nouvelle répartition des 
fonds entre les stations régionales. 
Auimois de septembre, elles étaient 
toutes assurées de recevoir un bud- 
get minimum de 600 000 $. A la fin 
du mois de janvier, on parlait d'un 
minimum de 750 000 $ par station. 
Toutindique maintenant que ce sera 


beaucoupplus: 

La FCFA, qui aexercé des pres- 
sions constantes auprès delaminis- 
tre Copps et des dirigeants de la 
SRC depuis l'annonce des com- 
pressions au mois de septembre, a 
évidemment salué cette bonnenou- 
velle. Cependant, elle réclame tou- 
jours un financement adéquat et 
équitable pourles stations régiona- 
les. 


Le coût de l'emballage et l'étiquetage dans les deux langues officielles: 


0,002 $ en moyenne par produit! 


Ottawa (APF) 

Les petites et moyennes entre- 
prises canadiennes ne paient en 
moyenne que 0,002 $ sur chaque 
dollar de recettes du produit qu’el- 
les doivent emballer et étiqueter 
dans les deux langues officielles. 

C'est ce que révèle une étude 
spéciale du Commissariat aux lan- 
gues officielles portant sur llinci- 
dence financière de l'emballage et 
l'étiquetage dans les deux langues 
officielles. 

Lassé d'entendre «certaines per- 
sonnes» prétendre que l'étiquetage 
bilingue coûte jusqu’à 2 milliards 
de dollars par année aux consom- 
mateurs, le Commissaire Victor 


Goldbloom a décidé de fouiller la 
question une bonne fois pour tou- 
tes. Ses constatations sont à des 
années lumière de tout ce que les 
opposants au bilinguisme ont pu 
dire el écrire sur la question. 
Ainsi, le coût maximum annuel 
absolu de l'étiquetage bilingue se- 
rait de moins de 100 millions de 
dollars par année. Des entreprises, 
comme celles qui visent les mar- 
chés d'exportation, en font même 
davantage que ce qu’exigent les 
règlements en la matière. Et elles 
trouvent cela tout à fait normal, 
puisque le bilinguisme fait partie de 
leur stratégie de marketing. 
L'étude aété réalisée par quatre 


firmes de comptables agréés auprès 
de 33 entreprises réparties au Qué- 
bec,en Ontario, en Atlantique eten 
Colombie-Britannique et oeuvrant 
dans les secteurs des produits chi- 
miques, des produits alimentaires, 
des produits d'entretien, des pro- 
duits pharmaceutiques et des texti= 
les. La moyenne des recettes an- 
nuelles de ces entreprises s'élevait 
à 6,7 millions de dollars. 
Silesentreprises du Québec ainsi 
que «la plupart» des entreprises de 
l'Ontario ne doutent «nullement» 
des avantages de l'emballage bilin- 
gue, il n’en est pas de même des 
entreprises de l’Atlantique et de la 
Colombie-Britannique. 
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Louis McComber/L'Aquilon 


Non, il ne s'agit pas de jeunes curieux à l'écoute du discours du budget du 
münistre Paul Martin. Ces jeunes, en compagnie de leur meilleur ami, 





participaient au concours de beauté (canine) de l'AFI. 
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Le budget fédéral 1997-1998 


arder le cap 


En dépit d’une excellente performance économique 


marquée par une réduction rapide du déficit et une 

baisse spectaculaire des taux d'intérêt, le gouverne- 

ment fédéral estime que le moment n’est pas encore 
venu de réduire l'impôt des particuliers. 


Ottawa (APF) 

«Nous le ferons dès quelle pays 
en aurales moyens. Mais ce serait 
irresponsable de le faire mainte- 
nant» a indiqué en Chambre le mi- 
nistre des Finances Paul Martin lors 
du dépôt de son quatrième budget. 
En fait, le ministre ditqu'il réduira 
lesimpôtsseulementlorsqu'ilaura 
Massurance de pouvoir les réduire 
en permanence. 

Tout en gardant le cap sur la 
réduction du déficit, le budget du 
ministre Paul Martin ne contient 
aucunenouvelle réduction des dé- 
penses de programmes, ni aucune 
nouvelle hausse des taxes et de 
l'impôt des particuliers. Il n’est 
d'ailleurs pas question pour le mi- 
nistre de sabrer davantage dans les 


Sommet des leaders du Nunavut à Cambridge Bay 


Ron Irwin met les points sur les 1 


La Commission d’Établissement du Nunavut(CEN) a fait ses devoirs. Dans ses deux volumineux 
rapports, Traces de pas dans la neige #1 et 2 ;, la CEN trace un portrait assez clair de la forme 
que prendra le prochain gouvernement du Nunayut. 


Louis Mc Comber 

Plusles discussions progressent 
sur différents aspects du modèle 
proposé, plus ill semble se creuser 
un fossé, principalement entre les 
positions de Nunavut Tungavik Inc 
(NTI) et le Gouvernement des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest(GINO). 

NTI reste en grande partie d'ac- 
cordaveclespropositions dela CEN. 
Le GINO trouve par ailleurs que 
plusieurs propositions, entre autre 
celles concemantles ressources hu= 
maines, sont irrecevables. Un 
énorme point de dissension con- 
cerne la prise de décisions elle- 
même. Advenant un désaccord ir- 
réversible entre les parties, la CEN 


et NTI recommandent de s’en re- 
mettre au ministre des Affaires in- 
diennes et du Nord pourtrancherla 
question. L'avènementduNunavut, 
selon eux, devrait respecter 
l’échéancier prévu. 

Pour le GTNO, il n’en est pas 
question. Mieux vaut repousser in- 
définiment les échéances que 
d'ébrécher le consensus. 

Le Sommet des Leaders du 
Nunavut de Cambridge Bay avait 
une importance primordiale. Pour 
commencer la construction des in- 
frastructures nécessaires au nou- 
veau gouvernement l'été prochain, 
il faut faire les plans etcommander 
les matériaux de construction. 


DeCambridgeBay, Simon Awa, 
le directeur exécutif de la CEN a 
confirmé à L'Aquilon que samedi 
matin le 15 février, Ron Irwin a 
clairementindiqué son appui àllen- 
semble du plan de la CEN. Il a 
reconfirmé l'engagement ferme 
d'Ottawa à soutenir tout le proces- 
sus. 
Ottawa était la seule partie qui 
n'avait pas fait connaître ses réac- 
tions à Traces de pas #2. Or au 
moment de mettre sous presse, 
L'Aquilon a obtenu copie d’une let- 
tre de quatre pages du Ministre Ron 
Inwin adressée au président de la 
CEN, John Amagoalik. 

Irwin y affirme sans équivoque 


que Traces de pas #2 rencontre les 
objectifs généraux de la création 
d’un modèle décentralisé de gou- 
vermement pour le Nunavutiet sa- 
tisfait aux prévisions budgétaires 
fédérales. 

Comme NII l'avait d’ailleurs 
faitremarquerdans son document, 
Irwin croitqu'il y a des recherches 
plus approfondies à compléter du 
côté du système de télécommuni- 
cations proposé par la Commis- 
sion. 

Irwincontinueenexpliquantque 
toute modification importante au 


Irwin 
Suite en page 3 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


De l'art en barre 


Tracey Bryant est la conceptrice de 
l'étonnante performance de peinture en 
direct qui avait lieu sur la scène du NACC 
lors du spectacle dédié aux arts et à la terre 
du Nord, «Treeline to Tundra», samedi 
dernier. On la voit ici devant une autre de 
ses oeuvres. 


promettre: «L'époque des coupu- 
res tire à sa fin» annonce mainte- 
nant M. Martin. 

Le quatrième budget Martin ne 
contientpas d'importantes mesures 
visant à simuler l'économie. 

Le déficit pour l’année 1996- 
1997, qui devait être de 24,3 mil- 
liards de dollars, ne dépassera fina- 
lement pas les 19 milliards de dol- 
lars: Le ministre prévoit que son 
déficit sera de 17 milliards de dol- 
lars en 1997-1998 et de 9 milliards 
en 1998-1999, Le Canada n'aura 
alors plus à emprunter surles mar- 
chés financiers pour financer ses 
programmes, où payer l'intérêt de 


Budget fédéral 
Suite en page 2 
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Natali Lefebvre 


Constitution de l'Ouest ! 


M. Ronald À. Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord 
Canadien, et les ministres Jim Antoine et Stephen Kakfwi du goûver- 
nement des Ternitoires du Nord-Ouest, se sont récemment rencqhtrés 
afin de discuter du développement constitutionnel de là partie buest 
des TNO,. Î 

Les ministres ont tenu à remercier le Groupe de travail Sur la 
Constitution, qui est formé de membres du Sommet autochtone et du 
Caucus de l'Ouest de l'assemblée législative des TNO, des efforts 
importants qu'ils ont déployés lors de la production du document 
Partners ina New Bepinning. En outre, ils se sont prononcés en faveur 
des objectifs généraux exprimés dans le document. 

De plus, ils ont convenu que le GTC a encore du travail à accomplir 
en ce qui a Lrait à la proposition constitutionnelle, Cette dernière, qui 
comporte une entente parallèle surl'autonomie gouvemementale, a 
été présentée aux deux niveaux de gouvemement lors de la conclusion 
du processus de consultation. Elle sera par la suite soumise à la 
population de l’ouest des TNO. Le GTC doit s'assurer que cette 
proposition soit conforme aux objectifs énoncés dans le document 
Partners in a New Beginning. 

Au cours des prochains mois, les membres du GFC organiseront 
des rencontres dans toutes les collectivités de l’ouest des TNO afin de 
recueillir les commentaires et les recommandations de la population 
surla nouvelle constitution: 


Le Nunavut génère des emplois 


Le plan d'infrastructure pourle Nunavutest surla bonne voie, et la 
première phase dela construction de logements débuteracetété. Cette 
nouvelle a été annoncée par le ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Ronald A. Irwin, conjointement avec le président de 
la Nunavut Tunngavik Incorporated, Jose Kusugak. 

Onsattend àce que 1 400 emplois dans la construction et danses 
secteurs connexes soient créés dans le Nunavut au Cours des quatre 
prochaines années, à la suite des travaux en cours qui aboutiront à 
l'aménagement des installations et des logements du gouvernement 
du Nunavut. 

La Nunavut TunngavikIncorporated'aétablilaNunavut Construc- 
tion Corporation, sous la propniélé des quatre sociétés de mise en 
valeurdesdroits de naissance des nuits du Nunavut. LaNCC, en plus 
d'enêtre propriétaire, financera et gérera, au nom de tous les nuits du 
Nunavut/les installations à bureaux du gouvernement du Nunavut. En 
tant que promoteur du projet, elle concluera un Contrat de location à 
Tong terme avec le gouvernement du Canada au nom du gouvemement 
du Nunavut. 

De nouvelles installations à bureaux devront être aménagées dans 
certaines collectivités où serareprésentéle gouvémementdécentralisé 
du Nunavut: Cependant, on s'emploie actuellement à faire un usage 
optimalides locaux à bureaux existants, aussi bien ceux du gouverne- 
ment des Temitoires du Nord-Ouest que ceux du secteur privé. 





Des fonds pour les jeunes de Tulita 


Le projet du Service jeunesse Canada de la bande dénée de Tulita 
recevra des fonds totalisant 150,000$ du gouvemement fédéral qui 
permeltront à 15 jeunes d'acquérir de nouvelles compétences prati- 
ques tout en Servant leur collectivité. 

Le projetvise à comblerl’écartentre la situation actuelle des jeunes 
eL les programmes plus structurés d'éducation et d'expérience de 
travail, Les jeunes travailleront en équipe avec des aînés de la collec- 
tivité à la construction de trois cabanes de survie pour les voyageurs 
quiempruntentleschemins déhiverlocaux, Is enregistreront aussi 30 
à 40 entretiens avec des aînés pour fin d'histoire orale. On produira 
ensuite un rapport résumant ces entretiens, ainsi que des cartes 
indiquant l'emplacement des pistes et des sites traditionnels. 

Les projets du Service jeunesse Canadä, qui peuvent durer de six à 
neufmois, recrutent des décrocheurs sans emploi ayant de 18à24 ans. 


Les aînés et l’huile à chauffage 


Les membres du Comité permanent sur les Programmes sociaux 
demandent au ministre de l'Éducation. de la Culture et de la Forma- 
tion, M. Charles Dent, de trouverles fondsnécessaires dans sonbudget 
pourréinstituer le Programme de subvention aux aînés pour l'huile à 
chauffage. 

“Le Comité recommandait déjà depuis l'automne dernier que le 
programme soit poursuivi, mais celte requête a été ignorée malgré les 
diverses options suggérées au ministre», a déclaré M. Roy Erasmus, 
député de Yellowknife Nord. «Nous devons reconnaître la contnbu- 
lion des aînés au développement du Nord, et ce programme est une 
manière de les remercier». 

Une requête a été déposée à l'Assemblée législative proposant 
d'élever le seuil du revenuindividuel afin qu'il soit supérieur au taux 
de pauvreté de Statistique Canada pourune personne seule. On a aussi 
proposé d’indexer la subvention au coût de la vie à Yellowknife. 

Une autre suggestion faite parle Comité, en accord avec la Société 
des aînés des NO, est que le pouvemement charge aux aMés vivant 
dans léS logements sociaux un loyer de 325 par mois pour aider À 
supporter le programme, 
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sa dette, et le déficit représentera 
alors 1 pour cent du Produit inté- 
rieur brut (PIB). 

Lesouvemement confirme tou- 
jours que les mesures budpétaires 
adoptées dans les troi$budgets pré- 
cédents entraîeront l'élimination 
de 55000 postes au sdin de la fonc- 
tion publique fédéralé, lorsqu'elles 
auront toutes té mises en oeuvre. 
La majeure partie des employés 

Lconcemés ont déjà quitté leur em- 
ploi. : 

Les recettes budgétaires conti- 
nueront d'augmenter, alors queles 
dépenses de programmes poursui- 
vront sur leur pente descendante. 
En1997-1998 les recettes devraient 
s'élever à 137,8 milliards de dollars 
et les dépenses de programmes à 
105,8 milliards. Les recettes passe- 
rontensuite à 1 44milliards en 1998- 
1999 alors que les dépenses seront 
ramenées à103,5 milliards. Le gou- 
vermement prévoit toutefois devoir 
payer environ 46 milliards de dol- 
lars par année, uniquement pour 
couvrir les frais de son immense 
dette publique de 600 milliards de 
dollars. 

A défaut d'une réduction géné- 
rale des impôts, le ministre des Fi- 
nances annonce des réductions sé- 
lectives pour les familles à faible 
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(Ont) KA ON2 


AVIS D'AUDIENCE 
PUBLIQUE 


Avis d'audience publique CRTG1997-2: Le CRTCtiendraune audience publique 
à partir du 14 avril997, 9H00, au Holiday Inn on King, 370 o,, rue King, Toronto 
(Ont:); afin d'étudier ce qui suit: 22. ARCTIC BAY. (T.N.-O.). Demande présentée 
par TAQQUT CO-OPERATIVE LIMITED en Vue d'obtenir une licence visant 
l'exploitation d'une entreprise de câble pour desservir la localité susmentionnée. 
MARIFPROJETÉ: untanfmensuelde 55$. EXAMEN DE LADEMANDE: Bureau 
delaco-op, Arctic Bay (T.N-0:):23.CHESTERFIELD INLET (T.N.-O.): Demande 
présentée par PITSIULAK CO-OPERATIVE LIMITED en Vue d'obtenir une 
licence visant l'exploitation d'une entreprise de câble pour desservir la localité 
susmentionnée MARIF PROJETÉ: un tarif mensuel\de 60 $. EXAMENIDE LA 
DEMANDE : Bureau de la co-op, ChesterfeldiInlet (T.N.-O:). 24. HALL BEACH 
(T-N:-O)). Demande présentée par HALL BEACH ESKIMO CO-OPERATIVE 
ASSOCIATION.LTD: en Vue d'obtenir une licence visant l'exploitation d'une 
entreprise de câble pour desservirla localité susmentionnée. TARIF PROJETÉ: 
un tarif mensuel de 60 $: EXAMENIDE LA DEMANDE : Bureau de la co-op, Hall 
Beach (T-N.-0.).25. HOLMAN(T.N.-O)). Demande présentée par THE HOLMAN 
ESKIMOCO-OPERATIVEASSOCIATIONLIMITED envued'obtenirunelicence 
visant. l'exploitation. d'une entreprise de câble pour desservir la localité 
susmentionnée- MARIF PROJETÉ: untarif mensuellde 55 $. EXAMEN/DE LA! 
DEMANDE: Bureau de la co-op, Holman (T.N.-O)). 26. LAKE HARBOUR (T.N- 
O:): Demande présentée par KIMIK CO-OPERATIVE LIMITED en Vue d'obtenir 
unelicencevisantl'exploitationd'une entreprise de câble pourdesservirlalocalité 
susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuellde 60 $. EXAMEN.DE LA 
DEMANDE : Bureau de la co-op, Lake Harbour (T.N.-O.).27. PELLY BAY (TN= 
O). Demande présentée par KOOMIUT CO-OPERATIVE ASSOCIATION 
LIMMED}en Vuerd'obtenirunellicence Visantl'exploitation d'une entrepriselde 
câble pour desservir la localité süsmentionnée: TARIF PROJETÉ: un tarif 
mensuel de 60$: EXAMENDE LA DEMANDE : Bureau de la co-op, Pelly Bay 
(T-N:0.). 28: RESOLUTE BAY. (T.N.-O). Demande présentée par TUDJAAT 
CO-OPERATIVE LIMITED en Vue d'obtenirunelicence visant l'exploitation d'une 
entreprise decäble pourdesservinlalocalité susmentionnée TARIF PROJETÉ: 
un tarif mensuel\de 60/$. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau della Co-Op, 
ResolutelBay.(T.N.-O.): 29. WHALE GOVE (T-N:-O)). Demande présentée par 
THE ISSATIK ESKIMO CO-OPERATIVE LIMITED en Vue d'obtenir une licence 
visant l'exploitation d'une-entreprise de cable pour desservir la localité 
susmentionnée. TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 60 $. EXAMEN DE LA 
DEMANDE: Bureau) de la  co-op, Whale Cove (T-N:-O.). 30. WHA TI 
(ANTÉRIEUREMENT LAC LA MARTRE).(T:N=O):.Demande présentée par 
THE MENI DENE CO-OPERATIVE ASSOCIATION LIMITED en vue d'obtenir 
unelicencevisantl'exploitationd'une entreprise de câble pourdessenvirlalocalité 
susmentionnée: TARIF PROJETÉ: un tarif mensuel de 60 S EXAMEN DE LA 
DEMANDE: Bureau dela co-op,Wha Ti (T.N.-O.). 31. TRAVERS LE CANADA: 
Le CRTC a reçu une série de demandes de la BATON BROADCASTING 
INCORPORATED, de L'ELECTROHOME LIMITED et de certaines de leurs 
filiales comportantunesériedetransactions qui affectent la propriétéoules actifs 
d'un nombre de stations de télévision à travers le Canada. Pour de plus amples 
renseignements consulterl'avis d'audience publique. EXAMENDES DEMANDES: 
comme il est indiqué dans l'avis d'audience publique. Le texte complet de cette 
demande est disponible enfcommuniquantavecla salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été 
envoyéeau requérant doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 


comparaître à l'audience et qui requièrent des auxiliaires de communication 
doivent en aviser le CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience. II 
estpossible que des intervenants dont les observations sont claires et complètes 
ne soient pas appelés à comparaître devant le Conseil, Cependant, toutes les. 
interventions seront prises en considération lors des délibérations Pour deplus 
amples renseignements surle processus d'intervention, vous pouvez communi- 
quer avec les Affaires publiques du CRTC à Hull 
0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, où en consultant la Page 
d'accueil du CRTC: http//www.crtc.gc.ca. 


[02 | Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radic-television and 
télécommunications canadiennes 


revenu, les organismes de bienfai- 
sance, les personnes handicapés, 
les étudiants et les travailleurs qui 
poursuivent leurs études supérieu- 
reset pour les parents qui économi- 
sent en vue des études de leurs 
enfants. 

Le crédit pourles frais de scola- 
rité s'appliquera aussi aux frais ac- 
cessoires obligatoires (le matériel 
pédagogique parexemple)quisont 
imposés parlesétablissements d'en- 
seignement supérieur, Le crédit ne 
s’appliquera cependant pas aux CO- 
tisations imposées par les associa- 
tions étudiantes. Les crédits pour 
études supérieuresdoublerontaussi 
surdeux ans. Les étudiants ouleurs 
parents pourront également repor- 
teräuneannéeultémeureles crédits 
inutilisés. 

Les étudiants auront aussi plus 
de temps pour rembourser leurs 
prêts. La période de grâce, qui était 
de 18 mois, passera à 30 mois. Les 
intérétsique.les étudiants auraient 
été tenus de payer durant cette pé- 
riode supplémentaire seront payés 
parle gouvemement. 

Les parents, qui cotisent à un 
Régime enregistré d’épargne-étu- 
des (REEE) dans le but de financer 
les études de leurs enfants, auront 
droit à un coup de main. Le plafond! 
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annuel\de cotisation sera doublé et 
porté de 2 000 $ à 4 000 $. Les 
parentspourrontaussitransférerles 
fonds inutilisés d'un REEE dans 
leur REER. 

Legouvernement augmente 
aussi de 30 pour cent l'aide finan- 
cière à l’alphabétisation. 

Les handicapésrecevrontunpetit 
coupdepouce d'Ottawa parle biais 
d’un nouveau crédit d'impôt rem- 
boursable, pour couvrirles”frais 
médicaux élevés derceux qui tirent 
un faible revenu d'un-travail. La 
liste des dépenses donnant droit à 
uncrédit d'impôt pour frais médi- 
caux sera élargie et comprendra, 
par exemple, les frais d’un inter- 
prète gestuel oules frais de démé- 
nagement dans un logementacces- 
sible. 

Oncréeun Fonds d'intégration 
de 30 millions de dollars sur trois 
anspouraiderles handicapés à s’in- 
tégrer à la vie économique de leur 
milieuet accéder à une plus grande 
indépendance. 

Le gouvernement prend deux 
mesures pouraiderlesrégions rura- 
les D'abord, il augmente de 30 
millions de dollars au cours des 
trois prochaines années le budget 
de son Programme d'accès com- 
munautaire (PAC), ce qui permet- 
tra de brancher presque toutes les 
localités rurales de 400: à 50,000 
personnes au réseau Internet. 

Le gouvernement annonce la 
création d’une Fondation cana- 
dienne pourl’innovation. Ce fonds 
servira à financer la modernisation 
des installations et du matériel de 
recherche dans les collèges et les 
universités et les hôpitaux de re- 
cherche dans les domaines des 
sciences, de l'ingénierie, dela santé 
et de l’environnement. 

Doté d’un budget initial de 800 
millions de dollars, cet organisme 
indépendant du gouvernement 
pourra dépenser environ 180 mil- 
lions de dollars par année pour les 
infrastructures. 

On veut aussi encourager da- 
vantageles dons debienfaisanceen 
accordant une aide fiscale plus at- 
trayante pour les particuliers et les 
sociétés. 

La Commission canadienne du 
tourisme recevra 15 millions de 
dollars’au cours destrois prochai- 
nes années pour faire la promotion 
du Canada à l'étranger. Ottawa dé- 
pensera aussi S0millions pour per- 
mettre à la Banque de développe- 
ment du Canada de financer l’in- 
frastructure touristique dans le sec- 
teur privé. 
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La réaction de la NTI à Traces de pas#2 


Le torchon brûle entre le 
GTNO et NTI 


… Dans le débat de plus en plus chaud qui entoure le processus de division des TNO, 
Nunavut Tungavik Incorporated (NTI) se veut le défenseur de ses membres face au 
GTNO'qui semble ne voir aucun intérêt à remettre en question ses pratiques admi- 

nistratives actuelles dans l'édification du nouveau territoire. 


Louis Mc Comber 

(lqaluit) Nunavut TungavikInc, 
c'estlorganisation qui représente 
les bénéficiaires de l’Entente de 
Revendication Territoriale du 
Nunavut. Tous les Inuit de la ré- 
gion du Nunavut en sont membres 
d'office. 

D'après la législation fédérale 
de lEntente Politique sur le 
Nunavut, trois acteurs principaux 
sonbresponsablesdelagestationdu 
projet Nunavut. Le ministère des 
Affaires indiennes et du Nord, le 
gouvemement. des Territoires du 
Nord-Ouest et NTI: Ce sont ces 
trois partenaires qui ont nommé, à 
part épalemles commissaires. qui 
composent la Commission d'Éta- 
blissentent du Nunavut (CEN). 

Aïce stade-ci, Ottawarest le seul 
partenaire quinait pas fait connaî- 
tre publiquement ses réactions au 
deuxième rapport de la CEN, Tra- 
ces de pas #2. 

C’est le GTNO, pour ce 
deuxièmerapport delà CEN, qui a 
d’abord annoncé ses couleurs. À la 


lecture de ce document, on pouvait 
comprendre quela politique d'em- 
ploi et de formation de la main- 
d'oeuvre au sein de la prochaine 
administration territoriale du 
Nunavut devenait une question de 
plus en plusilitigieuse. 

Dansun volumineux rapport re- 
mis aux médias au début de février, 
NTI à son tour faisait part de ses 
réactions àTraces de pas#2. L’arti- 
cle 23 de l'Entente de Revendica- 
tion Territoriale est.très clair par 
rapport à l'importance de l’embau- 
che d’une force detravailinuit par 
le prochain gouvernement du 
Nunavut. NTI insiste sur l'objectif 
de 50% d’Inuit danslacomposition 
delanouvelle fonction publique. 

Dans une entrevue récente au 
Nunatsiaq News*, le président de 
NTI, José Kusugak, se questionne 
par ailleurs sur la marge de ma- 
noeuvre réelle qu'aurale prochain 
gouvernement pour atteindre cet 
objectif. 

Sile GTNO s’objecte à une réé- 
valuation des travailleurs déjà à son 


Irwin 
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modèle proposé parla CEN entrai- 
nerait un délai de la mise en chan- 
tier des édifices nécessaires et donc 
l'impossibilité pourle Commissaire 
de procéder à l'embauche prévue 
de quelques 150 fonctionnaires en 
1998-1999. 

En plus de ces premiers 150 
employés. le nouveau gouverne- 
ment devra recruter 450 employés 
supplémentaires en 1999-2000. 
Sans compter le remplacement des 
départs annuels qui tourne autour 
de 20% du personnel. 

M. Irwin rappelle l'importance 
de recruter 50% de personnel inuit 
pour satisfaire à l'esprit de l’article 
28 de lEntente de revendication 
territoriale du Nunavut. 

Le Ministre indique qu'il n’a 
pas lintention de retourner auCa- 
bineten 1998 pourrevoiralahausse 


les argents déjà prévus pour l’éta- 
blissement du Nunavut. 

La formule de financement du 
nouveau territoire sera annoncée à 
l’avance parle fédéral, avant 1999, 
et respectera les mêmes impératifs 
quepourtousles autresrésidents du 
Nord: 

Ron Irwin termine sa lettre en 
félicitant la Commission pour sa 
contributiontconsidérable à la pla- 
nification du Nunavut. 

Simon Awa s'est dit très heu- 
reux de la prise de position d'Ot- 
tawa.Parailleurs, autourdelatable 
de l’Arctic Island Lodge de Cam- 
bridge Bay, les discussions ne sem- 
blaïent pas progresser très rapide- 
ment entre NII et le Caucus des 
députés du Nunavut au GINO, les 
deux parties restantes depuis 
qu'Irwin a repris l’avion. 


emploi par le prochain gouverne- 
ment, comme le suggérait la CEN 
dans Traces de pas#2, il s'engage 
dumémecoupdansunediminution 
dramatique delataille de l'État. 

Selon Kusugak, 400) au moins 
des 500 emplois qui seront coupés 
parle GINO d'ici 1999, sont pour 
le moment occupés par du person- 
nellinuitIl'en conclut que tous les 
nouveaux emplois créés d'ici 1999 
dans le développement du nouvel 
appareil d'état devraient étre réser- 
vés aux nuit. 

Contrairement à la position du 
GINO qui suggère de prendre tout 
le temps voulu pour en venir à un 
consensus entre les trois partenai- 
res de l'Accord politique du 
Nunavut, NTI se dit d'accord avec 
la recommandation de la CEN de 
s’enremettre au ministre des Affai- 
resiindiennes et du Nord'en cas de 


différend persistant. Même si tout . 


devrait être mis en oeuvre pour 
maintenir le consensus, selon NTI, 
lesprincipales décisions surlaforme 
du prochain gouvernement de- 
vraient être prise rapidement, con- 
SEnSUS OUpas: 

NTI voit done d’un très mauvais 
oeil la compression excessive de la 
taille de l'Etat dans la région du 
Nunavut parles politiques de cou- 
puresetdeprivatisations du GTNO. 
Avectoutes cesmodifications, com- 
ment peut-on encore offrir aux ci- 
toyens la même qualité de services 
qu'au moment dela publication de 
Traces de pas dans laneïige#1? 

Comme beaucoup de corpora- 
tionsinuitn/ontpasencore lex per- 
tise nécessaire pour décrocher des 
contrats de service auprès du gou- 
vermement, NI voit toute privati- 
sation comme diminuant la part de 
l’emploiinuit dans les services pu- 
blics. 

Selon NTI, 1e GTNO devrait res- 
pecter le modèle original proposé 
dans le premier rapport de la Com- 
mission, jusqu'à la division. NTI 
n’est pas d’accord avec une révi- 
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Joignez NÔTRE 
force ouvrière, 


Apprenez un métier. 


Imaginez-Vousitechnicien-mantime, aéronautique, électromécanique, 











oudansunautremetienspécialisé Imaginez quevous ayez un métier 
etquevousétes payé pounllapprendre. Puis, imaginezune carrière où 
Vous porterez avecMfierté. Votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes. Maintenant imaginez-Vous au coeur de l'action, 
ici eb ailleurs, dans des opérations de sauvetage où de maintien de la 
paiX Que Vous soyez un homme Ou une femme, joignez-VOUS À notre. 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne deñienté Pourplus derenseisnements, passez à un Centre 
de recrütement ou composez 


1 800 856-8488 


Www.recrutement.dnd.ca 
Cepourrait étre lameilleure décision de votre vie. 























Défense 
nalionale 


National 
Defence 


[hu 


è =: 
® Vous voulez 
è acheter 
U ou vendre 
t, une maison ? 
E Appelez 
gDaniel Arseneault 
l sans tarder ! 


; 920-4498 


Daniel Arseneault || 
Conseiller en immobilier E 


Service de qualité 
en français 


Pour toute question concernant le budget fédéral. 


Ligne 1 888 du Budget de 1997 


Pour obtenir plus de renseignements, téléphonez 
sans frais, du lundi au vendredi de 8 h à 22 h (HNE). 


Ministère des Finances 
Canada 


+ 


De 
Canada 


partmentof Finance, 





1 888 454-7777 
ATME : 1 800 465-7735 
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Sans aucune 
surprise 


Lebudget du ministre des Finances, Paul Martin, 
ne réservait aucune surprise pour les différents 
analystes de la scène politique canadienne. Tous 
s'attendaient à un budget «électoral» sachant que 
des élections fédérales seront déclenchées dans les 
prochain six mois. 

On doit féliciter le ministre Martin pour n'avoir 
pas produit un budget pré-électoral classique avec 
une profusion de nouveaux millions 
supplémentaires de dépenses et des réductions 
inopportunes de taxes. Dans le contexte actuel, il 
fallait continuer la lutte au déficit et à la croissance 
de la dette publique. 

Il fautdire que le ministre jouissaitd'unesituation 
enviabledupointdevuedes perspectives électorales 
de son parti. Sans même être engagé officiellement 
dansunecourseélectorale, le partilibéral du Canada 
détient une avance très confortable dans les 
intentions de vote des Canadiens et Canadiennes: 

Autre fait à constater, c'est que les mesures 
budgétaires drastiques de réduction du déficit ont 
été prises dans les budgets précédents. Il n'était pas 
vital pour la lutteau déficit d'ajouterunsupplément 
de mesures douloureuses. 

Il est malheureux que nous soyons encore pris 
avec une dette aussi énorme. La croissance 
économique soutenue du dernier semestre de 1996 
etles prévisions d'une croissance encore plus forte 
en 1997 auraient normalement permis au 
gouvernement de réduire les impôts et d'accorder 
des fonds supplémentaires à certaines initiatives 
sociales. 

Ce qui est rassurant, c'est que dlici 1999, Je 
gouvernement n'aura plus à emprunter sur les 
marchés financiers pour éponger son déficit. Par la 
suite, chaque milliard de dollars remboursé sur 
notre dette, permettra de récupérer 66 millions de 
dollarssoitpouraugmenterles programmessociaux, 
soit pour réduire les taxes. C'est cet espoir qui nous 
permet de bien accueillir le présent budget fédéral. 











Budget alternatif 


Des solutions 
pour le futur 


Précédant le budget fédéral rendu public mardi dernier, un budget alternatif pré- 
tendant répondre aux attentes des Canadiens a été lancé, le 13 février, dans trente 


Natali Lefebvre 

À Yellowknife, au lancement 
organisé par Alternatives North, 
quatre leaders communautaires se 
sont prononcés Sur divers aspects 
de ce budpet alternatif, qui selon 
eux, semble être taillé sur mesure 
pour les TNO. 

Ben McDonald, président du 
local 8646 de l’Union des tra- 
vailleurs de l’acier d'Amérique a 
commenté Certaines implications 
fiscales du budget, notant que ce 
dernierprendracine dans deux stra- 
tégres désirées par la majonté des 
Canadiens : «En faisant de la créa- 
tion d'emploi une priorité, le bud- 
get répond à la plus importante de- 
mande populaire, etensimplantant 
des mesures pourajusterle système 
d'impôts, il démontre quenous pou- 
vons protéger le filet de sécurité 
social, ce qui correspond la 
deuxième plus grande inquiétude 
de la plupart des Canadiens». 

Leschangementscontenus dans 
le budget en ce qui concerne les 
impôts n’impliquent aucune aug- 
mentation des taxes pour les cana- 
diens dontle revenu annuel ne dé- 
passe pas 60 000$. En fait, on y 
rétrouverail au contraire, selon M. 
McDonald, des mesures qui 
allègeraïentlacontribution des per- 
sonnes à faible et moyen revenu. 

Jackie Simpson, de l'Union des 
travailleurs du Nord, a quant à elle 
tenuàsoulignerquele budgetalter- 
natif favorise la création d'emploi 
dans le secteur privé et les secteurs 
à but non: lucratif, tout en mettant 
l'accent sur l'accès à l'emploi pour 
les personnes socialement désavan- 
tagées, commeles femmes, les jeu- 


villes canadiennes. 


nes, les autochtones et les person- 
nes handicapées. «Plutôtquedese 
bomer à réduire le déficit, ce bud= 
get vise fermement à réaliser des 
choses quiimportent aux gens, a- 
t-elle déclaré, ajoutant que le bud- 
get alternatif pourrait créer deux 
millions d'emplois au Canadalors 
des cinq prochaines années, soit 
930000 de plusque ce que propose 
le budget fédérallofficiel. 

Le diocèse catholique de Mac- 
kenzie était représenté par Suzette 
Montreuil,qui s'estexpriméedans 
des termes à caractère définitive- 
ment social en affirmant que le 
diocèse souhaitait dénoncer l'in- 
justice reliée à la pauvreté au Ca- 
nada et désirait offrir son support 
aux mesures progressives prises 
pourenrayer ce problème. 

Mme Montæuil a insisté sur le 
faitique cing millions de Cana- 
diens vivent dans la pauvreté, et 
que près d’un million et demi de 
ces personnes sontdesenfants.Elle 
aajoutéqu'ilyaprésentement 700 
000 pauvres de plus au Canadaque 
lorsqueleslibérauxontprisle pou- 
voir, etque la pauvretéestle résul- 
tat de procédés économiques créés 
et dirigés par des humains. 

Selonelle, le budget alternatif 
offre des solutions pratiques etdes 
programmes réalisables pour s'at- 
taquer au problème de la pauvreté 
au Canada. Elle a entre autres ap- 
plaudisle Fondinational d'aide au 
revenu, qui créerait un plancher 
sous lequel le revenu d'aucun Ca- 
nadien ne pourrait descendre. 

Lescommentaires d’ArleneHa- 
che, directrice générale du Centre 
des femmes de Yellowknife, ont 





porté davantage sur le fait que le 
budget alternatif garantit des stan- 
dards nationaux et un Support rai- 
sonnable en ce qui concerne les 
programmes sociaux à travers le 
pays «Ce quiestsidifférentàpro- 
pos de ce budget, c'estqu'iln’a pas 
uniquement adopté les mots des 
gens ordinaires, mais aussileurs 
idées», a-t-elle fait remarquer. 

D'après Mme Hache, le budget 
fédérallofficielestunexercice dans 
lequelle langage des activistes s0- 
ciaux est utilisé pour justifier les 
programmes, cequienréalité, donne 
des résultats diamétralementoppo- 
sés à ce que les mots suggèrent. «Il 
faut faire traduire les budgets offi- 
ciels sinon veut vraiment com- 
prendre ce qui se cache derrière les 
grands mots qu'on yretrouve», dit- 
elle. 

Le budget alternatif estle résul- 
tat d'un projetlancé par CHO!CES, 
le Centre canadien pour les politi- 
ques alternatives, etle Réseau Ac- 
tion Canada. Altemative North, un 
membredel'agence du Réseau s'est 
aussi impliqué danse processus. 

Suzette Montreuil quisiègeéga- 
lement à Altematives North, a ter- 
minéven affirmant que le budget 
alternatif ramène le niveaurde sub- 
ventions accordées au gouverne- 
ment territorial à ce qu'il était en 
1994-95, tout en y ajoutant 3 pour 
cent. 

«Les recommendations à pro- 
pos desemplois, dulogementetdes 
solutions aux problèmes de pau- 
vreté, répondent toutes de façon 
spécifique aux besoins du Nordiet 
des populations autochtones», con- 
clut-elle, 
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Constitution de l'Ouest 


Pas question d’arrêter 
le processus 


Le ministre Jim Antoine a été clair : il n’est pas question que le GTNO se satisfasse 
du statu-quo constitutionnel au moment de la division des Territoires en 1999. 


Alain Bessette 
Malgré que la Ville de Hay Ri- 
vérait exprimé son désir de voir la 
Constitution de l'Ouest adoptée 
après la division, le ministre Jim 
Antoinecontinue d'affimmerquele 
gouvernement cherche àtout prix à 
adopter une nouvelle constitution 

avant cette date. 
la/suite d'une rencontre entre 
le ministre Kakfwi, le ministre An- 
toine et leministre fédéral Ron 





Germain Laprise. 


Sylvie Dupont, traductrice 
dupont@generation.net 


Couxttier du Net 


Atoute l'équipe de L'Aquilon. 
Merci pourles grands titres de L’Aquilon. Cela me donne le goût 
d'en apprendre encore davantage. 


Ravie de savoir que vous existez, chers francophones du, Nord! 
Pouvez-vous m'aider? Je suis entrain de faire unetraduction odilest, 
entre autres, question du «Aboriginal Achievement Award in Arts and. 
Entertainement» reçu par Suzan Aglukark en 1994: Savez-vous sil 
existe un nom français pour cette distinction? Si vous connaissez la 
réponse, j'apprecierais beaucoup que vous me le fassiez savoir rapide- 
ment(carbiensur, mon client demande cette traduction pourthier.. 


Irwin, ce dernier a exprimé son ap- 
pui aulgroupe detravailsurla Cons- 
titution de l'Ouest. De plus, le mi- 
nistre Irwin a exprimé son accord 
avec le principe de base du modèle 
gouvemementall proposé lautomne 
dernier, soit dlunir sous un même 
toit un gouvemement public et des 
gouvernements autochtones; en 
autant que cela respecte la Consti- 
tution Canadienne, la Charte des 
droits et libertés, les ententes de 


















NTI 
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sionàlabaisse des projections dela 
CEN, pour s'adapter au niveau de 
compressions budgétaires de Yel- 
lowknife. 

NII se pose aussi de sérieuses 
questionssurla politique du GENO 
de dévolution de pouvoirs vers les 
communautés (Community 
Empowerment). Comme les com- 
munautés peuvent accepter ou re- 
fuser d'assumer ces nouveaux ser- 
vices, NM craint que chaque pate- 
linse retrouve avec un menu diffé- 
rent de services au moment de la 
division: 

À cet égard, NTI demande que 
les. politiques de dévolution du 
GÆINO se réalisent selon un plan 
très explicite accepté par les deux 
autres partenaires, afin de ne pas 
compromettre le devis prévu parla 
CEN sur la forme que prendra le 
prochain gouvernement. 

Contrairement au GTNO, NTI 
se dit d'accord avec la proposition 
de la CEN d’amalgamer les trois 
commissions scolaires de larégion 
du Nunavut en une seule. Toute- 
fois, d’après l'organisme, une con- 
sultation populaire devrait être or- 
ganisée sur cette question comme 
surle sort des Conseils régionaux 
de la Santé. 

Supportantla position delaCEN, 
NTI croit que le GTNO devrait ces- 
ser de vendre ses propriétés Immo- 
bilières surle territoire du Nunavut, 
qu'il s'agisse de maisons ou d'édi- 
lices à bureaux. Aussi NII insiste 
pourqu'unrapportdétaillésurl'uti- 
lisation des actifs réalisés dans de 
telles transactions depuis la signa- 
ture de l’Entente politique du 
Nunavut soit soumis à la Commis- 
sion. 

NTI insiste aussi sur l'impor- 
lance de la prochaine Conférence 
pourle développementd'une poli- 


tiquelingwishiqueauNunavut, pro- 
posée parla CEN pourla deuxième 
moitié de l’année 1997. La sauve- 
garde de Pinuktitutret son utilisa 
tion dans les lieux de travail de- 
vront y être discutés en priorité. 
Nécessairement, une telle discus- 
sion devra couvrir des questions 
commelaformeécritedel/inuktitut, 
ou l'uniformisation des dialectes. 
*NunatsiagNews, 7 février 1997 


revendications territonales et les 
futures ententes de gouvernements 
autochtones autonomes. 

Le ministre Irwin a indiqué que 
son ministère travaillera étroitement 
ayec.le Groupe de développement 
constitutionnel sur la question des 
gouvernements autonomes. 

Cette questionrisque d'être fort 
litigieuse. Le député de Nunakput, 
Vince Steen, a d'ailleurs souligné 
au ministre les difficultés qui se 
présentent dans certaines commu- 
nautésudu Deh\Cho,.oùdes-rési= 
dents non-autochtones se retrou- 
vent exclus de la gestion commu- 
nautaire. Il slagitde communautés 
où seul un conseil de bande détient 
une quelconque forme de pouvoir 
municipal: 

Pour sa part, le député de Yel- 
lowknife-Sud, Seamus Henry, s’in- 
quiètedufaitqueletravail encore à 
faire avant la division des territoi- 
res ne permettra peut-être pas au 
gouvernement defaire adopterune 
nouvelle Constitution de l'Ouest. Il 
ademandéau ministre Antoine sile 
gouvernement avait un plan de ré- 
serve en cas d'échec dans les dis- 
Cussions constitutionnelles. 

Selon Jim Antoine, l'option de 
réserve.est-.le.statu-quo.constitus 
tionnel. La Loi sur les Territoires 
du Nord-Ouestcontinuerait de s'ap- 
pliqueraunouveauterritoire. Cette 
option de réserve suppose que les 
deuxterritoires parviendront às/en- 
tendre sur l'établissement d'une 
frontière. 

Jim Antoine rejette cependant 
ce scénario. Il entend voir adopter 
une nouvelle constitution avant. la 
division. Selonile ministre, le statu- 
quo est insatisfaisant et attendre 
après la division risque de reporter 
aux calendres grecques l'adoption 
d'une constitution pour NOuest. 


La stratégie du GTNO face aux 
gouvernements autochtones 


Pièce par pièce 
Le ministre Jim Antoine a indiqué que la position du 
GINO en matière de gouvernement autonome 
autochtone se développe au fur et à mesure que les 
points sont abordés dans les négociations actuelles. 


Alain Bessette 

Des négociations pour l'éta- 
blissement de gouvernements 
autonomes autochtones sont déjà 
en cours dans la région Beaufort- 
Delta. Il s’agit des premières né- 
gociations formelles du genre, Les 
négociations sont entre les 
GwWichins, les Inuvialuitetle gou- 
vernement fédéral, maïs se dérou- 
Jenten présence d’une tierce par- 
tie, le gouvernement des Temitoi- 
res du Nord-Ouest. 

Le GTNO aété invité à la table 
denégociationset yreprésenteles 
intérêts du gouvemement et des 
Territoires. Selon le ministre des 
Transports, responsable du déve- 
Joppement constitutionnel de 
l'Ouest, Jim Antoine, la présence 
du GTNO à la table de négocia- 
tions garantit une protection au 
gouvernement, à Ses programmes 
et à ses services. En effet, les né- 
gociations traitent de sujets rele- 
vant de programmes et services: 


gouvernementaux actuellement 
sous la juridiction du GINO. 

Comme il s’agit de la première 
négociation du genre, le gouver- 
nement terntorial n'a pas encore 
pus de position officielle. Le mi- 
nistre Antoine a indiqué à lAs- 
semblée législative que cette po- 
sition se développe au fur et à 
mesure que des points sont abor- 
dés, 

Selon le ministre, la dynami- 
que liant droits individuels et 
droits collectifs est au coeur des 
négociations. Il a rappellé que la 
Charte canadienne des droits et 
libertés reconnaît les droitsabon- 
gènes et ceux issus des traités. Il 
Y & aussi une clause dérogatoire 
dans la Constitution canadienne 
pour favoriser là connaissance 
et laffirmation de ces droits, 

Le GENO participe aux nÉgo- 
ciations pour s'assurer du respect 
dés droits des citoyens à tous les 
niveaux. 





APPEL AUX JEUNES ARTISTES PROFESSIONNELS 


Concours calcarels 


IlTièmes 
JEUX DE 


LA FRANCOPHONIE 


FÉDÉRATION CULTURELLE 
CANADIENNE-FRANÇAISE 


Madagascar 


ne 2 AUOT AUTG septembre 1997 


Moutjeuneartiste,citoyencanadien, reconnuoual'aubed'unecamereprometteuse, qui 
traVailledansile-domaine.delachanson, duvconte,de.ladanse traditionnelle de.la 
littérature, dela photographie, de la peintureoudeMla sculpture, peut soumettre sa 
candidature pourreprésentenleCanadaaux Jeuxdela Francophoniede Madagascar, 
Mouslesartistes sélectionnés (lasélectionsefera parjurys)s'engagentä étre présents du: 


début à la fin des JEUX: 
Datelimited'insenption 14 mars 1997 
Renseignements: 


JeanMalavoyouLyne Bossé 


1-800-267-2005 ou (613) 241-8770 


[hd | 


Télécopieur. (618) 241-6064: CÉ: fecf@ franco.ca 
Page Web:http/francoculture:ca/jeux97 


Lerinistéredu Patrimoinecanadien contribue au financement decerte initiative, 
Danslaprésenteannoncelegénénquemasculinestutilisésansaucunediscrimination, 





Pourquoi vous contenter des miettes 
quand vous pourriez avoir votre part du gâteau ? 


EL 


Pour Vous assurer d'un emploi cet été, pourquoi ne lanceriez-vous pas Votre propre entreprise? 


Si vous étudiez à temps plein et comptez poursuivre vos études à l'automne, et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
au Canada, vous pouvez emprunter jusqu'à 3 000 $ pour vous lancer en affaires dans le cadre du programme fédéral 
Objectif emplois d'été pour étudiants, Prêts aux étudiants entrepreneurs. 


Vous obtiendrez tous les détails à l’une des succursales de la Banque de développement du Canada, à l'un des Centres de 
ressources humaines du Canada ou à l’un des Centres de ressources humaines du Canada pour étudiants, à n'importe 
quelle succursale de la Banque Royale du Canada ou de la Banque Nationale du Canada. 


Passez noUs Voir et faites-nous part de Votre idée. Une bonne idée peut vous mener loir 


EE 


Développement des Human Resources 
ressources humaines Canada Development Cansds 


Banque 6 dbvoppement du Cana 
Ÿ enc Pine Dnrprent Bo of Cana 


Canadä 


Vous pouvez nous joindre sans frais au 1 888 INFO BDC (463-6232). 


BANQUE NATIONAL 
NATIONALE BANK 


BANQUE ROYALE 
ROYAL BANK 
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a W APPEL D'OFFRES 


Northwest 
nu Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Nettoyage - Bâtiments d'Iqaluit 


Nettoyage de bureaux dans les bâtiments 
suivants : l'édifice Brown, l'édifice 
Fédéral, l'édifice des Ressources 
renouvelables et le centre culturel 

Unikaarvik. Les horaires de nettoyage, les 

spécifications et les documents d'appel 
d'offres sont disponibles au ministère des 

Travaux publics et des Services, 4 étage 

de l'édifice Brown 
- Divers endroits à Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitives du. Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appelid'offres: 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Igaluit NT XOA 
OHO (ouétre livrées en main propretau 4tétage dell'édifice 
Brown), au plus tardà: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du21.févrien 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues ceteffet- 


La caution est exclue pourle présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outouteoffre reçue: 


Renseignements sur. 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (819) 979-5150 
Renseignements 
techniques: Greg Robb 

Agent de projets 
Gouvèmement des.N.-O; 
Téléphone : (819) 979-5169 


rs D'OFFRES 


Territories Ministère des Trovaux publies et des Services 
Lhon: Goo Afooktoo, ministre 





Nettoyage - Bâtiments communautaires 






Nettoyage des bâtiments suivants surl'ile 
de Baffin 1) Kimmirut - le centre 
d'information touristique du parc 

Katanillik, la Soper House et le centre 
d'artisanat de la Soper House; 2) Pond 

Inlet - le centre Interpretive; 8) Grise Fiord 

- l'édifice à bureaux du gouvernement. Les 
documents d'appel d'offres sont 

disponibles pour chaque communauté: 

= Kimmirut, Pondlinlet, Grise Fiord, T.N:-O.- 


Les dispositions de l'Entente définitives du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 
















Lessoumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics-et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
0H0 (ou être livrées en main propre au d*étage dell'édifice 
Brown), au plus tard à 


16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'adresse indiquée ci-dessus à partir duN7 février 
1997. 
















Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet: 








La caution estexclue pour le présent projet 
seulement: 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 





Renseignementssur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Commisaux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (819) 979-5150 














Renseignements 
techniques : 





Greg Robb . 
Gouvernement desW.N-0: 
Téléphone : (819) 979-5169 



























Tél. : (403) 370-3100 

















Detites 


Annonces 


Service Gratuit 


Meubles 
Nous recherchons des 
meubles usagers. 
Téléphonez le soir au 
(403) 669-7049. 


Vidéo 
Je cherche à acheter un 
lecteurvidéodloccasion: 
Tél: (403) 873-5959 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d’aubaine: 
$25, toute taxe ou frais 
de transport inclus. 
Envoyez votre chèque à 
CEFRT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. Bleu, 
gris ou blanc. Une seule 
grandeur :large. 


Livre 
Il vous est possible de 
placer une commande 
directeauprèsdel'auteur 
René Fumoleau pourson 
livre «Aussi longtemps 
que le fleuve coulera». 
René Fumoleau, Box 18, 
Lutsel K'e, NT, X0E 1A0. 


Louis Me Comber 

(lgaluit) Ce sont surtout 
les enfants qui sont ressortis 
les mains pleines. La plupart 
s’entrouvaientd’ailleurstout 
à fait ravis, feuilletant d’une 
main leurs nouvelles acqui= 
siionsetgngnotant de lautre 
pâtisseries et biscuits prépa- 
rés pour l'occasion par les 
bénévoles. 





Foire du livre et de la musique à Iqaluit! 


Grand succès 


Une cinquantaine de personnes ont répondu à l’appel de l’Associa- 
tion francophone d’Igaluit , dimanche le 16 février dernier, et sont 
venues fraterniser tout en bouquinant une partie de l’après-midi au 


centre communautaire. 


NicoleBeaulieuetRéjean 
Ouellet, responsables del'ac- 
tivité, n'ont pas eu beaucoup 
le temps de leverles yeux de 
leurs listes de prix ou de leur 
petite caisse! 

Verslafindel'après-midi, 
plus de la moitié de la mar- 
chandise s'était envolée de 
partet d'autre. Le journaliste 
de L'Aquilon a enfin pu 


livres de plus: 


tés musicales: 





Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Secrétaires juridiques 

Ministère dela Justice Yellowknife, T. N:-O. 
létraitementinitialestde 36038 $parannée auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nord de.7501$: 

Réf.: 011-007 0TR-0003 Datelllmite le 28 février 1997 


Agent-éducateur, niveaulil 

Ministère dela Justice 

Centre de détention 

pourjeunes contrevants Iqaluit, T. N:-0: 
Letraitementinitialestde44130$'parannée, auquellslajoute 
Uneallocation annuelle de Vie dans le Nord de 6 718 $: La 
Vérification ducasierjudiciaireestune condition préalabled'emploi: 
Réf.: 041-0014VG-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Agent-éducateur, niveau | (2 postes) 
Ministère de la Justice 

Centre de détention 

pourjeunes contrevants Iqaluit,.T. N:-0: 
Letraitementinitialest de 39682 $ par année, auquel s'ajoute 
Une-allocation annuelle de Vie dans le Nordde 6 718. $: La 
Vérification ducasierjudiciaireestune condition préalabled'emplois 
Réf.: 041-0013VG-0003 Datellimite Ie 28 février 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi aMlladresse suivante: 
Services dupersonnel, Ministère de la Justice, Gouvernement des. 
Territoires du Nord-Ouest, 5°étage, Palais de justice, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur : (403) 873-0436. 


Conducteurde machinerie lourde 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitial'estde 48 593 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $:Ils'agit 
dlunposte nonttraditionnel: 


Réf.: 011-0065NS-0003 Datelimitele 28 février 1997 





Analyste de l’environnement 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initiallest de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $: 

Réf:: 011-0069NS-0003 Date limite : le 28 février 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol"à l'adresse suivante 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Quest, 2* étage, Lahm Ridge Tower, C.P, 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873-0283; téléphone : (403) 920- 
3487; adresse électronique : shupen@internorth.com 


Chef, Services des finances 


et de l'administration 
Ministère des Travaux publics 


et des Services Inuvik, T. N.-0. 


Letraitementinitialestde 52125 $ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle de vie dans le Nord de 5 628 $. 
Réf.: 031-0012-0003 


Date limite : le 28 février 1997 








Inspecteur régional des 


installations électriques 
Ministère des Travaux publics 
et des Services 


Inuvik,.T: N:-0: 
Letraitementinitialestde 52.097 $ parannée, auquelistajoute 
Une allocation annuelle de vie dansile Nordide 5 628$. 


Réf.: 031-0011-0003 Date limite : le 28/février 1997 
Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante: Agent des 
finances et de lladministration, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 3étage, édifice 
Peny, sac postal #1, INUVIKNT XOEOTO: Téléphone: (403)979-7267; 
télécopieur : (403) 979-3463. 


Administrateurdes finances 

Ministère des Travaux publics 

et des Services Rankin/Inlet, T. N:-0: 
Le traitementinitialest de 60264 $’parannée, auquelislajoute 
une’ allocation annuelle devie danse Nordtde 63216: 

Réf.: 031-0068-0003 Datellimite le 28 février 1997 


Faire parvenir les demandes-d'emplol à lladresse sulvante «. 
Madame Shauna Yeomans, Division des-politiques et de la 
planification, Ministère des Travaux publics et. des Services, 
Gouvernement des Territoires du.Nord-Ouest, 7$ étage, Centre 
Square, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1TA 2L9. Télécopieur : 
(403)873-4512; adresse électronique : syeomans@gov.nt.ca: 


Agent des finances et de l'administration 
Ministère des/Affaires municipales 

etcommunautaires Fort Smith,.T:.N:-0: 
Le traitement initial est de 44 696 $ par année, auquel s'ajoute 
une’allocation annuelle de vieldans le Nord de 2145%* 

Réf: 011-0071-0003 Date limite : le 28/février 1997 


Faire parvenir les demandes -d'emplol à l'adresse sulvante 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvenementdeslerritoires du 
Nord-Ouest, 6*étage, NorthwestTower, 5201-50thAvenue, bureau 
600; YELLOWKNIFE NT X1A 3S9, Télécopieur: (403) 873-0373; 
adresse électronique "shebert@maca:govint.ca 





Nous ne/communiquerons qu'avec les candidats convoqués en 
entrevue» 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumer au travail. 

# Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes. 

2 L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afinde se prévaloir des avantages. 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s as 

doivent clairement en établir leur 

admissibiité. leritoes 











s’équiper d’un\bon/diction- 
naire.. le programme de fran- 
çais, grâce aux bons soins de 
Jean-Marie Mariez, verra ses 
rayons de bibliothèque repar- 
nis de quelques douzaines de 


La radio communautaire 
en a profité pour faire main 
bassesurquelques nouveau- 





L'AQUILON, 21 FÉVRIER 1997 





Concours de beauté à l’AFI m1 


Canada Canada 
HAY RIVER (T.N:-0.) 
Louis Mc Comber à chaîne a tenu bon! taine et quelques dollars. fin mai. LOGEMENTS UNIFAMILIAUX 
(qaluit) Montre-moiton: Nieut été de quelques C'est le début d’une campa- Le voyage s'adresse aux À VENDRE 


chien, je te dirai quitues! 

S'ilyavaitquelquechose 
de vraï dans cette maxime, 
faudraiteroire quequelques- 
uns des maîtres sont excel- 
lents à balayer le plancher, 
d'autres à.exhiber leur mus- 
culaturedemolosse, d'autres 
seraientdukgenre à Capoter 
enpublic...il yamêmeeuun 
chaud lapinqu’on adûrame- 
nérälamaison parce qu’il ne 
pouvait contenir Son amour 
poursapetite voisine! 

Même sic’estpastousles 
jours qu'il y a concours de 
beauté à 'AFI, les partici- 
pantsont présenté une belle 
prestation le 15 février der- 
nier. C'est pas toujours évi- 
dent de faire parader son 
chien gentimentet de lui faire 
faire de petites finesses quand 
ilyenadix autres quijappent 
au passage. Allez demander 
à Gilles! 

Par exemple, l'impres- 
sionnant Buster à Jean-Guy, 
140/livres pas de graisse et 
30001ivres de pression dans 
les mâchoires, aurait bien 
aimé se farcirleZimbaà An- 
drea, ce qui aurait reviré la 
parade de mode en massacre 
canin. Une chance que la 


exemplaires de L'Aquilonet 
de la présence d'esprit de 
Daniel Cuerrier, le pire aurait 
pusurvenirquandun des ca- 
bots, sans doute excité par la 
parade, s'est.sou-p 
lagé sous les feux || 
de la rampe! 

M Jean-Marie 
Mariez, responsa- 
ble des program- 
mes de français au 
ministère de 
l'Education, de la 
Culture et de la 
Formation, abbien 
voulu prêter son 
sens de l'esthéti- 
queau Concours, 
de même qu'Eric 
Galien,nouvelani- 
mateurde l'atelier 
de-refrancisation. 
Les deux juges ont 
longuement déli- 
béré. C’est finale- 
ment le magnifi- 
que Asgard, un puissant 
chien de traîneau de Sarah 
Mc Nair Landry qui a rem- 
porté la médaille d’or. 

L'activité, retransmiseen 
direct surles ondes de CFRT 
à l'émission «Samedi de 
Quoi», a remporté une cen- 


CE dioret D'OFFRES 


Territories Travaux publics et Services, 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovations du Scotia Centre- 
Du4° au 7° étage, futur emplacement des 
bureaux du ministère des Ressources, de 

la Faune et du Développement 

économique 


Le projetvise la démolition, l'installation 
de cloisons démontables et les 
rénovations des systèmes mécaniques!et 
électriques qui s'imposent. 

- Yellowknife, T.N.-0. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du.surintendant régional, Ministère.des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 
2L9/(ouétre livrées ten main proprelau bureau régional de 
Yellowknife'au 5013, 44 Street) aulplusitard'ä 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 FÉVRIER 1997 
(POUR LA PHASE I) ET À 
15 H, HEURE LOCALE, LE/25 FÉVRIER 1997, 
(POUR LA PHASE!) 


Lesentrepreneursuintéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresseindiquéerci-dessus 


à partir du 13 février 1997. 


Unmontant non remboursable de 50k$"est requis pour, 
obtenirles documents d'appelld'offres: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet: 


La caution estexclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrella plus 
basse outoute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Donel Gagnon 


Commis aux contrats 
Gouvemement des T.N:-0, 
Téléphone : (403) 873-7662 


Renseignements 
techniques: 


WayÿneNesbitt 


Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 


ou 


Margaret Soon Holland 
Soon Architect 
Téléphone: (403).920-2864 


gne de financement pournos 
ami(e)s du programme de 
français "quivpréparentiIeur. 
prochain voyage à Saint-Bo- 


élèves de quatrième, cin- 
quième el sixième années et 
est organisé de concert avec 
l’école Allain St-CyrdeYel- 
lowknife. 


niface au Manitoba pour la 





Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux - Government Services 


1) 5 Dessy Place, maison de plain-pied (bungalow), quatre 
chambres à coucher, 125,42 m2 

2). 15 Robin Crescent, maisonde plain-pied (bungalow), trois 
chambres à coucher, 117,71m2 

3). 10 Gamsell\Crescent, maison de plain-pied (bungalow), 
trois chambres à coucher, 120,77 m2 


Pourobtenirles documents de soumission et pour des 
renseignementsssurllinspection veuillez communiquer 
avec DickWnght, Travauxpublics etServices gouvernementaux 
Canada, bureau de Hay River, 17 Industrial Drive, XOE OR6, 
tél*(403).874*6562. Pourtout'autre renseignement, Veuillez 
vous adresser à Bruce Copeland, Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, Services immobiliers, région de 
l'Ouest,9700avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 
T5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Les offres d'achatdoivent nous parvenir sous pli scellé avant le 
12 mars 1997, 14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers: 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700, avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES OFFRES 
SOUMISES, Y COMPRIS CELLE DU PLUS OFFRANT. 








PP NORTHWEST TERRITORIES 








HOUSING CORPORATION 





a Affrmative Action Employer= Smoke-Free Work Environment 





Agents de programmes de 
développement communautaire 
Iqaluit (2/postes) 


Leïtraitementinitiallest de 51 398 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle deVie danse Nord'de 6 118$: 


Cambridge Bay (1 poste) 
Lestraitementiinitial,est.de.48,409,$, par. année.(en.course.de 
révision) auquells'ajoute une allocation annuelle devie danse 
Nord de 8,696 $- 

Les titulaires de ces postes seront responsables de mettre sur 
piedile programmeVisantà aiderles partenaires communautaires 
(Conseils "de hameaux, Associations d'habitation, ete.) à 
administrerles programmes. Les titulaires devront évaluer, 
planifier former, apporter le soutien.et lfaide nécessaires,.et 
vérifienafin d'amenernles.partenaires ä/pouvoir offriritous.les 
programmes d'habitation financés/par la Société» Les titulaires 
seront également responsables del{ensemble de la gestion et de 
lladministrationtde tous les'programmes dela SHTNO dansies 
communautés désignées. 


Les candidats devront posséder un baccalauréat en sciences 
sociales ou engestiondes affaires etaVoircinq ans d'expérience 
pertinente AVoinuneformationtentfinances ebentcomptabilité 
seraitnécessaire. Illestessentiel qu'ils soïentcapablesde travailler 
en équipe et de créer, dans un climat de confiance, des liens 
avecles clientset\les groupes communautaires Lescandidats 
doivent avoir des qualités de chefetpouvoinnégocier résoudre 
des problèmes et conseiller La Société prendra également en 
considération d'autres types de formation, d'expérience et de 
connaissances: 

Ondressera unelliste d'admissibilité pour une période dessix 
mois en vue de concours semblables» 


Réf.:041-0015-0003 Date limite: le 7/mars 1997 


Agent des programmes Arviat, T.N.-O. 


Le titulaire sera responsable de l'exécution des programmes 
d'accès à la propriété et de réparations immobilièresiet aidera 
les organismes locaux d'habitation àkmettre.en oeuvreules 
programmes de location sans option d'achat enWérifiantsiles 
clauses de l'entente de gestion!sont respectées etien offrant le 
soutien nécessaire. Le candidat devra surtout s'occuper de 
formation etdedéveloppementcommunautaire danslecontexte 
des opérations du district. 

Les candidats devront posséder un baccalauréat dans une 
discipline appropriée et avoir deux années d'expérience 
pertinente dans une professionireliée au domaine, Avoir une 
formation en-finances, en comptabilité et un cours oude 
llexpérience en gestion immobilière serait nécessaire. lLest 
essentiel qu'ils soient capables detravailleren équipe etde créer, 
dans un climat de confiance, des liens avec lesclients et les 
groupes communautaires. La Société prendra également en 
considération d'autres typesde formation, d'expérience et de 
connaissances. 

Le traitement initial est de 49 137 $ par année (en cours de 
révision), auquel s'ajouteune allocation annuelle deVie danse 
Nord de 5 012 $. 

On dressera une liste d'admissibilité pour une période desix 
mois, en vue de concours semblables, 


Réf. :051-0023-0003 Date limite : le 7 mars 1997 


Agent en informatique 
Bureau de district de Baffin…Iqaluit, T.N:-O: 


Lestitulaire devralfourninlesoutiennécessaire pourle matériel 
informatique-etles logiciels destinés aux utilisateurs de micro- 
ordinateurs du Bureausdusdistrictet des organismes locaux 
d'habitation(OLHiidelitiede Baffin Largrande partie duitravail 
dustitulaire consistera à répondre de façon poncteulle aux 
demandes d'aide technique des employés du Bureau du district 
et de lOLH, età"offrir également un soutien au niveau della 
formationteminformatiqueatces mêmes employés, Lapersonne 
choisie créera, développera et verra à l'entretien de divers 
systèmes informatiques dans tout le district. 


Les candidats devront posséder un diplôme d'études» 
postsecondaires en ordinatique où en systèmes informatiques 
pouravoinles connaissances nécessaires à l'emploi: De plus, les 
candidats devrontaVoirunminimum de deux ans d'expérience 
enentretien etentréparation de matérielhinformatique en aide 
aux.utilisateurs ou en, formation avoir des connaissances en 
analyse organique et de l'expérience avec des logiciels de 
traitementdetexte, detableautélectronique debase de données 
et de présentation graphique: Les candidats doivent bien 
connaître les micro-ordinateurs compatibles IBMet leurs éléments 
et étre capables de conseiller et de former d'autres personnes, 
Les candidats doivent également avoir des connaissances 
approfondies des logiciels suivants: Windows 95, WordPerfect 
pourWindows, Lotus 1:2-3 pour Windows, NOVELL NetWare, 
Reflections/MinisoftetdBASE Deplus ils doiventavoincertaines 
connaissances en programmation afin de pouvoir aider à 
l'entretien des programmes actuels pour micro-ordinateurs. La 
Société prendra également en considération d'autres types:de 
formation, d'expérience et de connaissances. 


Letraitementinitiallest de 49,864 $ parannée, auquelis'ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nordide 6 718 $. 


Réf. : 041-0017-0003 Date limite : le 7 mars 1997 


Administrateur des finances 
Bureau du district de Baffin. Iqaluit, T.N.-O: 


Entantqu'administrateurdes finances dela Société d'habitation 
des Territoires du Nord-Ouest, le titulaire sera responsable de la 
gestion etde la vérification des opérations financières du Bureau 
du district de Baffin. Son rôle sera celui d'un spécialiste en 
planification, développement, mise en»place et en évaluation 
des procédures financières reliées à la Société etaux organismes 
locaux d'habitation du)district. 

Les candidats devront être comptables de profession etravoin 
plusieurs années d'expérience en finances. De plus, ils devront 
avoir l'aptitude de superviser et d'analyser, et l'aptitude de 
prépareret de donnerdes ateliers sur diverssujets touchant aux 
finances et à la comptabilité.Les candidats seront également 
appelés à voyager dans le cadre de leurs fonctions. La Société 
prendra en considérationtformation et expérience équivalentes. 


Le traitementinitialest de 55 409. $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6718 $. 


Réf. : 041-0016-0003 Date limite : le 7 mars 1997 





Écrire à : Jalal Toeg, directeur, Ressources humaineset 
Administration, 11° étage, Centre Scotia, C.P. 2100, 
Yellowknife NT X1A 2P6 Télécopieur : (403) 669-7115 
Téléphone : (403) 920-6531 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive les candidat(e)s doivent 
clairementenétablinleuradmissibilité. 


Avis aux entrepreneurs : Une réunion aura lieu à 13 h 30, le 
17février 1997 (se rencontrer devant les ascenseurs du 4° 
étage au Scotia Centre). 
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«J'ai une 
super idée 
pour mon entrep 
METRE 
une banqu 


D: la nouvelle économie, souplesse et ouverture 
d'esprit jouent un rôle des plus importants. 

Particulièrement pour une banque résolument tournée 
vers la croissance des PME. 

Voilà pourquoi, à la Banque de développement 
du Canada, nous offrons des solutions de financement 
novatrices comme des prêts à modalités souples adaptés 
à vos besoins particuliers. 

Nous offrons même des services de consultation 
individuelle et une vaste gamme de services de gestion 
pour améliorer votre compétitivité. 

Par l'entremise de l’une de nos 80 succursales au 
pays, nous pouvons vous aider à chacune des étapes de la 
croissance de votre entreprise. 

Sivous’avez une bonne idée, nous voulons l'entendre. 
C'est ça une banque à part. 


Pour connaître la succursale la plus 
près de chez vous, appelez au 
1888 INFO BDC 

ou visitez notre site Internet au 
Www.bdc.ca 


BDC 


.… Banque de développement du Canada 
Business Development Bank of Canada 


NOUS FAISONS BANQUE À PART"° 





BESSIQONUIOAIèE FRANCOPHONE DESSRE RRIIMOI 


DT TE EN 


Envoi depublication=enregistrement no: 10338 


50% 


Tout sourire ! 


<_ 










AR = 6 Lil 


BRARŸ 


NataliBefebvre/L'Aquilon 


Ces jeunes élèves de l'École Allain St-Cyr étaient tout heureux à la perspective 
de voir leur photo apparaître dans le journal L'Aquilon. On ne saurait négliger 


d'aussi chauds partisans. 


Sth, Floor Cameron 


Date d'échéance 


U: of Alberta Library-Bibliographie SS 


CES 


MEXSAN 


Edmonton AB T6G 2J8 


31/12/97. 





bommet des leaders du Nunavut 


Le fossé 
se creuse 


Au Sommet des leaders politiques du Nunavut à Cam- 
bridge Bay les 15 et 16 février dernier, le GTNO s’est 
dissocié de la proposition de la Commission d’Établis- 
sement du Nunavut(CEN) sur la représentation égale 
des sexes à l’Assemblée législative du Nunavut. 


Louis McComber 

(Igaluit) Manitok Thomson, la 
député d’Aivilik au GTNO a clai- 
rement exprimé son désaccord de- 
vantcelte proposition, Soutenue par 
tous les autres députés du Caucus 
du Nunavut. Une fois de plus. le 
GTINOtcreuselef quile sépare 
de ses partenaires, Ottawa el 
Nunavut Tungavik Inc (NTI), Le 
ministre fédéral des Affaires In- 
diennes et du Nord, Ron Irwin, qui 
s'était d'abord opposé à la mesure 
s’estfinalement laissé convaincre. 
NL, de son côté, atoujours solide- 
ment supporté la proposition. 








Manitok Thompson a même ré- 
clamélatenue d’un référendum sur 
la question. Or une telle procédure 
estextrèmement coûteuseet de plus 
risque de faire dérailler l’échéan- 
cier, à Lout de suite commenté le 
président de NTI, José Kusugak. 
PourayoirdesélectionsauNunavut 
en 1999; 1es frontières des circons- 
criptions doivent être déterminées 
à l’avance. 

D'après les travaux de la CEN, 
un gouvernement ne peut pratique- 


Sommet 
Suite en page 2 
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Situation critique du logement dans les T 


Le Plan 2000 est en marche 






NO 


Une nouvelle initiative, visant à aider les résidents du Nord'à acquérir une maison, a été présentée à l'Assemblée 
législative la semaine dernière par Goo Arlooktoo, ministre responsable de la Société d'habitation des TNO. 


Alain Bessette 
Natali Lefebvre 

Intitulé «Plan 2000», le projet 
d'une durée de trois ans devrait 
avoir un impact positif dans plu- 
sieurs communautés. L'un des buts 
premiers du plan est d'aider des 
familles à revenus divers, mais 
n'ayanbpas assez de fonds disponi- 
bles. äkfaire undépôt sur une mai- 
son. Les familles qui habitent dans 
des logements sociaux et qui ont 
besoin de davantage d'espace ou de 
meilleurs services pour l’eau et les 
égoûts pourront aussi profiter de 
Plan 2000. Le plan encourage éga- 
lement les prêts privés, en plus de 
prévoir permettre à plusieurs rési- 
dents du Nord de réduire le paie- 


ment mensuel de leur hypothèque. 

En raison de la mise.sur pied 
tardive de Plan 2000, les travaux de 
construction etde rénovation com- 
menceront plus rapidement dans 
l'Ouest des TNO. En effet, en rai- 
son des délais, il pourrait être diffi- 
cile de faire parvenir dans l'Est par 
voie maritime tousles maténaux de 
construction nécessaires. Par con- 
tre, dans l'Ouest, la plupart des com- 
munautés sont accessibles par la 
route, eLlestravaux devraient débu- 
ter dès cet été: 

Le ministre Arlooktoo a rappelé 
l'état de crise dans lequellse trouve 
lelogement dans les TNO. À cause 
du climat et de la géographie, les 
coûts de construction et de rénova- 


tion dépassent souventla capacité 
de payer de nombreuses personnes: 
Plusieurs familles dépendent donc 
entièrement du gouvernement pour 
pouvoir simplement vivre Sous un 
Loît. 

Le gouvemement fédéral ayant 
cessé il y a quelques années de fi- 
nancerla Construction denouveaux 
logements, les ŒNO ont perdu près 
de 50 millions de dollars dans ce 
secteur. Malgré la mise sur pied du 
programme d'accès à la propriété et 
le programme d'aide au dépôt de 
base pour Pachat d’une nouvelle 
propriété, la liste d'attente pour les 
familles désireuses d'obtenir un lo- 
gement n’a cessé d'augmenter. 

La Société d'habitation se retis 





rera du secteur du prêt hypothé- 
Caire pour concentrer Ses ressour- 
ces surles programmes d'accès el 
d'aide au dépôt de base. Le Plan 
2000 consacrera 120 millions de 
dollars répartis surtrois ans pourla 
construction et la rénovation de 
logements. À cette somme s'ajou- 
teront entre 200:et 250 millionsien 
provenance des institutions ban- 
caires. 

Ces fonds seront allouésenlonc- 
tion des besoins relatifs des com- 
munautés et en tenant compile des 
différences de coûts entre les com- 
munautés les plus accessibles et 


Plan 2000 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Au boulot ! 


Denise Canuel, Lise Picard, Daniel Loyer, 
Robert Galipeau, Daniel Lamoureux et 
Mario Paris ont passé à la loupe toutes les 
propositions de projets de la communauté 
franco-ténoise. Ce comité d'évaluation des 
besoins de la communauté s'est réuni les 
17, 18 et 19 février dernier. 





Une expédition de 
femmes en route 
vers le Pôle Nord 
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Sortir le Nord 
d'un bloc de glace 
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diamants 
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Natali Lefebvre 


Journée internationale des femmes 


Le 8 mars prochain sera la Journée intemationale des femmes. eule 
Conseil du statut de la lemme des TNO invite les femmes du Nord à 
souligner l'évènement. 

Partout dans le monde, y compris dans les Territoires, plusieurs 
femmes sontencor victimes de violence et souffrent d'abus sexuels, 
physiques et psychologiques. Le revenu des femmes est 1oujours 
moinre que celui des hommes.etellessontsous-représentées dansles 
partis politiques, au gouvernement. dans les administralions, des 
hameaux et au sein des conseils de bande. De plus, le travail des 
femmes en tantque mères esLsouventsous-estimé eu plusieurs besoins 
comime les maisons d'hébergement, les garderies, les services de 
sages-lemimes etles pensions alimentaires pourles enfants ne sont pas 
comblés. 

La Journée intemationale des femmes est occasion idéale de se 
penchersurecs questions. de sensibiliserles gens dans lescommunau- 
tés cude célébrer la force et la vision des femmes. Le Conseil du statut 
uclalemme des TNO propose aux femmes de toutes les communautés 
d'accorder unmoment à l'évèncment, même sice n'est que pour 
S'aréter cLprendr Icthé avec quelques amies. 





Des affaires loufoques 


Dans le cudre des célébrations du Caribou Camaval de 1997, la 
Chambre de commerce mvitetoutelu population àparticiperàlaquête 
de l'entreprise ela plus polyvalente etla mieux habillée» de Yellowk- 
nil, 

Le vendredi 21 murs. aura lieu une série d'épreuves humoristiques 
où des Équipes costumécs, formées de dirigeants et employés ou 
membres de diverses entreprises el organisations de lacapitale, se 
confronteront pour obtenir Ie titre de «Champion corporatib», Des 
experts dumilieu des affaires détenninerontqui s’entire le mieux pour. 
pousser le crayon, passer le dollar ou étirer le budget! 

Le tarif d'inseripiion est de 608 par équipe, eLdes prix serontremis 
aux six Équipes ayant amassé le plus de points lors des épreuves. 

Pour participer, ilbsuflit de s'inscrire à la Chambre de commerce. 
Tousles genres d'entreprises sont admis. Pour de plus amples'infor- 
malions. éléphonez au 920-4640, 


L'avenir des petites communautés 


Le GINO, de concert avec le programme de régions rurales et 
petites communautés urbaines de l’Université du Mont Allison, vient 
de lancer une série de guides de ressources visant d'aider les commu- 
naulés des Territoires du Nord-Ouest à développer une vision pourle 
lutur. 

La série de guides comprend six documents : «Point de départ : un 
guide a intentiondes leaders communautaires», «Examiner l'infor- 
mation : un guide pour rassembler les données communautaires», 

«Planilieationcommunautuire: ecahierdexercices», «Ne pas perdre 
de Lemps : un guide pour dés rencontres et des prises de décisions 
cllicates», «Qui dirige? : motiver et inspirer l'action collective», 
«Délivrer 1e message : un guide pour l'éducation etla sensibilisation 
de li communautés, 

Le GTNO prévoit commencer à utiliser ces ressources en offrant 
des sessions deformation dans toutes 1es régions des Territoires dans 
les prochains mois. 








EST Ce 
Appui à l’égalité des genres 

Le Conseil du statut de la femme des TNO , en l'aveur de la 
représentation égale des genres, que ce soit au futur gouvemement du 
Nunavut où dans la législature de l'Ouest. travaillera à éduquer la 
population surlaquestionavantqu'unplébisctentuitlieuauNunavut. 

Après avoir consulté plusieurs femmes à travers les Temtoires. le 
Conscilestamivé à luconelusion qu'une répartition égale des hommes 
et des femmes aû pouvemement serait un pas important dans la lutte 
des femmes pourdevenirdes participantes égales dans la vie politique, 
sociale et économique du Nord, «C'est dans la législature que les 
décisions se prennent en ce qui conceme les l'onds pour les program- 
mes sociaux et es questions touchant les femmes au niveau commu 
nautaire, Sans représentation égale, la voix des femmes manque au 
processus de prise de décisions». 4 décluré Rita Airey. présidente du 
Conseil. 

Le Conseil du statut de la femme des TNO prévoit travailler de 
concert avec Pauktuutit, l'association des femmes inuit, la Commis- 
sion d'étblissement du Nunavut. euNunavut Tungavik Incorporated. 
pour éduquer et inforiner les gens sur la proposition d'égalité des 
genres avant de passer à Un Vote. 


Suite de la une 


mentpas fonctionner à moins d'une 
quinzaine de députés. et si le prin- 
cipe de la double représentation est 
écarté, ilfaudraitredessinerlacante 
électorale en conséquence. Présen- 
tement. il ny aque lcirconserip- 
tions au Nunavut: 

Ilesttrès important que les par 
tenaires S'entendent surle plan de 
la CEN caril ya des infrastructures 
à construire dès l’été prochain. Pour 
commencer à poser des clous, il 
faut d'abord que le modèle de gou- 
vernement proposéssoit définitif: 

À Cambridge Bay, autant les 
positions du GHNO semblent vous 
loir ralentir la mise à feu du nou- 
veau gouvernement, autant l'appui 
très net de Ron Inwin pour les tra- 
vaux de la CEN dissipe toute équi- 
voque. Il n'ya plus de temps ni 
d'argent pourintroduire des modi- 
fications majeures dans le modèle 
décrit dans Traces de Pas dans la 
Neige let2. 

Dansun communiqué remis àla 


Le fédéral 


Ottawa (APF) 

Même si le gouvernement fédé- 
ralaannoncéqu'ilntyaurait aucune 
nouvelle compression des dépen- 
sesen1997- 1998, les répercussions 
des mesures prises dans les précé- 





dents budgets se feront durement 





Travaux publics et 


1+1 Canada 
AVIS PUBLIC 


TRANSFERT DE LOGO 
ET DE MOT-SYMBOLE 





Services gouvernementaux 


Sommet 


presse cette semaine. NTlaccuse le 
GTNO d'avoir mal préparé son in- 
tervention au Sommet de Cam- 
bridge Bay. Le GINO, y explique: 
ton, a annoncé unilatéralement la 
tenue d’un référendum aux médias, 
sans qu'il nly ait eurde consulta- 
tions préalables avec les délégués, 
NTI où Ottawa. 

Personne neSaitnonplus quelle 
serait la question et encore moins 
qui va payer la facture! NTI se dit 
aussi offusqué de la façon dont le 
GINO gère le dossier de l'emploi 
dans la région du Nunavut. L'orga- 


Plan 


cellesles plus éloignées. Le minis- 
tre Arlooktoo indiquait à litre 
d'exemple quelecofñtmoyend’une 
maison est de 143 000 $ à Fort 
Resolution et de 170 0001$ à Cam- 
bridge Bay. 


Suite de la une 





nismeinuitaccuselegouvemement 
territorial de licencier des 
employé(e)s inuit, touten voulant 
assurerlasécunité d'emploi de ceux 
qui resteront en. poste. jusqu'à la 
partition: 

Reste àsavoir siOttawa mettra 
tout son poids pour faire respecter 
les échéances prévues. À écouter 
les déclarations récentes de Ron 
Irwin, iln'en fait aucun doute. 

Le gouvemement du Nunavut 
seraaurendez-vous en 1999 et res- 
semblera grosso modo aux plans 
tirés par la CEN. 


2000 


En plus de favoriserlaconstruc- 
tion de 2000 nouvelles unités d’ha- 
bitation, le programme de la 
SHINO! Plan 2000 créera environ 
1000*emplois saisonniers par an- 
née. 


sabre dans la culture 


sentir cette année, particulièrement 
dans le domaine de la culture. 

A Radio-Canada, Vaide finan- 
cière diminuera de 13 pour cent en 
1997-1998 en raison des compres- 
sions des dépenses. D'ici 1998- 
1999, l'appui dugouvermementaura 











Public Works and 
Government Services 
Canada 











Soyez à 
l'écoute 
le dimanche 
de midià 14h 


= 
EE 
= 


101,9 MF 





Le 7 mars 1997, le gouvernement du Canada effectuera le transfert 
de propriété du logo et du/mot-symbole du Groupe Communication 
Canada (GCC), un organisme de service spécial! de Travaux publics 
et Services gouvernementaux Canada, àlla St: Joseph Corporation: 
À compterde cette date lellogoetlelmot-symbole/serontutilisés par 
le Groupe Communication CGanada'Inc/Canada Communication 
Grouplinc, membre dela StJoseph Corporation, pour son propre 


compte'et non en tant qu'agent du gouvernement du Canada: 
EI 
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baissé d'environ 25 pour cent par 
rapport aux niveaux de 1994-1995, 
De 1,170/7 milliard qu'il était en 
1995-1996, le budget de la SRC 
passera à 867.9 millions en 1997- 
1998 et à 812.2 millions en 1998- 
1999, 

A l'Office national du film, les 
dépenses baisseront de 13,4 pour 
cent, soit 8,9 millions de dollars en 
1997-1998. Le budget de l'Office, 
qui sera de 57,7 millions, dimi- 
nuera à nouveau de 2 millions de 
dollarsen 1998-1999, 

Le Conseil des arts duCanada 
devrasfonctionner avec un budget 
amputé de 2,4 millions de dollars. 
Le budget du Conseil, qui était de 
97,9 millions de dollars en 1995- 
1996, passera à 88,7 millions en 
1997-1998. 

Téléfilm Canada voit son bud- 
get passer de 91,3 millions de dol- 
lars en1996-1997 à un peurplus de 
8l:millions dedollarsen 1997-1998, 
une baisse de 11,2 pour cent. En 
1998-1999, le budget de Téléfilm 
Canada sera à nouveau réduit et ne 
sera plus alors que de 78,2 millions 
de dollars. 





La Fédération Franco-TéNOise a récemment 
fait l'acquisition d'un immeuble à Yellowknife. 
Tantles associations territoriales quelocales 
partagent ses espaces. Ils’agit donc de la 
“maison de la francophonie” à Yellowknife. 


Or, la coutume veut qu'à Yellowknife on 
désigne un édifice par une appellation. 


Quel nom souhaitez-vous attribuer 
à l'immeuble des Franco-ténoises 
et des Franco-ténois ? 


Le concours est ouvert à toutes et à tous 
et particulièrement aux élèves des écoles 
Allain St-Cyr et Nakasuk 


Un prix sera attribué à 
la gagnante ou au gagnant ! 





Adressez dès maintenant 
vos suggestions à 








La Fédération Franco-TéNOise 


Courrier électronique :fft@franco.ca 





Site : 5016, 48ième rue 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 
Télécopieur :403-873-2158 
Téléphone :403-920-2919 
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Une excursion bien spéciale pour Matty MeNair Landry de Northwinds 


À la conquête du Pôle Nord! 


Un groupe de 20 femmes britanniques ont retenu les services de la compagnie Northwinds d’Iqaluit pour piquer une pointe vers le Pôle Nord. 
Dans la vraie tradition des explorateurs britanniques, la troupe n’utilisera pas de chiens, mais bien des skis 
et la force des muscles pour tirer ses traîneaux. 


Louis Me Comber 

(lqaluit) C'est la première fois 
qu'une expédition de femmes va 
tenter de gagner le Pôle Nord. S'il 
fallait quand même une certaine 
forme physique pour participer à 
l’aventure.ilne fallait pasnécessai- 
rement être championne de ski de 
fond. Plusieurs participantes n’ont 
aucun antécédent de skieuse. 

Voilà pourquoi on a prévu un 
entraînement de 10 à 14 jours au 
camp de base de Northwinds à 
Resolute Bay avantde s'embarquer 
surla glace. aunorddel'îled?Elles- 
mère. pour la grande aventure. 

His’ agit en fait d’une expédition 
à relais par équipes de quatre. Ça 
fait donc 5 équipes qui voyageront 
tourdtourencadrées par Matty Mc 
Naïr Landry et Denise de 
Northwinds pourune période de 14 
a lI6M ours. 

L'avion de ravitaillement amè- 
neraensuitelanouvelle équipe ainsi 
quetous les vivres pour maintenir 
lesforces des exploratrices. Ils ’agit 
principalement de sachets de nour- 
riture lyophilisée préparée spécia- 
lement pour les amateurs de plein 


Depuis leur retour à 


Natali Lefebvre 

Tous les élèves de l'école, des 
tout petits de la matemelle aux 
grands de %e année, avaient préparé 
entoutpas moins de29kiosques où 
ilsexpliquaïientfièrement aux visi- 
teurs,les étapes et les résultats de 
leurs recherches et de leurs expé- 
riences. 

La diversité etlaqualité de l’in- 
formation rassemblée étaient vrai- 
mentimpressionnantes. Des sujets 
{ouchant les animaux et les plante 





Josée Gaudet et ses expériences sur les effets des détergents sur l'environnement. 


:tux inquiétudes face aux effets de 
cériaines substances sur l’environ- 
nement, en passant par l'utilisation 
de l'énergie et le recyclage. une 
bonne part des préoccupations 
scientifiques et environnementales 


air, en plus de granola, gruau, cho- 


colat, beurre. 





LouisMe<Comber/lAquilon 


Paul Landry, co-propriétaire de Northwinds et sa fille Sarah. 


l’aventure ne sera pas de toutrepos 
: «Des foisilya des craques dans la 


Paul Landry. co-propriétaire de glace. Plus tard dans l'expédition. 


Northwinds nous explique que 


ça va étre un gros problème, elles 


vont amiver à 
une craque el 
elles ne pour- 
ront pas {ra- 
verser, il va y 
avoir de l’eau 
pour cent mè- 
res où deux 
centmètres; il 


va falloir 
qu'elles fas- 
sent deux. 


trois kilomè- 
tres surle bord 
de la craque 
pour trouver 
une place 
pourtraverser 
ou encore el- 
les vont mon- 
teruncamp là 
en attendant 
que ça se re- 
ferme. Parois 
ça var ouvrir! 
mais. Si ja- 
mais il le faut. elles peuvent atta- 
chendeux trafneaux ensemble avec 
desskis puis prendre leurs pelles.et 
embarquer et traverser..ls 


Expo-sciences de l'École Allain St-Cyr 


e jeunes Einstein... 


l’école après les vacances de Noël, les élèves de l’école Allain St-Cyr ont tous travaillé très fort pour préparer 
une expo-sciences qui a eu lieu dans l'édifice du YWCA le vendredi 21 février dernier. 


duNordiétaient représentées. Cha- 
que visiteur, quelquesoitson âgeet 
ses champs de connaissances, pou- 
vait définitivement y apprendre 
quelque chose. Les jeunes aussies- 
péraient profiter de exposition 
pour en apprendre davantage, et 
certains kiosques affichaïent même 
unefeuilleoùl'on pouvait faire des 
suggestions. 

Les plus jeunes, bien que moins 
expérimentés que leurs aînés, ont 
quand même trouvé ES sujets de 


NataliLefebvre/L'Aquilon 


recherche des plus originaux, 
comme par exemple observer les 
étapes deladécomposition de fruits 
et légumes, ou découvrir quelle 
marque de papier de toilette se dis- 
sout le plus rapidement et complè- 





tement dans l'eau» 

Tousces beaux efforts n’allaient 
pas sans être récompensés et l’ex- 
positiontétaiten mêmetemps l’oc- 
casiond/unconcours. Dansl’avant- 
midi, près d’une vingtaine de juges, 
dont les professeurs de l'école et 
des gens évoluant danses secteurs 
reliés aux sujets de recherche choi- 
sis par les étudiants, sont venus 
apprécierle travail réalisé et déter- 
miner trois gagnants. C'est Erika 
UP ES une étudiante de 7e 
année qui à 
remporté la 
première 
place et un 
prix de 505, 
pour son ex- 
cellente re- 
chercheetses 
démonstra- 
uons sur l'ir= 
rigalion el 
l'énergie so- 
laire, Le 
deuxième 
prix, un mon- 
tant de 305, 
est revenu à 
Guylaine 
Gueguen de 
laclasse de 6e 
année, qui 
AVAL 
invesligué sur 
les feux de 
forêt dans les 
TNO. Enfin, 
Shoshanna 
Canuel Kirkwood et Daniel Pontu, 
tous les deux en 2e année, se sont 
mérité la troisième place et 205 
pour leur expérimentation de la fa- 
brication du papier. Félicitations à 
tous! 





C'est le genre d’embüches que 
rencontrera la troupe en s'appro- 
chant du but, Mais autout début. il 
faudra d’abord négocier avec les 
ours polaires quichassentleurnour- 
riture à la limite de la glace. 

Mattyaquitté fqaluitendéburde 
semaine pounle camp de Resolute 
Bay où l'entraînement de la pre- 
mière équipe a déjà commencé. En 
Angleterre. l'expédition faitlaman- 
chette des médias, surtout qu'un 
membre de la famille royale est de 
la partie, soit la nièce de la reine- 
mère. 

Le camp de base de Resolute 
Bay rstera en contäctradioavecla 
petite équipe à la dérive sur la ca- 
lotte polaire. Paul et Matty, ainsi 
que Sarah et Eric. leurs deux en- 
fants. pourrontaussis échangerdes 
nouvelles parcorespondance à cha- 
que vol de ravitaillement. 

En temps normal. la compagnie 
Northwinds se spécialise dans l’or- 
ganisation d'expéditions (ouristi- 
ques dans larégion du Sud-Baffin. 
Entraïneauàchiens pour lMhiveret 
en bateau pourl'été. On peut rejoin- 
dre Paul Landry au (819)979-0551. 


Natali Lefebvre/L'Aquilon 


La production de l'or et la pollution à la mine Giant. 


Courrier 
électronique : 





Site WEB : 
http:// 
www.nunanet.com/ 
-afi/AQUILON/ 
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Travaux ardus 


Alain Bessette 

On aura beau changer les structures de 
fonctionnement de nos gouvernements, tant à 
l'Ouest que dans l'Est, il faut toujours s'attendre à 
des frictions entre les représentants 
gouvernementaux élus et les divers groupes de 
pression. 

Le récent Sommet des leaders du Nunavut en 
fournit une preuve éloquente. D'un côté, la NTI, 
représente les intérêts des Inuit et fait pression en 
faveur de positions qui correspondent bien à la 
visioninuitdes choses. Del'autre,l'équipededéputés 
du Nunavut, avec en tête John Todd, Manitok 
Thompson et Goo Arlooktoo, défend une vision 
gouvernementale plus classique, plus gestionnaire. 
Entre les deux parties, quelques sujets de dissension 
cruciaux:parlementàreprésentationégale homme / 
femme, transfert des employés de l'Etat, etc. 

Il ne faut pas s'étonner de ce phénomène et 
s'attendre à ce que les relations entre les élus du 
Nunavut et les groupes de pression soient 
nécessairement plus harmonieuses après 1999; I 
s'agitd'unmécanismedereprésentationquifavorise 
les débats, les échanges et la recherche de solutions: 
Tantles gouvernements queles groupes de pression 
forment la base même du fonctionnement 
démocratique de notre société. 

Le Nunavut, englobant des collectivités aux 
intérêts plus particuliers, les futurs débats entre ces 
deux groupes aborderont probablement des 
questions touchant de plus près la population. 
Actuellement, la moitié de la population des INO 
n'a que faire des questions de la chasse au phoque, 
tandis que l'autre moitié reste de glace face au 
développement du réseau routier dans la vallée du 
Mackenzie. Les grands débats d'ensemble sont plus 
rares en raison de préoccupations différentes entre 
deux grands blocs ethniques.Onne rappelleicirien 
de nouveau puisqu'il s'agit de l'élément majeur 
ayant mené à la décision de diviser les TNO: 
Après1999,il yauraencoredes sujets dedissension 
entre les instances gouvernementales et les groupe 
de pression, les sujets débattus étant simplement 
plus près des préoccupations immédiates de la 








population. 
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Stratégie emploi jeunesse 


Un outil pour l’avenir 


Le ministre du Développement des ressources humaines, Pierre Pettigrew, annon- 
çait le 12 février dernier le lancement d’une nouvelle Stratégie emploi jeunesse. 


Natali Lefebvre 

Plus de 2 milliards de dollars en 
fonds existants et en argent frais, 
ont été injectés dans celte stratégie 
qui vise à aider davantage de jeunes 
à se faire une place dans lanouvelle 
économie. Elle comprend 315 mil- 
lions de dollars prévus dans leBud- 
get de 1996 pourla création de plus 
de 110 000 nouveaux débouchés 
d'expérience d'emploi. 

Cette nouvelle stratégie vise à 
rejoindre un nombre plus grand de 
jeunes Canadiens et à leur donner 
un meilleur accès à l'information, 
aux services el aux ressources dont 
ils ont besoin pour acquérir des 
compétences etl’expériencenéces- 
saires àleurentrée sur lemarché du 
travail. Un point de départ impor- 
tant de la stratégie est la création 
d’un Réseau de ressources unies 
sur un site Web, qui permettra aux 
jeunes canadiens d'obtenir des ren- 
séignements sur les carrières, de 
mieux planifier leurs études et de 
découvrir des secteurs où ils peu- 
vent obtenir de expérience) pro- 
fessionnelleouencorefaireunstage. 

«Bien des jeunes aujourd’huiont 
de l'expérience dans l’utilisation 
desstechnologies del'information: 
Le gouvernementdoit suivre laten- 
dance et leur procurer des informa- 
tions pertinentes et utiles qui leur 
permettront de fairedes choix éclai- 
rés au sujet de leur carrière et de 
leur travail», a déclaré le ministre 
Petligrew. 

Pourfavoriserunmeilleuraccès 
à l'information, une série d'info- 
foires jeunesse se dérouleront bien- 
tôt dans des centres commerciaux, 
des centres d'accueil pourjeunes et 
des bibliothèques publiques. 

La Stratégie emploi jeunesse 
accorde beaucoupdtimportance aux 
programmes déjà existants qui 
aidentles jeunes à faire la transition 
entre l’écoleetle marché du travail. 
Par exemple, le Service jeunesse 





Palnmoine canadien. 


où les circonstances le justifien: 








SS 
Association de là presse francophone 


Canada'et le programme des Jeu- 
nes stagiaires Canada s'attacheront 
désormais à répondre aux besoins 
des jeunes qui éprouvent de graves 
difficultés d'entrer surlemarché du 
travail. Le programme Objectif 
emplois d'été pour étudiants rece- 
Vra quant à lui un financement ac- 
cru en 1997, afin d'aider plus de 
60 000 jeunes à obtenir des em- 
plois d'été pouvant déboucher sur 
une Carrière. 

De nouveaux programmes de 
stage permettront également aux 
participants d'obtenir une expé- 
rience de travail dans dessecteurs 
pouvant déboucher surun emploi à 
long terme. En partenariat avec le 
secteur privé, des organismes à but 
nonlucratifetdes organismes com 
munautaires, de nouveaux stages 
seront créés à l'intention de plus de 
110 000:jeunes dans des secteurs 
commelascienceetlatechnologie, 
l’environnement, le commerce in- 
temationalletle développement in- 
temational. En outre, les program- 
mes de stage à l'intention des Pre- 


mières Nations et desInuitpobtien- 
dront de nouvelles ressources afin 
de permettre aux jeunes Autochto- 
nes qui vivent sur les réserves et 
dans les communautés. du Nord 
d'acquérir des compétences et de 
l'expérience de travail. 

Le ministre Pettigrew a souligné 


un projet d’envergurenationale dont 
les détails annoncés aujourd'huine 
sontqueledébut«Investirdansies 
jeunes, c’est investir dans l’avenir 
du Canada. LaStratégieemploi jeu- 
nesse nous procure les outils dont 
nous avons besoin pour aider des 
milliers dejeunes Canadiens à faire 
eux aussi leur entrée sur le marché 
du travail complexe et exigeant 
d'aujourd'hui..Leur contribution 
peut être énorme, et nous gaspille- 
rions notre ressource la plus pré- 
cieuse si nous n'agissions pas», a 
déclaré le Ministre. 
On peut rejoindre la ligne info- 
jeunes en composant le 1-800-935- 
5555. L'adresse Intemet est http:// 
WWwW.jeunesse.gc.ca 





Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 
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Les moyens offerts 


Le Réseau des ressources pour les jeunes du Canada offre aux 
jeunes Canadiens un site web relié à une gamme d'outils et de 
renseignements provenant des gouvernements Où dés Organismes 
communautaires. Les ressources qu offre ce site aident les jeunes à 
prendre des décisions éclairées surleur Camère et surles compétences 
àacquénr. ls peuvent ytrouverdes emplois au Canada où àl’étranger, 
des services, des programmes d'échanges nationaux etintémationaux 
etdes programmes d'expérience d'emploi, Ee Réseau offre des liens 
avec des sites d'établissements d'enseignement Canadiens, des sites 
qui traitent d'aide financière, ou qui présentent des rapports et des 
publications, Le tout se trouve à l'adresse Suivante : hitp// 
WwW.jeunesse.gc.ca. Fait à noter, le site est relié au Répertoire 
national des diplômé(e)s d'Industrie Canada qui met en contact les 
diplômés et les employeurs potentiels. 

Partéléphone, on peut rejoindre la ligne Info-jeunesse du gouver- 
nement du Canada au 1-800-935-5555. Il s’agit d’une ligne nationale, 
bilingue, sans frais d’interurbain, où l’on obtient des renseignements 
sur les initiatives jeunesse du gouvérmément du Canada 
















DENTELLE 











Adresser Votre paiement au nom de L'Aquion : Î 
CP. 1925, Yellowknife, NT, XIA 2N9 (| 


Rédacteur en chef: Alain Besselte 
Journaliste : Natal Lefebvre 





C-P.1325, Yellowknife, T.N:-0., XIA 2N0 
TÉL. : (403) 873-6603, Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@intémorth.com 


Collaborateur-trice : Louis Me Comber 
Correspondant (Ottawa) : Yves Lusienan 











OPSCCM 


@) Rndrens Desren Errinont. 


L'AQUILON, 28 FÉVRIER 1997 5 








Des sculpteurs de Yellowknife au Carnaval de Québec 


Sortir le Nord d’un bloc de glace 


Une équipe de sculpteurs de Yellowknife, formée de François Mhibault, Dolphus Cadieux et Pierre Lepage, représentait récemment le Nord 
au Carnayallde Québec dans le cadre des compétitions de scupture sur neige. 


AN 


François Thibault, concepteur du projet. 


Natali Lefebvre 

L'équipe travaillait sous la su- 
pervision du concepteur, François 
Mhibault, qui a d’abord commencé 
pärréaliserunemaquettedelasculp- 
ture (une version réduite fabriquée 
avec de la graisse, quiest d’ailleurs 
exposée au Centre Square Mall, à 
Yellowknife, où François a sa pro- 
pre boutique, «Originals byll-BO»>) 
qui représente unours polaire dez 
vantungrandoiseauauxailes ouver- 
{es et pointant le bec vers le ciel. 
Cette scuplture, intitulée «le para- 
dis arctique» représente, selon son 
auteur, la beauté et la tranquilité 
que lon retrouve dans les régions 
élorgnées de notre pays, où les élé- 
ments de la natureet durègne ani- 
malse fondent ensemble dansun 
équilibre parfait. 

Les sculpteurs avaient déterminé 
à Ravancelasmanière dont ils pro- 
véderaient pour donner au bloc de 
neigeles formes conçuesipanFran- 
çois: À leur arrivée au camaval, il 
avait plu un peu, puis gelé de nou- 
veau, cequiavaitrendules blocs de 
neige beaucoup plus difficiles àtra= 
vailler. Mais malgré les conditions 
de travail un peurplus ardues que 
prévuetle peude temps disponible 
pour réaliser la sculpture, l’équipe 
s'est lancée dans l'aventure avec 
entrain. 


savoir... 


Cp. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur : 
(403) 873-2158 
Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 





Commelacompétitionde sculp- 
ture sunneige se déroulait pendant 
que le carnaval battait son plein, 





même sils travaillaient très Fort, 
nosartistes ontrencontré beaucoup 
de gens et se sont fait poser des tas 
dequestionssurleNord.«Plusieurs 
étaientbien Surprisd'apprendreque 
chez nous, on ne vit pas dans des 
igloosetqu'en plus, ilyadumonde 
qui parle français!», dit François: 

Ce qui est certain, c’est que le 
trionialpas chômé. «On avaibirois 
jours pour finir la sculpture. Les 
deux premiers Jour, on a travaillé 
une douzaine d'heures, puis la troi- 
sième joumée.onnes/est pas arrêté 
etona sculpté 24 heuresenlignel», 
s'exclame François Thibault, «Mais 
c'était le fun et je le ferais encore», 
s'empresse-t-il d'ajouter. 

Le pointde départ pourlasculp- 
tureétantunseul gros bloc deneige, 
etleconcept äréaliserétanten deux 
morceaux, l'ours et l'oiseau, il a 
fallu commencer par dégager du 
blocinitial uncube de neige pesant 
environ2500 livres. Ce cube servi- 


«Le paradis arctique», l'oeuvre une fois terminée. 


! Camp de Printemps ! 
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rail affaire l'ours, etaveclereste.on 
ferait l'oiseau, qui mesurerait une 


dé la compétition. À la fin, pas 
moins d’une quarantaine de sculp- 





Dolphus cadieux et Pierre Lepage commencent à transformer 
cet énorme bloc de neïge en oeuvre d'art. 


vingtaine de pieds de hauteur et de 
largeur. 

Les deux parties de la sculpture 
étaient représentées chacune dans 
un.style.distinct.;. l'ours, très réa 


{ liste;etl'oiseau, plusabstrait.«Pour 


réaliser l'ours, c'était un plus gros 
défi», fait remarquer François, 
«comme on travaille à partir d’un 
bloc de neige, si on garde la sculp- 
ture plus abstraite, on.a plus de 
chances de garderdes belles lignes, 
mais je voulais mêlerle fguratif et 
abstrait, alors ça aété un peu plus 
compliqué, mais on a fait du bon 
travaillet l'ours était très beau». 
Cest finalement l'équipe de la 
Colombie-Bntannique qui a rem- 
porté la palme auniveaunationaliet 
qui a eu l'honneur de représenterle 
Canada à ladivisionintemationale 





tures réalisées par autant d'équipes 
de diverses régions du Québec, du 
Canada et d’autres pays, dont la 
France et la Suède qui se sont mé- 
rilédes.mentions.spéciales, gamiss 
saient le site du camaval. 
Enfin, *es trois sculpteurs fiers 
deleurtravailetrichesdéleureéxpé= 
rience qui sont revenus à Yellowk- 
nife, avec l’idée en tête de peut-être 
refaire la sculpture ici, au Caribou 
camaval. IIS tiennent d’ailleurs à 
remercierleurscommenditaires : le 
GINO, le Yellowknife Inn, 
Danmax/Dantel Communications, 
Twilite Security, le Unicom, Polars 
Parkas& Fabrics, Territorial 
Embroidery, NWT Air, le 
Yellowkniter, les Jeux d'hiver de 
PArctique 1998 et l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife. 


«Ce n’est pas très loin. 
et c'est gratuit!» 


Vous pouvez obtenir de l’aide en matière d'impôt 
près de chez vous. Nous installons un comptoir 
d’information fiscale dans votre quartier. 


Si vous avez des questions au sujet de vos 
documents, apportez-les-nous. Si vous avez 
besoin d’un guide ou d’un formulaire, nous vous 
le donnerons. Venez nous voir, nous vous 


aiderons avec plaisir. 


Au Centre Square Mall 
Yellowknife 


25 février 1997 
26 février au 7 mars 


Revenu Revenue 
Canada Canada 


de13hà18h 
de10hà18h 
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Services de buanderie 
Réparations de gaines hydrauliques 


Vidéo 
Je cherche à acheter un 


votre chèque à CFRT, C.P: 


(maximum de 30 mots) 
692, Iqaluit (NT), XOA 





Réparations de pneus lecteur vidéod'occasion. OHO. Bleu, gris ou blanc. Bicyclette NE? 
Remplacement de pare-brise et de vitrage Mél.: (403) 873-5959 Uneseulegrandeur:large. . L 
de sécurité L'Aquilon 


Réparations de travaux de soudure 
- Yellowknife, T.N.-O. — 


Location de machinerie lourde 
Location à l'heure de camions et de 
remorques 
- Région de Yellowknife, T:N.-O. — 


Location de machinerie lourde 
- Région de Edzo, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou étrelivrées en main propre au 
rez-de-chaussée del'édifice delavoirie, 4510 avenue Franklin) 
au plus tarda: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 5 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée, à partir du 24 février 
1997. 


aiT 
Afind'étre prises enconsidération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues acet effet: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente des finances: 
Gouvernement des T:N:-0: 


Téléphone : (403) 874-5010 


Renseignements 
techniques 


Mike Elgie, agent de projets 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (403) 873-4533 








we: APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des lrovaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Nettoyage - Bâtiments d'igaluit 


Nettoyage de bureaux dans les bâtiments 
suivants : l'édifice Brown, l'édifice 
Fédéral, l'édifice des Ressources 
renouvelables et le centre culturel 
Unikaarvik. Les horaires de nettoyage, les 
spécifications et les documents d'appel 
d'offres sont disponibles au ministère des 
Travaux publics et des Services, 4° étage 
de l'édifice Brown 
— Divers endroits à Iqaluit, T.N.-O. — 


Les dispositions de lEntente définitives du Nünavüt 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureaudu surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 
0HO (ou être livrées en main propre au 4! étage de l'édifice 
Brown), au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres ä l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 21 février 
1997. 


Ain d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


Lacaution est exclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone : (819) 979-5150 
Renseignements 
techniques® Greg Robb 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (819) 979-5169 























Appel d'offres 


“4 


ORDINATEURS/LOGICIELS/ÉQUIPEMENT 


OFFRE numéro WCB\CS\96A-001 

Les soumissions cachetées pour ORDINATEURS/ 
LOGICIELS/ÉQUIPEMENT doivent nous parvenir au 
plustardà 16h30, HEURE LOCALE, LE 12MARS 1997. 
Prière de mentionner le numéro de référence de l'offre 
dans tous les documents de soumission. 


Les parties intéressées peuvent obteninles documents 
d'appellen s'adressant à la Commission des accidents du 
travail dès le vendredi/28 février 1997 à midi au Se étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NI 
Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais:  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les'demandes de renseignements sur l'appel d'offres et 
les soumissions doivent parvenir à : 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OÙUlles soumissions peuvent être livrées aux bureaux de 
la commission, au 3e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT. 
La commission n'est pas tenueld'accepterl'offre la plus 

basse outtoute autre offre reçue. 








a VAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Transports. 


Lhon: James Antoine, ministre 


Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage et la 
pose d'une couche de revêtement 
superficiel en asphalte 
— Du km 135.9 au km 154.5, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. — 


Lessoumissions cachetéesdoïiventparvenirau commis aux 
contrats! a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ouêtre livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la Voirie, 4510 avenue 
Franklin); ou parvenirau sürintendantrégional du Slave Nord 
etduSlave Sud Ministère des Transports, Gouvernement 
desTerritoires du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bureau 201, 
Hay/River NT XOE 1G2 (outêtre livrées en main propre au 2° 
étage del'édifice B&R Rowe Centre) au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées, à partir du 24 
février 1997. 


Afind'étre prises'en considération, les soumissions doivent 
étreprésentées surles formules prévues äceteffetetinclure 
laïcaution indiquée dans les documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Richard Menard 
Gouvernement des T.N.-O- 


Téléphone: (403) 873-7814 


Avis aux entrepreneurs. Une réunion concernant cet appel 
d'offres aura lieulle 6 mars 1997 à 13h 30, dans la salle de 
réunions aurez-de-chaussée de l'édifice delavoirie, Ministère 
desTransports 4510 avenue Franklin, àYellowknife, T.N.-O. 








à la rescousse ! 


Des outils 
Le texte des petites annonces doit nous 
parvenir au plus tard le lundi à 17 h (heure 





E-mail : 
aquilon@intemorth.com 


tél.: (403) 873-6603 
Téléc. : (403) 873-2158 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Préposés au soutien 


durevenu.(4 postes) 

Ministere de l'Education, dela Culture 

etdela Formation Hay:River, Réserve de Hay.River, 
Lutsel K’e et Fort Liard, T. N.-0. 

(Il s'agit de postes à temps partiel) 

Letraitementinitialestde20,18$ l'heure, auquells!ajoute une 

allocation annuelle deVie danse Nord'quiVarieselonltendroit. 

Lescandidats doiventmentionnerleurpréférence delocalité La 

Vérification ducasierjudiciaire estune condition d'emploi. 

Réf.: 011-0074-0003 Date limite: le 14 mars 1997 


Faire parveninles demandes /d'emplol äll'adresse suivante. 
Coordinateurdes services du personnelletdel'administration, 
Ministère de l'Éducation, della Culture et de la Formation, 
GouvernementdesWerritoires duNord-Ouest,rezdechaussée, 
Lahm Ridge ToWer, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 219: 
Téléphone : (403) 920-8930;‘télécopieur (403) 878-0115. 


Agent de projets et ingénieur civil ‘! 
Ministère des Transports Yellowknife,.T..N:-0: 
Letraitementinitialestde 54683$ parannée, auquels'ajoute 
uneallocationennuelledevie danse Nord de 1750 $:1Is'agit 
dun poste nontraditionnel. 
Réf: 011-0073NS-0003 Datellimite e7mars 1997 
Ingénieur géotechnicien 

Ministere des Transports Yellowknife,.T. N.-0: 
Letraitementinitialest de 60201 $parannée, auquelstajoute 
uneellocetionannuelledeViedansleNordde1750$Is agit 
dlunpostenon-traditionnel. 
Réf:: 011-0075NS-0003 Date limite »le 7 mars 1997 
Faire parvenirnles demandes d'emploi älladresse sulVante 
Ministèredes Transports Gouvernement des Territoires. du 
Nord-Ouest, 2° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3487: 
télécopieur : (403) 873-0283; adresse électronique : 
shupen@internorth;com 


EEE] 


Surintendant régional 

Ministère dellÉducation, dela 

Culture et de la Formation Rankinlniet,.T..N:-0: 
(ILs'egit d'un poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementvarieselonlascolaritéeties années d'expérience. 
Ensusduselaire/letitulairerecevrauneellocation annuelle de 
vie dans leNordde 6821, $"LaWérificationtdu casierjudiciaire 
estune conditiondiemploi.|l:stagit d'unposte de direction. 
Réf.: 011-0080-0003 Date limite : le 21 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante - 
Services du personnel et de l'administration, Ministère de. 
lÉducation dela Qultureetdela Formation Gouvermementdes 
Territoires du Nord-Ouest, 3% étage, LahmiRidge ToWer, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 219. Téléphone : (403) 920- 
8930; télécopieur (403) 873-0115. 


Nousnecommuniquerons qu'avecles candidats convoqués en 
entrevue. 


= Nous prendrons\en considération des expériences 
équivalentes. 
»1Lestinterdit de fumer au travail. 
* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 
“L'employeurpréconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur North as 
admissibilité. Territories 








Alain Bessette 

Legouvemementtémitorialétu- 
dieprésentementlapossibilité d'éta- 
blir un centre d'évaluation de dia- 
mants alin d'accroître les retom- 
bées de cette nouvelle industrie 
minière. 

Selon le ministre des Ressour- 
ces. de la Faune et du Développe- 
ment: Stephen Kak£wi, il s'agirait 
dune bonne façondes!assurerque 
lesnchesses du Nord ne soient pas 
simplèmentextraitespuisexpédiées 
ailleurs. Un centre d'évaluation de 
diamants recevrait les diamants 
brutsextraits des mines du Nord'et 
en ferail une première évaluation. 

Afin de paverla voie à ce projet, 
le GEINO aretenules services d’un 
évaluateur de diamants de la 
Grande-Bretagne. Le rapport de cet 
expert devrait fournir des informa- 
lions au gouvernement surla façon 
dont ce genre d'installations sont 
gérées et subventionnées ailleurs 
dans le monde. De plus, ce rapport 
indiquera les conditions préalables 


L'AQUILON, 28 FÉVRIER 1997 


Centre d'évaluation de diamants 


Une étude est en cours 


Malgré des réticences; le gouvernement territorial tente d'obtenir la mise sur pied d’un centre d’évaluation de diamants. 


à l'établissement d'un tel centre 
ainsique la faisabilité dece projet. 

Cetexpert viendra dans les TNO 
au mois de mars et son rapport 
devrait être remis au ministère peu 
après. 

A quelques occasions déjà. des 
représentants de Mindustrie du dia= 
mant ont exprimé leur préférence 
pourque évaluation primaire des 
diamants soitréalisée outre-mer.en 
Europe. 

Le gouvemement fédéralest 
également une partie intéressée au 
dossier. En effet, les résultats de 
cette évaluationprimaire serviront 
de base au gouvemement fédéral 
dans son imposition des produits 
miniers. 

Le ministre des Affaires indien= 
néset du Nordcanadien, Ron Irwin 
a d'ailleurs indiqué au ministre 
Kakfwi son support à ce projet en 
autant que l'on puisseconnaftreles 
détails techniques et logistiques 
d'uneinstallation d'évaluation, no- 
tamment les coûts de construction 


Si vous détenez des 
… Ohligations d'épargne du 
Canada vous avez déjà des 
économies pour votre REER 


Vous possédez déjà des Obligations 


d'épargne du Canada à intérêt 


et d'entretien de ce centre. 


l'Ouest, Ethel Blondin-Andrew, a 


La députée de Arctique de aussi obtenu l'appui du ministre face à ce projet. 


On prend 
soin de vous ! 


Nous offrons des services 


de qualité en français 


920-4498 


Télécopieur : 920-2871 
321B Old Airport Road 
Yellowknife NT X1A 3T3 


LA MARQUE LA PLUS RECONNUE DE L'IMMOBILIER, LES AGENTS LES MIEUX FORMÉS. 
LE PLUS GRAND RÉSEAU DE RÉFÉRENCES AU MONDE. COMMANDITAIRES AIR MILES "P, 


METTEZ LA PUISSANCE 
À VOTRE SERVICE" 





Mot mystère 
>> des langues officielles des T-.N.-O0. 


Marsestle mois des langues’autochtones etnous célébrons 
— aussila Semaine nationale della francophonie”Afin de souligner 
ces s événements, la Commissaire aux langues des T:N.:-O a conçuun mot mystère. 
Trouvez!le mot quiestcaché dans la grille puis:faites-nous parvenirlaréponse: 
Faites parvenirce coupon avec larréponse à": 
Commissariat aux langues des T.N-0O 
YK Centre - 2°étage, C.P 1320, Yellowknife, T.N.-O. X1A 2L9 
Télécopieur : (403) 873-0357 


ACTE 

AGES 
ANGLAIS 
CAS 
CHIPEWYAN 
CRI 














composé? Vous pouvez les 
transférer dans un REER. Un 
appel suffit, et il ny a aucun 
frais. Pour la façon la plus 
simple d'économiser en vue 
appellez- 


de votre retraite, 


nous avant le 1°" mars. 


| 800 575-5151 


BLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


wWwW.cis-pec.gc.ca 


Canadà 
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Nom: 


Mot mystere: 


MOI SION I TIIO1IQl|ET 


























DEBATS 
DENE 

DIT 
DOGRIB 
FIN 
FRANCAIS 
GWICHIN 
IL (2) 
INUINNAQTUN 
INUIT(2) 
INUKTITUT 
INUVIALUKTUN 
LOI (2) 
MICHIF. 
NOM (2) 
NON 
NSLAVEY 
PROTEGEE 
SSLAVEY 
TENOIS 
UTILE 








Adresse : 
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canadiendes Finances.Paul Martin, 





| 
| 
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Aide 


aux jeunes 


aborigènes 


Natali Lefebvre 


Le mimstre des Aflaires indiennes et du Nord canadien, Me Ronald 
IrWin. à annoncé récemment quele gouvemement affecterait 50 millions 
de dollars aux initiatives touchant l'emploi de jeunes InuiteL de jeunes des 
Premières nations dans les réserves au cours des deux prochaines années: 
Ce financement provient de la Stratégie emploi jeunesse du gouverne- 
ment fédéral annoncée voilà quelques jours par M. Pierre Pettigrew. 
ministre Qu Développementues ressources humaines: 

Des programmes déjà existants el ayant jusqu'à présent bien fonc- 
tionné $éront poursuivis: le Programme carrière-été. qui fournit des 
allocations de Salaires pour des emplois d'été: le Programme de camps 
d'été en sciences Len technologie; el linalement. 1e Programme d'alter 
nance éludes-travail pour les écoles des Premières nations. 

Des l'onds seront également affectés à de nouveaux programmes afin 
de donner aux Premières nations eL aux [nuit les outils nécessaires pour 
aceroftre les occasions d'emplois de leurs jeunes: Le Programme d'expé- 
rience de travanl visera à combler 1es besoins des jeunes chômeurs et des 
jeunes ne fréquentant pas l'école. Le Programme d'entrepreneuriat ap- 
puicra ceux qui désirent apprendre à lancer une entreprise el ainsi créer 
ICur propre Cmplois En outre. uniprogrammedestagesien habitation sera 


annoncé ulléneurement. 





Gala de la chanson 


Interprètes et auteurs-compositeurs-interprètes franco-ténois sont invité-e- 
$cette année encore à participer au Gala albertain de la chanson, étape 
obligée vers le Chant’Ouest puisile Festival international de Granby. 
















Les candidates et candidats devront s'inscrire pour le 27 mars 1997 


Pour toute information relative 


- aux critères d'admissibilité S 
- Au lieuvet au formulaire dlinscription 
- au matériel à soumettre À 


- au calendrier des activités 
- à la nature du support financier disponible auprès de la E.E.-T. 


Veuillez adresser vos demandes à Le La Fédération Franco-TéNOise 
<> Site : 5016, 48ième rue 
QI Casier postal 1325 






Yellowknife NT XIA 2N9 
Télécopieur :403-873-2158 Téléphone :403-920-2919 


Courrienélectroniquefft@francoca 


Avec des taux garantis jusqu’à 10 ans, 
Jean prend le contrôle 


Voici les Obligations REER du Canada. Elles sont conçues Et comme cette partie de sa planification financière permet 


| Destaux garantis 


pour les gens qui, comme Jean, à Jean de mieux contrôler ses affaires, il peut donc penser à 


| Jusqu'à 110 ans veulent profiter de chaque jour s'amuser au lieu de se préoccuper du rendement de son REER. 


| Encaissables une fois l'an au maximum tout en épargnant Vous pouvez faire l'achat des Obligations REER du Canada à 


Aucuns frais pour plus tard. 


+ 
Renseignez-vous sur 


transferts de fonds 


à la fois sécurité et souplesse. 





votre banque ou autre institution financière, pour aussi peu que 


Nouveau type de placement 500 $. Elles sont en vente maintenant, jusqu'au |% mars 1997 
les possibilités de garanti, elles lui procurent 


OBLIGATIONS REER 
D U C A N A D A 


1-800-575-5151 www.cis-pec.gc.ca 





Canadäà 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES MERRIMONR.ES 






Alain Bessette/LlAquilon 


Le talent des interprètes quise sont produits lors della soirée concert de 
l'Association franco-culturelle de Hay River était incontestable. Ci-haut, Carole 
SEPierre chante, accompagnée au piano par Albina Gross. 


Ün pas 


Date d'échéance 


Uof Alberta Library-Bibliographie SS 
Sth Floor Cameron [0 


Edmonton AB T6G2J8 


31/12/97 





de plus 


vers la division 


La réunion du Conseil d'administration de la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise (FFT), tenue à Hay River, aura 
permis non seulement d'identifier les fonds disponi- 
bles pour chacune des organisations franco-ténoises, 
mais aussi d’entériner d'importantes propositions du 
Groupe de travail sur la partition (GTP). 


Alain Besseite 

Des représentants et représen- 
lantes des associations francopho- 
nes se sont réunis les 1 et 2 mars 
dernier à Hay River à l'occasion 
d’une séance du Conseil d'admi- 
nistration dela FFT. Les trois gran- 
des questions à Vorüre du jour 
étaient la distribution de l'enve- 
loppe budgétaire au seinides orga- 
nisations membres de la FFT. 
l'étude et adoption de proposi- 
uons en provenance du GTPet une 
prise de décision quant aux orien- 


tations des Editions franco- 


ténoises/L'Aquilon. 

Chacun.des organismes mem 
bres de la FFM avait déposé en jan- 
vierdemier ses projets de fonction- 
nementet de développement pour 
l’année 1997-1998. Un comité 
d'évaluation des besoins dela com- 
munauté avait passé en revue /en- 
semble de ces projets quelque deux 
semaines aupariVant. Le Conseil 
d'administration a done pris con- 
naissance des recommandations de 


Conseil 
Suite en page 2 





Répartition de l'enveloppe budgétaire pour la francophonie ténoise 


Beaucoup de sous 


Lors de son Conseil d'administration tenu à Hay River les ler et 2 mars dernier, la EET a procédé à l’affecta- 
tion d’une enveloppe budgétaire totale de 630 000 $ parmi les composantes de son réseau fédératif. 


Alain Bessette 

Le montant de cette enveloppe 
ne constitue cependant qu'une esti- 
malion Carriennlest encore assuré 
au niveau du Programme de déve- 
loppement Culturel et cCommunau- 
laire (PDCC). En effet, le gouver- 
nement des MNOetle fédéral sont 
encore en négociation pour le re- 
nouvellèmentdel Entente Canada- 
GTNO sur les services en français 
et les langues autochtones. L'en- 
tenteactuelle vient àéchéancele31 
mars prochain. Plutôt que d’atten- 
dre le renouvellement de cette en- 
tente, et de prendre connaissance 
du budget total du PDCC, la Fédé- 
rationaétablice budgetà200000 $, 
soit le même montant que celui 
disponible cette année. 


Selonlentente Canada-commu- 
nauté pour les francophones des 
TNO, le gouvemement fédéral af- 
fecte plus de 248 000$àladisposi- 
tion des communautés pourappuyer 
leurfonctionnement. À celas’ajoute 
aussi près de 182 000 $ en octroi 
compensatoire pour appuyer les 
projets de développement. 

En vertu d'une ententeentre les 
communautés, un pourcentage pré- 
déterminé de l'enveloppe globale 
est mis à la disposition de chacune 
des communautés. Ainsi, Hay Ri- 
veret Fort Smith ont droit chacun à 
18 900 $, Iqaluit à 83 097 $ et 
Yellowknife à 122 346 $. L’enve- 
loppe pour les projets où organis- 
mes d'envergure territoriale s'élève 
à 3867575. 


À. L'exceptionr des. associations 
de Fort Smith et de Hay River, ainsi 
quedeL’Aquilon,chacundesautres 
organismes francophones adüajus= 
ter sa programmätion à la suite des 
recommandations du comité d'éva- 
luation des besoins de la commu- 
nauté. 

L'Association franco-culturelle 
de Hay River a reçu près.de 7400$ 
pour son financement de base et 
environ 11 500$ pour appuyer ses 
projets de développement, dont son 
projet de francisation pré-scolaire 
et soncamp d'été. 

L'Association des francophones 
de Fort Smith a reçu un montant 
similaire à celui de Hay River. Une 
grande partie de cette somme est 
consacrée à appuyer son projet de 


RevitalisationIl Le projet Samedi 
jeunesse aaussi reçu près de 2000 $. 

C'est aumoment de l'étude des 
recommandations Concemant la 
table de concertation d'Igaluit que 
les choses sesont corsées. Les pro- 
jets originant du Comité des pa- 
renls avaient presque LOuS ÉTÉ ac- 
ceptés dans leur intégralité parle 
comité d'évaluation des besoins. 
Par contre, quelques projets de 
l'Association francophone 
d'Iqaluit, notamment son projet de 
mensuel virtuel, celui du centre de 
ressources et le projet de Service 
de placement, avaient été rejetés. 


Financement 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Visite du Sud ! 


Jean-Louis Hérivault (à gauche), 
représentant du Bureau du Québec à 
Vancouver, a adressé la parole aux 
délégué-e-s réunis en conseil 
d'administration. Il a profité de l'occasion 
pour présenter les grandes lignes de la 
nouvelle politique québécoise en matière 
de francophonie canadienne. 





Sommair 


Structures de l'Est 
et de l'Ouest 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Une sérénité 
retrouvée 


Lire en page 4 





Des sons fous à lier 


Lire en page 5 





Qu'est ce qui 
t'arrive 
Marie-Jeanne ? 


Lire en page 6 





Histoire de femme 


Lire en pages 7 





Concert et crêpes 





Lire en pages 8 
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Natali Lefebvre 
Un négociateur 


pour les Premières nations 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ronald A: 
Inwin. aannoncé lanomination de Russell Banta à titre denégociateur 
fédéral en chef pour les collectivités suivantes des Premières nations 
signataires du Traité no 8: 1es Dénés Yellowknives (N'dilo et Dettah), 
les Lutsel K’e et les Deninu Kue, 

Monsieur Banta étudiera les intérêts en matière de revendications 
des trois parties concemées, soit les Premières nations signataires du 
Traité no 8. 1e ministère des Affaires indienneset du Nord canadien et 
le pouvemement des Temitoires du Nord-Ouest, Il déterminera les 
intérêts etles objectifs communset.deplus,1Lbrosserales dispositions 
générales d’un règlement d'ensemble. 

«es chefs sont heureux que le ministre lrwin aitnommé M: Banta 
pour la négociation de nos revendicalionss, a déclaré le chef de la 
Première nation des Dénés Yellowknives (Dettah), Jonas Sangris. 
«Les chefs sontimpatients detravailler avec M: Bantaet le groupe de 
travail à l'élaboration d’un nouveau mandat pour le processus de 
négociation. d'ici la fin du présent exercice financiers, a-t-il ajouté. 


Fermeture d’un site 
contaminé aux BPC 


Après deux ans de durs travaux. Upper Base, une ancienne base 
militaire américaine abandonnée en 1974, n'existe plus. Le niveau 
alammant de contaminauion aux BPC du site, localisé à environ 3,5 
kilomètres dUgaluit. constituait une préoccupation majeure au plan 
écologique: 

Avant que des scientifiques ne viennentétudier l'endroit en 1994, 
la plupart des résidants locaux ignoraient complètement les risques 
quercprésentaientpourlasanté etl’environnement certains matéraux 
utilisés pendant la période d'activité de l’ancienne base, C’est pour- 
quoilenuroiLalété désigné site prioritaire, Lesitravaux denettoyage 
ont débuté au printemps de 1995. On a. entre autres. enlevé le sol 
contaminé par les BPC, retiré et éliminé l'amiante, démoli les bati- 
ments elaménagé une nouvelle décharge pour les abattis et le 
MaléTAUx damantes ae * 

Maintenant que le projet de nettoyage de 6 millions de dollars est 
terminé, et grâce aux efforts concertés du gouvemement du Canada, 
des organisations autochtones. des scientifiques, desentrepreneurs du 
Nord et des résidants dMgaluil, ces derniers peuvent à nouveau jouir 
d’un environnement plus sain et d’une magnifique vue du paysage 
vallonné et de la végétation arctique. 





Le Nunavut sur le Net 


Les voyageurs en quête d'informations Sur le Nunavut peuvent 
désormais consullerun lout nouveau site internet dédié à cette région. 
puisqu'un guidetounstiqueàparaîtrebientôt.le«NunavutHandbook», 
arécemmentété converienversionweb, Le site propose une visite du: 
Nunavut. à travers les yeux de plus de deux douzaines d'auteurs du 
Nord, dont Kenn Harper, Joan Amagoalik et Lyn Hancock. 

La version imprimée, qui sera distribuée en librairie en juin 
prochain, contient 200 pages de détails surles régions du Kitikmeot et 
Kivalligqiqui seront graduellementajoutées au site Web, enfaisant une 
des plus riches sources d'information sur le Nunavut disponibles sur 
le Not 

A cause de lu croissance actuelle dessecteurs del’éco-tourisme et 
du voyage d'aventure, le Nunavut s'attend à ce que son industrie du 
tourisme se développe de façon majeure dans les prochaines années. 
Le site webseradoneuninstrument utile àce développement puisqu'il 
permettra à Loutè personne intéressée au Nunavut d'accéder instanta- 
nément à une foule d’information à son sujet. L'adresse : http #/ 
WWWarelic-travel.com 


Zones protégées 
de l’Arctique 


Des représentants du secteurde l'industrie et des goupes autochto- 
nes el environnementaux rencontrent cette semaine à Inuvik des 
officiels des gouvernements fédéral et temitorial. pour discuter du 
développement de la Stratégie des zones protégées de l'Arctique 
canadien: 

Cette rencontre est en fait le premier pas dans l'élaboration et la 
définition de la stratégie, «Le but premier est de s'engager à passer 
vonjoilement aux prochaines phases du développement d’une straté- 
gie de protection faite dans et pour Ie Nord, ainsi que d'identifier les 
organismes qui s'en chargeronts, a déclaré Stephen Kaklwi. minstre 
des Ressources, de la Faune et du Développementéconomique. «Nous 
devons trouver le juste équilibre entre la protection et la préservation 
de nos ressources, et les décisions favorisant un développement 
économique durables, a-t-il ajouté. 

M. Kakfi a dit espérer qu'à l'issue de la rencontre, chacun aura 
une meilleure compréhension de ce qu'une stratégie de protection 
signifie pour le Nord, et comment elle pourra être accomplie. 








= 








Suite de la une 


ce comité avant de se prononcer sur 
les projetsacceptésetrefusés. L’en- 
veloppe à distribuer s'élèvait à 630 
000$. Pourplus de renseignements 
sur ce processus, voir l’articleinti- 
tulé«Beaucoupde sous». 

En plus des recommandations 
spécifiques pour chacun des pro- 
jets, le CA aétudié neufrecomman- 
dations d'ordre général en prove- 
nance du comité d'évaluation. Trois 
recommandations ont été rejetées, 
tandis que les six autres ont été 
acceptées dans leurintégralité ou à 
la suite de modifications mineures. 

Le comité recommandait que 
chaque association dépose une pros 
grammation globale et.détaillée 
avec ses propositions de projet: 
Cetterecommandationacependant 
été rejetée enraison du manque de 
ressources bénévoles dans certaine 
communauté qui la rendrait diffi= 
cile à mettre en oeuvre. 

Le comité recommandait aussi 
que soit «adoptée une politique gé- 
nérale» d'usager payant qui exige- 
rail une contribution financière, 
même symbolique, de la part des 
participants aux activités sociales 
ou culturelles. Plutôtque d'adopter 
une politique générale à ce sujet, les 
membres du CA ont préféré que 
soit «encouragé» ce principe. 

Par ailleurs, le CA aentériné la 
recommandation du comité vou- 
lantque les communautés où se 
côtoientplus d'une association, pro- 


Conseil 


Cèdent à une concertationde leurs 
programmations respectives: 

Le Groupe de travail surla par- 
tition des Territoires a aussi com- 
muniqué au Conseil d'administra= 
tiondelaFFNses propositions con- 
cemant les futures structures des 
organisations francophones dansie 
Nünavuret dans Ouest. Pounplus 
de détails, voir l’encadré intitulé 
«Structures». Le GTP) avait tenu 
une séance de travail le vendredi 
précédantiedébutdelaréunion du 
CA afin de finaliser ces proposi- 
tions. 

D'un côté comme de l’autre, les 
regroupements de type fédératif 
disparaîtront. Dans le Nunavut®.la 
structure acceptée devrait permel- 
tré une transition aisée entre l'ac- 
tuelle Association francophone 
d'lgaluit et la future Association 
francophone du Nunavut. A l'Ouest, 
la-fusion des associations locales 
permettra d'alléger le fardeau ad- 
ministratif des plus petites associa= 
tions tout en permettant à celles-ci 
d’avoirune représentation égale au 
sein de association de l'Ouest: 

Finalement, les Editions franco- 
ténoises/L2Aquilon ont vu la pro- 
grammation annuelle 1997-1998 
acceptée. Les membres du CA ont 
également approuvé des modifica= 
tions aux règlements administratifs 
de lasociété. Parmilesnouveautés 
decesrèglement.onprévoitlamise 
sur pied d'un «collectif d’ortenta- 


tion, deplanification et de produc- 
tion de L’Aquilon». Ce collectif 
regrouperaitlesemployés du jour- 
nalainsique des représentants de la 
communauté. 

LeCAaaussiadoptéune propo- 
sition modifiant le mandat de 
L’Aquilon. Cette proposition est 
venue mettre à jour la politique 
éditorialeetrédactionnelle dujour- 
nal” 

Sommentoute, les travaux du 
Conseilld’administration de la FFT 
sesontdéroulés à vive allure et sans 
trop de bisbille. Des, participants 
ont cependant fait remarquer à la 
délégaiondeYellowknifesonman- 
quede préparation et de Concerta- 
tion dans certains dossiers. De plus, 
lors del'étudedurapport d'activité 
de la FER et aussi à l’occasion de 
l'évaluation de ses projets pour 
1997-1998 1adélégation défqaluit 
a souligné dquelques occasions le 
fait que des activités qualifiées de 
territoriales noffraient'en) fait que 
des activités ne se déroulant que 
dans l'Ouest ou uniquement à Yel- 
lowknife. 

Faitcocasseà signaler, auretour 
vers Yellowknife, dans un vol de la 
compagnie First Air, les franco- 
phones comptaient pour. 90 pour 
centdes passagers; ilnyavaitqu'un 
seul passager anglophone. Tant à 
l'aller qu'au retour, les agentes de 
bordide cette compagnie ont offert 
un excellent service bilingue. 


Financement 


Suite de la une 


En fait. l'ensemble de l'enveloppe 
budgétaire d’Iqaluit acceptée parle 
comité d'évaluation était de 
101000 $ inférieure aux fonds dis- 
ponibles. 

Quelques réaménagements se 
sont donc imposés afin d’affecter 
celte somme toujours disponible. 
Le Conseil d'administration de la 
FFT a convenu d'accorder néan- 
moins un financement au projet de 
Centre de ressources. De plus, l’As- 
sociation d'Igaluit a présenté un 
projetaltematifintitulé «Service de 
nouvellescommunautaires», au pro- 
fit de la station de radio CFRT. 

Le projet de Mensuel virtuel 
quant à lui a reçu l'appui des deux 
organismestemitoniaux, soitla FFT 
et L'Aquilon. Plutôt que d'en faire 
uniprojet de nature locale, le Con- 
seil d'administration a décidé d’in- 
clure ce projet dans l'enveloppe 
budgétaire des projets d'envergure 
temitonale. Etant donné les affini- 
tés potentielles qui se développe- 
ront entre ce projet et les activités 
de L’Aquilon. ce dernier a sabré 


3000 $de ses projets pour appuyer 
cette initiative du Nunavut. De son 
côté, la FFT contribue de 7000$ de 
ses budgets territoriaux pour ap- 
puyer le projet. 

Selon Suzanne Lefebvre, œpré- 
sentante d’Igaluit et siégeant au 
bureau de direction de la FFT, ces 
réaménagements auraient pu être 
évités sile comité d'évaluation avait 
contacté les personnes ressources 
pertinentes lors de ses travaux. De 
plus Ierédacteuren chef du journal 
L’Aquilon a souligné l'importance 
d'appuyer les travaux de dévelop- 
pement territoriaux entrepris à 
Igaluitenraison de approche dela 
création du Nunavut. 

A Yellowknife, leschangements 
proposés par le comité d'évalua- 
tion) n’a pas suscité beaucoup de 
controverse. Les recommandations 
financières du comité ont été sim- 
plement approuvées telles quelles. 
Lors de l'étude des recommanda- 
tions du comité, ilaété rappeléque 
les frais d’achat de nourriture ne 
devraient pas être inclus dans les 


projets. Il a aussi été souligné que 
les associations de parents ne de- 
vraient pas soumettre de projets qui 
touchent plus spécifiquement les 
responsabilités des conseils scolai- 
res et du ministère de MEducation, 
notamment les projets ayant une 
nature pédagogique ou qui favori- 
senblachat dematénelldidactique. 

Les projets de la FFPn'ont pas 
subi bien des changements de la 
part du comité d'évaluation, à llex- 
ception de quelques réajustements 
budgétaires. Les recommandations 
du comité ont été acceptées sans 
trop de modifications. Parmi les 
projets majeurs dela FFT, mention- 
nons la mise sur pied d'un bureau 
(pas nécessairement physique) à 
lgaluipourappuyerle développe- 
mentetlareprésentation politique 
dans le Nunavut. 

Les projets de L?Aquilon et les 
recommandations du comité d’éva- 
luationont aussiété acceptés d'em- 
blée parle CA: Les seuls ajuste- 
ments Ont permis d'appuyerle pro- 
jet de Mensuelvirtuel dusNunavut. 





‘écoute 


le dimanche 
de midi à 14h 


101,9 MF 
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Groupe de travail sur la partition 


Structures suggérées 
pour l'Est et pour l'Ouest 


Alain Bessette 

Quelles seront les structures de 
fonctionnement des futures asso- 
ciations de francophones tant à 
NOuestque dans le Nunavut ? Les 
propositions du. Groupe detravail 
surla partition (GP) telles qu'ac- 


Ouest 

Enraison de existence actuelle 
dé quatre associations actives dans 
l'Ouest et aussi d’une garderie, le 
modèle delOuestadütenircompte 
de la représentation locale, ainsi 
que de la présence de plusieurs as- 
sociations au sein de Yellowk- 
nife, Il y aura une corporation 
unique, dontles membres seront 
des francophones résidant à Vel- 
lowknife, Hay River où Fort 
Smith. 

L'assemblée générale sera 
composée de ddélégués de cha- 
que communauté 

Cette assemblée générale élira 
les membres du conseil d'admi- 
nistration et celui-ci prendra la 
formesuivante: 

= un) membre résidant à Hay 
River et ayant été nommé par 
lesrdélégués de Hay River, 

= un membre résidant à Fort 
Smith et ayant été nommé par 
les délégués de Fort Smith: 

- un membre résidant à Yel- 
lowknife et ayant été nommé 
par les délégués de Yellowk- 
nife; 


çon suivante : 
- un siège réservé à la commu- 
nauté d'Iqaluit, 
= un siège dédié au secteur des 
communications; 
=unSiègeréservépourlecentre 
communautaire; 





AlainBessette/L'Aquilon 
Silesideés s'entrechoquent parfois entrel!Est etl'Ouest, la bonne 
humeurestde miselors des repas pris en commun. 


bilité des dossiers à caractère temi- 
torial eL observeront un principe 
d'alternance quant à leur lieu de 
résidence respectif. 

Ia aussi été établi, au plan fi- 
nancier, de suivre un principe d'en- 
veloppe ou de budget protégé. 

= 15,9% dédié à administration 

= 5 % pourle développementde 

Hay River 

= 5% pourledéveloppementde 

Fort Smith 

- 5 pourledéveloppementde 

L'Aquilon 

- 30 % pour le développement 

de Yellowknife 

= 40 % pour les activités 

d'échelle territoriale. 

Il ne s'agit dans un.cas comme 
dans l'autre que d'une proposition 


de modèle. Il semble cependant que 
les francophones d’Iqaluit garde- 
rontlemodèle proposé. Dans l'Ouest 
la situation est un peu plus précaire 
enraisonde l'abondance d'organi- 
Sations indépendantes tant à Yel- 
lowknifequesurl/ensemble du ter- 
nioire del Ouest. 

Parailleurs. 1e redacteur en chef 
de P'Aquilon a profité des discus- 
sions poursouligner que lavolonté 
exprimée de continuer à publierun 
journal dans ROuestestassujettie à 
lafaisabilité dluntel projet Il sem- 
bleaussiquiliaudraétudierde plus 
près lamécanique de fonctionne- 
ment de cette Corporation avec les 
autres COrporaliOns reconnues. tele 
les la garderie Plein Soleil et un 
éventuel journal. 


o° 
PETLLUS 
Ÿ 


Vous voulez 


ceptées parle Conseil! d'adminis- 
tration dela FFPnous offrent déjà 
un aperçu de ce qui nous attend 
d'ici 1999, 


Nunavut 
Dans le Nunavut, il n’y aura 
qu'une Corporation unique, dont 
les membres seront des francopho- 


- un Siège à vocation ternto- 
riale, 

= un siège pour le président ou 
larprésidente (élu en assemblée 
générale des membres), 

= un siège (non-votant) pourle 
conseil scolaire; 

- un siège qui serait à la dispo- 
sition de communautés locales 


=unouunevice-présidenteélue 
parl'assemblée générale; 
-unou une présidente élue par 
Nassemblée générale; 

= un,siège non Votant pour le 
conseil scolaire, 

= un siège non-Votant pour 
L’Aquilon 
Les personne agissant à la prési- 


acheter 
ou vendre 


à 

0 
0 
, 


«une maisOn.? 


Appelez 
Daniel Arseneault 
sans tarder ! 


qui joindraient les rangs de la 
corporation: 


nes résidant dans le Nunavut. Le 
conseil d'administration de cette 
corporation sera constitué de la fa- 


résideront pas dans la même com- 
munauté, détiendrontla responsa- 





dence et à la vice-présidence ne [| 


Daniel Arseneault t 
Conseiller en immobilier El 


Lecture/Audition : 920-4498 


bi E Service de qualité 
La troupe de théâtre à en français 


Ce 
«Les pas frette aux yeux» ET — 1 p| 


cherche des comédiens/comédiennes et une AS NT QU VO CREME SET ETES 
re À , ; 
équipe hors scène pour sa production, s 
un collage de pièces de Michel Tremblay, Camp de 184 Tr intemp 
qui aura lieu à la fin du mois de mai. 





du 17 au 31 mars 1997 


* Activités extérieures 
- excursions, sculptures de neige, promenade 
en traîneau, patinage extérieur, etc. 
* Activités intérieures 

- piscine, patinage, bricolage, etc. 


[ 

I 

I 

I 

I 

Les personnes intéressées à jouer ou à s'impliquer à tout 
I 

I 

I 

ere I 
°2collationset1 dînerchaud | */ } 
I 

[ 

[ 

I 

I 

I 

I 

[ 

I 

I 

I 

. 


autre niveau de la production sont invitées à se présenter 
à la salle B de la bibliothèque municipale de Yellowknife, 
le mercredi ou jeudi 12 et 13 mars, de 17 h 30 à 19 h 00. 





Les auditions se feront sous forme de lecture. + Qui est admissible? ( ) 


Enfants de 6 à 12 ans 


Pour toute information supplémentaire, contactez Natali au 


873-6603 (jour) ou 669-7991 (soir) 90 $ par semaine par enfant 


Sous la supervision d'une We adulte 


Eure 


Bienvenue 
à tous et à toutes! 


Î Pour plus d'informa- 
Î tions, appeler Jocelyne 
Î Bernard au 873-3581 ou 


. au 873-9570 Qorderie Plan: 


RER RPM | 
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Une sérénité 
retrouvée 


Alain Bessette 

À près de deuxans del'échéance pourla partition 
des Territoires, les représentants delafrancophonie 
ténoise ont déjà commencé à traiter séparément 
certains de leurs dossiers. 

Lors de la récente réunion du Conseil 
d'administration dela Fédération Franco-TÉNOIise, 
le Groupe de travail sur la partition a remis ses 
propositions quant aux futures structures 
organisationnelles tant à l'Est qu'à l'Ouest. 

Un état d'esprit frappant pouvait être observé: 
D'une part, la structure pour la future association 
du Nunavut a été présentée par une déléguée de 
cette région. Il en fut de même pour la structure 
proposée pour l'Ouest. Des commentaires et 
questions ont surgi de part et d'autre: Un fait 
demeure, ces commentaires ne visaient pas à faire 
modifier les modèles présentés. Les participants 
semblaient se dire: «si c'est ça qu'ils veulent... qu'il 
en soit ainsi». 

Les questions démontraient plutétunintérêt, une 
curiosité faceaux orientations d'unvoisinlongtemps 
côtoyé: 

En général, les échanges autour de la table lors de 
cette fin de semaine ont démontré la séparation 
réelle qui s'opère entre les grands pôles 
géographiques de la francophonie ténoise. 

Loin d'être négative, cette séparation tranquille 
ramène une sérénité que l'on croyait impossible à 
retrouver entre les deux groupes de francophones: 
Il faut espérer que l'Ouest saura bien prendre le 
viragemalgréle fossé quisépareencoreseséléments 

un peu disparates. 

Bientôt, nous en serons à la difficile question de 
répartion des actifs de la FFT. Il faut souhaiter que 
les négociations entres les groupes francophones 
seronttoutaussisereines queles pourparlers actuels: 

Ce n'est pas chose garantie car les actifs de la 
corporations'élèventà quelques centaines de milliers 
dedollars,sil'oncomptel'investissementimmobilier 
fait plus tôt cette année. 





L 
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Felicitations. Continuez le bon travail. 

Jai donné votre adresse URL à des amis artistes européens qui 
s'intéressent au Grand Nord... Ils ont bien apprécié leur visite 

virtuelle dans l'Arctique! 

Francois-Pierre Gingras, Dep. de science politique, Université d'Ottawa 
Internet: fgingras@uottawa.ca 


Bonjour! Le Centre international pour le développement de l'inforoute en 
français (CIDIF) est heureux de vous informer que la qualité de votre site Web 
lui a valu une mention dans «Le Détour» (http://w3:cidiforg/detour). 

LeCIDIFestunorganisme àbutnonlucratifauservicede toutela Francophonie. 
Ouvert officiellement depuis le 10 avril 1996, ila pour mission de consolider la 
présence francophone sur l'inforoute en général et l'Internet en particulier. La 
création du CIDIF est une initiative de l'Université de Moncton (campus 


d'’Edmundston), en collaboration avec les gouvernements du Nouveau- 
Brunswick et du Canada: 

«Le Détour», c'est notre façon à nous de faire connaître les fleurons du Web 
francophone. Chaque jour, à minuit, un automate puise dans notre base de 
données un site que nousjugeons attrayant poursonoriginalité ousoncontenu. 
Nous accordons aussiuneattentiontoute particulière àlaqualité du français: Les 
sites choisis sontmis en vedette pendant24 heures etannoncés quotidiennement 
aux personnes qui en fontla demande. Lelendemain, l'adresse du siteest versée 
aux Archives du Détour, et le cycle recommence: 

Par cette initiative, le CIDIF veut promouvoir la qualité della langue et du 
contenu sur le Web francophone: Il ne s'agit pas d'un concours : les sites ne sont 
choisis qu’en fonction de leur mérite. Et puisque le vôtre aété retenu, nous vous 
invitons à apposer sur votre page d'accueil le logo officiel du «Détour» (autorisé 
seulement sur les sites sélectionnés). La marche à suivre est exposée à http:// 
wä.cidiforg/gifs>. 

L'équipe du Cidif vous offre ses plus sincères félicitations. Continuez votre 
beau travail ! 


Merci pour ces nouvelles fraîches du Nord dont je peux faire profiter chaque 
semaine les étudiants en Inuktitut de l'institut des langues orientales. 

À bientôt 

pilipuusi 

Philippe Le Goff goff@imaginet.fr 

45 rue blanche 75009 Paris France 
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Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon : 
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Des sons fous à lier 


Annie Bourret (APT) 

Ladernière chronique (Des«zé- 
ros» et des héroïnes) traitait des 
liaisons obligatoires (un-avion) et 
interdites (des héros) en français. 

Il me reste donc à traiter des 
liaisons facultatives, c’est-à-dire 
qui demeurent Je choix de la per- 
sonne qui parle — un choix plus ou 
moins «libre», qui varie selon les 
circonstancesextérieures et les con- 
naissances linguistiques. Généra- 
lement plus lassituation est for- 
melle, plus on aura tendance à em- 
ployerunlangage recherché, donc 
à prononcer les liaisons facultati- 
ves. Les annonceurs radio et télé en 
sont un excellent exemple, puis- 
qu'ils doivent servir de modèles 
linguistiques. 

Ceslangagiersetlangagières (un 
terme savant pour désigner les pro- 
fessionnels dont la spécialité est 
l'emploi du langage correct, écrit 
où oral) feront probablement la 
liaison: 

1). aprèsles verbes suivis d’un 
nom où d’un adjectif (elle était- 
honnête); 

2). pourmarquerlelienentrele 











Ottawa (APT); 

La.contribution du gouverne- 
mentfédéralis élève à3 1620008: 
De cette somme, 2 millions pro- 
viendront du) programme spécial 
missurpieden1993pourappuyer 
la mise en oeuvre de la gestion 
scolaire dans six provinces. Une 
somme supplémentaire de 1 612 
000$ proviendra du Programme 








w 


veuillez adresser vos demandes à 


nom Où pronom et l'adjectif (des 
fillettesadorables): 

3) entre le nomoule verbe et 
son complément (des professeurs- 
en voyage, ils pensèrent-à moi). 

Le classement de certaines 
liaisons dans la catégorie faculta- 
tive mérite un commentaire. Tech- 
niquement, la liaison après quant 
(quant-à-moi) et dont (dont-il est 
question) est libre selon Grevisse. 
Mais l'usage l’impose au point où 
lesprofs defrançaislangueseconde 
auront pourréflexe automatique de 
corriger l’absence de liaison chez 
leurs étudiants 

Selon l'exemple numéro 2, il 
faudrait lier les trois premiers mots 
dans lesélèves-en cinquième année 
mais, dans la plupart des cas, on 
opiera pour lPabsence de liaison 
entre élèves et en, parce que le 
pluriel est déjà marqué par la 
liaison entre leset élèves. Mystère 
enfin élucidé : la liaisonn’a pas 
pourfonction de faciliterlapronon- 
ciation Sonrôle est grammaticall 
elle renforce la compréhension en 
donnantuneinformation précise (le 
pluriel) Contrairement à «verèlle» 


Financement de la gestion scolaire à Terre-Neuve... 


Le fédéral signe une entent 


Le gouvernement fédéral et Terre-Neuve dépenseront une somme de 4 816 000 $ au 
cours des six prochaines années pour financer la création d’une commission sco- 
laire provinciale francophone. 


deslangues officielles dans l’ensei- 
gnement. 

La province dépensera de son 
côté 1204000 $ entre 1997 et 2003 
pour la création de la commission 
scolaire francophone. On compte 
cing'écoles françaises dans la pro- 
vince, qui sont fréquentées paren- 
viron 300télèves. 

La Colombie-Britannique est la 


Gala de la chanson 


Interprètes et auteurs-compositeurs-interprètes franco-ténois sont invité-e-s 
cette année encore à participer au Gala albertain de la chanson, étape 
obligée vers le Chant’Ouest puis le Festivalinternational de Granby. 


Les candidates et candidats devront s'inscrire pour le 27 mars 1997 


Pour toute information relative 
= aux critères d'admissibilité 
= au lieu et au formulaire d’inscription 
- au matériel à soumettre 
- au calendrier des activités ; : : 
à la nature du support financier disponible auprès de la F.F.-T. 


Télécopieur :403-873-2158 Téléphone :403-920-2919 


La Fédération Franco-TéNOise 


pourVers elle, qui constitue un en- 
chaînement avec le R, parce que le 
S final n’a pas de fonction gramma- 
ticale; même chose pour Ie final 
de «forèmable» (fort aimable) et le 
D énorèsste» (nord-est). 

Merminons sur des sons un peu 
fous à lier, comme la phrase C’est 
assez, ditla baleine, etelle se cache 
à l'eau, qu'on pourrait réécrire Cé- 
tacé, ditlabaleine, etellesecacha- 
lot, une petite absurdité orthogra- 
phique super pour mémoriserices 
synonymes. J'aime bien aussi ces 
dictées-pièges : Lustucru, mon ami, 
gwen prison ma fille a mangé 1a 
porte? et Il était trop pomme de 
terre pour aimer les tamarins. 

Bien entendu, en réorganisant 
lessonsetle sens, vous avez su tout 
de suitequ'ilfallaitlire L'eusses-tu 
cru, mon ami, qu'en prisonmia fille 
à manger t'apporte? etIléraittrop 
hommedererrepouraimer Létat 
nrarin 

Eh bien, ilne me reste plus qu’à 
vous mettre au défi de réécrire Le 
maire creuxdit(etm'ar'ditlundi) : 
«Jedis que vendredi dix manches 
çarme dit». 








seule des six provinces à ne pas 
avoir encore signé avec Ottawa 
une entente surle financement de 
lamise en oeuvre delagestion des 
écoles françaises. L'Alberta, la 
Saskatchewan+le Manitoba;et.la 
Nouvelle-Ecosse sont les autres 
provinces à avoirsigné des enten- 
tes semblables avec le gouverne- 
ment fédéral. 
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Site : 5016, 48ième rue 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT XIA 2N9 





Courrier électronique :ffl@franco.ca 












Faites parvenir Vos commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à larédaction du journal. 


Joignez NÔTRE 
force ouvrière, 


Apprenez un métier, 


Imaginez Voustechnicienmantime, aéronautique, éléctromécanique, 


















oudansunautremétienspécialisé Imaginez que Vous avez un métier 









et que vous êtes payé pour apprendre. Puis, Imaginez une camière où 






Vous porterez avec fierté Votre appartenance à équipe des Forces 






armées canadiennes. Maintenant imapinez-Vous au coetr de Vaction, 






iciebailleurs, dans desopérations dé sauvetage oùde maintien de la 
paix QUE OUS Soyez un hommeounune Emme, j0TENeZ VOUS notre 


Canadienne de fierté, Pour plus de renseignements, passez d'un centre 
derecrutementourcomposez 


1 800 856-8488 


Wwww.recrutement.dnd.ca 
Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 
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National Régulière et de réserve 


Defence 


Défense 
nationale: 


l+ 





Les'organismesintéressés Aobtenirunesubyention dans le cadre 


Fonds pour projets locaux d’alphabétisation, 
du Fonds pour projets d’alphabétisation dans les 
langues autochtones * 
et du Programme de contributions pourla mise en 
valeur des langues 


s 1997 


pournous faire panveninieurdemande 


UP 





t jusq 


Toutorganismeintémsséacontmbhueralnmiseenvaleurdes langues ou la promotion 
dé l'alphabénisation au sein dé sa communauté peut obtenir de plus amples 
renseignements et les lignes directrices relatives à toute demande à un des 
programmes mentionnés ci-dessus auprès des centres. locaux d'orientation: 
professionnelleoudesbureauxrémonauxduminNteredelEdueation derQulture 
CLS IH Formation aux numéros detéléphonesuivants 

Baffin : (819) 979-5051 Kitikmeot : (403) 983-7232 

Kcewatin : (819) 645-5039 Inuvik : (403) 979-7323 

Fort Smith: (403) 874-2503 North Slave : (403) 920-3482 

(Bureaudelalphabétisation] 





Ouen Sadressantau bureau de Lalphabétisation, Ministère de Éducation, dela 
Culture et de là Formation, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
YELLOWKNIFE NT XIA 2L9. Téléphone : (403) 920-3482 ou (403) 920-6914; 
télécopieur : (403) 873-0237 

à Ces progrummes Sont financés dans le cadre de Accord de coopération Canada-T2N- 
Où relatif au français et aux langues autochtones des Territoires du Nord-Ouest. Le 
Tnancement pour 1997-1998 dépend des négociations en cours 


. 


à. 
Tone Quost Minktère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 


L'hon. Charles Dent. Ministre 











dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition] 
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«Qu’est-ce qui t’arrive, 
Marie-Jeanne?» 


Louis Mc Comber 

(IQALUIT)C’estun en d'alarme 
qu'ont voululancerlesétudiant(e)s 
de la troupe du Caribou Ruantou 
“Kicking Caribou? dans leur pièce 
de théâtre: ‘Qu'est-ce qui t'amive, 
Marie-Jeanne” “What’s the 
Matter, Mary-Jane?? présentée à 
l’école Inuksuk d’Igaluit, le 23 fé- 
vrier dernier. 

Ce groupe d'étudiants de l'école 
secondaire d’Arctic Bay a décidé 
de leverle voile surlaréalité infer- 
nale qu'affronte la jeunesse inuit 
dans les communautés du Nord: 

Du 24 au 28 février dernier, 
Iqaluit était l'hôte d'une semaine 
pédagogique organisée par l'A$s0- 
ciation des professeurs eLle comité 
Sivumut. Plus de cinq cents profes- 
seurs de toutes les communautés de 
la Terre de Baffin étaient venus 
participer à différents ateliers Sur 
l'éducation. Mercredi soir le 23, 1e 
gymnase de l'école Inuksuk était 
bondé de monde, Plusieurs ensei- 
gnants, mas aussi beaucoup de Sim= 
ples citoyens d'Iqaluit étarent ve- 
nus voirie spectacle. 

Surlascène, un père Uitubantqui 
na d'attention que pour sa bou- 
tcille. des chorégraphies étonnan- 
tes d'adolescents qui s'ankylosent 
au gaz propane, mais aussi la pré- 
sence de ce frère suicidé, Joshua, 
qui veut revenir de l'au-delà pour 
protéger sa jeune soeur, Marie- 








Joshua voudrait tellement quit- 
ter son monde de trépassés pour 
revenir à la maison: Comment em- 
pêcher Marie-Jeanne de glisserelle 
aussi vers la dépendance à lalcool, 
aux stupéfiants et éventuellement 
desombrerdans une mort précoce? 
Mais on ne revient plus du pays des 
morts..Joshuan’estplus qu'un fan- 
tôme. 

Peine perdue d’ailleurs pour 
Joshua. L'influence du milieu est 





Louis McComber/lAquilon 


entraîneràla débauche, ne trouvant 
aucun support, ni à l'école, ni à la 
maison, pour se sortir de ce cycle 
morbide. 

La pièce est cnante d’authenti- 
cité. Partout où 
elle a été jouée, 
l'assistance a 
réagl avec ÉMO- 
tion... on se rap- 
pelle les jeunes 
qu'on ne reverra 


spectateurs. 
Chez eux à 
Arctic Bay, 
après la repré- 
sentation, la 
communauté 
s'est reconnue 
avec beaucoup 
d'intensité. Les 
gens s’enla- 
çaient, se con- 
solaient dela 
perte d'êtres 
chers. 
«Mout…ce 
qu'ilyadansla 
pièce, onlevoit 


dans notre 
communauté, 
nous confie 


Johny Aola, et 
ça nous blesse. 
Çane peut plus 
continuer 
comme Ça...on 
veut que notre message Soil en- 
tendu» 

PourJune Shappa, c'estirès im- 
portant de se préparer pour le 
Nunavut. «Nous voulons vivre un 


meilleur avenir! Le Nunavut s’en 
vient. Nous ne voulons plus de 
Suicide...Il faut que ça arrête 

Matthew Brown enseigne à 
l'école secondaire d'Arctic Bay. Il 
a écrit le texte définitif de la pièce 
pendant ses vacances de Noël. «Je 
naique mis ensemblesle matériel 
quelesétudiantsmlontfourmi»,ex- 
plique-t-il. Pour lui il n'y a aucun 
doute-que chaque représentation 
suscite une énorme prise de cons- 
cience dans les communautés visi- 
tées. 

Untauxd?alcoolismeélevé,dou- 
blé dtune dépendance à des subs- 
tances toxiques de tout genre, em- 
poisonnelittéralementlequotidien 
des communautés nordiques, Cette 
détérioration de laivie sociale con- 
tribue, par exemple, à faire du sui- 
cide la première cause de décès sur 
la Terre de Baffin, toutes généra- 
tions confondues: 

PourJohny Aola la dépendance 
àladrogueetàl'alcooltaxelourde- 
ment l'avenir du Nunavut. ‘Le 
Nunavut pourrait deveninune place 
formidable...si les gensacceptent 
de travailler sur leurs problèmes!” 





Jeanne. 


COR, AVIS PUBLIC Canad* 


Avis publie CRTC 1997-17. Le CRTC'invite des observations relativementaux 
demandes reçues par 11 parrains canadiens visant à ajouter 28 services par 
satellite non-canadiens aux listes de services par satellite admissibles: Les 
observations écrites portant sur les demandes pour des services énumérées 
dans l'avis public, doivent parvenir au Secrétaire général; CRTC, Ottawa (Ont:) 
K1A ON2 de même qu'au(x) parrain(s) concerné(s) auplus tardle 7 avril 1997. 
Les parrains pourront déposer, au plus tard le 21 avril 1997, une réplique écrite 
à toute observation reçue à l'égard de leurs requêtes. Letexte complet de cetavis 
est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997- 
2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la 
Page d'accueil du CRTC: http;//www.crtc.gc.ca. 


ISA Conseil! de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 
CRTC  awispuBLic  Canadä 


Avis publie CRTC 1997-16. Projet de modification au Règlement de 1986 surla 
télédistribution = Exigences relatives à la distribution et à l'assemblage. Les 
observations écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
K1A ON2 au plus tarde 8 avril 1997. Le texte complet de cet avis est disponible 
encommuniquantavec la salle c'examen à Hull, au (819)997-2429;ouaubureau 
du CRTC à Vancouver (604) 666-211M, où en consultant la Page d'accueil du 
CRTC: http//www.crtc.gc.ca. 


Consell de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


trop forte. Mare-Jeanne se laissera 


Canadian Radio-television, and 
Telecommunications Commission 


E+ 


CRTC AVIS PUBLIC  Canadï 


Avis public CRTC 1997-18. REEXAMENDES DÉCISIONS CRTC 96-630 ET 96- 
631. Parle décret C.P. 1996-1896, le gouverneur en conseil a renvoyé devant le 
CRTC pour fins de réexamen et d'une nouvelle audience deux décisions dans 
lesquelles le CRTC a approuvé des demandes et autorisé les deux requérantes 
à fournir des services de câblodistribution dans la même zone de desserte en 
Nouvelle-Écosse. Le décret porte que le CRTC évalue en profondeur la question 
de savoirsi, dans certaines circonstances, parexemple dans le cas d'un très petit 
marché peu densément peuplé, les inconvénients possibles découlant de 
l'autorisation de plus d'une entreprise de distribution dans un même territoire ne 
l'emportent pas surles avantages. Le CRTC invite les titulaires touchées par le 
décret à déposer des observations écrites se limitant aux questions soulevées. 
dans celui-ci, au plus tard le lundi24 mars 1997, Chaque titulaire devra signifier 
copie de ses observations à l'autre titulaire et en verser une copie dans son 
dossierpublic. À la suite du dépôtde telles observations, toutes les autres parties 
intéressées sont invitées à déposer des observations écrites au Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, au plus tard le lundi 28 avril 1997. Le 
texte complet de cetavis est disponible encommuniquantavecla salle d'examen 
à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, 
ou en consultant la Page d'accueil du CRTC: httpy//Www.crtc.gc.ca. 


| LI Conseil de la radiodiffusion et.des_ Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





plus, onverse des 
larmes, on recon- 
naîtla cruelle réa- 
lité des commu- 
nautés du Nord: 
Darlene 
Nagitarvik(Mary- 
Jane), Johny 
Aola(Joshua) et 
Je «ùt mn © 
Shappa(Lisa), te- 
naientIes trois rô- 
les principaux de 
la pièce.Ilne fait 
aucun doute pour 
euxqueletexte va 
droit autcoeur des 








La Fédération Franco-TéNOïise a récemment 
fait l'acquisition d'un immeuble à Yellowknife. 
Tantles associations territoriales que locales 
partagent ses espaces. Il s’agit donc de la 
“maison de la francophonie” à Yellowknife. 


Or, la coutume veut qu'à Yellowknife on 
désigne un édifice par une appellation. 


Quel nom souhaitez-vous attribuer 
à l'immeuble des Franco-ténoises 
et des Franco-ténois ? 


Le concours est ouvert à toutes et à tous 
et particulièrement aux élèves des écoles 
Allain St-Cyr et Nakasuk 


Un prix sera attribué à 
la gagnante ou au gagnant ! 





La Fédération Franco-TéNOise 
Site : 5016, 48ième rue 

Casier postal 1325 

Yellowknife NT X1A 2N9 





Adressez dès maintenant 
vos suggestions à Télécopieur :403-873-2158 
Téléphone 403-920-2919 


Courrier électronique :fft@franco.ca 
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Natali Lefebvre 

Je pourrais vous faire part des 
statistiques, vous direqu'ilyatrop 
de femmes battues, que le salaire 
des femmes est plus bas que celui 
deshommes dans presque tous.les 
secteurs. quele travail des femmes 
en tant que mères est sOuS-estimé, 
quelesfemmessontsous-représen- 
tées dans les gouvemements. Je 
pourrais vous parler des femmes 
que l'histoire a écartées de sa tra- 
jectoire, de celles qui y ont laissé la 
trace.de leur souffrance, de celles 
dontlintelligence lucide a fait peur 
aux hommes. Je pourrais vous re- 
peindre un granditableau que vous 
connaissez. noiret triste, mais mal- 
heureusementréalistéetindélébile. 

MaisJe préfère plus de lumière. 
Etun point de vue plus personnel. 
Après tout.la connaissance que j'ai 
dusujetseconcentre d'abordautour 
demapropreexpérienceentantque 
femmeet des contacts que j'aieus 
avec celles qui ont marqué ma vie 


Pour la Journée internationale de la femme 


Petite histoire de femme 


«Le dire sur tous les tons». C’est le thème de la Journée internationale de la femme de cette année, je viens de l’apprendre en surfant sur le 
0 2 à ÿ ; à LU ps 
Net: C'est drôle, parce que depuis quelques jours, je me demandais quoi dire à cette occasion, et comment le dire. 


parleur présence, et parfois même 
parleurabsence. 

D'abord, laissez-moime présen- 
ter, puis ensuite, je VOUS raconterai 
quelque chose. J'approche dange- 
reusementdelatrentaine,cequime 
place parmilles aînés dela Généra- 
tion X, la généraiionde ceux quine 
saventpastropoüdonnerdelatête, 
et à laquelle mon profil colle sou- 
ventun peu trop bien. Seule fille de 
ma famille (même pas une cou- 
sinel)), j'ai eu la chance d’être éle- 
vée en partie par mes parents, un 
couple toujours amoureux, et en 
partie par deux vieilles tantes de ma 
mère, vieilles filles qui maimaient 
avec démesureet que j}adorais tout 
autant. J'ai passé monenfance le 
nez fourré dans des livres, et mon 
adolescence à écrire des poèmes 
tragiques et à vouloir sauver le 
monde. J’étais très solitaire, n'ai 
jamais fait partie d'une bande de 
filles, ou même eu une amie très 
proche. À 17 ans, j'ai rencontré 


Paroles de femmes 


Le dire sur tous 


Pour souligner la Journée inter- 
nationale dela femme et son thème 
de cette année, «Lediresurtousles 
Lons», voici quelques citations de 
célèbres femmes écrivains, sur la 
vie, amour, la vieillesse, l'art, les 

L'hommes, lÉS fémmes.. 

«On ne naît pas femme; on le 
devient» (Simone de Beauvoir) 

«histoire de l'opposition des 
hommes àl/émancipation des fem- 
mestest peut-être plus intéressante 
que l'histoire de cette émancipa- 
tionelle-même.» (Virginia Woolfe) 

«Les Eskimosont52noms pour 
la neige parce qu’elle est impor- 
tante pour eux. Il devrait y avoir 
autant de noms pour l’amour.» 
(Margaret Atwood) 

«Le problème, c'estquesionne 


risque rien, Onrisque encore plus.» 
(Erika Jong) 
«Levsilence ne nous a jamais 
rienrapporté.» (Audre Lorde) 
«La vieille femme que je de- 
viendrai seraktrès différente dela 


femme quéjesuismaintenant Une 


autre moi commence.» (George 
Sand) 

«Je veux devenir riche, mais je 
ne veux Jamais faireles choses que 
l’ondoit faire pour devenir riche.» 
(Gertrude Stein) 

«L'art doit prendrelaréalité par 
surprise.» (Françoise Sagan) 

«Je crois que l’artest une crois- 
sance intérieure. Jene crois pasque 
Lonpuisseexpliquerlacroissance: 
Elle est silencieuse et subtile. On 
ne déterre pas un plante pour voir 





mon premier amour, aVec qui J'ai 
passé 10 années, quelquefois heu- 
reuses,maisle plussouventdiffici- 
les, à travers lesquelles je crois ce- 
pendant avoir beaucoup appris et 
grandi. 

À 25 ans, mes contacts avec les 
autres femmes étaienttoujours plu- 
tôtlimités, et je ne m'étais jusquelà 
jamais beaucoup préoccupée de 
questions féministes, ou sentie par- 
ticulièrement solidaire de mes sem- 
blables. Ames yeux, mes joies, mes 
peines, les obstacles qui se trou- 
vaient sur ma route, m'arrivaient à 
moien tant qu'individuetn'étaient 
pas spécialementreliés àmonstatut 
de femme. 

Jeterminais mon baceen théâtre 
quandune troupe defilles quimon- 
taïent la pièce féministe «Les fées 
ontsoif», un manifestequiavaitfait 
toutunscandale àsasortieen 1977, 
m'ont demandé de remplacer une 
deleurscomédiennes. Jai accepté, 
beaucoup plusparattirance pourla 


les tons 


comment elle grandit.» (Emily 
Carr) 

«Mes vraies amies m'ont tou- 

jours donné la preuve suprême de 
leur dévotion; une aversion sponta- 
née pour.lhomme que j'aime.» 
- «Les préjugés, c’est bien connu, 
sont plus difficiles à effacer d’un 
coeur dont la terre n’a pas été aérée 
et fenilisée par l'éducation: ils y 
grandissent aussi solides que la 
mauvaise herbe parmi les pierres.» 
(Charlotte Bronte) 

«Nous ne voyons pas les choses 
comme elles sont: nousles voyons 
commenous sommes.» (Anaïs Nin) 

Et puis, tiens, pour finir, une 
petite citation d'un homme éclairé 
: «L'avenir de l'homme, c'est la 
femme.» (Aragon) 






oudes pratiques discnminatoiress 


etdes femmes en général 


Healing Camp: 


Canada 


Secrétaire d'État 
Formation et Jeunesse 


Lajouméeintemationale de lafemmeoftreaux (Canadien: 
leSnombreuses réalisations defemmes oeuvrantdans toute d 
épalementderéaffimennotre volonté debätinune SociétéjusteeL équitable, 


LES efforts des femmes qui oeuvrentcourageusementebsans relâche icidans le Nord’ ï Canac 
commencé à porten fruit: aujourd'hui les femmes sont présentes dans plus desecteurs d'activité que jamais auparavant; etelles sont plus 
mentque de plus enplus de jeunes femmes débordentde confiance quand 


nombreuses à occuperdes postes dedécistonnOn constate égale es. s dét qua 
lérer qu'on leurimposedes décisions arbitraires, des obstacles artificiels 


elles amiventa l'âge adulte, etqu'elles n'entendent vraiment pas (ol 


beaucoup trop de femmes sontsans emplois Etilariveent 


Nousdevons poursuivrenotre luttepourla justiceet 
projets pourle Nordlau moyen de fonds provenantdi ï 
etdü programme desinitiativesstratégiques autochtones Ces projet: 
lédéveloppement économique local et de financer un programme de 


Évidemment, les gouvemements ne peuvent pas Lo! 
actions et recourir à toutes les ressources, personne! 
Sérémté eLl'équité. En cette Joumée intemationale de L 























MESSAGE DE L'HONORABLE ETHEL BLONDIN-ANDREW 
SECRÉTAIRE D'ÉTAT (FORMATION ET JEUNESSE) 
Journée internationale de la femme 1997 


Pourtant, les femmes sont confrontées à de nombreuses difficultés. Un trop grand nombre d'entreellesviventencore dans des, milieux ou 


elles Sont Victimes de violence ou de mépris. Trop de femmes occupent des emplois pourlesquelsellessontyraimentsurqualifiées De plus, 
Core trop souvent qu'on ne reconnaissent pas äsa juste Valeurle travail des mères 






Secretary of State 
Training and Youth 


S él Canadiennes, ainsi qu'aux citoyens dumondeentier, l'occasionde souligner 
Ses sphères delasociété,etdeleurrendrehommage- Cette journéenous permet 


partouLau Canada et dans lemondeentemont 


l'égalité Je suis très heureuseque l'onaitapprouvélefinancementdequatrenouveaux 
le la Caisse d'aide pourles projets en matière de garded'enfants des Premières Nations 
S permetirontd'augmenterlenombredeplaceen gardene;de simuler 
suivi pourles familles ayantsubiunesériedetraitementsau ŒHl'oondih 


ut faire à eux seuls. Nous devons, chacun d'entrenous, assumer la responsabilité denos, 
Iles et autres, dont nous disposons pour bâtir une société qui prime la non-violence, la 
à femmes, donnons-nous comme objectif de bâtince genre de société. 


éd) 


Éthel Blondin-Andrew 





nouveauté de l'expérience que par 
conviction pour la cause. Les pro- 
postenus parles personnages dela 
pièce illustraient davantage les re- 
vendications de nos mères que les 
nôtres.eLilmesemblaitévidentque 
de mettre en représentation les ar- 
chétypes de larsainte, de la mère et 
de là putain n'allait pas soulever 
autant de poussièreque S ansaupa- 
ravant: 

Effectivement, au bout du 
compte, la pièce auprès du public a 
plus ou moins eu l'effet d'un coup 
d'épée dans l'eau. Il aurait fallu 
aller plus loin, écrire un nouvelle 
pièce, qui aurait finalement dit un 
peu la même chose dans des mots 
plus actuels: Mais malgré son mo- 
deste succès, latroupe avait vécu en 
montant «Les fées» des émotions 
qu'aucunen'oublieraitdesitôt. Pen- 
dant trois mois, huit femmes 
s'étaient rencontrées presque (ous 
les jours partageantleursexpérien- 
ces, rires et pleurs, développant 
amitié, complicité, rivalité,essayant 
dedéterminercequecétaitqu'étre 
femme, ce qu'elles souhaitaient en 
tantque femmes. 

Pourmoi, ces trois mois ontété 





un cadeau inestimable, autant par 
la découverte du merveilleux que 
du temifiant. Huit femmes suffi- 
saient à donner des visages aux 
Statistiques, et mises en commun, 
nos jeunes vies de 20 à 30 ans 
réussissaient à rassembler les pires 
horreurs : viol, inceste, violence 
conjugale, toxicomanie, avorte- 
ment. pauvreté. maladie. Pourtant, 
quand jy repense. c'estle souvenir 
des fous rires, de la générosité, de 
l'ouverture, et d’une énergie spé- 
cialéetintensequidomine. Enplus, 
du groupe m'est restée une amie 
pourla vie, Sophie, avec en bonus 
ses enfants. 

Depuis cetteexpérience, j'airen- 
contré d'autres femmestextraordi- 
naireseljlaisules reconnaître etles 
apprécier. Je suis heuœuse d’être 
un femme et d'apprendre à puiser 
ma force dans ma féminitude. Les 
femmes sont uniques, différentes. 
Jecroisqueles différences sontune 
chose magniliqueetqu'ilestessen- 
tieldelesrespecter: elles sont source 
d'équilibre. Homme, femme. Noir, 
blanc. Ciel, terre. Feu. eau. Yin, 
yang. Coeur, raison. Sans l’un, 
lautreestun peurdénaturé.. 


Invitation 
aux Franco-ténoises de Yellowknife 


Colloque annuel des 


Elles-ténoises. 


avec la participation de Franco-yukonnaises 
et de femmes de Hay River, Iqaluit, et Fort Smith 


Programme 
Le vendredi 14 mars 


18h30 Vin & fromage, locaux de la F.F.-T., 


5016 48ième rue 


20h00 Cérémonie du calumet, avec Aline 
Laflamme, centre spirituel de Trapper's Lake 


Le samedi 15 mars 


(centre spirituel de Trapper’s Lake) 
09h00 ‘L'évolution de la santé de la femme, de 
l'adolescence à l'âge mûr”: 
conférence du Dr Susie Ouellet, gynécologue. 


10h30 ‘La vie des femmes autochtones 


‘hier” : 


résentation par Madame Marylène Ducoin. 


12h00 Diner: 


13h00 “Comment vivre positivement un traumatisme 


atel 
Shahbaghlian: 


RRAIQUe et/ou émotionnel! : 
ier animé par Madame Blanche 


15h00 ‘Expression corporelle et spirituelle” : session 
animée par Madame AnkeTuininpa. 


Le dimanche 16 mars 1997 


(Centre spirituelde Trapper's Lake) 


09h00Réunion d’affaires : 


- rapport des activités dans chaque communauté; 

- rapport de Geneviève Harvey, déléguée à la Fédération 
nationale des femmes canadiennes-françaises ; 

- rapport de Jocelyne Bernard, déléguée au Réseaunational 
action éducatonfemmesy 

“intervention des déléguées des EssentiElles Angélique 
Bernardiet Laurette Sylvain; 

- programme de bourses de la Fondation franco-ténoise 
 réconsidération de la mission des Elles-ténoises ; 

. détermination des objectifs des Elles-ténoises pour 


l'exercice 1997-1998. 


13h00 Clôture du colloque. 


Dîner. 


Information 
complémentaire 


La Fédération 
Franco-TéNOise 


Christiane : 873-3347 
Isabelle : 920-2919 
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Soirée organisée par l'Association franco-culturelle de Hay River 


Un concert et des crêpes 


Alain Bessette 
L'Association franco-culturelle 





de Hay River avait organisé une 
soirée spéciale le lermars demierà 


Rapport du CTC 


Le mythe de 


"égalité 

«En celle époque de réduction, 
sensée etinsensée, des effecufs, en 
cette ère d’inégalité et d'injustice, 
lesfemmes craignent pourleurave- 
nir, tout en étant remplies d'espoir 
et résolues à se tailler une vie 
meilleure pourelles-mêmesetpour 
leur famille», a déclaré Nancy Ri- 
che. vice-présidente exécutive du 
Congrès du travail du Canada? 

Mme Riche a divulgué unrap- 
port de 100 pages du CTC intitulé 
«Le travail des femmes», dont la 
parution coïncide avec la Journée 
intemationale de la femme et qui 
décrit la vie des travailleuses au 
Canadaet met en lumière les faits 
suivants : 

-Seulement20 pourcentdes fem- 
mes ont un emploi à plein temps et 
à l’année. qui leurrapporte plus de 
30.000$ annuellement. comparati- 
vementà40 pourcentdes hommes: 

-Dertousles pays industrialisés, 

le Canada est celui où le taux de 
femmes aceupant des emplois mal 
payés st 16 plus élevé (34,3 pour 
cent), si l'on exclut 1e Japon. où ce 
Laux atteint 37.2 pour cent. 

-Bien que les femmes occupent 
moins de 20 pour cent des emplois 
dans les dix catégories les mieux 
rémunérées. plus de 70 pour cent 
des emplois les moins bien payés 
appartiennent à des femmes. 

-Letauxdechômageestincroya- 

blement élevé dans de nombreux 
groupes de lemmes : chez les jeu- 
nes femmes âgées de moins de 24 
ans. il atteint 15.6 pour cent: chez 
les femmes membres d'une mino- 
rité visible, 18,4 pour cent: chez les 
femmes autochtones, 17,7 pour 
cent: et chez les femmes ayant un 
handicap, 16.6 pour cent. En fait, 
uneCtude menée parle réseau d'ac- 
tion des femmes handicapées du 
Canada révèle que 65 pour cent de 
ces femmes au chômage veulent 
travailler. 

-En moins de Vinguans, lenom- 
bre de travailleuses à temps partiel 
à augmenté de 200 pour cent. Au 
cours de cette période, les femmes 
ont constitué 70 pour cent de la 
main-d'oeuvre àtemps partiel. Plus 
du tiers des femmes employées à 
temps partiel voulaient travaillerà 
lermps plein. mais ne pouvaient 
trouver que des emplois à temps 
partiel. Unemploi sur dix esumain- 
lenant temporaire. Au Cours des 
quinze demières années. le nombre 
de femmes ayant plus qu'unemploi 
augmenté de 372 pour cent! 

«Le mythe de l'égalité des fem- 
mes est omniprésent. On voit à la 
télévision et dans des annonces des 
femmes qui opèrent des choix et qui 
ont la maîtrise de leur vie. Le pré- 
Sentrapport présenté en contraste la 
douloureuseréalité». a déclaré Mme 
Riche. «Le rapport surle travail des 
femmes révèle que la diserimina- 
lionsystémiquen’est pasenvoie de 
disparition. Mise à part une petite 
minonté de professionnelles. les 








des sexe 


femmes perdent du terrain, tandis 
queles gouvernements et les socié- 
tés commerciales poursuivent leur 
restructuration à fond de train, Mais 
il existe encore bien des femmes 
refusant d'accepter la mise au ran- 
cart de leurs rêves et la promesse 
d'égalité», a conclu la vice-prési- 
dente du CTC. 


l'occasion de laréunion du Conseil 
d'administration de la FFT. Con- 
cert, poésie et crêpes étaient de la 
partie à la bibliothèque municipale 
de Hay River. 

C’est d’abord le guitariste clas- 
sique, Tyler Hawkins de Hay, Ri- 
ver, quila ouvert la soirée en inter- 
prétant Prélude et menuet de 
Talemann: 

Par la suite, Carole St-Pierre a 
interprété trois chansonse L'essen- 
tiel de Michel Jordan et Charles 
Aznavour, La rose du premier de 
L'um, de Philippe Gérard, et La vie 
enrose, de Louiguy. Cette dernière 
pièce constituaitune défi personnel 
pourlachanteuse.«C'estunechan- 
son d'Édith Piaf, et je n'ai pas le 
même genre de voix», à indiqué 
Carole St-Pierre. Elle était accom- 
pägnée au piano par Albina Gross 
de Hay River. 

Entre la première et deuxième 
partie musicale du concert, Chris- 


tine Poirier est venue réciter de 
la poésie. Un commentaire de 
Benoît Boutin, qui assistait ace 
concert : «C’estla première fois 
que j'entend réciter de la poésie 
en français depuis que je suis 
dans les TNO.» Cet intermède 
poétique a été fort apprécié. 

Finalement, la pianiste Albina 
Gross est venu interprétentoute 
une série d'oeuvres musicales 
classiques d'auteurs français 
dont Le Tambourin de Jean-Phi- 
lippe Rameau, Le Cygne de 
Saïnt-Saens et quelques airs de 
Debussy. Un des moments forts 
de ce concert s’est produit lors- 
que Mme Gross ainterprété Ave 
Maria de Charles Gounod avec 
Carole St-Pierre qui appuyait la 
pièce de sa voix. 

À Ja suite du concert, les bé- 
névolesdel/Associationfranco= 
culturelle ont servi des crêpes, Ë 
préparées par le charmant couple de Normandiet Danielle Hevey- 





Christine Poirier 





. 


AU SERUICE DE 


SES COMMUNAUTES AURALES 


Le Canada'est un pays commercant. Ses exportations constituent 40\p. 100 du PIB. Des centaines de milliers 


d'emplois, dont un grandnombre/ dans les: régions rurales'du pays, en dépendent. 
Le gouvernement du Canada‘aide les exportateurs au moyen de divers programmes... 


its et financement en 
Matière d'exportation 


M Si vous avez élaboré un plan d'exporta- 
tion d'une durée d'un antoudeux et que vous 
avez besoin d'aide financière pour des activités 
telles que des visites à des marchés potentiels, 
l'accueil d'acheteurs étrangers, l'essai de pro- 
duits pourleurcertificationsunle marché, là 
participation à des foires commerciales où 
l'acquittément de frais d'avocat envue d'ac- 
cordsdemarketing al/étranger nous pouvons 
vousaider. Envertu du Programme de 
développement desmarches d'exportation 
(PDME), le gouvernement du Canada couvre la 
moitié des conts que Vous engaperez pour des 
activités semblables, jusqu'à concurrence de 50 
000$. Pour plusde renseignements surce 
programme, veuillez communiquer avec 
le Centrede commerce intemationallde votre 
région au (403) 495-2944. 


BuiStritégedecommercalisationtdes 
produits agroalimentaires [AIMSvise à aider les: 
groupes du secteur agroalimentaire à obtenir de 
l'aide financière ettechnique pour qu'ils puissent 
concevoir et mettre en œuvre des stratégies 
adaptées aux marchés, gage de succès sur les 
marchés d'exportation: On obtiendra de plus 
amples rensergnements auprès dun 
responsabledu Service decommercialisation 
agroalimentaire, Ken MeCready, 
au (403) 495-5525. 


( C7 Gouvernement 
du Canada 


M Exporter est une entreprise qui rapporte, 
mais quinlest pas sans risque. L'assurance- 
crédit à l'exportation vous permet de libérer 
des capitaux et de protéger votre placement, La 
Société pourl'expansion des exportations (SEE) 
offre divers services spécialisés pour lapetite 
entreprise. Pour en savoir davantage sur ce 
sujet, on peut composer le 1-888-332-3320 ou 
visitenlesite Internet de la SEE, A l'adresse 
suivante : http://www.ede.ca. 


Ahaiuse de marchés 


M Déstexperts canadiens peuvent vous 
fournir de l'informationcommerciale récente 
et pertinente sur l'agroalimentaire, les marchés 
étrangers et les exportations. Info Agro-Export 
offre plus d'un millier de points d'accès aux 
entreprises agroalimentaires canadiennes 
désireuses de percer sur de nouveaux marchés 
d'exportation et de s'approprier des parts lucra- 
tives dé marché. Info/Agro-Export peut en 
outre leur fournir de l'informationtsur la 
douane. Pourobteninplus derenseignements, 
communiquer avecun responsable du Service 
de commercialisation agroalimentaire, 

Ken MeCready, qui peut être joint au 
(403) 495-5525, où consulter l'Internet, à 
l'adresse http://atn-riae.agr.ca. 


Government 
of Canada 


Possibihtés 
d'emploi 


Vous pouvez maintenant vous 
permettre de recruter le per- 
sonnelqu'il Vous faut pour aller 
sur les marchés d'exportation. 
En effet, grâce au Programme 
d'emploien commerce interna- 
tional, les entreprises d'exporta- 
tion peuvent trouver une aide 
financière représentant jusqu'à 
la moitié du salaire d'un diplômé, 
les deux premières années d'un 
projet de développement des 
échanges commerciaux d'une 
durée de trois ans, et 25 p. 100, 
la dernière année (jusqu'à con- 
currence de 37 500 $). Pour être 
admissibles, les diplomés doivent 
être sans travail ou sous- 
employés ou occuper un poste 
dans un domaine autre que le 
leur. Pour obtenir d'autres 
renseignements, où pour savoir. 
si votre entreprise est admissi- 
ble, appeler Diversification de 
l'économie de l'Ouest Canada 
au 1-800-203-9041. 














Petites annonces 


L'Aquilon vous offre 
gratuitement un service 
de petites annonces . 
Faites-nous parvenir Des outils 
votre message. 


(maximum de 30 mots) Bicyclette 





parvenir au plus tard le lundi à 17 h (heure 





E-mail : 
aquilon@intemorth.com 


tél.: (403) 873-6603 


LI 

LI 

LI 

mn Ordinateur 

= Letexte des petites annonces doit nous 
LI 

L] 

L1 

=, Téléc. : (403) 873-2158 

LI 


(ae ei D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


Lhon:Goo/Arlooktoo ministre] 





Rénovation des 3° et 4° étages de l'édifice 
W:G. Brown 


Réaménagement complet incluant 
l'architecture, les éléments électriques et 
mécaniques 
- Igaluit, T.N.-O. - 
Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres aux adressesindiquées ci-dessous le 10 mars 1997. 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard à : 

16/H/HEURE LOCALE/,LE 2/AVRIL1997 
(QALUIT) 
14H; HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(NELLOWKNIFE) 
Agent de Projet: Louis Bourgeois 
Consultant: AD. Williams Engineering Ltd: 
Téléphone : (403) 873-2395 




















































, 
* Nouvelle patinoire 
à — Hall Beach, T.N.-O. - 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessous le 14mars 1997: 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au plus tard'à: 

16H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 

(IQGALUIT) 
14H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(MELLOWKNIFE) 
Agent de Projet: Delia Chesworth 


Consultant: Ferguson Simek Clark 
Téléphone :(819).979-0555 


Modifications des portes basculantes et 
du système de contrôle, aérogare 
— Iqaluit, T.N.-O. - 
Lesentreprenurs peuventse procurerles documents dlappel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessousle211mars 1997: 
Les soumissions cachetées doivent parveninaulplustard a; 
16 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 


14 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(NELLOWKNIFE) 


Agent de Projet: Lee Douglas 
Aucun Consultant 





Les“dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
Slappliquent aux fins du présentappeldloffres: 


LésSoumissions cachetées doiventparveniraucommisaux 
Contrats, Bureau-du surintendant régional Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal000!!qaluit NT X0A 
OHO(ou être livrées en main propre au 4*étage de l'édifice 
Brown), ou au commis aux contrats, 4/s du surintendant 
régional, Ministère des Travaux publics.et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P: 2040, 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en main propre au 
Bureautrégional de Yellowknife, 5013, 44e Rue). 


Ün montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appelld'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 










Renseignements sur 


l'appel d'offres : Teresa Chandier 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (819) 979-5150 

Renseignements 

techniques : Agent de projet ou 


Consultant 

























4° "V APPEL D'OFFRES 


Pélbites Ministère des Transports 
L'hon, James Antoine, ministre 
















Services de nettoyage et d'entretien 


Services de nettoyage et d'entretien, 
atelier central\de réparations 
— #3, Industrial Drive, Hay River, T.N.-0. — 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausunntendant 
régional “du Slave Nord et duMSlave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, rue Capital, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 (ou être 
livrées en main/ propre au 2*étage du centre B&R'Rowe) au 
plus tard à 


15H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 






Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres äl'adresse indiquée ci-dessus à partir du 28 février 
1997. 


Afind'étre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 







Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N-O: 


Téléphone: (403)874-5010 











Renseignements 
techniques Gary.Hoffman 
Chefdellingénierie d'entretien 
Gouvemement des!T.N:-O. 


Téléphone :(403) 874-5023 











Travailleur social 


communautaire, niveau ll 

Ministere dela Santéet 

des Services sociaux ellowknife,.T.N:-0: 
Le-traitement est présentement àsllétude EnMsus dumsalaire; 
l'employeur verse Une allocation annuelle de Vie dans Ie Nord'de 
1750$. 

Réf.: 011-0081TRW-0008 





Datalimitemled4mars 1997 


Coordinateur des services de placement 


en foyer nourricier 

Ministèrede laSanté.et 

des Services sociaux Yellowknife, T:N;-0: 
Le“traitement est présentement à llétudeEn.sus.dusalaire, 
lémployeurverse une allocation annuelledeviemtans.le Nordide 
1750 $. 

Réf.: 011-0082TRW-0003 Date limite 1e 14mars 1997 


Pour de plus amples renseignenentstconcermantles/postes Crdessus, 
Prière de communiquenavecleministèredelasantéebdes Serurces 
sociaux at (403) 920-8945. 


Sectiondes ressources humaines, Ministère della Santéletdes 
Services sociaux, Gouvernement deserritoires du Nord-Ouest, 7h 
étage, Centre Square Tower, CAP: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
219 Téléphone : (403) 920-8965;télécopieur: (403) 873-0280; 
Adresse électronique tom. Willliams@govint:ca 


| 


Planificateurs en transport 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N:-0: 
Létraitementinitialestde60264$parannéerpounle planificateur 
principal,etde54683$ pourles 2 planificateurs en, transport. Les 
titulaires reçoientégalementune allocation annuelle de vie dans 
lé Nord de L7501$"Ils'agit de postes non traditionnels: 

Réf.: 011-0088NS-0003 Datellimite : le 21 mars 1997 


Faire pawenir es demandes dlemplolsà l'adresse suivante 
Ministère des Transports, Gouvernementides Territoires. du Nord: 
Ouest, 2°étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT, 
X1A 219! Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : (403) 873- 
0283; adresse électronique” shupen@internorth:com 


Chef cuisiner 

Centrecorrectionnel\du 

South Mackenzie Hay River, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 48598 $ parannée, auquels'ajouteune 
Allocation annuelle de vie dans le Nordide 1 589$ 11s'agit d'un 
poste nontraditionnel: La vérification du casierjudiciaire estune 
condition d'emploi. 


Réf.: 021-0008TR-0003 Datelimite : le 14 mars 1997 


Faire parenirles demandes d'emplol à l'adresse suivante: Chef 
des senices du personnel, Ministère dela Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P: 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur : (403) 873-0436. 


D 


Nous ne communiquerons qu'avec les candidats convoqués en 
entrevue. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* ILestinterdit da fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de travail 
des présents postes. 

« L'employeur préconise un programme d'action positive 








Falre-parveninies demandes d'emplolallladressesulvantem" 


L'AQUILON, 7 MARS 1997 


Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Location de véhicules 


« Au besoin » 
— Yellowknife et Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissions cachetées doiventparenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A/2N2 (ou étrelivrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510/Av. Franklin), 
ou ausurintendant régionallduSlave Nordetdu Slave Sud, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 
1G2(ouétrelivrées en main propre au 2*étage du centre B&R 
Rowe) au plus tard'à: 


15 H/HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessus à partir du 28 
février 1997: 


Afind'être prises en considération; les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sun 
l'appelld'offres: Diana Field agente des finances 
Gouvernement des T.N=0: 


Téléphone : (408) 874-5010 





Renseignements 
techniques « Gary. Hoffman 

Chef de l'ingénierie d'entretien 
GouvemementdesT.N=0; 


Téléphone (403) 874-5023 





Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Chef, Services de soutien technique 
Division dela gestion des projets 

Ministère des Travaux publics 

et des Services Yellowknife, T. N.-0: 
Letraitementinitialestde 661636 $'parannée -auquellstajoute 
uneallocation"annuellede vie dans e/Nordide1750$" 

Réf.: 011-0085-0003 Date limite le 14 mars 1997 


“Coordinateur des services d'entretien 
Ministère des Travaux publics 

et des Services Fort Simpson, T: N:-0° 
Letraitementinitialestde 59215 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle devie dans le Nord de 3 397 $: 

Réf: 011-0084-0003 Datellimite » le 14 mars 1997 


Faire parenirles demandes. dlemploisällladresse.suivantens 
Division des politiques et dela planification Ministère des, 
Travaux publics etdes Services, GouvernementdesTerritoires du 
Nord-Ouest, 7étage, Yellowknife Centre, C:P:1820,YELLOWKNIFE 
NT X1A 219: Télécopieur : (403) 873-4512, à l'attention de 
ShaunaYeomans; adresse électronique: syeomans@gov.nt.ca 


I 
iun 

Chef d'équipe 

Arbitrage et négociations. 

Division des relations duitravailetdellalrémunération 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T- N:-0: 

Letraitementinitialestde55409$ parannée (à l'étude) auquel 

s'ajoute une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 17501$ 

Réf.: 011-0087-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Secrétaire exécutif ou exécutive 

Bureau de l'attaché de presse, cabinet des ministres 
Ministère de Exécutif Yellowknife, Me N.-0. 
(Poste occasionnel du 24 mars 1997 au 19 décembre 1997) 
Letraitementinitialestde 40 971$ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0091-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Conseiller en matière de programmes 
Vérification, Budget et évaluation 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Le traitement initial est de 63 042 $ par année, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle deVie dans Ie Nord de 1 750,6: 

Réf: 011-0094-0003 Date limite le 14 mars 1997 


Analyste en matière d'emploi 

Division de l'évaluation des emplois et 

dela planification desressources humaines 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N:-0: 
(Posté occasionnel jusqu'au 28 janvier 1998) 

Le traitement initial estde 47 750 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf.: 011-0095-0003 Date limite : le 14 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante 

Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Stétage, Édifice 
Laïng, 5003, 49th Street, C. P. 1320, YELLOWKNIFENT X1A 219: 


Télécopieur : (403) 873-0110. 
[æe) 


Northwest 
Territories 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en 
vertu du Programme d'action positive les 
candidat(e)s doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 





































10  L'AQUILON, 7 MARS 1997 


CN D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 











Ravitaillement des aéroports en carburant 


Fournirle ravitaillement en carburant pour. 
aéronefs, y compris le stockage et le 
matériel de distribution aux aéroports de 
Fort Smith et Hay River 
- Fort Smith et Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent panwenirausurintendant 
de larégion du northet du southslave, Ministèrendes 
Transports, Gouvernement des Territoires du)Nord-Ouest, 
76 Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2*étage, B&R Rowe Centre), au 
plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus où à l'aéroport de 
Fort Smith à partir du 4 mars 1997: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 






Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Diana Field, agente des/finances. 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone” (403) 874-5010! 
Renseignements 
techniques® 


Otto Epp 

Aéroport de Hay River 
Méléphones (403) 874-2953 
ou 

Hector Demarcke 
Aéroport de Fort Smith 
Téléphone : (403).872-2007 





V7 4 


AGENT D'INDEMNISATION STAGIAIRE 
Offre #SR97/07 






La Commission des accidents du travailletle Programme de 
formation des cadres de la Fonction publique invitent les 
demandes pourcette formation d'unetdurée deldeux ans: 





Une formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée vous préparerons àistatuer, gérer et\à accélérer 
l'exécutiondes demandes d'indemnisation. 


Le candidat retenuldoit être un bénéficiaire de l'entente de 
revendication territoriale du Nunavut et posséder uniniveau 
d'écriture de 12e année. Les candidats doiventavoirdefortes 

aptitudesencommunicationsetenanalyse:lls doiventposséder 
l'habileté de parler et d'écrire en Inuktitut. Les équivalences. 
seront prises en considération. 






Lesalaireannueldedépartestde38727 S,plusbénéfices. 





CepostedestagiaireestoffertenvertuduNunavutUnifiedHuman 
Resource DevelopmentStrategy, dontlebutestde préparerune 
fonctionpubliquereprésentative pourlenouveaugouvemementdu 
Nunavut. Ce poste est spécialement prévu pour des Inuit, 












Faitesparvenirvotrecuriculum-vitae à Laura Debassigeavantle: 
14mars 1997. 





VICE-PRÉSIDENT, COMITÉ DE RÉEXAMEN 
Offre #SR97/08 







LeComitéderéexamenestl'instancedécisionnellefinale dela 
Commission des accidents du travail} 1l fournit un réexamen 
documentairepourconsidérerlesobjectionsfaceauxdécisions 
rendues parlesdivisionsopérationnelles.Levice-présidentest: 
responsable devantleprésidentpourlaconduiteetladécisionface 

auxappels destravailleurs/dépendantsetdesemployeurssurles 
décisionsconcernantlesrequètes indemnités réhabilitations 
professionnelles etlesrevenus. 



















Le candidat retenu aura deMortes aptitüdes analytiques, 
décisionnelles, écrites et en recherche ainsi qu'une habileté. 
démontréedinterrétationdeloisetd'applicationdepolitiques: 
Vous devezposséderdefortesaptitudesengestiondutemps 
etenrelationsinterpersonnelles.Une connaissance des dossiers 
de la Commission des accidents du travail sera un atout. Les 
équivalences seront prises en considération. 
















Lesalaireannueldedépartestde54683 S,plusbénéfices. 








Faitespaivenirvotrecumieulumevitae à BeverleyNicholsonavantle 
14mars 1997. 











politique d'action positive. 


















































VEUILLEZ SOUVETTRE VOTRE CANDIDATURE EN ANGLAIS. 
Toutencitantlenumérod'offrepertinent, vous pouvezfairepaivenirvotrecumiculume-vitaeparlaposteälaCommissiondesaccidents 
dutravail,C.P.8888, Yellowknite,NT, X1A2R3,oupartélécopieurau(408)920-3892. 


L'EMPLOYEURPRÉCONISEUNPROGRAMMED'ACTIONPOSITIVE.ILESTINTERDITDEFUMERAUTRAVAIL. 


ae. D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Services « au besoin » 


Rechapage de pneus à froid; 
réparation de pneus; 
peinture de l'équipement et carrosserie; 
fourniture de tracteurs de camions et de 
remorques pour transporter de 
l'équipement; 
location de machinerie lourde 
- Hay River, T.N.-O. - 
Léssoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
dela région-du north et. du southslave/.Ministère.des 
Transports, Gouvernement des Territoires du.Nord:Ouest; 
76 Capital Drive, bureau 201, Hay River NTX0E1G2 (ou être 


livrées en main propre au 2*étage, B&R RowelCentre),au 
plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerlesdocumentsd'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 5 mars 
1997. 


Afin d'etre prises en considération, les soumissions doivent: 
être présentées surles formules prévues ä cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterlloffre la plus 
basse outouteboffre reçue 


Renseignements sur. 
l'appel d'offres : 


Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T:N:-0: 
Téléphone: (403) 874-5010 


Renseignements 
techniques : Art Bames 

Agent de projets 
Gouvemement desM.N:-O: 
Téléphone : (403),874-5009 


OFFRES D'EMPLOI 


INGÉNIEUR MINIER/MINE DE SURFACE 
Offre #SR97/09 


Serapportantau Superviseur de la sécurité dans les mines/ 
inspecteurenchef,\eoulatitulaireduposteréviseralespropositions 
minières eteffectuera desinspections pourtouteslesexploitations 
minières des Territoires du\Nord-Ouest,.ets'assurerarde la 
conformitéavecla Loisurlasantéetlasécurité dans les mineset 
avec la Loi sur l'usage des explosifs dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 


Lecandidatoulacandidatedoitavoirundiplômeengénieminier 
et7annéesd'expériencedans tousles aspects del'exploitation 
minière-Del'expérienceminièresouterraineseraitun atout. De 
bonnesaptitudesinterpersonnellesetanalÿtiques ainsiqu'en 
communication oraleetécrite en anglais sontrequises- Les 
équivalencesserontprisesenconsidération. 


Larémunérationestde60 264$ annuellement, plusbénéfices. 





Ils'agitd'unpostenon-tradionnel. 


Faitesparvenirvotrecumiculum-vitae à BevereyNicholsonavant 
le21mars1997. 





INSPECTEUR DES MINES - SAUVETAGE 
MINIER 
Offre #SR97/10 


Se rapportant au Superviseur de la sécurité dans les mines/ 
inspecteuren chef, leoulatitulaire du poste effectuera des 
inspections pourtouteslesexploitations minières pours'assurer 


de la conformité avecla… Loisurla santé etla sécurité dans les 


mines et ses règlements. |l effectuera l'inspection des abris, 
des voies d'évacuation d'urgence, de l'aération, des postes 
desecourspourles mineurs, etilexamineral'équipementde 
secours pourles mineurs etle système de protection contre 
les incendies. 


Lecandidatretenudevraposséderundiplômeengénieminierou 
en technologie des mines, plus un minimum de 7 années 
d'expériencepratiquedansiesmines,unefommationpousséeen: 
sauvetagedanslesminesetunpeud'expérienceenéducation 
auxadules. Les candidats doiventaVoirdefortes aptitudes 
interpersonnelles, analytiquesetencommunicationoraleetécrite. 
Leséquivalencesserontprisesenconsidération. 


Larémunérationestde52 997Sannuellement,plusbénéfices. 
Ils'agitd'unpostenon-tradionnel. 


Faites parveninvotre curriculum-vitae à Beverleÿ Nicholson 
avant le 21 mars 1997. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que votre demande reçoive les considérations requises pour être reconnue par la 

















Avis auxentrepreneurs.Uneréunion concernant cetappel 
d'offres auralieulle 6 mars 1997 à 13/h 30; dansla salle de 


des Transports, 4510 avenue Franklin, à Yellowknife, T.N-=0: 
























[ex RÉ D'OFFRES 


Nonpiest 
erritories Transports. 
L'hon. James Antolne, ministre 






Reconstruction et pavage de la route de 
Yellowknife 


Le projet vise le nivelage, le drainage et la 
pose d'une couche de revêtement 
superficiel en asphalte 
- Du km 135.9 au km 154.5, route de 
Yellowknife (n° 3), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parveniraucommis aux 
contrats, a/s-sous-ministre, Ministère des Transports 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C:P.M158, 
Yellowknife NT X1A/2N2 (ouétrelivrées enimain propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice dela Voirie, 4510"avenue 
Franklin); ouparvenirausurintendantrégionalduSIave Nord 
et du Slave Sud, Ministère des Transports) Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital Drive; bureau 201; 
Hay River NT X0E1G2 (outêtre livrées enimain propre au)2% 
étage de l'édifice B&R\Rowe Centre) au/plustardan 


15 H, HEURE LOCALE, LE 13 MARS 1997 


Les'entrepreneurs peuventseprocurerlesdocumentsdlappel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées, àpartindu24 
février 1997: 


Afin d'être prises enconsidération, les soumissions doivent 
étreprésentéessurlesformulesprévuesaäceteffetetinclure 
lacaution indiquée danses documents d'appelldioffres’ 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela/plus 
basseou toute offre reçue: 


Renseignements sun 
l'appel d'offres : 


Shelly{Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques 


RichardIMenard 
GouvemementdesHN=0> 
Téléphone : (403) 873-7814 


réunions aurez-de-chausséedel'édificedelavoirie, Ministère. 


Ds D'OFFRES 


Northwes 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Fournir et installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 


Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
- Pond!inlet, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissionscachetées doivent pareniraucommis aux 
contrats, a/s-sous-ministre, Ministère. des Transports, 
Gouvernement des Territoires du) Nord-Ouest, C.P, 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), ou 
au Services d'ingénierie, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 560, 
Rankin Inlet NT XOC 0G0 (ou être livrées en main propre au 
Centre llagiktut), ou auSurintendantrégional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P:1000, Igaluit NT X0AOHO(ouêtrelivrées en main propre 
aurez-de-chaussée de l'édifice Brown) au/plus tard à: 


14H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
(YELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
(RANKININLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel! 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessus à partir du 3 mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet et être 
accompagnées dela caution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone ; (408) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku 

Ingénieur de projets 
Gouvernement des T.N-O: 
Téléphone : (403) 920-3053 


Avis aux entrepreneurs: Le ministère des Transportstiendra 
une reunion surcetappeld'offres le 11 mars 1997,à10h30, 
dans la salle de réunions de l'édifice Highways, Ministère 
des Transports, Rez-de-chaussée, 4510 Av. Franklin, 
Yellowknife, NWT. 























ILON, 7 MARS 1997 


11 





Natali Lefebvre 

Le projetestencore àl’état 
embryonnaire. mais à la F6= 
dération franco-ténoise, on 
nourril beaucoup d'espoir à 
sonendroit. Des demandes 
de subventions ont été faites 
auprès des. gouvernements 
québécois et canadien, ainsi 
qu'auprès d'industries 
ténoises, et onn’attendque 
lelfeuvertpourselancerdans 
cette aventure qui pourrait 
étre le symbole pourles siè- 
clesä venir de l'élan de deux 
peuples lun vers l’autre. 

Sidesfondssuffisants sont 
attnbués au projet. les sculp- 
teurs. se mettront au travail 
uès l'été prochain. Ainsi, en 
1998. lorsque la FFT 
célèbrera ses 20 ans et que 
Yellowknife sera l'hôte des 
Jeux de l'Arctique. la seulp- 
Lure sera terminée. 


Projet de sculpture du Nord 


Deux cultures, un élan 


Deux cultures, un élan : bâtir ensemble le Grand Nord, c’est le thème d’un projet de sculp- 
ture, conçu par la FFT, qui unirait francophones et autochtones à travers la collaboration de 
trois artistes de renommée; l’un Inuk, Bill Nasogaluak, l’autre Canadien-français, Armand 
VMaillancourt, et le troisième Métis, fusion des deux autres cultures, Dolphus Cadieux. 


En plus de souligner ces 
festivités et d'unir deux cul- 
tures: le projet favorise de 
nombreux partenariats; les 
membres du réseau associa= 
tides NO seront appelés à 
collaborer, dés initiatives se- 
rontprisesdeconcertparl'en- 
treprise privée, le secteur 
communautaire et le secteur 
public, es gouvernements 
québécois et canadien offri- 
ront leur soutien, et finale- 
ment, On verra S'établir un 
partenariat entre la Ville de 
Yellowknife et l’ensemble 
des participants. 

Pour compléter l'équipe 
des trois sculpteurs, le projet 
prévoitl'implicationdedeux 
artistes francophones de Yel- 
lowknife; Mario Paris, pein- 
tre et vidéaste, et Lyne 
Gagnon, photographe, qui 
produirait un reportage pho> 


L' 





Courrier 
électronique : 


tographique del’ensemblede 
l'évènement. 

La semaine dernière, Ar- 
mand, Vaillancourt était à 
Yellowknife pourrencontrer 
ses partenaires de créationtet 
trouverunemplacement pour 
la sculpture. Le contactentre 
le sculpteurquébécoisle plus 
socialement impliqué et les 
artistes locaux s’est fait de 
façon:très spontanée, et tous 
très emballés, pleins d'idées 
entête ils onteule coup de 
foudre pour un immense ro- 
chersituéen bordure de l’ave- 
nue Franklin, face au Grand 
lac des Esclaves, sur un lot 
appartenant déjà àla Ville de 
Yellowknife: 

La structure proposée pour 
l'oeuvre est la mise en place 
d'un bloc de granit sur le 
grand rocher, auquellon su- 
perposeraitunesulpture réa- 
lisée dans un bloc de marbre 
apporté sur une île de Yel- 
lowknife pardes glaciers. Le 
rocher serait marqué d’inter- 
ventions au jet de sable, aux 
ciseauxetàlapolisseuse. Ces 


interventions pourraient in- 
clure une participation de la 
population, comme par 
exemple la reproduction de 
dessins réalisés par les élè- 
ves des écoles francophones 
de Yellowknife et Igaluit. 

Un projet d'une telle en- 
vérgure serait incontestable= 
ment un évènement majeur 
pourle Grand Nord. Touten 
contribuant à l'unité cana- 
dienneeten soulignant l’ap- 
port historique des franco= 
phoneset des autochtones au 
développement des Teritoi- 
res, ainsi que leur volonté 
d'oeuvrer ensemble à leur 
devenir, ce monumentsigna= 
leraitla convergence des va 
leurs et des intérêts de tous 
sesbâtisseursPourlunstant, 
encore un beau rêve... 

D'autres articles sur ce 
projet suivront dans les pro- 
chaines semaines. Dans le 
prochain numéro de L’Aqui- 
lon, nous Vous présenterons 
un portrait de ce personnage 
fascinant qu'est Armand 
Vaillancourt. 


Detites Annonces 


ET gratuit) 


Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Veneznous voir. 
Noussommessitués face 
au Navipator. Édifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Meubles 
Nous recherchons des 


Northwest 


4 "VAPPEL D'OFFRES 


meubles usagés. 
Téléphonez le soir au 
(403) 669-7049. 


Midéo 
Je cherche à acheter un 
lecteur vidéo d'occasion. 
Tél:: (403) 873-5959 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d’aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transportinclus. Envoyez 
votrechèqueaCERT,C.P. 
692, Iqaluit (NT), XOA 
OHO. Bleu, gris oublanc. 
Une seule grandeur : 
large. 









Territories, Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Services de levés 


Site WEB : 
http:// 
WWw-.nunanet.com/ 


 <afi/ AQUILON/ 


Te. D'OFFRES 


west 
Territories. Ministère des Travaux publies et des Services 


Uhon Goo/Arlooktoo ministre 








Services «au besoin » 


Services d'entretien demandés 

«au besoin» pour: 
1. L'entretien des routes et des parcs 
2. La menuiserie 
3. Les réparations du/système électrique 
et du système d'alarme 

4. La plomberie, le chauffage 

La réfrigération commerciale 

6. L'inspection des véhicules à moteur, 
l'entretien et les réparations 

— Région de Yellowknife, T-N:-0:= 








Les soumissions cachetées doivent paenirau commis aux 
Contrats, a/s dusurintendantrégional} Ministère desIravaux 
puüblicset des Services Gouvernement des Territoires.du 
Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou’être 
livrées en main propre au Bureaulrégionallde Yellowknife, 
5013, 44° Rue) au plus tard à 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd!appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 3 mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surlesformules|prévues à cet effet. 











La caution est exclue pourle présent projet 
seulement: 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 














Renseignements/sur 
l'appel d'offres : 


Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone : (403).873-7662 







Renseignements 
techniques : 





Billlemouel 

Agent de projets 
Gouvemement des T.N::0: 
Téléphone : (403) 920-8979 

















€. = D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'honJames Antoine; ministre 


Fournir etinstaller un balisage lumineux 
d'aérodrome 


Fournir, installer, vérifieret mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
— Pangnirtung, T.N:-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parveniraucommisaux 
Contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, .C:P:158; 
YellowknifeNT.X1A 2N2!(outétrelivrées enimainpropre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin); ou 
au Services d'ingénierie, Ministère. des Transports; 
Gouvernement des Territoires du. Nord-Ouest,.C.P560; 
RankininletNTX0C 0G0 (ouêtre livrées en mainproprelau 
Centre Ilagiktut), ou au Surintendantrégional/Ministère des 
Transports, Gouvernement des erritoires:du Nord-Ouest; 
C.P.1000/1qaluitNTX0AOHO (ouétrelivréesenmain propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown) au plus tard'à: 


14 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(NELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(RANKIN!INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessus à partirdu3 mars 
1997. 


Afind'étre prises en considération les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àtceteffetet être 
accompagnées delacautionindiquée dansles documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats: 
Gouvernement des T.N:-0. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniquese Pat Ayiku 

Ingénieur de projets, 
Gouvemement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 920-3053 


Avis aux entrepreneurs :Le ministère desTransportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offresie11 mars 1997, 10h30, 
dans la salle de réunions de l'édifice Highways, Ministère 
des Transports, Rez-de-chaussée, 4510 Av. Franklin, 
Yellowknife, NWT. 








«Au besoin » 
- Divers endroits, T.N.-O.- 


Leéssoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional du Slave Nordret du Slave.Sud,Ministère.des 
Transports, Gouvernement des Ternitoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NDX0E1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2*étage du centre B&R\Rowe) au 
plus tard a: 


15H, HEURE/LOCALE;, LE 12 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerlesdocumentsd'appel 
d'offres alladresseindiquée ci-dessus apartindu2B8févrien 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues äiceteffet: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ourtoute offrereçue: 





Renseignements Sur 
l'appel d'offres : 


Diana Field, agente des/finances 
Gouvemement des T:N:-0; 
Téléphone: (403):874-5010 
Renseignements 
techniques: Gary Hoffman 

Chef de l'ingénierie d'entretien: 
Gouvernement des T.N.-O: 
Téléphone : (403) 874-5023 


VY 


ORDINATEURS/LOGICIELS/ÉQUIPEMENT 


Appel d'offres 


OFFRE numéro WCB\CS\TEN97A-003 

Les soumissions cachetées pour ORDINATEURS/ 
LOGICIELS/ÉQUIPEMENT doivent nous parvenir au 
plus tard à:16h 30, HEURE LOCALE, LE 12 MARS 1997. 
Prière de mentionner le numéro de référence de l'offre 
dans tous les documents de soumission: 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents 


d'appelen s'adressant à la Commission des accidents du 
travail dès le Vendredi/28 février 1997 à midiau8eétage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 


Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais:  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements surl'appel d'offres et 
les soumissions doivent parvenir à: 

Commis à l'administration 

Commission des accidents dutravail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUles soumissions peuventétrellivrées aux bureaux de 
la commission, au 3e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT- 
La commission n'est pas tenue d'accepter l'offre la plus 

basse outoute autre offre reçue. 
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Sommet des leaders du Nunavut 


Ententes sur 
certains points 


Il n°y a pas eu que des points de dissension lors du Sommet des leaders du Nunavut, 
et certains principes ont été entérinés par les différents protagonistes présents: 


Alain Bessette 

Le gouvenementdes FNO s’est 
entendu avec la NTet la CEN pour 
agir rapidement dans le dossier de 
l'estimation des coûtsdu modèle de 
gouvemementdécentralisé suggéré 
par la CEN. 

Le ministre des Finances des 
TNO a indiqué à l’Assemblée lé- 
gislauive qu'iln'yavait malheureu- 


sement pas eu de discussionavec le 
ministre Irwin surles coûts supplé- 
mentaires découlant de la division 
des Territoires. L’estimation des 
coûts de fonctionnement et d'im- 
plantation du modèle de la CEN 
devrait aider à connaître ces coûts 
supplémentaires. 

Le GTNO a donc invité la NTI, 
à utre de partenaire dans ce proces- 


Les universités francophones hors Québec 


Appui au 


budget 


Ottawa (APT) 

Le président du Regroupement 
dès universités de la francophonie 
hors-Québec est heureux de cons- 
later que le gouvemement fédéral 
se préoccupe enfin de l'éducation 
postsecondaire au pays. Et il sera 
encore plus heureux lorsquele gou- 
vemement permettraaux étudiants 
de rembourser leurs prêts en fonc- 
lion de leur revenu. 

«Pour les étudiants francopho- 
nes venant Lrès souvent de milieux 
délavorisés. c'est très important 
d'avoir des prêts remboursables 

selon les revenus. Nous savons très 
bienque plusieurs de nos diplômés 
prennent du temps avant d'avoir 
des venus suffisants pour faire 
face à l'endettement qu'ils ontcon- 
tracté» explique Marcel Hamelin, 
qui est aussi le recteur de lUniver- 
sit d'Ottawa. Le gouvemement 
fédéral est d’ailleurs disposé à né- 
gocier avec les provinces et les 
préteurs une formule permettant le 
remboursement en fonction du re- 
venu, 

Le dernier budget Martin est 
unanimement salué par le monde 
universitaire elle premier ministre 
Jean Chrétien a reçu des commen- 
lüiresélogieux alors qu'il prenaitla 
parole devanties membres de l'As- 
sociation des Universités et Collè- 
ges du Canada (AUCC). Le prési- 
dent de l'Université de Toronto a 
même qualifié le quatrième budget 
Martin de «meilleur budget des an- 
nées 90,» 

Le budget prévoit de nouveaux 
crédits fiscaux pour aider les étu- 
diants à payer leurs études. des 
mesures pour aider les parents à 
Cpargner pour les études de leurs 
entants. lpossibilité pour les étu- 
diants de reporter le rembourse- 
ment de leurs prêts de 18 à 30 mois. 
des modifications fiscales pourac- 
vrottre les dons de charité. et sur- 
lout la création d'une Fondation 
vanadienne pour l'innovation do- 
16e d'un'hudget de SO millions de 
dollars. 

Cette fondation pour la recher- 
che plait beaucoup au recteur Ha- 
melin. Toutes les universités, dit- 
il, pourront profiter de cette londa- 
lion. même les plus petites. Le Re- 
groupement pourrait profiter de 
celle manne, puisqu'il veut déve- 
lopper des projets de recherché sur 
la situation des groupes minoritai- 





Martin 


res. 
Même slillest heureux du budget 
fédéral, M. Hamelin souligne qu'il 
reste encore beaucoup à faire. 


+ 


Canada 


sus, et la CEN, à titre de conseiller, 
à rencontrer des représentants du 
Secrétariat de gestionfinancière et 
du Secrétariat à la division. Le 
minsitre Todd a indiqué que les 
coûts dumodèle devraient étre con- 
nus dès avril. Ila aussirappeléque 
le même exercice devrait se tenir 
dans l’Ouest en prenant pour réfé- 
rence le statu-quo gouvernemental. 

De plus, tel que le suggère le 
rapportdelaCEN;laSociétéd’éner- 
gie des TNO ainsi que la Commis- 
sion des accidents dutravailne se- 
ront pas démantelées et divisées 
lorsdelacréationdu Nunavut. Tant 
le GTNO que NTI et le ministère 
des Affaires indiennes et du Nord 
canadien ont conclu d’entériner la 
proposition contenue dans le rap- 
port Traces de pas 2. 

Ces deux organisations conti- 
nueront de gérer communément 
leurs activités sur les deux territoi- 
res. 


Statistique Statistics 
Canada 


Ottawa et le logement social 


Transfert aux 
provinces 


Le gouvernement fédéral a signé avec la Saskat- 
chewan une première entente portant Sur le trans- 
fert de l'administration du logement social. 


Ottawa (APP): 

L'entente, qui à été signée à 
Régina en présence de la ministre 
responsable de la Société cana- 
dienne d'hypothèques et de loge= 
ment(SCHE) Diane Marleau,cède 
à la Saskatchewan Housing Cor- 
poration l'entière responsabilité 
des programmes de logement s0- 
cial, incluant les logements coo- 
péraufs. Au total, environ 33 000 
unités de logement social passent 
sous juridiction provinciale, 

Le gouvemement fédéral avait 
annoncé dans son budget de 1996 
son intention de se rœlirer de la 
gestion du logement social etd’en 
transférer la responsabilité aux 
provinces. 

L’ententeprévoitqu'iln yaura 
aucune modification aux services 


offerts aAlapopulation francophone 
de la province, dà où la demande 
estimportante». La province s'ins- 
pirera de la réglementation fédé- 
rale pour détérminèr en quoi con- 
siste une demande importante. Le 
gouvernement de la Saskat- 
cheWan, lit-ondans l'entente, «of- 
frira les programmes et les Servi- 
ces dans les deux langues officiel- 
less 

Cette clause linguistique de- 
vrait se retrouver dans:les futures 
ententes surlelogement socialqui 
seront conclues avec les autres 
provinces. 

Ilexiste une coopérative d'ha- 
bitation francophone en Saskat- 
chewan. Il s’agit de la coopérative 
Villa Bongheurde Saskatoon, qui 
compte 38 unités, 
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Centre scolaire pour Yellowknife 


: Le dossier 


De une 
étape cruciale 


Le conseil scolaire francophone de Yellowknife se 
montre optimiste dans le dossier de construction d’un 
centre scolaire à Yellowknife. 


Alain Bessette 

Près d'un an après que le minis- 
tèredu/Patrimoine canadien ait pro- 
mis trois millions de dollars pourla 
construction d'un centre scolaire 
communautaire à Yellowknife, il 
semblebienquece dossier soit près 
d'aboutir. 

Plusieurs rencontres se sont dé- 
roulées depuis l'automne dernier. 
Unedemandeenbonneetdue forme 
a été présentée parle Conseil sco- 
laire francophone de Yellowknife 
(CSEY) en décembre dernier et, 


parlasuite, le directeurrégional de 
Patrimoine canadien, Bill Ballan, a 
rencontré Jean-François Pitre du 
CSFY et Daniel Auger de la FFT à 
la fin du mois de janvier. 

Dans cette demande, le projet 
verrait la construction d'un édifice 
disuünet côtoyant l'école William 
Macdonald. Une passerelle relie- 
rait les deux édifices de façon à ce 


Centre scolaire 
Suite en page 2 





Alain Bessette 

Leministre del/Education, dela 
Culture et de la Formation, Charles 
Dent, arendue publique le lundi 10 
mars dernier l'ébauche d’un nou- 
veau, programme qui favorisera 
l'embauche d'étudiants durantlPété 
et offrira aux jeunes une occasion 
d'acquérir de l’expérience de tra- 
vail. 

«Nousnoussommes aperçusque 
lesjeunes fontface à un grand nom- 
bre de défis majeurs dans leur re- 
cherche et conservation d'un em- 
ploi, dont, nonle moindre, celui de 
briser le cercle vicieux, sans expé- 
rience, pas d’emploi/pas d'emploi, 
pas d'expérience», a souligné le 
ministre Dent. 

Accompagné du député Roy 


Pour acquérir de l'expérience 


Le gouvernement des TNO\investira 4 millions de dollars au cours des deux prochaines années pour favoriser 


l'embauche d’étudiants et de jeunes travailleurs. 


Erasmus, vice-président du comité 
permanent des opérations gouver- 
nementales, le ministre à indiqué 
quelle GINO affectera deux mil- 
lions de dollars annuellement à ce 
programme au cours des deux pro- 
chaines années: 

Le programme s'adresse aux étu= 
diants qui se cherchent un emploi 
durantl’été ainsiqu'aux jeunessans 
emploi Cette dernière catégorie 
comprendiles jeunes de 15 à 24 ans 
qui ne fréquentent pas l’école et qui 
sont sans emploi depuis au moins 
{rois MOIS. 

«Le GTNO dépense des millions 
de dollars chaque année pour ins- 
truire les étudiants. Ce programme 
complèteles programmes existants 
en offrant des incitatifs qui permet- 


tront aux étudiants d'acquérir de 
expérience de travail et qui les 
garderontdans le Nord», aexpliqué 
le député Erasmus: 

Le programme s'adresse aux 
employeursdetousles secteursd/ac- 
tivités. Les étudiants devrontrece- 
voir au moins le salaire minimum 
dont 5 $ de l'heure seront couverts 
par le programme. Les organisa- 
tions à but non-lucratif pourront se 
voir rembourser jusqu'à 90. pour 
cent du salaire minimum: 

Conscient que des programmes 
équivalents sont offert par le gou- 
vemement fédéral, le ministre a in- 
diqué qu'aucune coordination entre 
les deux paliers gouvernementaux 
n’est encore envisagée. 

L’enveloppe budgétaire sera ré- 


partieéquitablemententre chacune 
des régions des TNO. Il reste en- 
core au gouvernement à finaliser 
plusieurs détails techniques dontla 
production des formulaires d'ap- 
plication pourlesemployeurs. Dès 
qu'ils seront disponibles, il sera 
possible de se les procurer auprès 
des différents ministères ainsique 
dans les bureaux régionaux et lo- 
caux du GINO: 

La préférence sera accordée aux 
projets qui offrent une occasion de 
développer ses compétences, qui 
prépare les jeunes au marché du 
travail et lorsque l'employeur dé- 
montre sa propre contribution: Les 
projets doivent être d'une durée mi- 
nimum de six semaines et d'un 
maximum de 52 semaines. 








Alain Besselte/L'Aquilon 


Des millions 
pour les jeunes 


Le député Roy Erasmus et le ministre 
Charles Dent ont présenté le nouveau 
programme destiné à aider les étudiants et 
les jeunes à acquérir de l'expérience en 
milieu de travail. 
















Les missionnaires 
oblats de 
l'Arctique 


Lire en page 3 





Préparer la 
transition au 
Nunavut 


Lire en pages 3 





Éditorial: 
Une question 
épineuse 





Lire en page 4 








Le sculpteur 
Armand 
Vaïllancourt 


Lire en page 5 








Des députés 
s'expliquent sur 
l'égalité des sexes 


Lire en page 8 
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Natali Lefebvre 
Se remettre des feux de forêt 


Une contribution financière du gouvemement fédéral sera accor- 
dée aux TNO pour veniren aide aux victimes des feux de forêt de 1995 
dans la région du Sahtu- 

Le montant, 504 8715, est consenti en vertu des Accords d'aide 
financière en cas de Catastrophe administrés par Protection civile 
Cänada. Par l’entremise de ces Accords, le fédéral peut veniren aide 
à une province où un temitoire lorsque le coût des mesures adoptées 
pourfaire face àune catastropheconstitueraitun fardeau excessif pour, 
Son économe. 

«Il me fait plaisir d'annoncer celte contribution, a déclaré Mme 
Ethel Blondin. Secrétaire d'État. Le souvenir des pertes et du stress 
subis lors de cette catastrophe restera longtemps gravé dans la mé- 
moire de ceux et celles dont la vie a été menacée et les biens détruits 
par ce terrible incendie». 

Les feux de forêt du Sahtu ont aussi affecté Fort Norman, Fulita, 
Norman Wells, Yellowknife et la communauté de Deline: 


Une étude sur la qualité 
de l’eau et des poissons 


Une étude rassurante surles dangers pour la santé que pourraient 
potentiellementreprésenterleauetles poissons de Yellowknife-Back 
Bay a récemment été rendue publique. Cette étude avait débuté en 
1992, suite aux inquiétudes de la population face à plus de cinquante 
années d'activité minière dans le secteur. 

Des échantillons d'eau prélevés dans treize sites préétablis ont 
indiqué qu’à l'exception de deux sites qui reçoivent des déchets 
miniers. l'eau de Yellowknife-Back Bay se classait bien à l'intérieur 
des marges des normes canadiennes de sécurité. Il est donc sans risque 
de la boire, mais il est recommandé de la faire bouillir ou de la filtrer 
avant, ce qui est une précaution normale à prendre. 

Pour ce qui est des poissons. dans lesquels on a évalué le taux de 
métaux contaminants, il semble que ceux-ci soient en bonne condi- 
tion, c’est à dire comparables aux poissons des autres lacs des TNO. 
Des tests complets surles risques pour la santé, effectués parSantéet 
Bien-être Canada, Ont déterminé qu'il'était sécuritaire de les manger. 








soit dix 
Nominations au Nunavut 

Les membres de llAssemblé législative ont recommandé aernière- 
ment là nomination de M. J.E. Richard à la présidence de [a Commis- 
sion des frontières électorales du Nunavut. M: Richard a déjà servi 

comme membre de l'Assemblée législative etestprésentement juge à 
la cour suprême des TNO: 

Les membres ontégalementrecommandéqueMmeSandyKusugak, 
de Rankin Inlet, et M. Titus Allooloo soient nommés membres de la 
Commission, 

Mme Kusugak est membre de la commission scolaire de division 
du Keewatin et s'estimpliquée comme directrice du scrutin lors de 
plusieurs élections. M. Allooloo aquantà luireprésenté la circonserip- 
lion électorale d’Amittug à l'Assemblée législative, et ce de 1987 à 

1995. 

La Commission fera des recommandations sur les frontières, les 
nomsellareprésentationdes nouvelles circonscriptionsélectorales du 
Nunavut, dans le but de tenir l'élection de la première assemblée 
législative du Nunavut. Des audiences publiques pourront étrætenues, 
et un rapport qui sera présenté à l'Assemblée législative etensuite au: 
ministère des Affaires indiennes et du Développement du-Nord, devra: 
être complété avant le 30 juin prochain. 


Audiences publiques 


Les membres du Comité permanent pourles programmes sociaux 
tiendront 18 mois prochain des consultations publiques au sujet des 
propositions en matière de loi sur la famille. 

«Nous avons besoin de savoir ce que les résidents du Nord pensent 
puisque les changements contenus dans les projets de lot-laloi sur la 
lanille, la loi Sur les enfants, la loi sur les services à la famille et à 
l'enfance,etlaloisurl'adoption-aurontunimpaetmajeursurla loi sur 
la famille», a déclaré le président du Comité, M. Tommy Enuaraq. 

M:Enuaraqinvite toute lapopulationà participeraux consultations 
et à l'aire part de leurs commentaires et de leurs inquiétudes. Il 
demande aussi aux personnes habitant à l'extérieur des centres régio- 
naux d'envoyer des lettres, des cassettes vidéo, où de parler à leur 
député. 

Des copies et sommaires des projets de loi, ainsi que de l’informa- 
tionsupplémentaire pour préparer les consultations, sonten route vers 
toutes les communautés des Termitoires, 

Les consultations débuteront à Yellowknife le lundi 7 avril. Trois 
membres du Comité seront à Rankin Inlet du 8 au 1 1 avril et à Iqaluit 
du 11 au 14, Les trois autres membres seront à Fort Simpson du 16 au 
18 avril et à Inuvik du 19 au 22. Des audiences sont aussi prévues dans 











d’autres communautés pour mai et juin, 
8 Se 








Centre scolaire 


Suite de la une 


que les élèves de l’école Allain St- 
Cyr puissent bénéficier de locaux 
spécialisés, tels gymnase, labora- 
toires, salle de musique, etc. De 
plus, les deux écoles mitoyennes 
utiliseraient le même système de 
chauffage. 

La contribution financière du 
gouvernement fédéral est néan- 
moins assujettie à un engagement 
(financier ou en nature) du gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest. Dans l'état actuel des négo- 
ciations, cet engagement prendrait 
la forme d’une concession du ter- 
rain parlaCommissionscolaireno:1 
de Yellowknife ainsi que lutilisa- 
tion partagée de locaux spécialisés. 

La demande du Conseil scolaire 
prévoit aussi l’affectation de lo- 











D. 


- au matériel 


veuillez adresser vos demandes à 


Caux àla garderie Pleinsoleilainsi 
qu'une salle communautaire qui 
pourrait agir tant comme gymnase 
que pour]a présentation de specta- 
cles pour la communauté. 

Le gouvernement des TNO est 
sans doute moins emballé. par ce 
dernier volet communautaire, es- 
time Jean-François Pitre, du CSFY. 
Par contre, dans ses politiques de 
développement des communautés 
francophones minoritaires, le mi- 
nistère du Patrimoine canadien est 
un partisan de l'inclusion de ces 
volets communautaires lors de la 
construction de centres scolaires. 

Jean-François Pitre évalue à en- 
viron2,2 millions de dollars le coût 
de construction d'un bâtiment sco- 
laire de 13 locaux. 


Gala de la chanson 


Interprètes et auteurs-compositeurs-interprètes franco-ténois sont invité-e-s 
cetterannée encore à participer au Gala albertain|de la chanson, étape 
obligée vers le Chant Ouest puis le Festival international de Granby. 


Les candidates et candidats devront s'inscrire pour le 27 mars 1997 


Dans cette nouvelle phase des 
négociations, leministre Dent a dé jà 
envoyéune lettre officielle à la mi- 
nistre Sheila Copps'de Patrimoine 
canadien. La réponse de Mme 
Copps sera déterminante pourl'ave- 
nir du centre scolaire. 

Selon Jean-François Pitre, il est 
possible que la réponse de Mme 
Coppsparviennedhicilafindumois 
de mars où avril. Dès qu'une en- 
tentesedessineàl'horizon, le CSFY 
entendconsulterlacommunauté sur 
le design du bâtiment. Par la suite, 
un appel d'offre seraitlancé auprès 
des architectes. Il'est donc possible 
d’envisagerledébutdelaconstruc- 
tion dès septembre 1997etl'ouver- 
ture officielle de la nouvelle école 
Allain St-Cyr en septembre 1998. 
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101,9 MF 





16mars ; 

4e anniversaire d'A propos d'autre 
chose 

Mano Paris et toute l’équipe 


23 mars 

Caribou camaval 

Luc Cadieux, Serge Castonguay 
et Philippe Méla 


30 mars 

Pâques 

Jeanne Arseneault, Benoît Boutin 
et Francine Labrie 


6 avril 

Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre, Nadia Laquerre et 
Alain Bessette 











Horaire hiver 1997 


13 avril 
Geneviève Harvey et Marc 
Lacharité 


20 avril 
Mario Paris 


27 avril 
Roxanne Valade et Michel Lefeb- 
vre 


4 mai 
Luc Cadieux, Serge Castonguayet 
Philippe Méla 


Pour de plus amples renseignements, téléphonez au 
(403) 873-3292. 
Il est possible de rejoindre l'équipe en onde au (403) 
920-2566 (nous acceptons les frais d'appel). 


La Fédération Franco-TéNOise 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 


ni 





Site: 5016, 48ième rue 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT. XIA2N9 





Coùrrierélectronique :ffl@franco:ca 





101,9 MF 





11 mai 

Fête des Mères 

Jeanne Arseneault, Benoît Boutin 
et Francine Labrie 


18 mai 

Fête de la Reine et de Dollard 
Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre 

NadiaLaquerre et Alain Bessette 


25 mai 
Geneviève Harvey et Marc 
Lacharité 
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Louis Mc Comber 

(galuit) Le travail passé des 
missionnaires oblats dans IArcti- 
quea/souvent fait la manchette des 
médias, ces dernières années. Scan 
dales,blâmes publics accusations, 
rien de:très réconfortant pour tous 
ces bons missionnaires maintenant 
àlaretraite. Dans ce contexte, illest 
important de souligner que la con- 
grégation de Marie-Immaculée a 
soutenu les tout premiers efforts du 
mouvementcoopératifdans IeNorde 

André Goussaert, alors membre 
de ordre religieux des oblats, a 
développé de façon informelle la 
première organisation coopérative 
de toute Nord canadien à Ghoa 
Heavenen1957. CFRMlare joint à 


Les premiers francophones de l'Arctique de l'Est 


Le travail oublié des missionnaires 
oblats dans L’Arctique 


Winnipeg pour en connaître plus 
longsurle développement dumou- 
vement coopératif dans l'Arctique 
canadien: 

L'évangélisation des Dénés*et 
desInuitasouventpns l'allure d’une 
compétition férocepourlesalutdes 
âmes entre Catholiques, représen- 
tés par les Oblats de Marie- 
Immaculée et les Anglicans. Dans 
certaines communautés, comme 
Aklavik ou Igloolik, on retrouvait 
lesinstitutionscatholiques d’uncôté 
du village et de l’autre, les institu- 
tions anglicanes, avec les fidèles 
respectifs polarisés autour du clo- 
cher.Le poste detraite delacompa- 
gnie dela Baie d'Hudson se retrou- 
vaitimmanquablementducôté pro- 


testant: 

Les ministres anglicans venaient 
exclusivement d'Angleterre, tout 
comme le personnel dela puissante 
Compagnie dela Baie d'Hudson, 
qui pouvait aussi venir d'Écosse. 

Les missionnaires oblats, eux, 
venaient de France oude Belgique. 

Depuis monseigneurMurquetil, 
le pionnier de l’évangélisation ca- 
tholique en pays inuit, les Oblats 
avaient développé leurs missions 
surlacôte ouest dela Baie d'Hud- 
son en s'avançant de plus en plus 
vers le Nord. 

André Goussaert nous explique 
que dans plusieurs de leurs mis- 
sions, commePelly Bay, oùlaCom- 
pagnie dela Baie d'Hudson n'avait 


Besoins en infrastructures pour le Nunavut 


Il faut préparer 
la transition 


Il n'est décidément pas possible d'attendre à la toute dernière minute avant de com- 
mencer à diviser les opérations du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
pense John Todd, ministre responsable de la division au sein du cabinet. 


Alain Bessette 

Intèrrogé par la députée d'Hay 
River surl'importance de commen- 
cer à étudier les besoins en 
infrastrucures pour le Nunavut, le 
ministre Todd aindiqué que le 
GTNO avait besoin de développer 
un plan de transition avant 1999 
pourla division des Territoires. 

Ce plan de transition devraitétre 
prétau cours des prochaines semai- 
neseLle ministre Todd estimeque 
le GINO pourrait même commen- 
cer à mettre en oeuvre ce plan dès 
l'automne 1997. 

Ilestnécessaire decommencerà 


diviser.les,opérations..Ilsera. tous 
jours temps de s'ajusteren fonction 
des changements qui seront occa- 
sionnés parlladoption dumodèlede 
gouvernement décentralisé tel que 
prôné parla Commission d'établis- 
sement du Nunavut. 

Le ministre Todd se dit con- 
vaincu que le gouvernement ne 
pourra pas simplement brancher la 
machine aumatinduleravril 1999. 
Il faudra qu'il y ait des choses déjà 
en place, ne serait-ce qu'un régime 
fiscaletun service de gestion finan- 
cière. Ily aura des chèques à distri- 
buerdès la première semainedlopé- 


ralion.de.ce.gouyemement. 

En ce qui concerne la question 
toujours en suspens des Coûts sup- 
plémentaires afférents àla création 
et au fonctionnement de deux terri- 
toires, et avant même de commen- 
cerlesnégociations avec Ottawa, le 
ministre Todd'a indiqué que tous 
les intervenants des INO\devront 
s'assoir ensemble et identifier les 
points d'accord en ce qui conceme 
les besoins financiers respectifs des 
deux teritoires. Ces intervenants 
seraient le GINO, la NI, le Com- 
missaire intérimaire du Nunavut et 
la Coalition de l'Ouest. 


jamais établide poste detraite, les 
Oblats devaient ravitailler les fa- 
milles par avion en biens de con- 
sommation COurante...sucre, farine, 
thé, tabac, cartouches, filà pêche... 

Cette nécessité de pourvoir aux 
besoins économiques de leurs fidè- 
les a poussé les missionnaires ca- 
tholiques à imaginer une sorte de 
commerceenaccordavecleurapos- 
tolat et l’esprit de partage de la 
tradition inuit. La coopération se 
prétait très bien à ces fins. 

«Je suis amvé à Ghoa Heaven 
en 57. C’est presque tout de suite 
qu'onacommencé àtravailleravec 
les genslà, ensemble. Ontravaillait 
ensemble pourlachasseetla pêche 
et c'est comme Ça qu'on a com- 
mencé. Dans les débuts on a paseu 
d'emprunts. À Pelly Bay, plus tard 
ils ont eu un emprunt du Eskimo 
Loan Fund: Mais pas grand chose, 
c’est pas mal parti de rien, quoi!» 

Lafondationofficielle du mou- 
vement coopératif date plutôt de 
1959 à Georges River, dans laBaïe 
de lUngava, au Nouveau-Québec. 
Au début, les coopératives tra- 
vaillaient à la mise en marché des 
produits {nuit: poisson, petits fruits, 
artisanat Aunouveau Québec, cette 
vocation s'est avérée très lucrative 
pourles villages delacôteestdela 
Baïe d'Hudson avecle succès éton- 
nant dela sculpture sur pierre à 
savon. 

«La première.coopéralive.quia 
été incorporée dans les Temitoires 
du Nord-Ouest, c'étaiten 60. Quand 
ça a commencé, c'était des 
missionnaires...il y avait aussi des 
agents du gouvemement, mais à 
Grise Fjorde’étaitlaGRCquiaidait 
les gens à démarrer. Ça a com- 
mencé pas mal avec les sculptures 
et dans quelques endroits avec la 
pêche.» 

Igloolik, Holman Island, 
Repulse Bay, Pelly Bay, Spence 
Bay, Goa Heaven..les oblats se 
sont impliqués dans le développe- 
ment du mouvementcoopératif par- 





Radio-Canada 


Radio 


Canadi>n 


Lo Amatai matins 


touboiils avaient des missions. 

Contrairement au clergé angli- 
can, d'ailleurs. Le mouvementcoo- 
pératif a d’abord été identifié à 
l’évangélisation catholique. On 
trouvait souvent la co-0pplutôt du 
côté catholique de la communauté. 

«Çanla pas duré longtemps», 
nous explique André Goussaert. 
«Par exemple à Igloolik, le prési- 
dent était Marc Evaluarjuuk, qui 
étaitle fils duministre anglican. Au 
début, oui c’est vrai...» 

«Comme le père Fournier o:m.i. 
avait vraiment été impliqué au dé- 
but de la coopérative, lui, il parlait 
toujours de ça à la mission. C'était 
plutétles Catholiques'au début qui 
ont été impliqués. Pakum avait été 
le premier président. Illest mort ac- 
cidentellement au service de la co- 
op.Ilestpassé au travers de la glace 
avec un bulldozer près d'Igloolik. 
Jecrois qu'ilamémeunmonument 
maintenant à Igloolik.» 

Les Inuit n'ont pas pris trop de 
temps à saisir les principes de la 
coopération. Traditionnellement,le 
chasseurtravaillait pourlacommu- 
nauté-Bientraidefaisaitpartieinté 
grante de la survie du groupe surla 
toundra. 

«Q'était une transpositiontde ce 
àquoi ils étaient habitués alors, 
maintenant il y a l'argent en plus. 
Quandonallaitdans uncamp;stil y 
avait la faim, tout le monde avait 
faumlParager, @'étaLyraimentdans 
toute leur vie.» 

Le mouvement coopératif a servi 
de pépinière de leadership aux or- 
ganisations politiques inuit qui ont 
vu le jour à partir des années 70. Ilse 
faisait beaucoup de formationàl'in- 
téneur de la structure. Aussi les 
Coops Ont Créé une Occasion unique 
pourlesInuit de discuter ouverte- 
mententre eux des transformations 
rapides quisecouaient leur société. 

Les missionnaires des Oblats de 
Marie-Immaculée auront aussi été 
la première présence francophone 
de l'Arctique de l'Est. 


d'éducation dr Langue française 


rose te 


El 





Du 16 au 22 mars 1997 


D 


AMERIC 


Canadä 


es 


Dans le cadre dela Semaine nationale dela francophonie, 
obtenez gratuitement’, auprès de votre marctand HMV, un DC 
compilant les chansons retenues. De plus, syntonisez la Radio de 
Radio-Canada etvotez pour votre chanson préférée en composant 


le 1:800-359-0680. 


‘À l'achat d'un disque d'en artists cansdion-français, ei ce, Jusqu'à l'épuisement des siscis. 
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Une question 
épineuse 


Alain Bessette 

La question de la représentation basée sur le sexe 
à la future Assemblée législative du Nunavut a 
causé bien des remous au cours des dernières 
semaines. Cette recommandation dela Commission 
d'établissement du Nunavut ne semble vraiment 
pas faire l'unanimité. 

J'ai déjà exprimé mon intérêt et mon appui pour 
cette recommandation de la CEN: Le Canada a 
tellement de retard par rapport aux autres pays 
industrialisés dans le domaine de la représentation 
féminine parmila gent politique, que cette possibilité 
d'une Assembléelégislativeobligatoirementrépartie 
en un nombre égalde sièges pourles hommes et les 
femmes, emportait d'emblée mon appui. 

On ne peut cependant rester insensible aux 
arguments en faveur de la tenue dlun plébiscite 
poursanctionnercetteorientation gouvernementale 
novatrice. 

Tel que le démontrait la députée Manitok 
Thompson, en exprimant son désaccord personnel 
sur cette question, cela ne fait pas l'unanimité etun 
vote s'impose pour en décider. Difficile de se 
prononcer contre la démocratie! Soit, allons donc 
aux urnes (les gens du Nunavut) et on verra. 

Un argument me laisse cependant totalement 
froid. Tant la députée Manitok Thompsonque Jane 
Groenewegen disent qu'elles se sentiraient 
dévalorisée, et qu'une telle politique nieraït leurs 





réalisations personnelles d'avoir été les vainqueurs 
dans unelutte pourle pouvoir quilesopposaitàdes 
hommes. À mon avis, cette perception est fausse. Il 
faudra toujours voir ces femmes comme des 
pionnières, des exemples de détermination et de 
ténacité: 

Mettre un nouveau système en place ne nieraït 
pas les exemples éloquents du passé, toutcomme la 
lutte actuelle et passée pour l'obtention de droits 
égaux pour les femmes sur le marché du travail n'a 
pas dévalorisé le travail des femmes dans les 
décennies révolues. 








Bonjour, 

Je suis l’agente de communications 
et de relations médiatiques de la 
Fédération des communautés 
francophones etacadienne du Canada: 
J'applaudis votre initiative d'envoyer 
les grands titres de votre journal par 
courrier électronique. La FCFA voit 
l'internet comme un outil idéal pour 
briser l'isolement des communautés 
francophones et acadiennes du pays. 
Je crois que votre procédé s'inscrit 
parfaitement bien dans cette vision: 
Bravo: 

Sophie Galarneau» 

s.:galarneau@fcfa.franco.ca 


Bonjour, 

Merci pour vos nouvelles et 
félicitations pour votre beau travail. 

Françoise Audet 


Bonjour, 

Nous recevons votre courrier 
régulièrement et félicitations pour ce 
beau travail. 

Bonne fin de semaine 

Françoise Audet 

Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador 


Merci pour vos informations et 
nouvelles. 

Michel Delorme 
<m.delorme@arc.franco.ca> 


Une invitation à visiter notre site sur 
les autochtones du Québec, La piste 
amérindienne htttp:// 
www.autochtones.cometnous donner 
vos commentaires. 

D'ailleurs, nous avons effectué un 
lien avec votre site dans la section 
francophonie, suivez l'Outarde..…. 

KuéKué, bonjour: 

info@autochtones.com 


Bonjour Stéphane! 

Je reçois le résumé del‘Aquilon tous 
les vendredis: Louis McComber, Alain 
Bessette et Natali Lefebvre me sont de 
plus en plus familiers. J'aimerais bien 
les connaître un peu plus: À travers 
leurs articles, j'essaye de m'imaginer 
leur personnalité et les intérêts quiles 
motivent dans leur travail. 

Toi aussi. Je me demande depuis 
combien de temps tu es là et qu'est-ce 
qui t'a amené à travailler dans cette 
région. Ouest-ceque tu esnédans cette 
ville? Il y a combien d'habitants? Etc. 

J'aimerais trouver de dla 
documentationsurcette partie du pays, 
mais ici c'est difficile d'avoir des 
réponses à mes questions: 

J'ai visité à quelques reprises le site 
de l'école Léo Ussak à Rankin Inlet: 

Sijamais tupeuxmedonnerquelques 
précisions ou informations à mes 
questionnements je les appécierais 
beaucoup. 

Bravo\pour toi et toute l'équipe du 
journal! 

Germain Laprise 

labrechu@destination.ca 
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CRTC  aAwSPuBLIC  Canadï | ! : 
Avis public CRTC 1997-20. Le CRTC a été saisi des demandes et de larequête | e nm ab one f 

suivantes: 1. À TRAVERS LE CANADA: Demandes présentées par LES ? Û 
COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CANADIENINC,, (la Cancom), en vue (! Nom . I 
de modifierlalicence del'entreprise à Voies multiples de‘aistributionde services. (| Jan Zans ; I 
de télévision et de radio par l'ajout de KIRO-TV (IND) Seattle (Washington) et Fe : 

Radio-France outre-mer (RFO)\de Saint-Pierre et Miquelon dans la: lite LE [ individus 5 2 Q . Ü Adresse : I 
signaux qu'elle estautorisée à distribueretdanslalistedes "Services parsatellite (| Institutions : 305$ [el 50$ ml (| 
admissibles envertu de lapartiell}sectionAlletcelle des "Services parsatellite: [ Hors Canada: 406 CI 805 CL] 

canadien admissibles en\venu de lapartie lil! EXAMEN DES DEMANDES: TPS incluse Û 
10ème étage, 500: ch: Bumhamthorpe, Mississauga (Ont.). 2. Requête afin de (! (] 
modifienla liste des “Services parsatellite admissibles en vertu de la partie ll, | È 2 | 
Section"B, en ajoutant 18 signaux detélévision canadiens commeil est indiqué Votre abonnement sera enregistré 

dans l'avis public EXAMEN DES DEMANDESET DE LA REQUÊTE: toième | à la réception du paiement Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon : 
étage, 50.0: ch. Bumhamthorpe, Mississauga (Ont): Le texte completde cette |. |] P à CP. 1325, Yellowknife, NT, XTA 2N9 (| 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, (819) | D un en mn me men men mn nn nn nn nn mm mm mmmmmmd 


997-2429; etaubureaudu CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON, et 
preuve qu'une copie conforme alété envoyée aurequérantle ou avant le 2 avril 
1997. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avecles Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 997-0313, fax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0428, ou en consultant la Page d'accueil du 
CRTC: http///www.crtc.gc.ca.. 


Lvi Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 
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Projet de sculpture du Nord 


Armand 
Vaillancourt 


Armand Vaillancourt, l'artiste québécois, véritable monument de la 
contre-culture, adulé par les uns et boudé par les autres, était ré- 
cemment en visite à Yellowknife pour rencontrer des artistes locaux 
dans.lecadre d’un projet de sculpture lancé par la Fédération 
franco:ténoise Un ouragan dans la tête, la justice dans le coeur et la, 
libertéentre les mains, le sculpteur ne refuse jamais de se donner à 
une cause qui lui parle. 


pr Lefebvre : 





<æaëk» à lo hyper perfec- 
né. véritable chef 
“'oeuvreselonl” artiste. «I a 
toujours inventé des choses 
pouraméliorerla vies, serap- 
pélle-t-il. «Quand j'ai com 
mencémessculptures, j/à 
déjà acquis une grande Con 
naissance du bois surla term 
Onrieconsidère comme un 
desanistes les plus expre 
sifs de lamatière aù monde, 
je sais en faire ressortir Là 








sensualité et je sais quand 












| Montréal! juste àcûté def em: 


S'eétfondren 1 MaiSquandilya 


$ ne Armañd est 


voyage, iladô faire del’auto- 
stop, quêter, dormindans des 
prisons, bref, se débrouiller 
dans toutes sortes de situa- 
tions. À New York, sur 
Broadway, il se/glissait dans 
les ateliers de fabrication de 
décors des théâtres et aidait 
les ouvriers ense faisant pas- 
ser pour un membre de 
l'équipe. «J'étais fantasque, 
je me sentais chez moi _par- 
toutl>, dit-il. 
Depuisies années 50, ilne 





» s'estjamais arrété, etencore 


aujourdhui, Armand 
Vaillancourt/à67 ans, paraît 
sans ägeetaunevitalitépres- 
que effrayante. Jrest d'abord 
sculpteur, maissilatouché 
aussilapeinture, la danse, K 
arts martiaux, la musique 
l'écriture. C'est lui quitc: 
Ja première Place des Arts à 


m'arrêter. En plus, ce quee si 


construis, çasetient! J'ai fait 
uneimmense fontaine que … 
lon a beaucoup critiquée. à: 


San Francisco; il y avait des à 


Caricatures où on la voyait 





:des jeunes. dans. les. cales 





parti. à l'aventure aux États 
Unis, Sanslesou. Pendantce 


-bition de déplacer ‘des:mon- 


peux. 


favecles dropzouts 
e,et'organise Sans 





cessé dés: performances et 
L.. hapheninps: «Ja  J'énerpie 
‘de2$ artistes), dit-ili«je vais 
arrêter quand 6 Sera mort! 





Mtôn repos, C’'estl'action et 


10 “ESLrarS dans ia vie que" ai 


Ététatipué». 
Difficiled'être indifférent 


É ‘deVantautant de fougue et de 


spontanéité. Entre un dialô- 





serdesmessagesquiontl am. 

























ètre d'artiste de sitôt: «Ji 


| des haut. le-coeur devant eer- 


$ comportements hu- 
Bas et je Faus la guerre Aa 
Corruption. Mon franc-par- 
effraie. Je sais que je ne 
sétrel’amidetoutle 
monde, alors je me fais le 
lus souvent l'ami des mili= 
ants. Tant qu'il y aura des 
nsquimedirontqu'ils sont 
VEC MOI, je saurai que je suis 
ùrlabonne voie». 

Le sculpteurneressemble 
rien à l'artiste introverti 





dont l'oeuvre estunexutoire 
aux dédales de l'égo: «Jene 
peux pas me préoccuper seu- 
lement de mon artiet laisser 
aux gens une grande oeuvre 
bourgeoise avec un) grand 
«O»,Montravail d'artisteest 
un mélange de Conscience 
sociale et politique et de vo- 
lonté d'expression, masculp- 
ture ne se limite pas à cons- 
truire un objet. Je suis pau- 
vre, endetté, jai prislaroute 
la plus dure à cause de mes 
convictions, mais je pense 
quejesuisalléplusloindans 
la vie que si j'avais été re- 
connuet respecté à Paris et 
quemes oeuvres sevendaient 
3 ou 400 000$. Je pense que 
je serais passé un peu à côté. 
Il faut faire des choix et je 
n'ai pas beaucoup de regrets. 
Toutemavie jemesuisbattu 
pour-la justice et la liberté, 
maispaslamienneyjesuisun 
prisonnier politique qui se 
donne à toutes les causes». 

Vaïllancourt suit son 
coeuretclest justement pour 
celaqu'on l'aime ou qu'onle 
déteste. 

Son engagement social 
débridéestplussouvent guidé 
par l'instinct que par larai- 
sonetl'on pourrait étre tenté 
de le croire plus illusionné 
que lucide, mais”ce qui 
compte pourlui,c/estdecon- 
tinueràlutteretätenterd’em- 
pêcher que l’on mette des 
bâtons dans les roues de ceux 
qui souhaitent un monde 
meilleur. 


Les femmes dans la fonction publique 
La proportion 
est en hausse 


Oitarva (APT) 

Malgré les réductions 
au sein de la fonction pu- 
blique fédérale, la propor- 
tion de femmes à connu 
une lépère auginentation. 
l'année dernière. 

Selanle rapport annuel 
surl'équitéenemploidans 
la fonction publique pour 
l'année 1995-1906, les 
femmes représentaient 
48.2 pour cent des Fonc- 


tionndires, comparativement 
à 47,4 pour cent l'année pré- 
cédente. 

Elles comptaient aussi 
pour plus de 60 pour cent de 
l'embauche, 

La réduction de 9 pour 
cent de effectif au niveau 
de la direction depuis mars 
1995 n'a pas diminué pour 
autant la proportion des fem 
mes dans cette calégonie, 

Elles formaient 21,3 pour 


cent du groupe de direction, 
comparativement à 19,1 pour 
cent une année plus tôt. 

Les ministères du Déve- 
loppement des ressources 
humaines, des Anciens com- 
battants, de la Santé ainsi que 
la Gendarmerie royale du 
Caänadacomplaientau moins 
60 pour cent de femmes en 
1995-1996. 

À l'inverse, elles n'étaient 
que 24,8 pour cent à Pêches 


et Océans et 26,4 pour cent 
au ministère des Trans- 
ports, 

Le rapport révèle que 
c'est à l'Ie-du-Prince- 
Édouard où le pourcentage 
des femmes dans l'effectif 
de la fonction publique 
état le plusélevéavec 54,1 
pour cent el en Nouvelle: 
Ecosse où il était le plus 
bas, alors qu'il se situait à 
34,9 pour cent. 














Natali Lefebvre/L'Aquilon 


OFFRE D'EMPLOI 


AGENT DE SÉCURITÉ STAGIAIRE 
Offre #SR97/12 


la Gommissionsdes accidents du travaillet\le Programme de 
formationdes cadres dela Fonctionpubliqueinvitenties demandes. 
pourcette formation d'une durée deldeux ans. 


Une-formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée Vous prépareront à inspecter des lieux de travail et à 
assiterles employeurs etles employés dans le développementde 
programmeside sécurité et de prévention des accidents: Une fois 
votre formationcomplétée avec succès, une position permanente 
Vous serarofferte. 


Le candidat retenu/doit posséder un niveau d'écriture de 12e 
annéeetdebonnes aptitudes encommunicationinterpersonnelle. 
La connaissance de l'industrie de la construction etdes pratiques 
de sécurité seront un)atout. Vous serez souvent appelé à Vous 
déplacer. Les équivalences seront prises en considération. 


sLesalareannuelde départ estde 37,398 $, plus bénéfices. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que votre 
demande reçoive les considérations requises pour étre reconnue 
par la politique d'action positive. 


Veuillez envoyer votre cürriculumivitae én anglais, avantle 28 
mars 1997, à Beverley Nicholson, Commission des accidents du 
travail, C.P- 8888, Yelowknife, NT, X1A2R8 ou partélécopieur au 
(403) 920-3892. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE*IL EST INTERDIT DE FUMER AUTRAVAIL: 
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OFFRE D'EMPLOI 


SECRÉTAIRE DES SERVICES DE PRÉVENTION 
Offre #SR97/11 


Serapportantaucoordinateurdusoutiendivisionnel la secrétaire 
offrira un soutien de secrétariatet administratif aux différentes 
unités de la division des services de prévention. Le-la candidat-e 
retenu-eseraresponsable derépondreautéléphone, d'acheminer 
les appels, de faire du traitement de texte, de la dictaphonie et de 
la saisie de texte, de faireles réservations lors de voyages, de 
maintenir les systèmes de classement des dossiers et de la 
correspondance, d'inscrire les participants aux cours de sécurité 
dansles minesetde préparerle matériel pourles cours en sécurité 
et en réponse aux demandes d'information: 


Le candidat retenu aura une forte compréhension de l'anglais 
padé etécrnit, une formation pertinenteen secrétariat .ou.une 
année d'expérience pertinente. Vous devez être bien organisé, 
posséder une bonne grammaire et des aptitudes en 
communicationsetenrelationsinterpersonnelles,etétrecompétent 
en traitement de texte. Les équivalences seront prises en consi- 
dération. 


Le salaire annuel de départ est de 33 698 $, plus bénélfices. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que votre 
demande reçoive les considérations requises pour être reconnue 
par la politique d'action positive. 


Si vous rencontrez les critères mentionnés ci-haut, veuillez en- 
voyervotre curriculum vitae en anglais, avant le 21 mars 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, C.P: 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 
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st Ministère des Travaux publles et des Services 
Territorles L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


AVIS PUBLIC 


Intention de négocier un contrat de 
construction 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouestäl'intentionde 
négocier un contrat avec la Kawtaq Construction Ltd’, de 
Säanikiluag, T.N-O;, pourlaconstruction du nouvellaéroportde 
Sanikiluag: 


Toute autre compagnie inuit intéressée par ce contrat doit 
écrireausurintendantrégionalduministèredesMravauxpublics 
et des Services, C.P: 1000, Igaluit NT XOA OHO. Télécopieur: 
(819) 979-4748, au plus tard à : 


16 h, heure de l'est, le 1* avril 1997 


ec es D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère desTravaux publics et des Services 


L'hon. Goo Aflooktoo, ministre 


Rénovation des 3° et 4° étages de l'édifice 
W.G: Brown 


Réaménagement complet incluant 
l'architecture, les éléments électriques et 
mécaniques 
- lqaluit, T.N.-O. - 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessous le 10 mars 1997. 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au plus tardà: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997 
(VELLOWKNIFE) 


Agent de Projet : Louis Bourgeois 
Consultant : A:D. Williams Engineering Ltd: 
Téléphone: (403) 873-2395 


Nouvelle patinoire 
- Hall Beach, T.N.-O. - 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adressesindiquées ci-dessous le 14 mars 1997. 
Lessoumissions cachetées doivent parvenirau plus tard à: 
16H, HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14 H/HEURE LOCALE, LE 8 AVRIL 1997 
(YELLOWKNIFE) 


Agent de Projet: Delia Chesworth 
Consultant” Ferguson. Simek Clark 
Téléphone: (819) 979-0555 


Modifications des portes basculantes et 
du système de contrôle, aérogare 


-lgaluit, T-N.-O. - 


Lesentreprenurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessous le 21 mars 1997. 
Les soumissions cachetées doivent parvenir au plus tardlà : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(IGALUIT) 
14 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 
(NELLOWKNIFE) 


Agent de Projet : Lee Douglas 
Aucun/Consultant 


Leswdispositions de ll'Entente définitive du Nunavut 
S'appliquentaux fins duprésent appel d'offres. 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats Bureau.du-surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postalM000! [qaluit NT XOA 
0H0 (ou être livrées en main propre au 4* étage de l'édifice 
Brown); ouaucommis-aux contrats, a/s du surintendant 
régional, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P, 2040, 
Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être livrées en main propre au 
Bureau régional de Yellowknife, 501 3, 44e Rue). 


Un) montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
Renseignements 
techniquesk Agent de projet ou 


Consultant 

















Aer D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Services au fur et à mesure des besoins 


Réparation et entretien des moteurs et 
des machines; 

travaux de machiniste et de fabrication 

- Passages de traversier, 

divers endroits, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional| Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 240, Fort Simpson NT X0E 
ONO(ouétrelivrées'en main propre au 2%étage dell'édifice 
Nahendeh);ouparvenir au-surintendant dela région.du 
North et du.South.Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital 
Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou étrelivrées en 
main propre au 2%étage, B&R'Rowe Centre); ou parvenir au 
commis aux contrats, bureau.du.sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A/Z2N2 (ouêtre livrées en 
main propre au rez-de-chaussée! de l'édifice de la voirie, 
4510/avenue Franklin) au/plustard'à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
7 mars 1997. 


Afind'étre prisesenconsidération, les soumissions doivent. 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrela plus 
basse ouitoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Les Shaw 

Surintendantdes services maritimes 
Gouvernement des T.N.-O: 

Téléphone : (403) 695-3427 
Renseignements 
techniques : Gerald Perron 

Chefdes services maritimes 
Gouvemement des T.N:-O: 
Téléphone: (403) 695-2552 


Le D'OFFRES 


Territories Ministère desfransports: 
L'hon' James’ Antoine, ministre 


Fourniret installer un balisage lumineux 
d'aérodrome 


Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
— Pangnirtung, T.N:-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquentaux fins du présent appel d'offres. 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, .a/s.sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvéfnement dés Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ouétrelivrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510)/Av. Franklin), ou 
au.Services dlingénierie, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C:P. 560, 
Rankin!Inlet NT X0C 0G0/(outétrelivrées'en/main propre au 
Centrellaaiktut), ouau Surintendantrégional, Ministère des 
Mransports, Gouvernement desWerritoires du Nord-Ouest, 
C'PM1000 qaluitNTXOAOHO (ouétrelivrées enmain propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown) au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(MELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(RANKIN INLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 20 MARS 1997 
(IGALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres auxadressesindiquéestci-dessus à partir du a mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Pat Ayiku 

Ingénieur de projets 
Gouvernement des!T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3053 


Avis aux entrepreneurs: Le ministère des Transportstiendra 
uneréunion sur cet appel d'offres le 11 mars 1997, à10 h 30, 
dans la salle de réunions de l'édifice Highways, Ministère 
des Transports, Rez-de-chaussée, 4510 Av. Franklin, 
Yellowknife, NT. 























(ee ER D'OFFRES 


orthwest 
N ibries Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Services au furet à mesure des besoins 


Services de soudure et d'ajustage pour.le 
raboub du printemps 
— Passages de traversier de Liardiet de 
Ndulee; et passage de Dory Point (près de 
Providence, route 3), T-N.-O0.-— 














Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional, Ministère des Transports, \Gouvernement.des, 
Territoires du Nord-Ouest, C.P:240, Fort Simpson NT X0E 
ONO (outêtre livrées en main propre au 2*étage de l'édifice 
Nahendeh) oukparvenir au surintendant dela région du 
North et du South-Slave, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76,Capital 
Drive, bureau 201, HayRivernNT X0E1G2(oulétrelivrées en: 
main propre au 2*étage, B&R'Rowe Centre); Il 
commis aux contrats, bureaukdu.sous-ministre/ Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (ouétrelivrées'en 
main propre au rez-de-chaussée de l'édifice de.la voirie, 
4A510/avenue/Franklin) au plustard'à: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 27 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
10/mars 1997. 





























Afind'être prises enconsidération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àlceteffet: 





LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou.touteboffrereçue. 









Renseignementssur 
l'appel d'offres : Les Shaw 

Surintendantdes services maritimes 
Gouvernement des T.N=0; 


Téléphone : (403) 695-3427 








Renseignements 
techniques” 









Gerald Perron 
GChefdes services mantimes, 
Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone: (403).695-2552 


ee PEER D'OFFRES 


Rorpiet 
erritories Ministère des Transports 
l'hon:James Antoine, ministre 





















Fourniretinstaller un/balisage lumineux 
d'aérodrome 







Fournir, installer, vérifier et mettre en 
service un balisage lumineux d'aérodrome 
— Pond Inlet, T.N.-O. - 


Les dispositions “de l'Entente définitive du Nunavut 
S'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 








Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT. X1A'2N2/(outétrellivrées en main/propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510/Av. Franklin), ou 
auServices d'ingénierie, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C:P. 560, 
Rankiniinlet NT X0C 0Go!(ouétre livrées'en main propre au 
Centrellaaiktut),ouauSurintendantrégional, Ministère des, 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C:PM1000/1qaluit NTXOAOHO (ouétrelivrées en main propre 
aurez-de-chaussée dell'édifice Brown) aulplus tard à 


14 H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
(NELLOWKNIFE) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
(RANKININLET) 
16H, HEURE LOCALE, LE 18 MARS 1997 
(IGALUIT) 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci-dessus à partir du 8 mars 
1997. 


































Afindlétre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacaution indiquée dans les documents. 






Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appeld'otfresk 





Shelly Hodges 

Commis aux contrats 
Gouvernement desT.N:-0. 
Téléphone : (403).920-8978 











Renseignements 
techniques : 






Pat Ayiku 
Ingénieurdeprojets 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone: (403) 920-3053 













Avis auxentrepreneurs: Le ministère des Transports tiendra 
uneréunion sur cet appel d'offres le11 mars 1997, à10h40, 
dans la salle/de réunions de l'édifice Highways, Ministère 
des Transports, Rez-de-chaussée, 4510 Av. Franklin, 
Yellowknife, NWT: 


































Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pourtous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous voir. 
Noussommessitués face 
au Navigator. Édifice 
1057. 








Chambre à louer 
Nousrecherchonsun ou 
unecolocataire. Enplein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 









Detites Annonces 


(service gratuit) 


meubles usagés. 
Téléphonez le soir au 
(403) 669-7049. 


Vidéo 
Je cherche à acheter un 
lecteur vidéo d'occasion: 
Tél.: (403) 873-5959 


Coton 
Magnifiques  cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d’aubaine: 
#25, toute taxe ou frais de 
transportinclus. Envoyez 
votrechèqueaCFRT,C.P. 
692, Iqaluit (NM), XOA 


















OHO Bleu, gris oublanc. 
Une seule grandeur : 
large. 


Meubles 
Nous recherchons des 







Le service des Petites annonces est gratuit. 


Faites-nous parvenir le texte de vos petites 


annonces (maximum 25 mots) à 
C.P.1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 
Télécopieur : (403) 873-2158 
Courier électronique : 
aquilon@internorth.com 
ourarrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 


à D'OFFRES 


Territories Ministère des Trovauxpublies et des Services 
UnonGoo/Aooktoo, ministre 


Nouvelle école secondaire 


- Pond Inlet, T.N:-O.- 


Les soumissions portant sumla macaniqueret l'électricité 
Sont administrées par l'Association des constructeurs des 
TN-O pourle présent projet..Les soumissions doivent 
parvenir au plus tard'à 14 heure, heurellocale, le 4 avril 
1997 (Yellowknife) au bureau de l'Association des 
constrücteurs des T.N.-O., 4817 49° rue, bureau 201, 
Yellowknife, aux T-N.-O. Téléphone: (403)873-3949, Pourde 
plus amples renseignements, communiquer avec 
l'Association. u 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présentappelidioffres: 


Les Soumissions cachetées doivent parvenirau|commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publicsetdes Services, GouvemementdesTeritoires 
du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lgaluit NT XOA 0HO (ou être 
livrées en main propre au 4° étage de l'édifice Brown); ou au 
Commis aux contrats, a/s du surintendantrégional; Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.2040, Yellowknife NT, X1A2L9 
(ourêtre livrées en main propre au Bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plustardan 


16 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
14H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 
(NELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adressesindiquées ci-dessus à partirdu 
11 mars 1997. 


Un-montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres: 


Afind'étre prises enconsidération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outouteoffrereçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Teresa Chandler 

Commis aux contrats, 
Gouvernement des]IN::0: 
Téléphone: (819) 979-5128 
Renseignements 
techniques : 


Sheldon Nimchuk 
Gouvernement des T.N::0: 
Téléphone: (819) 979-5150 
ou 

Clive Clark 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (819).979:0555 
















Core D'OFFRES 


Territories Ministèredes Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Marques surla chaussée des routes 


Application en deux (2) couleurs de 
marques sur la chaussée à l'aide de 
peinture lumineuse 
- Routes territoriales n° 1 à n°6, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausunntendant 
régionaldu NorthetduSouthSlave, MinistèredesMransports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital 
Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou étre livrées en 
main propre au 2°étage, B&R Rowe Centre); ou parvenirau 
commis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
propre au rez-de-chaussée de l'édifice de la voirie, 4510 
avenue/Franklin), au plus tard'äs 


15H, HEURE LOCALE, LE 26 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
10 mars 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
accompagnées du montant dela caution indiquée dansles 
documents d'appel. d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou/toute offre reçue: 


Renseignementsisun 
l'appel dloffrese: DianalField 

Agente desfinances 
Gouvernement des T.N:-O: 
Téléphone : (403) 874-5022 
Renseignements 
techniquesk Fred Lamb 

Chef des projets 
Gouvernement des T.N-O: 
Téléphone : (403):874-5028 


Avis aux entrepreneurs: LeministèredesTransportstiendra 
une réunion surcet appel d'offres le 18 mars 1997à13h80; 
dans la salle de réunions, bureau 201, au 76 Capital Drive à 
Hay River, T.N.-O. 


Le D'OFFRES 


Territories Ministère des Trovaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 





Services d'entretien 


1. Travaux d'électricité 
2. Travaux de plomberie et de chauffage 
3. Pose de tapis et de sols résilients 
4. Travaux de peinture 
5..Remplacement de vitres de véhicules 
6. Recharge et réparation d'extincteurs 
d'incendie 
7. Travaux de caroserie et de peinture de 
véhicules 
8. Entretien et réparation de véhicules 
(légers) 

9. Entretien et réparation de véhicules 
(lourds) 

- Hay River, T.N.-O. - 
Les-soUmissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8 Capital 
Drive, Hay River NT X0E 1G2, au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 6 mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sunles formules prévues à ceteffetetétre 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 


La caution est exclue pourle présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Frank Fraser 
Coordinateurdel'entretien 
Gouvernement des T.N-O: 
Téléphone : (403) 874-3214 
Renseignements 
techniques: 


Peter Chaffey 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : (403) 874-2241 





L'AQUILON, 14 MARS 1997 


Nes D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon James’ Antoine” ministre 


Services de nettoyage 


Services de nettoyage dans l'aéroport et 
le garage d'entretien 
— Fort Smith, T.N.-O. —- 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurntendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E1G2 (ou être 
livrées en main propre au2*étage du centre B&R Rowe)au 
plus tard à : 


15H, HEURE LOCALE, LE 19 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus, ou à l'aéroport de 
Fort Smith, à partir du 10mars 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffet 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field 

Agente desfinances 
Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques: Hector Demarke 

Agent de projets 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 872-2007 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Préposé à l'enregistrement 


desdocuments 

Ministere dela Justice Yellowknife, T. N°0: 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde 35 311$ parannée,auquellstajoute 
Une allocation annuelle de vie dans.le Nord de 750$? 
Réf: 011-0105VG-0003 Datellmite-\e 27mars 1997 


Préposé'auxititres de bien-fonds 
Ministere de la Justice, . . Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste occasionnel Jusqu'au 31 Mars 1999) | | 
Letraitementinitialestde 35 311$ parannée, auquellstajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans Ie Nord de 1. 7501$; 

Réf.: 011-0106VG-0003 Date limite : le 27 mars 1997 


Secrétaire législatif(ve) 
Ministère de laJustice 
Letratementinitialestde 34425$parannée auquelstajoute 
Une allocation annuelle deViedans le Nord de 1,750 $° 


Yellowknife, T..N:-0: 


Réf.: 011-0107TR-0003 Date limite: le 21 mars 1997 
Sténographe(s) judiciaire(s) 

Ministère della Justice Différentes localités, T-N:0: 
Le traitementinitialest de 45709$parannée. Les titulaires 
recevrontégalementune allocationannuelladeviedansieNord 
quiVarie selonlalocalité La vérification ducasierjudiciaire est 
Une condition d'emploi. Par suite du présent concours, on 
dresserauneliste de candidats admissibles äd'autresconcours 
semblables» 


Réf.: 011-0102TR-0003 Datelimite: Ie 21 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol ällladresse, sulvante” 
Services du personnel, Ministère delalustice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 5tétage, Palais de Justice, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873- 
7616: télécopieur : (403) 873-0436. 


Es 


Coordinateur, Perfectionnement 


professionnel\et préparation allemploi 
Ministère de l'Éducation, della 

Culture et dela Formation Yellowknife, T:N:-0: 
(Poste occasionneljusqu'au 81 mars 1999) 

Le traitement initial estde 54688 $ parannée, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1,750 $: 

Réf.: 011-0096BL-0003 Datelimite : le 21 mars 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante 
Coordinateur des services du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvemementdes Territoires du Nord-Ouest, 8tétage, LahmRidge 
Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 
920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 


Nousnecommuniquerons qu'avecles candidats convoquésen 
entrevue, 


« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes» 

* iLest Interdit de fumerautravall: 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 

« L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité, 
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Égalité des sexes 


Des députés s’expliquent 


À la suite de la controverse suscitée par la position exprimée par le Caucus du Nunavut sur la question de l’égalité des sexes, quelques dépu- 
tés de l’Assemblée législative ont exprimé leur opinion en Chambre au cours des dernières semaines. 


Alain Bessette 

Le dernier rapport de la Com- 
mission d'établissement du 
Nunavut (CEN)recommandait que 
la future assemblée législative du 
Nunavut soit composée d'un nom- 
bre égal d'hommes et de femmes. 
Lors du sommet des leaders du 
Nunavut, les députés du Nunavut 
avaient exprimé leur doute face à 
celle recommandation, insistant sur 
lanécessité desoumettre untelchan- 


Les voyages forment 
la jeunesse : 


Jeunes 
stagiaires 
en voyage 


Ottawa (APF) 

Les jeunes diplômés sans em- 
ploi qui rêvent d’une expérience de 
travail sur la scène intemationale 
pourront COMpPIEr Sur un nouveau 
programme du gouvemementiédé- 
ral pour réaliser leur rêve. 

Le ministre de la Coopération 
intémationale etministre responsa- 
ble de la Francophonie, Don 
Boudria. a dévoilé les détails d'un 
programme de stage en développe- 
menlinlemational pour les jeunes 
ages entre 1901 30 ans. 

Supervisé par l'Agence cana- 
dienne de développement interna- 
tionall (ACDI), Ie programme des 
Jeunes stagiaires internationaux 
permettra 850jcunes stagiaires au 
cours des deux prochaines années 
de travailler entre 6 et 12 mois pour 
des projets à caractère intematio- 
nal. Ce programme, qui est un des 
éléments de la Stratégie d'emploi 
jeunesse du gouvernement. à pour. 
but de faciliter latransition des jeu= 
nes Slagiaires entre les études et le 
travail. 

Les organismes privés. publics 

Où à but non lucratif peuvent sou- 
melire une proposilion en vue de 
meltre sur piedides stages pour les 
jeunes dans Icdomainedu dévelop- 
pement intemational. Elles pour- 
ront recevoir jusqu'à 15 000 $ par 
stage, Le programme coûtera 13.4 
millions de dollars au gouvemne- 
ment canadien: 

Les jeunes qui sont intéressés 
peuventsoumettreleurcandidature 
en passant par le Répertoire natio- 
nalldes diplômés surle site Intemet 
hup/md.rescol.ca, ou en télépho- 
nant au 1-800-964-7763. 


Laq&iLon 
Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 












Site WEB : 
http:// 
WWwW.nunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 







gement à un vote. 

Laministre Manitok Thompson, 
responsable du Caucus des députés 
du Nunavut et députée d’Aivilik, 
avait même exprimé son désaccord 
sur celle recommandation de la 
CEN. Depuis lors, elle a été prise à 
partie par plusieurs groupes de pres- 
sion tantinuit que de protection du 
droit des femmes. 

C'est en réponse à ces attaques 
eLaccusations qu'elle s'estlevée en 
Chambre le 28 février dernier. 

Mme Thompson a souligné 
qu’elle avait exprimé son opinion 
personnelle sur cette question uni- 
quement pour démontrer que celte 
question était loin de faire l’unani- 
mitéparmilapopulationduNunavut 
et, par conséquent, qu'il devait y 
avoirunplébiseite pour en décider. 





Elle a aussi rappelé les raisons 
qui l’incitent à s'opposer à cette 
question: Selonladéputée d’Aivilik, 
cetterecommandationestdiscrimi- 
natoire et appose des étiquettes sur 
les femmes plutôtque defaire avan 
cer leur situation. 

Ce qui ale plus fait réagir Mme 
Thompson, c'est les insinuations à 
l'effet qu’elle aurait été influencée 
par les hommes qui l'entourent, 
impliquant parle fait même qu'en 
tant que personne et en lant que 
femme, elle ne pouvait exprimer 
des vues personnelles: 

Mme Thompson trouve déplo- 
rable que personne n'ai. pensé 
qu'elle même, une femme, ait in- 
fluencé ses collègues mâles. Elle a 
rappelé aux députés quelle s'était 
rendue au Sommet de Cambridge 


Bay à titre de leader au sein d'un 
groupe de leaders: à 

Deux autres députés ont aussi 
exprimé leur point de vue sur la 
question de l'égalité des sexes : 


des leaders au mérite. 

La députée d'Hay River, Jane 
Groenewegen, adécidé de se mêler 
à la controverse. Elle a rappelé que 
le Canada finit premier au monde 


Mark Evaloarjuk, député dans à peu près tous les domaines 
d'Amituuq et Jane Groenewegen, saufen ce quiconcemelareprésen- 
députée d'Hay River. tation féminine ausein des institu- 


Le député d'Amituug asouligné 
que la position des députés du 
Nunavut n’en était pas une contre 
légalité des sexes à l'Assemblée 
législative, et que tous étaient en 
faveur de soumettre la question au 
vote. Le député a néanmoins ex- 
primé son désaccord personnel avec 
la CEN. Il estime que cette égalité 
estdéjà présente dansleslois etque 
le problème consiste surtout àren- 
couragerles femmes à s'impliquer 
davantage en politique et à devenir 


tions démocratiques du pays. Mme 
Groenewegen aimerait Voir plus de 
femmes en politique car cela ren- 
drait le gouvernement plus repré- 
sentatif et changeraïit särement la 
façon de gouvemerau Canada. 
Elleacependantindiqué qu'elle 
ne serait pas préteentantquefemme 
à renoncer à son droit de se voir 
confrontée à des hommes pour se 
rendre là où elleestactuellement, et 
de renoncer à sondroit de prouver 
qu'elle estlégale de tout homme. 


_ 


AU SERVICE DE 


369 COMMUNAUTÉS RURALES 


Les jeunes Canadiens et Canadiennes reconnaissent que l'instruction, l'experience de travail valable 
et leperfectionnement, continwdes compétences sontabsolument essentiels, de nos jours, pour bien débuter 
surlemarchétdutravail Atcerégard le gouvernement du Canada s'appuie sur la Stratégie emploi 


feunesse quicomprendunéventailde programmes visant a aider les jeunes. 





B La transition entre l'école etle marché du 
travail n'est jamais facile. Toutefoïs, le pro- 
grammeyeunes stagiaires Canada vienten aide 
aux jeunes Canadiens et Canadiennes en leur 
permettant dlacquérinune expérience pratique 
et, par conséquent, d'améliorer leurs compé- 
tences dans des domaines qui les intéressent. 
Ainsi/levolet Jeunes entrepreneurs peut aider 
des jeunes äfonderleur propre entreprise, 


B\ Créez votre propre emploi Devenez 
entrepreneur. Le programmeEntreprenariat 
pourles jeunesinuits ebles jeunes des 
Premièresnationsoffreunencadrementetun 
appui financier aux jeunes des réserves et des 
collectivités reconnues, désireux de se lancer 
en affaires, 


M Vous avez quitté le milieu scolaire, mais 
vous êtes sans emploi Çawvous dirait de démar- 
rerune garderie, de vous occuper d'un pare ou 
de mettre en oeuvre un programme de recyclage 
auisein devotre collectivité? Le Service jeunesse 
Canada met à votre portée une expérience de 
travaillenrichissante, et vous permet de gagner 
de l'argent et d'aider votre collectivité tout en 
travaillant avec d'autres jeunes, des entreprises 
locales ou des associations communautaires. 


B.Vous avez en main un diplôme et vous 
avez maintenanbbesoin d'expérience pratiquez 
Grâce äHonzons sciences les diplomés univer. 
Sitaires de fraïche date peuvent côtoyer, 
pendantunamtoubau plus, dés scientifiques et 
dés gestionnaires de programme expérimentés 
etainsi, participeràtdes recherches de pointe en 
cequia trait àllagniculture àl'environnement, 
aulpatrimoine, à la science marine et 
océanique/aux ressources naturelles, au génie 
etalanouvelletechnologie. 


MB. Gagnez dell'argent tout en étudiant. Voici 
pourvous l'occasion révée de concevoir une 
pagesurlinternet/d'acquériroude perfection 
nendes connaissances en informatique et de 
parfaire vos talents en publicité, Les Projets 
d'emploïpourlajeunesse, duProgramnie d'ac- 
céscommunautaire|PAC) géré parindustrie 
Canada ont pourobjectifid'aiderdes jeunes 
sans emploi ou sous-employés à se familianser 
aveclatechnologieIntemet. 11s permettent 
aussi l'accès en direct deleurcommunauté 
rurales En effet, à l'aide du PAC, jusqu'à 
5000communautés rurales seront reliées à 
l'autoroute électronique d'ici à 1998, 


Pouren savoir davantage sur ce sujet et sur d'autres Programmes pourla jeunesse, veuillez 
appeler la ligne Info-Jeunesse du gouvernement du Canada au 1 800 935-5555 ou visiter le 
nouveau site Internet sur la jeunesse, à l'adresse htip:/{www.jeunesse.gc.ca. 


Ex 


du Canada 


Gouvernement 


Government 
of Canada 





Bourse 
d'études 


Pour rester à la fine pointe: 
de la technologie, l'agriculture 
doit pouvoir compter sur une 
main-d'oeuvre hautement 
spécialisée, Le Programme 
national de bourses d'études 
d'Agriculture et Agroalimentaire 
Canada aide des étudiants à 
poursuivre des études 
supérieures dans plusieurs 
disciplines scientifiques 
associées à l'agriculture et 

à l'agroalimentaire. Les 
domaines d'études admissibles 
comprennent, entre autres, la 
botanique, la zootechnie, la 
microbiologie, le génie rural, 
la médecine vétérinaire, 
l'agro-économie et la tech- 
nologie del'information. 


IMESS'OUIAIEIRE FRANCOPHONE DE'S DEÉREURROINIRIE 
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Elles surgelées ! 


Canadian Circumpolar 
Library 












NataliLefebvre/L'Aquilon 


Quelques-unes des participantes au colloque territorial des Elles-Ténoïises 
ont profité de la belle journée ensoleillée pour examiner les ruines de 
neige d'un igloo sur le petit lac Trapper's. 
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L'avenir de l’école Allain St-Cyr 


1,5 million $ 
du GTNO 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife (CSFY) a 
convoqué une réunion publique jeudi le 13 mars dernier 
pourexpliquerlétatactuel du dossier delaconstruction 

d’une nouvelleécole Allain St-Cyr. 


Alain Bessette 

Jean-François Pitre, présidentdu 
CSFY, a profité de cette réunion 
pour expliquer aux parents et à la 
communauté en généralles démar- 
ches entreprises par le Conseil de- 
puis novembre dernier, mention- 
nant la réaction favorable de la 
Commission scolaire no l\de Yel- 
lowknife aux propositions du Con- 
seil. 

La bonne nouvelle de cette soi- 
rée est venue lorsque M. Pitre a 
présentélalettrequele ministre de 
l'Education, de la Culture et de la 
Formation, Charles Dent, a fait 
parwveniràlaministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps. 


Dans sa missive à Mme Copps, 
le ministre Dent entérine deux as- 
pects importants du projet de cons- 
tructiond'unnouveaubâtimentpour 
l'école Allain St-Cyr: le caractère 
homogène de l'école et son accès 
parla communauté: 

Au plan du caractère homogène 
de l'école, le ministre Dent a pré- 
cisé dans sa lettre que le nouveau 
bâtiment serait situé près de l'édi- 
fice actuel de l'école William Mac- 
donald, mais que les deux immeu- 


Centre scolaire 
Suite en page 2 





Natali Lefebvre 

C’est Christiane Lacasse Clark, 
de Yellowknife, qui avait orchestré 
le tout. De Hay River, on avait la 
visite de Marie-Claude Trottieret 
Cindy Ranger; Marylène Ducoin 
représentait Fort Smith; d'Iqaluit 
étaient venues Rachelle Lauzonet 
Louise Beaulieu; et de Whitehorse, 
on avait le plaisir de faire la con- 
naissance d'Angélique Bernardi et 
Laurette Sylvain. 

Le colloque a tout d'abord été 
inauguré par une soirée vin et fro- 
mage, vendredisoirdans les locaux 
de la FFT. Les femmes des diffé- 
rentes communautés franco- 


Colloque des Elles-Ténoises 


Se donner des ailes 


La fin de semaine dernière, des femmes duréseauassociatifdelaFédération Franco-TéNOise, 
des Couteaujaunoises, etpourla premièrefois desfemmesduYukon,seréunissaientàYellowknifeau 
CentrespiritueldeDrapper’s Lake pourlecolloqueannueldesElles-Ténoises. Auprogramme,bilan 
de l’année, projets d'avenir, mais aussiconférencesetatelierssurlasanté, l’histoire; lestimede soietlaspiritualité. 


ténoises ont eu l’occasion d'y faire 
connaissance entre elles, de ren- 
contrer les franco-yukonnaises, et 
de discuterami- 
calement tout 
en Ccassant la 
croûte. 

Lereste dela 
fin de semaine, 
le colloque al- 
lait se dérouler 
dans la salle en 
forme de tipi du 
Centre spirituel de Trapper’s Lake, 
un endroit tout ensolleillé dont le 
calme enchanteur se prétait on ne 
peut mieux à l'occasion. 


Autres textes sur le 
colloque des 


Elles-Ténoises 
en page 3 





La journée de samedi était dé- 
diée aux divers aspects du bien-être 
de la femme. Pour l'avant-midi, le 
Dr Susie 
Ouellet, gyné- 
cologue, avait 
préparé une ex- 
cellente confé- 
rence dontl'am- 
bition n'était 
rien de moins 
qued’expliquer 
«l'évolution de 
la santé de la femme, de l’adoles- 
cence à lâge mûr. Elle a ensuite 
répondu aux nombreuses questions 
des participantes, que ce soit à pro- 


pos de la grossesse, de la méno- 
pause, oulde la sexualité en géné- 
ral. 

L'après-midi, MarylèneDucoin, 
uneécrivaine venue de France pour 
étudierles moeurs autochtones tel- 
les que perçues parles missionnai- 
res oblats depuis la fin du siècle 
dernier ,offraituneprésentationsur 
la vie des femmes autochtones 
d'hier. Venait ensuite Mme Anka 
Tuininga, psycho-thérapeute, qui 
allait faire bouger et parler un peu 


Elles-ténoises 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Des gagnants 
en verve | 


Caelly Simpson et Yannick Laroque ont été 
les deux gagnants de la dernière édition du 
Concours oratoire de Canadian Parents for 
French qui avait lieu à l'Assemblée 
législative le 13 mars dernier. 
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Natal Lefebvre 
Semaine nationale 


de la Francophonie 


Cette année, la Semaine nationale de la Francophonie se déroule 
du16 au 22 mars et a pourthème «la chanson d'expression française». 

Cette célébration, lancée en1993 par l'Association canadienne 
d'éducation de langue française, met en valeur Ja contribution des 
francophones et de leurs communautés à la société canadienne, Il 
s’agit aussi d'une invitation àfavoriser l'essor, usage et l'épanouis- 
sement de la langue française; à multiplier les occasions de s'exprimer 
etde vivre en français; et à jeter des ponts entreles «parlants» français 
de toutes origines et tous ceux etcelles qui aiment lalanguefrançaise. 

«Un canadien sur trois parle français», a déclaré la ministre Sheila 
Copps. «J'encourage tous les Canadiens et Canadiennes à célébrer la 
Francophonie dans leurs communautés». 

Poursouligner l'occasion, L'Aquilon vous offre cette semaine les 
textes des gagnants du concours littéraire de la Fédération franco- 
ténoise. 


Sexes et gouvernement 


La décision a été prise, les résidents du Nunavut voteront le lundi 
26 mai prochain afin de déterminer si oui ou non les hommes et les 
femmes devraient être représentés en nombre égal à la première 
Assemblée législative du Nunavut, Les leaders du Nunavuts étaient 
mis d'accord sur le besoin d'un vote public le mois dernier lors du 
Sommet à Cambridge Bay, 

La question à laquelle devront répondre les résidents est la sui- 
vante : «La première Assemblée législative du Nunavut devrait-elle 
comporterunnombre épal d'hommes etde femmes parmises députés, 
avec un homme et une femme élus à latête de chaque circonscription 
électorale?» 

Les individus âgés de 18 ans et plus et qui résident au Nunavut 
depuis le 26 mai 1996 seront éligibles au vote: La liste des personnes 
éligibles sera affichée dans toutes les communautés du Nunavut au 
plus tard le 18 avril prochain, Une simple majorité, soit SO\pour cent 
plus un des votes, déterminera du résultat durvote public. Les coût de 
l'opération, estimés à 350,000$, seront pris en charge parle gouver- 
nement fédéral. 


Centre pour les jeunes 
à Fort Smith 


Suite à des question soulevées par des parents et des résidents dela 
communauté, M. Kelvin Ng, ministre de la Santé et des Services 
sociaux, à pris la décision de passer en révision les opérations de 
«Traïleross», un centre pourles adolescents situé à Fort Smith. 

Le centre, qui jusqu'en octobre dernier était géré par le GINO, est 
maintenant sous la tutelle de «Integrated Human Resources Ltd». 
Cette compagnie a été choisie en 1996 quand le GTNO a décidé de 
privatiser le centre dans le but de transférer davantage de services au: 
secteur privé. 

Les inquiétudes manifestées par la population concernent diverses 
facettes du fonctionnement du’ centre, dont le nombre d'employés 
autochtones, leniveau des ressources disponibles au programme pour 
soutenirles adolescents, etla gestion générale de l'établissement. Une 
vérification des lieux, effectuée la semaine dernière par M. Andrew. 
Langford, surintendant à la Protection de l'enfance, a permis de 
constater qu'il y avait bel et bien des améliorations à apporter à 
certains aspects des opérations du centre. 

«Nous devrons maintenantnousassurerde trouverles moyens pour 
que le centre arrive à bien prendre en main ses responsabilités», a 
déclaré MNg. Le ministre a ajouté qu'ilétait primordial que l’établis- 
sement réponde aux besoins de ses résidents et aux attentes de la 
communauté, et qu'il ferait touten son possible pour que le centre 
conserve le support et la confiance de la population: 


Jeux d’hiver de l’Arctique 


En 1998, Yellowknife sera l'hôte des Jeux d'hiver de l'Arctique et 
l'on cherche une chanson thème pour l’occasion. Les organisateurs 
des Jeux invitent done la population des TNO à participer à un 
concours qui permettra de trouver la meilleure chanson pour souligner 
cet évènement. 

Pour participer, il suffit d'être résident des TNO et d'envoyerune 
cassetteouunvidéoansiqueles paroles de sachansonet, si possible une 
partition, au bureau des Jeux avant le 30 juin prochain, 17h00. La 
chanson doit être dynamique et incorporer le thème des Jeux. Pourles 
règlements et pour plus d'information, s'adresser au bureau des Jeux, 
à l'édifice Bellanca, Yellowknife, NT. Adresse postale : C.P. 2001, 
Yellowknife, NT, X1A 2P5. Téléphone : 403-669-2850, fax : 403- 
669-2890, 

Les Jeux d'hiver de l'Arctique ont aussi une nouvelle mascotte, un 
loup nommé Lupi, un dérivé du mot «lupus» qui signifie loup» en 
latin. Lupi aura sa propre chronique sur les Jeux, intitulée «Game 
Gab», chaque mois dans le «News North». Il souhaite aussi Voir les 
gens s'impliquer en grand nombre dans la préparation et le déroule- 

mentdes Jeux, etinvite toutes les personnes intéressées a aller donner 





leur nom au bureau des Jeux à l'édifice Bellanca à Yellowknife. 





Centre scolaire 


Suite de la une 


bles seraient séparés. Le ministre 
mentionne que des installations 
communes devront être partagées, 
telles le gymnase, et ceen fonction 
d’un protocole pré-établi entre les 
deux écoles. 

Le ministre Dent consent aussi à 
intégrer à la demande formelle du 
gouvernement territorial un aspect 


communautaire. La nouvelle ins- 
tallation permettrait un accès aux 
programmes d'éducation aux adul- 
tes, offrirait un espace pourles pro- 
grammes de garderie et contien- 
drait une salle de rencontre com- 
munautaire qui pourrait aussi, se- 
lon Jean-François Pitre, satisfaire 
aux besoins d'éducation physique 








AVIS 


Dès le 24 mars 1997, 
les bureaux de Revenu Canada 
(Impôts, Taxes et Douanes) 
seront relocalisés dans l'immeuble 
Joe Tobe de Yellowknife. 


Canadà 


Revenu 
Canada 


CC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 4997-23: PROJET DE MODIFICATION AUIRÈGLEMENT DE 
1986 SUR LA RADIO, AURÈGLEMENT DE 1987 SURLA TÉLÉDIFFUSIONET 
AU RÈGLEMENT DE 1990/SUR LES SERVICES SPÉCIALISÉS - Autorisation 
préalable desannoncesenfaveurd'unedrogueetenfaveurdes recommandations 
relatives à des traitements. Les observations écrites doivent parvenir au Secré- 
taire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, auplustardle 7 avril 1997. Letexte 
completdecetavisestdisponibleencommuniquantaveclasalled'examenà Hull, 
au (819),997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604), 666-2111, outen 
consultant la Page d'accueil du CRTC: http://www.crtc.gc.ca. 


Et 
AVIS DE 
CRTC MODIFICATION  CATadà 


Avis d'audience publique CRTC 1997-2-3. Suite à son Avis d'audience publique 
CRTC 1997-2 relativement à l'audience publique qui débutera le 14 avril 1997 à 
Toronto le CRTC annonce qu'à la demande de la SOUTH WEST ONTARIO 
TELEVISIONING-etdela BBS ONTARIOINCORPORATED\certaines parties 
de la Phase Il de l'article 31/ont été retirées de l'audience publique. Pour de plus 
amples renseignements consulter l'avis d'audience publique CRTC 1997-2 et 
1997-2-3”Letextecompletdercette demande est disponible en communiquant 
avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429: ou au bureau du CRTC à 
Vancouver: (604) 666-2111, ouen consultant la Page d'accueil du CRTC: http;/ 
Iwww.cric.gc.ca. 


[us 


Revenue 
Canada 


[Lu 


Conseil! de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television.and 
Telecommuünications Commission: 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


«Je peux appeler 
le samedi? 
C'est pratique!» 


Vous/avez des questions au sujet de Votre déclaration de 
revenus, et c’est samedi? Pas de problème! Vous pouvez 
maintenant nous appeler de 9h à 13 h. 





N'hésitez pas : ayez vos documents à la portée de la main 
et appelez-nous, même le samedi! 


Du 15 mars au 26 avril 1997 
sauf le samedi 29 mars, veille de Pâques 
de9hà13h 


Service en français : 1 800 959-1973 
Service en anglais : 1 800 959-1971 


Vous pouvez aussi utiliser notre Système électronique de 
renseignements par téléphone (SERT). Consultez votre 
trousse d'impôt pour plus de renseignements sur le SERT. 


E+i 


Revenue Revenu 
Canada Canada 








des élèves les plus jeunes. 

Le coût total de ce projet s'élè- 
verait à près de 4,5 millions de 
dollars, pour un bâtiment de 12 lo- 
caux. Selon le ministre Dent, Ceta 
devrait convenir aux besoins dé la ÿ 
communauté. francophone.de Yel= 
lowknife pour au moins 10 ans. 

Le ministre Dent a'identifié lai 
contribution dugouvernementiter= 
ritorial à environ 1,5 million de 
dollars, ce qui couvrirait principa- 
lementlecoütduterrain lecoûtdes 
différents contrats liés à la cons- 
truction, etune évaluation des ins- 
tallations existantes qui seront par- 
tagées par les deux écoles: 

Poursa part, le ministère du Pa- 
trimoine canadien, avait déjà an- 
noncé sonintentiond'attribuerune 
somme de 3 millions de dollars 
pourlaconstruction d'une école de 
français langue première à Yellowk- 
nife. Laquestionreste à savoinsile 
projetprésenté parleministre Dent, 
surtout au point de vue dela contri- 
bution proposée parle GINO; saura 
satisfaire le gouvemement fédéral. 

Ainsi que l'a mentionné Mme 
Denise Canuel, l'aspect d'un accès 
delacommunautéauxinstallations 
etle fait d'intégrerla garderie Plein 
soleil au projet ne devrait pas cau- 
ser de problème au ministère du 
patrimoine quiest plutôt favorable 
à ce type d'initiatives. 


Ta or 
1595 LTO 


Le Xmarquel'emplacementsugpéré 
pourconstruirelécole Allain St-Cyr 


Elles- 
ténoises 


Suite de la une 


tout ce beau monde assis bien tran- 
quille depuis le début delamatinée, 
avecunateliersurl expression cor- 
porelle et spirituelle. La journée 
s’est terminée en grande beauté 
avec, en soirée, une magnifique et 
très intense cérémonie du calumet, 
animée par Mme Aline Laflamme. 

Ledimancheétaitremplidecon- 
Sidérations plus techniques. On a 
commencé parunrapport des acti- 
vités réalisées au cours de l’année 
dans chacune des communautés, 
suivi d’un rapport de Mme Gene- 
viève Harvey, déléguée à la Fédéra- 
tionnationale de femmes canadien- 
nes-françaises, et d’un rapport de 
Mme Jocelyne Bermard, déléguée 
au Réseau national action éduca- 
tion femmes. 

Les représentantes du Yukon 
avaientbeaucoup dechoses à parta- 
ger avec leurs consoeurs des TNO, 
et une partie de la matinée s’est 
déroulée à échanger connaissances 
et expériences différentes sur le 
fonctionnementd/organismescréés 
par et pour les femmes. 

On a finalement discuté d’un 
projet de bourse à l'intention des 
franco-ténoises souhaitant retours 
ner aux études, avant de passer à la 
détermination des objectifs des El- 
les-Ténoises pour l’année à venir. 
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Natalr Lefebvre 

Une vingtaine de femmes, âgées 
de 25 à 55 ans, s'étaient réunies 
samedi matin autour de la table de 
la salle de conférence du centre 
spirituel de Trapper's Lake pour 
assister à l'exposé du Dr Susie 
Ouellet sur l'évolution de la santé 
dé la femme, de l'adolescence à 
l’âge mûr. 

Le Docteur Ouellet, une gyné- 
cologue de Québec qui vient occa- 
sionnellementpratiquerà Yellowk- 
nife, avait tout un défi devant elle 
avec un sujet pareil à couvrir en un 
seul avant-midi. Défi qu'elle a 
d'ailleursrelevé avec grâce, s’adres- 
sant à son auditoire autant en tant 
que femme qu'entantque médecin. 

Le mot clé dans son discours 
était «prévention», et elle a insisté 
sur le fait que les femmes doivent 
faire bien attention de ne pas pren- 
dre les*changements normaux qui 
s’opèrent dans leur corps pour des 
maladies. Elle a parlé de contracep- 
tion, de libido, de l'énorme recru- 
descence des MIS, de l'infertilité, 
de la grossesse, de l'avortement, 
des toxicomanies, des abus sexuels 
et de la violence, du cancer, de la 
prise de médicaments, etce que ce 
soit à l'adolescence, l'âge adulte, 
au moment de läménopause ou du 


Colloque des Elles-Ténoises 


Un regard vers l’intérieur 


; À À SEAT 
C’est un regard sur elles-mêmes qu'ont dû poser les femmes qui assistaient au colloque des Elles-Ténoises, samedi dernier lors de la 
première journée de l'évènement, pourlequel on avait fait appel à une gynécologue, une écrivaine, une psycho-thérapeute et une shaman. 


troisième 
âge. Les par- 
ticipantes 
ont énormé- 
ment appré- 
cié ses com- 
mentaires 
qui ont 
d’ailleurs 
soulevé plu- 
sieurs ques- 
tions aux- 
quelles Dr 
Ouellet s’est 
fait un plai- 
sir de répon- 
dre. 
Après 
une pause re- 
pasbien mé- 
ritée, les El- 
les-Ténoises 
étaientprêtes 
pour une le- 
çon d’his- 
toire avec 
Marylène 
Ducoin. 
Mme Ducoin, Française d'origine, 
estvenue passerunan dans le Grand 
Nord pour étudier les écrits des 
premiers pères oblats venus con- 
vertir les autochtones au catholi- 
cisme à la fin du siècle dernier. Sa 


présentation portaitsurlafaçondont 
les missionnaires ontperçules fem- 
mes autochtones de l'époque, et 
leurs impressions sur la manière 
dontcelles-ciétaienttraitées.Ilsem- 
ble malheureusement, selon Mme 





NataliLefebyre/L'Aquilon 


À ‘droite, Angélique Bernard de Whitehorse, accompagnée d'Aline Laflamme, 
joue du tambourin pour clore une belle cérémonie du calumet. 


Ducoin, que les prêtres aient noté 
que.les femmes.étaient beaucoup 
plus l'objet de mauvais traitements 
que de bonnes manières, et que la 
misère rendait la vie particulière- 
ment difficile aux petites filles. 


Colloque des Elles-Ténoises 


L'après-midi s’est terminé avec 
unatelierintitulé «Expression cor- 
porelle et spirituelle», conçu par 
Mme Anka Tuininga, psycho-thé- 
rapeute. Mme Tuininga a fait pren- 
dre conscience aux participantes 
combienillétait important pour les 
femmesdesesentirconfortabledans 
leur corps, leur sexualité etleurêtre 
tout entier. En équipes, elles ont 
partagé leurs expériences person- 
nelles quant à la façon dont elles 
perçoivent leur corps et ses trans- 
formations, le plaisir, le fait d'être 
une femme. Elles ontaussidanséet 
fait un exercice dont le but était de 
renforcer l'estime de soi. 

En soirée, Aline Laflamme est 
venue animerune magnifique céré- 
monie du calumet. Elle a parlé de 
sesexpériences avec les aînés, de sa 
formationdeshaman, delaspirituaz 
lité traditionnelle autochtone, et a 
expliqué chaque étape de la céré- 
monie qui allait se dérouler. Les 
femmes ontparticipé àl'expérience 
avecune grande ouverture de coeur 
et d'esprit: A la fin, quelques fem- 
mes ont pris les tambours apportés 
parMmebaflammeetsesontspon- 
tanément mises à jouer et à chanter, 
avant d'aller se coucher, épuisées, 
mais d'une bonne fatigue, de cette 
journée bien remplie. 


Réajustons le tir ! 


L'année qui vient de s’écouler a été tranquille pour les Elles-Ténoises. Mais il y a de la bonne volonté et quelques projets dans l'air pour 


l’année à venir. 

Natalt Lefebvre 

Les femmes des communautés 
franco-ténoises se sont beaucoup 
impliquées dans les divers comités 
de leurs associations cette année, 
maiselles ont peu fait pour elles- 
mêmes. En effet, les femmes font 
de la radio, du théâtre, se battent 
pour qu'on reconnaisse les droits 
de leurs enfants à l'éducation en 
français, font partie du conseil d'ad- 
ministration,donnentbénévolement 
de leur temps dans diverses activi- 
tés, mais à Fort SmithetIqaluit, en 
1996-97, aucun évènement n!aété 
organiséspécifiquementparetpouns 
les femmes. À Yellowknife, on a 
préparé le colloque, etquelques fem- 
mes ont fêté ensemble au resto la 
Jouméeinternationaledes femmes: 
À Hay River, elles ont célébré en- 
semble la fête des mères; elles se 
sont réunies en décembre pour un 
atelierde fabrication de décorations 
de Noël; cinq femmes et leurs jeu- 
nes enfants forment le groupe Pa- 
rent-Bout’chou, qui se réunit cha- 
quevendredi après-midi; etJohanne 





Connors a écrit un article dans le 
journal «The Hub», pour commé- 
morer le massacre de l’école de 
polytechnique de Montréal. C’est 
là ce qui est ressorti lors du rapport 
des activités dans chaque commu- 
nauté, dimanche matin au collo- 
que des Elles-Ténoises. Somme 
toute, une année assez tranquille. JR 

Angélique BermardetLaurette P 
Sylvain, deux représentantes des 
EssentiElles, leregroupementdes 
femmes franco-yukonnaises, 
étaient présentes au colloque pour 
partager leurexpérience avec les 
Elles-Ténoises. Leurintervention 
aété des plus intéressantes. Con- 
trairement à ces dernières qui ne 
sont pas un comité officiel, les 
EssentiElles sontun groupe léga- 
lement constitué et ont leur pro= 
pre agente de développement, ce 
qui leur permetun plus grandéven- 
tailde possibilités. Les EssentiElles 
organisent régulièrement des sou- 
pers-causeries, des expositions, des 
ateliers sur des sujets comme les 
femmesetleleadershipoul'écono- 
mie et la politique, ou encore des 


Dans le cadre de la Semaine 
Vs \2 nationale de la francophonie, 
obtenez gratuitement”, auprès de votre 


activités spéciales à l'occasion 
d'évènementscomme parexemple 
le mois de la prévention contre le 
harcèlement sexuel. Elles ont aussi 
mis sur pied un club de gardien- 
nage, écriventdesarticles mensuels 





dans les journaux locaux et font 
partie d'un groupe de travail avec 
Condition féminine Canada. Il y a 
cinq ans, les EssentiElles en étaient 
au même point que les Elles- 
Ténoises aujourd'hui et leur témoi- 
pnageacertainementété unesource 


Radio 


marchand HMV, un DE compilant les 
chansons retenues, De plus, syntonisez 


la Radio de la Radio-Canada et votez 
pour votre chanson préférée en 
composant le 1-800-359-0680. 


* À l'achat d'un disque d'os artists canadien-fonçais, 
sbcts, 


Radio-Canada 


d'inspiration pour les franco- 
ténoises présentes au colloque: 

Pourl'annéequicommence, on 
adonc décidé de mettrel'accentsur 
la planification stratégiquereton a 
même parlé de faire appel aux ser- 
vices d'une consultante, ce qui 
permenttrait de s'orienter plus 
| clairement et de Voir si la possi- 
bilité que les Elles-Ténoises se 
| constituent légalement serait à 
considérer. Une participante a 
suggéré que le prochaincolloque 
“| ait lieuen septembre ou en octo- 
bre pour se motiver davantage à 
1 organiser des activités le reste de 
l’année etaussi pour mieux défi- 
nirlamissiondesfranco-ténoises 
à l'aube de la division des Terri- 
toires. Christiane Lacasse Clark 
a décidé de passer le flambeau de 
la présidence pour la prochaine 
année. On verra d'abordàIqaluitsi 
quelqu/unestintéressé par ce man- 
dat. 

Un projet de bourse à l'intention 
des franco-ténoises désirant faire 
un retour aux études est en gesta- 
tion. La bourse Elles-Ténoises se- 


EU tir 


rait dlun montant de 2500$ etserait 
remise à deux femmes, une de l'Est 
etune de l'Ouest, âgées de25 anset 
plusetsouhaitantretourneräl'école 
auniveaupost-secondaire dans une 
institutioncanadienneouétrangère: 
Certaines conditions restent à être 
clarifiées avantquelaboursenesoit 
officiellement lancée. 

Au plan national, Geneviève 
Harvey représentait les Elles- 
Ténoises à la dernière Assemblée 
générale annuelle de la Fédération 
nationale des femmes canadiennes- 
françaises qui a eu lieu les 28 fé- 
vrier, ler et 2 mars derniers. Les 
projets qui y ont étédiscutés vi- 
Saient surtout à accroître la visibi- 
lité de organisation: Selon Mme 
Harvey, faire partie de la FNFCF 
estunatoutde taille pour les Elles- 
Ténoises, puisque cela leur permet 
d'étrereliées à des dizaines de grou- 
pes de femmes à l'échelle du Ca- 
nada, d’être solidaires d'actions 
communes mises de l'avant au na- 
tional, et d'avoir recours aux outils 
et aux personnes ressources de la 
Fédération. 
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Abandonner 
la partie 


Alain Bessette 
Ça y est, le gouvernement des Territoires du 


Nord-Ouest a décidé d'en appeler dela décision de 
la Cour fédérale d'appel dans le dossier de l'équité 
salariale ! 

Il ne s’agit pas d’une très bonne décision. Sans 
être juriste, ilme semble quela position du syndicat 
ainsi que celles de la Commission des droits de la 
personne etdela Cour fédérale d'appel soient celles 
qui prévaudront en Cour suprême du Canada. 

Le problème qui risque de surgir est celui des 
délais inévitables qu'un appellau plus haut tribunal 
du pays entraîne. Dans quelques mois,nous saurons 
si la Cour suprême acceptera d'entendre l'appel. 
Puis, il faudra encore attendre des mois avant que 
les parties necomparaissent devant les tribunaux et 
que ceux-ci statuent. On risque de ne recevoir une 
décision qu'après la division. 

Onauraalorsà faire faceàunautredélaiimportant. 
Si la décision est favorable aux employés et qu'ilest 
question de dédommagements, il faudra alors 
déterminer quelle portion des dédommagements 
devra être payée par le gouvernement du Nunavut 
et par celui de l'Ouest: 

Les sommes d'argent en cause se comptent en 
dizaine de millions de dollars. Il serait plus sage de 
payerimmédiatement pour les pots cassés ou; tout 
au moins, de mettre cette somme en fiducieavantle 
1er avril 1999. 

Ilne fautsurtout pas oubliercequiest àla basede 
cette bataille juridique, c'est-à-dire l'absence d'une 
législation comparable à la Loi canadienne des droits 
de la personne. 

Au Yukon, ils ont adopté unelloisimilaireàcelle 
du fédéral et ce dernier a ensuite passé une loi 
exemptant ce territoire de l'application de la loi 
canadienne. Le problème avec le GINO, c'est qu'il 
revendique une exemption sans avoir adopté une 
loi comparable. Il serait temps que l'on remédie à 
cela. La question des droîts de la personne est trop 





importante pour être laissée en suspens. 





Consultation pour la Constitution de l'Ouest 


Il est temps de faire 
face à la réalité 


C'était soirée de consultation mardile 18 mars dernier alors que des membres 
Ge la Commission de développement constitutionnel étaient de passage 
à Vellowknifepour yentendreles doléances dela populationlocale. 


Alain Bessette 

I aura suffi d'une sortie bien 
sentie du ChefdelaNationdénée, 
Bill Erasmus, pour que l'allure 
de la soirée change du tout au 
tout. 

«J'ai une question pour les 
gens de Yellowknife. Jesuismoi- 
même de Yellowknife, j'y ai 
grandi, mes enfants y vivent et 
se marieront peut-être avec vos 
propres enfants. (...) SiVOuS Sen- 
tez que Vous voulez exercer une 
autoritéen dehors des limites de 
Yellowknife,qu'est-ceque vous 
êtes prêts à faire pour y parve- 
nir ? (...) Si vous désirez impo- 
ser Votre point de vue aux gens à 
lextérieur de Yellowknife, je 
vous avertis que cela ne mar- 
chera pas», a déclaré Bill 
Erasmus: 

Avant cette sortie, les micros 
avaient Surtoutété MOnOpOliSés 
par quelques politiciens de la 
scène municipale, des candidats 
défaits aux dernières élections 
fédérales et teritoriales, ainsi 
que quelques Monsieur et Ma- 
dame Tout le monde. Chacun et 
chacune réagissaient plutôt né- 
gativement aux trois différents 
modèles de gouvernement sug- 
gérés par la Commission. 

Ces trois modèles prévoient 
une forme Ou une autre de repré- 
sentation qui incluent une parti- 
cipation active des gouverne- 
ments autonomes autochtones. 
Cette seule mention semblait 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


bienirriter plus d'une personne dans 
Ja salle et c'est ce sentiment qui à 
d'abord été véhiculé par les inter- 
ventions: 

On parlait alors de «principes 
fondamentaux démocratiques», 
«d’un homme, un vote», de «chan- 
gementsconstitutionnels imposés», 
ét même de «traitement cavalier de 
tout un segment de la population 
des Territoires». Le message était 
clair, la population blanche de Yel- 
Jlowknife ne prise guère de se sentir 
dansune position minoritaireetdans 
un principe de gouvernement qui 
accorde une prépondérance aux 
populations autochtonesdel'Ouest: 

Par son intervention, le Chef de 
la Nation dénée a tenté de remettre 
ces propositions constitutionnelles 
dans le contexte des négociations 
pourl'autonomie gouvernementale 
des autochtones. Il a d’abord rap- 
peléquelesnégociations sur auto- 
nomie gouvernementale allaient 
bon train. Il s'est dit assuré qu'une 
fois ces ententes conclues, les peu= 
ples autochtones de l'Ouest seront 
en mésure d'exercer, S'ils le dési- 
rent, tousies pouvoirs actuellement 
détenus par le gouvernement terri- 
torial. 

Selon Bill Erasmus, cette forme 
de gouvemement, qui allie gouver- 
nement public et gouvernement 
autonome autochtone, offre une oc 
casion de travailler ensemble, de 
laisser àla population de Yellowk- 
nife une voix au chapitre en regard 
des matières touchant l'ensemble 


dunouveauterritoire del'Ouest: 

À la suite de cette déclara- 
tion, l'allure de la soirée s’est 
soudain transformée: 

Peu de temps après, un jeune 
homme blanc à pris la parole en 
appui au modèle des deux 
caucus, soulignant que les gou- 
vernements autonomes seront 
bientôtuneréalitéetque le sou- 
vernement fédéral canalisera 
vraisemblablement une large 
part de sa subvention aux Terri- 
toires vers ces gouvernements 
locaux. Il a aussi mentionné 
qu'on ne devait pas imposer 
notre concept européen de dé- 
mocratie Car Ça ne marcherait 
pas-«Si on ne bouge pas rapide- 
ment, tout ça mènera à une 
ghettoisation». 

D'autres interventions en fa- 
veur des modèles de gouverne- 
ment proposés ont alors eu lieu. 
Elles revenaient simplement 
réaffirmer. l'inévitabilité des 
gouvernements autonomes 
autochtones et le Voeu que les 


gens acceptent detravailleren- 
semble plutôt que séparément 


chacun de leur côté. Les inter- 
ventions à l’encontre des modè- 
les gouvernementaux se sont 
faites moins fréquentes et ont 
attirémoinsd’applaudissements. 

Ce qui devait être une soirée 
deconsultatons/estplutôttrans- 
formé en une soirée d'informa- 
tionetde sensibilisation auxréa- 
lités du’jour. 
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Décision de la Cour d'appel fédérale sur l’équité salariale 


Le GTNO ira en appel 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a décidé d’exercer son droit d'appel face à la décision rendue par la 
Cour d’appel fédérale sur la juridiction de la Commission canadienne des droits de la personne. 


Alain Bessette 

Unecausequitraîne depuis long- 
temps devant les tribunaux, traî- 
nera encore pour un bout de temps. 
En effet, le ministre des Finances, 
John Todd, a anoncé le 14 mars 
dernier Ilintention de son gouver- 
nement den appeler auprès dela 
Cour suprême du Canada de la dé- 
cisionsrécente rendue par la Cour 
d'appel fédérale. 





Ce qui me 
distingue 


Tu regardes autour de toi, tout le 
monde est différent. 

Pas tout le monde est le même. 
Pasttoutle monde estcomme moi, 
pas tout le monde vit dans!le Nord 
comme toi: 

Jaime le Nord, 
cenestpascomme toutesles autres 
provinces. 

Ilya plus que le froid! 

Danses autres provinces, 

il ya des grandes villes avec beau- 
coup de pollution 
etbeaucoupidetbruit tout le temps: 
J'aime être franco-ténois, 

mais je naime pas Ça quand'on dit 
qu'onest des TNO 
etilsnousdemandentsionvitdans 
un igloo. 

Onvitdans des maisonscommeles 
autres gens au Canada. 

Jaime monécole,clestpetitetclest 
bien. 

Mun’as pas besoin de marcher par- 
tout dans l’école. 

une peux pas te rendreitrop loin! 
Etj'aime monécole caron faitdeux 
heures de gymnase 

chaque mois contre nos parents! 
aime mon-école, carlà, je peux 
être moi! 

Unjeune/franco-ténois. 


René Ditre 
Gagnant catégorie tous genres 
Tranche d'âge :8-9 ans 


Mon pays 
de neige 


Je vis dans le Nord 
au monde à un bord: 
Je suis différent 
de d'autres paysans. 
Ausudide l'équateur 
on meurt de la chaleur. 
Au nord de la terre 
on vit un long hiver. 

Au nord il fait très froid et 
au sud'onne se gèle même pas un 
doigt. 

Ici la neige est numéro un parce 
qu'il en reste en juin. 


Joël Fortier 
Gagnant catégorie tous genres 
Tranche d'âge :10-11 ans 


Dans ce jugement, la Cour d'ap- 
pel du Canada avait décidé que la 
Commission{canadienne des droits 
delapersonneavaitle pouvoirdien- 
quêter et de rendre décisionsurdes 
plaintes soriginant d'employés du 
GTNO: Selon ce jugement, la Loi 
canadienne des droits de la per- 
sonne n\exempte pas le gouverne- 
mentiterritorial\deapplicationtde 
cette loiet, parconséquent, laCom- 


mission canadienne des droits de la 
personne ale pouvoir d'enquêteret 
de porter jugement sur les plaintes 
d'employés du GINO relatives à 
l'équité salariale. Selon le GINO, 
ces plaintes devraient étre résolues 
par l'application de la Loi prohi- 
bantla discrimination: 

«Après avoir longuement 
souspeséla question, et après avoir. 
reçu de nombreux avis en la ma- 


1996-1997 


Des gagnants et 


des gagnantes 


Afin de souligner la Semaine nationale 
de la Francophonie, le journal L'Aquilon 
vous présente les textes des différents 
lauréats du Prix littéraire franco-ténois, 
édition 1996-1997. 

Lire en page 5, 6.et7 


Le Grand Nord 


Dans/le Grand Nord a 
Siloin de l'équateur. 

Jaildes remords 

Dene pas être un explorateur 


Lesvents qui soufflent 

Il faut pour avoir chaud 
Mettre ses grosses mouffles 
Sans oubliensonichapeau 


Il faut aussi visiter 
Le Grand Nord 


Mais cette fois en été 
Pour voir des petites fleurs 


Ouitdes très petites fleurs 
Mais la moitié 
Estpresque toute morte 
C'estla vérité! 


Sarah MCNair-Landry 
Gagnante 
catégorie tous genres 
Tranche d'âge : tous âges 


tière, nous avons convenu que la 
meilleure solutionconsistaitäexer- 
cer notre droit d’appel auprès de la 
Cour suprême du Canada», a dé- 
claré le ministre Todd. «Nous 
croyons que cette question relève 
de la juridiction exclusive de notre 
gouvernementetdoitétretraitée en 
fonction de la Loi de la Fonction 
publiqueetla Lorprobibant la dis- 
crimination.» 

Selon le ministre Todd, cette 
question revêt une importance ca- 






derecrutementoucomposez 


National 
Defence 


Défense. 
nationale, 





+ 





Joignez NOTRE 
force ouvrière. 


Apprenez un métier, 


Imaginez-Vous technicien maritime, aéronautique électromécanique, 
ou dans un autremétienspécialisé Imaginez quevous avez unimétier. 
etlquevous tes payé pour apprendre Puis imaginez une Camière où 
vous: porterez avec fierté votre appartenance à l'équipe des Forces 
armées canadiennes Maintenant, imaginez-Vous aucoeurdelaction, 
iciebailleurs dans desopérationstdesauvetaseudemaintientdela 
paix Que vous soyez un Homme ouune femme, joignez-Vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez à cette grande tradition 
canadienne de fierté. Pour plus dérensergnements, passez d'un centre 


1 800 856-8488 


www.recrutement.dnd.ca 
Cepourraitêtre la meilleure décision de votre vie. 


pitale pourles deux futurs gouver- 
nements qui seront créés à la suite 
de ladivision en 1999. Ilestimpor- 
tantqueces gouvernements territo- 
riaux aient une juridiction exclu- 
sivesurles matières relevant deses 
services publics. 

Selon le jugement rendu par la 
Courd’appel, le GINOesttoujours 
assujetti à la loi fédérale car il 
n'aurait pas adopté une législation 
équivalente pourprotégerles droits 
de la personne. 





























Réqulière el de ré 


Pourquoi vous contenter des miettes 
quand vous pourriez avoir votre part du gâteau ? 


a | 


Pour Vous assurer d'un emploitcet été, pourquoi ne lanceriez-vous|pas votre propre entreprise? 


Si vous étudiez à temps plein et comptez poursuivre vos études à l'automne, et si vous êtes légalement autorisé à travailler 
au Canada, vous pouvez emprunter jusqu'à 31000)$ pour vous lancer en affaires dans le cadre du)programme fédéral 
Objectif emplois d'été pour étudiants, Prêts aux étudiants entrepreneurs: 


Vous obtiendrez tous les détails à l'une des succursales de la Banque de développement du Canada, à l'un des Centres de 
ressorces humaines du Canada où à l'un des Centres de ressources humaines du Canada pour étudiants, àin'importe 
quelle succursale de la Banque Royale du Canada ou de la Banque Nationale du Canada: 


Passez nous Voir et faites-nous part de votre idée. Une bonne idée peut vous mener loin: 


Vous pouvez nous joindre sans frais au 1 888 INFO)BDC (463-6232). 


Tec + 


Banque de ébwmloppæment du Canada 


Development Eark of Canada 


L'EST 


BANK 


Canadä 





MATIONAL 


BANQUE ROYALE 
ROYAL BANK 
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Une fleur de macadam à l’aurore boréale de sa vie 


J'avais toujours dit que je 
ne Volerais jamais. Ma voilà 


restreinte dans mon Siège, 


encadrée de deux solides 


gaillards. Je manque d’air, 
mon Dieu, on décolle: Mon 


Distinction par opposition 


Poursuivre sa route. Tou- 
jours aller plus loin. Porter 
sur moi la totalité de mon 
être. Partir pour accéder à la 
grandeur de ma vérité. 

Errersur les chemins de la 
vie. L'impalpable comme 
compagnon. Tellement de 
rêves en exil, tellement de 
songes étouffés. Par peur 
mnémonique, par méfiance 
inculquée. Cequimestoppe, 
c'est la définitive, l'irrévo- 
cable pragmatisme. Opposi- 
tion des opposés. 

Démarche malhabile, 
lourde. Dépendances. Je veux 
m'appartenir. Parce que la 
dépouille de mon être traîne 
dans ces quartiers sombres 
où les corps se donnentetles 
âmeneserencontrentjamais» 
Marcher main dans la main 
avec la certitude. Aspirants 
opposés. 

Vide. Comme un trou in- 
défini tout au fond. Un cul- 
de-sac où plus personne n'ha- 
bite. Gourmandise facile, 
ventre creux. Matière rem- 


plie parl'éphémère complai- 
sance. Vomitives illusions. 
Je marche sur les traces de 
l'incompréhension et tour- 
billonnedans les intempéries 
de l’immensité. Excessifs 
opposés. 

S'éprendre par superche- 
rie. Savourer l'instant qui 
comble, puis qui imprime 
l'adversité. Contentement 
des sens par la chair. Dona- 
tion indigne. Pléonasme de 
plaisirs ingrats. Je jouis des 
vississitudes de INamour et 
ne souffle que pour ces ver- 
tus. Amère absence. Déchi- 
rants OPpOsés: 

L'insoutenable, c'est le 
temps quirattrappe. Ilne s’ar- 
rête pas en chemin. Il file 
discrètement enlaissant tou- 
jours plus derrière-Jelesens, 
ilestlà.Iltranspirelasagesse 
et repart garni de jeunesse. Il 
prend sans demander. Il 
m'enlève l'espace de ma ré- 
volution. Fous opposés. 

Question de perceptionet 
de foi. L'authentique et ab- 








Gouvernement des 


solue foi. Pélerinage en ter- 
res inoccupées. Majestueuse 
traversée. Je suis partout et 
nulle part. Infiniment plus 
petite, infinimentplusgrande, 
Faire abstraction des visions. 
Se concentrer sur la 
tangibilité. Fidèle etsensible 
amie. Dissonants opposés: 
Partir à tous les vents. 
L'humanité en conjoncture. 
Vivre sans s'arrêter. Encore 
plus-haut, encore plus loin: 
Eternels horizons. Douces 
évasions. Revêtir sa peau et 
s'habiller de soi. En noir ou 
en blanc. Je veux tout. Je 
repousse. Jlaspire passionné- 
ment. Audacieux opposés. 
Perpétration d'une quête 
inassouvie. Moujours aller 
plusloin. Se singulariser par 
le mouvement de l'être: 
Moyage intimevers linépui- 
sable odyssée de ma vie. 


Nadia Laquerre 
Gagnante 
catégorie poésie 
Tranche d'âge : 
19 ans et plus 


voisin de droiteme demande 
si tout vabbien, mais j'ai trop 
peur de meretournerpourlui 
répondre, car j'ai l'impres- 
sion que je vais déstabiliser 
l'avion et que nous raterons 
le décollage. Je dis simple- 
ment : «oui, Oui», Sans bou- 
ger la tête eten gardant mes 
yeux rivés sur la petite éti- 
quette marquée «Veste de 
sauvetage sous le siège». 
C'estbien utile surune ban- 
quise, un gilet jaune. Si en- 
core je pouvais serrer les ap- 
puie-bras de mon fauteuil; 
mais les deux armoires à glace 
ont envahi tout l’espace. À 
chaquerespiration, jemesens 
enfoncer mes bras dans leur 
chairet je n’ai pas l'habitude 
decette promiscuité avec des 
étrangers. 

Les quatre heures passent 
lentement. J'essaie de lire 
mon dernierJostein Gaarder, 
malheureusementlaconcen- 
tration n}y est pas. Je mange 
un peu de leur petit déjeuner 
détonnant : salade de fruits 
glacée et oeufs brouillés 
bouillants.Lesustensiles sont 
tellementfroidsque des gants 
seraientdemise. Finalement, 
cette voix inaudiblequinous 
annonce le commencement 
de notre descente, la tempé- 
rature de -33°C et le vent de 
40 km/h. Bienvenue dans 


l'Arctique. 

Lorsque la porte arrière 
s'ouvre, c'estl'agression par 
ce froid nordique. Je suis ex- 
citée, j'ai hâte de voir Sylvie 
et les enfants. Bientôt un an 
que je n'ai pas pris les petits 
dans mes bras. Marcher jus- 
qu'au débarcadère (cette sta- 
tion lunaire jaune) est.une 
expérience inoubliable. 
J'avais déjà ressenti quelque 
chose de semblable en Co- 
lombie en janvier, mais àl'op- 
posé. Cette impression 
d'ouvrirunfouret d'essayer 
d'y entrer. Mais ici, je ne 
connais rien d'assez froid 
pourpouvoirexpliquerceque 
je ressens. La vue de ma fa- 
mille me réchauffe vite le 
coeur: 

Ma vie se déroule lente- 
ment au chaud dans la mai- 
son. J'ai de la difficulté à 
m'habituer à sortir le nez de- 
hors. Et que Raynald aurait 
aimé cela! Je l'imagine sau- 
ter sur la motoneigeet partir 
explorerlanaturetouteblan- 
che. Combiende voyages de 
chasse sans une trace de che- 
vreuil où d’orignall Je re- 
garde lamontagne àcôtéetje 
compte une dizaine de cari- 
bous. Raynald en aurait été 
incapable de dormir. Lavue 
surlabaïeestmagnifique. Le 
soleil froid lance des rayons 
rosés sur les montagnes au 


seule. Nousétions bien, nous 
avons passé notre Vie ensem- 
ble. Maintenant, je dois réap- 
prendre à penser pour une 
seule personne: moi. Qu'est 
ce que je souhaite de la vie? 
Cette question est sans. ré- 
ponse, puisque j'ai toujours 
pensé en fonction de Raynald 
et des enfants. De plus, j'ai 
toujours anticipé les évène- 
ments en passant à côté. Je 
n'avais pas prévu cette crise 
cardiaque. 

Jeregarde dehorsetjevois 
ma Voisine qui arrive. Je lui 
ouvre la porte et elle entre 
doucement. C'est une petite 
vieille touteridée parle vent 
etlesoleil,quimesouritavec 
ses dents usées d’avoir mâ- 
chétantde peaux dephoque» 
Je peux bien parler, moi,avec 
mes dentiers de 800$. Une 
capsule de Polident chaque 
nuitet le sourire est resplen- 
dissant. Je lui offre un thé et 
mesbiscuits älamélasse que 
je fais depuis quarante ans: 
Ellerevientle lendemain avec 
safille qui me traduit qu'il y 
a une rencontre des aînés 
l'après-midi mêmeet que sa 
mère m'invite à l'accompa- 
gner. Ma première réaction 
estdetrouveruneexcuse pour 
refuser l'invitation, mais fi- 
nalement, je décide d’yaller. 


Fleur 


Territoires du Nord-Ouest 






Directeur, Contrôle et évaluation 
Ministère des Affaires, 

municipales/et communautaires Yellowknife, T°N:0° 
Autraitementprésentementallétude stejouterauneallocation 
annuelle devie dans le Nordde1750$:Lavérification du casier 
judiciaire estune condition d'emplois - 
Réf.: 011-0134-0003 Datelimite : le 28 mars 1997 










Chef de section, Politiques et 


planification 
Ministere des Affaires: 
municipales et communautaires.…Yellowknife,T:N°0: 
Autraitement présentement à l'étude s'ajouteraune allocation 
annuelle deWiedans.le Nord de 4 7501$: 

Réf.: 011-0132-0003 Datelimite:|e 28 mars 1997 


Urbaniste, Aménagement du territoire 
Ministère des/Affaires. 

municipales et communautaires .….Yellowknife/ M N°0: 
(Poste occasionnel d'une durée de deux ans) 

Autraitement présentement l'étude s'ajoutera une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 1 750$: 

Réf: 011-0132-0003 Date imite” 1e 28 mars 1997 



















Faire parveninies demandes dlemplol ällladresse suivante 
Section desressources humaines, Ministère des Affaires 
municipalesetcommunautaires/Gouvernementdeserritoires, 
du Nord-Ouest, 6° étage, Northwest Tower, 600-5201-50th 
Avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 359, Télécopieur : (403) 873- 
0373; adresse électronique : shebert@maca.gov.nt.ca 











Agent des achats, niveaull, 
Ministère dela Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitement initial estde 45 704$ parannée, auquels'ejoute 
unellocation"annuellerde Vierdans le Nord de 750$, 

Réf.: 011-0130TR-0003 Date limite : le 27 mars 1997 


Secrétaire de direction 
Ministère dela ustice 












Yellowknife, T. N:-0: 
Letraitementinitial est de 35 311 $ parannée, auquels!'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 4 750 $: 





Réf.: 011-0131TR-0003 Date limite : le 27 mars 1997 







Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante : 
Chef des services du personnel, Ministère de la Justice, 
Gouvernement des Territoires. du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur : (403) 873-0436. 










Nous ne communiquerons qu'avec les candidats convoqués en 
entrevues 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

*Ihestinterdit da fumer au travail. 

# Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positiveles candidat(e)s 

doivent clairementen établir leur 

admissibilité. je 


















































Ce D'OFFRES 


Northwest, 
Territories Ministère des Travaux publiesetdes Services 
L'hon’Goo’Aooktoo! ministre: 


Nouvelle école secondaire 
— Pond Inlet, T.N.-O. - 


Les soumissions portant sur la macanique et l'électricité 
sont administrées par l'Association des constructeurs des 
T.N.-O. pour le présent projet. Les soumissions doivent 
parvenir au plus tard\à 14 heure, heure locale, le 4 avril 
1997 (Yellowknife), au bureau de l'Association des 
constructeurs des T.N.-O., 4817 49° rue, bureau 201, 
Yellowknife, auxT.N.-0. Téléphone :(403)873-3949. Pour de 
plus amples renseignements, communiquer avec 
l'Association: 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du.surintendant régional, Ministère des 
Travauxpublicsetdes Services, GouvenmementdesTerritoires 
du Nord-Ouest, Sac postal 1000, Iqaluit NT XOA 0HO (ou être 
livrées en main propre au 4tétagelde l'édifice Brown); ou'au 
commis aux contrats, a/s du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvemement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.2040, Yellowknife NT X1A2L9 
(ou être livrées en main propre au Bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plus tard'à : 


16H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 

14 H, HEURE LOCALE, LE 10 AVRIL 1997 

(YELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
11 mars 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'etre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effetet être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrela plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0. 


Téléphone :(819)979-5128 


Renseignements 
techniques: 


Sheldon Nimchuk 
Gouvernement des T.N:-O. 
Téléphone: (819) 979-5150 
ou 

Clive Clark 

Ferguson Simek Clark 
Téléphone : (819) 979-0555 


















loin. Je me sens seule, je ne 
m'étais pas préparée à vivre 


en 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon Goo Arlooktoo ministre 


APPEL D'OFFRES 


Programme de rénovation 11 (1997) 











LaïSociété d'habitation/lance un appelld'offres pour le transport 
franco à bord, dans différentes communautés, d'éléments de 
construction de 56 unités de logement du programme de 
rénovation: 


Le détail dela quantité de marchandises franco à bord par point 
de destination est fournie dans le document d'appel d'offres. 


Lesappelsdloffressontreçues pourlafournitüredesmarchandises 
suivantes: 


Dubois de construction de dimensions courantes 
Desmeublessupports (armoires decuisineetdesalle de baïn) 
Divers objets de menuiserie préfabriqués'et accessoires 
Des toitures métalliques 

Des'éléments mécaniques (lorsque cela s'applique) 

Des éléments électriques (lorsque cela s'applique) 


Les parties intéressées peuventfaireüne soumission pourchaque 
groupe de marchandises ou pour tous!les groupes'en bloc. On 
accordedes contrats séparés pour chaque groupede marchandises 
franco à bord. 


La politique d'encouragement aux entreprises du, Nord du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest slapplique au 
présent appel d'offres. 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres äla Sociétéd'habitationdesT:N-O7 Bureau desservices 
généraux, 9 étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT X1A 
2P6 après le 14 mars 1997. 


Les soumissions doivent être présentées surles formules prévues. 
à cet effet. 


Lessoumissions cachetées doivent parvenirau directeur, Services 
généraux, Dépôt des appels d'offres, 9° étage, Édifice Scotia 
Centre, C.P. 2100, Yellowknife NT XTA 2P6 avant: 

15 h, heure de Yellowknife : 

Appelld'offres Franco à bord (FAB) 


98SS09-400 


Datelimite 


Société des transports du Nord Ltée 

(STNL.), Hay River, I.N.-O. le 2 avril 1997 
STNL Churchill, MB le 2 avril 1997 
Port de Montréal le 2 avril 1997 
Différentes communautés 
desservies par la route 


985S09-401 
98S509-402 
98S509-403 
le 2 avril 1997 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plusbasse où 
toute offre reçue: 


Renseignements : (403) 920-8050 ou (403) 873-7866 





Suite à la page 7 
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Ice bateau. Maïs j'ai toujours 
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Suite de la page 6 


Ensentrant dans cette petite 
salle communautaire, je me 
demande ce qu’il m'a pris 
d'accepter. Je ne sortais ja- 
mais sans Raynald, je mesens 
si seule et j'étouffe. L'am- 
bianceestchaleureuse, mais 
Linuktitutestroi: Je souris à 
droite, à gauche, mais je ne 
saismême pas si cela est ap- 
proprié. Finalement, un petit 
monsieur sort un jeu de car- 
tes de sa poche et m'invite à 
joindrele/groupe.Je suis pa- 
niquée, je ne comprends pas 
Pinuktitut, mais finalement, 
je voisibien qulils jouent au 
500 Attachez vos ceintures, 
j'étais la meilleure de la fa- 
mille: Quel bel après-midi! 
Les mois passent, la dou- 
leursestompe. Je me sens 
moins affolée lorsque je 
pense à malvie. Sylvieetles 
enfants sont pleins d'amour 
pourmoi.Jlessaie d'aider du 
mieux que je peux. Cela n’a 
pasété facile pourelle de se 
retrouver avec les deux en- 
fants. Ils faisaient pourtant 
un beau couple! Que la vie 
nous réserve des surprises! 
J'aime aller me promener 
l'après-midi au bord delleau 
enattendantleretourdesen- 
fants Jersuisàressasser mon 
passé lorsque je Vois mon 
petitmonsieurau jeu de car- 
tes me faire signe d'appro- 
cher. Illest dans ses prépara- 
tifs de départ et illm'indique 
oùmlasseoir dans le bateau: 
Je le remercie mais lui mon- 
tre que je dois étre ici à 4h00. 
Hrépond«Hi»etmetire dans 


refusé le plein air! Raynald 
m'a demandé pendant qua- 
rante ans de l'accompagner à 
lachasseret j'ai toujours re- 
fusé et voilà que je saute à 
l'eau avec le premier venu: 


Fleurs 


J'ai peur et j'ai honte. Si 
Sylvie me Voyait, elle pense- 
raitsûrement que je perds la 
tête. Vingtminutes plustard, 
nous'accostons suruneñle et 
Jamesie me fait signe de le 
suivre. C'est extraordinaire, 
j'explore unisite archéologi- 
que: Il y a plein de vestiges 
dustemps passé. Jamesie me 
sert un thé et nous nous re- 
gardonsen souriant. Jai de 
la peine de ne pas pouvoir lui 
parler demavie passée etlui 
poser des questions sur la 
sienne.Jene connais quelles 
mots pour m'exprimer et la 
langueestune barrière entre 
lui et moi: Il se dégage beau- 
coup de sérénité de cet 
hommeetses gestes sontrem- 
plis dercertitude dansles tä- 
ches qu'il se destine. Nous 
sommes de retour ä temps 
pourque j'accueille Philippe 
etRoselyne à l'arrêt d'auto- 
bus scolaire. Je pense à 
Jamesie en préparant le sou- 
per. Il'esttoutce que je trouve 
non conforme à. mes stan- 
dards. Illest un homme de la 
nature, centré sur les tâches 
physiques. Moi, jerne m'in- 
téresse qu'à la littérature et 
qu'au cinéma. Les tâche in- 
tellectuelles sont les seules 
que j'ai toujours valorisées. 

Un soir que Sylvieet les 
enfants sont invités chez des 
amis, jen profite pour invi- 
ter Jamesie à souper. C’est 
long une soirée sans parler, 
juste une gestuelle pour ten- 
ter une compréhension. Le 
Soupernefut pas un succès: 
Illalaissétous les légumes et 
lasalade d’artichauts de côté. 
Ilnlamangé que laviande et 
les pommes de terre. J'aurais 
dûréfléchindavantage à mon 
menu: Ne pouvant supporter 
pluslongtempslesilence, j'ai 


sorti mon jeu de cartes et 
nous avons joué au 8. Il m'a 
appris quelques mots en 
inuktitutet mor, je luraien- 
seigné les parties du visage 
en français. Nous avons bien 
ri et ce fut finalement une 
bonne soirée. 

Le temps passe, lhiverest 
deretour. Le centre commu 
nautaire.fait de plus en.plus 
partiedemaVie.Marymaide 
à coudre des Kamiks pour 
Philippe et des mitaines en 
phoque pour Roselyne, ce 
sera.leurs cadeaux de Noël: 
Moi, je donne un coup de 
main à Mary-poursoncentre 
de table au crochet. Il sera 
prétpourletemps des Fêtes. 

Quant à Jamesie, nous 
nous Voyons de plus en,plus 
souvent. Je suis entrain de 
Minitierälordinateur:ilfait 
son jeu de patience tous les 
jours et nous avons com- 
mencé à utiliser un pro- 
gramme pour jouer aux 
échecs. 

Je l'accompagne de plus 
en plus souvent soigner ses 
chiens/et je monte quelques 
fois sur le kamotik quand:il 
sortson attelage sur lalbaie: 
Ma vie est simple etbelle. Je 
suis contente d’avoir décidé 
de m'établir dans le Nord. 
Quellsera mon avenir? Je ne 
puis vous répondre, je n'ai 
pas le temps d'y penser, je 
vis mon présent. 


Suxanne Lefebute 
Gagnante catégorie 
nouvelle 
Tranche d'âge : 
19 anset plus 
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RDI ne répond plus 


Québec (ADF) 

Le premier forum franco- 
phone.de concertation entre 
le Québecet les communau- 
tés francophones etacadien- 
nesaété marqué paruninci- 
dent quisen dit long sur les 
problèmes decommunication 
quiexistententre les Québé- 
cois et les francophones 
«hors» Québec. 

Le discours d'ouverture 
du.forum prononcé par le 
doyen de l'Ecole de Droit de 
Université de Moncton, Me 
Michel Doucet, devaitinitia- 
lement être diffusé en direct 
sur le Réseau de l'informa- 
tion (RDI) dans le cadre de 
l'émission Le Québec en di- 
rectSon message, Contenu 
dansuntexte inspiréquiaété 
chaudementapplaudiparles 
quelque 450 personnes qui 
prenaient place dans la salle 
de bal de l'hôtel Loews Le 
Concorde à Québec, s’adres- 
sait particulièrement aux 
Québécois. Mais plutôt que 
de diffusenle discours de Me 
Doucet, RDI Québec a dé- 
cidé en lieu et place de réali- 
ser une entrevue avec le mi- 
nistre délégué aux Affaires 
intergouvernementales Cana 
diennes, Jacques Brassard. 

Le ministre, qui représen- 
taitle gouvernementduQué- 
bec à cette rencontre, a donc 
quitté la salle quelques mi- 
nutes après le début du dis- 
cours, ».pour-nevrevenir.que 
quelques minutes aVantlafin: 

Le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, 


As D'OFFRES 


quivdevaitprononcerle mot 
de bienvenue, s'était décom- 
mandéàäquelquesjours d'avis 
à cause des négociations de 
laonzièmeheuredansiesec- 
teurpublic.Ilétait parcontre 
aucongrès du Bloc québé- 
cois quiavait lieuà Montréal 
ensoirée. 

L'APFa appris que RDI a 
décidé de ce changement au 
programme, après enêtre ar- 
rivé à la conclusion.que le 
discours de Me Doucet n!était 
d'aucun. intérêt pour les té- 
léspectateurs québécois. 

Me Doucet soutenaitjus- 
tement dans son allocution 
que les Québécois. étaient 
«plutôt indifférents» à la si- 
tuation des communautés 
francophones et acadienne 
«Iis*savent que des franco- 
phones vivent à l'extérieur 
du Québec, mais leur con- 
naissance de cette réalité se 
limite très souvent à ce sim- 
ple constat». 

Dansles corridors delhô- 
tel, Me Doucetcachaitmal sa 
frustration Pour tout dire, il 
fulminait!«Qu'ondécideque 
ma présentation est intéres- 
sante où non, C’est le choix 
desjoumalistes, Mais j'aurais 
apprécié que RDI Québec 
accepte delaisser le ministre 
dans la salle pendant que je 
faisais ma présentation.» 


Na: WAPPEL D'OFFRES 


Pourlui, cela démontre bien 
l'insensibilité des médias 
québécois à l'endroit des 
francophones hors Québec. 
«Le message que je voulais 
adresser aux Québécois est 
tombédanslevide.»]Ilavoue 
avoirpris cetaffront«comme 
uneclaque en pleine facel» 

Dans son discours, Me 
Doucetafaitétatdes diffici- 
les relations entre le Québec 
et.les communautés franco- 
phones et acadiennes. Il a 
déploré le désintérêt des 
médias québécois envers la 
francophonie canadienne.et 
«l'imagefolklorique» queles 
Québécois avaient de l'Aca- 
die-Ila aussi parlé du «senti- 
ment de méfiance» de nom- 
breux francophones hors 
Québec à l'endroit du Qué- 
bec, des discours de certains 
politiciens fédéraux et pro- 
vinciaux «qui voudraient 
nous éloigner du Québec», 
pour ensuite affirmer que la 
francophonie hors Québec 
«ne peut se passer du Qué- 
bec» et devra apprendre «à 
lui faire confiance». 

Rappelons que ce premier 
forum de concertation avait 
essentiellement pour but de 
faire le point sur la nouvelle 
politique du Québec à l'égard 
descommunautés francopho= 
nes ebacadiennes. 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo/ ministre: 


Services d'entretien 


1. Travaux d'électricité 


es D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Lavage et racommodage de combinaisons 


Services « au besoin » 
- Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau surintendant 
régional duMSlave Nordetdu Slave Sud, .Ministèrendes 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76 Capital Drive, Bureau 201, Hay River NT X0E1G2 (ou être 
livrées en main propre au 2° étage du Centre B&R Rowe), au 
plus tardà : 


15H, HEURE LOCALE, LE 26 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 17 mars 
1997: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues àlcet effet: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre lalplus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appeld'offres : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement desT.N-0: 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques: Gary Hoffman, chefde 
l'ingénierie d'entretien 
Gouvernement des T.N.-O: 
Téléphone : (403) 874-5023 





Northwest 
Territories Ministère desTransports 
L'hon. James Antoine, ministre: 


Marques sur la chaussée des routes 


“Application en deux (2) couleurs de 
marques sur la chaussée à l'aide de 
peinture lumineuse 
— Routes territoriales n° 1 à n° 6, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régionalduNorthetdu SouthSlave/Ministèredes Transports, 
Gouvernement des erritoires.du  Nord-Ouest,.76 Capital 
Drive, bureau 201, Hay. River NT X0E 1G2 (ou être livrées en 
main proprelau2%étage, B&R|Rowe Centre); ou/parvenirau 
commis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement desWerritoires"dulNord-Ouest, 
C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
propre au rez-de-chaussée de l'édifice della Voirie, 4510 
avenue Franklin), au plus tardè: 


15 H/ HEURE LOCALE, LE 26 MARS 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
10 mars 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et 
accompagnées du montant delacaution indiquée dans les 
documents d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basseoutoute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field 

Agente desfinances 
Gouvernement desT.N:-0: 
Téléphone : (403) 874-5022 
Renseignements. 
techniques Fred Lamb 

Chef des projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5028 


Avis auxentrepreneurs:Le ministère des Transports tiendra 
une réunion surcet appel d'offres le 18 mars 1997 à 13 h 30, 
dans la salle de réunions, bureau 201, au 76 Capital Drive à 
Hay River, T.N.-O. 





2. Travaux de plomberie et de chauffage 
3. Pose de tapis et de sols résilients 
4. Travaux de peinture 
5. Remplacement de vitres de véhicules 
6. Recharge et réparation d'exlincteurs 
d'incendie 
7. Travaux de caroserie et de peinture de 
véhicules 
8. Entretien et réparation de véhicules 
(légers) 

9. Entretien et réparation de véhicules 
(lourds) 

- Hay River, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à l'agent de 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 8 Capital 
Drive, Hay River NT XOE 1G2, au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 MARS 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 6 mars 
1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées delacautionindiquée danses documents: 


La caution estexclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Frank Fraser 

Coordinateur deil'entretien 
Gouvernement des T.N:-0. 
Téléphone : (403) 874-3214 
Renseignements 
techniques : Peter Chaffey. 

Agent de projets 
Gouvemement des T.N.-O, 
Téléphone : (403) 874-2241 
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Québec (APT) 


Le ministre délégué aux Affai- 
res intersouvernementales cana- 
diennes, Jacques Brassard, aréitéré 
lors dupremierForumfrancophone 
de concertation qui avait lieu à 
Québec «le devoir de solidarité du 
Québec envers les communautés 
francophones et acadienne». Il. a 
cité en exemple l'intervention ré- 
cente du premier ministre du Qué- 
bec, Lucien Bouchard, en faveur de 
hôpital francophone Montfort 
d'Ottawa. 

Poursuivant sur sa lancée, le 
ministre a affirmé aux quelque 450 
personnes quiassistaient à laséance 
d'ouverture du forum, que le Qué- 
becavaitcompris depuis longtemps 
que sonengagement à légardde la 
langue française Sur son territoire 
était «indissociable» d'un engage- 
ment de solidarité à l'endroit de la 
francophonie internationale, «mais 
encore davantage à llégarddescom- 
munautés francophone et aca- 
dienne»: 

M: Brassard a indiqué que le 
Québec voulait «raffermir» les 
«liens particuliers» qu'ilentretient 
avec les communautés francopho- 
nesetacadienne. Ce «nouveau par- 
tenariat» tellque défini dans lanou- 
velle politique du Québec à l'égard 





jusqu'au 





1 800 575-5151 


WWwWw.cis-pec.gc.ca 
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Le Québec et les francophones du pays 


Peuimportelechoix politique que ferontles Québécois aucours des prochaines années, 
le gouvernement du Québec sera toujours solidaire desluttes des communautés francophones et acadienne. 


des communautés francophones et 
acadienne, s'articule autourde«pro- 
jets communs» en éducation, en 
culture, en communications et en 
économie. 

Cette nouvelle politique du Qué- 
bec qui a été dévoilée en 1995, et 
qui invite la société civile québé- 
coise à bâtir des ponts avec la fran- 
cophonie canadienne, donne pour 
le moment des résultats mitigés. 
Après avoir été unanimement sa- 
luée, elle fait maintenant l'objet de 
critiques de lapartdescommunau- 
tés francophones. 

En 1995-1996, année de transi- 
tion entre l'ancien et le nouveau 
programme d'aide financière, le 
gouvermementdu Québec aaccordé 
aux communautés francophones des 
subventions totalisant 1,4 million 
de dollars. En 1996-1997 lors de la 
première année complète delanou- 
velle politique québécoise, le «nou- 
veau partenariat» s’est soldé par 
une baisse de 300 000 $ des subven- 
tions accordées aux francophones 
de l'extérieur du Québec! 

Lanouvelle politique québécoise 
est très structurée. Le gouverne- 
ment a créé trois tables sectorielles 
permanentes de concertation en 
économie, éducation, culture et 
communications, autour desquel- 


les des bénévoles seréunissentpour 
discuter de projets de partenariat: Il 
y aussi ce forum) de concertation 
avec les acteurs de la francophonie 
Canadienne etquébécoise, décrit par 
le ministre Brassardcommeun«ins- 
trument de dialogue privilégié», et 
qui doit se tenir à tous les trois ans 
pour faire le point sur la politique 
québécoise. Au total, 40 personnes 
gèrentuneenveloppede 1,1 million 
de dollars! 

Les communautés doivent aussi 
se trouver des partenaires québé- 
cois avant de demanderau gouver- 
nement de financerun projet, ce qui 
est loin d'être évident de J’aveu 
même de certains participants: 
«C’est pas évident pour une per- 
sonne de Vancouver de communi- 
quer avec des partenaires du Qué- 
bec». 

D’autres ont déploré l'absence 
de partenaires québécois à ce pre- 
mier forum. Plusieurs ont aussi 
constaté que les Québécois ne con- 
naissaient pas lanouvelle politique 
de leur gouvemement àl'égard des 
communautés francophones, ce qui 
explique leur faible participation à 
cet événement. Résultat: les fran- 
cophones de l'extérieur du Québec, 
qui pensaient profiter de ce forum 
pourbâtirdesprojetscommuns, ont 


plutôtpassé beaucoup de temps àse 
parler entre eux! 
Les associations francophones 





Québec (ADF): 

La directrice du quotidien Le 
Devoir, Lise Bissonnette, a sou- 
levé Pire de nombreux feaders de 
lafrancophonie canadienneen cri- 
tiquant la création d'une «franco- 
phonie professionnelle» à la solde 
du gouvernement fédéral, - 

Invitée à prononcer une confé- 
rence dans le cadre du premier 
Forum francophone de conserta- 
tion qui avait lieu à Québec, Mme 
Bissonnètte avait pourtantannoncé 
ses couleurs: «Pai des Choses un 
peu difficiles à dire.» 

Selon Mme Bissonnette, les 
fédérationsetles associations fran- 
cophones ont fait une grave erreur 
én décidant «de se ranger Carré- 
ment» du côté des forces fédéra- 
Hstes lors du dermiér référendum 
en invitant les Québécois à voter 





=) AU) RREUNE elER NE N'ES UE 


Optez pour des Obligations 
REER du Canada 


C’est dans votre intérêt 


La date d'échéance pour les contributions de 1996 
aux REER a beau être passée, vous avez quand même 


jen 


garanti à sa pleine valeur par le gouvernement du 
Canada. Vous pouvez en effet transférer 
vos fonds REER°dans les Obligations 
REER du Canada. 

Que vous offrent-elles Toute la 
sécurité souhaitée lorsqu'il s'agit d'un 
investissement pour votre avenir, 
comportant des taux d'intérêt garantis 
pour les dix prochaines années, et la 


avril 1997 pour bénéficier d'un placement 















Au] 
Garanti 


Taux annuel composé, si détenues 
pendant dix ans 


Encaissables une fois l'an. 
Aucuns frais. 


EDR sur les possiblilites 
e transferts de fonds. 





possibilité de retirer ou de transférer Votre argent une 
fois l'an, sans pénalités — un gage de flexibilité. Le taux 
d'intérêt annuel composé est de 6,01%, si les Obligations 
sont détenues jusqu'à échéance. 
Faites ce qu'il y a de plus sûr avec 

vos économies; transférez-les dans les 

(o] Obligations REER' du) Canada dès aujourd'hui 
et vous aurez l'esprit tranquille. 
Vous trouverez les Obligations REER du 
Canada dans toutes les banques où autres 
institutions financières, mais jusqu'au |avril 
seulement. Alors...faites vite! 





Bissonnette suscite 
une controverse 


ont aussi déploré la tentative du 
gouvernement du Québec de les 
mettre à l'écart. 






NON. La «francophonie offi- 
cielle» selon la directrice du De- 
voir. à aussi fait une erreur en 
acceptantdes fonds fédéraux pour 
menerune campagne publicitaire 
«quichantait le bonheur des com- 
munautés francophones hors Qué- 
bec.» Cettecampagne publicitaire, 
dit-elle, a eu pour effet d'endor- 
mir le Canada anplais «dans son 
extraordinaire autosatisfaction à 
l'égard de la minorité dé langue 
française» : 

Mme Bissonnette, Une sou- 
verainiste, estime que «la fibre 
farniliale» est maintenant mena- 
cée et trouve que Jes positions 
fédéralistes des associations fran- 
cophones sont «dangereuses en 
sob», même si, dit-elle, ces posi- 
tions n'ont eu aucune influence 
sur le vote du 30 octobre 1995. 
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Politique d'action positive 


Le maître des doigts gommés ! À _ 
Se s députés 


pénchera sur le manque de succès rencontré par la 
politique d’action positive du gouvernement des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, 


Alain Bessette 

Les membres du comité perma- 
nent des opérations gouvernemen- 
tales ont décidé le 21 mars dernier 
d'établir un groupe de travail qui 
examineralles lacunes de la politi- 
que actuelle d'action positive du 
GTNO. 

Selon le député Roy Erasmus, 
président de ce goupe de travail, 
«la politique actuelle ainsi que la 
précédente, la politique d'emploi 
des autochtones, sont en place de- 


qui travaillent au sein du gouverne- 
ment et d'encourager aussi un plus 
haut niveau d'emploi dans le sec- 
teur privé», a ajouté Roy Erasmus. 

Le groupe de travail recherchera 
les solutions pour obtenir une 
meilleurereprésentativité de lafonc- 
tion publique parrapportà la popu- 
lation locale. Il se servira des résul- 
tats dela consultation qui aeu lieu 
en 1995 sur cette question. 

Le groupe de travail est com- 
posé des députés Roy Erasmus, 





NataliLefebvre/L'Aquilon 


De façon experte, Joël Tremblay dispose sur la neige la merveilleuse tire d'érable 
pour le plus grand plaisir de la foule qui se bousculait dans la tente de l'AFCY. 
Des dizaines de bénévoles ont assuré la réussite de cet événement. 


puis 12 ans et n’ont remporté de 
succès que dans certaines catégo- 
ries du gouvermement.» 

«Il doit exister de meilleurs fa- 
çons d'avoirdes habitants du Nord 


Action positive 
Suite en page 2 





«Touche pas à Montfort!» 


Plus de 10.000 francophones venus de partout en Ontario, ont participé à Ottawa au plus gros rassemblement 
populaire jamais organisé dans le but de défendre une institution franco-ontarienne. 


APF 


Ottawa - La plus grande bataille 
del'Ontariofrançais depuis l'adop- 
tion, le 22 mars 1911, de «l'in- 
fâme» Règlement 17 abolissant 
l'enseignementenlanguefrançaise, 
mobilise maintenant toute la fran- 
cophonie ontarienne. Les organisa- 
teurs de la manifestation avaient 
d'ailleurs choisi cette date pour 
marquer la volonté des Franco- 
Ontariens de ne plus jamais plier 
l’échine. 

Dans les gradins du centre mu- 
nicipal, militants de la première 
heure, simples citoyens, jeunes et 
moins jeunes brandissaient des pan- 
cartes contenant des messages ex- 
plicites au gouvernement: «Ferme 
pas mon hôpitall», «Mon vote est 


fort», «Montfort fermé: Jamais», 
Des milliers de drapeaux franco- 
ontariensvertetblancétaientagités 
bienhaut, signeévidentd’une fierté 
franco-ontarienne. 

Par moments, on se serait cru à 
une finale de lacoupe Stanleytelle- 
ment l'ambiance était électrisante. 
Des musiciens et des chanteurs 
chauffaient la salle, des messages 
de solidaritéenregistrés étaient dif- 
fusés sur deux grands écrans, de 
nombreux orateurs rivalisaient de 
propospatriotiquesetflamboyants, 
la musique jouait à plein volume, 
les jeunes «trippaient», tout cela 
sous les caméras de nombreux ré- 
seaux de télévision, dont le Réseau 
de l'information qui diffusait le ras- 
semblementmonstreen direct, d’un 


océan à l’autre: «On a déjà dit que 
les Franco-Ontariens étaient silen- 
cieux: Plus jamais!» a lancé à la 
foule le chanteur Robert Paquette. 
«Le22 mars seradorénavantpour 
nous le jour du grand ralliement» a 
ditlaprésidente dumouvementSOS 
Montfort, Gisèle Lalonde, qui a in- 
sisté sur llimportance de «dénoncer 
l'injustice» et de «proclamer notre 
identité». «Souvenez-vous de ce 
grand jour, il vous appartient. Per- 
sonne ne pourra vous l'enlever.» 
L'éditeur et président-directeur 
du quotidien Le Droit, Pierre Ber- 
geron, arappelé que le journal avait 
vu le jour le 27 mars 1913 en réac- 
tion à l'adoption du Règlement 17. 
Le quotidien d'Ottawa, dont la de- 
vise est «l'avenir est à ceux qui 


luttent», a mis tout son poids dans 
la bataille contre la fermeture de 
hôpital Montfort Une pétition pu- 
bliée dans ses pages a permis de 
recueillir 107 000signaturesentrois 
semaines. 

Dans une ambiance surchauf- 
fée, M. Bergeron a tenu des propos 
inhabituels dans la bouche d'un 
directeur de journal, soulignant la 
«lutte incessante» des Franco- 
Ontariens «contre les forces du ra- 
petissement et du mépris». 

Même l'Eglise a choisi de com- 
battre ladécision du gouvernement 


Montfort 


Suite en page 2 








Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


Un OVNI? 


Non, il ne s'agit pas d'une soucoupe 
volante venue tout droit des X-Files. Il 
s'agit cependant des assises d'avenir 
technologique du Nunavut. C'est le centre 
de recherche d'Igloolik, qui abrite le centre 
communautaire de télé-services. 








Les points sur lesi 





Projet pilote 
Iqaluit-Igloolik 


Lire en page 3 
Témoignage 
sur le cancer 

Lire en page 4 

Éditorial: 

En passant par 


l'éducation 


Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue : 


Lire en page 5 





L'équivalence : 
la nouvelle 
bataille scolaire 








Lire en page 7 
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Natal Lefebvre 
Les professeurs à la Cour suprême 


L'Association des professeurs des Territoires contestera devant la 
cour suprême desNINOIes modifications portées parle gouvernement 
territorial à sa Loi sur les services publics. Le but de cette action est de 
forcer le gouvernement à écarter lalépislationet à retourner à Ja table 
des négociations afin d'arriver à une entente satisfaisante: 

Selon l'Association des professeurs, les modifications à la Loi sun 
les services publics, qui donnent le pouvoir au ministre des Finances 
d'opérer des changements unilatéraux dans Iesconditions d'emploi 
des enseignants, n'ont pas été adoptés de façon légale et donc ne 
permettraient pas au GINO deretourneren arrière etde procéder à des 
coupures rétroactives dans les salaires: Le GINO a déjà commencé à 
appliquer les nouveaux termes de la Loi, infligeant ainsi aux profes- 
seurs, qui auraient été surpayés, des déductions rétroactives qui. vont 
jusqu'à 10pour cent de leur salaire. 

Mme PatricialThomäs, présidente de I Association, a déclaré que 
les enseignants prendraienttoutes les mesuresnécessaires pour ass 
surer que les recours aboutissent äune convention collective qui soit 
acceptable pour toutes les parties: 


Frontières électorales du Nunavut 


Les membres de la Commission sur les frontières électorales du 
Nunavut entreprendront leur mission le mois prochain, et rencontre- 
ront les résidents à travers une série d’audiences publiques: 


sable des recommandations sur les frontières, noms et représentation 
des nouvelles circonscriptionsélectorales proposées pounle Nunavut. 
Elle devra également faire ses recommandationsa en ce quia trait au 
nombre de membres/dans chaque circonscription: 

La question de la représentation égale des hommes et des femmes 
au sein de la première Assemblée législative du Nunavut, qui fera 
l'objet d'un votepublicle26 mai prochain, nefaitpas partiedumandat 
de la Commission. 

Uncommuniqué seraenvoyé à toutes les communautés du Nunavut 
afin de leur annoncer que la Commission a débuté ses travauxetleur 
indiquer comment contactenses membres: 


‘Coalition des leaders de l'Ouest 


Les leaders politiques, autochtones et du milieu desraffaires de 
l'Ouestontrécemmentforméune coalition dans lebutdestassurenque. 
le nouveau territoire de l'Ouest sera prêt pour la division en 1999. 
«Pour l'instant, ce qui est primordial, c'est de déterminer les accords 
de financement avec le gouvernement fédérallqui seront en\vigueur 
après le leravril 1999», a déclaré le président de la coalition, M.Floyd 
Roland, député d'Inuvik. 

Les négociations concernant le financement du fédéral pour les 
deux territoires seront bientôt en cours entre le ministre des Finances 
au niveau territorial, John Todd, et son homologue d'Ottawa, Paul 
Martin, Le commissaire par interim du Nunavut, un représentant de 
Nunavut Tunngavik Incorporated, etunreprésentantde lacoalitionde 
l'Ouest serontaussiprésent lors de ces négociations qui aurontlieuen 
avril de cette année. 

Bien que le financement fédéral soit le principal centre d'intérêtde 
lacoalition, celle-cise penche aussisur d'autres facteurs quiaurontun 
impact majeur sur le nouveau territoire de l'Ouest après ladivision, 
comme par exemple le futur de NW Power Corporationet de la 
Commission des accidents du travail, et la division du personnel du: 
GTNO: 

La coalition est formée de représentants du Caucus de l'Ouest de 
l'Assemblée législative, du Sommet aborigène, de la Chambre de 
commerce des TNO, etde l'Association des municipalités des TNO. 








La Commission, établie par l'Assemblée législative, sera respon- , 








CRTC AVIS PUBLIC Canad* 


Avis publie CRTC 1997-26. PROJETDE MODIFICATION'AU RÈGLEMENT DE 
1986 SUR LA TÉLÉDISTRIBUTION - Dispositions concernant les dépenses en 
immobilisations. Les observations écrites doivent parvenirau Secrétaire général, 
CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2, au plus tard le 25 avril 1997. Le texte complet 
de cet avis est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au 
(819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en 
consultant la Page d'accueil du CRTC: http://Www.crtc.gc.ca. 
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télécommunications canadiennes, Telecommunications Commission 
CRTC  avispuBlic  Canadä 
Avis public GRTC 1997-27. APPEL D'OBSERVATIONS AU SUJET D'UNE 
PROPOSITION VISANT À AFFECTER LES CONTRIBUTIONS POUR LA 
PROGRAMMATION DES ENTREPRISES DE DISTRIBUTION DE 
RADIODIFFUSIONAU FONDS DE TÉLÉVISION ET DE CÂBLODISTRIBUTION 
POUR LA PRODUCTION D'ÉMISSIONS GANADIENNES. Les observations 
écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1AON2, au 
plus tard le 25 avril 1997. Le texte complet de cet avis est disponible en 
communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau 
du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la Page d'accueil du 
CRTC: htip7//www.crtc.gc.ca. 
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Action positive 


Suite de la une 


Yellowknife-Nord, Edward Picco, 
Igaluit, Michael Miltenberger, 
Thebacha, et Seamus Henry, Yel- 
lowknife-Sud: 

Les membres du groupe de tra- 
vailse disent conscients qu'une ré- 
forme majeure de cette politique 
n’est probablement pas appropriée 
à moins de deux ans de la division 


Suite de la une 


Harris. «Perdre l'hôpital Montfort, 
c'est comme un infarctus au coeur 
denotre communauté francophone» 
asoutenuMgrPaulMarchand d?Ot- 
tawa. 

La bataille de Montfort a aussi 
pris une dimension nationale aux 
yeux des Franco-Ontariens: «MM! 
Harris et Chrétien, comment allez- 
vous faire, les deux pieds plantés 


Yelluwkaite Catholi 


Soirée d' 


des Territoires. Par contre, il est 
possible d'envisager des modificaz 
tions qui auraient unveffet immé= 
diat: 

Les membres du groupe ne par= 
tagent pas une vision commune sun 
la politique d'action positive, mais 
tous sont d'accord pour dire que la 
politique actuelle est inefficace. 


Montfort 


dans les ruines de Montfort, pour 
expliquer aux Québécois lors du 
prochain référendum que vous 
n'avez pas su conserver le seul hô- 
pital francophone hors Québec» a 
lancé M. Denis Pomainville sous 
les cris et les applaudissements de 
la foule: 

La Fédération des’aînés franco- 
phones de Ontario, qui regroupe 


& Schocis 


HOOL 


information 


L'école St-Patrick High School vous invite 
à une soirée d'information 
au sujet de l'immersion française (9e à 12e). 
Cette soirée aura lieu le jeudi 3 avril 1997 à 19h 
dans la salle Betty Stevens 


[LI 


Human Resources 
Development Canada 





Developpement'des 


En plus de revoir la politique 
d'action positive, le groupe de tra- 
vailse pencherassurunestratépie 
d'emploipourleNord,sunlemploi 
des étudiants etsurlardivision: 

Le groupedevraitnormalement 
présenter ses recommandations, à 
l'Assembléelégislative en mai pro- 
chain: 


des gens qui ont connu le Règle- 
ment 1% et qui se sont battus pour 
garder leurs écolestde langue fran- 
çaise, avait de son côté un message 
courtet percutantàlivrenaux mani- 
festants:«Onaunchâteau fort fran- 
çais MhHarris,ilneisera pas fermé. 
Vive Montfort» alcriéaumicrole 
porte-paroleenbrandissantun poing 
rageur: 

Mêmele.sénateur Jean-Robert 
Gauthieratenu à participer àl'évé- 
nement, malgré une très grave ma- 
ladie qui le confine à une chaise 
roulante depuis un an: 

Ardent défenseur de la franco- 
phonieontarienne et canadienne, 
M. Gauthier a spontanément été 
accueilli parlafoule,quiluiachanté 
lachansonde Gilles Vignault: «Mon 
cher Robert, c’est à ton tour de te 
laisser parler d'amour». Emu aux 
larmes, M. Gauthier souffrait trop 
pourprendrelaparole-Laprésidente 
de SOS Montfort, Gisèle Lalonde, 
a résumé sa pensée: «Ne soyons 
plus jamais divisés!». 


ressources humaines Canada 


SERVICES OFFERTS 


SUR INTERNET 


3ranchez-vons sur votre avenir! 


Développement 
des Ressources 
Humaines Canada 


http://roe-ab-hrdc-drhc.gc.ca 


Lienavvetons les artres sites de DRHC 


Et 


Service de placement 


électronique 


htip:/wWww.ele-spe.org 


Unservice élechomiquedejunrelage 


des travailleurs erdes employenrs 


Banque d'emplois 
http://jobbank-hrdc.drhc.gc.ca 


Parcourez des listes des offres 


Demploisigralecs a l'échelle du 


Carraer. 


CanWorkNet 


http:/www.canworknet.ca 


Une source de renseignements qui 


tous branche sur l'avenir 


Canadä 
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Stéphane Cloutier 

Igloolik=Dans les deux rapports 
"Traces de pas 1 et 2! de la Com- 
mission d'Etablissement du 
Nunavut (CEN), on fait grand état 
dehautetechnologie en matière de 
télécommunications pourle design 
des infrastructures gouvernemen- 
tales et communautaires dus nou- 
veaurterritoire: 

Le concept quitest avancé est 
d'établirdes centres communautai- 
res de télé-services (CCTS) qui se- 
raient le point central pour les be- 
soins de télécommunications, à la 
fois pourle secteur public et privé. 
Ces CCTS permettraient aux gens 
etaux entreprises de la commu- 
nauté d\avoin accès à des ordina- 
teurs dans le but de faire de la re- 
cherche, de rassembler de linfor- 
mation, de suivre un cours ou d’'ef- 
fectuer un travail à distance. 

L'une des conditions pour ren- 
dre ces télé-centres pleinement 
opérationels est qu'ils soient tous 
interconnectés Via un même réseau 
afin de permettre une inter-com- 
munication entre lescommunautés 
etlereste du monde. De ce côté le 
G'INOadonnéle contrata Ardicom 
d'installer dans 58 communautés 
des NO une ligne numérique de 
communication qui permettra le 
transfert de 384 000 éléments d'in- 
formation à!la seconde: 

Avec une telle ligne, il serait 
alors possible d'effectuer des vi- 
déo-conférences dans deux com- 
munauté différentes ouplus,enuti- 
lisant simultanément la voix et 
l'image vidéo. Il serait également 
possible de travailler à distance sur 
unmêmedocument.On peuts'ima- 
giner facilement l’utilité d'une telle 
technologie dans ler domaine de la 
santé, de l'éducation et des affaires 
publiques. 


Oùen sommes-nous ? 

Malgrétoutellexcitation provo- 
quée parles COTS et la bande pas- 
sante de 384 Kbps qu'on nous pro- 
met depuis déjà trop longtemps, 
rienn'aencore été réalisé. Il semble 
que lamarge demeure plutôtgrande 
entre les recommandations et l'ac- 
tion! 

Onseretrouve devantunesitua= 
tion où lon n’est plus vraiment 
certain que tout cela sera prétpoun 
la création du Nunavut en 1999, Le 
plus déroutant, c’est que tout le 
monde parle d'Intemetet de vidéo- 
conférences, alors qu'il n'existe 
aucune étude sur la faisabilité de 
tels programmes auNunavutmêmel 
Ce qui risque d'arriver est qu'on 
mettra tout en place à la dernière 
minuteenfournissant l'équipement 
sans une formation au préalable. 

Est-ce que les infrastructure ac- 
tuelles sont en mesure de relever le 
défi des besoins de télé-communi- 
cations du Nunavut tels que décrits 
par la CEN? Et quelles sont dans la 
vie de tous les jours l'utilité et la 
viabilité des centres communautai- 
res de télé-services? 

C'est à ce genre de questions 
que tentera de répondre le projet 
expérimental de centres commu: 
nautaires de télé-services (CCTS) 
missurpiedsparleInuit Communi- 
cation Systems Ltd et l’Institut de 
Recherche du Nunavut. Deux CCTS 
sont déjà installés depuis la fin de 
février, dont un à Igaluit et l’autre à 
Igloolik. 


Centres communautaires de télé- services 


e e e e 
n projet pilote Iqaluit-Igloolik 
Le Inuit Communication Systems Ltd (ICSL) et l’Institut de recherche du Nunavut (IRN) testeront jusqu’à la fin mars 
la mise en application du concept de Centres communautaires de télé-services à Igaluit et à JIgloolik: 


Les deux communautés ont été 
dotées d'équipements de hautetech- 
nologie: ordinateurs de la série 
Pentium 133, MHZ, caméras cou- 
leurpourles vidéo-conférences, car- 
tes vidéoainsi que logiciels d'édi- 
tion électronique de vidéos, mo- 
dems 33 600 bauds, imprimantes 
couleur et scaneurs couleur. Les 
CCHS,sont situés pour le moment 
dans les locaux des centres'de re- 
cherche d'Iqaluit et d'Igloolik. 

SelonKylaHuckerby, directrice 
du projet pour Inuit Communica- 
tions Systems Ltd, et RichardIsnor 
de l’Institut de recherche du 
Nunavut, ce projet expérimental 
permettra d'abord d'évaluer et de 
démontrer lutilisationtde-techno- 
logiemultimédia/Internet afin de 
faciliterlacommunicationentre les 
communautés du Nunavut: 

«Si on regarde l'exemple de 
Rankin Inlet, on met beaucoup 
d'emphase sur la présentation de 
l'Arctique au reste du monde, ra- 
conte Kyla. Par contre, notre projet 
permettra 
aux gens du 
Nord de 
parleravant 
tout aux 
gens du 
Nord!» 

Les!trois 
essais qui 
sont mis de 
lPavantpour 
leprojetont 
étédétermi= 
nés avec la 
collabora- 
tion des étu- 
diants re- 
crutés danses deux communautés. 

Uniessai testera l’utilisation de 
technologie multimédiapoureffec- 
tuer des réunions au bénéfice d'un 
conseil dadministration fictif. Les 
réunions devrontse passerentemps 
réel, soitenutilisantune caméra ou 
tout simplement par messages 
typographiés (CHAT). 

Un autre essai porte surune pré- 
sentation des équipes sportives 
d'Igloolik et d'Igaluit, un peu 
comme on retrouve dans les jour- 
naux pour le sport professionnel. 
Cetessaine manque pas d'intérêt 
vu la popularité des différentes ac= 
tivités sportives au Nunavut et les 
nombreuses compétitions inter- 
communautaires: 


Le dernier essai amènera la sta- 
tion de radio communautaire 
d’Igloolik à donner des conseils 
pour produire ou créer une radio 
communautaire en inuktitut à 
Iqaluit. 

Ces essais ont donc pour but de 
tester la technologie et surtout de 
voiräquel niveau elle peut faciliter 
lacommunicationventre les com 
munautés du Nord: 

Contrairement à de nombreux 
sites web arctiques, le projet pilote 
poussera l’utilisation del'inuktitut, 
version syllabique, via le web, le 
courieletlesmessagestypographiés 
en temps réel (CHAT). 

Toutefois, son utilisation de- 
meure encore limitée puisque la 
police de caractères pour IBMest 
imcompatibleaveccellepour Mac. 
Les pages web) ne pourront être 
visionnées que sur IBM avec la 
police ProSyl. Cette police peut- 
étretéléchargée à partir du site web 
du projet à - http:// 


wWww-nunanet.com/=tciq/ 
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index-htm. 

Une autre particularité de ce pro- 
jetpiloteestle faitque les jeunes y 
occupentuneplaceimportante. «Les 
jeunes d'aujourd'huiserontles lea- 
ders de demain, raconte Richard 
Isnor. Aussi bien qu'ils aient un 
avant-goût des technologies avec 
lesquelles ils travailleront.» 

Du programme de gestion du 
Collège de l'Arctique, nous avons 
pourle projetpilotedixétudiantsen 
tout, dont six à Igaluit et quatre à 
Igloolik. Chacun d’entre eux est 
responsable d'un essai en particu- 
lier. Ils élargissent ainsi leurs con- 
naissances à propos de l'Internet et 
apprennent à se servir de latechno- 
logie afférente. 






Joignez NÔTRE 








Stéphane Cloutier/L'Aquilon 


Ted'est l'un des étudiants recrutés parle programme de 
gestion du Collège de l'Arctique pour le projet pilote de 
centre communautaire de télé-services. 





force ouvrière. 


Apprenez un métier. 


Imaginez-vous technicien maritime, aéronautiques électromécanique, 
Ou dans un autre métier spécialisé. Imaginez que VOUS avez unmétien. 
etquevous êtes payé pour l'apprendre Puis, imaginez une camère où 











vous porterez avec fierté Votre appartenance à l'équipe des Forces 





armées canadiennes. Maintenant, imaginez-Vous au coeurdellaction, 





iciebailleurs, dans des opérations desauvetage ou demaintien de la 





paix .Quevous soyez umhommeouune femme, joignez-Vous à notre 
équipe dès MAINTENANT et participez àvcette grande tradition 
adiennedefertéPour plus de renseignements, passez lun centre 
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dérecrutementOuICOmpOsez 
1 800 856-8488 


Wwww.recrutement.dnd.ca 








Ce pourrait être la meilleure décision de votre vie. 
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nationales 
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Plus d'accidents chez les jeunes! 


Chaque année au Canada, ill y a plus de 820 000 accidents du travail, dont plus de 700 qui causent la mort. 
Et ce sont les jeunes de 20 à 24 ans qui courent le plus de risques. Évitez ces accidents en vous 
renseignant mieux sur les règles de sécurité et de santé à votre travail. Profitez de la première 


Semaine nord-américaine de la sécurité et de la santé au travail 


du 2 au 6 juin prochain. 
Renseignez-vous au 1 800 668-4284. 


Informez-vous des activités dans votre région en communiquant avec votre bureau 
du Développement des ressources humaines Canada. 


de la sécurité et de la 


Santé au travail 





SÉCURITÉ ET SANTÉ AU TRAVAIL : 
ET N'EST PAS ASSEZ ! 


Human Resources 


Développement des 
Development Canada 


ressources humaines Canada 
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En passant 
par l'éducation 


Alain Bessette 

Un comité de l'Assemblée législative a décidé 
finalement de s'attaquer à l'épineuse question de la 
Politique d'action positive du GINO. 

IInefaitaucundoute qu'une telle décisions impose 
: Je taux de pénétration des autochtones dans les 
emplois du secteur public territorial dépasse à peine 
les 30/pour cent, bien que la population autochtone 
des TNO représente à peu près la moitié de la 
population totale. Des correctifs s'imposent ! 

Ilestégalementde bonne guerrede ne pas vouloir 
remettreenquestionla politique danssonensemble, 
mais plutôt de se concentrer à trouver des solutions 
pratiques pour améliorer le rendement de cette 
politique. Eneffet,à moins dedeuxansdeladivision 
des Territoires, il serait inutile de réformer de fond 
en comble une politique qui sera appliquée sur une 
si courte période de temps. Les gouvernements 
respectifs du Nunavut et de l'Ouest auront le loisir 
d'adopter les politiques qui leur conviennent le 
mieux après 1999. 

N'ayant pas travaillé très longtemps au sein de la 
fonction publique territoriale, il m'est difficile 
d'évaluer les raisons majeures qui expliquent le 
constat d'échec de cette politique. 

Si la raison principale de cet échec est une 
discrimination systématique de ces catégories de la 
population (autochtones, femmes, personnes 
handicapées), des correctifs institutionnels 
pourraient régler une partie du problème. On 
pourrait créer un poste d'ombudsman quitraiterait 
des plaintes et enquêterait auprès des différents 
ministères. 

Par contre, si la cause réside dans une absence de 
compétences pour combler un poste, la solution 
serait plutôt d'encourager les jeunes à compléter 
des études post-secondaires, quitte à établir des 
ententes avec des universités du Sud pour que des 
cours soientofferts dans le Nord. Un programmede 
formation en milieu de travail aiderait aussi à 
accroître l'efficacité dela politiqued'actionpositive. 











Avril : mois du cancer 


Vivre avec 
le cancer 


France Benoit 

Un ami me parlait d'une con- 
naissance chez qui on vient de 
diagnostiquer un cancer. C'est le 
troisième cas dontj'entends par- 
ler cette semaine, et malheureu- 
sement, la semaine n'est pas ter- 
minée.Entantque survivante d'un 
cancer et bénévole au sein de la 
Société canadienne du cancer, les 
gens me racontent ce genre de 
choses.Pourlatroisième foiscette 
semaine, j'ai senti mon coeur se 
briser. Un autre membre de ma 
communauté venait d’être dia- 
gnostiqué d'un cancer. J'avais 
juste envie de crier: «Vous n'êtes 
pas seull». 

Certains d’entre nous savons 
ce que c'est que de voir sa vie 
vasciller en une seconde. Nous 
connaissons la douleur de devoin 
annoncer la nouvelle à notre fa- 
mille et nos amis. Nous connais- 
sons angoisse des examens mé- 
dicaux et la crainte de partir en 
avion pour aller suivre des traite- 
ments sans savoir si nous n’en 
reviendrons jamais. Nous savons 
aussi la peur de s'ouvrir et de 
demander dellaide.Cetteaideest 
disponible. Vous n'êtes pas seul! 

Des bénévoles qualifiés, eux- 
mêmes survivants du cancer, Vi- 
sitent les patients atteints du can- 
cer et leur famille, que ce soit à 
Phôpital, à la maison, ou même 
partéléphoneslilshabitentàl'ex- 
térieur de Yellowknife. Nous te- 
nons chaque mois des rencontres, 
sous le nom de «CanSurmount», 
où nous partageons nos expérien- 
ces en petit groupe informel. Il y 
à aussi un bureau de la Société 
canadienne du cancer à Yellowk- 


nife,odilestpossible deseprocuerer 
livres, vidéos, dépliants etcasseltes 
surle cancer. Allérchercher de l’in- 
formation est une façon de repren- 
dre le contrôle de sa vie. Cela peut 
également aider àorganiserses pen- 
sées avant Ja prochaine visite chez 
le médecin. Connaissance est syno- 
nyme de pouvoir: 

Ilexiste diverses raisons qui font 
que les gens ne vont pas chercher 
d'aide quandarrive le diagnostic du 
cancer. Plusieurs sont en état de 
choc, où doivent s'occuper de dé- 
tailsimportants comme Voinau bien- 
être de leurs enfants, prendre les 
arrangements pour aller suivre des 
traitements, où encore régler des 
problèmes au travail. Souvent, c'est 
nous, les amis et membres de la 
famille, qui oublions de mention- 
ner quun supportémotionnel est 
disponible. Nous nous disons que 
nos amis n'ont pas besoin d'aide 
parce qui«ils s'en sortent bien». 
Mais qu'est-ce que cela signifie? 
Qu'est-ce que «bien s’en sortir»? 
Comment peut-on «bien s'en sor- 
tib> avec un cancer? La personne 
atteinte est la seule à pouvoir juger 
de comment elle s'en sort. Notre 
réponsereflète plutôtcommentnous 
(et pas eux) nous sentons face au 
cancer. Nous voulons qu’il ou elle 
s'en tire bien. Aussi, nous nous 
convainquons que cette personne 
dispose déjà du support nécessaire. 
Le rôle joué par la famille et les 
amis, les médecins, les infirmières, 
le clergé, est absolument critique 
dans une approche holistique de la 
guérison. Cependant, si je me fie à 
ma propre expérience, l'aide ap- 
portée parun compagnon survivant 
du Cancer fait partie d'une catégo- 


rie à part. Très souvent dans un 
couple, la personne atteinte du 
cancer ne se sent pas capable de 
confierà son partenairesacrainte 
de lamort, cequ'ilest possible de 
faire avec un survivant de la ma- 
ladie...parcequ'ilouelleestpassé 
parlà. Quand vous vous adressez 
à un survivant du cancer, Vous 
n'avez pas à expliquer; vous 
n'avez qu'à être vous-même, 
Vousn'avez même pas besoin de 
parler! 

Aller chercher un support 
émotionnelquandonestdiagnos- 
tiqué avec un cancenn’est pas un 
signe de faiblesse. C'estune af- 
firmation de sa douleuretde son 
besoin d'une épaule surlaquelle 
pleurer. Il existe aussi plusieurs 
agences locales et des individus 
qui offrent leurs services dans ce 
domaine. Egalement, vous pou- 
vez vous confier au personnellde 
la «Help Line», quiesten opéra- 
tion tous les soirs. 

Si vous connaissez quelqu'un 
qui a été diagnostiqué d'un can- 
cer, ou une famille qui vitavec le 
cancer, s'il-vous-plaîtlaissez-leur 
savoir que la Société canadienne 
du cancer offre un support émo- 
tionnelen plus d’autres services. 
Noussommeslàäpouraider. Vous 
aussi qui lisez ce témoignage, 
rappelez-vous que sivousêtes un 
jour atteint d'un cancer, vous 
n'êtes pas seul! 

France Benoît est la 
présidente bénévole des servi- 
ces aux patients de la Société 
canadienne du cancer. 
à Yellowknife, 
Vous pouvez rejoindre la 
Société au 920-4428. 
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Annie Bourret (127) 


L'expression mettre les points 
surlessisexiste seulement depuis 
1718, mais elle doit son origine à 
lapparition de l'écriture cursive, 
vers 1500. Avant, onsuivait l'usage 
latin d'écrire en caractères d'impri- 
merieeten majuscules. Avec l’écri- 
ture Cursive, il devient difficile de 


distinguer les pointes des lettres 
attachées j'eti: Pourles déchiffrer, 
on commence à leur mettre des 
points, mais cela ne change pas les 
problèmes de lecture qu'entraînent 
ceslettres. 

Vers le XIIe siècle, i et j s'em- 
ploient indifféremment: ieter alle 
même sens que jeter. Les deux let- 


tres se prononcent de la même fa- 
çonsSeuledistinction-lejlapparaît 
presque toujours en début de mot. 
Auifil.des siècles, leur prononcia- 
tion va changer. Le j prend le son 
qu'on!lui connaît aujourd'hui, le i 
se prononce comme y devant une 
voyelle (panier) et reste i devant 
une consonne (biberon). 


Le secteur des services : 


Expansion dans le Nord 


Même.si une grande partie de l’économie du Nord repose sur les ressources 
naturelles, le secteur des services emploie-de plus en plus de personnes. 


ADF 

Ottawa = Le numéro du prin- 
tempsdelapublicationtemploret 
lerevenuenlperspective de Statisti- 
que Canada montre que le secteur 
des services est en voie d'assurer 
une plus grande stabilité économi- 
que du Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Traditionnellement, rappelle 
organisme fédéral; la performance 
économique de ces régions miniè- 
reset pétrolières a été «en dents de 
scie», marquée par des périodes 
d'expansion et de récession. Mais 
la croissance du secteur des servi- 
cesestentrain d'assurer une stabi- 
lité d'emploi. 

En 1995, 84 pour cent des em- 
plois rémunérés dans le Nord se 
classaientdansle secteur des servi- 
ces, comparativement à//pourcent 
dans le reste du pays. Le secteur 
public a aussi une grande impor- 
tance en ce qui a trait à la création 
d'emplois: Toujours en 1995, 44 
pour cent des employés des Terri- 
toires du Nord-Ouest et 39 pour 
centdu Yukonétaient des fonction- 
näires, contre 24 pour cent dans le 
reste du Canada. 

Entre 1983et1995nous apprend 
Statistique Canada, le Yukonet les 
Territoires ont connu «une crois- 
sance spectaculaire» de l'emploi 
dans l’enseignement, ce qui démon- 
tre une augmentation de la propor- 
tion de jeunes. 

Les travailleurs du Nord tou- 
chentde meilleurs salaires que ceux 
du Sud, mais le coût de la vie est 
beaucoup plus élevé. Ce ne sont 
pourtant pas tous les travailleurs 
nordiques qui peuvent se vanter de 
vivre confortablement. Le taux de 
chômage est en effet élevé chez les 
jeunes de 15 à 24 ans, les autochto- 
nes et les travailleurs ruraux. Les 
autochtones qui ont un emploi ga- 
gnent aussi beaucoup moins d’ar- 
gentque les travailleurs blancs. En 
1991, Mécart salarial était de 33 
pour cent. 

Statistique Canada pense que le 
Nord est sur le point de vivre une 
autre «ruée» avec l'ouverture en 
1998 de la première mine de dia- 
mants du Canada au Lac de Gras 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 
La mine devrait entraîner des re- 
tombées de plus de 500 millions de 
dollars par année au cours des 25 
prochaines années. Le développe- 


ment continu du) secteur publie, la 
création du Nunavutetlaréorgani- 
sation de la partie occidentale des 


Territoires pourraient aussi donner 
«un/coup de pouce» dansle secteur 
des services: 


DU LECTEUR 


Les points sur les i 


Maïs l'orthographe continue à 
alternerles ietles j'dans l'écriture, 
ce qui rend la lecture difficile. Il 
fautsavoir, désormais, que jadis se 
prononce jadis. Les imprimeurs fi- 
nissent par adopter des dessins par- 
ticuliers pouriet jen débutde mot, 
pourmontrerla prononciation cor- 
recte.L'Académiefrançaise accepte 
ce changement en 1762 et j devient 
ainsi officiellement la dixième let- 
tre de l'alphabet... après deux bons 
siècles d'existence. Lamémechose 
est arrivé à je pensois : il a fallu 
plusieurs siècles pour adapter son 
orthographe en suivant la pronon- 
ciation réelle je pensais. 

Outre son point, le i possède 
deux accents. Le circonflexe mar- 
que un s disparu (isle île) et ne 
change pas la prononciation: le 
trémaoblige äénoncer le ide maïs, 
contrairement celui de mais. Tout 
celane mériterait pas plus dlun 
paragraphe, siles copiste du Moyen 
Agenes'étaient pas misäutiliserle 
y grec pour «orner» leurs manus- 
crits. Résultat : une lettre qui fait 
double emploi, carle ï pourrait très 
bien remplacer l'y de pays (ce qui, 
d’ailleurs, respecterait l'orthogra- 
phe réelle de ce moten 1860)etle 


i suffirait dans ciclope où miope. 
L'y. grec nous a donné aussi de 
beaux pièges dlorthographe, no- 
tamment paye—paie et paye- 
ment—paiement, aVeevariationde 
prononciation: 

Une réforme de l'orthographe 
pourrait donc éliminer l}y au profit 
de ï et i, et garder l}y pour seule- 
mentdans les motsodilsignaleune 
prononciation (paye où. mayon- 
naise). Malheureusement, ce serait 
Sanscomptensunlaricheévolution 
denotre langue, où ce son y(le yod, 
en jargon de linguiste) se retrouve 
aussi dans bière, panier et pied 
(qu'on prononce byère, panyer et 
pyed): Sans oublier brilleret piller 
qu'il faudrait écrire bryer et pyer, 
pour les distinguer de ville et tran- 
quille: Finalement, devant tant de 
complications, aussi bienssecon- 
tenterde mettre les points surlesi... 

P.S: N'en profitez pas pour es- 
sayer de remplacer l'adverbe et le 
pronom y (vas-y, On yreviendra, il 
y a, etc:) qui dérivent du latin hic. 


Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) ou 
alarédaction du journal: 


Cp. 1325 
Yellowknife 
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Télécopieur: (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 





Indian and Northern Affaires indiennes 
Affairs Canada et du Nord Canada 


E+E 


MODIFICATIONS AU RÈGLEMENT SURIL'EXPLOITATION MINIÈRE AU 
CANADA 


Le Bureau de l'ingénieur des mines, du ministère des Affaires indiennes et 
du Nord canadien, souhaite informerses clients et le grand public des 
modifications apportées récemment au Règlement surl'exploitation minière 
aulCanada: 


À compter du 18 février 1997, le décret eniconseil 1997-2838 : 


* modifie les procédures d'obtention d'unellicence de prospection (article 8); 
* modifie la version française du paragraphe 10(2); 

* remplace l'obligation de présentenla demande entriple exemplaire (article 
24(c); 

. pure la version française de l'alinéa 24(2)b); 

* abroge l'article 78 (bons d'essai); r 

+ ajoutelle nouvel article 89, quise lit comme suit: «Les droits exigibles pour 
les services et documents mentionnés à la colonne | del'annexe l'sontceux 
prévus à la colonne Il.» ct, 

* remplace l'Annexell qui modifie le prix de vente des plaques dlidentification 
et diverses formules utilisées dans l'application du)Règlementsur 
l'exploitation minière au Canada. Le prix des plaques passe à 2$ l'unité. 


Pour obtenir plus d'information oulune copie du décret 1997238; veuillez 
communiquer avec: 


Annette McRobert 

Suweillante 

Bureau de l'ingénieur des mines 
MAINC 

C.P. 1500 

Yellowknife (T.N.-O.) 

X1A 2R3 


Canadä 


Téléphone : (403) 669-2671 





Géologue régionale 
ou géologue régional 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


Yellowknife (T. N.-0.) 


Ayantdel'expériencedanslagéologieetl'explorationdanslesTerritoires 
du Nord-Ouest vous connaissez la géologie la-géophysique et la 
géochimie de mémesqueles.principes.etitechniques.dell'exploration 
géochimique etgéophysique dans lesterresistériles dela toundra, De 
plus, vous avez desnotions des principes dela géologie économique, de 
la stratigraphie, de la géologie structurale, de la pétrologieet de la 
pétrographie tandis quelagéologiedesT.N-0/notammentcelledela 
partie nord/de la Cordillère ainsi que des fles\de l'Arctique, vousest 
familière. Vous devez aussifaire preuve de beaucoup d'initiative, d'un 
jugement sûr d'un solide entregentet d'aptitudes supérieures pourla 
Communication Selon vos compétences, Vous toucherez un salaire 
annuelvarrantentre 52.808 $et63234$/plusuneindemnité de 
poste isolé. 

Pouraccéder à ce poste vous devez aussipossédenun diplôme d'une 
Université reconnue avecsspécialisation acceptable en géologie 
économique, 

La maîtrise de l'anglais estessentielle Une vérification approfondie de 
lafiabilité seraeffectuée avantlanomination: 
Veuillezacheminervotre dossierde candidature d'icileAt/avril 1997, 
en indiquant le numéro de référence S-97-61-R-37095-IAN(W9F), à 
là Commission de la fonction publique du Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) T5] 463. 
Télécopieur: (403) 495-2098: 

Nous remercions tous ceuxet celles quisoumettentIeuncandidature; 
nous né communiquerons. qu'avec les personnes choisies. pour, la 
prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté 
canadienne 

Nous souscrivons au principe del'équité en matière d'emploi: 

This information is available in English 

Pourobtenirdes renseignementssurd'autres postes dans notre région, 
visitez notre site Web à http//www.psc-cfp.gc.ca/recruit/cfplhtm 


Le Public Service Commission 
of Canada 


Commission de In fonction publique: 
du Canada 
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Detites Annonces 


(service gratuit) 















Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Veneznous voir. 
Noussommes situés face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons unou 
une colocataire. En plein 










Le service des Petites annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir le texte de vos petites 
annonces (maximum 25 mots) à 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 
Télécopieur : (403) 873-2158 
Courier électronique : aquilon@internorth.com 
ou arrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 





Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d’aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transportinclus. Envoyez 
votrechèque à CFRT, C.P. 
692, Iqaluit (NT), XOA 
OHO. Bleu, gris oublanc. 
Une seule grandeur : 
large. 








Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





Il s’agit d'une chronique 
ouverte. Les suggestions ve- 
nant des lecteurs sont donc 
plus quebienvenues.]Ilsuffit 
de nous envoyer par courrier 
électronique l'adresse du site 
Internet francophone que 
vous voudriez faire connaî- 
tre, et nous l’inclurons dans 
la chronique. 


Beaucoup! 


«Beaucoupl» est sans 
doute l'un des moteurs de 
recherche les plus intéres- 
sants du/Net; unelseule page 
permet de démarrer des re- 
cherches dans six langueset 
de s'orienter, à l’aide de ta- 
bleaux réunis parthèmes, vers 
plus de 500 moteurs de re- 


Chronique Internet 


Un p'tit tour en Cybérie 


Parmi ses sources d’information, l’équipe de L’Aquilon 
utilise parfois le réseau Internet... et, y trouve des sites 
intéressants qu’elle aime bien partager avec ses lecteurs. 

À travers cette chronique, L’Aquilon présente une brève 
descriptions, -ainsi que adresse électronique de sites Internet 


francophones-de toutes sortes qui valent qu’on leur jette un coup d'oeil. 


cherche plus spécifiques. On 
y retrouve d’abord évidem- 
ment les plus connus; Lycos, 
Yahoo, Infoseek et compa- 
gnie, mais aussi plusieurs 
autres, correspondant à di- 
vers besoins et qui permet- 
tent, tout comme «Beau- 
coupl», d'effectuer une re- 
cherche à partir d'une seule 
page. 

Une section «Quoi de 
neuf» vous tient à joursurles 
innovations du Net. «Beau- 
coupl» offre des liens vers 
les grands périodiques mon- 
diaux, facilite la recherche 
géographiquement spécifi- 
que par des liens vers des 
outils provenantdes cinq con- 
tinents, donne touteune série 
de références surlalangue, la 


littérature, la musique, les 
arts, les sciences, la techno- 
logie et l'informatique, en 
plus de fournir des bottins 
permettant de retracer des 
adresses personnelles, des 
organismes et des numéros 
de téléphone. On y retrouve 
également des liens vers des 
Sites consacrés à la santé, les 
loisirs et la recherche d’em- 
ploi. Une vraie petite mine 
d’or! 

L'adresse http 
www.beaucoup.com 


SWD Links 


Cette page est un autre 
moteur de recherche, mais 
d’un type un peu plus parti- 
culier; il vous oriente vers 
près de 300 sites dédiés au 


‘11 


marge, un bottin du 
«cybermystique»! 

On y retrouve un peu de 
tout; des pages sur une foule 
de sujets tels les grandes reli- 
gionsetphilosophies, lescou- 
rants de pensée moderne, les 
sociétés secrètes, les lieux et 
textes sacrés, les peuples dis- 
parus, les innombrables ten- 
dances de la vague nouvel 
âge, les médecines alternati- 
ves, la psychologie et parap- 
sychologie, les*extrazterres- 
tres, le chaos, la physique, 
l'astronomie, etc. Pourfinir, 
onsuggèredes liens Vers des 
sites traitant d'artetde musi- 
que inspirés par tous ces su- 
jets. SWD Links est un point 
de départ de choix pour un 
voyage cybemétique hors du 
commun. 































































Statisticien territorial 


Ministère des Finances Yellowknife, T:N:-0: 
Lestatisticienterritorial agitätitre de conseilllenprincipallen 
matière de statistique auprès du gouvenement. En sa qualité 
de gestionnaire des programmes dellarstatistiquemterritoriale, 
c'estluiqui dirige les opérations du Bureau dela statistique en 
veillant à ce que la fonction publique jouisse de données bien 
analysées pour l'élaboration de ses politiques et les prises de 
décision Afin de slassuren que les intérêts territoriaux en 
matière de statistique soient toujours bien représentés, le 
statisticien territorial siégera au Conseil consultatif fédéral 
provincial de la politique statistique. À court échéance, un 
Important défi attendiie titulaire de ce poste. Enreffet, Ill devra: 
travailleravec les représentants duNunavutettde Statistique 
Canada en vue d'adapter les programmes en matière de 
statistique aux besoins des deux nouveauxiterritoires: 

Les candidats doivent possédenune maîtrise ou undoctorat 
ensciences sociales ou en sciences économiques et avoir de 
cinq à dix ans d'expérience pertinente. 

Il s'agit d'untposte de direction, quirrelève directement du 
sous-ministre des Finances. 

Le traitement initial est de 68 454 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocetion de vie dans le Nord. 


Réf.: 011-0126-0003 Datelimite : le 18 avril 1997 


Statisticien en économie 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N. -O0. 

Relevantdustatisticienteritorial;lestatisticienen économie 
fournitdes connaissances spécialisées surla modélisationde 
données économiques au sein du Bureau de larstatistique. Il 
vellle aussi à l'élaboration, au maintien et à l'analyse des 
statistiques économiques et d'autres données statistiques; il 
fournit des conseils, prête son assistance auxministères dela 
fonction publiqueet représente le pouvernementterritorial aux: 
réunions fédérales-provinciales sur la statistique. De plus, le 
Statisticienten économietravailleen étroite collaboration avec 
Statistique Canada afin de garantinune participationtcontinue à 
lacomposanteprovincialetemtorialedusystèmedecomptabilité 
nationale, lors des sondages nationaux auprès des entreprises: 
etaulsein des programmes de statistique des prix, 

Les candidats doivent possédenune maîtrise en sciences 
sociales ouen sciences économiques avec concentration en 
modélisation de données économiques, en méthodes 
statistiques et en applications informatiques; de plus, ils 
doivent avoir entre quatre et cinq ans d'expérience pertinente. 

Le traitement Initial\est de 59 039 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation de vie dans le Nord: 











Réf.: 011-0313-0003 Date limite : le 18 avril 1997 


Les deux postes nécessitent. un solide esprit d'analyse-et 
d'excellentes capacités de communiquerautant à l'oral qu'à 
l'écrit. 





Faire parveninies demandes dlemplol älladresse sulvantes. 
Directeur, Finances et administration, Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone: (403) 873-7158; 
télécopieur : (403) 873-0325: 





Nous necommuniquerons qu'avec les candidats convoqués en 
entrevue» 


+ Nous prendrons en considération des expériences 

équivalentes. 

*Ilestinterdit de fumerau travail: 

» Saufindication contraire, l'anglals est la langue de travail 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s. 

doivent clairement en établinieun 

admissibilité. 













Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


AVIS À LA POPULATION 


Veuillez prendre note que le À 

Secrétariat du personnel, anciennement | 
situé au 8° étage du Scotia Centre, 

a emménagé au 6° étage de l'édifice Laing | 

| 

| 





à Yellowknife. 
Le bulletin d'affichage des offres d'emploi 
se trouve en face des ascenseurs. 


Les numéros de téléphone restent 
les mêmes. 





Lo 
Notions 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Préposé à l'obligation 
fiscale-surle.salaire 

Ministère des Finances Yellowknife, T.N:-0: 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1998) 
Letraitementinitialestde 85311 $ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle devie dans le Nordide 1 750$. 

Réf.: 011-0083-0003 Date limite |eMavril| 1997 


Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante”: 
Directeur, Finances etadministration, Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territolres-.du Nord-Ouest, CP. 1820; 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7158; 
télécopieur : (403) 873-0325. 


Agent(s) de correction 

Ministère de la Justice Igaluit, T. N:-0. 
Letraitementinitialestde 89 682 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718 $. La 
vérification du dossier judiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 041-0026VG-0003 Date limite ‘le 4 avril 1997 


Faire-parvenirles demandes d'emplol äladresse suivante 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Palais de justice, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 873- 
7616; télécopieur : (403) 873-0436. 


Nousnecommuniquerons qu'avecles candidats convoqués en 
entrevue. 


« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
«IlLest interdit de fumer au travail. 
* Saufindication contralre, l'anglais est la langue de travall 
des présents postes. 
* L'employeur préconise un programme d'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur à 
edmissibilité» Territories 








mystérieux, à l'étrange, au 
paranormal, au surnaturel, à 
l’occulte, bref, c'est un des 
moteurs de l'Internet en 


L'adresse (qui gagnerait à 
être simplifiée) : http :// 


www.ism.net/cgi-bin/ 
cgiwrap/-swd/rotate.pl 






































2 VAPPEL D'OFFRES 


Territories Transports. 
L'hon James Antoine.ministre 


Fonctionnement et entretien de 
l'aéroport de Resolute Bay 


L'entrepreneur fournira la main-d'oeuvre, 
les fournitures et les approvisionnements 
nécessaires à l'exécution des travaux et 
des services relatifs à l'entretien et au 
fonctionnement du matériel et des 
installations aéroportuaires 
- Resolute Bay, T.N.-O. - 


Les dispositions de) l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appelld'offres: 





Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.1000, Igaluit NT XOAOHO (ou 
étre livrées en main propre au rez-de-chaussée de l'édifice 
Brown); “ou “aux Services-de”l'ingénierie, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires’ du Nord-Ouest, 
C:P.560, Rankin/Inlet NT X0C 0G0 (ou être livrées en main 
propre ausIlaaiktut Centre); “ou*au commis aux contrats, 
bureau du sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P.158, 
Yellowknife NT X1A'2N2 (oulêtre livrées en main propre au 
rez-de-chaussée del'édifice de lavoirie, au4510 de l'avenue 
Franklin) au plus tardlà: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1997 
(IQALUIT) 
15 H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1997 
(RANKIN INLET) 
14H, HEURE LOCALE, LE 17 AVRIL 1997 
(ELLOWKNIFE) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offresällunedesadresses indiquées ci-dessus à partir du 
iMavril1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
êétreprésentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appelld'offres : Tom Proctor. 
Agentd'administration 
Gouvernement des T.N.-O: 
Tél. : (819) 979-5106 
Renseignements 
techniques: Methusalah Kunuk 
Surintendant régional 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 979-5106 


Avis aux entrepreneurs intéressés. Une réunion concernant 
le présent projet se tiendra à 9 h, le 9 avril 1997, à l'aéroport 
deResolute Bay. 
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Après 
Maintenant que-les francophones ont obtenu 
défendre leprincipe de l’équivalence. 


APF 


Ottawa - «Nous avons 
constaté, d'un bout à l’autre 
du pays, que la gestion sco- 
laire sans l'équivalence, est 
commeune chaloupe criblée 
detrousdontontientenfinle 
pouvernail, cadeau-du pou- 
vernementl»constate la pré- 
sidente de la Commission 
nationale des parents franco- 
phones (CNPF), Dolorèse 
Nolette. 

L'équivalence, c’est le 
droit dela minorité franco- 
phone äune éducation égale 
enteérmes de résultats à celle 
dispensée à la majorité an- 
glophone. La CNPFsoutient 
quercette équivalence passe 
par un financement supplé- 
mentaire, 

Ce concept de l’équiva- 
lence est assez nouveau dans 
la bouche des parents franco- 
phonesIlLa été développé 
pourla première fois par un 
juge….anglophone! Dans un 
jugement en date du mois 
d'août 1996, le juge Vickers 
de la Cour suprême de la 


Désordre 


APT 

se - Vous êtes un 
Denis..de SDenis en Sas- 
Katchewan#Avant de déter= 
miner Votre prime d'assu- 
rance, la compagnie exige 
que VOUS passiez un test gé- 
nétique, histoire de connaître 
les risques liés à une maladie 
héréditaire. 

Vous acceptez et on dé- 
couvre, à votre grande sur- 
prise, que vous êtes porteur 
d'un gène défectueux cau- 
santle cancer du côlon. Pire, 
ce gène est défectueux chez 
25 pour cent de tous les De- 
nis dela province. Question: 


Colombie-Britannique écrit 
que «les fonds alloués aux 
écoles de la minorité linguis- 
tique doivent être au moins 
équivalents sur une base per 
capitaaux fonds alloués aux 
écoles de la majorité». Lors- 
que le niveau maximal. de 
contrôle et de gestion est jus- 
tifié, poursuit le juge, «la 
qualitéde l'éducation dispen- 
sée àlaminorité devraitêtre, 
enprincipe, de nature égale à 
celle de la majorité». Enfin 
selon le juge Vickers, l'éga- 
lité des résultats «peutexiger 
unitraitement différent mais 
ce n'est pas un traitement 
spécial»: 

Ce jugement a donné des 
ailes aux parents: «Vickers a 
ajouté quelque chose detrès 
important qu'on n’arrivait 
pas à  articuler» explique 
Jean-Pierre Dubé, qui est le 
directeuràlaliaison àlaCom- 
missionnationale des parents 
francophones: «C’est la pre- 
mière fois qu'ondit qu'il de- 
vrait y aVoir une égalité des 
résultats entre anglophones 
génétique 
votre primeVa-t-elle augmen- 
ter? 

AuxEtats-Unis, des com- 
pagniesrefusentdlassurerdes 
clients «génétiquement dé- 
fectueux». En fait, elles ont 
commencé depuis quelques 
années à scruterle passé gé- 
nétique des communautés 
isolées, fermées ou facile- 
mentidentifiables,commeles 
Juifs hassidiques. Chez ces 
derniers, on a découvert que 
les femmes sont porteuses 
d'un gène mutant qui peut 
causér lé cancèr du sein et 


des ovaires dans une propor- 
tion d’une sur cinquante. 


etfrancophones.» Concrète- 
ment, ajoute M. Dubé, cela 
veut dire qu'il faut mettre en 
oeuvre des moyens supplé- 
mentaires pour qu'un. étu- 
diantfrancophonemaîtrise sa 
langue maternelle à la fin de 
ses études, tout comme ce 
doitétre le cas pour unétu- 
diant de langue maternelle 
anglaise. Cela est d'autant 
plus importante, dit-il, que la 
société s'attend à ce qu'un 
étudiant francophone en mi- 
lieu minoritaire maîtrise non 
pastune, mais deux langues: 
«dans le fond, poursuit M. 
Dubé, on s'attend à ce qu'il 
soit plus compétent qu'un 
anglophone» 

Les parents ne font que 
commencer à réaliser la por- 
téeréelle du jugement Vikers. 
Pour eux, ce jugement est 
une bénédiction: «C'est la 
première fois qu'on dit qu'il 
devrait y avoir une égalité 
desrésultats entre anglopho- 
nes.et francophones» expli- 
que Jean-Pierre Dubé. 

Les provinces ne sont pas 


presque partout au pays le droit de gérer et de contrôler leurs écoles, 
Une, bataille qui, tout comme dans le cas de la gestion scolaire, 


encore au courant de cette 
nouvelle, et très longue ba- 
taille, quise prépare dans les 
coulisses. Pourle moment, la 
Commission nationale des 
parents francophonessecon- 
tente desensibilisenses mem 
bresä cette nouvelle voieju- 
ridique: «On'a impression 
qu'on-entre dans une nou- 
velle ère derevendications», 
dit M-Dubé. 

LeManitobapourraitbien 
être la première province à 
fairenles. frais du jugement 
Vickers. Les parents se pré- 
parenteneffet à contester la 
loiscolaireet à réclamer de- 
vant les tribunaux l'équiva- 
lence, c'est-à-dire le droit à 
légalité. 

Pendant que des parents 
fourbissent leurs armes et se 
préparent tranquillement à 
ouvrir un nouveau front juri- 
dique, le dossier de la gestion 
scolaire occupe encore le de- 
vantdelascènedansdenom- 
breuses provinces. Carmême 
si le principe de la gestion et 
du contrôle des écoles parles 


et prime d'assurance 


De leur côté, Les méde- 
cins sont coincés entre leur. 
sermentde confidentialité et 
les représentants de cescom- 
pagnies qui veulent «connat- 
tre la vérité». Pour ces der- 
nières, un client porteur d'un 
gène pouvant causer le can- 
cer, estun client qui peut äla 
longue coûter cher. 

Le problème ne se pose 
pasencore au Canada Du 
moins, pas encore. Cela 
nlempêche pasle très sérieux 
Comité permanent des droits 
dela personneetde la condi- 
tion des personnes handica- 


pés de tenir des audiences 
publiques sur la vie privée et 
les nouvelles technologies: 
Puisque le sujet est vaste, le 
Comité se concentre surtrois 
types d'intrusions de la vie 
privée: les caméras vidéo, les 
tests génétiques et les cartes 
d'identification à puce. Le 
comité, qui se penche depuis 
un ansunces questions, veut 
définir un cadre éthique de 
façon à permettre au gouver- 
nementfédéral de réagir cor- 
rectement le moment venu. 
Son rapport devrait être dé- 
posé à Pâques. 


Un nouveau champ de bataille pour les parents: 


gestion scolaire..l’équivalence 


parents francophones est 
maintenantreconnu dans tou 
tes les provinces'et les terri- 
toires, plusieurs problèmes 
subsistent encore. 

En Colombie-Britanni- 
que, les parents retournent 
bientôt devant les tribunaux 
pour forcer le gouvernement 
àétendrepartoutenprovince 
le territoire du seul conseil 
scolaire francophone. 

Au Nouveau-Brunswick, 
toutindique que les parents 
décideront lors de leur as- 
semblée annuelle du mois 
d’avril de contester devant 
les tribunaux lanouvelle loi 
SCOI Aire. 

A l'Ile-du-Prince- 
Edouard, laprovinceachoisi 
decontesterun jugement qui 
luïordonne de construireune 
école de langue française 
pourles élèves de la ville de 
Summerside. Le ministère de 
l'Education prétendqu'ilres- 
pecteses obligations consti= 
tutionnelles en transportant 
les élèves par autobus à 
l'école francophone la plus 
proche, située à environ 20 
kilomètres. 

En Nouvelle-Ecosse, ce 
sont les parents francopho- 
nes quis'entre-déchirent en- 


Ev Travaux publics et 
Services gouvernementaux Government Services 


À VENDRE - TERRAINET IMMEUBLE 
IMMEUBLE DU GOUVERNEMENT DU 
CANADA 
FORT SIMPSON (T.N.-O.) 


Adresse 


de la propriété : 9606, 100° Rue, Fort Simpson (T.N.-O.) 


Description: 


Superficie : 


Terrain 542, plan 2679 


85,344 m (280 pi) sur 45,720 m (150 pi) 


lesparents se préparent à 
pourrait bien durer 15 ans! 


tre eux. Initialement, lanou- 
velle Commission scolaire 
provinciale avait pour man- 
dat de n/opérer que des éco- 
les de langue française après 
une période de transition de 
trois ans. Maïs Voilà que des 
parents furieux du Cap-Bre- 
ton ontréclamé à grands cris 
le maintien d'écoles bilin- 
gues. La Commission sco- 
laïreaifinalement accepté de 
tolérerla présence deceséco- 
les en son sein, même sila loi 
ne le permet pas. Résultat: 
des parents ont décidé de 
poursuivre leur propre com- 
missionscolaire pour l'obli- 
ger à respecter son mandat 
premier. 

Enfin en Ontario, on at 
tend le début du procès plu- 
sieurs foisreporté mettantaux 
prises des parents de la ré- 
gion de Comwalletle minis- 
tère de l'Education. Cette 
poursuite tourne autour de la 
gestion scolaire et du finan- 
cement équitable des écoles 
de langue françaises. Le sou- 
vernement a cependant déjà 
annoncé son intention de 
créer 11 conseils scolaires 
francophones dès le ler jan- 
vier 1998, dans le cadre d'une 
vaste restructuration. 


Public Works and 


Appel d'offres 


“4 


IMPRESSION ET CONCEPTION GRAPHIQUE 


OFFRE numéro WCB\CS\FRP97A-004 

l'es soumissions cachetées pour IMPRESSION, ET 
CONCEPTION GRAPHIQUE doiventnous parveninau 
plus tard à :16h 30, HEURE LOCALE, LE 2 AVRIL 1997. 
Prière de mentionner le numéro de référence de l'offre 
dans tous les documents de soumission. 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appelen s'adressant àla Commission des accidents du 
travail dès le vendredi 21 mars 1997 à midi au 8e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 
Téléphone : (403) 920-3888 
Appellsans frais :  1-800-661-0792 
Télécopieur : (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements surl'appeld'offres et 
les soumissions doivent parvenir à : 

Commis à l'administration 

Commission des accidents du travail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A2R3 
OUlles soumissions peuvent être livrées aux bureaux de 
la commission, au 3e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT. 

La commission n'est pas tenue d'accepter l'offre 
la plus basse ou toute autre offre reçue. 





aa Û 
rw WAPPEL D'OFFRES 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Transport d'eau et entretien de la route 
par arrosage 


— Région de Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
lladministrateurdescontrats,a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A/2N2 (oulivrées en main 
propre au 1% étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partirdu 24 mars 1997. 


Afin d'étreprisesen considération, lessoumissionscachetées 
doiventêtre présentées surles formules prévues à ceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Diana Field 

Agente des finances 
Gouvernement des T.N-O. 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques: Mike Elgie 

Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (408) 878-4533 


3 901,93 mètres carrés (42 000 pi) 






Description de l'immeuble» Immeuble vieux d'environ trente 
ans, construction à ossature entbois d'untétage, construit et 
utilisé à l'heure actuelle comme immeuble du gouvernement 
fédéral, abriteunbureaude poste etd'autres locataires.Surface 
de plancher brute d'environ 523 mètres carrés (5 629 pieds 
carrés). 
Zonage : C-1 (commercial) 
Pourobtenirles documents d'offre d'achat, veuillezcommuniquer 
avec Peter Shaw, Travaux publics et Services gouvernemen- 
taux Canada, Immeuble fédéral, Fort Simpson (T.N.-O.), XOE 
ON0, (403)695-2325.Onpeutégalementobtenirles documents 
encommunigquantavec Bob Barradell, gestionnaireimmobilier, 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 10° 
étage, Immeuble Precambrian, 4920, 52° Rue, Yellowknife 
(T-N.-O.), X1A 2N4, (403) 920-6793. 


Pour obtenir des renseignements supplémentaires, veuillez 
communiquer avec Bruce Copeland, courtier principal en 
immeuble, Travaux publics et Services gouvernementaux Ca- 
nada, 9700 avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 
T5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Lesoffresscelléesserontacceptéesjusqu'ài4h,le80avril 
1997, à l'adresse suivante: 


Directeur, Adjudication de marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada 

9700, avenue Jasper, bureau 1000 

Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES OFFRES 
REÇUES, Y COMPRIS LA MOINS ÉLEVÉE. 
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LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRITOIRE!: 









NataliLefebvre/L'Aquilon 


Une maison-bateau, ça ressemble beaucoup à une maison ordinaire, surtout 
l'hiver, alors qu'elle repose sur la glace. Les enfants inscrits au camp de 
printemps de la garderie Plein soleil ont néanmoins apprécié l'expérience. 


U»ofAïberta Library-Biblio, 
graphie SS 
Sth,Floor Cameron de 


Edmonton AB T6G2J8 


Date d'échéance 


té de l’air dans les portatives 


es parents 
s'inquiètent 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife 


0 (3 


DAT 


Canadian Ci 
Library a 









entreprendactuellement des démarches afin de 
connaître la situation de la qualité de l’air 
dans les écoles portatives de Yellowknife. 


Alain Bessette 

Des parents ont commencé à 
s'inquiéter dermièrementlorsquils 
ont pris Connaissance d'une étude 
réalisée parla Commission des ac- 
cidents du travail sur la qualité de 
l'air dans les écoles portatives de 
Yellowknife, y compris celles de 
l’école Allain St-Cyr. Cette étude 
portait sur le niveau de gaz carbo- 
nique (CO;) présent dans: l'air: 

Les'informationsinitiales obte- 
nues par le Conseil indiqueraient 
que des ventilateurs auraient été 
installés à la suite de cette étude 
mais qu'ils ne sont peut-être pas 
utilisés en raison du bruit qu'ils 
génèrent. 


Le Conseil veut savoir ce qu'il 
enestexactementdelaquestion: Ils 
rencontreront un représentant de la 
Commission scolaire ainsi que le 
directeur de l'école Allain St-Cyr. 

Selon le Dr. André Corriveau, 
du Conseil scolaire, une concentra- 
tion trop importante de CO, dans 
unesalle de classe peut Causerde la 
somnolence et des migraines. Se- 
lon le Dr. Corriveau, le niveau de 
CO, dans l'air peut être considéré 
comme un indicateur de danger 


Qualité de l'air 
Suite en page 2 





Financement desréc 


Entente signée 





en Colombie-Britannique 


Le gouvernement fédéral et la Colombie-Britannique ont conclu une entente financière 
qui permettra de financer la création d’un conseil scolaire francophone provincial. 


APF 


Ottawa-L’entente, annoncée le 
20 mars lors de la Journée interna- 
tionale de la francophonie, prévoit 
queles deux gouvernements verse- 
rontchacun 10,5 millionsdedollars 
surune période de trois ans. 

Le ministère du Patrimoine ver- 
sera aussi une somme supplémen- 
taire de 1,5 million de dollars sur 
deux ans. Cette somme proviendra 
du Programme des langues offi- 
cielles dans l’enseignement. Le 
gouvernement de la Colombie-Bri- 


tannique s’est engagé à verser un 
montant équivalent. 

Autotal, les deux gouvernements 
dépenseront 24 millions de dollars 
entre 1996-1997et 1998-1999 pour. 
la mise en oeuvre de la gestion 
scolaire dans la province. 

Le Conseil scolaire francophone 
existe depuis le mois de juillet 1996. 
Il compte 1 700 élèves francopho- 
nes répartis dans 23 écoles. Près de 
700 autres étudientdans l'un des 28 
programmes de langue française 
offerts dans 15 districts scolaires, 
situés hors du territoire du Conseil 


scolaire provincial. C’est justement 
pour regrouper tous les élèves fran- 
cophones sous une seule et même 
administration, francophone. que 
l'Association des parents franco- 
phonesdelaColombie-Britannique 
songe à poursuivre à nouveau la 
province. 

La Colombie-Britannique est la 
sixième et dernière province à con- 
clure avec le fédéral une entente 
spéciale sur la mise en oeuvre de la 
gestion des écoles francophones. Il 
aura fallu tout près de quatre ans à 
Ottawa pour atteindre son objectif 


avec les six provinces concernées : 
P'Alberta, la Saskatchewan, le Ma- 
nitoba, la Nouvelle-Ecosse, Terre- 
Neuve et le Labrador et la Colom- 
bie-Britannique- 

Enmai 1993, le Cabinet fédéral 
avait approuvé une somme de 112 
millions de dollars pourappuyerla 
mise en oeuvre de la gestion sco- 
laireetle développement et l'amé- 


Entente signée 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Sur la glace ferme 


Les enfants du camp de printemps 
de la garderie Plein soleil 
sont allés visiter 
une maison-bateau 
située dans la baie de Yellowknife. 





Sculpture du Nord : 
Bill Nasogaluak 


Lire en page 3 


Radio Boréal 
diffusé à Iqaluit 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Une question de 
santé publique 


Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue : 
À mettre dans les 
boules à mites 


Lire en page 5 





Recensement 
fédéral 


Lire en page 8 
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Alain Bessette 


Les lois de la famille 


Les membres du comité permanent des programmes Sociaux débu- 
teront leurs audiences publiques sur laréformedes lois dela famille 
le 7 avril prochain dans le grand hall de l’Assemblée législative. Les 
projets deloisont les suivants» Loisunlladoption; Loï sur les services 
à la famille et à l'enfance, Loi sur les enfants et Loi sur la famille. 

Quelques jours plus tard, trois membres dulcomité tiendront des 
audiences publiques dans le Nunavut: Les audiences de Rankin Inlet 
auront lieu le 8 avril de 15 h à 17h, le 9 avril dès 9 h 30et le 10 avril 
de 9h 30 à 16 h 30. Les audiences se tiendront dans le Hall 
communautaire de Rankin Inlet. Lors de ces audiences, Radio Kivalliq 
de Radio Canada offrira une ligne ouverte pour l'ensemble du Nuna- 
vutafin d'offrir la possibilité à tous de se faire entendre surlaquestion: 

Les membres du comité se déplaceront ensuite vers Igaluit. Les 
audiences se tiendront au Cinéma et au Centre de conférence Astro; le 
11 avril dès 15h, le 12 avril de 9h30 à 17hetle 13 avrilde 13hà 17h. 

Des membres du comité serontégalement à Fort Simpson du 16 au 
18 avril et à Inuvik du 19)au 22 avril. 


Congé de Pâques mouvementé 


Douze étudiants originaires de Lutsel'Ke onteu une bonne frousse 
à leur atterrissage le 27 mars dernier. L'avion nolisé quiles ramenait 
de Fort Smith à l’occasion de Pâques, a quitté la piste au moment de 
l'atterrissage. L'appareil, un Beach 99 de lacompagnie Northwestern 
Air Lease, à été légèrement endommagé et personne n'a été blessé. 
Après trois heures d'inspection et de nettoyage de la piste d'atterris- 
sage, toutestrentré dans l'ordre. 


Les Dénés et Royal Oak 


Les avocats de la bande dénée Tsay Keh, dans le nord de la 
Colombie-Britannique, ont décidé de faire une demande d'injonction 
contre la compagnie Royal Oak Mines pourstopperlaconstruction de 
la mine Kemess South, 

Selon la compagnie, celle-ci s'est acquittée de ses obligations 
légales en vertu des différentes lois provinciales et fédérales. Notam= 
ment, tous les permis ont été obtenus pour le projet de lignes électri- 
ques incluant le déboisement d'un corridor pour y faire passer ces 
Vignes électriques. L'examen au mérite pour cette demande d'injonc=. 
tion aura lieu le 14'avrillprochain Puisqu'aueune injonction interlo= 
cutoire n'a été imposée, la compagnie poursuit ses travaux en\atten 
dant lattenue de l'audience. 











AVEZ-VOUS | 
LE PROFIL DE 
L'EMPLOI? 


Les postes decontrôleurdelarcirculation aérienneetdespécialiste 
delinformatondevolsontparmules plustexigeants quisorent. 
Sivous êtes prétareleventeplus grand'défidevotrevie, 
vous devrez possédenunecombinasonuniquede qualifications. 
Letestsuivant vous permettra d'évaluer votre admissibilité. 


(mn 


[1] SiVous voulez devenircontrôleur, 
Avez-vous aimons 8 ans 
['Avez-vous terminé avec succès vos 
études secondaires ou l'équivalent? 
|15a| Êtes-vous citoyen canadien 
OLiMMIpranLreqU 
(] Possédez-vous une excellente vision 
etune bonne perception des couleurs 2 
On] Entendez-vous bien et parlez-vous 
clairement 


Êtes-Vous prétà Vous consacrer Un 

pDogrammedelomalonirRsreonreux 

duneduréediunanpourlepostede 

spécialisteeupouvantallen jusquà 

dans pourcelui decontrôleur? 

[ni Êtes-vous prétäivous installer 
nimporte otau Canada à 

[1 Êtes-vous disposé à travailler 

panroulement 


LM ËtES-vous enbonnesanté2 








Si vous avez répondu QUI à TOUTES ces questions, félicitations ! Vous venez 
defranchinlapremèreétapeduparcours Les statistiques démontrentqueles merlleurs 
candidats fontpreuvedematurité d'espritdéquipe, d'unegrandemotivation, 
d'un caractère décidé er de discipline personnelle. Sivous penses avoinle profilde l'emploi, 
composezsans frais lenuméro de téléphone ci-dessous pourrecevoirune trousse 
d'information oupoursounettrevotre candidature àlundes postesles plus valorisants 
etexigeants quisorentVous pouvez aussiyjetenuncoupd@æilènotresite Web. 


1 800 667-INFO 


(1 800 667-4636) DEMANDEZ LE DOSSIER N°247 
http:/wwwnavcanada.ca 
Des postes bilingues etunilingues anglaïs sont disponibles. Les candidats peuvent solliciter: 
nlimportéquelposte.maisils devrontrépondrenux expenceslinguistiques du poste 


avantle débutdel'emplor NAWCANADAoumitlesenvicedenavigationaénenne civil 
nu Canada etpratiqueune politique d'équitéen matière d'emploi. 


NAV CANADA 
 _. 
AU SERVICE D'UN MONDE EN MOUVEMENT | 











Qualité de l'air 


Suite de la une 


potentiel. «Le bioxyde de carbone 
n'est pas un contaminant très no- 
cif», a indiqué le Dr. Corriveau: 

Il ajoute cependant que l’accu- 
mulation de CO, dans l'air peut 
indiquer que d'autres gaz peuvent 
aussistaccumuler,descontaminants 
plus graves, comme du monoxyde 
de carbone en provenance d'une 
fournaise défectueuse. Sans Venti- 
lation adéquate, le niveau de CO, 


tend! à augmenter en raison de la 
respiration des occupants de la 
pièce. Les plantesémettentaussidu 
CO, durant la nuit mais 
retransforment ce gaz en oxygène 
durant le jour: 

Y-a-t'ilun problème? Queltest- 
il? Y-a-t'ildes correctifs en place ? 
Ce/sontles questions auxquelles le 
Conseil cherche à obtenir des ré- 
ponses de la part des principaux 


responsables de l'école Allain St- 
Cyr. 

En raison de la possible cons- 
truction dun bâtiment neuf pour 
l'école, le Conseil n’envisage pas 
d'investir beaucoup d'argent pour 
remédier à cette situation. Néan- 
moins, il'estimportant selonile Dr. 
Corriveau de s'assurer que l’école 
fournisse un milieu sécuritaire qui 
soit favorable à l'apprentissage. 


Entente signée 


Suite de la une 


lioration des institutions 
postsecondaires, 
Ils'agissaitessentiellementpour 
Ottawa de forcer la main des pro- 
vinces récalcitrantes qui, malgré 


deux jugements delaCoursuprême 


du Canada, donnaient l'impression 
deprendre toutleur temps'avant de 
respecter leurs obligations consti- 
tutionnelles à l'endroit des parents 
francophones: 

Cette enveloppe a toujours été 


exemptées des compressions bud- 
gétaires des budgets fédéraux de 
1994, 1995 et 1996: 

Ce fonds spécial prendra cepen- 
dant fin durant l'année fiscale de 
1998-1999. 








6 avril 

Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre, Nadia Laquerre et 
Alain Bessette 


13avril 
Geneviève Harvey et Marc 
Lacharité 





20 avril 
Mario Paris 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 


101,9 MF 


Horaire printemps 1997 


27 avril 
Roxanne Valade et Michel Lefeb- 
vre 


4 mai & 
Luc Cadieux, Serge Castonguayet 
Philippe Méla 


11 mai 

Fête des Mères 

Jeanne Arseneault, Benoît Boutin 
et Francine Labrie 





101,9 MF 


18 mai 

Fête de la Reine et de Dollard 
Marie-Laure Chavanon, Natali 
Lefebvre 

Nadia Laquerre et Alain 
Bessette 





25/mai 
Geneviève Harvey et Marc 
Lacharité 





———————— 


Daniel Arsenault 
Alain Bessette 
Ginette Bérubé 
Benoît Boutin 
Suzanne Cadieux 
Max Cimon 

Moïse Coulombe 
Louise Desbiens 
Philippa Estevez 
Ginette Gaudet 
Geneviève Harvey 
Raymonde Laberge 
Caroline Lafontaine 
Natali Lefebvre 
Dave McCann 
Jamel Nasrabadi 


Paul Tanner 
Marie Venne 





Juanita Elaine Robinson Gaël Rodh 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
désire remercier tous les bénévoles 
qui ont si généreusement contribué à faire 
de la cabane à sucre du Caribou Carnaval 


un franc succès 


Jeanne Arsenault 
Jocelyne Bernard 
Agnès Billa 

Alice Brazeau 
Serge Castonguay 
André Corriveau 
François Cyr 
Anita Drolet 

Line Gagnon 
Nathalie Giguère 
Tshitende Kasongo 
Christiane Lacasse 
Nadia Laquerre 
Diane Mackenzie 
Philippe Méla 
Maryse Perraud 


Joël Tremblay 
Paul Villeneuve 
Isabelle Wilson 


Daniel Auger 

Yvon Bernard 
Curtis Black 

Luc Cadieux 
Marie-Laure Chavanon 
Nathalie Coulombe 
Richard Denis 
Steve Dupuis 
Robert Galipeau 
Armelle Gravel 
Hélène Labbé 

Marc Lacharité 
Michel Lefebvre 
Guy Mathieu 
Laurent Morin 
Isabelle Picard 
Sylviane Scarinci 
Roxanne Valade 
Nicole Wallbridge 





A bientôt à la Cabane à sucre des bénévoles! 


Michel Martel, président du Francine Labrie, 
Conseil d'administration de l'AFCY agente de développement 











Ceprojet, intitulé «Deux-cultures,-un élan»;-ayant pour but d’unir-les francophones.et.les autochtones, 
deux sculpteurs aux parcoursitrès différents : Armand Vaillancourt (dontun portrait a paru dans l’ 


Natall Lefebvre 

Les oeuvres de Bill Nasogaluak 
sontintimementreliées àsaculture. 
Elles sontlillustration de l'histoire 
spirituelle de son peuple, etlasen- 
sibilité qu'elles dégagent est telle 
quechaque pièce, même Sisonori- 
gine demeure mystérieuse, raconte 
une histoire à celui qui y pose le 
repard.«Jeisuis un conteur parl'in- 
termédiaire de la pierre et des cou- 
leurs. Je Veux partagerla vision de 
ma. culture et montrer au monde 
qu'elle se meurt. Tout mon travail 
porte sur interprétation. Derrière 
chaqueoeuvre,ilyabeaucoup plus 
que ceque l'image représente; il y 
a lechamanisme, les transforma- 
tions, les légendes et les croyances 
de mon peuple», explique Bill: 

Iln'estpas étonnant que ce soit 
à cet artiste si profondément atta- 
ché à ses racines à qui L'on a fait 
appel pour représenter les autoch- 
tones{dans le projet de sculpture de 
la FFT: Ce projet est aussi pour 
lartisteuneoccasiondlillustrerson 
interprétation des liens quiexistent 
entre les cultures francophone et 
autochtone dans un monde où la 
vague américaine est en train de 
tout balayer sur son passage. 

Bill déborde d’ailleurs déjà 
d'idées, etquoïqu’il ne soit pas en- 
core fixé sur l'une d'elles, il sou- 
haite-faire dus lieuvoù serwérigée 
l'oeuvre, un endroit où les gens 
pourront se recueillir. «Je vois une 
image très inuit», dit-il, «et tout 
autour, un cercle de pierre qui en 
ferait un lieu sacré. Si les gens per- 
çoiventcet aspectdutravail, celaen 
fera une oeuvre interactive puis- 
qu'elle deviendra un lieuprivilégié 
pourlacommunauté». 

Malgréce souhait, Billls inquiète 
un peu du vandalisme dont fonttrop 
souvent l’objet les oeuvres d?art 
érigées en plein air. Cependant, il 
refuse de se laisser influencer par 
cette crainte dans le processus de 
création: «Je ne ferai pas une sculp- 
tureenm'attendantàce qu'elle soit 


Louts Mc Comber 

Montréal - Depuis déjà quel- 
ques semaines, CFRT diffuse à 
chaque semaine, le jeudi soir de 
19 h à 20 h, Boréal Hebdo, une 
émission produite par la Société 
Radio Canada à partir de Mon- 
tréal qui couvre l'actualité du nord 
du Québec. 

11 s'agit de la seule émission 
radiophonique en français surles 
questions nordiques au Canada: 
La plupart des thèmes traités par 
Boréal Hebdo restent tout aussi 
pertinents pour l'autre côté du 
Détroit d'Hudson, larégionavoi- 
sinante d'Iqaluit, ou tout autre 
territoire inuit. Ententes de re- 
vendicationsterritoriales, impact 


. environnemental de lexploita= 
tion des ressources non-. 


renouvelables, survie culturelle | Nunavik? Ou encore, 
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Projet de sculpture du Nord 


Bill Nasogaluak 


Danswlessemaines-quiviennent de stécouler, L’Aguilonapublié deux articles sur un projet de sculpture lancé par la FFT 


etBilNasogaluak;unartisteinuit dont la renommée n’est plus à faire dans le Nord, 


vandalisée. Si je sens que je dois 
faire quelque chose de fragile, je 
suivraimoninstinct. Sionla brise, 
ça ne fera que prouver que nous 
vivons dans unmonde 
oùilya peuderespect 
pourl'art». 

Bill Nasogaluak, 
aujourd’hui âgé de 44 
ans,estné sur une pe- 
tite île au large de 
l'Arctique, tout près 
de lacommunauté de 
Tuktoyaktuk. C’est là 
qu'il a vécu jusqu'à 
l’âge de 16 ans, en- 
touré de ses'six frères 
et quatre soeurs. Illse 
souvient d'une en- 
fance remplie de lé- 
gendes, racontées par 
son père né au tour- 
nantdusiècle,quisont 
au fil des ans deve- 
nues pour lui une 
source inépuisable 
d'inspiration. 

Les Nasogaluak vi- 
vaient dans la plus 
pure tradition inuit. 
«Surl'île, nous étions 
isolés de «Tuk», se 
rappelle Bill avec un 
soupçon de nostalgie, 
«nous n'avions pas 
d'électricité,.l’auto- 
bus scolaire était un 
attelage de chiens; 
nous avions un mode 
de viequin’existe plus 
aujourd'hui. C'était 
très plaisant, etquand 
je regarde en arrière, 
je chérisces moments. 
A l'époque, je ne sa- 
vais pas à quel point 
j'étais chanceux». Même s'il est 
partià l'adolescence pourallerétu- 
dier, Tuktoyaktuk, «Tuk», comme 
il l'appelle, est resté pour Bill un 
endroitsacré. Chaque année,enmai, 
ily retourne en genre de pèlerinage 
pourrenoueraveclaterre, les gens, 


autochtone où inuit, droits ances- 
traux, autant de questions qui de- 
vraïent être familières à tout habi- 
tant de l'Arctique et plus particutiè= 
rérnentaux auditeurs francophones 
d'Iqaluit. 

En traitant de ce qui se passe au 
nord du Québec, Boréal Hebdo dis- 
cute nécessairement de la réalité 
inuit en milieu nordique. Toutça 
est toutefois présenté dans un con- 
texte géographique et social diffé- 
rent. L'émission fournit donc des 
points de comparaison étoffés pour, 
l'auditeur du Nunavut tout en lui 
permettant de découvrir la réalité 
du nord du Québec, incluant celle 
des Cris et des Inuit du Nunavik. 

Par exemple, saviez-vous que 
de plus en plus de jeunes Inuit choi- 
sissent d'étudier en français au 


so 


la langue; l'atmosphère. «Auprin- 
temps, Tukestlelieule plus magni- 
fique du monde», dit-illavec sincé- 
rité,«toutelavieesten accordavec 





NataliLefebvre/L'Aquilon 


Bill Nasogaluak, aujourd'hui âgé de 44 ans, est 
né sur une petite île au large de l'Arctique, tout 
près dela communauté de Tuktoyaktuk. 


la nature et le temps n'existe plus. 
Tukestunepartie de moiquine me 
quitterajamais, etune fois par an, je 
m'assure de renforcer cet attache- 
ment». Chaque fois, Billy retrouve 
certains de ses frères et soeurs qui y 
ont passé leur vie et qu'il admire 


que contrairementàlatendance pour 
beaucoup'de communautés du Nu> 
navut, l'inuktitut reste solidement 
Ja langued'usage chez les jeunes du 
Nunavik? Que tout le personnel des 
coopératives dans les communau- 
tés du Nunavik est inuit, y compris 
les directions ocales,contrairement 
à ce qu'on peut observer au Nuna- 
vut? 

Nécessairement, à l'écoute de 
Boréal Hebdo, l'auditeur du Nuna- 
vutest tout de suite porté À établir 
des parallèles entre cette informa- 
tion en provenance du Nouveau- 

becet la situation vécue dans 
Ille de Baffin-Surtoutquandil s'agit 
de débats très actuels comme la 
participation inuit au marché local 
de l'emploi. Ouencore les différen- 
tes possibilités pour disposer des 
)mestiquesen milieunor- 








beaucoup: «J'ai été le seul de ma 
famille à vouloir aller à l'école, et 
mon-père, bien qu'il ait souhaité 
que je devienne chasseur et trap- 
peurcomme mes frè- 
res; a répondu favo- 
rablement à ce be- 
soin: Je ne Veux pas 
dire que mes frères 
n’ont pas d'éduca- 
tion; ils ont passé 50 
ans sur les terres, ils 
connaissentlanature, 
les animaux, le cli- 
mat. Pour moi, ils 
sont des experts». 

Aussi loin qu'il 
puisse se rappeler, 
Bill a dessiné, peint, 
et même réalisé de 
simplessculpturesde 
bois. Pour lui, l’art a 
toujours été très na- 
turelletincontourna= 
ble. À un point tel 
quecenestque dans 
la Vingtaine quil a 
réalisé que son talent 
et son goût pour la 
créationétaientquel- 
que chose de parti- 
culier qu'il ne parta- 
geait pas avec la ma- 
jorité des gens : «ça 
peutparaîtreétrange, 
mais, je, n'avais. ja> 
mais réalisé que ce 
n'était pas tout le 
monde qui pouvait 
être artiste», remar- 
que-t-il. 

Enfant, il passait 
des heures à dessi- 
ner.«Un jour, j aiga- 
gné un concours de 
dessin», dit-1l, «le 
prixétaitune montre; jlétais beau= 
coup trop jeune, et elle était beau- 
coup trop grande!» 

Malheureusement, une carrière 
d'artiste est difficile à démarrer, et 
pendantun vingtaine d'années, Bill 
a travaillé comme technicien en 





Boréal Hebdo: une émission de radio pour le Nouveau-Québec diffusée à Igaluit 


Par delà la Baie d'Hudson 


dique, Ou bien, dansune autreémis- 
sion,onquestionnait des conseillers 
juridiques sur la portée du concept 
d'autonomiegouvemementale pour 
les Cris et Inuit du nord du Québec. 
Réciproquement, aux dires de 
Marie-Paule Rouleau, la réalisa- 
trice et'animatrice de l'émission, 
très peu de gens au Nouveau-Qué- 
bec connaissent l'existence d’une 
importante communauté franco- 
phone à Iqaluit. I se pourrait bien 
qu'à l’avenir Boréal Hebdo pré- 
sente plus d'information sur la ré- 
gion d'Iqaluit, surtout que l'émis- 
sion y est maintenant diffusée, 
Audix-septièmeétage de latour 
de Radio Canada à Montréal s'ac- 


tive le personnel de tout le réseau- 


radio de Radio Canada pour le nord 
du Québec. Par les immenses fené- 
tres qui donnentsur le côté ouest de 


à un quai du port de Montréal. 
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serait dirigé par 


édition du 14 mars), 


électronique pour subvenir à ses 
besoins. Ce n’est que depuis cinq 
ans qu'ilarrive à vivre de son art. 
Comme. pour plusieurs artistes, sa 
situation est précaire, -mais-ilne 
reViendrait pas en arrière: «Jaime 
montravailetnelechangerais pour 
riensau monde. Si je gagnais un 
million dedollars, cela feraitde moi 
un artiste bien publicisé, rien de 
plus! Le fait que je sois reconnu 
professionnellement où non ne 
compte même pas. Llart pour moi 
estun besoin»: 

Bill Nasogaluak a d'abord été 
connu:comme peintre. La peinture 
estd'ailleurs un médium qu'il'uti- 
lise toujours, même si depuis une 
dizaine d'années, la sculpture a pris 
beaucoupide place dans sa produc- 
tion artistique. Il dit se sentir très à 
l'aise dans les deux approches et il 
aime passer de l'une à l’autre. «La 
peinture, çase passe beaucoup dans 
latête»,remarque-t-il, «alors que la 
sculpture est plus physique, con- 
crète». 

À Yellowknife, où il habite de- 
puis quatre ans, Bill partage un stu- 
dio avec un autre artiste très re- 
connu, Dolphus Cadieux. 

Bien que le travail dans ce studio 
lui soit très agréable, Bill préfère 
sculpterenpleinenature.Clestpour- 
quoi il passe généralement les hi- 
vers.en,Colombie-Brilannique. et 
prévoit bientôt S'installer dans le 
*Sud de façon permanente, ” 

Avant de venir vivre à Yellowk- 
nife, il a vécu 14 ans en Alberta. Le 
lieu où il choisit d'élire domicile ne 
change cependantrien à ses motiva- 
tions artistiques. «Je suis [nuit quoi 
qu'il arrive et ce que je suis est 
indissociable de monart», tient-illà 
souligner, «J'adore le Nord, mais je 
veux aller dans un endroit où je 
peuxsculpterdehorstoute l'année; 
ici c'est impossible. Je n'aime pas 
m'enfermer entre quatre murs. La 
nature offre tellement plus de li- 
berté et un cadre idéal pour la créa- 
tion». 





la ville, on peut voir cireuler tout 
enbasles minuscules voitures sur 
le boulevard René-Lévesque, En 
tournant la tête vers le sud, on 
aperçoit un énorme Cargo amarré 








Même si on est en plein centre- 
ville, les esprits restent braqués 
surle Nord, On diffuse en cri, en 
inuktitut et en français. 

Le gros couteau des reslric- 
tions budgétaires n'a pas fini de 
slabattre partout à l'intérieur de 
Radio-Canada. Aucun service 
n'estparticulièrement à l'abri. De 
nouvelles coupures doivent être 
annoncées dès septembre pro- 
chain, Dans ce contexte, il est 
important de souligner le nombre 
limité de sources d'information 
un tant soit peu documentée sur 
l'Arctique. Surtout en français. 
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Une question 
de santé 
publique. 


Alain Bessette 

Depuis plus de25 ans, la question de la santé etde 
la sécurité au travail a pris une importance 
grandissante dans notre société industrielle. Cest 
durant cette période que la majorité des lois 
canadiennes en matière de sécurité et de santé au 
travail a été adoptée et aussi que les conventions 
collectives ont accordé des droits plus importants 
aux travailleurs. 

Dans certaines professions, cette question est 
beaucoup plus cruciale. Dans les mines ou la 
construction, parexemple, c'estsouventunequestion 
de vie ou de mort. Une négligence peut avoir des 
conséquences désastreuses voire mortelles. 

Dans d'autres secteurs, l'impact est un peu plus 
mitigé. Ainsi, le dernier rapport de la Commission 
des accidents du travail (CAT), publié en 19%, 
indiquait que seulement quelques cas impliquant 
des professeurs avaientété portés à l'attention de la 
CAT. 

Pour les professeurs, cependant, cette question 
prend une toute autre dimension car cela concerne 
aussi la santé et la sécurité des élèves sous leur 
supervision. Cela en fait un problème de santé 
publique: 

C'est normal que des parents s'inquiètent de la 
situation qui prévaut dans les écoles. L'actuelle 
question de la qualité de l'air dans les portatives de 
Yellowknife n'en est peut-être pas une qui SOit 
sérieuse. Le problème a peut-être déjà été réglé. Peu 
importe, les parents veulent savoir! 

Même si, après étude, lasituations'avère normale 
dans les portatives de Yellowknife, les parents etle 
Conseil auront rempli leurs obligations face aux 
enfants. Il leur faut être vigilants et, surtout, il ne 
faut pas avoir peur de parfois faire sonner une 
fausse alarme car, un jour, la situation pourrait 
s'avérer réellement dangereuse. 








Toujours rien pour la formation en langue française 


Entente sur la formation 
de la main-d'oeuvre 


Ottawa (APF): Le gouverne- 
ment fédéral aconclu uné entente 
avec Terre-Neuve et le Labrador 
portant sur laformation de lamain- 
d'oeuvre, qui devrait laisser les 
Franco-Terre-Neuviens sur leur 
appétit. 

L'ententequientreen vigueur 
le Ieravriletquiest dune durée 
de trois ans, prévoit qu'Ottawa 
versera à la province une somme 
de 308 millions pour le finance- 
ment de prestations etde mesures 
d'emploi. Le fédéral versera aussi 
26 millions de dollars par année 
pourlesoutienau revenu, quisera 
versé aux prestataires qui partici- 
pent à des programmes de forma- 
tion. 

Contrairement à l'Alberta et 
au Nouveau-BrünsWick qui ont 
choïsi de prendre entière res- 
ponsabilité de la formation de a 
main-d'oeuvre, Entente Canada- 
Terre-Neuve et Labrador/est Ja 
première à proposer Une appro- 
che de cogestion. Les deux gou- 
vernements travailleront donc 
ensemble àlaconception des pro- 
grammes d'emploi, qui seront 
adaptés aux besoins particuliers 
des collectivités, des employeurs 
et des travailleurs en chômage. 
Par le passé, ces programmes 
étaientconçus au niveau national, 

Ottawa reste cependant entiè- 
rement responsable des presta- 
tions d'emploriet des mesures de 
soutien, de même que du Service 
national "de placement à Terre- 
Neuve. 

L'entente encourage) aussi la 
collaboration avec d'autres parte- 
naires intéressés au marché du 


travail, comme les employeurs, les. 
travailleursetles organisations com- 
munautaires: 

Mais comme dans le cas des 
précédentes ententes conclues avec 
l’'Albertaetle Nouveau-Brunswick, 
aucune somme d'argent n'est pré- 
vue pour des programmes de for- 
mation dela main-d'oeuvre enfran- 
çais. Seule une clause de l'entente 
précise que les services seront of- 
ferts dans les deux langues officiel- 
les, là où le nombre le justifie. 

Dans les faits, ces trois ententes 
entrenten contradictionavec la dé- 
cision du ministère fédéral du Dé- 
veloppementdes ressources humai= 
nesdecréeruncomité national con- 
joint composé de fonctionnaires et 
de représentants des communautés 
francophonesetacadiennes, chargé 
précisément d'orienter les politi- 
ques, les programmes et les servi- 
ces dans le but de favoriser le finan- 
cement de programmes de forma- 
tion en français. La première réu- 
nion a eu lieu le 26 février dernier, 
trop tard pour influencerle contenu 
des trois premières ententes. 

Ces ententes sur le développe- 
ment du marché du travail entre le 
gouvernement fédéral et les pro- 
vinces vont aussi à l'encontre de 
Particle 41 dela Loisurles langues 
officielles, qui traite de l'engage- 
ment du gouvernement fédéral à 
favoriser l'épanouissement des 
communautés francophones. 

En vertu d'une politique dévoi- 
lée au mois d'août 1994, le fédéral 
avait identifié 26 ministères et or- 
ganismes, dont le ministère du Dé- 
veloppementdes ressources humai- 
nes, comme devant participer acti- 


vement au développement des 
communautés francophones et 
acadiennes. La politique a ce- 
pendanfconnu des ratés, au point 
où Ottawa a reconnu qu'il fallait 
en faire plus pour sensibiliseres 
ministères fédéraux à leurs nou- 
velles responsabilités. Désor- 
mais, cestle Secrétariat du Con- 
seil du Trésor qui Verra à ce que 
lesinstitutions fédérales agissent 
en conformité avec la loi. 

La Fédération des communau- 
tés francophones et acadiennes 
(FCFA) a rencontré au début du 
mois de mars le ministre du Dé- 
veloppement des ressources hu- 
maines pour lui fatre part de ses 
préoccupations en matière de for- 
mation de la main-d'oeuvre. Se- 
lon M.RogerLavoiedelaFCFA, 
le ministre Pierre Pettigrew été 
surpris d'apprendre que son mi- 
nistère ne respectait pas toutes 
ses obligations linguistiques. 

Les Franco-Manitobainsetles 
Acadiens de l'He-du-Prince- 
Edouard ont déjà entrepris des 
démarches auprès de leur pro- 
vince respective, de façon à être 
des partenaires à part entière en 
matière de formation de la main- 
d'oeuvre. 

Rappelons que le gouverne- 
ment fédéral a annoncé dans le 
discours du Trône de 1996, son 
intention de seretirerdu domaine 
de la formation professionnelle 
d’icntrois ans. Ilentend négocier 
avec toutes les provinces et les 
territoires des ententes particu- 
lières portant sur le transfert de 
ses responsabilités en matière de 
formation professionnelle. 
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Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


[9] 
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Annte Bourret (ADF) 


Lritalien est facile, l'allemand 
s'aboie,Nespagnol se roucoule.. 
Certains mythes linguistiques ont 
la vie bien dure. L'un des mieux 
enracinés au pays est certainement 
celuiquiveutque Le françaiss’ap- 
prend difficilement et l’anplais 
«stattrape» naturellement. 

Endiautres mots, le français se- 
raitplus difficile que l'anglais. Cer- 
tains francophones en tirent de la 
fierté, sous-entendant que la maî- 
trise de cette langue n'est pas don- 
née à tout le monde, c'est-à-dire 
«les autres». D'autres francopho- 


nes,aucontraire,éViteront soigneu- 
sement de parler le français, carils 
ont la conviction de mieux parler 
Danglais:Cesentimentportelenom 
d’insécurité linguistique et est fré- 
quentchezles gens dont la langue 
maternelle n'est pas celle de la so- 
ciété dominante. Certains franco- 
phonesetfrancophiles, enfin, asso- 
cientàcettecomplexitéune richesse 
de nuances absente d'autres lan- 
gues. Maistout le monde s'entend 
pour faire. de anglais une langue 
bien plus facile que le français: 
Pourtant, ces deux langues/sont 
complexes, Car elles possèdent un 


riche héritage alourdi d’exceptions 
causées parleurhistoire. Parexem- 
ple, leur orthographe s'est beau- 
coup éloignée de leur prononcia- 
tion au fil des siècles, multipliant 
leursexceptions.Enfrançais, leson 
[K]seréaliseenhuit graphies diffé- 
rentes dans briquet, ankylose, vac- 
cin, écho, acquitter, coq, ticket et 
école. Comparez à cette difficulté 
l'obstacle inverse des six pronon- 
ciations différentes pour la combi- 
naison de lettres EA dans les mots 
anglais suivants: mean, meant, 
great, hear, heard et heart. 

Dans les milieux minoritaires 


La Course destination monde 


Si la vie vous intéresse 


APT 


Ottawa-Sivous n'êtes nijour- 
nalisté, ni photographe, si vous 
n'avez jamais touché à une ca- 
méra où à un appareil photo de 
votre vie, Si n'avez jamais quitté 


votre village et si vous parlez à. 


peine l'anglais... Vous avez peut- 
êtreune chance d'être sélectionné 
pour la-prochaine Course desti- 
nation monde! 

«£a Course est ouverte à tout 
le monde et pas seulément aux 
finissants en joumalisme» expli- 
que Pierre Therrien, qui animera 
aumoisde septembre prochain la 
10e saison de la Course destina- 
tion monde sur les ondes de Ra- 
dio-Canada. 

On connaît la formule: Huit 
jeunes armés d’une caméra, de 
leurcourage et d'une bonne dose 
d’optimisme, parcourent le 
monde Sur trois Continents entre 
les mois d'octobre etde févrieret 
fontdécouvrirauxtéléspectateurs 
les us et coutumes de citoyens 
ordinaires. 

«La Course, ce n’est surtout 
pas un voyage. Il faut travailler, 
Mais c'est une expérience uni= 
que,enrichissante. C'estuntrem- 
plin unique pouriles jeunes» dit 
Pierre Therrien. Toute une expé- 
rience,eneffet, que de produire 
un film par semaine dans des 
conditions parfois difficiles et 
dans un laps de temps relative- 
mentcourt.Un film qui sera scruté 
etanalysé sous toutesises coutu- 
res pardes juges impitoyables, et 
qui Sera vu par environ 400000 
téléspectateurs, parmi lesquels 
figurent parents et amis: «C'est 
pas reposant la Course, admet 
Pierre Therrien. Vous vivez à un 
rythme fou, mais vous revenez 
transformé.» 

Certains sont toujours en re- 


tard sur l'horaire, mais d’autres, 
des pétits malins, trouvent parfois 
le moyen de se payer du bon temps: 
«Uniconcurrent a fini la Course un 
mois et demi avant la fin. Il a passé 
unmoIs au Madagascar, [l'esttombé 


leur région et l'autre à au moins 
450.kilomètres du lieu de rési- 
dence. Les huit concurrents de la 
Course sont finalement choisis à 
Ja fin du mois de juillet. 

Les heureux élus ont ensuite 


enamour-setila gaenél», racontehhdroitaunstagedetroisisemaine 


Pierre Therrien. 

La Course ouvre aussi les portes 
du marché dutravail: «Quand vous 
inscrivez sur votre curriculum vitae 
que vous avez fait la Course, n'im- 
porte quel emploÿeur va compren- 
dre que vous avez de l'initiative, 
que vous savez Vous débrouiller» 
dit-il 

La Course destinationmondeest 
encore très populaire sionse fie aux 
demandes d'information. L'an der- 
nier, Radio-Canada areçu plus de 2 
200 demandes de dossiers de candi- 
dature, De ce nombre, 460\ontre- 
tourné leur formulaire avant la date 
limite. 

Pour participer, il suffit de rem- 
plir un questionnaire et d'y inclure 
un petit film d'une durée de trois 
minutes, sur unsujet de son choix. 
Vous devez aussi expliquer à la 
caméraenmoins d'une minute pour- 
quoi vous tenez tant à participer à 
cette amicale compétition. Le co- 
mité de sélection s'intéresse sur- 
tout aux propos que tiennent les 
participants, davantage qu'à la qua- 
lité technique du film: «L'impor- 
tant, c'est ce qu'on ditet comment 
on le dit»explique Pierre Therrien. 

Cette année, la date limite pour 
la réception des dossiers a été fixée 
au 5 mai. Le concours est ouvert à 
tout citoyen canadien d'expression 
française néentre le ler juillet 1967 
et le 30 juin 1979. 

Le comité retient 40 candidatu- 
res. En juin, une entrevue «assez 
serrée» détermine les 15 finalistes” 
Ces finalistes ontensuite deux mois 
pourproduire deux films, l'un dans 


qui comprend'un cours d'autodk 
fense. Carles coureursnesontpas 
à l'abri de mésaventures. On ne 
déplore heureusement aucune 
agressionsexuelle,niaucune perte 
de vie. Mais des vols, ça oui. 

Les concurrents ontdroitäune 
allocation de 550 $ par semaine 
pour payer le guide, l'interprète, 
lanourriture, le logement, le taxi 
et ainsi de suite. Tous ont une 
carte de crédit dans les poches. Ils 
doivent donnersigne de vie àtous 
les dix jours. En dix ans, les orga- 
nisateurs niont jamais perdu le 
contact avec un coureur. 

Cette année, le comité de sé- 
lection a reçu beaucoup de de- 
mandes de la part de francopho- 
nes vivant à l'extérieur du Qué- 
bec. Depuis le début de la Course 
destination monde, jamais un 
franco-canadienn'afaitpartiedes 
huit finalistes, 

Pierre Therrien pense que les 
compressions budgétaires à "Ra- 
dio-Canada menace la Course des- 
tination monde, Habituellement, 
c’est en janvier que l'animateur 
confirme le retour de la Course 
pour la saison prochaine. Cette 
année, l'annonce a été retardée 
jusqu'en mars. 

Pour obtenir un formulaire, il 
suffit d'écrire à: 


La Course destination monde 
(Dossiers de candidature) 
Société Radio-Canada 
C.P.9080, succ. centre-ville 
Montréal (Québec) H3C3P3 





@ Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon @ 


franco-canadiens, c'est la fréquence 
de l'anglais qui le rend plus «fa: 
cile», parce que cette langue se ren- 
force constamment, dans toutes les. 
sphères d'activités — affichage, 
médias, loisirs, dans la rue. Les 
gens entendent, le lisentetIe par- 
lent partout. Ce n'est pas nécessai- 
rementle cas dufrançais, souvent 
confiné à des activités précises 
comme Cuisineralamaison, parler 
à grand-maman ou aller à l'école. 
Comparez cette situation à la 
fréquence d'exposition au français 
des enfants francophones vivant 
dans un milieu où.le français a un 
statut de langue majoritaire. Vers 
l'âgedeSans, cesenfantscomptent 
21:000heures d'immersion linguis- 
tique totale dans leurlangue mater. 
nelle. Rares sont les jeunes franco- 
phones d'ici qui vivent pareille si- 
tuation. Chez nous, l'aisance en 


français dépend de la familiarité 
aveccette langue, elle-même sou- 
mise à des facteurs comme laoules 
langues parlées dans le milieu fa- 
milialetdans la communauté im- 
médiate. Plus tard, il faudra ajouter 
d'autres Variables comme la lan- 
gue des études et du milieu de tra- 
vail:Cette diminution d'emploi du 
français dans certains milieux le 
rend plusdifficile à acquérir — pas 
unmécanisme inhérentaufrançais 
en soi. 

Alors, ce mythe de l'anglais fa- 
cileetdufrançais difficile, rangez- 
le done dans les boules à mites! 


Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 


Courier du Net 


Ungrand'bonjour du sud de la France : j'ai été étonné et ravi de 
trouver ce Site (par france online ) et soufflé du travail réalisé par 
LAxF.lunefoisrévisémeseours de géographie je.crois savoir (à peu 
près) ou vous vous trouvez . Moi qui, en tant qu'occitan et provençal, 
défend le droit de parleret d'apprendre une autre langue que le français 
je me trouve fier, grâce à des initiatives comme la vôtre, de faire partie 
delacommunauté des francophones, tant qu'elle permet de s'ouvrir 


surle monde. 


Alors, bonne route et je souhaite, bien sûrrecevoir le sommaire du 


journal à l'adresse suivante : 


jean.claude. Albert50@Tanadoo.fr 


Toujours aussi bien fait. Re-Bravol! 


Francols-Dierre Gingtas, 


Dep. de science politique, Université d'Ottawa 


«Je peux appeler 
le samedi? 
C'est pratique!» 


Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de 
revenus, et c’est samedi? Pas de problème! Vous pouvez 
maintenant nous appeler de 9 h à 13 h. 


N'hésitez pas : ayez vos documents à la portée de la main 
et appelez-nous, même le samedi! 


Jusqu'au 26 avril 1997 
de9hà13h 


Service en français : 1 800 959-1973 
Service en anglais : 1 800 959-1971 


Vous pouvez aussi utiliser notre Système électronique de 
renseignements par téléphone (SERT). Consultez votre 
trousse d'impôt pour plus de renseignements sur le SERT. 


Revenu  Revenue 
Canada Canada 


E+i 
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Cac TN D'OFFRES 


hwest 
NO es Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Transport d'eau et entretien de laroute 
par arrosage 


— Région de Yellowknife, T.N:-0.-— 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'ädministrateurdescontrats,2/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires duMNord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2 (oulivrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510/avenue 
Franklin) avants 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 1997 


Les entrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres al'adresse susmentionnée à partir du 24 mars 1997: 


Afind'étreprisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent étre présentées surles formules prévues àceteffet 
et étre accompagnées dela caution-indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 





Renseignements 
généraux: 


DianaField 


Agente des finances 
Gouvernement desT.N-0: 
Tél. : (403) 874-5010 


Renseignements 
techniques : 


Mike Elgie 
Gouvernement desT.N-0: 
Tél. : (403) 873-4533 


Travaux publics et Public Works and 
Services gouvernementaux Government Services: 
Canada Canada 


LL 


APPEL D'OFFRES 


Les OFFRES SCELLÉES visant la location des surfaces 
mentionnées ci-après doivent parvenir au plus tard l'heureet 
à la date indiquées ci-dessous, à l'adresse suivante : Directeur 
régional, Marchés immobiliers, Région de l'Ouest, Travaux 
publics et Services gouvernementaux Ganada, 9700, avenue 
Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J4E2, téléphone : 
(403) 497-3503. On doit se procurerle dossier d'appel d'offres 
par l'entremise du Service des invitations ouvertes à 
soumissionner(SIOS), moyennantun prix minimumpourchacun 
des dossiers. Pour rejoindre le SIOS, veuillez composer le 
1-800-361-4637 et mentionner le numéro de soumission PWU 
EPPW1-6-E007. 


PROJET N°522058 
YELLOWKNIFE (TERRITOIRES DU NORD-OUEST) 





a. Locaux contigus comprenant un minimum de 235 
mètres carrés utilisables de surface de bureaux et trois places 
de stationnement alimentées en courant. Lebailleur.doit 
permettre au preneurde bail d'installerune antenne VHE surle 
toit dell'immeuble pendant la durée du bail. 


b. Le bail devra entrer en Vigueur au plus tard le 1% 
octobre 1997 et couvrir une période de trois ans. || devra 
égalementcomporterdeux options derenouvellementpourdes 
périodes supplémentaires de un an chacune. 


c. Les immeubles proposés doivent être situés à 
l'intérieur du quadrilatère suivant: entre la 47° Street et la 53% 
Streetet entre la 49" Avenue et la 52%/Avenue à Yellowknife. 


d. Les immeubles doivent être conformes aux 
règlements du Commissaire fédéral des incendies, au 
Programme de coordination de l'image de marque du Canada, 
au Programme fédéral d'accès universel, aux exigences en 
matières de santé et de sécurité stipulées dans la partie |V du 
Code canadien dutravail, au Règlementcanadiensurla sécurité 
etla santé autravail et à la Loicanadienne sur la protection de 
l'environnement. 


e. Pour obtenir de plus amples renseignements, 


communiquezavec: Harry Mahau (408) 497-3708 à Edmonton 
(Alberta). 


Heureetdatelimite: 14h. HNR;lejeudii"mal 1997. 
DIRECTIVES : 


Les offres doivent être présentées surles formulaires fournis 
par Travaux publics et Services gouvernementaux Canada et 
envoyées à l'adressesuivante: Directeurrégional, Adjudication 
des marchésimmobiliers, Région del'Ouest, Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada, 9700, avenue Jasper, 
bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, téléphone (403) 
497-3503, Les formulaires doiventêtre remplis conformément 
aux conditions stipulées dans le dossier d'appel d'offres. Le 
ministère ne s'engage à accepter aucune des offres reçues, y 
compris la moins élevée. 




























Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Veneznous voir. 
Noussommessitués face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Chambre àllouer 
Nous recherchons unou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 





Detites Annonces 


(service gratuit) 


Le service des Petites Annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir le texte de vos petites 
annonces (maximum 25 mots) à 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 

Téléphone : (403) 873-6603. 
Télécopieur : (403) 873-2158 

Courier électronique : aquilon@internorth.com 

ou arrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 


information, téléphonez 
au 669-7049. 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d’aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transportinclus. Envoyez 
votrechèque à CFRT, C.P. 
692, Iqaluit (NT), XOA 
OHO. Bleu, grisoublanc. 
Une seule grandeur : 
large. 





APPEL D'OFFRES 


Territories Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


AVIS D'ANNULATION 


Fonctionnement et entretien de l'aéroport 
de Resolute Bay 


Fournir la main-d'oeuvre,les fournitures 
et les approvisionnements nécessaires à 
l'exécution des travaux et des services 
relatifs à l'entretien et au fonctionnement 


du matériel et des installations 


aéroportuaires 
- Resolute Bay, T-N.-0O. - 





Prestations de chômage 


Ottawa a 
la solution 


ADF 


Ottawa - Dans l'espoir dhinciter les prestataires 
d'assurance-emploi à accepter detravaillenseulementquel- 
quesheures parsemainesans Voinleurs prestations dramatis 
quement réduites, le gouvernement fédéralastrouvésune 
solution tarabiscotée. Autrementdit: compliquée àl'extrême 
pourle commun des mortels! 

Depuis l'entrée en vigueur de larréforme:dellassurancez 
emploi, alors que chaque heure de/travail compte dans.le 
calcul des prestations, les travailleurs saisonniers des Mariti- 
meshésitentjustement à acceptenquelquesheures detravail 
par semaine. 

Envertudelaréforme, lecalculdes prestationsestbasé sun 
les 26 dernières semaines de travailconsécutives, incluantles 
semaines qui ne comptent que quelques heures destravail;ce 
qu'onvappelle maintenant dans le langage populairen«les 
petites semaines». Lorsque ces «petites semaines» entrent 
dans le calcul de la prestation, cela fait automatiquement 
baissé de façon assez substantielle le taux de prestation 
hebdomadaire. 

Le premier réflexe des travailleurs a été de refuser de 
travaillerquelquesheures parsemaine. Certainesentreprises; 
qui n’ontbesoin que d'une main-d'oeuvre occasionnelle, ont 
alors commencé à avoir de la difficulté à trouverde la main- 
d'oeuvre. 

Pourrésoudre la quadrature du cercle, Ottawalance deux 
projets pilotes dans 29 régions à fort taux de chômage: Ces 
projets, qui seront en vigueur jusqu'au 15 novembre 1998, 
consistent à utiliser deux méthodes différentes pourcalculer 
les prestations d'assurance-emploi: 

La première méthode vise à regrouper les «petites semaï- 
nes» de travail, soit celles qui rapportent moins de 150$ par 
semaine. Ce premier projet, quiseraimplantéen deux étapes 
dans 18 régions du Canada atlantique et du Québec 

Le deuxième projet expérimental du gouvernement con- 
siste exclure du'calcul des prestations les petites semaines 
de travail de moins de 150$. Cette formuleentreraen vigueur 
le 4 mai dans le nord de l'Ontario, du Manitobaret de la 
Saskatchewan, ainsi qu’au Yukon et dans les Territoires du 
Nord-Ouest: 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Acheteur et analyste 
Ministère des/Affaires municipales 


etcommunautaires 


Vellowknife;.T:.N:-0: 


Le traitement initial est présentement à l'étude. En, sus du 
traitement letitulairerecevraune allocation: annuelle devie dans 


le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0147-0003 


Date Ilmite : le 11 avril 1997 


Conseiller en matière de 


programmes de sports et de loisirs 
Ministère des Affaires municipales. 


etcommunautaires 


Yellowknife, T..N:-0: 


(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letaitementinitialestde48409$parannée/auquelstajouteune 
allocation annuelle de vie dans le Nord\de 1 750$. 


Réf.: 011-0148-0003 


Date llmite le 11 avril 1997 


Agent des programmes 


d'aide aux municipalités 
Ministère des Affaires municipales 


et communautaires, 


Yellowknife, T. N.-0: 


Le traitement initial est présentement à! l'étude: Une allocation 
annuelle de Vie dans le Nord de 1750$ sera versée en susdu 


traitement: 
Réf.: 011-0149-0003 


Datelimite” le 11 avril 1997 


Préposé aux services techniques 


de l'administration des terres 
Ministère des Affaires municipales 


etcommunautalres 


Yellowknife, T: N:-0: 


Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 
traitement, letitulaire recevra une allocation annuelle de Vie dans 


le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0150-0003 


Datellimite: 1e 14 avril 1997 


Agent de la protection du consommateur 
Ministère des Affaires municipales 


ebcommunautaires. 


Yellowknife; T:N:-0: 


Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 
traitement, letitulaire recevra une allocation annuelle deVie dans 


le Nord de 1 750 $. 
Réf.: 011-0151-0003 


Date limite : le 11 avril 1997 


L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin dese prévaloir des avantages accordés 'en vertu du 
Programme d'action positive les candidat(e)s doivent 
clairement en établir leur admissibilité. 





Coordinateur des systèmes 


de micro-informatique 

Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires: Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde45704$, auquel s'ajouteUne allocation 
annuelle/devie danse Nordide 197501$: 

Réf.: 011-0153-0003 Datelimite “le 11 avril 1997 


Faire "parvenir les demandes.d'emplol"ä l'adresse sulvante 
Section des ressources humaines Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires Gouvernementdeslerritoires du 
Nord-Ouest, 62. étage, Northwest Tower, 600-5201, 50th Ave, 
YELLOWKNIFENT X1A8S9.Télécopieur: (403)873-0373; adresse 
électronique shebert@maca.govint ca 


EE —— 


Technicien-archiviste 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et dela Formation Yellowknife, T.N:-0: 
(Posteoccasionnel jusqu'au 31:mars 1998) 
Letraitementinitialestde40244$ auquels'ajoute une allocation: 
annuelle de vie dans le Nord de 1750 $: 

Réf.: 011-0154-0003 Datellimite Ie 18/avril 1997 
Faire parvenirles demandes d'emploläl'adresse suivante: Coordinateur, 
Services du personneletdel'administration, Ministère del Éducation, de 
la Cultureret dela Formation, Gouvemement desTeritolres du: Nord- 
Quest, 3° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A. 
219. Téléphone : (403) 920-8930; télécopieur: (403) 8730115. 


CR 


Analyste des systèmes 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. 
{Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde49864$, auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 
Réf.: 011-0145NS-0003 Date limite : le 11 avril 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Ministèredes Transports, Gouvemement des Territoires du Nord- 
Ouest, 2° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT: 
X1A 219. Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : (403) 873- 
0283; adresse électronique : shupen@internorth.com 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ Il est interdit de fumer au travail. 

# Saufindication contraire, l'anglals est la 
langue de travail des présents postes. 
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Stratégie de gestion de la dette du gouvernement du Canada pour 1997-98 


Assainir le processus d'emprunt 


Lesecrétaire d'État aux Finan- 
ces, DougPeters, aannoncérécem- 
ment lasstratégie de gestion de la 
dette publique du Canada pour 
l'exercice 1997-98, 

Largestionrde la dette publique 
est d'une importance cruciale pour 
lesCanadiens A mesure.que le 
montant dela dette fédérale a aug- 
menté, sa gestion est devenue de 
plusenpluscomplexe=obligeant à 
mettre soigneusement en.balance 
les facteurs de coût, de risque et de 
marché: 

Alafinde l'exercice 1996-97, la 
dette fédéralenette devrait s'élever 
à 593,3 milliards de dollars. Pourle 
même exercice, les frais de la dette 
publique sont estimés à 45,5 mil- 
liards de dollars, la première dimi- 
nution en trois ans, mais ce qui 
représente toujours le principal 
poste de dépenses du gouvernement 
fédéral. Grâce aux mesures de re- 
dressementprises parle gouverne- 


ment,.le Canada ne devrait plus 
avoir besoin d'emprunter de l'ar- 
gent frais sur les marchés en 1998- 
99, et le ratio de la dette au PIB 
devrait bientôt commencer à dé- 
croître. 

En 1997-98; le gouvernement 
continuera de mettrel'accentsur la 
réductiondelasensibilitédeladette 
publique aux Variations imprévues 
des taux d'intérêt en accroissant la 
proportiondetitres àtaux fixe. L'ob- 
jectif de65 pourcentque le gouver- 
nement s'est fixé pour la dette à 
taux fixe devraitétreatteinten 1998. 
Etant donné lardiminution des.be- 
soins financiers, le programme 
d'émission d'obligations devrait 
étreinférieurd'environ25 pourcent, 
en.1997-98, au programme de l'an 
dernier, tandis que [encours des 
bons du Trésor devrait diminuer 
d'environ 10‘pourcent parrapport 
à son niveau actuel. 

La politique de gestion de la 


Une nouvelle revue littéraire 


Virages 


ADF 


Ottawa - Après la poésie, le 
roman et le théâtre, l'essaietbio- 
graphie, de plus en plus d'écri- 
vains franco-ontariens s’adonnent 
maintenantälanouvellelittéraire. 


Gestdans cecontextequiune 


+ |'toute nouvelle revue franc 
ontarienne, exclusivement con- 
sacrée àlanouvelle, vientdefaire 
son apparition sur le marché, 
Qualifiée par son directeur Ste- 
fan Psenak de «folle entreprise» 
la revue Virages est le résultat 
d'une année d'efforts, de ré- 
flexion, de recherche de finance- 
ment, deremises en question..-et 


detravail! Publiée quatre foisl'an, 
Virages paraîtra au rythme des 
saisons. Le premier numéro con- 
tient onze nouvelles, dont neuf. 
proviennent de l'Ontario. Deux 
auteurs québécois participent 
aussi à ce numéro, et ce n'est pas 





parhasard, puisqu'onn’exclutpas 
la participation d'auteurs de la 
francophonie canadienne, 
Celafaisaitlongtemps queSte- 
fan Psenak songeait à lancer une 
telle revue: «Ça mijoté, ça pris du 
temps, mais jai décidé de plon- 
‘gens. Dans Son fexte de présenta 
tion, ilécritque lesonzenouvelles 
publiées dans ce premier numéro 
rendent bien compte «de la Vita- 
lité de l'écriture et du vaste pano- 
rama littéraire de l'Ontario fran- 
çais d'aujourd'hui». 
Paul-François Sylvestre, un 
écrivain franco-ontarien bien 
connu, pense qu'une revue du 
genre n'aurait pu voirie jourdans 
les années 1980. Lanouvelle, dit- 
il, est tout simplement un genre 
littéraire qui s'est développé «un 
peupluslentements que lesautres, 
Le coût de l'abonnement pour 
quatre numéros est de 28 $. 












Bientôt sur Internet 


Jean-François Pitre/ L'Aquilon 
DS 
Le père 


René Fumoleau 


Un site Web de L'Aquilon sur sa 
vie et ses réflexions sur le Nord. 
be 











dette intérieure a pour objectif à 
long terme de procurer à État un 
financement stable à coût avanta- 
geux. Au cours des dernières an- 
nées, la stratégie de gestion de la 
dette fédérale visait également à 
assurer la liquidité et l'efficience 
du marché intérieur des titres à re- 
venu fixe. 

Lun des principaux axes dela 
stratégie de gestion de la dette fédé- 


rale/depuis quelques années, con- 
Siste à stabiliser les frais de service 
deladetteet à protégerle gouvemne- 
mentcontrelesfluctuationsimpré- 
vues des marchés. En raison de sa 
taille, la dette publique canadienne 
estssensible aux Variations impré- 
vues de taux d'intérêt provoquées 
par des événements se produisant 
auCanadaetailleursdansie monde. 
Desfluctuationsmodérées des taux 


d'intérêt peuvent exercer une in- 
fluence appréciable sur les frais 
annuels dela dette publique. 

Aucours des 12 prochains mois, 
quelque 230 milliards de dollars de 
titres fédéraux viendrontàäéchéance 
ou devront être refinancés. La sen- 
sibilité des frais de la dette aux 
variations de taux d'intérêt a été 
fortementréduite au cours des der- 
nières années: 


Technicienne ou technicien en 
qualité des eaux 


Affaires indiennes-et du\Nord/Canada 


IST) 


Réf. S-97-72-R73032 


Vous veillerez à l'inspection, à la collecte et à l'analyse d'échantillons de déchets rejetés dans les eaux, 
conformément àla Loisurles eaux duYukon. Vous prélèverez aussi des échantillons d'eau, en analyserezla 
qualitéet.préparerezlles rapportsidlinspection correspondants. Vos autres attributions porteront sur la 
maintenance etllaméliorationdes systèmes de stockage et d'extraction des données relatives aa qualitéde. 
leaumSelonvos compétences, voustoucherez Un salaire annuel variant entre 41,285 $ et50 232 S'en plus 
d'une primerdiélorgnement. 


Pounaccédenaceposte permanentsaisonnier d'avril à septembre, vous devez posséderun diplôme d'études 
postsecondaires et uneexpérience destechnicienne ountechniciensde laboratoire ou de technologiste en 
ressourceshydrauliques chimie microbiologie oubiochimie..lvousfautavoirdes antécédents en contrôle 
deslaspollutionset.de lasqualité des eaux pourstravailler dans l'unrou l'autre des secteurs suivants: 
réglementation, mines, municipalités ouMindustries mEnlaboratoire, Vous avez effectué des analyses 
d'échantillonsid'eau pourentdéterminenle ph latconductitité et letaux de matières solides en suspension. 
Vouseavezréaliséaumoinstrois destypesdianalÿsesuivantsMoxyaène dissous demande biochimiauesen 
oxygène, colimétriesteneunenammoniaque,enssulfateetautres anions, présence d'autresisolides (dissous, 
totaux, décantables), de cyanure, acidité métallique et alcalinité. Enfin, Vous possédez une connaissarice 
pratique dellinformatique et decertains logiciels dontWordPerfect, lalbase de données Dbase et le chiffrier 
électronique Lotus 1-2-3. 


Spécialiste de la mise en oeuvre 
des ententes relatives aux 
revendications territoriales 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


Diverses localités (Yukon) 


Réf. S-97-72-R73033 


Vousfournirez,/auxcommissionsrégionalesetaux agences spéciales d'administration des premières nations, 
desiinformationsirelatives à la Loilsunles eaux du Yukonsetsesrèglements, lalLoi sunla préventiontdella 
ollutiondeseauxarctiquesetles politiques du MAINCenmatièrederessourcesen eau, Vouschercherezaussi 
È obtenindesrenseignementssunlestressourceshydrauliques envue dela préparationtde plans de gestion, 
veillerez alarparticipation d'autres employés affectés aux ressources hydrauliques dans le processus de 
planification et rassemblerezle/matérielportant.sumdes-questions-et programmes spéciaux en Vue de 
présentations auMAINC/auxorganismesde planificationtdespremièresnations ainsiqu'aux autres parties 
intéressées. Vous ferezl'interprétationdesLoisetrèglements conformémentauchapitred4 de l'entente-cadre 
finale etdesrevendications particulières despremières nations Enfin, Vous Veillerez a ce quionréponde aux 
questions des représentants des premières nations, conformément au processus d'évaluation etd'éxamen en 
matièresdienvironnement portant sumles ressources hydrauliques, ala Loincanadienne.sur l'évaluation 
environnementale et. les révisions du DAP"pour de nouveaux projets... Vous devrez aussi formuler les 
recommandations et préparerles rapports pertinents. Selonivos.compétences, Vous toucherez un salaire 
annuel variantentre43 754$ et52769/$enplus d'une prime d'éloignement. 
Pour accéder à ce poste d'une durée déterminée, du 1avril 1997-au 31, mars 1998, vous devez posséder un 
diplômeuniversitaireen environnement, enressourcesnaturellesoudanstoute autrespécialité pertinente ou 
encore unecombinaison équivalentedescolantéetd'expériencemEn outre, Vous avez déjaeuanégociendes 
questions relatives àlaigestiontdes ressources hycrauiiques enmilieu nordiqueet à faire appliquer des lois 
et(ou) destrèglements dans un cadre mettanten cause de nombreux intéressés: 


La connaissance de l'anglais estessentielle pourles deux postes. 

Cespostessontoffertsuniquementaux personnesrésidantet(ou)travaillantauukon/dans lesTerritoires du 

Nord-Ouestou dans eNord'dela/Colombie-Britannique et.de l'Alberta® 

Veuillezacheminenvotredossiendecandidaturediiciie25 avril1997,àla Commission delafonction 
ublique du Canada, 300, rue Main, bureau 400, Whitehorse (Yukon) Y1A 2B5: Téléphone : 

(403) 667-3900: Télécopieur: (403) 668-5033. 

Nousremercionstousceuxetcellesquisoumettentleuncandidature/nousnecommuniqueronsiqu'avecles 

personnes choisies pourla prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne, 

Pourvousrenseignensurles autres postes offerts dans notre région, visitez le site Web à l'adresse suivante: 

http//wwwpsc-cfp.gc.ca/recruit/cfp1.htm 

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 

This information is available in English. 


E+E 


Public Service Commission 
of Canada 


Commission de la fonction publique 
du Canada 


Canadà 
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Élections Canada lance son dernier recensement électoral 


Les élections approchent 


ADF 

Ottawa - Le dernier recense- 
ment électoral fédéral, porte-à- 
porte, qui aura lieu du 10 au 16 
avril, marquera la fin d’une tradi- 
tion quiremonte à 1920etle début 
d'une ère quiest déjàämarquée par 
l'utilisation de l'informatique au 
service de la démocratie: 

Ce dernier recensement per- 
mettra de confectionner le nou- 
veau registre permanent des élec- 
teurs de 18 ans et plus, entière- 
ment informatisé, qui sera utilisé 
par la suite pour confectionner la 
liste préliminaire desélecteurs lors 
des élections générales où partiel 
les et aux référendums de niveau 
fédéral. 

Le gouvernement prévoit in- 
vestir 41 millions de dollars pour 


la création de ce registre permanent 
en vue des prochaines élections fé- 
dérales, quipourraient avoinlieu ce 
printemps. Le directeur général des 
élections, Jean-Pierre Kingsley, 
publiera le 26 avril un avis dans la 
Gazette du Canada pour signifier 
quelalisteélectoraleest prête. Grâce 
au registre permanent, la période 
électorale minimale sera ramenée 
de 47 à 36 jours, en vertu des modi- 
fications à la Loi électorale adop- 
tées en décembre dernier. 

Ce nouveau registre permettra 
des économies d'au moins 30 mil- 
lions de dollars lors des élections 
subséquentes, puisqu'ilne seraplus 
nécessaire de faire appel à quelque 
110 000 recenseurs. Il y aura tou- 
jours une révision de lalisteélecto- 
rale avant chaque élection, mais la 


période sera prolongée de 24 à 28 
jours. Les électeurs pourront aussi 
s'inscrire lors du vote paranticipa= 
tion: 

Les provinces, les territoires, les 
municipalités et les commissions 
scolaires pourront avoir accès à ce 
registre électoral pour dresserleurs 
listes électorales, ce quillaisse en- 
trevoir d'autres économies. Seul le 
Nouveau-Brunswickétudie présen- 
tement cette possibilité mais selon 
Jean-Pierre Kingsley, ce n'est 
qu'une question detempsavantque 
toutes les provinces profitent du 
registre national. 

Le recensernent, dont Je slogan 
ést Une fois pour toutes, aura lieu 
partout au pays, saufen Albertactà 
l’He-du-Prince-Edouard. Dans ces 
deux provinces, on utilisera les ré- 


centes listes électorales provincia- 
les pour la confection du registre 
national. Les électeurs vivant pré- 
sentement àl'étranger pourront 
aussi s'inscrire à unregistre inter 
national, où à celui des Forces ca- 
nadiennes dans le cas des militai- 
res. 

Le dernier recensement se dé- 
rouleracommetousles autres. Des 
récenseurs portantun macaron jaune 
demanderont votre nom, votre 
adresse, votre sexe et la confirma- 
tion que Vous êtes un citoyen canä- 
dien âpé d'au moins 18 ans. Mais 
cette fois, on demandera en plus la 
date de naissance de façon à distin- 
puerlesélecteurs du même nom;,et 
pour assurer l'exactitude du regis- 
tre. 

Personne ne seraobligé de s’ins- 


crire au registre permanent. En 
fait, unélecteur pourra refuser de 
répondre aux récenseurs et con- 
server quand même son droit de 
vote, Mais s'ilexerce Son droitde 
vote le jourde l'élection, sonnom 
sera automatiquement inscrit sur 
le repistre. L'électeurquinetient 
absolument pas à ce que son nom 
figure sur une liste permanente 
devra alors demander par écrit au 
directeur général des élections de 
le radier. 

Le directeur général des élec- 
tions assure que la vie privée de 
l'électeur et laconfidentialité des 
renseignements seront protégées. 
La liste sera réservée à des fins 
électorales ettoutélecteurpourra 
obtenir les renseignements à son 
sujet contenus dans le repistre. 





Camp de printemps de la garderie Plein soleil 


Mardi le 25 mars dernier, les enfants inscrits au 
camp de printemps de la garderie Plein soleil se 
sont rendus visiter la maison-bateau de Louise 
Charbonneau. Cette maison est ancrée aux abords 
de l'île Joliffe dans la baie de Yellowknife. Sion 
doit s'y rendre en canot durant la belle saison, ilest 
néanmoins possible d'y aller en véhicule 
automobile durant l'hiver. Ce n'est pas tant la 
maison-bateau qui a impressioné les enfants que 
les cinq chats et le chien qui y vivent. Une mention 
honorable fut également attribuée au 
«honey-bucket» par les enfants. 





De haut en bas, dans la rangée de gauche, 
Marc-Antoine, Anthony, Jericho, Ashley, 
Lucas, Marie-Christine et Parker. 

À droite, Stéphanie et Autumn. 


Photos: 
Natali Lefebvre 





Des chats tout câlins et un chien bien tranquille 
ont rendu cette visite bien agréable 
pour les enfants du camp de printemps. 
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* Panel sur l’économie 


«Supporter le 
secteur privé 


Selon un panel formé parle premier ministre Don Morin, 
le GTNO doit créer un meilleur climat d’investissement 
pour le secteur privé s’il veut améliorer les conditions 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Marc-Antoine Auger et sa soeur Christine, étaient de la partie 
le dimanche 6 avril à l'émission de radio «À propos d'autre chose». 
Scène d'amour fraternel, ou simplement Marc-Antoine 
qui s'assure que sa petite soeur fait bien face à la caméra ? 


économiques et assurer un meilleur avenir pour le Nord. 


Alain Bessette 

Fondé en juin 1996, ce panel est 
composé de 15 représentants du 
milieu des affaires du Nord, en 
provenance d'un large éventail de 
secteurs industriels. [la êté mis sur 
pied afin d'offrir une perspective 
plus affairiste face aux initiatives 
économiques du gouvemementdes 
Territoires. Le panel s'estréunis à 
huis clos les 5 et 6 avril et a émis 
une dizaine de recommandations 
sur la façon d'aider au développe- 
ment économique du Nord: 

De façon générale, le panel re- 
commande au gouvernement de 
cesser toute intervention directe 
dans le SÉNCAREEMEnS économi- 


que, mais de travailler plus fort à 
stimuler Néconomie et à accroître 
les possibilités de développement 
économique. De plus, lesmembres 
du panel recommandent fortement 
au gouvernement de supporter une 
économie plus diversifiée et d'ac- 
croître les possibilités de dévelop- 
pement du secteur manufacturier 
dans le Nord. 

«Onesttoujours aux prises avec 
le problème de trouverun équilibre 
entre appuyerl'économieetlapren- 


Secteur privé 
Suite en page 2 








Le nombre de JAN en n hausse 





Le nombre de plaintes déposées au bureau du Commissaire aux langues officielles a augmenté de/,9,pour cent en 1996: 


Ottawa (APE): Le Commissaire 
Victor Goldbloom a reçu 1 723 
plaintes, dont 1 371 étaient receva- 
bles. Les trois quart des plaintes 
portaient sur l'absence de services 
fédéraux dans les deux langues of- 
ficielles. 

Le rapport annuelldu Commis- 
saire aux langues officielles indi- 
que que le ministère du Développe- 
mentdesressources humaines Vient 
en tête de liste des mauvais élèves 
avec 200 plaintes, un bond de 82 
pourcentparrapportà l'année 1995! 
Plus de la moitié des plaintes por- 
taient sur la langle de service dans 
les centres de ressources humaines. 
Elles provenaient surtout de l'On- 
tario et de la région de la capitale 
nationale. 

Air Canada (163) la Société Ra- 


dio-Canada (105), la Société cana- 
dienne des postes (101) et...le mi- 
nistère du Patrimoine (85) sont les 
autresinstitutions fédérales quiont 
fait l'objet d'un nombre important 
de plaintes en 1996. 

Dans le cas de Radio-Canada, 
les compressions budgétaires  im- 
posées parle gouvernement fédéral 
ontentraîné le dépôt de 82 plaintes. 
M: Goldbloom qualifie d’ailleurs 
lesdernièresréductions àla Société 
Radio-Canada comme «les plus 
cruelles de toutes». 

Plus de la moitié (45) des plain- 
tes au ministère du Patrimoine con- 
cernaient les pares nationaux et les 
lieux historiques. Même sil de- 
meure élevé, le nombre de plaintes 
à l'endroit dela Société canadienne 
des postes a diminué de 34 pour 


cent,cequis’expliqueparunebaisse 
dunombre de plaintes concermantle 
service au comptoir. 

Pourcéquiest d'Air Canada, les 
plaintes ont augmenté de 42 pour 
cent et plusieurs portaient sur l'ab- 
sence de services bilingues offerts 
par les transporteurs régionaux Air 
BC, Air Ontario, Air Nova et Air 
Alliance, tous affiliés à Air Canada. 
Le Commissaire ad’ailleurs déposé 
l'an derniertrois recours judiciaires 
contre Air Canada. Deux de ces 
recours portent surl’absence de ser- 
vices en français aux aéroports de 
Halifax et de Toronto, alors que le 
troisième a pour but de clarifier les 
obligations d'Air Canada à l'en- 
droitdesestransporteurs régionaux. 

LaDéfensenationaleaaussireçu 
des plaintes en 1996. Certaines con- 


cernaient la langue de travail au 
Collègemilitaire de Kingston. Mal- 
gré des progrès, M. Goldbloom es- 
time que le collège ne peuttoujours 
pas prétendre être une. institution 
pleinement bilingue. 

Les plaintes du publie voyageur 
ont aussi augmenté de 24,6 pour 
cententre 1995 et 1996. 

Dansl'ensemble, les plaintesles 
plus nombreuses proviennent de 
l'Ontario, du Québec, de la Nou- 
velle-Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick et de l'Alberta. Ce sont 
évidemment les francophones (83 
pour cent) qui se plaignent davan- 
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Suite en page3 








Alain Bessette/L'Aquilon 


En ondes! 


Josée Gaudet, 13 ans, de l'école Allain St-Cyr, 
s'est prêtée de bon coeur à une séance 
d'interview à la radio en compagnie de 
l'animatrice Nadia Laquerre. 

Elles ont discuté du difficile apprentissage de 
la langue française dans un milieu 
majoritairement anglophone. 





Rapport annuel du 
Commissaire aux 
langues officielles 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Un moteur 
qui a des ratés 


Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue : 
Un z00 cybér@nt 





Lire en page 5 








Exploit surprise 
à Allain St-Cyr 





Lire en page 7 








Les jeunes 
et le racisme 


Lire en page 7 
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Natali Lefebvre 


Les jeunes Inuvialuit et l'emploi 


L'honorable Ethel Blondin-Andrew, secrétaire d'État (Formation 
et jeunesse), s'est adressée la semaine dernière aux étudidnts de,la 
communauté de Tuktoyaktuk. Son intervention faisait parûe de la 
Conférence jeunesse de la Société régionale inuvialuit, organisme qui 
administre de nombreux programmes visant à améliorer la situation et 
les perspectives d'avenir des jeunes autochtones de la région. 

«Le but de cette conférence est de procurer aux jeunes Inuvialuit 
l'information la plus complète et la plus adéquate possible sur.les 
Choix qui s'offrent à eux», a déclaré Mme Blondin-Andrew. Elle a 
articulé son discours autour de thèmes tels les nouveaux modèles de 
comportement qui se présentent aux jeunes, l'estime personnelle, 
l'acquisition d'une plus grande autonomie, etles possibilités d'emploi 
pour les jeunes collectivités nordiques: 

Elle a également fait découvrir aux étudiants lanouvelle Stratégie 
emploi-jeunesse du gouvernement fédéral, un outil de choïxoffrantun 
large éventail de renseignements aux jeunes, que ce soit enmatière 
d'emplois d'été, de stages de formation, de travail à l'étrangeret de 
programmes de toutes sortes. «Ilesttrès important d'être informé des 
programmes qui ont été spécialement conçus à llintention des jeunes 
autochtones», a conclu Mme Blondin-Andrew. 


La Masse honorée 


Le président de l'Assemblée législative, M:SäamGargan/etle vice- 
premier ministre des MNO, M. Goo Arlooktoo, seront à\Cape Dorset 
le 12 avril prochain pour honorer les neuferéateurs de la Masse de 
l'Assemblée législative des Territoires, ce bâton richement orné, 
symbole de l'autorité de la Chambre: 

«La Masse représente le pouvoir de l'Assemblée législative,etsans 
elle, aucune activité ne saurait avoir lieu à la Chambre», adéclaré M 
Gärgan. «Nous voulons démontrernotre reconnaissance aux gens de 
Cape Dorset pour le rôle qu'ils ont joué en la fabriquant». 

En 1956, les neuf sculpteurs inuit avaient travaillé pas moins de 
seize heures par jour, pendant 21 jours, pour compléter la Masse 
réalisée uniquement à partir de matériaux provenant des Territoires. 
Depuis 1959, c'est une réplique de cette Masse, faite essentiellement 
de cuivre, qui est utilisée à l'Assemblée législative, L'originale, très 
fragile, est exposée au Musée Prince de Galles. - 

Quatre des sculpteurs sont encore Vivants el seront présents à là 
cérémonie. Les cinq autres serontreprésentés pardes membres de leur 
famille. 





Partenariat autochtone 


La Corporation Deton Cho, compagnie du Yellowknives Dene 
Band située à Ndilo, a annoncé cette semaine qu'elle travaillera en 
collaboration avec la compagie Abenaki Associates, un organisme 
autochtone fédéralement incorporé, dans le but de délivrer des servi- 
ces de communications aux communautés et aux entreprises de 
développement des ressources sur le territoire Akaitcho et, éventuel- 
lement, au-delà de ce territoire. Il s'agit du troisième accord de 
coopération établi par la Corporation Deton!Cho: 

La création de ce partenariat correspond à la part du mandat de 
Deton'Choqui consiste à identifier les occasions uniques qui stimu- 
leront le développement économique de la région. La corporation 
avait débuté sa recherche de partenaires économiques année der- 
nière. 

«Deton'Choesttrès fière des'associer à un partenaire d'excellence 
comme Abenaki Associates, La combinaison de notre personneletde 
et de leurs ressources techniques constitue une base très dynamique 
pour le développement économique du territoire», a déclaré M. 
Darrell Beaulieu, président de la corporation. 

Abenaki Associates offre des services informatiques et de commu- 
nications à plus 500 communautés et organismes autochtones afin de 
les aider à développer une meilleure autonomie et davantage d’effica- 
cité, et comprend des bureaux à Ottawa, Winnipeg et Akwasasne, 





Embauchez un étudiant... du Nord 


Les jeunes de Yellowknife qui poursuivent leurs études à l'exté- 
rieurde lacapitale seront bientôt de retourpourles vacances estivales. 
M. Seamus Henry, député de Yellowknife Sud, estime que le gouver- 
nement devrait embaucher ces étudiants avant d'offrir des emplois à 
des jeunes qui ne sont pas originaires du Nord: 

Depuis longtemps, des étudiants provenant du Sud du Canada 
viennent dans les Territoires du Nord-Ouest durant l'été pour trouver 
un emploi qui leur permettra de se préparer aux dépenses de l’année 
scolaire à venir. M. Henry a déclaré souhaiter que les ministres 
exigeront de leur personnel qu'il engage des étudiants du Nord. Il à 
ajouté que les ministres devraient être vigilants et surveiller l'embau- 
che faite par leur ministère. Enfin, le député a conclu en disant que si 
plus d'étudiants du Nordéconomisentde l’argentquils ontgagné lors 
d'un emploi d'été, la demande d'aide financière aux étudiants pourra: 
être réduite. 

















Secteur privé 


Suite de la une 


dre charge », a affirmé le premier 
ministre Morin. «Les remarques 
entendues durant cette fin de se- 
maine, incitent le gouvemement à 
continuer de prêter main forte au 
secteur privé dans son rôle princi- 
pallde moteurde économie plutôt 
que d'en assumer la responsabilité 
lui-même», a ajouté Don Morin: 

La présidente du Syndicat des 
traVailleurs du Nord, Jackie Simp- 
Son, a tenu des propos Virulents à 
l'endroit des recommandations de 
ce panel. «Ces recommandations 
sont irresponsables et sont une in- 
sulte aux gens du Nord», à dénoncé 
Mme Simpson. Selonla présidente 
du syndicat, les recommandations 
du panel représentent les mêmes 
idées éculées qui sont la cause des 
plus hauts taux de chômage et de 
pauvreté au Canada depuis la grande 
dépression: 

Le panelaaussiaffirmé sonsup- 
port à l'effort gouvememental vi- 
sant à contrôler son déficit et sa 
dette. 

«Une détte devrait être éliminée 
par la génération qui l'a contractée 
et non être laissé à la prochaine 












Recommandations 
du Panel 


Voici quelques-unes derecommandations émises 
par le Panel du premier ministre sur l'économie, 

+ lé gouvemement devraitencouragentes entrepreneurs ét modi- 
fier ses programmes et Services pour Supporter directement les 
entreprises; 

* le gouvemement devraittravaillenà créer plus de partenariats 
avec les institutions de crédits, et aussi encourager les banques à 
mieux répondre aux besoins duNord; de façon d'assurer un meilleur 
accès aux investissement, 

+ le gouvernement devrait continuer à développer son cadre de 
travail sur l'économie, de façon à mieux évaluer les besoins de 
Chacun des secteurs économiques du Nord ets’assurerque toutes les 
ressources sont en place pour appuyer le développement de ces 
secteurs, 

+ le gouvemement devrait travailler à un règlement rapide des 
revendications territoriales irrésolues; 

+ lé gouvernement devraitenvisager des investissements Stratégi- 
Ques en matière de transport pour siassurer que l'infrastructure soit 
en place {à où cela contribuerait davantage au développement 
économique; 

* le sonVernementdevrait trouver des moyens pourencourager le 










génération», a indiqué Sandra. f-géveloppement d'un secteur manufacturier dans le Nunavut; 


Jaque,entrepreneure de Fort Smith. 
«Cependant, at-elle ajouté, on de- 
vrait peut-être ralentir pour un cer- 
tain témps dans les coupures, pour 
que les choses,se stabilisenb». 










“le gouvernement devrait réduire sa bureaucratie dans l'applica- 
tion de sesrèglements, notammenten matière de permis de tourisme, 
tout en assurant un haut niveau de qualité parle biais d'inspections. 


Félicitations 


aux écipiendaires des 
Prix nationaux d'excellence 
décernés aux Autochtories 





No avons toutes les raisons d'être fiers de vos 
réalisations et de vos talents exceptionnels: En vous 
affimmant dans les professions que vous avez choisies; 
vous avez mérité le respect et l'admiration de vos 
collectivités et de tous les Canadiens. 

À titre de récipiendaires des Prixnationaux d'excellence 
décernés aux Autochtones, veuillez donc accepter mes 
félicitations. Vous êtes reconnus non seulement pour 
vosréalisations personnelles, mais égalementpourvotre 
contribution au raffermissement des collectivités 
autochtones partout au Canada. 


Merci à la Fondation canadienne des arts autochtones 
d'avoir organisé un tell événement pour une quatrième 
année d'affilée. C'est grâce à des gens comme vous que 
nous pouvons célébrerl'apport unique des Autochtones 
Al'édificationdecepaysetdonnerauxenfantsautochtones 
des modèles à suivre qui les encouragent à poursuivre 
dans leur propre voie. 


Le ministre des Affaires indiennes et 


du Nord canadien. 


Ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien 


Kiawak Ashoona, artiste 

George Berthe, défenseurmontantdes intérêts politiques 
el sociaux 

Gil Cardinal, réalisateur et producteur de films et 
directeur de télévision 

Chester Cunningham, réformateur de la justice 
autochtone 

Chef Billy Diamond, dirigeant d'entreprise 

Olive Dickson, historienne et écrivaine 

Graham Greene, acteur en nomination pour un Oscar 

Rita Joe, poète lauréate 

Stephen Kakfwi, ministre du Cabinet des T.N.-0: 

Harry S. LaForme, juge à la Division générale de la 
Cour de justice de l'Ontario 

Révérend Stanley John McKay, premier modérateur 
autochtone de l'Église unie du Canada 

Dr. Martin Gale McLoughlin, spécialiste des greffes 
du rein 

Sénateur Charlie Watt, défenseur des droits 
conslitutionnels autochtones 

Darren Zack, meilleur lanceur aux championnats 
mondiaux. 


Minister ofIndian Affairs 
and Northern Development 


CANADA 
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aquilon@internorth.com 


Site WEB : 
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Isabelle Picard, de la FET, tient dans ses bras la jeune Roxanne Mae 
Unrau, née le 21 janvier de Brigitte Bouchard et Darren Unrau. 
Un ajout dans la famille grandissante et une petite soeur pour Meagan. 


NataliLefebvre/L'Aquilon 


ZEm 














Rapport annuel 1996 du Commissaire | 
aux langues officielles du Canada 











Un rapport insipide 


Ottawa (APF): La Fédération 
des communautés francophones!et 
acadienne a réservé un accueil gla- 
cial au dernier rapport annuel du 
Commissaire aux langues officiel- 
les, en le qualifiant d’«insipide». 

C'estla deuxième fois en autant 
d'années que la FCFA descend en 
flammes le rapport du Commis- 
saire. L'an dernier, elle avaitégale- 
mentqualifié lerapportannuel d’in- 
sipide, touten accusant le Commis- 
saire de tenir un discours complai- 
sant. 

L'organisme porte-parole des 
minorités francophones dénonce 
cette année «le ton laxiste» du rap- 


selon la FCFA 


port, les «constats englobants et 
vagues», de même que l'absence 
dhintervention concrète de la part 
du Commissaire pour faire respec- 
ter l'esprit de la Loi surles langues 
officielles. Aux yeux du président 
de la FCFA, Jacques Michaud, le 
Commissaire dénonce l'injustice et 
défendiles droits linguistiques des 
francophones «avec une timidité 
déconcertante». 

«Letondu rapport nous oblige à 
nous demander sile Commissaire 
considère qu'undes facteurs de suc- 
cès de son année aété de plaire aux 
institutions fédérales», poursuit M: 
Michaud: 
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tage que les anglophones (17 pour 
cent) 

Les plaintes reçues concernant 
la langue de service portaient, dans 
l'ordre, sur les communications 
écrites, les services aux voyageurs, 
lesScommunications téléphoniques; 
les communications dans les 
médias, lescommunicationsen per 
sonne et les communications Vi- 
suelles. 

Victor Goldbloom, trouve «dé= 
courageant» de constater que l'of- 
fre active de services en anglais et 
en français est trop souvent inexis- 
tante. Pourtant, écrit-il, un accueil 
dans les deux langues officielles 
peut agir «comme une sorte de lu- 
brifiant linguistique qui évite des 
malentendus et empêche le client 
d'éprouver un sentiment de rejet.» 

Pour ce qui est de la langue de 
travail, le Commissaire souligne 
dans son rapport que plus de 40 
pourcent des cadres supérieurs qui 


occupent des postes bilingues...ne 
sont toujours pas bilingues: 

M: Goldbloom reconnaît cette 
année dans son rapport qu'il'existe 
un problèmed'assimilation, mais il 
trouvequelesstatistiquessont«trop 
imprécises» pour tirer des conclu- 
sions définitives. Il reproche 
d’ailleurs à Statistique Canada, avec 
quiilditentretenir«des discussions 
amicales mais frustrantes», de ne 
pas raffiner sa méthode de calcul: 

M: Goldbloomestimequionne 
peut mesurer l'ampleur de l'assi- 
milation en se fiant uniquement sur 
l'écart qui existe entre les chiffres 
surlalangue matemelleetlalangue 
parlée àlamaison: «Le fait de n'uti- 
liser que l'anglais à la maison ne 
veutpas direqu'onn'envoie pas les 
enfants à l'école française» ,dit-il. 
Ce qui importe, écrit-il dans son 
rapport, «c'estde cesserdeciterdes 
chiffres et de gémir, et de faire 
quelque chose.» 


Lafaible volonté desinstitutions 
fédérales à respecter leurs obliga- 
tions linguistiques, les compres- 
sions budgétaires à la Société Ra- 
dio-Canada, la réduction du finan- 
cementenéducationetla réduction 
globale des budgets pour les pro- 
grammes de langues officielles sont 
de «graves problèmes» qui, selon la 
FCFA, devraientétredénoncés avec 
plus de vigueur. 

Le Bloc québécois réclame car- 
rément la démission du Commis- 
saire aux langues officielles. 


Josée France Méla 
est née le 11 
décembre 1996. 
Il s'agit d'un 
premier bébé 
pour Joy et Philippe 
Méla de Yellowknife. 
Un conseil pour le 
jeune couple : 
attendez encore un 
peu, on retrouvera 
bien un jour notre 
stock de trousses des 

Premiers pas. 


a 74 
Dre CIS pas 
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Alain Bessette 
Dans la section du Rapport an- 
nuel 1996 du Commissaire aux 
langues officielles du Canadatrai- 
tantdesTerritoires duNord-Ouest, 
c'est la Loi sur l'éducation des 
Cette section présente les gran- 
des lignes du Sommet territorial 
sur l'instructionen français qui a 
eu lieu en novembre 1996. On y 
indique les préoccupations des pa- 
rents francophones quant au res- 
pect de l’article 23 de la Charte 
canadienne des droits et libertés. 
parcette législation territoriale. 
Le rapport présente aussi un 
résumé des travaux de l'Assem- 
blée générale annuelle de la Fédé- 
ration Franco-TéNOïse ainsi que 
des liens qui unissent le Commis- 




























L'éducation 
dans les TNO 





sariatfédéral au Commissariat aux 
langues des Territoires. 

Au niveau des services du gou- 
vermementfédéral, seules quelques 
plaintes du journal L'Aqguilon se 
sont produites: Ces plaintes con- 

eh ES 
publies et des Services gouverne. 
mentaux du Canada. Enraison de 
ce faible nombre de plaintes, le 
Commissaire en déduit que «la 
population des Territoires du Nord- 
Ouest semble satisfaite des servi= 
ces fournis par le gouvernement 
fédéral en français et en anglais. 
Le fait qu'il existe huit langues 
officielles dans les Territoires con- 
tribue peut-être à sensibiliser da- 
vantage le milieu à l'importance 
de toute la question du service au 
public»: 











Inscription 


lors de la 


Journée Porte Ouverte 


a 


l'École Allain St-Cyr 


jeudi le 17 avril 1997 


Le Conseil scolaire francophone de Yellowknife 


et les enseignants de l'École Allain St-Cyr 
vous invitent à venir visiter notre école 
et y inscrire votre enfant 
de 9 h 30 à 13 h 00 et de 19 h 00 à 20 h 00 
Venez dîner avec votre enfant 


En soirée, 


Les membres du Conseil seront présents 
pour répondre à vos questions 
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Un moteur 
qui a des ratés 


Alain Bessette 

On a parfois l'impression que les gens d'affaires 
vivent sur une autre planète. La fin de semaine 
dernière une quinzaine d'entre eux se sont réunis 
pour discuter de développement économique avec 
le premier ministre, Don Morin, et le ministre 
Stephen Kakfwi. Ils constituaient un forum appelé 
le «Panel du premier ministre sur l'économie». 

Onyasouligné l'importance delaisserl'entreprise 
privée être le moteur de l'économie. On y a aussi 
réitéré la volonté de voir le gouvernementse retirer 
du leadership en matière de développement de 
l'économie du Nord. 

Bien que certaines conclusions de cette rencontre 
soient pertinentes, notamment en identifiant la 
faiblesse du secteur manufacturierdansle Nord (en 
fait, sa quasi-absence), d'autres conclusions et 
recommandations sont plus discutables. 

À un certain moment durant la conférence de 
presse, un homme d'affaire mentionnait que le 
gouvernement devait se montrer plus créatif dans 
ses solutions, entre autres par des réductions de 
taxes aux entreprises. Il s'agit là d'une demande des 
plus étonnantes. Que ce soit au niveau de l'impôt 
des particuliers ou celui des corporations, le niveau 
de taxation dans les INO est le plus bas au Canada. 
Que demander de plus ? 

Malgré un système de taxation qui devrait 
normalement paverla voie à des investissements de 
taille, nous en sommes encore aux prises avec une 
économie moribonde. C'est peut-être cette question 
del'inaptitude del'entreprise privée à être lemoteur 
de l'économie dans le Nord qui aurait dû être au 
coeur du débat lors de cette fin de semaine. 

Toutauplus/ lepanelademandéau gouvernement 
deseretirerdu développementéconomiquetouten 
lui remettant une «liste d'épicerie» qui pourrait 
s'avérer fort onéreuse : infrastructure de transport, 
plus de services aux entreprises, affectation de 
Lire etc. 








Sont pas forts nos leaders de l'économie! 


Frs 








Stratégie pour l’environnement arctique 


Publication d’un 
rapport d'évaluation 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, M: Ronald A Irwin, 
a annoncé dernièrement la publication d’un rapport d’évaluation 
sur-la Stratégie pour l'environnement arctique (SEA). 


Natali Lefebure ; 

Lerapportconelutque la Stra- 
tégie et ses quatre volets, soit les 
contaminants, les déchets, l'eau, 
et l'intégration environnement/ 
‘économie, ont obtenu un grand 
succès et qu'ils ont atteint leurs 
objectifs. 

Dans l’ensemble, la SEA se- 
rait l'un des plus grands accom- 
plissements du gouvermementfé- 
déral au nord du 60e parallèle. 

Dans ce document, on recon- 
naît que la SEA a permis de 
constituerde solides partenariats 
avec les groupes autochtones du 
Nord et qu'elle a aidé le Canada 
à jouer un rôle de chef de file 
dans le dossier de l'environne- 
ment circumpolaire, plus parti- 
culièrement aux chapitres des re- 
cherches sur ies contaminants et 
de la pollution transfrontalière. 

Toujours selon le rapport, la 
Stratégie a accru la capacité des 
communautés nordiques de gé- 
rer leurs ressources plus effica- 
cement, et de plus, elle apermis 
de mieux faire connaître aux gens 
du Nord les écosystèmes de 
l'Arctique et de les sensibiliser 
davantage à ces écosystèmes 
ainsi qu'à l'importance de les 
protéger. 

Pourcequilestdes retombées 
et des avantages à court terme, 
on estime que le nettoyage des 
déchets dans les collectivités à 
généré quelque 535 emplois 
d'une durée moyenne de cinq 


mois. En outre, on estime que le 
Programme d'action environne- 
mentale etle Programme de gestion 
des ressources communautaires ont 
généré, eux, 88 emplois dlune du- 
rée moyenne de près de six mois. 

Les conclusions de l'évaluation 
sont basées sur des entrevues et des 
examens menés au Yukon, dansiles 
NO et dans la région d'Ottawa: 
Des entrevues étendues ont eu lieu 
avec des représentants des collecti- 
vités et avec les cinq partenaires 
autochtones, soitie Conseildes Pre- 
mières nations du Yukon, la Nation 
dénée, la Nation métisse des TNO, 
l'organisme Inuit Tapirisat du Ca- 
nadaetla Conférence circumpolaire 
inuite, Le tout a été réalisé en colla- 
boration avec les chefs de projets 
associés à la SEA: 

Le rapport d'évaluation aboutit 
aux cinq grandes conclusions sui 
vantes : 

-il ressort de toutes les 
sources consultées que la 
SEA et ses volets ont atteint 
avec le plus grand succès 
leurs objectifs préétablis; 


._…  -lesuccèsdécettedémar 


che axée sure partenariat a 
amenélles partenaires à fonc- 
tionner en Synergie, ce qui 
servira de modèle au minis- 
tère des Affaires indienneset 
du Nord'canadien et au gou- 
vernement fédéral pour les 
projets futurs dans le norddu 
Canada; 

-les plus grands atouts de 


cette démarche ont été la 
mise en oeuvre d’un pro- 
cessus décisionnel fondé 
sur le consensus et l'habi- 
litation des collectivités; 

= SEA adémontré que 
l'information et l'éduca- 
tion du public étaient es- 
sentielles pour expliquer 
la portée des questions 
environnementales, sensi- 
biliser le public et amener 
les gens à participer à la 
résolution des problèmes 
écologiques; 

-la SEA a rehaussé la 
crédibilité du Canada sur 
lé plan international, 
comme l'ont démontré les 
résultats de la recherche 
menée dans le cadre du 
volet d'action sur les 
contaminants, 

Lancéeen 1991, 1a SEA aété 
conçue comme un programme 
d’une durée de six ans; elle a pris 
finle31 mars 1997 comme prévu. 
Le MAINC continuera à remplir 
ses responsabilités législativeset 


juridiques dans le Nord après la. 


mise en oeuvre de la SEA. 

L'an prochain, une somme 
d'environ 6 millions de dollars 
sera allouée au Programme de 
lutte contre les contaminants dans 
le Nord afin d’en assurerle bon 
fonctionnement en, 1997-1998. 
Le niveau des dépenses prévues 
est semblable à celui des années 
précédentes. 
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Annie Bourret (ADF) 


L'internaute vit dans un pays où 
sepromènent d'étranges animaux. 
Onycroise, parexemple, le Gopher, 
unterme emprunté à l'anglais dési- 
gnant dans le monde réel un petit 
rongeur Vivant dans un terrier et y. 
entassantdes graines. Ilconnaîtplu- 
sieurs synonymes en français : le 
gaufre,leratdes sables, le chien de 
prairie et, tenez-vous bien, le 


Ün zoo cybér@nt 


spermophile. Dans le monde vir- 
tuellde la Cybérie, le Gopherestun 
logiciel!de recherche de mots-clés 
organisés en menus. Comme c’est 
un nom propre, il conserve sa ma- 
juscule et, comme Internet, il peut 
devenir adjectif (site Gopher, ser- 
veur Gopher). 

L'araignette, elle, est une nou- 
velle arrivée qui fait partie des adres- 
ses électroniques et se promène 


Étude des bassins 
hydrographiques 


Uneétude parrainée parle gou- 
vernement fédéral commencera 
ce printemps dans le delta de la 
rivière des Esclaves aux TNO et 
visera d analyserles effets du dé- 
veloppementindustriel sur lévo- 
lution de l'écosystème de la ri- 
vière. 

Par cette étude, le ministère 
des Affaires indiennes et du Nord 
canadien et Environnement Ca- 
nada mettront en pratique deux 
recommandations que les T.NO. 
avaient présentées dans le rapport 
de 1996 sur l'étude des bassins 
hydrographiques duNord:Cerap- 
port avait noté la nécessité d'étu- 
dier davantage le transport des 
contaminants, les causes des chan= 
gements physiques du delta de la 
rivière des Esclaves etleurseffets 
sur l'environnement: 

Le mode de vie ancestral des 
gens vivant dans le secteur de la 
rivière des Esclaves est étroite- 
ment lié à l'eau qui y coule. Le 
gouvernement du Canada a réagi 
aux préoccupations des habitants 
par le biais de diverses études: 
Des recherches ont été menées 
danslesrivières Athabasca, Peace, 
des Esclavestet dans le Grand lac 
des Esclaves pour évaluer l'eau, 
les sédiments et le poisson. 

Pourcomprendre les effets cu- 
mulatifs des changements de dé- 
bit dans le delta de la rivière des 
Esclaves, les chercheurs remon- 

















La Commission des limites 
électorales du Nunavut débutera 
ses consultations dans la région 
du Keewatin dès le 21 avril. L’ho- 
raire exact de ces consultations 
n'est pas encore connu, mais le 
président de la commission, le 
jugeJ.E. Richard, aannoncéquhl 
sera bientôt fourni aux différents 
conseils municipaux. 

La Commission, formée de 
Mme Sandy Kusugak, Titus 
Allooloo et du juge Richard a 
ténuune rencontre récemment à 
Taaluit pour finaliser les détails 





Limites électorales 
du Nunavut 





teront l'histoire du delta grâce à 
unesériede photographies: Dans 
le contexte du projet, la Wilfrid 
Laurier University et la Univer- 
sityof Waterloolanalyseront des 
photographies prises d'avions où 
de satellites depuis 1930 afin de 
mieux comprendre les effets des: 
changements de débit sur la ri- 
vière et la formation du delta. 

L'étude des bassins hydrogra- 
phiques duNordtavait été lancée 
en septembre 1991 par les gou- 
vermements du Canada, de l'AI- 
berta et des Territoires du Nord- 
Ouest et dotée d'un budget de 
12,3 millions de dollars pourune 
durée decinqans-Lebutdecette 
étude était d'évaluer les effets 
cumulatifs des développements 
industriels, municipaux, agrico- 
les‘ouautres sur les bassins hy= 
drographiques desrivières Peace, 
Athabasca et des Esclaves et‘de 
fournir des recommandations 
quant älleur future gestion: 

Le gouvernement du Canada 
travaille actuellement avec les 
gouvemements des Territoires du 
Nord-Ouest et de l'Alberta sur 
une réponse commune et COM- 
plète aux 24 recommandations 
émanant du Bureau de l'étude. 
Les ministères fédéraux des Pé- 
ches et des Océans, de la Santé, 
du Patrimoineiet des Ressources 
naturelles participent aussi à cette 
réponse. 





de ces audiences publiques: 

À la suite des audiences dans 
le Keewatin, la Commission de- 
Vrait commencer sa consultation 
dans Ja région du Kitikmeot dès 
Je 5 mai, dans le sud de l'Ile de 
Baffin dès le 12 maï, puis dans le 
nord de l'Île, incluant Iqaluit, dès 
le 26 mai. 

Le 7 avril était la date limite 
pour les communautés pour de> 
mander à la Commission de les 
inclure dans leurtournée de con= 
sultation. Cette date limite a ce- 
pendant été repoussée au 5 mal: 


partout sur cette toile immense que 
constituent Internet et le Web. Le 
terme m'a été suggéré par un 
Vancouverois (Pas d'accent à 
Vancouverois, svp.) pour rempla- 
cer les équivalents français du at 
sien (a commercial, arrobas, ara- 
besque, etc.) Araïgnette pourrait 
même faire des petits en espagnol 
(araignée >araña)etenitalien (arai- 
gnée > ragna) Voire en anglais 
(arachnet?). 

La vitesse des échanges de 
courriel (de courrier et électroni- 
que) sur l'autoroute électronique a 
donné naissance au courrier escar- 
got et même à l'escargotique, der- 
nière-née de la famille nombreuse 
que formentles tiques dans levoca- 
bulaire des technologies de pointe, 
ätémoininformatique, bureautique, 
télématique et j'en passe. Vous 
l'avez deviné, ilstagitdel'amusant 
snaïil mail qui se traîne dans notre 
système postal (avec des retards 
parfois irréels). Pour rester dans le 


domaine des animaux, j'ai souvent 
préféré la tortue à l’escargot, parce 
quechaque fois qu'un messageélec- 
tronique me rebondit à l'écran, je 
me rappelle certaine fable de Jean 
de la Fontaine. 

Depuis les années 1990, le furet 
a laissé sa marque dans Internet. Il 
n'y vit pas mais on y imite son 
comportement, le furetage,un terme 
quipossèdeuneconnotationde fan- 
taisie et de curiosité absente de la 
navigation, son synonyme. Lefure- 
teur (ou logiciel de navigation) a 
même déjà été un butineur (comme 
les abeilles et les guépes). 

La fouine désigne depuis long- 
temps cette personne passionnée 
d'informatique qui explore sans 
manuels Internet et les systèmes 
informatiques de ses habitants, sou- 
ventparcuriosité ou défipersonnel, 
pour pouvoir s'y immiscer. Avez- 
vous reconnu la traduction fran- 
çaise de hacker? Il ne faut pas con- 
fondre ce mordu de l'informatique 





Foire-Info 


pour la petite 


entreprise de 


POUR L'ESSOR DE VOTRE ENTREPRISE 


Votre petite entreprise compte pour nous: 


La Foire-Info pourla petite entreprise de Yellowknife 
exposera unelarge gammeide programmes;et 
services fédéraux qui aident les petites entreprises dans. 
des domaines tels que le démarrage, l'information, 

le financement, l'exportation, l'accès àlla technologie 
etles ressources humaines: 


Si vous êtes à la recherche d'une nouvelle idée, 
ou voulez développer votre compagnie, oudésirez 
exporter dans le monde entier, la Foire-Info aura 


quelque chose pour vous! 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez appelerle 1-800-267-9401. 


Indueiris Canada 
Indueiry Canscda 


I+E 


Lapetie enrep L 


avec le pirate (cracker). Il est vrai 
que la confusion règne en anglais 
puisque le mot hacker s'emploie 
autant pourla fouine que le pirate. 

Pour terminer cette visite gui- 
dée du zoo cybéral, n'oubliez pas 
qu'il fautune souris pouractionner 
son fureteur, lui-même dépendant 
de puces (dans Vordinateur), sans 
lesquelles d'ailleurs toutecette mé- 
nagerie n'existerait pas! Enfin, at- 
tention à l'anglicisme de pronon- 
ciation /zou/. Les deux voyelles 
finales du mot zoo se prononcent/ 
o/, tout simplement. Comme aide- 
mémoire, rappelez-vous qu'il ne 
vous viendrait pas à l'esprit de dire 
/zoulogique/ou/zouologique/pour 
l'adjectif zoologique. 


Faites parvenir vos 
commentaires 
en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal. 


ETS 


Hôtel Explorer 
Yellowknife (TNO) 
le 12 avril 1997, 
dei h00 à 17h00 
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C. D'OFFRES 


Northwest ee 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 












Intégration et géocorrection de 
l'information des coordonnées UTM 


Faire la compilation, l'intégration et la 
géocorrection des coordonnées UTM à 
partir des présentes photos aériennes, 
des plans d'aéroport conformes à 
l'exécution, des plans légaux et des cartes 
des communautés 
- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats,a/sdu sous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du, Nord: 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, avenue 
Franklin) avants 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 AVRIL 1997 












































Lesentrepreneurspeuventse procurerlesdocumentsd'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 7 avrill1997: 








Afind'étrepnsesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventetre présentées surles formules prévuesàceteffet: 








Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 












Renseignements 














généraux: Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement desT:N-0: 
Tél: :(403) 920-8978 

Renseignements 

techniques Evelyn\Dutka 
Agent de gestion 








du dessin technique 
Gouvernement desT:N-0» 
Tél. : (403) 920-6931 


Cove D'OFFRES 


Norlhwest 4 
Territories Ministère desTrovauxpublieset des Services, 


Uhon. Goo Aflooktoo, ministre 















Nouvel aérogare 


Construction d'un nouvel aérogare 
de 675 m° 
- Resolute Bay, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel\d'offres. 










Les soumissions cachetées doivent panenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant-régional, Ministère des 
Travauxpublicsetdes Services, Gouvemementdeslerritoires 
du/Nord-Ouest, Sac postal 1000, laaluit NT XOA 0H0 (ou être 
livrées en main propre au 4° étage de l'édifice Brown); ou au 
Commis aux contrats, 4/s du surintendantrégional Ministère 

des Travaux publics et des Services, Gouvemement des 

Territoires du Nord-Ouest, C.P.2040, Yellowknife NT X1A2L9 
(ouêtrelivrées en. main propre au Bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plus tard à : 


16 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 
(IQALUIT) 

14 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 

(YELLOWKNIFE) 





















































Detites fnnonces 


(service gratuit) 


Gardienne 
Nous recherchons une 
gardienne occasionnelle 
(15 ans ou +) pour 2 
enfants (1 an et 2 ans). 
Contactez Céline au 920- 
7014 après 17 h. 


Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Veneznous voir. 
Noussommessitués face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


















nautés suivantes? 


Arctic Bay. 
Broughton Island 
Cape Dorset 
Clyde River 
Hall Beach 
Igloolik. 
Iqaluit 
Kimmirut 
Pangnirtung 
Pondliniet 
Resolute Bay. 







Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. En- 
voyez votre chèque à 
CFRT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. Bleu, 
gris ou blanc. Une seule 
grandeur: large. 


Âme soeur 
Jeune célibataire très 
découragéedene trouver 
que des  «twits». 
Contactez Nathalie au 
873-9570). 


Livres 
«AussiLonptemps quele 
fleuve coulera». Vous 
pouvez commander une 
copie decelivre de René 
Fumoleau en écrivantau 
Box 18, Lutsel' Ke, NT, 
X0E 1A0 ou en 
téléphonantau (403) 370- 
3100. 


NORTHWEST TERRITOR!ES 


HOUSING CORPORATION 


L'hon.GooArlooktoo/.ministre 


ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1997-1998 
UNITÉSID'HABITATIONS UNIFAMILIALES 
APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 


Les organisations locales d'habitationinvitentles soumissions pour 
approvisionner, expédier etérigerdesimaisons/dansiles commu 


5lunités 
Sunités 
d'unité 
izunités 
2 unités 
6unités 
sunités 
2 unités 
4unités 
4unités 
5 unités 


Les soumissions doivent parvenirau plustardà 15h; heurelocale, 


du Nord-Ouestà lqaluit. 


soumissions 


Lessoumissions serontaussi acceptées jusqu'à 15h, heurelocale, 
le 8 mai997, aulbureau dela Société d'habitation des Territoires 


le 8 mai 1997 dans les bureaux respectifs des organisations locales 
d'habitation énumérées ci-dessous sauf pour Resolute Bay oùlles 
soumissions serontreçues jusqu'à 14 h, heure locale, le8mai1997. 


Les soumissionnaires peuvent soumettre |eurs offres à l'organisa- 
tions locales d'habitation là oùlles travauxaurontlieujou au bureau 
dela Société d'habitation des Territoires du)Nord-ouestà lqaluit: 


Des frais non-remboursables de53,50$ serontexigés au dépôt des 
Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bureaux 


des'organisations locales d'habitationtet au bureau'de la Société 
d'habitation des Merritoires du)Nord-ouest àllqaluit- 





Municipalité de Cape Dorset 


Posterestante 


Cape Dorset, lerritoires du)Nord-ouest 


X0A 0CO 
Téléphone: 
Télécopieur: 


Association d'habitation de Clyde River 


(G/P29 


Clyde River, Territoires du. Nord-ouest 


XO0A 0E0 
Téléphone : 
Télécopieur: 


Association d'habitation de Hall Beach 


G.P: 92 


HallBeach, territoires du Nord-ouest 


XOA OKO 
Téléphone : 
mélécopieur: 


C-P. 189 


Igloolik, Territoires du Nord-ouest 


X0A OLO 
Téléphone” 
Télécopieur: 


Service d'habitationtd!iqaluit 


C.P. 340 


lgaluit, Territoires du Nord-ouest 


XOA 0HO 
Téléphone : 
Télécopieur : 


Association d'habitation diigloolik 


Le service des Petites 
Annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir 
le texte de vos 
petites annonces 
(maximum 25 mots) 
à 


C.P.1325, Yellowknife, 


NT, X1A 2N9 
Téléphone : 
(403) 873-6603 
Télécopieur : 
(403) 873-2158 
Courier électronique : 


aquilon@internorth.com 
ou arrêtez au 5016, 48e 


rue, Yellowknife 








(819) 897-8878 
(819) 897-8412 


924-6273 
924-6325 


(819) 
(819) 








(819) 928-8826 
(819). 928-8962 











(819). 934-8917 
(819), 934-8975 


(819) 979-5301 
(819) 979-4349 
















Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
10 avril 1997. 


Les'documents d'appelld'offres sont disponibles pour consultation 
au bureau del'Association de la construction des T.N.-O. à Yellowk- 
nife” 







Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 


Aux fi Is d'off Ï iti 
EN ee RE A Etes ins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 


l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. 






Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacaution indiquée dansles documents: 





La politique d'encouragementaux entreprises du GINO s'applique. 





















Des retenues de garantie sontexigées pourles soumissions de plus 
de 100 000$. 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 











Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 


Renseignements sur aucune des offres reçues. 





















































l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Commis aux contrats Les questions relatives au contrat ou à l'aspect technique du projet 
Gouvernement des T.N-0: doivent être adressées aux directeurs des Associations locales 
à Téléphone : (819) 979-5128 d'habitation. 
Renseignements Association d'habitation d'Arctic Bay 
techniques: Delia Chesworth C.P. 59 
Agent de projets Arctic Bay, Territoires du) Nord-ouest 
Gouvernement des T.N.-O. X0A 0A0 
Téléphone : (819) 979-5150 Téléphone : (819) 439-8833 
ou Télécopieur : (819) 439-8245 
Keith Sanders 
Park Sanders Association d'habitation\de Broughton sl 
Adam Vikse Architects Poste restante 5: “i 











Téléphone : (403) 920-2609 Broughton Island, Territoires du Nord-ouest 














X0A 0BO 
Téléphone : (819) 927-8826 
Télécopieur : (819) 927-8245 

















Association d'habitation de Kimmirut 
Posterestante 

Kimmirut, Territoires dulNord-ouest 
X0A ONO 
Téléphone: 
Télécopieur: 


(819) 
(819) 


939-2252 
939-2050 


Association d'habitation de Pangnirtung 
C.P. 104 

Pangnirtung, Territoires du Nord-ouest 
X0A'0RO 

Téléphone: (819) 
Télécopieur: (819) 


473-8675 
473-8679 


Association d'habitation de Pondiiniet 
Poste restante 

Pondinlet, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0S0 

Téléphone : (819) 
Télécopieur: (819) 


899-8977 
899-8909 


Association d'habitation de Resolute Bay. 
C-P.60 

Resolute Bay, Territoires du Nord-ouest 
X0A OVO 


Téléphone : (819) 252-3756 
Télécopieur : (819) 252-3653 
Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest 
C.P.418 

Igaluit, Territoires du Nord-ouest 

X0A OHO 

Téléphone : (819) 979-4421 


Télécopieur : (819) 979-5793 
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Natali Lefebvre 
Depuis septembre, Adam 
et Sam Bilodeau, Cynthia 


Blanchet, Katharine 
Corriveau, Guylaine 
Gueguen et Heather 


MacKenzie, des élèves de 3e 
à 6e année de l'école Allain 
StCyr, sesontpréparés, sous 
loeil attentif de leur entraf- 
neur, MmeBarbaraBilodeau, 
à affronter la trentaine 
d'autreséquipes de Yellowk- 
nife qui se présentaient à la 
compétition déterminant le 
groupe qui se rendrait aux 
épreuves mondiales aux 
Etats-Unis. 

Les jeunes de l’école fran- 
cophoneontdequoi être fiers; 
non seulement ont-ils rem- 
porté la palme en anglais, 

mais, bien qu'ils soient âgés 
de 8 à 11 ans, ils ont aussi 
relevé le défi de se démar- 
querdansladivision des 12à 
15 ans, catégorie dans la- 
quelleilsseretrouvaientauto- 
matiquement, puisqu'une des 
membres de l'équipe aura 12 
ans en juin. 

«Odyssey of the Mind», 
c'estun concours internatio- 
nal, originant duNew Jersey» 
oùldes étudiants de lamater- 
elle à Université, doivent 

résoudre des problèmes de 
façontcréative. Le butultime 
de l’organisation est de dé- 
montrer que les grands es- 
prits ne pensentpasnécessai- 
rementtous dela même ma- 
nière, qu’il y a toujours plus 
dlune bonne réponse à un 
problème, et que les solu- 
tions créatives naissent du 
travail d'équipe, de la colla- 








Ottawa (APE): Les jeu- 
nes franco-ontariens sont 
des racistes selon une trou 
blante enquête menée 
\par.…fa Fédération de la jeu- 
'nesse franco-ontarienne 
(FESFO)! 

_ Réalisée auprès de 600 
élèves des écoles secondai- 
tres franco-ontariennes âgés 
entre 15 et 19 ans, cette re- 
cherche révèle que les jeu- 
nes ont finalement les mé- 
mes préjugés que les adul- 
je à l'endroit des immi- 
 grants. 
| Ainsi, 40 pour cent des 
jeunes affirment que les 
Lcskinheads® ne fontque dire 
thaut ce que plusieurs 
senttoutbas.Vingtetun 
r cent des jeunes inter 
rogés croient que le pro= 
ne du racisme au pays 
lexistesculémentdepuisl'ar- 
rivée récente des immi- 
srants. Quatorze pour cent 
affirment quiil n'est pas 
cessaired'intégrerles jeu- 
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Racisme chez 
les jeunes 





boration et de la prise de ris- 
ques. En fait, «Odyssey of 
the Mind», c'est en quelque 
sorte les Olympiques de la 
pensée créative. 

Les étudiants choisissent 
un.problème parmi les cinq 
qui leur sont proposés. Les 
cinq choix sont les mêmes 
pour tous les participants: 
Evidemment, les solutions 
varient, suivantl'âge des con- 
currents, mais surtout selon 
leurimaginationet leur sens 
de l'innovation. Toutes les 
idées proviennent des parti- 
cipants et tout le travail est 
effectué pareux; l’entraîneun 
est là pour voir à ce que tout 
se déroule dans les règles, 
apporter des clarifications et 
stimuler l'esprit d'équipe, 
mais il ne leur propose ja- 
mais de solutions: 

Cette année, l'équipe 
d'AllainSt-Cyratravailléen 
anplais, maisonessaieradans 
les années à venir de partici- 
per en français. Le thème 
choisi par le groupe est 
«Classics... Can You Dig 
It?», dont le défi est de créer 
une représentation dramati- 
que sur l'archéologie, com- 
prenant deux scènes qui dé- 
montrent comment des ob- 
jets, fabriqués par les jeunes, 
étarentutilisés danslestemps 
anciens. Les autres thèmes 
proposés étaient la fabrica- 
tion de véhicules, la création 
diun androïde, la conception 
d’une structure très légère 
devant souteninun poids très 
élevé, et finalement, llinven- 
tion d'un personnage humo= 
ristique dont les dispropor- 


nes nouvellement arrivés 
dans notre société, puis- 
qu'ils retourneront de toute 
façon dans leur pays d'ori- 
gine. 

Plus surprenant encore, 
45 pour cent des jeunes in- 
terrogés disent que les 
autochtones et les minori- 
tés de la province commen 
cent à en demander beau- 
COUp trop. 

Hssontaussi 44 pourcent 
à penser que les minorités 
raciales ont un emploi au 
gouvernement toutsimple= 
mentparce que l'employeur 
doitremplirdes quotas ims 
posés par des politiques en 
matière d'emploi. Trente- 
sept pour cent pensent que 
l’arrivée des immigrants 
dans les grandes villes aug= 
mente le taux de crime: 

La FESFO pointe du 
doigt le système scolaire 
dans le développement des 
croyances qui sont à la base 
du racisme. 


École Allain St-Cyr 


Exploit surprise 


Uneéquipe desix élèves représentait pour la première fois cette année l’école Allain St-Cyr au grand concours international «Odyssey ofthe Mind» 

quiavaitlieuau NACC!Ie 5 avrilldernier. À sa grande surprise, le petit grouperemportaitàWellowknifeletitre de champion toutes catégories, 
renversant toutesles autres écoles dela capitale. Reste maintenant à se débrouiller pour trouver.les fonds qui permettront aux six jeunes 

de se rendre à/la finale mondiale qui aura lieu à Baltimore, Maryland, du 4au juin prochain: 
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L'équipe gagnante au grand complet: 


tions corporelles servent à 
aider ses pairs. Chaque pré- 
sentation ne doit pas dépas- 
serhuitminutesetnedoitpas 
coûter plus de 100$ améri- 
cains: 

Notrepetit groupe était 
très fier de ses réalisations et 
assezconfiantde ses possibi= 
lités de gagner devant toutes 
les équipes ayant Choisi le 
même thème. La grande sur- 





plus tard à : 


à partir du? avril 997. 





Renseignements sun 


l'appel d'offres : Diana Field 


Renseignements 
techniques: 


Ne D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Transport d'eau et arrosage pour 
l'entretien des routes 


— Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirausurintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay RiverNT X0E1G2(ouêtre 
livrées en main propre au 2tétage du centre B&R Rowe) au 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 AVRIL 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'adresseindiquée ci-dessusouauprèsdudirecteur 
de l'aéroport, àl'aérogare de FortSmith, FortSmith,T.N.-0, 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Agente des finances 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : 


Hector Demarke 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Téléphone : 


prise, c'est de s'être classé 
grand premier toutes catégo- 
ries dans la division des 12 à 
15 ans... Surtoutqu'ons'était 
dit que sicela se produisait, 
toutslarréteraitlàetqu'onne 
serendraitpasaux champion: 
nats de Baltimore Bien sûr, 
on Voit maintenant.les cho- 
ses sous un autre angle et, 
fout exité et encore sous le 
coup de l'étonnement, on 





























(403) 874-5010 


(403) 872-2007 


cherche de moyens de trou- 
ver les 14000$ qui propulse- 
ront l’équipe sur la scène 
mondiale, aux côtés de 5000 
autres participants de plus de 
trente pays. 
Ilexiste à Yellowknifeune 
association, fonctionnant 
avec les deux commissions 
scolaires, qui appuie les par- 
ticipants d'«Odyssey of the 


Mind», maisles fonds ne sont 
pas suffisants. Après avoirsi 
bien trouvé une solution au 
problèmeduconcours, ilfau- 
dra que les jeunes, aidés cette 
fois de leurs parents et pro- 
fesseurs, trouvent une solu- 
tion éclairée à leur problème 
financier. Il reste peu de 
temps; les idées de génie sont 
les bienvenues! 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Cuitureet dela Formation 


(Poste occasionnel jusqu'au 31, mars 1999) 
Letraitementvarie selonles études et l'expérience’Autraitement, 
Slejoute Une allocation annuelle deviedansile Nord de 8,696 
$. Un casierjudiciare satisfaisantest une condition d'emploi: 
Ilstagit d'un poste derdirection: 


Réf.: 011-0152-0003 


entrevue» 


équivalentes. 


travall du présent poste” 


admissibilités 


etd'e) 


journal. Ce 


de leadership et d'inliative. 
contenu rédactionnel du jour 
plalstes ou permanentsk( Journellsl 








= 


Surintendant/régional 
Ministère de l'Éducation, de la 


Faire parveninles demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services dupersonnel"et.de l'administration, Ministère.de 
lÉducation, delaCuitureetdela Formation, Gouvermementdes 
Territoires du Nord-Ouest, 3% étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 
1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 219. Téléphone : (408) 920- 
8930; télécopieur: (403) 873-0115; 


ES 


Nousnecommuniquerons qu'avecles candidats convoquésen 


* Nous prendrons en considération des expériences 


«Ilest interdit de fumer au travail, 
+ Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de 


* L'employeur préconise uniprogramme d'action positive = 
Afin de se prévaloin des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairementenétablinleur 












Te Soleil 


de Colombie-Britannique 


Cherche à combler 
2postes clés 
au sein du journal 


Dans le cadre d'unerestructuration 
pansion de ses affaires 


Un(e) rédacteur(trice) en chef 


La personne travalllera sous [a responsabilité dudirecteur général du 
poste demandera un minimum de 5 ans d'expérience 
journalistique pertinente au sein d'un journal ou d'un magazine raconnu. 
La personne sélectionnée pour ce poste devra faire preuve de rigueur, 
Elo sorn responsable enbe autres: du 
al, de l'embauche de ses collaborateurs 
les, correcteurs et photographes de 
ju contenu éditorial du Journal, de la sélection des articles alnsl 
que da leur prorité: De plus, la connaissance delogiciel Microsof Ward 
est impérafive ainsi que de l'utilisation d'un mod 






Cambridge Bay, T. N.-0. 






















Datellimite|e 25 avril1997 
















thwest 
Territories 

















st d'internet. 


Un(e) Infographiste professionnel (elle) 


La personne travalll 





de prétér 





et de In direction di 


Les sninires ainsi que | 
l'expérience des candid 





8). 


Direct 


personne sélactonnée pounce poste devra faire 
rigueur, et dinillative, Elle sera rosponsabl 
Infographistes plol 
phes,lihustralaurs, caricaturistes etc), de 
de format tnbloïd, do la création d'annonces etd'ol lis de communicalions 
tels: brochures, guides, affiches, dépliants, pochettes etc. Elle devra 
mafulsor à la porfoction les techniques 

d'édition de films par ordinateur ainsi que 
QunikXpress, Froahand evou Iustntor evo Corel. DinWw. 
avantages, seront établis an fonclion de 


Veuillez fire parvenir voire curt Iculuimevline 
avantie {8avril à l'attention du: 





F 
Le Sotellde Colomble-Hritannique 
1645, Sième Avenue Ouest, Vnncouver (C.-.) V6J INS 
ou par télécopieur au (604)730-9576 


















ous la responsablité de la directrice de produc- 
lemandi un minimumde Sans d'expérience sninfographle, 
ce au sein d'un journal où d'un magazine reconnu. La 










preuve de créativité, de 


ntri l'embauclie 






in page de 2 Journaux 







oulaurs el 
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ont tous les deux été les invités de l'animatrice Marie- 


La pauvreté 
au Canada 


Plus de 5 millions de 
Canadiens vivaient dans 


la pauvreté en 1995 
Ottawa (APE): Plus de 5 mil- 
lions de Canadiens, ou 17,4 pour 
centdela population, vivaient dans 
la pauvreté en 1995, davantage que 
durant les périodes les plus som- 
bres des deux dernières récessions. 
De ce nombre, 1,4 million étaient 
des enfants pauvres. 
LeConseilnational'dutbien-être 
social, qui dresse à tous les ans un 
profil de la pauvreté, qualifie la 
situation d'alarmante: L'organisme 
s'attendaitplutôtaunelégèrebaisse 
du taux de pauvreté, comptetenude 
la croissance économique. Le Con- 
seil,quiapourmandatde conseiller 
le ministre du Développement des 
ressources humaines sur des ques- 
tions relatives aux citoyens à faible 
revenu, admet être sous le choc. 
La seule bonne nouvelle est la 
baisse constante du taux de pau- 
vreté chez les personnes âgées, qui 
a chuté au niveau le plus bas jamais 
enregistré depuis 1969, En 1995, 
572 000 personnes âgées vivaient 
dans la pauvreté, ce qui représentait 
16,9 pour cent de la population de 
65 ans et plus. L'amélioration des 
pensions depuis une trentaine d'an- 
nées explique ce bon résultat. 
Pour l'ensemble de la popula- 
tion, les taux de pauvreté ont monté 
entre 1994 et 1995 dans toutes les 
provinces, sauf au Manitoba et en 
Saskatchewan où il a été réduit, et 
en Colombie-Britannique où ilest 
resté stable. Chez les familles, les 
taux de pauvreté étaient en hausse 
partout, sauf au Québec où ilest 
demeuré le même, et en Saskat- 
chewanoùil alégèrement diminué. 
Parprovince, le taux de pauvreté 
se chiffrait à 20,6 pour cent à Terre- 
Neuve, 12 pour cent à l'Ile-du- 
Prinee-Edouard, 17,8 pour cent en 
Nouvelle-Ecosse, 17,2pourcentau 
Nouveau-Brunswick, 20,6 pourcent 
au Québec, 15,3 pour cent en Onta- 
rio, 17,6 pour cent au Manitoba, 
16,3 pour cent en Saskatchewan, 
17,4 pour cent Alberta et 16,9 pour 
cent en Colombie-Britannique. 
Les taux de pauvreté chez les 
personnes seules étaient environ 
trois fois plus élevés que les taux 
correspondant aux familles. 
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De futures stars ? 





565 COMMUNAUTES RURALE 


Alain Bessette/L'Aquilon 
À gauche, Marc-Antoine Auger, 6 ans, de l'école Allain St-Cyr et, à droite, Dustin Adams, 7 ans, de l'école St-Joseph 


Laure Chavanon le dimanche 6 avril 1997 à l'émission «A propos d'autre chose». 


Test essentiel que les Canadiens et Canadiennes aient acces à de l'information sur les programmes 
et services fédéraux. Le gouvernement du Canada ne ménage pas ses efforts\en vue de fournir aux 
résidants des régions rurales, qu'ils vivent à Tabusintac (Nouveau-Brunswick), à Saint-Pacôme 


(Québec), ou à Sainte-Agathe (Manitoba), l'information dontils ont besoin... 


INE DE RENSEIGNEMENTS 
ST AUTRE PORTÉE 


B Le Programme d'accès communautaire, 
mis en place par Industrie Canada, est destiné 
à procurer à pasmoins de 5000 collectivités 
rurales canadiennes un accès à l'Internet, 
äcoût modique. Ainsi, d'ici l'an 2000, on 
reliera les régions rurales de partout au pays. 
Branchés sur le réseau Internet, les résidants 
des répions rurales pourront communiquer 
rapidement les uns avec les autres pour 
partager de l'information ou faire des affaires. 
Pour en savoir davantage à ce sujet, faites 
le 1800 268-6608 ou consultez l'Internet, 

à l'adresse : comaccess@ic.gc.ca [ou 
http://cnetunb.ca). 


B Où qu'elles soient, les entreprises ont 
besoin d'une information à jour et pertinente. 
C'est exactement ce que leur offre Strategis, 
le site Internet d'Industrie Canada. En effet, 
Strategis, qui renferme plus de 750 000 pages 
d'information, une foule de données statis- 
tiques et des centaines de liens avec d'autres 
sites d'affaires, donne un accès direct à de 
l'information sur les marchés locaux et 
étrangers, les produits, les sociétés, l'aide à 
la petite entreprise, les perspectives écono- 


Vous trouverez dans le Guide des services et dusoutien àla petite entreprise du gouvernement 
du Canada des renseignements sur les programmes et les services qu'offre le gouvernement 
fédéralàla petiterentreprise. On peut se procurer ce précieux document de référence 
auprès du Centre de service aux entreprises du Canada le plus proche, ou en appelant au 

1 800 761-5183, Il peut également être consulté sur Internet, à l'adresse: 
http:/{strategis.ic.gc:ca/smeguide.html. 


|| dy Gouvernement 
du Canada 


miques, etc.Visitez ce site Internet, à l'adresse: 
http://strategis.ic.gc.ca. Pour obtenir de 
l'aide, appelez au 1 800 328-6189 ou com- 
posez en direct: hotline.service@ic.gc.ca: 


m'PéGervice canadien del'information 
rurale [SCIR]| estun guichet unique d'informa- 
tion spécialement conçu pour les Canadiens 
et Canadiennes des répions rurales, Ce service 
permet, entre autres, de se renseigner sur les 
programmes et les services gouvernementaux, 
les ateliers et congrès à venir, ou encore sur 
les possibilités touristiques en milieu rural 
Pouren savoir davantage à ce sujet, composez 
le 1888 757-8725 ou consultez le site SCIR 
sur Internet, à l'adresse : 
http://www.agr.ca/policy/cris 


B.LeServiceélectronique d'information 
d'Agriculture et Agroalimentaire Canada 
{SEIAC] facilite l'accès aux plus récentes 
données de l'agrinégoce. On peut ainsi envoyer 
des messages électroniques à des experts 
en la matière, obtenir de l'information sur la 
recherche, sur le commerce, ete, àl'adresse 
Internet : http://www.agr.ca: Vous pouvez 
aussi laisser un message sur notre système 
de messagerie vocale et de télécopie automa- 
tique, au 1 800 346-2222. 


Government 
of Canada 


Possibilités 
d'emploi 


Vous cherchez du travail? … 
Consultez l'annuaire électro” 
nique CanWorkNet pour. 
trouver de l'information sur. 

la planification professionnelle, … 
le marché du travail, la for 
mation, l'alphabétisation, le 
développement communau 
taire, les services sociaux et 

une foule d'autres sujets 
touchant le travail, Relié à 

des dizaines d'organismes 
communautaires offrantde | 
l'aide dans ces domaines, 
CanWorkNet met à votre F 
portée les ressources dont vou 
avez besoin pour vous recycle 
ou trouver du travail. Visitez | 
le site en direct, à l'adresse 
http/Awww.canworknet.ca: 
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 Foulard sur la tête et sourire aux lèvres, cette femme dénée déambulait 
paisiblement sur l'avenue Franklin, jouissant des premiers chauds rayons du 


soleïlen ce printemps 1997. 


Date d'échéance 


scène fédérale 


| 5 
LA 
IE R EMIeT O NE S U. of Alberta Library Bibliographie ss (n 


Sth Floor Cameron 


Edmonton AB M6G2J8 


31/12/97 





Le député libéral fédéral de Nunatsiaq a annoncé le 
15 avril dernier qu’il ne briguerait pas les suffrages 
lors des prochaines élections fédérales, et pour 
cause. En effet, Jack Anawak vient d’être nommé 
Commissaire intérimaire du Nunavut. 


Alain Bessette 

La nomination de Jack Anawak 
titre de Commissaire par intérim 
du Nunavut a été annoncée con- 
jointement par le ministre des Af- 
faires indiennes et du Nord cana- 
dien, Ron Irwin, le président de la 
Nunavut Tunngavik Incorporated, 
Jose Kusugak, etle premier minis- 
tre des NO, Don Morin, le mardi 
15 avril dernier. C'est Ron Irwin 
quiaofficiellementnommé le Com- 
missaire intérimaire. 

Représentant la circonscription 
fédéraledeNunatsiag depuis 1988, 
Jack Anawak occupera la fonction 


de Commissaire intérimaire du 
Nunavut jusqu'en avril 1999, date à 
laquelleun Commissaire du Nuna- 
vut sera officiellement nommé. 

«Il s’agit d'un poste nouveau, 
rempli de défis, qui exigera un tra- 
vail concerté avec de nombreux 
groupes d'intervenants et ce, dans 
des délais serrés et avec des res- 
sources limitées» a indiqué le mi- 
nistre [rwin. Les groupes en ques- 
tion sontévidemment le gouverne- 


Commissaire 
Suite en page 2 





"Appel à tous les Canadiens français 


 S,O.S Montfort cherche...du renfort 


La lutte pour l'Hôpital Montfort s’intensifiera partout en Ontario et se transportera sur la scène nationale. 


Ottawa (APE) -Le comité S.O.S 
Montfort sollicite l'appui de tous 
les Franco-Ontariens et même, de 


tous les Canadiens français dans sa 


lutte contre le gouvernement con- 
servateur de Mike Harris. 

«On va aller chercher du renfort 
un peu partout. On va s'adresser 
non seulement aux francophones 
de la région, mais on va aller cher- 
cher les francophones de la pro- 
vince etégalementles anglophones 
qui sont attachés au Canada...Je 
pense qu'on va déborder et qu'on 
vasollicitertous les Canadiens fran- 
çais», a indiqué la présidente du 
Comité S.O.S Montfort, Gisèle 
Lalonde. 

Le comité va aussi profiter des 
élections fédérales pour forcer le 
premier ministre Jean Chrétien à 


prendre clairement positiondans ce 
dossier. M. Chrétien a été plutôt 
discret depuis l'annonce de la fer- 
meture du seul hôpital francophone 
de la capitale le 24 février, se con- 
tentant de passer un coup de fil au 
premier ministre Harris pour lui 
demander de renverser cette déci- 
sion» 

«Tous les partis devront répon- 
dre sur la question de Montfort et 
signifier leur appui», dit Mme 
Lalonde. 

Le dossier de l'hôpital Montfort 
mobilise les forces vives de la fran- 
cophonie de lacapitalenationale et 
de l’est de la province depuis plus 
d’un mois. Des dizaines de bénévo- 
les ontéonsacré un nombre d’heu- 
res incalculables à cette cause. Les 
Franco-Ontariens ont même réussi 


l'exploit d'attirer 10 000 manifes- 
tants lors d'unrassemblementmons- 
tre le 22 mars dernier. N'y-a-t-il pas 
un danger d'essoufflement? «C’est 
un défi à relever de garder ce 
momentum» reconnaît Mme 
Lalonde, qui pense que d'autres 
groupes vont se joindre au mouve- 
ment: 

Le premier ministre Mike Harris 
a déjà annoncé ses couleurs. Il est 
d'accord pour qu'il y ait des servi- 
ces de santé en français, mais il a 
déjäditqu’ilne voyait pas pourquoi 
ces services ne pouvaient pas être 
offerts dans un  méga- 
hôpital..bilingues 

«Nous vous souhaitons la bien- 
venue au combat M. Harris. Enfin, 
on Va pouvoir vous parler. À force 
de vous le répéter, peut-être que 


vous aller comprendre. On vavous 
faireun dessin s'ille faut» aironisé 
MmeLalonde lors d'un rassemble- 
ment Organisé pour remercier les 
bénévoles etles organisateurs de 
S.O.S Montfort. Selon elle, la fer- 
meture de Montfort signifie que le 
gouvernementdel'Ontarione croit 
plus «dans un Canada tolérant et 
respectueux deses minorités.» Plus 
encore, cela signifie «l'échec du 
Canada». 

LeComitéS.O.S Montfortareçu 
un appui de taille de la part de la 
Conférence des évêques catholi- 
ques de l'Ontario. 


Monfort 


Suite en page2 
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- En pousssière! 


Le printemps, ce n'est pas uniquement la 

fonte des neiges. Il faut aussi nettoyer les 

rues du gravier et de la poussière qui s'est 
accumulée durant l'hiver. 





















Prix de la 
promotion des 
langues 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Jack dans la boîte 


Lire en page 4 





Sur le bout 
de la langue : 
C'est pourtant 

pas évident 


Lire en page 5 





Artistes aux Jeux 
de la francophonie 


Lire en page 7 





Résultats 
démographiques 
du recensement 








Lire en page 8 
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Natal Lefebvre 
Les sexes au Nunavut 


Une proclamation permettant le vote public du 26 mai prochain sur 
lareprésentation égale dessexes àl Assembléelégislative du Nunavut 
vient d'être émise. À cette occasion, un guide sur le vote public, 
contenant de l'information sur le concept de représentation garantie 
des sexes au gouvernement ainsi que sur les procédures de Vote, sera 
disponible au Nunavut à partir du 21 avril prochain. 

Les citoyens canadiens âgés de 18 ans et plus qui habitent le 
Nunavut depuis le 26 mai 1996 sont éligibles au vote. Une liste 
préliminaire des personnes ayant droit de vote sera affichée dans'tous 
les bureaux des municipalités du Nunavut dès le 18 avril. Il sera 
possible d’ ajouter son nom à cette liste jusqu'au 8 mai 1997, 15h: 

Laquestion qui apparaîtra sur les bulletins devote estlasuivante: 
«L'Assemblée législative duNunavutdevrait-elleêtre constituée d'un 
nombre égal d'hommes etde femmes députés, dontun homme etune 
femme élus à la tête de chaque circonscription électorale?» 


Concours littéraire 


Cette année, 793 textes rédigés dans cinq des langues officielles des 
Territoires, ontété soumis à la cinquième édition du concours littéraire 
«NWT Writing Contest, commandité par le Conseil de l'alphabéti= 
sation et Northern News Services. Le but de ce concours estd'encou- 
rager la création littéraire dans toutes les langues officielles des HNO: 

C'est Alfred Voisey, un jeune de 14 ans de Whale Cove, qui s'est 
mérité le grand prix Norman Macpherson pour son poème intitu]é 
«Love». Les juges ont été très impressionnés par la manière dont 
Alfred a réussi à évoquer une émotion si forte en seulement quelques 
lignes. 

Chez les francophones, les honneurs sontrevenus à Sarah MeNair- 
Landry, Claude Grenier, Daniel Coulombe et David Duchesne, tous 
les quatre d'Iqaluit. Is se méritent des livres en récompense de leur 
bonitravail. 

Bien que le concours remporte déjà un grand succès, ses organisa- 
teurs souhaitent voir de plusen plus de gens yparticiper.«Les parents, 
familles et professeurs peuventencouragerleurentourage à soumettre 
un texte au concours», fait remarquer Carla Bullinger, présidente du 
Conseil de l’alphabétisation. «Nous avons tous une histoire à racon- 
ter», conclut-elle. 





Apprendre les uns des autres 


La Nation dénée participait, le 17 avril dernier, à la Journée 
nationale d'Action, une journée destinée à sensibiliser les canadiens 
aux conditions dans lesquelles vivent les peuples des Premières 
nations. Cet évènement permet de rassembler des gens d'origines 
diverses et d’en apprendre davantage sur les différentes cultures 
autochtones du Canada. 
«Les gens des Premières nations ont une volonté sincère de tra- 
vailler de concert avec le Canada afin de développer des ententes sur 
les droitset obligations des aborigènes», a déclaré Bill Erasmus, chef 
de la Nation dénées 

À Yellowknife, diverses activités ont eu lieu, dont des présenta- 
tions dans les écoles, et des portes ouvertes dans plusieurs organismes 
autochtones: 

«Nousencourageons tous les peuples à développer l'intérêt d'ap- 
prendre les uns des autres afin de vraiment vivre dans un monde 











meilleur», a ajouté M. Erasmus. 
AVIS DE 


CRTC moniricarion Canadä 


Avis public GRTC 1997-7-1.Optionsrelativesäl'accroissementdela protection 
des droits de diffusion : appel d'observations - Changement de date 


d'audience publique. Dans l'avis publie CRTC 1997-7 le CRTC a annoncé qu'à 
la suite d'un processus d'observations écrites, il tiendrait une instance publique 


à partir du 16 juin 1997. Pour des motifs d'ordre administratif, l'audience publique. 
aura plutôtlieule16juillet1997. Lesautres dates etdirectives établies dans l'avis 
public CRTC 1997-7 demeurent valides. Le texte complet de cet avis est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; 
ou au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la Page 
d'accueil du CRTC: http}/www.crtc.gc.ca. 


| [4 Conseil de la radiodiffusion et des 


télécommunications canadiennes 
CRTC  aAvisPuBLIC  Canadä 


Avispublic CRTC 1997-33.CalendrierduConsellpourl'examendesdemandes 
delicence d'exploitation denouveauxservices d'émissionsspécialiséeset 
detélévision payante. Toutes les demandes denouveauxservices detélévision 
payante et d'émissions spécialisées reçues avant le 30 septembre 1997 et 
considérées comme étantcomplètes seronttraitées dans lecadred'uneaudience 
publique qui sera annoncée peu après cette date. Veuillez consuiterl'avis public 
qui traite du caractère complet des demandes, ainsi que des critères relatifs à 
l'attribution de licences. Le texte complet de cet avis est disponible en communi- 
quant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC 
à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant la Page d'accueil du CRTC: http:/ 
Iwww.cric.gc.ca. 


Evil 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





Commissaire 


Suite de la une 


ment du Canada, le gouvernement 
des NO et la Nunavut Tunngavik 
Incorporated (NTI). 

Selonuncommuniqué du minis- 
tère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, l'importance des 
répercussions de la création du 
Nunavut sur l'ensemble du Canada 
exige du Commissaire intérimaire 
qu'il s'appuie sur une gamme Im- 
portante de compétences. En outre, 
le Commissaire intérimaire doit 
avoirunecompréhensionapprofon- 
die des questions qui touchent le 
Nunavut et de leurrapport avec les 
autres intérêts qui existent dans le 
Nord et au Canada. Jack Anawak 
rencontre donc ces exigences en 
raison du poste de député de 
Nunatsiagqu'loccupe depuis 1988; 
de son expérience antérieure à titre 
de président de la Keewatin inuit 
Association, et aussi de par son 
expérience de gestion au seinde sa 
propre entreprise. 


Suite de la une 


La Conférence, qui regroupe les 
27. évêques de la province, dont 19 
sontdes anglophones, appuieS.O.S 

































Ottawa (APF) - Ee comité 
S.0:S Montfortrejette à llavance 
toute proposition visant à offrir 
des soins de santé dansun méga- 
hôpital bilingue, ou à créer un 
«Pavillon» Montfort dans la ca- 
pitale nationale. 

«C'est Montfort, où rien. 
Parce que toute autre solution 
mitoyenne entraînerait du jour 
au lendemain, l’effritement des 
services complets en français» 
écrit le comité dans un mémoire 
qui a été présenté à la Commis- 
sion de restructuration des soins 
de santé de l'Ontario. Le comité 
estime qu'ilserait «extrémement 
naïf» de penser que les soins en 
français offerts à l’hôpital Mont- 
fort puissent se développer en- 
core plus dansunenvironnement 
bilingue. 

Plusieurs indices laissent 
croire depuis quelque temps que 
le gouvemement conservateur 
jongle avec l'idée d'intégrer 
HHOpital Montfort au sein d'un 
mépa-hôpital bilingue né de la 
fusion de quatre centres hospita- 
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Selon le président de la NTI, 
Jack Anawakdevraimmédiatement 
se mettre au boulot. «Une énorme 
quantité de travail, qui aurait dû 
être abatiue hier, doit être accom= 
plie dès maintenant», a souligné 
José Kusugak: 

Entantqu'Inuk parlant couram> 
ment linuktitut, Jack Anawak est 
perçu comme en bonne position 
pourcomprendrelacultureinuiteet 
y être sensible. 

«Lanominationdu Commissaire 
intérimaire constitue une étape im- 
portante de la création du Nunavut, 
carelle permettra de mettre l'accent 
sur l'élaboration de la constitution 
etsurles plans de miseenoeuvre de 
Ja division du territoire, et de faire 
progresser tout cela», a annoncé le 
premier ministre Don Morin, dans 
son communiqué « M. Morin est 
actuellementen visite de représen- 
tation à Hong Kong. 

Le poste de Commissaire intéri- 


Monfort 


Montfort dans ses efforts en vue de 
garder l'hôpital ouvert. Elle de- 
mande aussi aux membres de la 


Hôpital Montfort 


_Les Franco-Ontariens refusent 


5 … | 


avance tout compromis 


liers, Le prèmier ministre Mike 
Harris a même confirmé indirecte- 
ment la fermeture de l'Hôpital 
Montfort. Aux yeux du premier 
ministre conservateur, les franco- 
phones peuvent tout aussi bien ob= 
tenir des services de santé dans leur 
langue, à l'intérieur d'un méga-h6- 
pital bilingue. 

Depuis que la Commission de 
restructuration a annoncé la ferme- 
ture de l'Hôpital Montfort le 24 
février, les Franco-Ontariens ont 
orpaniséune contestation populaire, 
qui aatteint son point culminant le 
22 mars lors d'un ralliement mons- 
tre qui a attiré plus de 10 000 per- 
sonnes au centre municipal d'Ot- 
tawa. 

Le comité S,0.S Montfort aver- 
titque la fermeture de l'hôpital, qui 
est prévue pour 1999, aura des con- 
séquences politiques graves et cau- 
sera «un fort immense» à l'unité 
nâtionale. Et il ne faudrait peut-être 
pas trop compter sur les Franco- 
Onlariens pour défendrè le pays 
lors du prochain référendum au 
Québec. 


Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 





maireestplus qu'une position sym- 
bolique dans les circonstances ac- 
tuelles. Selon laLoisur leNunavut, 
le Commissaire doit établir le fon- 
dement d'un gouvernement fonc- 
tionnel pour le nouveau territoire 
ens'acquittant d'un certain nombre 
de tâches importantes. Il aura, entre 
autres, à prendre les mesures néces- 
saires à la dotation du personnel du 
Nunavut, notamment ceux de l'ad- 
ministration Centrale du nouveau 
gouvernement: Il devra aussi voir à 
la mise en place de systèmes et 
méthodes de travail pour le gouver- 
nement du Nunavut. Finalement, il 
devra voir à ce que des arrange- 
ments soient conclus avec le gou- 
vernement fédéral pour l'octroi de 
fonds au Nunavut, etavec le GTNO 
pour le partage des actifs et de la 
dette. 

Le Commissaire intérimaire du 
Nunavut opérera à partir d’un bu- 
reau situé à Iqaluit- 


Commission de restructuration des 
services de santé de reconsidérer 
leur décision. 


«Nous ne pouvons que nous 
interroger surce QUENOQUS AUrONS 
à dire aux Québécois, la pro- 
chaine fois qu'il faudra les con- 
vaincre qu’ils ont leur place au 
Canada: si nous devons Subir 
Ilaffront de la fermeture de notre 
hôpital. Hôpital Montfort de- 
viendra poureux un symbole de 
l'échec du Canada» 

S.O:S Montfort soutient en- 
fin que la fermeture de l'hôpital 
irait à l'encontre de la politique 
des petits pas des 30 dernières 
années du gouvernement de 
l'Ontario, en faveur des services 
en français dans la province. 

Soulignons enfin que la di- 
rection de l'Hôpital Montfort a 
reçu un appui inattendu de trois 
centres hospitaliers...de Ja 
France! Le Centre hospitalier 
universitaire de Rouen, le Cen- 
tre hospitalier de Fécamp etl'h6- 
pitalde Neufchatel-en-Bray, tous 
trois situés en Normandie, vien- 
rent ainsi donner une saveur in- 
ternationale à lalutte des Franco- 
Ontariens. 
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Site WEB : 
http:// 
WWwW.nunanet.com/ 
-afi/AQUILON/ 





Natalt Lefebvre 

Ce prix, Line le mérite autant 
poursa personnalité exhubérante et 
Son-franc-parler que pour son tra= 
Vail assidu auprès des francopho- 
nes. En plus de s'impliquer à la 
garderie Plein Soleil, Line a tou- 
jours participé activement à larvie 
de lacommunauté en général! Elle 
a été trésorière de la Fédération 
franco-ténoise, a investi de nom- 
breuses heures dans un projet de 
centrescolairecommunautaire, fait 
partie de l'équipe d'évaluation du 
journal Aquilon, et continue de 
donner du temps comme bénévole 
dans les activités organisées paret 
pourles francophones: Cette grande 
fille sympathique est peut-être sor- 
tie delAcadie, mais l'Acadien'est 
certainement pas sortie d'elle,eton 
ne peutque l'en remercier. 

Comme elle le dit si bien elle 
même, ce n'est pas d'hier que Line 
Gagnonse batpourlaconservation 
de sa langue. Dès l’âge de 15 ans, 
l'acadienne originaire 
d'Edmundston, une Ville à 96 pour 
centfrancophone,sïmpliquaitdans 
divers organismes dédiés à la sau- 
vegarde du français, et devenait 
bientôtreprésentante du Nouveau 
Brunswick à la Fédération des jeu- 
nes Canadiens français. Depuis, elle 
n'a jamais baissé les bras, biensau 
contraire. 

Grandir en Acadie à permis à 
Linerdesslattachenprofondément à 
sa culture francophone et de se ren- 
dre compte, parla même occasion, 
de la fragilité de cette culture. Bien 
que la population de sa ville ait été 
majoritairement francophone, la 
pressiondumondeanglophonetout 
autour se faisait sentir avec force. 
D'abord, elle a assisté ällimplanta= 
tion des écoles homogènes, qui 
n'étaient pas vues d'untrès bon oeil 
parles anglophones. «Ça,çaarfait 
bien du «sti®», comme on dit en 
Acadie!», dit-elle. «Les anglopho- 


Vous voulez 
acheter 
ou vendre 


è 
à 
è 
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Appelez 


gPaniel Arseneau 


sans tarder ! 


1920-4498 


I Service de qualité 
E en français 


une maison ? 


lt 


L'Aquilon : (403) 873-6603 
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Promotion des langues 


Merci Line! 


Line Gagnon vient de se mériter, pour son implication constante au sein de la communauté francophone, 
le prix de la langue décerné par le premier ministre aux personnes ayant le plus contribué 
à la promotion des langues officielles dans les Territoires du Nord-Ouest. Et elle ne l’a pas volé! 





nes ne Voyaient pas la nécessité de 
séparer les écoles françaiseset les 
anglaises, mais c'est arrivé quand 
même»..Mais Névènementleplus 
impressionnant sans doute, pourla 
jeune et fougueuse activiste qu'elle 
était, slest présenté lorsque le Nou- 
veau-Brunswick est devenu, en 82, 
la première province à être procla- 
mée officiellement bilingue après 
le Québec. «Ça a été difficile; aux 
audiences publiques, des gens lan- 
çaient.des.tomates»,.s'exclamests 
elle 

C'est pour aller à université à 
Moncton que Line quitte 
Edmundston. Elle ysfait la connais- 
sance de ses premiers québécois, 
qui ne l'impressionnent pas telle- 
ment: «Les québécois venaient à 
luniversitéauNouveau-Brunswick 
parce qu'ils n'avaient pas besoin de 
faire leur cégep avant. Ils arrivaient 
très jeunes, 16 où Ians::. des «ti- 
culs» qui savaient tout et qui di- 
saient que c'était nous autres qui 














Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 





Natali Lefebvre/L'Aquilon 


avait un accent». C'est done une 
surprise, quandidébarquant à Mon 
tréal pour y poursuivre ses études, 
elles'aperçoitque l'endroitetmême 
les gens lui plaisent beaucoup: Elle 
profite du séjour pourse reposerun 
peu de son combat pourla langue, 
et pour s'imprégner de l'environ- 
nement. «J'ai aimé le Québec; 
c'était super d'être servie en fran- 
çais partout, de trouver des biblio= 
thèques, des librairies», dit-elle. «En 
plus.j aismieux.compris,la,perss 
pective des québécois. J'étais à 
quand René Lévesque est mort et 
ça m'a fait mieux comprendre le 
sentimentnationaliste, même sice 
n'est pas ma cause». 

Après avoir terminé ses études 





Coûts : 


en éducation 
élémentaire, 
en communi- 
cations et en 
sciences poli- 
tiques,etaprès 
un voyage en 
Europe, Line 
sefaitoffricun 
emploi au 
journal 
L'Aquilon à 
Yellowknife. 
L'amoureuse 
d'aventure ac- 
cepte immé- 
diatement le 
1 défi. «Je ve- 
nais pour. un 
an, avec mon 
«pack sac» et 
monagrandis- 
seur pour les 
photos», se 
rappelle-t- 
elle... Led avril dernier, Line fétai 
son neuvième anniversaire de ré 
dence dans la capitale territoriale. 
Il faut dire qu'elle y arencontréun 
partenaire de vie etmis au monde 
deux enfants: 

Son conjoint, né d'un père Cri 
français et d'une mère nuvialuit, a 
toujours parlé l’anglaismais,onne 
saurait s'en étonner, Line s'occupe 
de son éducation française. «ll na 
pas le choix», dit-elle, «je parle 






constammentfrançaisälamaisonas 


Cause desenfants». Pour elle, S'ex- 
primer dans sa langue maternelle 
devant ses enfant est la chose la 
plus naturelle qui soit: «Lefran- 
çais, c'estce que je suis. Pouneux, 
me parler en anglais n'est même 


Cabane à sucre 
des bénévoles 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife en collaboration avec 


la Garderie Plein Soleil, 


l'Association des parents francophones de Yellowknife, 
le Conseil scolaire francophone de Yellowknife.et 


l'école Allain St-Cyr 


vous invite à un brunch 
le dimanche 27 avril 1997 


de 11 h à 14 h00 


au Parc Fred Henne à Long Lake 
(à la descente de bateaux) 


Gratuit pour les bénévoles de ces organismes 
5 $ pourles autres membres de l'AFCY et 1 $ par enfant 

20 $ pourles individus non-membres ou 30 $ pour la famille 
(Gratuit si vous devenez membre) 


Pour plus d'information, veuillez contacter le 873-3292. 
LL LL LL LL LL LL 
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pas une option possible, et je n'ai 
jamais eu besoin d'insister là-des- 
sus. À partir du moment où ils ont 
été conçus, c'était sûr qu'une partie 
de ces enfants-là était française! Ils 
ont grandi avec ça, et mon plus 
vieux est parfaitement bilingue.» 

Bien qu'elle aimerait faire dé- 
couvrir Acadie et sa culture à ses 
enfants, Line se sent satisfaite 
d'avoirfaitde Yellowknifesonchez 
soi. «Avec la garderie et l’école 
française, ça va très bien; c'est des 
outils indispensables pour les fran- 
cophones.Sans cela, jene sais passi 
j'aurais puresten»,remarque-t-elle, 
Il faut dire qu'elle n'est pas étran- 
gère à l'existence de la garderie 
Plein Soleil, à laquelle elle s'est 
dévouée sans compter depuis quel- 
ques années. C'est d'ailleurs en 
grande partie l'énergie qu'elle a in- 
vesti dans la garderie qui lui a valu 
le prix pour la promotionidela lan- 
gue française. Elle l'a mérité, cela 
ne fait aucun doute, bien qu'elle 
tienne à soulignerle travail de tous 
les autres bénévoles: «C'est super 
de reconnaître ce que fait une per- 
sonne et ça me fait chaud au coeur 
plus que nlimporte quoi d'autre de 
recevoir ce prix, mais çane se fait 
pas tout seul; clest plusieurs bêné- 
voles qui font qu'on a ce qu'on a. 
Onatravaillé fortensemble pour la 
survie de la garderie»: 

Le prix du premierministre com- 
prendiune plaque commémorative, 
250$, etun don fait au nom de Line 
à l'organisme francophone de son 
choix. Devinez done un peuquien 
seront les bénéficiaires... Les tout- 
petits te remercient, Line! Etles 
plus grands aussi: 





© Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon @ 
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Jack 
dans la boîte 


Alain Bessette 

Après plus de huit ans au service des citoyens du 
Nunavut au niveau fédéral, Jack Anawak retourne 
à ses racines et vient épauler le travail des artisans 
du nouveau territoire. 

Engénéral, lanomination des Commissaires dans 
leNordnereprésente pas unbien grand événement. 
Positions essentiellement symboliques, les 
Commissaires des INO font plutôtofficedeparures 
désuètes représentant l'époque révolue où le 
gouvernement fédéral agissait en maître dans le 
Nord. 

Certes, le gouvernement fédéral est encore le 
principal bailleur de fonds tant du gouvernement 
territorial que del'ensemble du processus actuel de 
division des Territoires. Cependant, la délégation 
d'autoritédes dernières décenniesadotéles instances 
territoriales et communautaires d'une voix 
prépondérante au chapitre des décisions et des 
grandes orientations gouvernementales dans le 
Nord. 

Il n'y a pas de gouvernement du Nunavut à 
l'heure actuelle. Il y a cependant toute une 
infrastructure à mettre en place en moins de deux 
ans. La remarque de Jose Kusugak du NTI est 
éloquente à cette égard : «il n'ya pas de temps pour 
unelune demielavecle Commissaireintérimaire..» 

Dès sa nomination, Jack Anawak doit se mettre 
au boulot, travailler à l'élaboration d'une formule 
de financement qui soit viable et commencer à 
établir les structures du futur gouvernement du 
Nunavut. 

Évidemment, il ne travaillera pas seul à ces 
dossiers. Ses interlocuteurs principaux seront les 
gouvernements territorial et fédéral ainsi que la 
NTI, représentant le peuple inuit. 

Par ailleurs, peu importe le résultat du plébiscite 
du 26 mai sur la représentation par sexe, le 
Commissaire intérimaire aura fort à faire pour que 
la dissension qui résultera de cette question ne 
viennne pas nuire à l'ensemble du processus. 











Programme Travaux d'infrastructure Canada 


Une prolongation 
pour les TNO 


Un accord sera bientôt signé pour prolonger d’une année l’Entente Canada- 
Territoires du Nord-Ouest sur les travaux d'infrastructure. C’est ce qu’ont an- 
noncé M. Marcel Massé, président du Conseilldu Mréson et mimistre responsa- 
ble de l’Infrastructure, Mme Ethel Blondin-Andrew, députée de l'Arctique de 
l'Ouest et secrétaire d’État (Formation et Jeunesse) et M.Charles Dent, minis- 
tre de l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi des TNO. 


collectivités. «La première étape 
du programme, réalisée en Collabo- 
ration avec nos partenaires territo- 
riaux et locaux aux NO, a donné 
lieu à 152 projets et a créé des 
emplois pourbien des résidentsidu 
Nord», a déclaré le ministre Massé. 

Le ministre Charles Dent a pour 
sa part ajouté que l'injection de 
fonds supplémentaires dans ce pro- 
gramme permettrait de lancer un 
bon nombre d'initiatives importan- 
tes qui amélioreraient les condi- 
tions de vie dans les TNO tout en 
créant de l'emploi: 

Selon le ministre Dent, les 3,1 
millions de dollars affectés aux in- 
frastructures permettront à environ 
250 personnes d'être employées 
pour une période plus où moins 
longue. 

L?Entente Canada-Territoires du 
Nord-Ouest sur les travaux d’in- 
frastructure tient compte de la si- 
tuation unique des Territoires en 
réunissant SOUS un même pro- 
gramme les dispositions du pro- 
Gramme Travaux d'infrastructure 
Canadaetcelles del/Initiative d'in- 
frastructure des Premières nations. 
En regroupant les deux program- 
mes, on s'assure que les collectivi- 
tésides Territoires recevront le plus 
de fonds possible, et on encourage 
la coopérationentre les participants 
et tous les éventuels bailleurs de 
fonds. 


Natalt Lefebvre 

Le programme Travaux d’'in- 
frastructure Canada est un élé- 
mentimportant de la stratégie de 
l'emploi du gouvernement fédé- 
ral. Cette stratépie vise à investir 
dans la création d'emplois im- 
médiats et à long terme, et à 
favoriser la croissance dans des 
domaines tels la jeunesse, lecom- 
merce,latechnologie, les petites 
entreprises et l'infrastructure. 

On prévoit que le nouvellac- 
cord de l'Entente Canada-Terri- 
toires du Nord-Ouest surles tra- 
vaux d'infrastructure se traduira 
par des contributions totales de 
plus de 3,1 millions de dollars, 
de la part des trois ordres de 
pouvermement 

Ces sommes seront affectées 
à de nouveaux projets pour la 
saison de construction de 1997. 

Le gouvernement fédéral et 
le gouvernement territorial ver- 
seront chacun 1,379 million de 
dollars tandis que les adminis- 
trations municipales et les tiers 
investisseurs apporteront une 
contribution de 410 000$. 

L'objectif de départ du pro- 
gramme Travaux d’infrastruc- 
ture Canada était d'accélérer la 
repriseéconomiqueencréantdes 
emplois de courte et de longue 
durée, et d'améliorer et de réno- 
ver les infrastructures dans les 





Les Territoires du Nord- 
Ouest ont reçu/plus de 5,3 mil- 
lions de dollars du gouverne- 
ment fédéral dans le cadre de la 
première entente surles travaux 
d'infrastructure. En tenant 
compile des contributions des 
TNO, des municipalités et des 
tiers investisseurs, ainsi que du 
nouveau financement, le pro- 
gramme sur les travaux d’in- 
frastructure Canada-Territoires 
duNord-Ouéstaura injecté plus 
de 19 millions de dollars dans 
les infrastructures communau- 
taires des TNO: 

Le succès du premier volet 
du programme a encouragé le 
gouvernement fédéral à consa- 
crer425 millions de dollars sup- 
plémentaires au programmena- 
tional'en 1997, dans le cadre de 
sa stratégie globale visant à re- 
courir à l'amélioration des in- 
frastructures pour rehausser la 
compétitivité des collectivités 
Canadiennes ebstimuler la créa- 
tion d'emplois. Grâce au pro- 
longement du programme Tra- 
vaux d'infrastructure Canada, 
lesmunicipalités peuventinves- 
tir dans des projets qui corres- 
pondent à leurs priorités. Les 
critères de sélection des projets 
fondés sur les priorités commu- 
nautaires demeurent essentiel 
lementles mêmes. 
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"est pourtant pas évident 


Annie Bourret (ADF) 
Iysa dix ans, seul un linguiste 
nommé Gaatone signalait le glisse- 
ment de sens de l’adjectif évident, 
comme dans les phrases Gagner 
une médaille d'or, c'estpas évident 
ou, encore, C’est pas évident, une 
fin de film comme ça. 
Évidentappartient pourtant à la 
classe des «adjectifs de vérité», dont 
incontesté, flagrant, assuré, indubi- 
table ou manifeste constituent 
d'autres exemples. LePetit Robert 


donne d'évident la définition sui- 
vante: «quis impose àlespritavec 
une telle force qu'il n'est besoin 
d'aucune autre preuve pourentcon- 
naître la vérité, la réalité». Des 
expressions comme il est évident 
qu'ilamentiouune évidente bonne 
volontéillustrentbien cette signifi- 
cation: 

Maïs endépitde cette définition 
qui semble pourtant... évidente, on 
note depuis quelques années l’ap- 
parition de lladjectif'évident dans 


des contextes qui lui seraient nor- 
malement interdits sur le plan sé- 
mantique, quand il comporte une 
négation. Ce qui donne l'expres- 
sion C'est pas évident, qui provient 
du parler «branché» des eighties 
[sic] de la France. L'expression a 
rapidement émigré chez nous où 
elle s'est casée à l’oral comme à 
l’écrit, même (etsurtout, à vrai dire) 
dans le discours des médias de 
masse, 

L'exemple C'estpasévident,une 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Le kiosque présentant le site Internet Stratégis d'Industrie Canada a été particulièrement 
achalandé. Ce site offre aux entreprises un accès rapide à des données économiques 
ainsi que des informations sur les divers programmes et services du gouvernement 


canadien destinés aux entreprises. 


Foire-Info de la petite entreprise de Yellowknife 
De multiples programmes pour 


appuyer le développement 


Alain Bessette 

Industrie Canada a organisé, 
le samedi 12 avril, une journée 
d’information pour les petitesen- 
treprises de Yellowknife. Cette 
journée d'information visait à pré- 
senter IéS'divers Services ét pro= 
grammes du gou- 
vernement fédéral 
destinés à suppor- 
ter la croissance 
économique et la 
création d'emplois 
notammentdans les 
petites entreprises. 
Une vingtaines de 
kiosques des diffé- 
rents ministères fé- 
déraux offraientdi- 
verses informa- 
tions pour les re- 
présentants de la 
petite entreprise de 
Yellowknife. 

Däns une allo- 
Cution devant plu- 
Sieurs représen- 
lants de la petite en- 
tréprise, le minis- 


tre de l’industrie, John Manley, 4 
présenté les grandes lignes de la 
stratégie fédérale de création d'em- 
plois. «Le gouvernement ne Crée 
pas des emplois, il crée plutôt un 
environnemnt propice à la création 
d'emploi par le secteur privé», a 


nn 


indiqué le ministre Manley. 

Le ministre a ensuite présenté 
les six points de l'intervention du 
gouvernement fédéral pour créer. 
ce climat favorable à la création 
d'emploi : réduction du déficit, 
des impôts, et de la bureaucratie, 
amélioration de 
l'accès au finance- 
ment, aide au dé- 


: FEDERAL ABORIGNAL PRG} veloppementtech= 


nologique et sup- 


y … | LE 
2 4 ment de marché. 
D Sclonieminis- 

«Qi - 


tre Manley, legou- 
vernement fédéral 
a répondu aux at- 
tentes du secteur 
privé en ces do- 
maines,saufau ni- 
veau de la réduc- 
tion de taxes aux 
entreprises quin'aà 


Alain Bessetie/L'Aquilon pu seréaliseraussi 


Plusieurs programmes etservices pour les entreprises 
autochtones étaient l'objet de promotion lors de cette 


journée d'information: 


rapidement que 
prévu enraison de 
la lutte au déficit 
fédéral. 





fin de film comme Ça, cité au début, 
doit signifier que la conclusion du 
filmn'est pas facile saisir. Même 
chose pour l'autre exemple, sur la 
médaille d’or : la phrase veut dire 
qu'ilest difficile d'en gagnerune, 
qu'il faut probablement beaucoup 
d'efforts pour y arriver. Ces deux 
phrases seraientincompréhensibles 
Sionattribuaitàévidentson sens de 
«vérité» et, en toute logique, son 
sens de «mensonge» quand on lui 
ajoute une négation... Mais ilest 
très clair que la fin d’un film ou 
l'obtention d'une médaille ne peu- 
vent être «fausses». Ou «vraies» 
(retirez la négation et vous avez 
Gagner une médaille d'or, c'est 
évident). 

Le nouveau sens de l'adjectif 
évident ne se manifeste que dans 
des contextes négatifs. Il y devient 
un adjectif «appréciatif», avec un 
glissementdesens qui permet d’'ex- 
primer un des jugements suivants: 
«qui pose des problèmes, qui est 


difficile, qui n'est pas joué 
d'avance». 

Le changement de sens d'évi- 
dentestmaintenant consigné dans 
plusieursdictionnaires etouvrages 
de référence. Le Petit Larousseetle 
Bouquet des expressions imagées 
lontretenu, de même queLePetit 
Robert (1993), à titre de locution de 
la langue populaire. C'est là le si- 
gne le plus certain, d'ailleurs, que 
le tic verbalestvéritablemententré 
dans l'usage. Il n'est pas exclu de 
penser que, dans 20 ans peut-être, 
C'estpasévident donnera une nou- 
velle signification àsonexpression 
contraire C'estévident. Autrement 
dit, le concept de l'évidence aura 
deux acceptions: celle de vérité in- 
contestable (depuis le XILIe siècle) 
etcelle de facilité (à partir du XXe 
siècle). 

Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) ou 


à la rédaction du journal. 


Agente ou agent de 
communication 
régional(e) 


Affaires indiennes et du Nord canadien 


Whitehorse (Yukon) 


CeposteestoffertauxautochtonesdelaSaskatchewan, de l'Alberta, 
dela Colombie-Britannique, du Yukon et des Territoires du, Nord- 
Ouest. Le poste est à pourvoir ultérieurement, et une liste de 
candidats sera établie dans cette éventualité: 


À titre de membre clé des Services à lalhaute direction, Direction des 
communications, Vous.collaborerez avec les administrateurs etlles 
gestionnaires à la production deinfocapsules et de communiqués de 
presse pour différentes directions et programmes, et Vous assurerez 
d'obtenirles approbationsrequises. Voustoucherezunsalaireannuel 
variant entre 48 141 $ et54 188$. 


Titulaire d'un diplomeuniversitaire, vous possédez unelexpérience 
éprouvée en matière de préparation de communiqués de,presse, 
d'articles de fond'et d'élaboration de stratégiesde communication: 
Deplus, vous avez dellexpériencedans la diffusion d'information au 
dgrandipublic aux médias, auxmembresides Premières Nations’eta 
des groupes cibles de clients. De plus, une connaissance de 
llorganisation, des programmesetdes objectifs du MAINC, ainsique 
desiréseaux d'informations decelui:ci à la grandeur du)Yukoniest 
essentielle. Vous devezétreparfaitementeu courantdesinitiativeset 
des mandats régionaux et nationaux du gouvernement fédéralet du 
MAINC. Une aptitude à interpréter les politiques du ministère et à 
préparende ladocumentation d'informationdestinéeau personnelet 
au grand publie est nécessaire. Enfin, vous devez faire preuve 
d'aptitudes exceptionnelles pour la communication, les relations 
humaineseet l'organisation: 


lamaîtrisedel'anglaisestessentielle, Vous devez possédenun permis 
deconduire valide, 


Veuillez faire parvenir votre demande d'emploi d'ici le 9 mai 1997, en 
indiquantlenuméro deréférence S-97-72-R73119, äla Commission de 
la fonction publique du Canada, au 300, rue Main, bureau 400, 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2B5. Télécopieur : (403) 668-5033. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information is available in English 


Chi | 


Commission de La fonction publique Publie Service Commission! 


du Canada 
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Je Soleil 


de Colombie-Britannique 







Cherche à combler 


2 postes clés 
au sein du journal 
Dans lecadre d'une restructuration 
et d'expansion de ses affalres 


n(e) rédacteur(trice) en chef 


La personne travaillera sous la responsabillé| du directeur général du 
journal Ceposle demandera un.minimum des ans. d'expérience 
Jourmalistique pertinente au sein d'un journal ou d'un magazine reconnu. 
La personne sélectionnée pource poste)devra faire preuve derigueur, 
de lendershlp et d'initiative. Elle sera responsable ente autres: du 
contenu rédactionnel du Journal, de l'embauche de ses collaborateurs 
plaistes ou permanents, (journallstes;.correcteurs otographes.de. 
presse), du contenu édilorlal du Journal, de la sélection des articles ainsi 
que de leur prloillé. De plus, la connaissance de logiciel Microsof Word 
estImpérative ainsi que de l'utilisation d'un modem et d'internet. 


n(e) Infographiste professionnel(elle) 


La personne tavalllera sous la responsabilité de la directrice de produc- 
Won: Ce poste demanderaunminimumde Sans d'expérience eninfographie, 
de préférence au sein d'un journal ou d'Un magazine reconnu, La 
parsonne sélnctonnée pour ce poste devra falre preuve de créallvilé, de 
rigueur, et d'inillalive. Elle sera responsable entre autres: de l'embauche 
ete la direction des Infographistes plalstes et permanents (pliologra: 
phes, lüustrateurs, carcaturistes elc.), dela mise en pnge de 2 journaux 
de formattabloïd, de Incréatond'annoncesetd'outis de communications 
tels: brochures, guides, affiches, dépliants, pochettes elc. Elle devra 
mafülser À la perfection les techniques de séparation de couleurs et 
d'édition de films perordinateuralnsiqueles logiciels sulvants: Photoshop, 
QunikXpress, Freshand eVou Illustrator eVou Corel Draw, 
















































Les Sninkes ninsl que les avantages, seront établis an fonclion.de 
l'expétlence des candidats (les) 


Veuillez fire parvenir votrecuriculiunnevitue 
nvantie{8nvrilà l'attention du: 
Directenr pénéral 
l'eSulelldec bie-Hritannique 
1645, 5SlèmeAvenne Ouest, Mnncnuven (C.-1.) VEI INS 
ou par télécopieur au (604)730-9576 












Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





Conseiller en recherche et en 


évaluation municipale 

Ministère des Affaires 

municipales etcommunautaires. Yellowknife, T..N:0. 
Letraitementestprésentementäl'étude-Autraitementstejoute 
unevallocationannuelle deviedans le NordideM-750$, 

Réf: 011-0168-0003 Date limite : le 25 avril 1997 








Conseiller en autonomie 


gouvernementale des autochtones 
Ministèredes Affaires 

municipales etcommunautaires Yellowknife, .T-N:-0: 
Letraitementestprésentemental'étude,Autraitement s'ajoute 
unerallocationannuelle de Vie dans Ie Nord de 17501. 

Réf.: 011-0141-0003 Date limite : le 25 avril 1997 








Faire/parvenirles demandes-d'emplol àl'adresse suivante 
Section des ressources. humaines, Ministère des Affaires: 
municipales etcommunautaires Gouvernement deslerritoires: 
duNord-Ouest, 6*étage, NorthwestTower, 600-5201,50thAve, 
YELLOWKNIFE NT X1A 3S9, Télécopieur : (403) 873-0373; 
adresseélectronique : shebert@maca:povint.ca. 
























Coordinateur de gestion 


scolaire communautaire 

Ministère dellÉducation, de la 

Culture et de la Formation Yellowknife, .T°N-0 
(Poste occasionnelljusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitia\estde59039$ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750 $. 

Réf.: 011-0166-0003 Date limite : le 2 mai 1997 








Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel et de l'administration, Ministère de 
l'Éducation, dela Culture etde laFormation, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 3 étage, Lahm Ridge Tower, CP. 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 920- 
8930; télécopieur : (403) 873-0115. 





Nousnecommuniqueronsqu'aveclescandidatsconvoquésen. 
entrevue. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

» ILestinterdit de fumer autravall. 

* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travail du présent poste. 

2 L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positiveles candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 


3 Northwest 
edmissibilité, Territories 








Detites Annonces 


(service gratuit) 


Tuteur de 
langue française 
Recherche un tuteur en 
langue française. Pour 
information, contactez 

Aloma au 669-0583. 


nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous Voir. 
Nous sommes situés face 
au Navigator. Édifice 
1057. 

Gardienne 
Nous recherchons une 
gardienne occasionnelle 
(15 ans ou +) pour 2 
enfants (1 an et 2 ans). 
Contactez Céline au 920- 
7014 après 17 h. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 


Nettoyage à sec 
Igaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 


Le service des Petites 
Annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir 


CERT à prix d'aubaine: le texte de vos 


$25, toute taxe oufrais de petites ronde 
transport inclus: En 


voyez votre chèque à (maximum 25 mots) 
CFRT, C.P. 692, Iqaluit à - 
(NT), XOA OHO. Bleu, || C.P:1325, Yellowknife, 
gris ou blanc. Une seule NT, X1A 2N9 
grandeur : large. Téléphone : 
(403) 873-6603 
Télécopieur : 
(403) 873-2158 
Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 
ou arrêtez au 5016, 48e 
rue, Yellowknife 


Livres 
«Aussi Longtempsquele 
fleuve coulera». Vous 
pouvez commander ce 
livre de René Fumoleau 
en écrivant au Box 18, 
Lutsel'Ke, NT, X0E 1A0 
ou en téléphonant au 
(403) 370-3100. 


FE 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 
Lhon-Goo Arlooktoo,.ministre 
ORGANISATIONS LOCALES D'HABITATION 
CONSTRUCTION 1997-1998 
UNITÉS D'HABITATIONSUNIFAMILIALES 
APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 


Lesorganisations locales d'habitationinvitentles soumissions pour 
approvisionner, expédier et ériger des maisons dans!les commu- 
nautés suivantes: 


Sunités 
Sunités 
d'unité 
12 unités 
2unités 
6unités 
Sunités 
2 unités 
“unités 
4 unités 
Sunités 


Arctic Bay 
Broughton!Island 
Cape Dorset 
Clyde’River 
HalllBeach 
Igloolik 
lgaluit 
Kimmirut 
Pangnirtung 
Pondiiniet 
Resolute Bay 


Les soumissions doivent parvenir au plus tard à 15h, heure locale, 
le 8 mai 1997 dans les bureaux respectifs des organisations locales 
d'habitation énumérées ci-dessous sauf pour Resolute Bay où les 
soumissions serontreçues jusqu'à 14h, heure locale, le 8 mai 1997. 


Les soumissions serontaussi acceptées jusqu'à 15h, heure locale, 
le 8 mai 1997, au bureau de la Société d'habitation des Territoires 
du Nord-Ouestà Iqaluit. 


Les soumissionnaires peuvent soumettre leurs offres à l'organisa= 
tions locales d'habitation là où les travaux aurontlieu ou au bureau 
dela Société d'habitation des Territoires du Nord-ouestà |qaluit 


Desfraisnon-remboursables de 53,50 $ serontexigés au dépôtdes 
soumissions: 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bureaux 
des'organisations locales d'habitation et au bureautde la Société 
d'habitation des Territoires du Nord-ouest à Iqaluit. 


Les'documents d'appelld'offres sont disponibles pour consultation 
aubureaudel'Association de la construction des T.N-O. à Vellowk- 
nite, 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. 


La politique d'encouragementaux entreprises du GINO s'applique. 


Des retenues de garantie sontexigées pourles soumissions de plus 
de 100 000$: 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 
aucune des offres reçues. 


Les questions relatives au contrat ou à l'aspecttechnique du projet 
doivent être adressées aux directeurs des Associations locales 
d'habitation. 

Association d'habitation d'Arctic Bay. 

C.P. 59 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest 

X0A 0A0 

Téléphone : 

Télécopieur : 


(819) 
(819) 


439-8833 
439-8245 


Association d'habitation de Broughton Island 
Poste restante 

Broughton Island, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0BO 
Téléphone : 
Télécopieur : 


(819) 
(819) 


927-8826 
927-8245 


Municipalitéde Cape Dorset 

Poste restante 

Cape Dorset, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0CO 
Téléphone : 
Télécopieur : 


(819) 
(819) 


897-8878 
897-8412 


Association d'habitationde Clyde River. 
C:P.9 

Clyde River, Territoires du/Nord-ouest 
X0A 0E0 
Téléphone : 
Télécopieur: 


(819) 
(819) 


924-6273 
924-6325 


Association d'habitation de Hall Beach 
C-P-92 

HalllBeach, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0KO 
Téléphone : 
Télécopieur: 


(819) 
(819) 


928-8826 
928-8962 


Association d'habitation d'Igloolik 
C.P. 189 

lgloolik,Merritoires du Nord-ouest 
XOA OLO 
Téléphone : 
Télécopieur : 


934-8917 
934-8975 


(819) 
(819) 


Service d'habitation dliqaluit 
C.P. 340 

Igaluit, Territoires du Nord-ouest 
X0A0H0 
Téléphone : 
Télécopieur: 


(819) 
(819) 


979-5301 
979-4349 


Association d'habitationtde Kimmirut 
Poste restante 

Kimmirut, Territoires: du Nord-ouest 
XOA ONO 
Téléphone: 
Télécopieur: 


989-2252 
939-2050 


(819) 
(819) 


Association d'habitation de Pangnirtung 
C.P. 104 

Pangniruna, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0RO 
Téléphone : 


(819) 
Télécopieur: 


(819) 


473-8675 
473-8679 


Association d'habitationtde Pondiinlet 
Poste restante 

Pondinlet, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0S0 
Téléphone : 


(819) 
Télécopieur : 


(819) 


899-8977 
899-8909 


Association d'habitation de Resolute Bay 
C.P.60 

Resolute Bay, Territoires du Nord-ouest 
XOA OVO 
Téléphone : 


(819) 
Télécopieur : 


(819) 


252-3756 
252-3653 


Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest 
C.P. 418 

lqaluit, Territoires du Nord-ouest 

X0A 0HO 
Téléphone : 


(819) 
Télécopieur : 


(819) 


979-4421 
979-5793 
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Mario-Jo Thério et Joe Fafard aux Jeux de la Francophonie 


Ottawa (APE): La chan- 
teuse d'origine acadienne 
Marie-Jo Thério fera partie 
de la délégation qui repré- 
sentera le Canada lors du 
volet culturel des 3e Jeux de 
la Francophonie. 

Originaire de Monctonau 
Nouveau-Brunswick, Marie- 


Jo Thério est considérée par 
plusieurs commeune vedette 
montante. 

En 1996, elle a mérité le 
Prix dela Fondation Félix 
Leclerc dans le cadre des 
FrancoFolies de Montréal, 
quiétaitremis à un artiste de 
la relève pour son potentiel. 





Elle aaussijoué dans l'opéra 
romantique Nelligan etafait 
la tournée de la production 
Les Misérables à titre dedou- 
blure. 

Les artistes de la Franco- 
phonie provenant dune qua- 
rantaine de pays seront en 
compétition dans sept disci= 
plines lors des Jeux, qui 
aurontlieu à Madagascar du 
27aoûtau6 septembre Outre 
Maärio-Jo Thérioen chanson, 


ladélégationcanadiennesera 
composée de Louis Lefebvre 
de Sudbury pour le conte; 
Alain Bernard Marchand 
d'Ottawa pourla danse tradi- 
tionnelle, Daniel Dugas de 
Moncton pour la peinture: 
Yvan Dutrisacde Vanierpour 
la photographieet Joe Fafard 
de Régina pour la sculpture. 

Plus de 3 000 artistes et 
sportifs convergeront vers 
Madagascar lors de la3eédi- 


tion des Jeux de la Franco- 
phonie. La délégation cana- 
dienne comprendra 330 per- 
sonnes, dont 245 athlètes. Le 
Québec et le Nouveau- 
Brunswick, qui ont des délé- 
gations distinctes à ces Jeux, 
se chargerontde sélectionner 
leurpropre contingent d'ath- 
lètes et d'artistes. 

Pour L'Ensemble folklo- 


rique de la Rivière-Rouge, 
cette participation à cet évé- 
nement d'envergure interna- 
tional coïncide avec le 50e 
anniversaire de safondation. 
Le groupe, qui est formé de 
huit danseurs et danseuses, a 
participé à de nombreux fes- 
tivals depuis sa création, en 
France, en Espagne et au 
Minnesota. 


2° VAPPEL D'OFFRES 


Territorles Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Transport d'eau et arrosage pour 
l'entretien des routes 


— Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional du Slave. Nordet duMSlave “Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou être. 
livréesen main propre au 2%étage ducentre B&R|Rowe)au 
plus tard à : 


15H; HEURE LOCALE, LE 23 AVRIL 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres äll'adresseindiquéeci-dessusouauprès dudirecteur. 
dellaéroport, äl'aérogare de Fort Smith, FortSmith,T:N.-O., 
a partir du 7 avril 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentées suries formules prévues ätceteffet. 


Le Ministèren'estpas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse oultoute offre reçue: 


Renseignements sur 
l'appel d'offres: Diana Field) 

Agente desfinances 
Gouvernement des T.N=0: 
Téléphone :(408)874-5010 
Renseignements 
techniques: 


Hector Demarke 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N-0: 
Téléphone: (403) 872-2007 


Fa. D'OFFRES 


Territories Ministère desTransports 
L'hon James Antoine, ministre 


Services au besoin 


Réparation d'une gaine hydraulique; 
remplacement de vitrage de sécurité et de 
pare-brise; 
soudure; 
réparation de pneus; 
plomberie, services pour systèmes de 
chauffage et d'air climatisé; 
menuiserie 
— Fort Smith, T.N.-O. - 


Les'soumissions cachetées doivent parvenirau bureauides 
directeurs de l'aéroport, à l'aérogare de Fort Smith} avant : 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 24 AVRIL 1997 


Lesentrepreneurs peuventseprocurerlesdocuments d'appel 
d'offres äl'adresse susmentionnée à partir du 14 avril 997: 


Aind'étreprisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventetre présentées surles formules prévues aceteffet, 


LeMinistère n'estpas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 


généraux: Diana Field, agente des finances 


Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 


techniques: Hector Demarke, agent de projet 


Gouvemement des T.N.-0: 
Tél:: (403) 872-2007 


Laissez-nous 
connaître 
votre opinion. 


Adresse électronique : 
aquilon@internorth.com 





Public Works and 
Government Services 


Travaux publics et 
Services gouvernementaux 


fl Ë Canada Canada 


À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
8 MAISONS EN'RANGÉE 
FORT SMITH (T.N.-O.) 


Adresse: 12, avenue Woodbison, Fort Smith 


Superficie dulterrain: 32 mètres sur60,85 mètres (1931 m°) 


Descriptions =huitmaisons en rangée, deuxniveaux, trois 
chambres, construites Vers 1973; 

- extérieurenbardeaux de cèdre, toiture en 
bardeaux d'asphalte; 

- chaque unité est équipé d'une fournaise au 
mazoutavecsoufileriediainchaud'située au 
sous-sol. 

Zonage: R2=Zonerésidentielle multifamiliale: 
Documentsde soumission: MSam Simon Travaux publics et 
Services gouvemementaux Canada, 26, rue King, B.P. 110, 
Fort Smith (T-N-O:), XOE 0PO, tél: (403) 872-2173. 


Renseignements supplémentaires M. Brüce Copeland, Tra- 
Vaux publics “et Services gouvernementaux Canada, 9700, 
avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, 
tél: (403) 497-3716. 


Les offres sous pli scellé seront acceptées jusqu'au 14 mai 
1997, 14 heures, à l'adresse suivante 


GestionnaireMarchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NES'ENGAGE À ACCEPTERNILA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSION. 


Canada 





4° "VAPPEL D'OFFRES 
Northwest < 
Territories Ministère des Travaux publicsetdesServices 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 
Rénovation du/garage et du bureau 
= Kimmirut, T.N.-0:- 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appeldloffres: 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s dusurintendantrégional, Ministère desMravaux 
publics et des Services, Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, Sac postal000 1galuit NTXOA0HO(oulivrées 
en main propre au 4* étage de l'édifice Brown) avant: 


16 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 15avril 1997: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues aicetetfet, 


Aucune caution n'estexigée pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outouteoffre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Administratrice des contrats 
Gouvernement desIT.N-0; 


Tél. : (819) 979-5128 
Renseignements 


techniques® Sheldon Nimchuk 


Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (819) 979-5150 

où 

Terry Gray 

Ferguson Simek Clark 

Tél. : (819) 979-0555 








Public Works and 
Government Services 
Canada 


Travaux publics et 
Services gouvernementaux 


l+ 
Canada 
RESOLUTE BAY (T.N.-O.)- SOUTH CAMP 
_ À VENDRE | 
DEUX BATIMENTS INDUSTRIELS RELIES 











Deux bâtiments en bois reliés par un tunnel en métal, qui 
servaient aux opérations et d'emplacement pour dulmatériel 
radiophonique. Terrain loué - Façade de 189 m. 


Pour (1) obtenir les documents de soumission et (2) pour 
inspecter les lieux, communiquer avec Aziz Kheraj, Resolute 
Bay (T.N.-O:), tél: (819)252-3701. Pourobtenirde plus amples 
renseignements, s'adresserà Bruce Copeland, Travaux publics 
et Services gouvernementaux Canada, Services immobiliers, 
Région del'Ouest,9700, avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Lessoffres.sous plisscellésseront acceptées jusqu'au 21,mai 
1997, 14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J:4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 





Ca D'OFFRES dé 


Northwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services: 


Lhon. Goo’Aooktoo/ministre 





Nouvel.aérogare 





Construction d'un nouvellaérogare 
de 675 m2 
— Resolute Bay, T.N.-O. - 









Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel/d'offres. 







Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des. 
Travaux publicsetdes Services, GouvemementdesTerritoires 
du Nord-Ouest, Sac postal1000, 1qaluit NT XOA 0HO (ou être 
livrées en maïn propre au 4! étage de l'édifice Brown); ou au 
commis aux contrats, a/s du surintendant régional, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.2040, Yellowknife NT X1A2L9 
(ou être livrées en main propre au Bureau régional de 
Yellowknife, 5013, 44° Rue) au plus tardià « 


16 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 
(IQALUIT) 

14H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 

(YELLOWKNIFE) 















Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
10 avril 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 












Afin d'être prises en considération, lessoumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetetêtre 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 








Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 







Renseignements sur 








l'appel d'offres : Teresa Chandler 
Commisauxcontrats. 
Gouvernement des T.N-0. 
Téléphone : (819) 979-5128 

Renseignements 

techniques” Delia Chesworth 






Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
où 
Keïth Sanders 
Park Sanders 

Adam Vikse Architects 
Téléphone : (403) 920-2609 
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Scènes printannières 





Ottawa (APF): La Colombie- 
Britannique a connu la plus forte 
croissancedesapopulationenpour- 
centage au cours des cinq dernières 
années, alors que Terre-Neuve est 
la seule province à enregistrer une 
baisse entre 1991 et 1996: 

Les données duRecensementde 
1996 de Statistique Canada sur la 
population, montre que la Colom- 
bie-Britannique a vu sa population 
augmenter de 13,5 pour cent, soit 
plus du double de la moyenne na- 
tionale de 5,7 pour cent. 

En fait, le taux de croissance de 
la province a été le plus rapide des 
dix provinces lors des deux der- 
niers recensements. En 1996, la 
Colombie-Britannique comptait 3 
724 500 millions d'habitants, en 
hausse de 442 439 personnes par 
rapport au précédent recensement. 

Le 14 mai 1996, jourdu recense- 

à population canadienne se 
à28 846761 personnes, en 
hausse de plus de 1,5 million de 
personnes depuis le recensement 
de 1991. 

En Ontario, la population a erû 
de 6,6 pour cent pour se chiffrer à 
10 753 573 millions en 1996. Il 
S'agit d'une augmentation de 668 








688 personnes, soit la plus forte au 
pays ennombres absolus: 

A Terre-Neuve, la population a 
diminué de 2,9 pour cent au profit 
des autres provinces. Trois munici- 
palités de Terre-Neuve, Placentia (- 
9,1 pour cent); Channel-Port aux 
Basques (-7,1 pour cent) et Labra- 
dor City (-6,7 pour cent) comp- 
taient d'ailleurs parmi les munici- 
palités de plus de 5 000 habitants 
qui avaient enregistré les diminu- 
tion les plus fortes de population en 
pourcentage. 

Ailleurs au pays, la population a 
augmenté de 3,7 pour cent à l'Ile- 
du-Prince-Edouard, l pour centen 
Nouvelle-Ecosse, 2 pour cent au 
Nouveau-Brunswick, 3,5 pour cent 
au Québec, 2 pour cent au Mani- 
toba et 5,9 pour cent en Alberta. 

Une fécondité élevée et une 
baisse de la mortalité chez les 
autochtonesexpliquentlimportante 
hausse de la population de 10,7 
pour cent au Yukon et 11,7 pour 
cent dans les Territoires. En 1996, 
le Yukon comptait 80.766 person- 
nesetles Territoires du Nord-Ouest 
64 402. 

La Saskatchewan, qui était la 
seule province en 1991 à enregis- 
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Télécopieur : (403) 873-2158 
Courrier électronique : aquilon@internorth.com 

















Que ce soit le retour 
de la mini-jupe ou 
les bébés en carosses qui se 
chauffent au soleil, 
le printemps laisse sa marque 
dans le rythme et les allures de 
la cité de Yellowknife. 


Recensement 1996 


Hausse de la population canadienne 


trer une baisse de sa population (-2 
pour cent), comptait 990 237 per- 
sonnes en 1996, en hausse de 0,1 
pour cent. 









Travaillons ensemble pour... 


Statistique Canada dévoilerales 
données sur la population agricole 
au mois de mai. Lors des 14 pro- 
chains mois,elle rendra publicques 


desinformations plus détaillées sur 
l'état matrimonial, les langues par- 
lées, Norigine ethnique, le revenu, 
leniveaude scolarité etlesemplois. 


… offrir de l'emploi aux étudiants et 
aux jeunes 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation du gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest a prévu? millions de dollars pour des subventions salariales 
accordées aux employeurs qui désirent offrir aux étudiants et auxjeunes la possibilité 
d'acquérir des compétences professionnelles grâce älune expérience de travail! 


Les employeurs admissibles : 
e le5 gouvernements locaux 
s lesremployeurs desMIN-Oren affaires depuis six mois où plus 
e les organismes autochtones 
e les centres d'accueil 
“lesétablissements desanté et d'enseignement 
les associations commerciales où professionnelles 
e les orgahismes bénévoles 













L'aide financière : 
Les subventions salariales sont négociables jusqu'à un maximum de5 $ de l'heure pour 
les secteurs privé et public, et jusqu'äunmaximumde 90 du salaire minimum et des 
avantages sociaux pour les organismes à but non lucratif. 


Comment faire une demande : 
Les personnes intéressées peuvent obtenir des formules de demande et des 
renseignements sur le programme dans les bureaux régionaux du ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de la Formation et dans les centres d'emploiset de 
perfectionnement, ou en appelant à : 
Fort Smith (403) 872-7218 
Hay River (403) 874-6773 
Fort Simpson (405) 695-7258 












Cambridge Bay (403) 985-7232 
ou sans frais au 1-800-661-0845 
(région du Kitikmeot seulement) 







Inuvik (403) 279-7323 Rankin Inlet (819) 645-5040 
Norman Wells (403) 587-2566 lgaluit (819) 979-5051 
Yellowknife (403) 920-8800 lgloolik (819) 934-8192 
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Noribaes Esucoton, Cure and Emeloyment 
Hot Creros Dani Rene 
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Uof Alberta Library-BibliographicSS 
Sth Floon Cameron 


Edmonton  ABT6G2J8 













Date d'échéance 31/12/97 





\ La CAT et la division 


Les travailleurs 
exigent une 
voix au chapitre 


Mantla Société d'Énergie que la Commission des Accidents 
du Travail des TNO se préparent pour la division des Terri- 
toires. Dans ce dernier cas, la Fédération des travailleurs 
des TNO demande de pouvoir présenter son point de vue. 








NataliLefebvre/P'Aquilon 


René Pitre, élève de la quatrième année à l'école Allain St-Cyr, reçoit un certificat 
attestant du prix littéraire qu'il a gagné pour son oeuvre intitulée «Ce qui me 
distingue». Il a reçu la collection complète de la bande dessinée «Astérix». 


Alain Bessette 

Dans des lettres envoyées aux 
principaux responsables de la divi- 
sion des Territoires, la Fédération 
des travailleurs des TNO (FTINO) 
demande que des représentants des 
travailleurs puissent participer au 
processus de réaménagement ad- 
ministratif en cours à la Commis- 
sion des Accidents du Travail 
(CAT). 

Le gouvernement des Territoi- 


res du Nord-Ouest a consulté la 
coalition des leaders de l'Ouest sur 
cette question le 17 avril dernier. 
Cettecoalitionregroupeentre autres 
des représentants dumilieu des af- 
faires. La FUINO estime que les 
travailleurs devraientégalementêtre 
consultés, laCATétantuneinstitu- 


Voix au chapitre 
Suite en page 2 





TV Re : ré RES 
e anmversaire de la 





arte canadienne des droits e 


TN » 17° ° » 
On célèbre malgré l'inquiétude 
Le 17 avril dernier, la Charte canadienne des droits et libertés célébrait son 15e anniversaire. Depuis sa création en 1982, la 


Charte a été une source d’aide très utile, à travers le Programme de contestation judiciaire du Canada; lors descombats pour 
1és droits à l’éducation menés parles communautés delangueofficielle vivant en milieu/minoritaire: 


Natali Lefebvre 

Le Programme de contestation 
judiciaire du Canada est un orga- 
nisme à but non-lucratif indépen- 
dant de tout gouvernement. Son 
mandat principal est d'assurerune 
aide financière pour des causes ty- 
pesd’importance nationale quivont 
aider à promouvoir et à encourager 
les droits des communautés mino- 
ritaires de langue officielle et les 
droits à l'égalité des groupes histo- 
riquement désavantagés. 

«Il faut reconnaître que les gou- 
vermements agissent souvent à l’en- 
contre des droits prévus parla Charte 
tant et aussi longtemps qu'ils ne 
Sont pas forcés par les tribunaux à 


quand il s’agit de rationaliser les 
dépenses publiques. M-Niemi s’est 
dit enchanté de sa- 
voirque la vice-pre- 
mière ministre et 
ministre du Patri- 
moine canadien, 
Sheila Copps, s'était 
engagée clairement 
à renouveller l’ac- 
corddecontribution 
avec le gouverne- 
ment fédéral, mais 
ils'estsurprisetpré- 
occupé par les retards à procéder à 
ce renouvellement. 

Mme Shelagh Day, vice-prési- 
dente du conseil d'administration 


respecter ces droits», a déclaré M. 
Fo Niemi, président du Conseil 
d'administration du 
Programme. Un ci- 
toyen quidésire dé- 
fendre ses droits 
constitutionnels 
doit avoir recours 
aux tribunaux, et 
cela peut être très 
coûteux.«L'accèsà 
la justice demeure 
un des principaux 
problèmes de notre 
système démocratique», remarque 
le président. 

Le Programme de contestation 
judiciaire du Canada est essentiel 





«L'accès à la justice 
demeure un des 
principaux problè- 


mesdenotresystème 


démocratique» 
Fo Niemi 








du Pogramme de contestationjudi- 
ciaire, affirme de son côté que pour 
que la Charte soit efficace, et sur- 
tout respectée, il faudrait d’abord 
que le Programme puisse interve- 
nir. «En jetant un regard sur l’ave- 
nir, le conseilexprime de sérieuses 
réserves quantànotre incapacité de 
pouvoir fourninun appui à des cau- 
ses types quitombent sous juridic- 
tion provinciale, comme en ma: 
tière de santé et d'éducation, en ce 
qui a trait aux droits à l'égalité», 
déclare-t-elle avant d'ajouter que 
le Programme espère développer 
denouvelles avenues afin de régler 
ces importantes questions d'acces- 
sibilité à la justice: 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Il veille au grain ! 


L'automne dernier, ce gentil toutou veillait 
encore à la sécurité des personnes qui 
habitaient ce «shack». Aujourd'hui, les 

locataires ont quitté les lieux, et les nouveaux 
occupants sont. des poulets! 


Gnnaire 


Lise Paiement 
à Yellowknife 
















Lire en page 3 





… Éditorial: 
À vous la parole 


Lire en page 4 





Réné, Astérix, 
Félix et Nadia 





Lire en page 5 





Sur le bout de la 
langue: la 
catastrophe de 
l'apostrophe 


Lire en page 7 











La Semaine de la 
francophonie à 
Allain St-Cyr 


- Lire en page 8 
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ASS 1. .N-e- 


Natalt Lefebure 
Conférence sur l’emploi 


des jeunes autochtones 


Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, M-Ronald 
A. Irwin, et la Secrétaire d'Etat, Formation et Jeunesse, Mme Ethel 
Blondin-Andrew, ont agi en qualité d'hôtes, la semaine dernière à 
Sault Ste-Marie en Ontario, lors d'« Assurer l'avenir : conférence sur 
lesemplois pourles Autochtones», unévènement présidé par M. Paul 
Chartrand, qui était récemment commissaire à la Commission royale 
surles peuples autochtones, etquitravaille maintenant au programme 
d'études autochtones de l'Université du Manitoba. 

Cette conférence rassemblait des jeunes Autochtones, des pédago- 
gues, des conseillers en matière d'éducation etd'emploi; des chefs de 
file du monde des affaires et des collectivités autochtones, des repré- 
sentants supérieurs de l'entreprise canadienne, des Chercheurs et des 
représentants du gouvernement. [ls'agit de la première d'une série de 
conférences annuelles qui portentsurlemploides Autochtonesetplus 
précisément, de la jeunesse autochtone, 

Les ateliers de la conférence ont porté sur les perspectives d'em- 
ploi, les obstacles à l'emploi, laconstitution de réseaux d'entraide et 
l'élaboration de stratégies destinées à tirer le meilleur parti des 
occasions d'emploi. Une trousse réunissant les ressources utiles à la 
recherche d'emploi pourles jeunes Autochtones aégalementété mise 
au point lors de la conférence. 


Subventions pour 
les études nordiques 


Monsieur Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, a annoncé l'octroi des subventions accordées cette 
année à diverses universités canadiennes dans le cadre du Programme 
de formation scientifique dans le Nord: Ce Programme favorise la: 
poursuite des études nordiques danses universités, celqui,enretour, 
fortifie le milieu canadien de la recherche surle Nord. 

Au total, 27 universités canadiennes se répartiront 636 000 $ en 
subventions. Le montant des subventions a été établi parle comité de 
sélection du Programme de formation scientifique dans le Nord, 
composé de 10 membres représentant les organismes fédéraux et 
provinciaux quiparticipent aux recherches polaires Onatent compte. 
deplusieurs facteurs lors delattribution des subventions aux diverses 
universités, notamment le nombre d'étudiants inscrits, le niveau de 
financement accordé parle passé ainsi que la nature et la qualité des 
projets de recherche proposés. 

Depuis sa création en 1961, le Programme de formation scientifi= 
que dans le Nord a permis aux étudiants en études nordiques de 
poursuivre des études spécialisées, touten réduisant le coût de trans- 
portetlecoütdela vie, lesquels sontélevés dans le Nord. Aucours des 
années, on a octroyé dans le cadre de ce programme environ 16 
millions de dollars pourdes projets de recherche scientifique parrainés 
par des universités. 





En leur mémoire 


Tous les travailleurs des Merritoires du Nord-Ouest quisont été 
blessés où qui sont morts à l'ouvrage seront honorés dimanche 
prochain, le 27 avril, lors d'une cérémonie annuelle préparée par la 
Fédération des travailleurs des TNO: 

Cette cérémonie est organisée en souvenir des grands efforts et 
sacrifices faits par Iles travailleurs dans le but de supporter leurs 
familles. C'estaussiuneoccasiondes/engagerärendre plussécuntaires 
et sains les lieux de travail dans l’ensemble des Territoires. 

L'évènement auralieu dans les salles Katimavik de l'hôtel Explo- 
rerdans lecadredelaconventionannuelle dela Fédération. Les portes 
ouvriront dès 11h45. 





Storage de l’huile 
et de l’essence à Iqaluit 


Le gouvernement territorial asigné récemment un accord qui le lie 
pour une période de dix ans avec le Nunavut en ce qui conceme le 
storage de l'huile et de l'essence à Iqaluit. 

M: Goo Arlooktoo, ministre des Services et Travaux publics, eLles 
partenaires de llaccord; représentés parNunasi Corporation, Frontec 
Services et Qikiqtaaluk Corporation, ontsigné lors d'une cérémonie 
tenue à Iqaluit le 18 avril dernier, les documents qui mettent fin à un. 
processus de négociations qui durait depuis près d’un an. 

«Cet accord représente un approche plus privatisée du storage de 
l'huileetde l'essenceetde leurlivraison dans les diverses communau- 
tés, etil pourra peut-être servir de modèle dans le futur», a déclaré M. 
Arlooktoo. «Comme les communautés s'eXpandent et ont besoin de 
quantités grandissantes d'huile et d'essence, des efforts similaires 
pourraient être faits pour privatiserencore davantage ce Service». 

Le lieu de storage à Igaluit peut contenir environ 65 millions de 
litres de diéselet d'huile à chauffage, d'essence sans plomb et de 
carburant pour les avions En tout, on Yretrouve douze citernes. 

Services’et Travaux publies fournit en ce moment 45 différentes 
RES en huile et essence À travers les TNO. 





Voix au chapitre 


Suite de la une 


tionfonctionnantsunun partenariat 
entre les employeurs et les tra- 
vailleurs. 

C'est en février dernier que le 
ministre des Finances, John Todd, 
ministre responsable de ladivision 
des Territoires au sein du GTNO, 


Sans se prononcer pounou cons 
tre cette décision, la FFINO avait 
alors demandé d'être intégrée au 
processus de réaménagement ad- 
ministratif découlant de cette déci- 
sion. De plus, la FFINO question: 
naitle ministre Loddsunles raisons 


motivant la décision, pointant du 
doigt le fait qu'elle n'avait pas été 
consultée en la matière. 

Cette demande est cependant 
restée sans réponse. Au début 


annonçait que la Commissionrdes 
Accidents du Travail et la Société 
d'Energie nediviseraient pas leurs 
opérations, mais continueraient de 
couvrir les deux Territoires. 


CRTC AVIS PUBLIC  Canadä 


Avis public CRTC 1997-36. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 3: 
L'OUESTDUCANADA:DemandeprésentéeparALLARCOMPAYTELEVISION 
LIMITED'envue de renouvelerla!licence de l'entreprise del programmation de 
télévision payante d'intérêt général de langue anglaise,afinidesdistribuer,-par 
satellite, unsenvicedetélévisionàlacarte (NVC)àdestélédistributeurs affiliés en 
Colombie-Britannique, en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba, dans les 
Territoires du Nord-Ouest'et dans le Territoire du Yukon, qui expirelle 31 août 
1997. EXAMEN DE LA DEMANDE: Suite 200, 5324, Calgary Trail, Edmonton 
(Alb.). Le texte complet de cetavis est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604)\666- 
2111: Les'interventions'écrites doivent parveniraulSecrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant le ou avant le 13 mai1997- Pour de plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC 
à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant la Page d'accueil du CRTC: htip://www:cric.gc.ca. 


| L Conseil de lasradioditfusion.et.des 
AVIS DE 


télécommunications canadiennes, 
CRTC mopiricarion Canadä 


AVis d'audience publique CRTC 1997-24" Suite àlson Avis d'audience publique 
CRTC1997-2relativementäl'audience publique quildébutera le 14/avrili 997 à! 
Toronto (Ont.) le CRIC annonce quell'article suivantiestretiré de l'ordre duljour, 
de l'audience publique et reporté à l'audience/publique du 14;juillet 1997Le 
CRTC pourratainsi examiner ces demandes en même temps que les autres 
demandes déposées par la Baton Broadcasting Incorporated, la BBS Ontario 
Incorporated etla GHUM Limited, concernantun échange d'actions en Ontario et 
dans les provinces Maritimes.Prière denoterquetoutes lesinterventionsreçues 
pour ces demandes demeureront au dossier public et serontconsidérées parle 
Conseillors del'audience publique quisetiendra à compter du4/juillet 1997: 31% 
À TRAVERS LE CANADA: Le CRTC areçu une série de demandes dela BATON 
BROADZASTING.INCORPORATED, .del'ELECTROHOME.LIMITED.et.de 
certaines de leurs filiales comportant une série de transactions qui affectent la 
propriété oules actifs d'un nombre de stations de télévision à travers le Canada. 
Letextecompletdecetavis d'audience publiqueest disponible encommuniquant 
avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à 
Vancouver (604) 666-2111, ouen consultant la Page d'accueil 
du CRTC: http://www.crtc.gc.ca. 


[C2 | Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-télevision.and 
Telecommunications Commission 





Canadian. Radio-televisionsand 
Telecommunications Commission: 


d'avril, la FTTNO décidait de 
s'adresser au président du comité 
permanent des opérations gouver- 
nementales, ledéputéRoyErasmus, 
demandant derencontrerle comité 
permanent etexigeant .duMmême 
couplune assurance que les repré- 
sentants destravailleurs deviendront 
des partenaires actifs dans le pro- 
cessus de révision: La FETNO rap- 
pelaibaussiquelefonctionnement 
dela CAT est traditionnellement 
basésur un partenariat entre les 
travailleurs etles employeurs. 

Cette requête étant également 
restée sans réponse, la FTINO s'est 
adressée le 18 avril dernier au mi- 
nistre des Affaires indiennes et du 
Nordcanadien, RonIrwin, àtitre de 
ministre responsable deladivision 
des Territoires. La FFINO demande 
au ministre Irwin qu'ilintervienne 
dans ce dossier pour faire respecter 
les principes de base quitrépissent 
le système canadien des accidents 
duitravail. 


Cp. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur: 
(403) 873-2158 
Courrier 
électronique : 
aquilon@internorth.com 





Prolongation du Programme Canada- 
Territoires du Nord-Ouest sur les travaux 


d'infrastructure 











Grâce à la prolongation du Programme 
Canada-Territoires du Nord-Ouest sur les 
travaux d'infrastructure, le Gouvernement du 
Canada et celui des Territoires du Nord-Ouest 
affecteront 2,8 millions de dollars à des projets 
d'amélioration des infrastructures 
communautaires et de création d'emplois. 

Les communautés admissibles ont reçu une 
allocation supplémentaire, et on demande aux 
groupes communautaires de décider quels 
seront les projets qui recevront ces nouveaux 
fonds. 

Projets admissibles 

Sont admissibles : 

+ les projets de développement ou 
d'amélioration des infrastructures locales 

+ les projets de création d'emplois ou 
d'occasions de formation 

« les projets qui viennent s'ajouter au plan 
d'immobilisations approuvé 

+ les projets qui incorporent les coûts 
d'exploitation et d'entretien continus 


Promoteurs de projets 
Peuvent présenter une demande : 

+ les gouvernements locaux 

+ les conseils de bande 

+ les associations de Métis 

les organisations visées parlerèglement des 
revendications territoriales 

+ les organismes communautaires 

» les organismes publics ou privés constitués 
en corporation 

Modalités 

On peut obtenir des formulaires de demande 

et plus de renseignements sur le programme 

en s'adressant à un bureau du ministère de 

l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi des 

Territoires du Nord-Ouest. 


Un projet conjoint Canada- 
Territoires du Nord-Ouest. 


[| 


Canadä 
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Natalt Lefebvre 

Quand elle donne une confé- 
rence, elle saute du coq à l'âne, 
multiplieles anecdotes etles analo- 
gies, joue avec son publicetlui fait 
prendre conscience des responsabi- 
lités de chacun face à lavisibilité de 
la-francophonie. Elle n'est pas là 
pour dicter à quiconque ce qu'il 
faut faire. En fait, c’est parlasincé- 
rité de son témoignage que Lise 
Paiementréveille. Pourelle, la pro- 
motion du/français, c'est parfaite- 
ment naturel, Comme respirer. Et 
onne la Verra jamais avoir besoin 
derecevoirlarespirationartificielle. 

Elle se surmomme elle-même le 
Hitler du français. C'est tout dire. 
Dans toute situation, elle s'affiche 
comme francophone. Parexemple, 
quand'elle prend l'avion, elle met 
son magazine «Coup de Pouce» ou 
son journal «Le Devoir» bien en 
évidence pour que la personne à 
côté d’ellesacheàquielle affaire. 
Bien sûr, dans les établissements 
publics,elleexigequ'onlaserveen 
français ou du moins, qu'on fasse 
unteffort. A l'école, elle encourage 
activement ses élèves à poser des 
gestesconcrets dans leurvie de tous 
les jours’afin qu'on reconnaisse et 
respecte leurs\origines francopho- 
nes. Avecdes convictions aussifor- 
tes et un sens de la revendication si 
développé, on pourrait la croire 


Lise Paiement et le français en milieu anglo-majoritaire 


200 ans avec des menottes 


Lasemainedernièreétaitla semaine dela francophonie. Arcette occasion, Lise Paiement, professeur d'art dramatique dans une école francophone d'Ottawa 
etconférencièresurle fait français, est venue rencontrerles élèves de l’école Allain St-Cyretles parents francophones de Yellowknife. Passant tout naturel- 
lementdela/comédienne drôle ettouchante à la revendicatrice au discours politique bien enrobé, Mme Paiement sait comment convaincre son auditoire. 


abrasive, 
mais Lise 
Paiement, 
avec son hu- 
mOUr ITTÉSIS= 
tible et son 
naturel. ami- 
cal, charme 
bien davan- 
tage qu'elle 
n'effraie. 

Samedi 
dernierlors de 
sa rencontre 
avec les pa- 
rent franco- 
phones, elle 
était fatiguée 
du long 
voyage qui 
l'avaitemme- 
née d'Ottawa 
à Yellowk- 
nife, mais 
celanellapas 
empêchée de 
se donner généreusement pour sa 
cause. C'est dans un langage très 
imagé que Mme Paiementaillustré 
pour sonsauditoire la situationdes 
francophones du Canada. 

Elle a abordé plusieurs sujets 
dans sa conférence, dont ceux des 
difficultés vécues parles jeunes, les 
mariages exogames, la visibilité, 
l'importance d'avoiruneplacebien 


à soi. Ce qui ressortait surtout. de 
son discours lors de cette soirée, 
c'était bien sûr qu'il ne faut pas 
avoir peur de s'afficher et de s'af- 
firmeren.tant.quefrancophones, 
mais aussiqu'ilestnormalque cela 
soit si difficile. Elle a utilisé plu- 
sieurs puissantes analogies. pour 
appuyer ce point de vue, dontentre 
autres cette image très forte: On 


Le contact 
avec les jeunes 


Natalt Lefebvte 
Lise Paiementestd'aborden- 
seisnante etadore enseigner. Elle 
croit fermement que la promo- 
tion du français doitêtre intégrée 
au curriculum de toutes les ma- 
tières dans une école française 
en milieu anglo-majoritaire, et 
que les professeurs se doivent 
… d'être des modèles pour leurs 
. étudiants. Enseignant présente 
F ment dans une école française 
située tout près de l'hôpital 
Monfort à Oltawa, elle a récem- 
ment réussi à insuffler assez de 
conviction à ses élèves pour 
quails aillent manifester contre 
Ja fermeture de cet hôpital fran- 
qais. «Cette fois, c'étaitieur pro- 
pre combat, pas seulement celui 
de leurs parents», dit-elle fière- 
ment. 
F Ses élèves ne sont pas les 
seuls à bénéficier de son in- 
fluence. Malgré sa charge 
énorme de traVail en enseigne- 
ment de l'art dramatique, elle 
trouve le temps d'aller visiter, 
entre deux conférences et quatre 


productions, des étudiants d'un peu 
partout. Quand elle s'adresse aux 
jeunes, elle se remémore ses pro- 
pres incertitudes face à Son identité 
franco-ontarienne et se revoit à 
l'adolescence, faisant la grève pour 
obtenir des écoles françaises, 
«J'étaiscequ'ilssontaujourd'hui», 
se rappelle-t-elle. C’est pourquoi il 
est si essentiel pour elle de Jeur 
transmettre la force de caractère. 
dont ils auront besoin pour mainte= 
nir debout leur langue et Jeur cul- 
türe. 


Les étudiants de l'école Allain. 


St-Cyr ont eu la chance, la semaine 
demière dans le cadre de leurs acti- 
vités de lasemaine de lafrancopho= 
nie, de la rencontrer et d'échanger. 
avecelle surles difficultés de s'af= 
ficher comme jeune francophone 
dans un milieu anglo-majoritaire, 
Mme Paiement, qui a plus d’un tour. 
dans son sac, a su les encouragerel 
remettre un peu de lumière sur les 
raisons qui font quiils peuventêtre 
fiers de leur langue. 
«J'aimeouvnirladiseussionavec 
Jes jeunes», dit-elle, «je leur parle, 


de façon très terre à terre et drôle, 
de mes élèves, de mon mari, de 
moi, et je les fais parler d'eux», 
Elle suscite la réflexion chez les 
étudiants et les encourage à com- 
battre les préjugés et le racisme 
ainsiqu'äsurmonter la gêne d'être 
différents. Elle les aide à com- 
prendre qu'onn'esttraité enimi- 
noritaire que!si l'on se comporte 
comme une minorité, et leur fait 
réaliser l'importance de leur rôle 
dans là conservation du français, 
Elle leur fait également voir 
diverses réalités, comme le fait 
que si eux- =mêmes n'utilisent ja- 
mais lallangue française, leur bi- 
linguisme ne leur servira en rien 
dans l'obtention d'unbonemploi 
dans le futur, puisque lademande 
de services en français n'existera 
tout simplement plus «Sliln'y a 
jamais de personnes handicapées 
qui viennent chez (oi, tu ne feras 
pas installer une rampe pour les 
Étui roulants, C'est lamême 
chose pour la langue; si personne 
n'en a besoin, ça né sert à rien de 
Ja connaître», conclut-elle: 
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NataliLefebvre/L'Aquilon 


attache dans leur dos avec des me- 
nottes, pendant 200)ans, l'une des 
mains dertoutes les personnes d'un 
peuple. Pendant200 ans, ce peuple 
apprend à tout faire d'une seule 
main. Unjour, quelqu'unstindigne 
de cet atroce traitement et exige 
qu'onles détache. Une fois que ces 
personnes ont les deux mains li= 
bres, autour d'elles on s'étonne 
qu'ellesnesemettentpasaussitôtà 
tricoter»SelonLisePaiementselest 
là le genre de traitement qu'ont 
subi les francophones des milieux 
anglo-majoritaires; après slêtre 
adaptés pendantdes décennies à un 
environnement dans lequellil.de- 
aient ignorer une partie d'eux- 
mêmes, ilne faut pas se surprendre 
qu'ils ne se mettent pas à crier leur 
Culturesurtouslestoits parce qu'on 
leur donne une école française. 
L'apprentissage est graduel, mais 


ilfaut y mettre beaucoup d'efforts. 

Les écarts dans la manière dont 
onperçoitles communautés franco- 
phones et anglophones ont égale- 
mentété mis en lumière par Mme 
Paiement. Comment se fait-il que 
les 508 000 francophones de l'On- 
tario sontune minorité problémati- 
que, alors que les 125,000 anglo- 
phones de l'Ile-du-Prince-Edouard 
forment un. province» Comment 
expliquer qu'en deux semaines de 
vacances au Mexique, on réussisse 
à apprendre assez d'espagnol pour 
saluerquelqu'unet commander au 
restaurant, alors que des anglopho- 
nes qui ontsuivi pendant plusieurs 
années des cours de français à l'école 
refusent même de prononcerle sim- 
ple mot «bonjour»? 

Elle a aussi beaucoup parlé des 
stéréotypesetdes préjugés dontsont 
l’objet les francophones. A ce pro- 
pos,elleabienfaitriresonauditoire 
avec un monologuede sacomposi- 
tion intitulé «Ma vie en tant que 
vraie francophone», où elle décrit 
avecunhumourdécapantla journée 
typique d'un francophone Vérita- 
ble,quiquotidiennementmangedes 
binnes, faitsonsirop d'érable, court 
la guignolée, danse des sets carrés 
et raconte des légendes. Elle a ter- 
miné ce monologue en soulignant 
que toutes lestraditions qui sont 
encores présentes dans la vie des 
francophones ne le sont pas parce 


qu'elles, font-partie. d'un.folklore;s. 


mais bien parce que les gens les 
aiment. 

Mme Paiement a clos son inter- 
vention avec un texte très touchant 
de Marc Gélinas dans lequel un 
enfantdemandeenanglaisàsamère 
francophonecequllestadvenude 
sonnomfrançais. Commeellellasi 
bien dit, il y a trois choses que l'on 
peut faire avec un héritage: le ven- 
dre, le laisser traîner, ou le porter... 


Commandez dès aujourd'hui! 


1-888-224-2235 


decoffee@nbnet.nb.ca 


Notre Dane, Nouveau-BrunswickeCaundi 
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Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 
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A vous la 
parole 
Alain Bessette 


Les lecteurs de L'Aquilon figurent parmi les plus 
silencieux de la francophonie. À l'exception des 
petits messages reçus par courrier électronique au 
cours des derniers mois, pas beaucoup de lettres 
nous parviennent dans le courrier des lecteurs. 

«Si vous saviez comme ons'ennuie 

dans notre sombre sous-sol... 

Vous écririez bien plus souvent 

à L'Aquilon, bien sur!» 

Cette petite rengaine inspirée d'une chanson 
populaire de Georges Dor pourrait bien être surles 
lèvres des employés du journal. 

Nous traitons souvent de dossiers épineux, de 
grandes questions de l'actualité. Les positions 
exprimées au niveau de l'éditorial reflètent 
uniquement l'opinion de la personne qui signe ces 
éditoriaux. Ilarrive parfois quela position exprimée 
tente de susciter des réactions chez le lecteur. 
Cependant, les semaines s'écoulent et onen revient 
au même constat, les lecteurs et lectrices restent 
silencieuses. 

De grandes chosesse préparentactuellementdans 
les TNO que ce soit à l'Ouest ou dans le Nunavut. Il 
seraitimportantquel'on puisse connaître davantage 
ce que les francophones et francophiles abonnés au 
journal pensent de ces questions. 

Lareprésentationégale des hommesetdes femmes 
à l'Assemblée législative du Nunavut, ça vous dit 
quelque chose ? 

La Constitution de l'Ouest et la place des 
gouvernements autochtones autonomes, ça éveille 
vaguement quelques idées originales ? 

La francophonie du Nord est à l'aube d'une 
EE en profondeur, avez-vous pensé à 
ça ? 

Des idées, des opinions, ou même simplement 
des interrogations laissées sans réponses sontautant 
de matière à réflexion que nous aimerions que vous 
partagiez avec nous et avec les autres lecteurs du 
journal. On attend de vos nouvelles. 











Une question 
de sexe 





Le scrutin sur la représentation épale des homme et des femmes à 
l'Assemblée lésislative du Nunayutaura lieu dans un mois. Ils'agit d'une 
question fondamentale etle journal L'Aguilon aimerait connaître 
votre opinion à cesujet. Cetarticle désire susciter la réflexion: 


Allain Bessette 

«Est-ce que la première As- 
semblée législative du Nunavut 
devrait avoir un nombre égal 
d'hommes et de femmes parmi 
ses députés, avec un homme et 
une femme élus pour représen- 
ter chacun des districts électo- 
raux ?» (Traduction libre) 

Telle est la question qui sera 
soumise au scrutin le 26 mai 
prochain aux électeurs etélectri- 
ces du Nunavut 

Voici un bref survol d'opi- 
nions exprimées en faveurouen 
opposition au principe de la re- 
présentation égale des hommes 
et des femmes à l’Assemblée 
législative du Nunavut. 

Selon la Commission d'éta- 
blissement du Nunavut (CEN), 
cette proposition est «simple, 
équitable, efficace et «fabriquée 
au Nunavut»». Dans un docu- 
ment de réflexion sur la ques- 
tion, la CEN présente les princi- 
pales motivations dernière cette 
propositionetrépondà certaines 
inquiétudes qu'elle soulève, Ce 
document peut-être consulté via 
Internet à l'adresse suivante : 


http://natsig:nunanet.com/=nic/ 


DP950215.html, 
Selon la CEN, la démocratie 


estmieux servie lorsque laléeis- 
lature reflète de très près lacom- 


position démographique de la 
population qu'ellereprésente. En 
étudiant Jes diverses formes/de 
représentation des femmes au 
niveau politique à travers le 


monde, il est apparu évident à la 
CEN que la structure même du gou- 
vernement détermine le succès des 
politiques de représentation égale. 
Sans intéprer ces principes dans la 
structure même du gouvernement, 
les femmes du Nunavut pourront 
difficilement atteindre cet objectif 
d'uneparticipation pleineetentière 
à leur gouvernement. 

La proposition de Structure par- 
lementaire de la CEN est perçue 
comme étant la plus simple, la plus 
efficace et la plus équitable. Selon 
la CEN, cette structure pourrait 
même devenir un modèle ailleurs 
dans le monde puisque ce serait la 
première structure du genre. 

En réponse aux personnes qui 
s'inquiètent du coût d'une telle 
structure gouvernementale, la CEN 
affirme que la question ne réflète 
pas la réalité. Les gens croient que 
le système doublerait le nombre de 
députés : 22 au lieu de 11. Selon la 
CEN, le nombre idéal. de députés 
dans une assemblée législative se 
situe davantage entre 15et20. Une 
redéfinition des frontières électora- 
lesen11 districts plutôtqu'en1Sou 
20 circonscriptions rend laproposi- 
tion beaucoup moins onéreuse 
qu'envisagée. De plus, les autres 
aspects dela proposition de la CEN 
envisagent de moins investir dans 
diverses agences et commissions 
pour mettre l'emphase surles dé- 
puté-e-s élu-e-s, 

D'autres critiquessoutiennent 
que les femmes oules hommes de- 
vraientplutôt être élu-e-s au mérite. 


Selon ia CEN, que ce soit les 
hommes ou les femmes, tous et 
toutes devront faire face à l'élec- 
torat, sans passe-droit. De toute 
façon, la notion de mérite n'est 
pas quelque chose de fixe etim- 
muable. Ainsi, dans le Nunavut, 
souligne la CEN, le faitde parler 
Inuktitut peut bien s'avérer plus 
important que d’autres facteurs, 
alors qu'ailleurs, le faitde parler 
anplais ou français devientle fac- 
teur au méritele plus important. 

Pour la CEN, l'expérience 
mondiale démontre -questoutes 
les autres formes d'incitation 
pour accroître la représentation 
des femmes se sont avérées des 
échecsetque seule unestructure 
parlementaire intégrant une re- 
présentationégaleentre les sexes 
peut vraiment atteindre l'objec- 
tif désiré. 

Commentaires ? 
Les lecteurs et les 
lectrices de L’Aquilon 
sont invité-e-s à nous 
faire parvenir leurs 
commentaires sur cette 
question au cours des 
semaines précédant le 
scrutin du 26 maï 1997, 
C.P. 1325, Yellowknife, 
NT, X1A 2N9 
Télécopieur: 

(403) 873-2158 


aquilon@internorth:com 
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Concours littéraire franco-ténois 


René, Astérix, 
Félix et Nadia 


Natalt Lefebvre 

Les grands gagnants duconcours 
littéraire franco-ténois, René Pitre 
etNadiaLaquerre, recevaient, le 18 
avril dernier à l’école Allain St- 
Cyr, leur prix des mains de Mme 
Line Gagnon, llune des membres 
du jury ayant évalué les oeuvres. 

«Je savais que monktexte était 
bon, mais j'ai été surpris de ga- 
pnerh»,.a dit René, qui avec son 
beau poème exprimant sa vision de 
la vie d'un jeune francophone du 
Nord,remportaitleshonneurs dans 
la catégorie jeunesse. René est un 
fier élève de l'école Allain St-Cyr. 
Ilbs'est mérité, en récompense de 
sontalentetdesesefforts, lacollec- 
tion complète des albums des ban- 
des dessinées d'Astérix le célèbre 
Gaulois, crées par les non moins 
célèbres Gosciniet Uderzo: 

Nadia, lagagnante chezles adul- 
tes,Était tout aussi étonnée, sinon 
plus que René de voir ses écrits 
courronnés. Depuis l'adolescence, 
elle a toujours écrit. Mais avant le 
concours littéraire franco-ténois, 
elle avait fait de l'écriture son jar- 
dinsecret. «C'esttellementperson- 
nelque je ne croyais pas que ça 
pouvaitintéresserquelqu'und’autre 
quemoi», sexclame-t-elle.Lecon- 
cours larendaitnerveuse car c'était 
la première fois qu'elle dévoilait 
une de ses créations à des yeux 
étrangers... Le.moins.qu'on.puisse 
dire, c'est qu'elle a maintenant la 
preuve qu'elle pourra recommen- 
cer sans se faire trop de souci. La 
jeune monitrice de français de 24. 
ans de lécoleSt-Josephis’estméri- 
tée, à sa grande joie, la collection 
complète des écrits de Félix Le- 
clerc. 

Lasemaine prochaine, L'Aqui- 
lonprésenteraun article surl'aven- 
turièreetamoureuse de laviequ'est 
Nadia Laquerre. 


Familles 
pauvres 


Ottawa (APF): Le travail ne 
suffit pas pour sortir de la pau- 
vreté. En fait, une famille can. 
dienne peut vivre dans la pau- 
vreté, même si un membre adulte 
travaille à temps plein toute l'an- 
née. 

Une étude sur la pauvreté des 
familles liée au revenu publiée 
par le Conseil canadien de déve- 
Qyonoin al, indique que 


450 000 familles au trava 
pauvres en 199 


Pire: environ 
100 000 familles étaient pauvres 
même lorsque deux adultes tra- 
vaillaient à temps plein durant 
(QUEN 

Cette situation incongruc 
s'explique surtout par les ba 
laires. Entre 1976 et 1995 
gains annuels des travailleu 
MONTONANTUURORRENE 
le salaire minimum ont bais 

30 pour cent dans presque 

chaque province 

Une famille de quatre person- 
nes avec un seul adulte au travail 
à temps plein au salaire mini- 
mum, aurait un revenu inférieur 
d'environ 16 000 $ en dessous 
du seuil de la pauvreté. 




































L’ex-présidente de la 
FCFA accusée de vol et 
de fraude 






Ottawa(APF)-L’ex-présidente de la Fédération des communautés 
francophones et acadienne, Claire Lanteigne, a été formellement accu- 
sée de volet de fraude par la Gendarmerie royale du Canada. 

La Section des délits commerciaux de la Gendarmerie royale du 
Canada à Fredericton reproche à Mme Lanteigne d’avoir volé une 
somme de plus de 5 000$ à son ancien employeur, Coop Atlantique, et 
d’avoir fraudé la Fédération des communautés francophones et aca- 
dienne alors qu’elle présidait les destinées de cet organisme entre 1993 
et 1995. Mme Lanteigne fait face à deux accusations de fraude, l'une 
impliquant un montant de plus de 5 000$, et l'autre de moins de 5000 $. 
L'enquête policière, qui a été réalisée à la demande la FCFA et de 













Nadia 
Laquerre (à 
gauche) a reçu 
des mains de 
Line Gagnon! la 


collection CoopAtlantique, portait surdes irrégularités décelées dans des transac- 

complète des tions financières entre les deux organismes. 
oeuvres de à À l'époque, le poste de président de la FCFA n'était pas rémunéré, 
Hiieibe La Fédération versait toutefois une compensation financière à l'em- 
pour son 5 ployeur de Mme Lanteigne, lorsqu'elle s’absentait de son travail pour 
poème S remplir ses fonctionsde présidentesll semble que Mme Panteigne; qui 
Dsteeton Ë servait d intermédiaire lors de ces transactions, aurait plutôt détourné 

+ E une partie de ces sommes. à 
RE $ Mme Lanteigne, du Nouveau-Brunswick, avait remis sa démission 
ve en février 1995 à titre de présidente de la FCFA, après avoir occupé ses 
5 fonctions de juillet 1993 à février 1995. 
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AUSERUICE DE … 
GES COMMUNAUTÉS RURALES 


Votreentrepriseconnaîtuneicroissancemarquéemmaissmanquedecapitalhpourréalisenson pleimpotentielParlebiais 
de sa Stratégie en matière d'emploi, le gouvernement du Canada amis en place des programmes et des services pour 
fairéensortequeles PMPaientacces auxoutils d'investissementdontellestont besoin Deplus, cette stratégie encous 
ragela création d'emplois Ellecomportenotanmentuniplan d'actionetune approche méthodique pour appuyerles 
Canadiens et Canadiennes quuretournentsurle marché dustravail: 










HVous voulez financerl'achatd'unnouveau 
tracteur, la construction d'une grange ou démar 
rer une entreprise à valeurajoutée? La Loi sur 
les prets destinés auxameliorations agricoles 
etalacommercialisation selon laformule 
coopérative peutVous aideraréalisendetels 
projets. En permettant aux agriculteurs ainsi 
qu'aux coopératives agricoles d'obtenindes 


Entrepreneurs 
autochtones 


Entreprise autochtone Canada 
travaille avec des entrepreneurs 
amérindiens, inuits et métis, à 
l'intérieur ou à l'extérieur des 





avenir 


————………—— 
HLaBanque dedéveloppement du Canada 
offre une gamme de services financiersetde 
services de gestion-conseil'adaptés aux besoins 
dés PME Parmises produits financiers, men: 



























tionnons le programmemicro-entreprises,.le 
Fonds de croissance à l'exportation, le capital 
patient et le capitalde risque, D'autre part, 
elle donne destconseils judicieux entce qui 

à trait à l'exportation et à la certification 
ISO 9000. Pour plus de renseignements, com- 
muniquez avec la succursale la plus près de 
chez vous en composantle 1.888 INFO-BDC 
{1888 463-6232) ou visitez notre site Internet : 
http://www.bdc.ca 


& Dans le Canada rural, le tourisme est 
synonyme d'emplois Un nouveauprogramme 
dé tourisme della Banquede développement 
du Canada permettra de financer deslinfra- 
structures touristiques à l'extérieur des grands 
centres urbains. De concert avec des parte- 
naires du secteur privé et grâce à une partici- 
pation financière de 50millions de dollars du 
gouvernement du Canada, on prévoitinjecter 
500lmillions de dollars dans des projets haut 
de gamme répartis à travers le pays En plus, 
on affecté 45 millions de dollars sur trois 
Ans 214 Commission canadienne dutourisme 
{CCT) pour des activités de promotion à 
l'étranger. Pour en/savoir davantage, commu 
niquez avec la CCT au (613) 954-3943. 


+ 


du Canada 


Gouvernement 


prêts garantis par LÉtatauprès desbanquesiet 
des autresinstitutions financières, cetteloi 
leur fournit les outils dontils ont besoin pour 
réussir, Le programme peut également être 
employé pour moderniser votre exploitation, 
accroître votre production ouldonner une assise 
financière plus stable à votre entreprise, Pour 
plus derenseignements, communiquez avec 
l'administration de la Loi, au (613) 957-7078 
ou laissez un message au 1 888 346-2511. 


m'LA Société ducrédit agricole (SCA) 
recevra 50 millions de dollars d'argent frais 
pourse donnerdes moyens supplémentaires 
de stimuler la/croissance et lardiversification 
dans le Canada rural: La SCA offre déjà toute 
üne brochette de services financiers adaptés 
aux besoins de l'agriculture primaire et de 
l'ägrinégoce. Qu'lis'agisse de facilitenle 
transfert de ferme ou d'appuyer la misesur 
piediouencorel'expansiond'une entreprise 
axée sur l'exportation, la SCA peut contribuer 
à répondre àvos besoins en capitaux soit direc- 
tement, soit en association avec un partenaire. 
Pouren savoir davantage, communiquez 
avec notre centre de service à la clientèle au 
1 800 474-6472. 


Government 
of Canada 


réserves, en vue de promouvoir 
la compétitivité des entreprises 
autochtones sur les marchés 
canadien et mondiaux. Depuis 
1989, ce programme d'Industrie 
Canada a fourni de l'informa- 
tion, des services et un soutien 
financier à plus de 5 000 entre- 
prises. En mettant l'accent sur 
le financement de projets axés 
sur le développement desmar= 
chés et le commerce, sur le 
tourisme autochtone, sur l'utili- 
sation accrue des technologies 
et sur l'entreprenariat chez les 
jeunes, ce programme contribue 
à bâtir des entreprises autoch- 
tones dynamiques. Pour plus de 
renseignements, appelez notre 
bureau le plus près de chez 
vous (pour en obtenir la liste, 
composez le (613) 954-4064), 
ou visitez notre site Internet : 
http///abc.gc.ca 
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Fédération 


\ Franco-TéNOise 
Offre d'emploi 








Poste 
coordonnateur ou coordonnatrice dans les 

Territoires du Nord-Ouest du programme Jeunesse 
CanadaauMravail. 






















Caractère 
contractuel à temps plein: 






Fonctions 
. actualiser la campagne de promotionafin de 
recruter employeurs etemployé-ess ; 

. contribuer au jumelage employeurs/employé-ess ; 
. assurer le suivi. 






Exigences 
. maîtriser le français et l'anglais; 

- étre apte à travailler sur WordPerfect version Mac; 
. être en mesure d'assurer les fonctions citées: 






Conditions de travail 
. entrée en fonction: dès que possible; 

. fin du contrat : au plus tard le 29, août 1997 ; 

. lieu de travail : Yellowknife, T-N:-O: 

. frais de déplacement assumés par l'employeur; 
. allocation logement (partielle) ; 

. salaire : selon qualifications, sur une base 
minimale de 500$ par semaine. 


Dépôt des offres de services 

. pour le lundi 5 mai 1997 

. aux soins de Daniel Lamoureux, directeur général 

. par courrier : Fédération Franco-TÉNOise 
Casier postal 1825 
Yellowknife NT X1A 2N9 

. par télécopieur : 403-873-2158 

. par courrier électronique : fft@franco-nord.com 


Secrétaire de directeur 

Ministère de l'Éducation, della 

Culture et dela Formation Yellowknife, .T. N.-0: 
(Poste occasionnel Jusqu'au 81 mars 1999) 
Letraitementinitialestde 36, 038$ parannée/auquelslajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750,$; 

Réf.: 011-0176-0003 Datellmite 189 mai 1997 








Conseiller en matière de politiques 
Ministère dellÉducation, dela 

Culture et de la Formation Yellowknife; T: N:-0: 
(Poste occasionnel jusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement initial est de 54683 $ par année, auquel s'ajoute 
uneellocation annuelle de vie dans Ie Nordide 1 750$; 

Réf: 011-0175-0003 Datelimite 8 9 mai 1997 

















Faire parvenir es demandes d'emplol äMl'adresse sulvanten 
Coordinateur des services du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 8t6tage, Lahm Ridge 
Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9; Téléphone : (403) 
920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 











Sous-ministre adjoint 

Perfectionnement de l'enseignement 

Ministère del'Éducation, della 

Culture et dela Formation Yellowknife; T:N:-0: 
il s'agit d'un poste de haute direction dont letraitement-annuel 
Varie selon les étudestetllexpérienceLetitulaire recevraen plus: 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$: 

Réf: 011-0174-0003 Date IImite le mai 1997 




















Directeur, Politiques et planification 
Ministère de l'Éducation, della 
Culture et de la Formation Yellowknife, T: N:-0: 
Le traitement annuel varie selon les études et l'expérience: Le 
titulaire recevra en plus une allocation annuelle de vie dans le Nord 
de 1 750$. 11 s'agit d'un poste de direction. 

Réf.: 011-0170-0003 Date limite : le 9 mai 1997 









Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante 
Bureau du sous-ministre, Ministère de l'Éducation, de la Culture et 
de la Formation, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 3% 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Téléphone : (403) 873-7671; télécopieur : (403) 873-0456. 











Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 








Offres d'emploi 


= 











Yellowknife Education 
District No. 1 

of the Northwest Territories 
P.O. Box 788 

5402 - 50th Ave. 


Ve 





EOUCATING FOR LIFE. | Téjéphone: (403) 873-5050 


Télécopieur: (403) 873-5051 


La Commission scolaire #l'des écoles publiques de 


Yellowknife 


1997-1998. 

Exigen 
capacité de communiquer en français, langue 
première; 
baccalauréat en éducation outétudes équivalentes; 
expérience dans l'enseignement, cinq années ou 
plus; 
expérience pertinente comme directeur d'école ou 
comme directeur adjoint; 
connaissance des programmes d'enseignement du 
primaire et du secondaire; 
connaissance des programmes d'études 
professionnelles ettechnologiques; 





engagement à complétenle cours pourunlcertificat 


d'accréditation en administration scolaire des 
Territoires du Nord-Ouest dans les 2 prochaines 
années; 

= Ja connaissance de la langue anglaise est un atout. 

Entréeen fonction, 

Le 25 août 1997. 

Datelimite decandidature 


avril 1997, à l'adresse suivante : 

Commission scolaire de Yellowknife n°1 

Dr. K.Woodley, directeur général 

C.P. 788, Yellowknife, NT, X1A 2N6 
Pourde plus amplesrenseignements; composezle 
(403) 873-5050 





YELLOWKNIFE, NT XI1A 2N6 


est à la recherche d'un directeur où d'une directrice 
d'école 0.5/etenseignant ou enseignante 0.5 pour l'École 
Allain St-Cyr, un établissement scolaire matemelle à la 
9% année etfrançais langue première, pour l'année scolaire 


Prière de poser votre candidature avant mercredi le 30 








Agent attaché au:tribunal 

Ministère dela Justice Inuvik,.T: N-0: 
Letraltementvarie entre 85311 $ et42886 $ parannée, auquel 
stajouteune allocation annuelle de vieldansile Nord de 5,628 $. 
Lawérification ducasierjudiciaire est une condition d'emploi. 
Réf:: 031-0028TR-0003 Datelimite 1e 2 mai 1997 


Falreparenirnies demandes d'emplolälladresse suivante: Chef 
desserwices dupersonnel;Ministèredelagustice/Gouvemement 
desKerritoires du Nord-Ouest, C:P:1320/;YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9:Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur: (403) 873-0436. 


Agent de projets et ingénieur civil 

Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N:-0. 
Le traitement est de 54 683 $ pan année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de Vie dans le Nord'del6 321$: 11 s'agit d'un 
poste nontraditionnel: 


Réf: 051-0034DF0003 Datellimite : le 2 mal 1997 


Chef de la gestion des ressources 
Ministère des Transports Iqaluit, T. N.-0. 
Le traitement est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute une 


allocation annuelle de vie dans le Nordide 6718 $. 
Réf.: 051-0035DF0003 Date limite : le 2 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord: 
Ouest, C. P. 560, RANKIN INLET NT XOC 0GO. Téléphone : (819) 
645-5121; télécopieur : (819) 645-3357, 





» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes: 

+ 1lest interdit de fumer au travall. 

» Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de travall 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur pa OS 
admissibilité. Territories 


















À Jouer 
Deux appartements à 
louer, situés sur la 53e 
rue à Yellowknife. 3 
chambres à coucher, 
1275 $/mois et 2 
chambres à coucher 
1125 $/mois. Service de 
câblodistribution, 
chauffage et eau inclus: 
Disponibles le ler. juin: 
Contacter Daniel'au 873- 
7822 (travail)ou 669-7594 
(domicile). 


Tuteur de 
langue française 
Recherche un tuteur en 
langue française. Pour 
information, contactez 

Aloma au 669-0583: 









Gardienne 
Nous recherchons une 
gardienne occasionnelle 
(15 ans ou +) pour 2 
enfants (1 an et 2 ans). 
Contactez Célineau920- 
7014 après 17 h. 





Detites Annonces 


ÉTAT 0) 





Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 
pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous Voir. 
Noussommessitués face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons uniou 
une colocataire: En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 


Coton 
Magnifiques  cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d’aubaine: 
#25, toutetaxe ouifrais de 
transport inclus. En- 
voyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. Bleu, 
gris ou blanc. Une seule 
grandeur: large: 







Le service des Petites Annonces est gratuit. 
Faites-nous parvenir le texte de vos 
petites annonces (maximum 25 mots) au: 





1. D'OFFRES 


Territorles Transports. 


Lhon James Antolne/ministre 


Délivrance de permis pour le Bureaudes 
véhicules automobiles 





Le projet vise à assurer la délivrance des 
permis de conduire et des certificats 
d'immatriculation au nom du Bureau des 
véhicules automobiles du ministère des 
Transports, dans la localité de Fort 
Simpson 
— Fort Simpson, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirausurintendant 
régional, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires dulNord-Ouest,.C.P. 240; Fort Simpson. NT X0E 
ONO (ouétre livrées en main propre au 2*étage de l'édifice 
Nahendeh);‘ou.parvenir commis aux contrats, Bureau.du 
sous-ministre, Ministèredes Transports, Gouvemementdes 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 
(ou être livrées en main propre au rez-de-chaussée de. 
l'édificedelavoirie, 4510 avenue/Franklin) au plus tard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 9 MAI 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àllune des adresses susmentionnées, à partir du 22 
avril 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre lalplus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : ShellHodges, commis aux contrats 
Gouvernement desT.N:-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 


techniques: Gary Walsh, directeuradjoint 
Gouvernement des T.N-O. 


Téléphone : (403) 920-8633 
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La catastrophe de l’apostrophe 


terpellenune personne ou un 
objet personnifié (O rage, Ô 
vieillesse ennemie!). Mais 
c'estlà un autre sujet. 
Avant les années 1500, 
l'orthographe du français 
nlestpasvraimentétablie. On 
met parfois des accents pour 
marquerla prononciation. (é 
oué), mais Jn’existe pas, les 
sons UetVn'ontquelalettre 
Mpourlesreprésenter. Même 
leCn'apasencore sacédille: 
Bref, illfallait se débrouiller 
pour lire la langue écrite et 
savoirque«francoys» se pro- 
nonçait «françois». Les pro- 
grès deltimprimerie allaient 
forcer une simplification de 
cette orthographe difficile à 
déchiffrer. 
Durant le XVIe siècle, on 
"voit donc apparaître des ac- 


Annte Bourret 
Avant.Ibapostrophe,.tout 
allait bien en français. Pour 
montrerla prononciation, on 
écrivait le francoys na pas 
daccent (traduction!: le fran- 
çais n’a pas d'accent). Re- 
marquez, les poètes faisaient 
amplementusagediuneautre 
apostrophe, qui servait à in- 
| 
k 


cents, lacédille,etc.En 1532, 
l’apostrophe remplace la 
voyelle finale (a, e,i)qu'un 
mot (le, la, de, je, me, se,te, 
si, que, etc.) perd'devant un 
mot quicommence par une 
voyelle(laorange=l'orange, 
je aime= j'aime, siilvient = 
s'il vient, etc.). Voilà pour- 
quoinous avons, aujourd'hui, 
des mots Jumeaux quiscau- 
sent des erreurs fréquentes, 
comme«lla»et«la», «m'ont» 
et «mon», «d'avantage» et 
«davantage». 

De plus, l’apostrophe a 
créé de nombreuses excep- 
tions en français. Il faut at- 
tendre jusqu'à 1878 pour 
qu'on arrête de mettre une 
apostrophe aux. mots fémi- 
nins formés avec l'adjectif 
grand (grandmère, 
grand messe, grand chose). 
On croyait rappeler le e fi- 
nalede grande Mais envan- 
cienfrançais, l'adjectifgrand 
était féminin et masculin: 
C'est ce qui explique, entre 
autres, des noms géographi- 
ques comme Granville (logi- 
quement, grande ville). Ce 
quivest encore plus curieux 


pour des mots comme 
grand/mère,c'estquel'apos- 
trophe seretrouve devantune 
consonne.Elle ne sert donc à 
rien! En 1878, on a com- 
mencé à souderces mots avec 
untraitd/union (grand-mère), 
une orthographe que l'Aca- 
démie française officialiseen 
1932. 

Autreexception: les mots 
etles verbescommençantpan 
«entre» comme entracte.et 
s'entraider. Jusqu'à 1878,on 
écrit  «entr'acte» et 
«s'entr'aiden»,uneorthogra- 
phequivautpourunedizaine 
d'autres mots (entrouvrir, 
s'entr'égorger, etc.). Mais 
l’Académie a conservé cinq 








ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


exceptions fortagaçantes (ou 
délicieuses pour les 
sadictistes — savourez cette 
combinaisondesadisteetde 
dictée que je viens de créer) : 
s'entr' aimer, s'entr'aper- 
cevoir,  s’entr'appeler, 
s'entr’avertir, ets'entr'égor- 
ger. Rien n'explique ces ex- 
ceptions quandon aentracte 
etquepersonnen/ajamaiseu 
l'idée d'écrire entr'eux, 
entnautres etentr'amis: 

Je n'ai pas l’espace pour 
aborder le seul cas où pres- 
que exige une apostrophe 
(presqu'île). Ni d'expliquer 
que certaines erreurs d'apos- 
tropheontété consacrées pan 
l'usage, parce qu'ellesétaient 
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Lihon Goo Arlooktoo, ministre 
CONSTRUCTION 1996-1997 


QUADRUPLEXE POURILES AÎNÉSIDE PANGNIRTUNG 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 

























La Société d'habitation des Merritoires du Nord-Ouestilance|des 
appels d'offres pourla main d'oeuvre seulement pourconstruireun 
immeuble de quatre Unités .delogement pour des ainés à 
Pangnirtung, Territoires du Nord-Ouest: 


Les Soumissions pourcet d'appel d'offres doivent parvenirau plus 
tard à 14h 00, heure locale, le 23 mai 1997 au bureau d'igaluit de 
la Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest: 





Des frais non-remboursables de 53,50,$ (T.P:S: incluse) seront 
exigés pourles documents de soumission: 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles à! Association 
d'habitation de Pangnirtungetaubureau dela Société d'habitation 
des T:N.-O. à lgaluit. 


Les-documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T.N:-O. à Yellowknife. 


Les questions relatives au contratouàl'aspect technique du projet 


doiventêtre adressées à : 
Don Hutton, gestionnaire des contrats 


C.P. 418 

Igaluit, Territoires du Nord-Ouest 

X0A 0HO 

Téléphone : (819) 979-4421 

Télécopieur : (819) 979-5793 ou 
(819) 979-0585 


La'politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouestsapplique pourle présentappel d'offres. 


‘Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent: 


Des retenues de garantie sont exigées pourles soumissions: 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter 
l'offre la plus basse ni aucune des offres reçues. 






CONSTRUCTION 1997-1998 
PROGRAMME RÉFECTION Il 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 















Lessorganisations locales d'habitation suivantes invitenti|es 
Soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans'le cadre du 
Programme de Réfection!I| 1997-1998 dans Ies'communautés 
suivantes” 













Arctic Bay Sunités 
Clyde River 4unités 
Hall Beach 4unités 
Igloolik. gunités 
Pangnirtung glunités 


Pondinlet gunités 









Les soumissions doiventparwenirauplustardà15h;heurelocale, 
le 5/juin 1997 dans.les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous: 


Les soumissionnaires doiventsoumettreleursoffresàllorganisa® 
tions locales d'habitation là oùlles'travauxaurontlieu 






Des frais non-remboursables de 53,50 S'seront exigés pourles 
documents de soumission: 
















Les documents d'appel d'offres seront disponibles dansles bus 
reaux des organisations locales d'habitationtet au)bureau de la 
Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à Igaluit: 


Les-documents d'appel d'offres sontaussi disponibles "pour 
consultation autbureau de l'Association de la construction des 
T.N-O: à Yellowknife. 


Lesquestions relatives au contrat ou à l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs des Associations 
locales d'habitation: 


Aux-fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavuts'appliquent: 




















Lapolitique d'encouragementaux entreprises du GTNO s'applique. 





Des retenues de garantie sont exigées pourles soumissions de 
plus de 100 000 S. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 
aucune des offres reçues- 


Association d'habitation d'Arclic Baÿ Association d'habitation d'igloolk 


C.P. 59 C-P. 189 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouesl, laloolik, Tertoires du Nord-oues! 
XOA 0A0 XOA OLO 

Téléphone: (819) 439-8833 Téléphone: (819) 934-8917 


Télécopieur: (819) 439-8245 Télécopieur? (819) 934-8975 


Association d'habitation de Clyde River  Associalion d'habitation de Pangnitung 


C.P.9 C.P. 104 

Clyde River, Territoires du Nord-ouest Pangnitung, Territoires du Nord-ouest 
XOAIOEO) X0A ORO 

Téléphone: (819) 924-6273 Téléphone: (819) 473-8675 


Télécopieur: (819) 924-6325 Télécopieur: (819) 473-8679 


Association d'habitation de Hall Beach Association d'habitation de Pond Inlet 


C.P.92 Poste restante 

Hall Beach, Territoires du Nord-ouest Pond Inlet, Territoires du Nord-ouest 
XO0A OKO X0A 0S0 

Téléphone: (819) 928-8826 Téléphone: (819) 899-8977 


Télécopieur: (819) 928-3962 Télécopieur: (819) 899-8909 






trop fréquentes (l'oiseau 
d'Inde de ChristopheColomb 
est devenue la dinde; le len- 
demain slest d'abord. écrit 
l'endemain). À bien y réflé- 
chir, c'est à se demander si, 
pour l'orthographe, cette 
apostrophe ne s'est pas avé- 
rée une Catastrophe? 


Faites parvenir vos 
commentaires en 
«Cybérie» 
@boure@bcsympaticoc) 
ou à la rédaction 
du journal. 





PE 
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NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Uhon: Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


laSociété d'habitationtdes Territoires du) Nord-Ouest lance les 
appels d'offres suivants pour le"transport de marchandises. 
destinées à des unités de logement: 











Les détails des quantités de marchandises sontfournis dansles 
documents d'appelsdloffres’ Pourtoutrenseignements/ composez 
untdes numéros indiqués aulbas delllannonce: 


Lesappelsd'offressontreçus pourlafournituredes marchandises, 
suivantes Lessexigencesrelatives äkces marchandises Varient 
selon!les programmes etles appels d'offres: 


Düboisdeconstructiontde dimensionscourantes 

Divers objets de menuiserie préfabriqués etaccessoires, 

Des'éléments électriques Des meubles derangement (cuisine 
étsalle debain) 

Des toitures métalliques …Des'cris avis pour fondations 

Des'éléments mécaniques Des supports de réservoirs à 
carburants eta combustibles: 


Des fermes (toitures) Des appareils ménagers 


L'es’entrepreneurs intéressés peuvent présentenune soumission 
pour une où pour toutes les catégories de marchandises: Un 
contratsera accordé pourchacunedescatégoriesdemarchandises 
franco à bord: 


LaMPolitique d'encouragementauxsentreprises du, Nordhdu: 
Bouvernementdes Territoires .duNord-Ouest.slappliqueau 
présentappelld'offres. 


Appelld'offres 98,55 09-900 
Programme de 1997 de remise.en état pour, 16 unités de 
logement, franco àlbordISTNL Hay River 

Appeld'offres 985 09-901 
Programme de 1997 de remise en-état pour NL unités de 
logement franco abord SIN Churchill 

Appel d'offres 98,S5,09-902 
Programme de 1997 de remise en état pour 3 unités de 
logement, franco à\bordiPortdelMontréal 

Appel d'offres 98 SS.09-903 
Programmede1997demultiplexäaunitésdelogementpour 
personnes âgées, franco à bord STNL Hay River 

Appel dloffres 98 S5,09-904 
Programmede1992demultiplexa4unitésdelogementpour 
personnes âgées, franco à1bordISTNL Churchill 

Appel d'offres 98 S5109-905 
Programmedel992demultiplexa4unités de logement pour 
personnes âgées, franco à bord!Port de Montréal 


Auplus tard M5h/heurelocale; lents mai 1997, 
à Yellowknife, T.N.-O: 


Appel d'offres 98,5509-302 
Programme de 1997 pour 1,unités delogement à mettre en 
vente, franco à bord'STNL Hay River 

Appel d'offres 98 SS09-303 
Programme de 1997 pour 26 unités de lopementà mettreen 
Vente, franco à bord Port de Montréal 

Appel d'offres 98 SS 09-304 
Programme de 1997 pour 3 unités de logement à mettre en 
vente, franco à bord STNL Churchill 


Au plustardà:15h,heurelocale, le 8 mai 1997, 
à Yellowknife, T.N:-0: 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres àla Sociétéd'habitation desT.N.-07 Bureau desservices 
généraux, 9étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT X1A 
2P6, après le 21 avril 1997. 


Les soumissions doivent étre présentées surles formules prévues 
à cet effet et parvenir cachetées au Chef des services 
d'approvisionnement, 9° étage, Scotia Centre, C.P. 2100 
Yellowknife NT X1A 2P6 au plus tard à la date limite indiquée. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ou 
toute offre reques 


Pour de plus amples renseignements: 
(403) 920-8050 ou (403) 873-7866 
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Séparation et divorce 


Des revenus 
différents 


Ottawa (APE) - Financière- 
ment, une séparation ou undivorce 
constitue une perte pour la 
femme...et un gain pour l'homme! 

Une séparation entraîne chezles 
femmes une perte moyenne de re- 
venu de 23 pour cent lors de la 
première année, alors que le revenu 
moyen des hommes augmente de 
10 pour cent au cours de la même 
période, indique Statistique Canada: 

Chezleshommes seuls lahausse 
durevenu atteignait 4 pour cent la 
première année de la séparation, 
alorsqueles femmes seules voyaient 
leur revenu chuter de 32 pour cent. 
Lorsque l'homme était à la tête 
d'une famille monoparentale, son 
revenu augmentait de | pour cent 
après la première année de la sépa- 
ration alors que chez la femme 
monoparentale, le revenu tombait 
de 31 pour cent. 

Deux facteurs expliquent cette 
situation pourlemoinsavantageuse 


Sivousconnaissez quelqu'un dansVotre entourage quiadendandiftioulté lire, faites-lubpart du contenu de cette annonce. 


chezleshommes. D'abord, lesfem- 
mes ont généralement un revenu 
personnellplus faible que les hom- 
mes. Ensuite, ce sont les femmes 
quiassumentla plupartdutempsila 
garde des enfants après la sépara- 
tion. 

Cing'ans après laséparation, les 
femmes fontencore face à un man- 
que à gagner de 5 pour cent ou 
1000 $ par rapport à leur revenu 
passé. Chez les hommes, le revenu 
augmente jusqu'à 15 pour cent ou 
2800 $. 

À l'inverse, les femmes qui 
étaient de nouveau en couple après 
un än de séparation voyaient leur 
revenu grimper de 8 pour cent: 
Après cinqans,lerevenuaugmens 
tait de 14 pour cent. 

Statistique Canadaestime que 
829 200 Canadiens mariés ayant 
des enfants se sont séparés entre 
1987et 1993, etque ces séparations 
ont affecté 963 000 enfants. 









Natalt Lefebvre 
Au début de la semaine, on a 




















avecuneacuvitédeskide fond, Le 
lendemain matin, on reprenait des 
forces avec un petit-déjeuner servi 
à l'école par les parents; au ment, 
des crêpes des plus délicieuses, 
Les mercredi, jeudi et Vendredi, 
une expo-Vente de livres se tenait 
dans le hall de l'école. On avait 
aussi prévu deux journées portes 
ouvertes afin de recueillies nou 
velles inscriptions etrépondre aux 
quéstions des visiteurs. 

Le vendrediavant-midi, les ado- 
Iescents de l'école onteu lachance 
de rencontrer Mme Lise Paiement, 
un professeur d'art dramatique 
d'Otiawa qui fait aussi desinter- 
ventions auprès deparents et diélè= 
vs un peu partout au pays. AVEC 
elle, ils ont discuté dans une at 
mosphère pleine d'humour, des 














commencé par Se mettre en forme 





Semaine de la francophonie à l’école Allain St-Cyr ë 


Ça se fête! 


La semaine dernière, pour souligner Ia Semaine de la francophonie, les professeurs et 
élèves de l’école Allain St-Cyr avaient organisé toute une série d'activités spéciales, et 
se rémémoraient toutes les belles choses qu'ils ont réalisées ensemble depuis septembre. 


réalités de la Vie des jeune franco= 


 phones vivant en milieu anglo-ma- 


joitaire. 


La semaine s’est terminée le sa- 


medi soir avec un souper commu- 
nautaire pot à la forlune, réunissant 
élèves, parent, professeurs et meme 
‘res de lacommunauté francophone 
au Northem United Place, Mme 
Paiement y donnait également une 
conférence. 

À l'école, tout au long dé la 


semaine, on pouvait se rendre 


compte desnombreuses réalisations 
des étudiants de la maternelle à là 
neuvième année, dans le hall, des 
kiosques avaient été imstallés, où 
étaient exposées photos et coupu- 
res de journaux faisant état de la 
diversité des évènements quise sont 
déroulés durant l'année scolaire, 
Depuis septembre dernier, les 
élèves francophones n’ont pas 
chômé: fs ont pris part à toutes 


sortes d'ateliers, comme parexem- 
ple ceux de premiers sois, d'art 
dramatique, de musique avec le 
groupe franco-Ontarien Brasse- 
Camarade, de techniques d'im- 
primorie et de sculpture d'0$ ils 
ontréalisé, aidés de quelquesadul- 
tes, uné magnifique scuipture sur 
glace au Caribou Camaval, ils se 
sont illustrés dans plusieurs acti- 
vités sportives et de plein air, 
compétitionnant mème régulière- 
ment contre leurs parents; üs ont 
été les hôtes d'un petit Salon du 
livre francophone et ont monté 
eux-mêmes, en Équipes, UNE EXPO- 
sciences des plus réussies; 11S ont 
été représentés à la Dictée des 
Amériques et à la dictée PGL, ont 
participé aû concours Hiléraire 
franco-ténois, ont gagné Ja Com- 
pétition «Odyssey of the Mind» à 
Yellowknife et onteu leurpropre 
soirée des lauréats, Ouf 


Vous n'étiez pas là lorsque les recenseurs 


d'Élections Canadalsont passés? 


Ilfaut simplement remplir /e formulaire d'inscription par la poste 
affranchi qu'ils vous ont laissé lors de leur deuxième visite et le 

faire parveniraussitôt älÉlections Canada. AsSurez-Vous d'yinscrire 
chaque personne de Votre domicile ayant qualité d'électeur. Sivous 


renseignements, appelez Élections Canada au 


connaissez des électeurs qui voyagent ou 


viventtemporairement äl'étranger, informez-les 
de la création d'une liste électorale permanente: 
le Registre national des électeurs. Vous pouvez 
aussi nous appeler et nous donner leurs noms 
et adresses ; nous leur ferons parvenir un! formulaire. Pour plus de 


1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8935 
Internet: http://www.elections.ca 


des rétérendums fédéraux, 





RECENSE 
% 


Élections Canada estl'organismenon partisan chargé della conduite des élections.et 





IRESSIOUNAIAISE FRANCOPHONE; RESydhE RRITOIRES 










Un brunch bien apprédié ! 


MAY -71997 


NataliLefebvre/L'Aquilon 


Tchitende Kasongoet sa petite famille ont bien appréciélle brunch des bénévoles 
qui a eu lieu le dimanche 27 avril à la cabane de Long Lake. En l'absence de 
neige pour la tire, on s'est contenté d'un déjeuner au sirop d'érable. 


Edmonton 





Date dléchéance 
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Uof Alberta Library-Bibliographie SS 
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veut poursuivre 
le travail 


Moins dequatreans aprèsavoirremportéuneéclatante 
victoire, le premier ministre Jean Chrétienretourne 
devantles électeurs en promettant de poursuivre 
lassainissementdes finances publiques. 


Ottawa (APE): Il y a quatre 
ans, la campagne de Jean Chrétien 
tournaitbeaucoupautourde lacréa- 
tion d'emplois. Cette fois, Jean 
Chrétienditque son gouvermement 
ne déviera pas de satrajectoire bud- 
gétaire, que ce n'estpas le moment 
de gaspiller le travail accompli au 
cours des quatre dernières années 
etqu'il faudra bientôt choisir quel 
genre de pays les Canadiens veu- 
lent bâtir avec les ressources qui 


seront disponibles. Et bien qu'il 
reconnaît que le chômage est en- 
core trop élevé, Jean Chrétien es- 
time que son gouvernement a réa- 
lisé beaucoup de progrès à cechapi- 
tre. 

Les libéraux disent d'ailleurs 
avoirhonoré 81 pourcentdesenga- 


2 juin 
Suite en page 2 
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à: DR nee = 


=  — 


blerondeeur la Constitution 


ne mr ‘og ms = — 


Rien de nouveau dans le discours 


Le syndicat des Métallos Unis d'Amérique a organisé récemment une table ronde sur la Constitution opposant 
Stephen Kakfwi, ministre.des Affaires intergouvernementale, et Bob MacQuarrie, ancien président de 
l’Assemblée législative etopposant au processus de réforme constitutionnelle: 


Alain Bessette 

Peu de nouveautés se sont déga- 
gées de cette table ronde de discus- 
sionquiavaitlieule24avril dernier 
à Yellowknife. Tant le ministre 
Kakfwi que Bob MacQuarrie ont 
soulevé les mêmes arguments déjà 
entenduslors des rondes deconsul- 
tations antérieures. 

Steve Iveson, directeur du ser- 
viced'autonomie gouvernementale 
du GTNO, avait débuté la soirée en 
présentant les grandes lignes du 
processus de réforme constitution- 
nelle ainsi qu’un bref historique de 
la démarche. Par la suite, Stephen 
KakfwietBobMacquarrie onttour 
àtourexpriméles points de vue qui 


s'opposentsurlapropositioncons- 
titutionnelle du gouvernement. Le 
public a aussi posé quelques ques 
tions aux deux conférenciers. 
Stephen Kakfwi a d’abord fait 
remarquer que les différentes accu- 
sations lancées lors des séances de 
consultation à Yellowknife avaient 
été des éléments importants de sa 
réflexion aucours des dernières se= 
maines. A la suite d’un séjour dans 
sa répion natale, le Sahtu, il est 
convaincuqu'il faut se montrer to- 
lérantetécouterce queles gens ont 
à dire. De plus, «le processus estun 
bon processus, qui a reçu la béné- 
diction des groupes autochtoneset 
del’Assemblée législative», a indi- 


qué le ministre des Affairessinter- 
gouvernementales Stephen Kakfwi: 

Le GINO dans sa forme actuelle 
n'est pas un gouvemement légitime 
aux yeux des peuples autochtones. 
«Cette forme de gouvermementaété 
imposée aux gouvernements autoch= 
tones» asouligné Stephen Kakfwi: 
Même s'il se dit insatisfait par les 
modèles proposés, le ministre 
Kakfwi croit que le processus de 
réforme constitutionnelle est la 
bonne façon d'y arriver. «Les dé- 
bats publics sont la bonne façonide 
parveniräuneentente», aaffirmé le 
ministre. 

De son côté, Bob MacQuarrie ne 
croit pas au processus actuel tant 


qu'il n'incluera pas des représen- 
tants de tous les groupes ethniques 
danssessinstances.décisionnelles: 
À son avis, le processus n'est pas 
basé surle partenariat. Ce serait la 
raison pour laquelle Bob 
MacQuarrieauraitfaitparvenirune 
lettre personnelle au ministre des 
Affaires indiennes et du Nord ca- 
nädien lui demandant de faire ces- 
ser le processus de réforme consti- 
tutionnelle et d'en couperles sub- 
ventions: 

Ce geste de Bob MacQuarrie a 


Constitution 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Mise à l'épreuve ! 


La glace était encore bien épaisse sur le lac 
Long comme en fait foi ce jeune valeureux. 
Ils étaient plusieurs jeunes à sauter 
gaillardement sur la glace pour en tester la 
résistance. C'est pas trop prudent, mais c'est 
très amusant. 


ons" 


La course est 
commencée 















Lire en page 3 





Éditorial: 
Une campagne 
sans surprise 


Lire en page 4 
à 





Portrait de Nadia 
Laquerre 


Lire en page 5 





Programme 
d'études en 
inuktitut 


Lire en page 7 





Photos du brunch 
des bénévoles 
de l'AFCY 


















Voir en page 8 
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Natalt Lefebvre 
Contre le tranfert d'emplois 


Le ministère du Patrimoine canadien a décidé de transférer certains 
emplois de Pares Canada de Yellowknife à Fort Smith. M. Seamus 
Henry, député de Yellowknife Sud, n'est pas du toutemballé parcette 
décision, et il'exige des explications de la part de Mme Sheila Copps. 

«Je comprends quecesemploisresteront dans le Nordetprofiteront 
à la population de Fort Smith, mais cela se fera aux dépens de 
Yellowknife», a déclaré M. Henry. «La ville a déjà assez souffert de 
pertes d'emplois à cause de la décentralisation et de la division». 

Il a ajouté que Yellowknife verra de plus en plus d'emplois 
transférés d'ici 1999. Il s'inquiète des impacts que ces transformations 
auront sur la communauté et sur son économie. M. Henry se demande 
si les transferts sont Vraiment nécessaires et shils entraînent des 
réductions significatives des dépenses du ministère. 

De plus, le députéne comprend pas que Mme Coppsaitannoncé le 
transfert des emplois de Parc Canada sans d'abord consulter, ou du 
moins informer, les représentants de la Ville, Il a déclaré que doréna- 
vant, les ministères fédéraux devraient communiquer avec les députés 
avant de contacter les médias. 


Améliorer le système de santé 


La réforme introduite par le ministère de la Santé et des Services 
sociaux semble être un pas dans la bonne direction, mais pour un 
fonctionnementoptimal, il faudrait développerunemeilleure collabo 
ration entre les niveaux territorial, régional etlocal. C’est du moins ce 
quiestressortidurapportdeMed-Emerg,un groupedeconsultants qui 
ont étudié le système de santé des Territoires du Nord-Ouest. 

Dans son rapport, Med Emerg note queles blessures, les problèmes 
reliés à l'usage du tabac et les problèmes de santé mentale sont les 
principales causes de maladie et de décès dans les TNO:wSelon les 
consultants, si le ministère de la Santé et des Services sociaux ne 
collabore pas davantage avec les divers organismes et le public pour 
améliorer les programmes et les services associés à ces problèmes, le 
système de santé sera bientôt débordé par les besoins grandissants de 
la population. 

Med-Emerg suggère que les rôles soient mieux définis à tous les 
niveaux. Les consultants sont aussi d'avis qu’il faudrait accorder plus 


concerne la planificationetl'application des programmes. Cependant, 
ils croientégalementquelebesoin le plus pressantestun engagement 
de la part du gouvermementà apporter des changements dans les plus 
brefs délais, 


Don Morin en Asie 


Le premier ministre des NO, M. Don Morin, le député de 
Nanukput, Vince Steen, et les administrateurs du Fonds Aurora, MM: 
Roland Baïley et Stephen Lockyer, revenaient le 24 avril dernier d'un 
voyage dans trois villes d'Asie où ils se sont rendus pour promouvoir 
le Fonds d'investissement Aurora. 

Ce fonds de 30 millions de dollars, conçu pougles Territoires du 
Nord-Ouest, a été développé dans le cadre d'un programme fédéral 
d'investissement dans l'immigration, etaété introduiten 1986 dans le 
but d'attirer du personnel expérimenté dans les affaires, et du capital 
étranger au Canada, À travers ce programme, en 96-97, 120 unités 
pouvaient être vendues au coût de 250 000$ chacune. 

Le programme d'investissement actuel prendra fin le 30 juin 
prochain, etun nouveau programme sera introduit dès le lendemain, 
soit le ler juillet. Le gouvernement fédéral a récemment annoncé que: 
sous Ienouveau programme, les unités du Fonds augmenteront à 850 
000$. 

Lors de leur voyage en Asie, M. Morin etses accompagnateurs ont 
non seulement rencontré un succès inespéré avec la promotion et la 
vente du Fonds, mais ils ont aussi ouvert la voie à la possibilité 
d'exporter davantage de produits du Nord, Selon M. Morin, l’expor- 
tation de produits du Nord vers l'Asie représenterait un potentiel de 
développement économique très significatif pour les TNO, 





de pouvoir aux autorités régionales en matière de santé en ce qui. 
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Suite de la une 


gements contenus dans le fameux 
Livre rouge. Le remplacement de la 
TPS, la création d’un programme 
national de places en garderie et la 
promesse de doter les institutions 
culturelles nationales, dont Radio- 
Canada, d'un financement plurian- 
nuellet stable, fontpartiedes enga= 
gements que Jean Chrétien n'a ja- 
mais pu tenir. Dans le cas de Radio- 
Canada, l'annonce dlun finance- 
ment stable pourles cinq prochaï- 
nes années estvenue après des com- 
pressionsde plusde400millions de 
dollars. 

Jean Chrétienn'apasl’intention 
de promettre des réductions dhim- 
pôt comme les conservateurs de 
Jean Charest: «Le pays n'a pas les 
moyens de le faire» selon le pre- 
mier ministre. Les libéraux ont ce- 
pendant l'intention d'effectuer des 
investissements importants dans le 
domaine des soins de santé et pour 
lesenfants. Is ontdéjàpromis d'ac- 
croître de 11 à 12,5 milliards de 
dollars le plancher des transferts en 
argent versés aux provinces, dans le 
cadre du Transfert canadien en 
matière de santé et de programmes 
sociaux. 

Lors de son premier mandat, le 


2 juin 


gouvemement libéral a adopté 158 
projets deloi, dontcertains ont fait 
beaucoup debruit.On penseàlaloi 
antitabae, à la loi surle contrôle des 
armes à feu, à celle modifiant l’'as- 
surance-chômage et à la loi renfor- 
çantla perception des pensions ali> 
mentaires pourles enfants: 

Grâce à des modifications ap- 
portées a la Porélectoralelalcams 
pagne durera unsminimum)de 36 
jours Onaaussifaitpasserlenoms 
bre de circonscriptions de 295 à 
301. Quatre nouveaux sièges ont 
ainsi étécattribués à l'Ontario et 
deux autres à la Colombie-Britan- 
nique. Les limites des circonscrip= 
tions électorales ont aussi été révi- 
sées pour tenir compte des change- 
ments de population. Cette. nou- 
velle carte électorale est d'ailleurs 
contestée par la Société des Aca- 
diens et des Acadiennes du Nou- 
veau-Brunswick, quiestimequ'elle 
perdra un représentant acadien à la 
Chambre des communes. 

La position des partis à la disso- 
lution du Parlement était la sui- 
vante: 174 libéraux, 50 bloquistes, 
S0/réformistes, 9 néo-démocrates, 
2 conservateurs et 6 indépendants. 
La Saskatchewan était représentée 


par S libéraux, 4 réformistes et 5 
néo-démocrates; le Manitoba par 
121ibéraux, un réformiste, un néo- 
démocrate; l'Albertapar4libéraux, 
20réformistesetunindépendant: Ja 
Colombie-Britannique par 6 libé- 
raux, 24réformisteset2néo-démo- 
crates; lOntario par 96 libéraux, un 
réformiste et deux indépendants; le 
Québec par 19 libéraux, 50 
bloquistes, un conservateur et 3 in- 
dépendants;le Nouveau-Brunswick 
par9libérauxetun conservateur; la 
Nouvelle-Ecosse par 11 libéraux; 
lIle-du-Prince-Edouard par quatre 
libéraux; Terre-Neuve par 7 libé- 
raux: les Territoires du Nord-Ouest 
par 2 libéraux et le Yukon par un 
néo-démocrate. 

Toutesles circonscriptions élec- 
torales où les francophones for- 
maientunepartimportante de l'élec- 
torat étaient représentées par les 
libéraux. On compte en fait 34 cir- 
conscriptions à l'extérieur du Qué- 
becoùles francophones formentau 
moins pour cent de la population. 
Huitd'entreelles sont au Nouveau- 
Brunswick, 18 en Ontario, une à 
l’Ile-du-Prince-Edouard, deux en 
Nouvelle-Ecosse,3 au Manitobaet 
2 en Alberta. 


Constitution 


Suite de la une 


soulevéunpeudebisbilledans cette 
soirée, le ministre Kakfwi traitant 
ce geste de «malfaisant». Selon 
Kakfwi, Il n!y a rien de démocrati- 
que dans le fait de demander que 
l'onarrête unilatéralement un pro- 
cessusdeconsultationetderéforme 
constitutionnelle. Pour Bob 
MacQuarrie, il n'y a rien 
d'antidémocratique dans le fait 
d'écrire à un ministre. 

Parmi les questions soulevées 
par le public, certaines ont provo- 
qué bien des débats. Arlene Haché 
a notamment réaffirmé à quel point 
les Autochtones du Nord se retrou- 
vent dans une situation d'inéquité, 
plus souvent qu'autrement au bas 


4 mai 
Philippe Méla 
Luc Cadieux 


11 mai 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


18 mai 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


25 mai 
Mario Paris 
Marc Lacharité 


ler juin 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 


8 juin 
Philippe Méla 
Alain Bessette 





de l'échelle sociale. Bob 
MacQuarrie s’est rapidement porté 
à la défense du système actuel en 
mentionnant de nombreux avanta= 
ges dont jouissent les Autochtones 
par rapport aux autres groupes du 
Nord. Mme Haché a fait remarquer 
quecesprogrammesnechangeaient 
rien à la situation critique dans la- 
quelle viventencorela majorité des 
Autochtones: 

Une intervenante qui se disait 
généralement en faveur du proces- 
sus, en tant que «défi de créativité», 
déplorait que les opposants aux 
modèles suggérés n’avançaient ja- 
mais d'alternatives qui répondent 
aux objectifs voulant intégrer les 


Soyez à l'écoute 
le dimanche 
de midi à 14h au 


101,9 MF 


Horaire printemps/été 1997 


15 juin 
Mario Paris 


22 juin 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


29 juin 

Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 
Darah Philpot 


6 juillet 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


13 juillet 
Mario Paris 


20 juillet 
Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 


gouvernements autonomes autoch- 
tones à la vie publique du Nord : 
«Si c'est les objectifs qui vous dé- 
plaisent, j'aimerais que vous le di- 
siez clairement». 

Ce débat public avait été orga- 
nisé par le Syndicat des Métallos 
Unis d'Amérique. Telique l'indi- 
quait Ben MacDonald'des Métal- 
los,1e processus actuel dercréation 
d’une constitution se concentrent 
autourdes politiciens etdes leaders 
du milieu des affaires. Cette table 
ronde vise à donner «une Voix aux 
travailleurs» et s’insère dans une 
stratégie globale dlaction politique 
des syndicats quidevrait prendre de 
l'ampleur avec les élections. 


101,9 MF 





27 juillet 
Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


3août 
Philippe Méla 
Alain Bessette 


10août 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 


17 août 
Mario Paris 


24 août 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


31 août 
Philippe Méla 
Mare Lacharité 
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Alain Bessette 

Le pays ne sera en campagne 
électoraleque pendant36 jours, soit 
le minimum requis par la Loi élec- 
toraleEthel Blondin-Andrew n'a 
pas perdu uninstant en convoquant 
une conférence de presse lundi 
matin le 25 avril dernier pour le 
lancement de sapropreépopéeélec- 
torale: 

Mme Blondin-Andrew a profité 
de cette "occasion pour dévoiler sa 
propre plateforme électorale. «C'est 
un cas unique au Nord: Aïlleurs, il 
ny a pas de plateforme électorale 
régionale. Onaune plateforme spé- 
cifique parce que le Nord a des 
problèmes spécifiques», a indiqué 
Mme Blondin-Andrew. 

C'estencompagnied'uneéquipe 
de Support qu'elle juge «formida- 
ble» que Mme Blondin-Andrew 
tenteraderemporterlavictoire pour 
une troisième fois dans la circons- 
criptionélectoraledel'Arctique de 


Alain Bessette 

n«Onvnespeuticertainement pas 
rester àrien faire maintenantqu'ily 
aune élection fédérale. Il fautaussi 
se préparer pour la prochaine élec- 
tion territoriale pour se débarrasser 



















Jim Evoy 


de ces représentants du monde des 
affaires», a affirmé le président de 
la Fédération des travailleurs des 
TNO ( la FTTNO), Jim Evoy, lors 
de son discours inaugural. 

Plus tard dans la journée, le syn- 
dicat des Métallos unis d'Améri- 
queselançaitofficiellementdans la 
lutte électorale en offrant un don de 
1000 $ au comité organisateur du 
NPD de l'Arctique de l'Ouest. 


Alain Bessette/L'Aquilon 





Ethel Blondin-Andrew recherche un troisième mandat 


La course est commencée! 


Quelques heures seulement après l’annonce officielle de la tenue d’élections générales fédérales le 2 juin prochain, 
la députée sortante Ethel Blondin-Andrew invitait les médias au lancement de sa campagne électorale. 


l'Ouest. Parmiles membres de cette 
équipe, mentionnons que Linda 





Alain Bessette/LAquilon 
Sorensen agira à titre de directrice 
de campagne. Mme Sorensen est 





unefigurebienconnuedans l'Ouest 
des TNO et est active depuis de 
nombreuses années au sein du Parti 
libéral. 

En plus de sa plateforme électo- 
rale (quisera présentée plus en dé- 
tail dans le prochain numéro de 
L’Aquilon), MmeBlondin-Andrew 
avantéles réalisations dugouver- 
nement libéral, notamment sa lutte 
«réussie» au déficit gouvernemen- 
tal. «On sera même de 2 à 3 mil- 
liards inférieur aux dernières pré- 
visions», aannoncé Mme Blondin- 
Andrew. 

Ethel Blondin-Andrew ne croit 
pas que ce déclenchementdesélec- 
tions soit hâtif. Elle a indiqué que 
certaines considérations pratiques 
entraïent en ligne de compte. «Le 
recensementélectoral aurait dû être 
refait siles élections s'étaient te- 
nuesäl’automne», asouliené Mme 
Blondin-Andrew. De plus, avecdes 
élections à automne, «onn'aurait 


Changements et défis du 21° siècle 


Congrès de la FTTNO 


La Fédération des Pravailleurs des INO était en congrès bisannuel le 27 avril dernier, jour même de l’annonce officielle 
de la tenue d'élections générales au Canada: Lasection locale du syndicat des Métallos en a profité pour se lancer dans la campagne. 


Plus de 85 délégué(e)s sont ve- 
nus de partout dans lesTNOàl'oc- 
casion du 11° Congrès bisannuel de 
la FTPNO. L'annonce le jourmême 
par le Premier ministre Jean Chré- 
tien du déclenchement des élec- 


Alain Bessette/L'Aquilon 
tions fédérales a effectivement in- 


:} fluencé le déroulement de ce con- 


grès. Cependant, les congressistes 
ont surtout discuté durant la jour- 


Du née des différentes propositions qui 


constitueront l'essentiel du travail 
de représentation de la FTTINO 
auprès du gouvernementterritorial: 

De toutes les propositions pré- 
sentées aux délégué(e)s, seules cel- 
les concernant la périodicité des 
congrès et la hausse du salaire mi- 
nimum dans les [NO n'ont pas été 
entérinées. Les délégué(e)s ontpré- 
féré continuer avec un congrès à 
tous les deux ans plutôt qu'un con- 
grès à tous les trois ans. Malgré que 
le changement aurait permis au 
mouvement de sauver beaucoup 
d'argent, les délégué(e)s ont jugé 
que ces congrès sont trop impor- 
tants pour le dynamisme dumouve- 
ment syndical. 

La proposition visant à promou- 
voir la hausse du salaire minimum 
n'a pas été passée au vote lors du 
Congrès. Ii a plutôt été décidé que 





le comité qui traitera de cette ques- 
tion devraitfaireplus de consulta= 
tion avec les groupes de femmes et 
les groupes autochtones avant 
d’avancerunenouvelle proposition. 

Pour Jim Evoy, cette position du 
Congrès n'équivautpas à oublier la 
question de la hausse du salaire 
minimum.«Çafait 15 ans que je me 
bat sur cette question et il reste 
encore beaucoup de chemin à par- 
courir», a-t-il indiqué. 

Il'ena profité pour rendre publi- 
que une lettre du ministre Kelvin 
Ng qui indiquait que le gouverne- 
ment est trop occupé avec la divi- 
sion pour pouvoir trouver le temps 
de réviser la loi sur les normes mi- 
nimales de travail. Selon Jim Evoy, 
cette position est totalement farfe- 
lue: «Une couple de jours de re- 
cherche ailleurs au Canada et ce 
serait chose faite». 

Les délégué(e)s ont aussi man- 
daté la FTINO pour faire pression 
sur le gouvernement afin d'élimi- 
ner le Programme d'aide à l’entre- 
prise. Selon une déléguée, ce pro- 
grammeesttotalementinsensé.«On 
investit près de 165 millions de 
dollars dans ce programme alors 
que dans son ensemble, le GINO 
ne perçoit que 150 millions de dol- 
lars en impôt corporatif». 

Un élément très positif de ce 
congrès, selon Jim Evoy, c’est la 
modification de l'échelle des coti- 
sations payées parles travailleurs et 
travailleuses. Désormais, les tra- 
vailleurs réguliers à temps plein 
paieront un peu plus, environ 10g 
parmois, alors que les travailleurs à 
temps partiel (plus désavantagés) 
paieront moins de cotisation, envi- 
ron 504 par mois. 

Plusieurs conférenciers étaient 
les invités du congrès : Bill Erasmus, 
Chef de la Nation dénée, Jean- 
Claude Parrot, vice-président du 
Congrès du travail du Canada et 
Ken Neumann, du syndicat des 
Métallos. 


pas pu reconvoquer le Parlement 
avant décembre ou janvier et on 
aurait perdu l'automne». 

Quantäsa plateforme électorale 
régionale, Mme Blondin-Andrewà 
indiqué qu'il y aura fort à faire à la 
suite des élections. Les défis que 
confrontée le Nord sontimmédiats et 
ilfaut y travailler tout de suite. «On 
doit répondre à ces défis ensem- 
ble», a mentionné Ethel Blondin- 
Andrew. 

Elle arappelé que, d'expérience, 
letravailde député d'opposition où 
celui de député du gouvernement 
esttrès exigeant, «Cependant, il est 
beaucoup plus facile de faire se réa- 
liser des choses quant on agit au 
sein de l'équipe au pouvoir», aindi- 
qué Mme Blondin-Andrew. 

Ce rappel s'analyse dans le con- 
texte d'unevictoire quasi assurée 
du Partilibéral de Canada silonen 
croit tous les récents sondages dé- 
montrantune forte avance au PLC. 





U 
? acheter 
L ou vendre 
[| 
E Appelez 


Daniel Arseneault | 


sans tarder ! 


Service de qualité 
en français 


Jean-Claude Parrot, vice-président du Congr 


Vous voulez 


une maison ? 


920-4498 





du Travail du 
Canada était l'un des conférenciers invités. 









Daniel Arseneault 
Conseiller en immobilier 
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Une campagne 
sans surprise 


Alain Bessette 

La campagne électorale ne sera que de 36 jours 
soit le minimum requis par la loi électorale 
canadienne. En temps normal, le publicaurait pu se 
plaindre du fait qu'on ne lui laisse qu'une courte 
période de réflexion pour entendre les propositions 
des différents partis politiques canadiens et pour 
faire un choix. Mais pas cette fois-ci! 

En effet, le Parti libéral du Canada (PLC) détient 
actuellement une confortable avance dans les 
intentions de vote des électeurs canadiens. Le PLC 
devance de près de 15 points de pourcentage ses 
plus proches rivaux, soit le Bloc québécois et le 
Reform Party. À moins d'une performanceélectorale 
désastreuse de l'équipe libérale, la victoire lui est 
presque garantie. 

Ilen coûte des millions de dollars pour permettre 
aux cinq grands partis politiques de courtiser 
l'électoratcanadien, des millions déductibles d'impôt 
qu'il serait préférable d'affecter à d'autres fonctions 
sociales plus productives qu'une campagne 
électorale. Chaque journéeretranchée à lacampagne 
en réduira d'autant les coûts. 

Les seules questions en suspens lors de cette 
campagne concernent la position finale du Bloc et 
du Reform Party pour remplir le rôle d'opposition 
officielle, la possibilité d'une réémergence du Parti 
conservateur sur l'échiquier politique canadien etle 
maintien du Nouveau parti démocratique (NPD) 
parmi les options alternatives. 

Bloc québécois ou Reform Party, lemenu n'est pas 
très variépourdécider durôled'oppositionofficielle. 
Cestunpeucommechoisirentreunplatdenouilles 
et une assiette d'andouilles. 

Le parti conservateur réussira-t-il à doubler le 
nombre de sièges qu'il détient ? Les gains espérés 
dans l'Ouest se feront-ils au détriment du Reform 
touten permettant au PLC etau NPD de remporter 
des victoires basées surla division du votededroite ? 

Cesontà peu prèslesseules questionssans réponse 
pour lesquelles il faudra attendre au 2 juin. 

















LA PROCANINE CAMPAGNE ÉLECTORALE 





Changement des codes régionaux 


Les préparatifs 
vont bon train 


Le 21 octobre prochain, à minuit, les résidents des Territoires diront 
adieu aux codes régionaux 403/et 819, qui seront remplacés par le 
nouveau code 867, trois chiffres qui correspondent aux lettres 
formant le mot «top» sur le clavier du téléphone. 


Natalt Lefebvre 

D'ici là, il reste beaucoup de 
travail à faire pour les employés 
de Northwestel. Préparerles sys- 
tèmes informatiques des villes 
est l'une des tâches majeures 
qu'ils devront accomplir. Ces 
ajustements sont essentiels. 
Avant 1995, tous les codes ré- 
gionaux d'Amérique du Nord 
comprenaient un «0» où un «1» 
comme chiffre central, mais les 
possibilités de former de nou- 
veaux codes ansi conçus s'épui- 
sant, on a introduit au centre les 
chiffres «2»et«9», Leproblème, 
clest que la plupart des équipe” 
ments detélécommunications et 
des systèmes informatiques ont 
été programmés à ne reconnaître 
que les codes comprenant le «0» 
et le«i». Aujourd'hui, ils doi- 
ventdéchiffrerdes combinaisons 
beaucoup plus complexes que 
parle passé, touten continuantà 
les acheminer correctement. 

Northwestel se prépare éga- 
lement aux six mois d'usage si- 
multané de l'ancien code et du 
nouveau code. En effet, lors des 
six premiers mois d'entrée en 


Vigueur du 867, 5i on compose par 
erreur le 403 ou le 819, un message 
se ferd automatiquement entendre, 
informant les usagers du change- 
ment. Leurappelseraensuite dirigé 
vers I numéro qu'ils souhaitent 
rejoindre. Pour ce faire, les systè- 
mes informatiques de Northwestel 
doivent arriver à reconnaître, pen- 
dant six mois, les trois codes à la 
fois. À la fin de cette période, le 
code 403 ne sera uniquement asso- 
cié qu’à l'Alberta, et le 819, qu'au 
Québec. 

Pour les résidents d'Inuvik, le 
changement sera double puisqu'en 
plus de passer du 403 au 867, les 
trois premiers chiffres de leurs nu- 
méros de téléphone locaux change 
ront de 979 à 777. Des messages 
avertirontégalement de cette modi- 
fication les usagers tentant de re- 
joindre les abonnés de cette région. 

Des ajustements plus mineurs 
devrontaussi être opérés, Parexem- 
ple, pour compenser les inconvé- 
nients causés par les changements 
de codes, Northwestel distribuera 
gratuitement des cartes d'appel à 
ses clients. De plus, le bottin télé- 
phonique devra refléter les trans- 


formationsencours. Celase fera 
de façon intérimaire en 1997, et 
sur une base permanente dès 
1998. 

Maïs il y a plus que des con- 
sidérations technologiques face 
à tous ces changements: il ne 
fautpasoublienl’aspectressour- 
ces humaïnes. Il faudra embau- 
cher du personne] supplémen- 
taire afin des’assurerque toutes 
les demandes d'assistance an- 
nuaire soient traitées comme il 
se doit, Il faut également voir à 
ce que les autres compagnies de 
télécommunications soientbien 
informées des changements des 
codes régionaux. À cet effet, 
Northwestel profite des conseils 
éclairés d'autres compagnies qui 
ont déjà vécu l'expérience. 

Le fait de passer au code 867 
n'entraînera aucun frais addi- 
tionnel pour les abonnés. de 
Northwestel. Les dépenses sup- 
plémentaires auxquelles doit 
faire face la Compagnie à cause 
des changements, autant au ni- 
Veau-technique qu'à celui du 
personnel, sont prévues au bud- 
get de l’année en cours. 


@ Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon ® 
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Nadia Laquerre 


Un peu plus haut, un peu plus loin 


Unpeuplus haut au Nord, un peu plus loin dans sa quête personnelle, Nadia Laquerre pose sur la vie un regard de conquérante paisible. 


La jeune voyageuse, monitrice de françaïisiet lauréate du Concours littéraire franco-ténois se découvre. et se laisse découvrir. 
Natall Lefebvre ils ont imaginé pour tériorité», explique-telle, «je ne 
elle une carrière jour- … pensais pas pouvoir intéresser les 
nalistiqueceuqui lan, gens. je pensais même qu'ils n°y 
paniquéer «Pour moi, comprendraientrien!». 
tout le plaisir d'écrire Le fait de soumettre son texte 
était relié au fait de «Distinction par opposition» à des 
Voyager. sur.quelque yeux étrangers étaitun grandipas à 
chose d'inconnu. Le franchir pour l'écrivaine discrète 
style factuelldu jour qu'elle était, mais le momentsem- 
nalisme ne mattirait  blaitapproprié; la venue à Yellowk- 
pas dustout, alors j'ai nifede Nadia correspondait au dé- 
fermélaporte,etlécri= tachement de l'influence familiale 
ture est vraiment de etàäunnouveau sentiment de sécu- 
venue mon jardin se rité. «Je veux dire merci à toutes les 
cret». oreilles quim'ontécoutée ici etqui 
Récemment, en  m'ontencouragée à être ce que je 
participant au Con- suis», s'exclame-t-elle. 
coursilittéraire franco- La confirmation que ses textes. 
ténois, Nadia rendait étaient accessibles et que d'autres 
publicpourlapremièrepersonnes pouvaient mêmesysre- 


Le Nord 

C'estd'abordl'amourdes grands 
espaces, du/froidet de l'immensité 
des paysages qui ont attiré Nadia 
Laquerre vers le Nord: Mais elle y 
estaussivenue poussée parunirré- 
pressible goût de liberté et un be- 
Soin grandissant detrouverun coin 
oùs'épanouir. «Au Québec, j'avais 
un bon travail», explique-t-elle, 
«mais malgré tout, je sentais qu'il 
me fallait fuir la routine». 

En septembre dernier, Nadia 
débarquait pour la première fois à 
Yellowknife afin de remplir pen- 
dantunran les fonctions de moni- 
trice de français à l'école St-Jo- 
seph.L'expérienceluiaplus,etelle 





a renouvelé son contrat pour an- fois un desses textes... connaître etse sentir touchées aété 
née prochaine. Mais il ne faudrait etremportait le pre une réalisation importante pour 
pas croire pourautant que l'explo- fa mier prix. Nadia. 


ratrice a trouvé sa terre promise et 
qu'elle stinstalle: «Je veux encore 
voyager, j'ai plein de rêves et la 
planèteentièremattire», s'exclame 
celle qui a déjà traîné ses pénates 
jusqu'en-Inde avec le programme 
Jeunesse Canada Monde. 
D'ailleurs, elle a déjà la bougeotte, 
et après un hiver trop sédentaire à 
songoût,ellesentlebesoindechan- 
gerd'air.Elle prévoit donc profiter 
de l'été pourexplorerles alentours: 

«Ici, je trouve que le contact 
avec lanature est fantastique», dit- 
elle “MêmeàYellowknife,ilsuffit 
de faire quelques pas pour se re- 
trouversur le bord d'un lac». C'est 
cette proximité d'une nature sau- 
vage qui lui rend la ville supporta- 
ble. Elle qui a grandi à Repentigny, 
unvillage situé à peine à40 minutes 
de Montréal, ne connaît pourtant 
pratiquement rien de la métropole: 
«Lalville me dépayse...». 


Les jeunes 

C'estencorecemême attrait pour 
lanature quiafaitchoisir àNadiala 
belle région de Sherbrooke pour 
poursuivre ses études en psycho- 
éducation, un programme d'études 
spécifiquement québécois qu'elle 
décrit comme étant centré sur la 
relation diaideetlathérapie indivi- 
duelle basée sur les gestes quoti- 
diens. 

Au Québec, sa formation la 
amenée à intervenir auprès d'ado- 
lescentset d'adultes atteints d'han- 
dicaps physiques et mentaux. Ses 
expériences avec les jeunes ontété 
celles où elle s'est sentie le plus à 





l'aise: En venant travailler comme 
monitrice de français à Vellowk- 
nife, elle s’orientait vers un type 
dhintervention qui étaiticomplète- 
ment nouveau pour elle: Aupara- 
vant, elle n'avait jamais travaillé 
dans un cadre scolaire, et jamais 
non plus avec des enfants âgés de 5 
à 13 ans. 

«Au début, il a fallu que je 
m'ajuste», se rappelle-t-elle. 
«J'avais tendance à oublier que je 
suislàäpourapportenune aidepéda- 
gogique, non pour détecter les pro- 
blèmesdecomportement.C'estdif- 
ficile pour moide ne pas voirqu'un 
enfant qui vit des difficultés à la 
maison cherche de l'attention par 
un comportement inadéquat à 
l’école. Ma formation merend plus 
ouverte à des réalités auxquelles la 
plupart des gens sont moins sensi- 
bles. Ceci dit, mon expérience en 
milieu scolaire esttrès enrichissante 
et le contact avec les enfants est 
toujours fascinant». 


L'écriture 

Depuis le jour où, à lâge de 13 
ans;elleareçuencadeaudesamère 
un journal personnel, Nadian’a pas 
cessé d'écrire. «Je suis une per- 
sonne très émotive», dit-elle, «je 
regarde beaucoupoùj'ensuisetqui 
je suis, etdepuisile début, l'écriture 
a été un moyen de faire passermes 
angoisses, dereflétenmonintérieur, 
me relaxer, faire le vide et reposer 
mon esprit des tempêtes dans ma 
tête». 











Courtier du Net 


… C'est maintenant officiel, il y aura des élections le lundi 2 juin 1907. 
Ï s'agit de la première élection générale canadienne où une masse 
critique d'utilisateurs etutilisatrices de l'Intemet Chercheront à mieux se 
renseigner sur les divers volets du scrutin. Pour permettre à la clientèle 
CYbernaute francophone tantcanadienne qu'étrangère de suivre l'évolu- 
tion de cette Campagne électorale, les Editions Cybérie souhaitent 
annoncer l'ouverture du site DÉCISION 1997 au http:// 
www.cyberie.qc.ca/decision97/ 

En plus de renseignements généraux surle Canada et ses institutions 
politiques, on y trouvera des informations sur l'actualité de lacampagne 
aujourlejour, une revue de la presse nationaleet internationale, un suivi 
‘des nombreux Sondages menés toutaulongdelacampagne,unelistedes 
circonscriptions où on prévoit des luttes chaudes, des pointeurs Vers tous 
les sites des partis politiques officiellement reconnus et présents sur le 
Webi ainsi que des ressources Web permettant de mieux cerner les 
principaux enjeux de cette élection. Le tout sera agrémenté d'informa- 
tions sur les côtés plus légers de la campagne, de faits électoraux peu 
Connûs dugrand public et d'une sectionreprenant certainesdes citations 
Savoureuses. ; £ 
Renseignements : Mychelle Tremblay myl@cyberie.qc.ca ou Jean- 
Pierre Cloutier jpe@cyberie.qc.ca 
























NataliLefebvre/L'Aquilon LA SUTPrISE asso 


Inspectrice ou inspecteur de 
navigabilité 


Transports Canada 


Yellowknife (T. E 


Ce concours est accessible aux résidants de Yellowknife, des Territoires du Nord-Ouest, dulYukon, de 
Whitehorse dunorddelaColombie-Britannique dunord de l'Albertaet des environs. 


Transports Canada accepte présentement des candidatures pour des postes.permanents anticipés à 
Yellowknife (TN=0.)etWhitehorse (Yukon), maisilpourraitégalementverserles demandesreçues dans un 
répertoire afindepourvoinultérieurementdespostessemblablesailleurs. Voustoucherezunsalaire annuel 
variant entre 43635 $tet47/764$ en plus d'une indemnité spécialede Vie dans le Nord: 


Vousidevez possédemunidiplôme d'études secondaires -oulune équivalence-approuvée par |alCFPM La 
préférencepourraitétre accordée auxcandidates etcandidatstitulaires d'un diplômed!un programme agréé 
d'entretientd'aéronefs quiontréussiles cours deformation approuvéspantransports Canadalsunles types. 
d'aéronefet quiontsuiviune formationsunles systèmes d'assurance de larqualitéret derfiabilité 


Deplus,ilvousfautunelicencevalidedetechnicienneoutechniciendientretien d'aéronef(catégorieM)pour 
Ce quiestd'au moins deuxtypes d'aéronef,dont lundoitétreunavion pressurisé à propulsion panturbine, 
avecune masse de plus de125001ivres au décollage ou un aéronefävoiluretournante pouvantétreutilisé 
enVertudesrèglesdeVolauxinstruments (CAR7040u705)/ainsiqu'uncertificatrestreintderadiotéléphoniste. 
La préférence sera accordée aux candidates etcandidats qui possèdentun permis valide de pilote privé ou 
derclasse plus élevée. 


Vous devezavoirde l'expérience dansles domaines suivantssentretiend'aéronefs; élaboration, application 
et gestion de systèmes d'assurance dela qualité utilisés ausseinidun.organisme approuvé d'entretien 
d'aéronefs;inspection, modification réparationetentretiend'aéronefentier;exécution,supervision, gestion 
de travaux d'entretien.pour des transporteurs aériens et des transporteurs d'appoint. La préférence sera 
accordée aux candidates etcandidats possédant del'expérience dans l'entretien d'un ou de plusieurs petits 
aéronefs, l'entretien de giravions, la réparationstructurale/legrandentretien de groupe moteur l'entretien 
del'avioniqueetl'exécution de programmes de formation: 


Laïconnaissance de lfanglais estessentielle: 
Unevérification approfondie delarfiabilitésera effectuée. 


Veuillez acheminer Votre curriculumvitæ et(ou) demande d'emploid'icile9/mai 1997/enindiquantle 
nüméro de référence S-97-61-R-37175-MOT-P, à M. Gordon Swanson, TCC 2, aéroport de 
Yellowknife, Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest X1A 372. Télécopieur : (403) 873-6914 


Nousremercions tous ceuxet celles quisoumettent leurcandidature; nous necommuniqueronsqu'avecles 
personnes choisies pourla prochaine étape. La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne 
Pour obtenir des renseignements sur d'autres postes offerts dans notre région, visitez notre site Web 
http/www.psecfp.gc.ca/recruit/cfpl:htm 

Nous souscrivons au principe del'équité en matière d'emploi. 

Thisinformationis also available ineEnglish. 


| ÊT | Commission dela fonction publique Public Service Commission 
dulCanada of Canada 





Elle amême commencé à penser 
ciée àce succès dépas- qu'il serait peut-être possible un 

Quandises parents, quin'encou- saitpresquelajoie de s'être classée jour de publier un recueil de poè- 
rageaient pas beaucoup.son côté en tête. «Je suis-très centrée Sur …mes. Depuis le concours littéraire, 
créatif, sesont aperçus qu'elle pas moi-même quand j'écris et mon elle a écrit quelques poèmes et ne 
saitde longuesheures à griffonner, … écriture est particulière par son in- compte pas s'arrêter. 


6 L'AQUILON, 2 MAI 1997 





| ec 1e D'OFFRES 


erritories Ministère des Tronsports 
L'hon. James Antoine, ministre 





Location d'équipement - revêtement de 
gravier 


Chargement, transport et épandage du 
gravier en certains endroits déterminés 
sur les routes 5 et 6 des T.N.-O. 

- Du km 103 au km 119,4 et du km 183 au 
km 232, route 5, T.N.-O.; du km 23,5 au 
km 57, route 6, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North.et South, Slave; Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2° étage du\Centre B & R Rowe) 
avant. 
















15 H, HEURE LOCALE, LE 7 MAI 1997 





Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse susmentionnée à partir du 28 avril 1997; 





Afin d'être prisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues àcet effet: 





Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse outouteloffre reçue: 










Renseignements 
généraux : 


Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403).874-5010 





Renseignements 
techniques: 





ElsieLarocque, agent de projet 
Gouvemement des T.N-0: 
Tél. : (403) 874-5025 





















ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon: Goo Arlooktoo, ministre. 






CONSTRUCTION 1997-1998 
PROGRAMME RÉFECTIONIII 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 






Les organisations locales dihabitationssuivantes invitent. les 
soumissions pour la main d'oeuvre seulement dans le cadre du 
Programme de Réfection 111997-1998)dans les communautés 
suivantes : 





Arctic Bay Sunités 





Clyde River 4 unités 
Hall Beach 4 unités 
Igloolik 8 unités 
Pangnirtung 3 unités 
Pondinlet 8 unités 








Les soumissions doiventparvenirauplustardàän5h;heurelocale, 
le 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous. 







Les soumissionnaires doivent soumettreleurs offres à l'organisa- 
tions locales d'habitation!là oùles travaux aurontilieu: 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés pour les 
documents de soumission: 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bu- 
reaux des organisations locales d'habitation et au bureau de la 
Société d'habitation des Territoires dulNord-ouest à lqaluit: 





Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T.N:-O. à Yellowknife. 






Les questions relatives au contrat où à l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs des Associations 
locales d'habitation. 











Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent: 





La politique d'encouragementauxentreprises du GTNO s'applique. 





Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions de: 
plus de 100000 $. 








Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 
aucune des offres reçues: 





Association d'habitation d'Aretic Bay 





Association d'habitation d'Igloolk 





C.P.59 C.P. 189 
Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest Igloolik, Temitoires du Nord-ouest 
XO0A 0A0 XOA OLO 





Téléphone (819) 439-8833 


Téléphone: (819). 934-8917 
Télécopieur: (819) 439-8245 


Télécopieur: (819) 934-6975 












Association d'habitation de Clyde Aer Association d'habitation de Pangnidung 
C.P.9 C.P. 104 

Clyde River, Territoires du Nord-ouesl.… Pangñidung, Temitoires du Nord-ouest 
XOA 0EO X0A 0R0) 

Téléphone: (819) 924-8273 Téléphone: (819) 473-8675 
Télécopieur: (819) 924-6325 Télécopieur: (819) 473-8679 












Association d'habitation de Hall Beach, Association d'habitation de Pond Inlet 





C.P.92 Posle restante 
Hall Beach, Territoires du Nord-ouest Pond Inlet, Territoires du Nord-ouest 
XOA OKO X0A 0S0 





Téléphone: (819), 928-8826 
Télécopieur: (819) 928-8962 





Téléphone : (819). 899-8977 
Télécopieur: (B19) 899-8909 
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NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 





L'hon. Goo Arlooktoo ministre 


APPEL D'OFFRES 
Transport de marchandises 


1997 
Accès à la propriété « Rénovation Il)» Améliorations des logements du-programme 
location du Nord + Quadruplex pour personnes âgées 


Appel d'offres 97 SS 09 603 À 
Franco à bord, Hay River, T.N.-O. » Franco à bord, livraison par la route » Franco à 
bord, Churchill, Manitoba + Franco à bord, Montréal, Québec + Franco à bord, 
Wimindji, Québec 
Fournir des services de transport de marchandises du Hay River, franco à bord, SINL Hay River, STNL Churchill, 
Manitoba, le Port de Montréal, Québec et Mtl, Wimindhi, Québec, et livraison par la route: 


Un seul appel d'offres sera accordé pour la livraison de toutes les marchandises àtous les'points franco àlbord: 


Les appels d'offres sont reçus pour le transport de marchandises contenues dans des caisses, (réservoirs d'eau, 
réservoirs d'eaux usées, portes, fenêtres et réservoirs à combustibles) dans les quantités suivantes : 


Churchill 
37 unités 
10 unités 


PROGRAMME 
Accès à la propriété 50 unités 
Rénovation Il 18runités 
Améliorations logements 
location duNord 16 unités 
Quadruplex pour 
personnes âgées 


Hay River 


11 unités 


in unité 1 unité 


DESTINATION FRANCO À BORD 
Montréal Wimindjr Route 
73 unités 7 unités NIL 
30 unités NIL 3 unités 
3 unités NIL NIL 


2/unités NIL NIL 


La politique d'encouragement aux entreprises duNord du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest s'applique 
auprésent appelld'offres. Lalpolitique d'encouragement aux entreprises locales ne s'applique pas. 


Les entrepreneurs peuventselprocurer les documents:dlappel d'offres à la Société d'habitation des MN=O”Bureau 
des services d'approvisionnements, 9° étage, Édifice Scotia Centre, Yellowknife NT X1A 2P6: 


Les soumissions doivent être présentées sur les formules prévues à cet effet: 


Les soumissions cachetées doivent parvenir au chefde la distribution? Services généraux, 9° étage, Édifice Scotia 


Centre, C.P. 2100, Yellowknife NT X1A 2P6 avant : 


15 h, heure de Yellowknife, le 14 mai 1997 


Renseignements 


chef dela distribution: 


(403) 873-7867. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter.l'offrellasplus/basse ouktoutevoffre reçue: 


SD 


NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


CONSTRUCTION 1996-1997 
QUADRUPLEXE POUR LES AÎNÉS DE PANGNIRTUNG 


MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
appels d'offres pourlamain d'oeuvre seulement pourconstruireun: 
immeuble de quatre unités de logement pour des aînés à 
Pangnirtung, Territoires duNord-Ouest: 


Les soumissions pourcet d'appel d'offres doivent parvenirau plus 
tard à 14 h 00, heure locale, le23 mai 1997 au bureau d'igaluit de 
la Société d'habitation des Merritoires du Nord-Ouest: 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ (T.P.S. incluse) seront 
exigés pour les documents de soumission. 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles à l'Association 
d'habitation de Pangnirtung etau bureau de la Société d'habitation 
des T.N.-O. à Iqaluit. 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
T.N.-O. à Yellowknife. 


Les questionsrelatives aucontratouàllaspecttechnique du projet 
doivent être adressées à : 
Don Hutton, gestionnaire des contrats 
C.P.418 
lgaluit, Territoires du Nord-Ouest 
X0A 0H0 
Téléphone : 
Télécopieur : 


(819) 
(819) 
(819) 


979-4421 
979-5793 ou 
979-0585 


La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres. 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavut s'appliquent. 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter 
l'offre la plus basse ni aucune des offres reçues. 


Ma: ŸAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports: 
L'hon:James Antoine, ministre 


Revêtement de gravier 


Chargement, transport et épandage du 
gravieren certains endroits déterminés 
sur la route 1 des T.N.-O. 

- Du km 206 au km 391, du km 422 au km 
430, du km 457,4 au km 468,3 et du km 
518 au km 548, route 1, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North et South Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2° étage du Centre B&RRowe)ou 
à l'administrateur des contrats, -a/s du sous-ministre, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2{(oulivréesen 
main propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Franklin) ouau surintendant régional, Ministère des 
Mransports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P.240, FortSimpson NT XOE ONO (oulivrées au 2°étage de 
l'édificeNahendeh) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'une des adresses susmentionnées à partir du 28 
avril 1997. 


Afin d'être prisesenconsidération, lessoumissionscachetées. 
doiventétre présentées surles formules prévues äceteffet 


et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 


généraux : Diana Field, agente des finances 


Gouvemement desT.N.-O; 


Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 


techniques: George Childs 


Ingénieur de l'entretien des routes 
Gouvernement des T-N:-O, 
Tél. : (403) 874-5022 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'il y aura 


une rencontre avant soumissions à Haÿ/River, le 5 mai 1997 
à13h30. 








À 


Natalt Lefebvre 

Inuugatigiit a été conçu 
pour les élèves de la mater- 
nelle à la 12° année. Il s’agit 
du premier programme éla- 
borédans le Nord àrefléterla 
persepective inuite. Le mot 
«inuugatigiit» signifie «d'un 
Inuit à l'autre», «d’une per- 
sonne à l'autre», ou encore, 
«d?une famille à l’autre», et 
implique la notion d'unité 
entre les personnes et entre 
les peuples. Renforcerle sen- 
timent d'unité chez les étu- 
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Programme d'enseignement 


Un pas important 
pour les Inuit 


Le ministre Charles Dent a annoncé 
qu'Inuugatigiit, le programme d’enseigne- 
ment des langues et de la culture inuite, a of- 
ficiellement été lancé à Rankin Inlet. 


diants, les professeurs, les 
écoles et les communautés 
est le but ultime du pro- 
gramme. 

«Une compréhension so- 
lide de lalangueetdelacul- 
ture est essentielle dans le 
développement d'un sens 
positif de l'identité chez les 
étudiants», a déclaré M. 
Dent.«Inuugatigiitaiderales 
jeunes à mieux comprendre 
lavisioninuite dumondeetà 
les rendre confiants face à 
leurrôle dans la société». 

Le programmeétaitàl’es- 
sai depuis deux ans dans les 
régions de Baffin, Keewatin, 
Kitikmeot,etBeaufort-Delta, 
oùilarétéutilisé par des élè- 
ves inuits, inuinnaits et 
inuvialuits. Afin de s'assurer 
quelles priorités de toutes ces 
régions du Nunavut étaient 
bien représentées lors de la 
conception d!Inuugatigiit, un 
















Norge! 






dunoudiunes 





présentateurnpermanent 


dersujets importants 

















ordinateurs seront 
indispensables: 





Bureau” 


est le 14 mai 1997. 


La Société Radio-Canada estàla recherche 


Announceur - présentateur 
Région du Kitikmeot 


CBC North est à la recherche d'un(e) annonceur- 
pour Ja 
radiophonique et télévisuelle delasrégion du Kitikmeot: 
Àtitre-de membre de notre équipe journalistique, Vous 
jouerez un rôle clé pourinformen le gens dellArctique de 
lEstet de l'Ouest sur une vaste gammed'évènements.et 


Nous-recherchons un individuidynamique et aventureux 
démontrant Un mntérét pour les questions d'actualités 
Vous serez curicux et désireux de rencontrer et. de 
discuter avec les gens... Vous devez parler couramment 
anglais et connaître au moins uns des dialectes nuits 
(préférablementlinuinaktun evouMinuvialuktun) ous 
devez étre en mesure de Voyager. dans les communautés 
pour couvrir les événements: 
journalisme ou enstélédiffusion ainsi qu'une aptitude à 
traVailler avec de l'équipement technique et des 
des atouts’ 
Unappui au développement de ces 
aptitudes sera fourni au besoin. 


Le lieu dettravail'est situé à Cambridge Bay: 


Le salaire se situe entre 37 500 $ et 47 500 5, et une 
indemnité de localité isolée estégalement offerte. 


Pour obtenir plus de renseignements, ou, pour présenter 
Votre candidature à ce poste, prière de contacter : 
Michèle Martel, agente des ressources humaines, CBC 
North, CP 160, Yellowknife, NT, XIA 2N2. 
(403) 669-3551 
Télécopieur : (403) 669-3559 


La date limite pour présenter une demande d'emploi 


Radio-Canada s'engage à appliquer les principes de l'équitéen 
matière d'emploi et de représentation à l'antenne. 


comité derévisionaété formé 
sous la direction de Mme Liz 
Apak Rose, coordonnatrice 
des programmes d’inuktitut 
au Ministère de l'Education, 
de la Culture et de la Forma- 
tion, comprenant des ensei- 
gnants.inuits des quatre ré- 
gions. Les membres de ce 
comité ont travaillé de façon 
intensive avec d’autres en- 
seignants inuits, des parents, 
des aînés et diverses person- 
nes des communautés. Les 
aînés ont joué un rôle capital 
dans la réalisation du pro- 
gramme en servant de sour- 
ces d’information et en véri- 
fiant l'exactitude du contenu 
d'Inuugatigiit àmesure qu'il 
progressait. Ce/sont les con- 
naissances des aînés qui don- 
nentau programme l'essence 
de la culture inuite. 

«Je voudrais remercier 
pourleurengagementetleur 
dévouement les aînés qui ont 
travaillé à l'élaboration de ce 
projet, ainsique lesmembres 
anciens etactuels du comité 
de révision du programme», 
a conclu M. Dent. «Depuis 
cinq ans, ils ont travaillé à 
faire d'nuugatigiit une réa- 
lité’ Ensemble, ilsentontdé- 
veloppéun programme d'étu- 
des de très haute qualité qui 
améliorera grandement 
l'éducation des Inuit, 
Inuinnait et Inuvialuit des 
Territoires du Nord-Ouest». 


Société Radio-Canada 


Canadian Broadcasting 
Corporation 


programmation 


Un expérience en 


mais ne sont pas 






















A louer 

Deux appartements à 
louer, situés sur la 53e 
rue à Yellowknife. 3 
chambres à coucher, 
1275 $/mois et 2 
chambres à coucher 
1125 $/mois. Servicerde 
câblodistribution, 
chauffage et eau inclus. 
Disponibles le Ier juin. 
Contacter Daniel au 873- 
7822 (travail)ou 669-7594 


Detites Annonces 


(service gratuit) 





pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous voir. 
Nous sommes situés face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. 


ei Fédération 
Franco-TéNOise 


Offre d'emploi 


Poste 

coordonnateur ou coordonnatrice dans les 
Territoires du Nord-Ouest du programme Jeunesse 
Canada au Travail. 


Caractère 


Pour 







(domicile). 
Nettoyage à sec 
Iqaluit Dry Cleaning : 


information, téléphonez 
au 669-7049. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Sous-ministres adjoints (2) 


Ministere dela Santéet 
des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0. 

Leministère delaSanté et des Services sociaux cherche 
deux cadres administratifs d'expérience pourassumer, sous la 
responsabilité du-sous-ministre, la direction.d'un organisme 
publicen-pleineévolution: 

Un des plus gros et des plus diversifiés du GTNO, le 
Ministère entreprend présentement une importante réforme de 
sa stratégiequiapporterade grands changements ällensemble 
durrégime de santé et des services sociaux dans le Nord: Une 
partiedecetteréformeportesurllimportance du rôle qu'assume 
le Ministère. Enteffet, faisantécholà la réforme dulrégime de 
santé'et des services sociaux qui se produit à la grandeur du 
pays, le Ministèreterritoriallvise à se départinde la prestation 
directe et du soutien de ses programmes. De plus, la Division 
des T. N-0.en1999 demandera une longue planification et la 
collaborationtdiun large éventaillde personnesetdiorganismes. 
ressources: 

Le sous-ministre adjoint pour le Nunavut veillèra à" la 
planification delatransitionetàlarcréationdluniministère de 
la Santé et des Services sociaux pour le Nunavut. Le titulaire 
devradonctravaillerenétroite collaborationaveclecommissaire 
intérimaire du Nunavut. Après Une période d'orientation à 
Yellowknife, letitulaireduposteseraéventuellementmuté dans 
leNunavut-Aunombre deses principales fonctions letitulaire 
Veillera à la planification du régime de santé et des services 
sociaux, àlaconsultation du publicconcemantle planstratégique 
du Ministère, allharmonisationfonctionnelle des/groupestet à 
lakcollaboration continue avecles conseils de santé.et.des 
services sociaux du Nunavut. Letitulaire fait preuve dlunesprit 
d'analyse et de flexibilité et possède les capacités requises 
pour favoriser l'harmonie entre les nombreux intervenants. |l 
doit de plus posséder de l'expérience dans le domaine dela 
santé etdes services sociaux du Nunavut: 

Le sous-ministre adjoint à la mise en application de la 
réformeet des services de soutienveillera la miseenoeuvre 
des projets de réforme en cours au sein duMinistère, dontles 
senices de soins de longue durée Ma restructuration des 
hôpitaux, les services.de-traitement des toxicomanies.et la 
réforme des services de la protection de l'enfance. Un autre 
secteurd'importance dont le titulaire aura àls'occuperest.le 
soutien des programmes dans lé domaine généralde promotion 
du mieuxétre et de développement communautaire. Outre le 
rôle depremier plan qulil assumera pendant la période de 
transition occasionnée parle changement de rôle du Ministère, 
le titulaire comptera parmi ses tâches la direction des équipes 
travaillantauprojetderéformeetla gestion du projeten général; 
la résolution de problèmes etune solide collaboration avecles 
conseils de santé. Le titulaire doit posséder de solides 
compétences en" relations humaines et en harmonisation 
fonctionnelle des groupes et de l'expérience en gestion de 
programmes de santéet de services sociaux dans. le Nords 

Les candidats à ces deux postes doivent posséder des 
compétences en planification, gestion de. projets relations. 
hümaines et analyse ainsi qu'une méthode de travail très 
dynamique. lis doivent aussi posséder de. l'expérience. en 
gestion et les compétences nécessaires pour travailler 
efficacement dans unmilieu "en pleine évolution: 

Le traitement est fonction des études et de l'expérience. Il 

s'agit d'un poste de direction: 
Réf.: 011-0199-0003 Date limite 189 mai 1997 
Faire parvenirles demandes d'emploi à l'adresse suivante ; 
Mme Madelon Haener, Ministère dela Santéret des Services 
sociaux, Gouvemementdeslerritoires du Nord-Ouest, étage, 
Centre Square, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Téléphone : (403) 920-6568; télécopieur : (403) 873-0280; 
adresse électronique : http://www.hithss.gov.nt.ca. 


= Nous prendrons'en considération des expériences. 
équivalentes. 

» Ilest interdit de fumer au travall. 

° Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travall 
des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité, 


[ae] 


ores 





contractuel à temps plein. 


Fonctions 

- actualiser la campagne de promotion afin de 
recruter employeurs etemployé-es ; 

- contribuer au jumelage employeurs/employé-e-s ; 
- assurer le suivi. 


Exigences 

. maîtriser le français et l'anglais ; 

- être apte à travailler sur WordPerfect version Mac; 
- être en mesure d'assurer les fonctions citées. 


Conditions de travail 

- entrée en fonction : dès que possible ; 

. fin du contrat : au plus tard le 29 août 1997 ; 

- lieu de travail : Yellowknife, T.N.-O. 

- frais de déplacement assumés par l'employeur ; 
. allocation logement (partielle) ; 

- salaire : selon qualifications, sur une base 
minimale de 500$ par semaine. 


Dépôt des offres de services 

. pour le lundi 5 mai 1997 

- aux soins de Daniel Lamoureux, directeur général 

- par courrier: Fédération Franco-TéNOise 
Casier postal 1325 
Yellowknife NT X1A 2N9 : 

. par télécopieur : 403-873-2158 

. par courrier électronique : fft@franco-nord.com 





OFFRE D'EMPLOI 


INSPECTEUR EN CHEF DES MINES 
Offre #SR97/13 


Agissant sous la supervision du directeur des Services de 
prévention, l'inspecteur en chef des mines aura à préparer el à 
superviser la prestation du programme d'inspectionsdans les 
mines pours'assurerque les opérations minières des INO se ont 
en accord aVec la Loi surla santé et la sécurité dans les mineset 
ses règlements ainsique la Loi sur l'usage des explosifs etses 
règlements. Vous devrezassisteraudéveloppementde nouvelles 
législations ou d'amendements aux législations actuelles; émettre 
des directives à l'industrie minière des TNOLet accorder des 
dérogations en vertu de la Loi sur la santé et sécurité dans les 
mines: 


“ 


Lecandidatretenu doitposséderundiplômeen sciences etuntitre 
professionnel d'ingénieuravecun membership continu dans une 
association professionnelle d'ingénieurs reconnue ou un 
professionnel canadien accrédité de la sécurité, avec un diplôme 
de technicien-spécialiste en ingénierie. Vous devez avoir au 
moins 7 années d'expérience pratique dans les mines dont au 
moins cinq ans au niveau des opérations de production, avec en 
plus, une année comme superviseur. Une expérience à titre 
d'inspecteur des mines est un atout 


Le salaire annuel de départ est de 66 636 $, plus bénéfices. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que votre 
demande reçoive les considérations requises pour être reconnue 
par la politique d'action positive. 


Si vous répondez aux critères ci-dessus, veuillez envoyer votre, 
curriculum vitae en anglais, avant le 16 mai 1997, à Laura 
Debassige, Commission des accidents du) travail, C.P. 8888, 
Yellowknife, NT, X1A 2R8 ou partélécopieur au (403) 873-4596. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 





IL S'AGIT D'UN EMPLOI NON-TRADITIONNEL. 


ÉTTTEL TL) 
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Brunch des bénévoles 





C'est toute une équipe de bénévoles qui a travaillé dur 


lors du Brunch annuel des bénévoles de l'AFCY. 
Geneviève aux oeufs, Lise aux crèpes et Louise à 
presque tout. 





«À propos d'autre chose» 


nouvelles voix 


Avec tous les départs et les vacances qui s’en 
viennent, on a parfois un peu de difficulté à 
combler la grille horaire de l’émission «À 
propos d’autre chose». L’été est toujours une 
période tranquille pour la radio, ce qui en 
fait une excellente occasion d’intégrer les re- 


crues. Avis aux intéressés. 
Natalt Lefebvre 

Le comité de radio de l'AFCY se rencontrait mercredi 
dernierpourfaire lebilan delasaisonquivientde se terminer 
et planifier celle qui commence. 

Pour l'instant, ce qui semble le plus important, c’est de 
former de nouvelles équipes. On aura donc besoin de sang 
neuf, autant pour l'animation au microphone que pour la 
technique. Bien. que l'horaire d'été soit déjà établi, cette 
saison est pleine d'imprévus et l’on s'est vu par le passé 
devoir faire mille pirouettes pour s'assurer qu'il ÿ aurait bel 
et bien une équipe francophone dans les studios de CKLB le 
dimanche midi: 

L'appel est done lancé, et les personnes qui sont intéres- 
sées à faire de l'animation où à manipulerles commandes de 
laconsole sont plus que bienvenues à se joindre à la joyeuse 
bande. Pour ce faire, il suffit de contacter Francine Labrie, 
l’agente de développement del'AFCY, au873-3292,etdelui 
manifester son intérêt à prendre part à la diffusion de l’émis- 
sion de radio des francophones des TNO. 

À partir de maintenant, et ce au moins jusqu'en septem- 
bre, ce sera Mario Paris qui fera office de représentant du 
comité. Mario est impliqué dans la radio francophone de 
Yellowknife depuis le tout début et a déjà faitbeaucoup pour 
le développement de cet outil culturel. Il ira d'ailleurs repré- 
senter «A propos d'autre chose» à la réunion annuelle de 
l'Association des radios communautaires canadiennes, qui 
aura lieu la première semaine de juin à Memramcook au 
Nouveau-Brunswick. Il est aussi possible de s'adresser à 
Mario pour s'informer de ce qu'il faut faire pourse joindre à 
l'équipe de l'émission. On peut le rejoindre au 920-2919. 

Pour ce qui est des projets que le comité de radio avait 
lancés durant l'automne et l'hiver, il seront mis sur la glace 
jusqu’en septembre alors qu'il y aura moins de va et vientet 
qu'on pourra mieux évaluer les possibilités de développer 
davantage ce médium francophone de communication. Onse 
rappelle qu'on avait commencé à considérer sérieusement 
d’'expandre «Apropos d'autre chose» jusqu'à en faire une 
radio communautaire officielle. 

En attendant, on se concentrera sur la visibilité -(ou 
l'audibilité?)- de l'émission en la publicisant davantage. On 
travaillera également àlarédaction d'un manueltechnique à 
l'usage des équipes de production. 





Photos : 


X 
UD 
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< L'homme aux 
toasts, celles avec 
du beurre, Richard 
Baillargeon n'a 
pratiquement pas 
quitté son poste de 
travail pour nous 
offrir de belles 
toasts dorées. 


Coordinateur de l'analyse et de la 


consultation des documents 
Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste ätemps partiel d'une durée de deux ans) 

Le traitement initial est de 25 816 $ par année (20 heures par 
Semaine), auquel s'ejoute une allocationannuelle de Vie dansile: 
Nord: 

Réf.: 011-0180-0003 









Datellimite 1e 9mal 1997 






Techniciens aux archives 

Ministère des Travaux 

publics et des Services Yellowknife, T: N:-0: 
(Unposte occasionnel\dlune durée dun antet un/dlune durée de 
deux ans) 

Le traitement initial\est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle de Vie dansle Norde 

Réf: 011-0181-0003 Date limite: 1e 9/mai 1997 










Agent technique principal, électricité 
Ministère des ravaux 

publics et des Services Yellowknife, T: N:-0: 
Letraitementinitial est de 60 264$ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle de vie dans le Nord:Ils'agit d'un postenon 
traditionnel: 

Réf.: 011-0182-0003 








Date limite : le 9 mai 1997 





Falre parvenires demandes dlemploläMl'adresse.sulvante.: 
Senices ministériels, MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, 
Gouvernementdeslerritoires du NordOuest,7e étage, Centre YK, 
C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219: Téléphone : (403) 920- 
8690; télécopieur: (403) 873-4512. 










Coordinateur de l'information juridique 
Ministere dela Justice Yellowknife, T: N:-0: 
(Poste occasionnelljusqu'au 31 mars 1999) 

Le traitement Initial est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
uneallocetion annuelle de vie danse Nordide 1 750$; 

Réf.: 011-0190VG-0003 Datelimite : le 9 mai 1997 













Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernementdes 
Territoires du Nord-Ouest, 5e étage, Palais de justice, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur : (403) 873-0436. 









+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

» Ilest interdit de fumer au travall. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la languelde travail 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive 








Natali Lefebvre 


















Agent'des opérations municipales 
(finances) 

Ministeredes Affaires municipales, 
etcommunautaires Iqaluit, T. N:-0: 
Letraitementinitial est de 48 409,$/parannée, auquells'ejoute 
Une allocation annuelle de vie danse Nord de 6 718 $: 

R6f.: 011-0195-0003 Date limite :|e9/mai 1997 


Agent principal de 
l’administration des terres 

Ministère des Affaires municipales 

etcommunautalres Iqaluit, T..N-0: 
Letraitementinitial est de 49 864 $ par année, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle deVie dans le Nord'de 6718 $:1l's'agit. 
d'un poste nontraditionnel: 
Réf.:011-0196-0003, 







Datelimite 1e 9\mal1997 


Ingénieur de planification municipale 
Ministère des Affaires municipales 

etcommunautalres. Igaluit, T..N°0: 
Letraitementinitiallest de 60 264$ parannée, auquells'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 718$. 11 s'agit 
dlunposte nontraditionnel: 
Réf.: 011-0197-0003 Datelimite= le 9:mal 1997 
Falre parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante 
Surintendantrégional, .Ministèremdes Affaires municipales et 
communautaires, Gouvemement des Territolres-du NordOuest, 
IQALUITINT. XOA 0HO: Téléphone : (819) 979-5020; télécopieur: 
(819) 979-4779. 


Adjoint exécutif 

Ministère des Affaires autochtones 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N:-0. 
(Poste occasionnel jusqu'au 31/mars 1999) 

Le traitement initial est de 47 750$ par année, auquellstajoute 
une’allocation annuelle deVie dans le Nord de 1750 $: 

Réf.: 011-0189-0003 Datellimite 1e 9/mal 199% 





Falre parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante: 
Section des ressources humaines, Ministère de IlExécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5e étage, Édifice 
Laing, 5003, 49e rue, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Télécopieur: (403) 873-0110. 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
aamissibilité. 
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Les programmes électoraux des partis politiques fédéraux °° 


Tous promettent 
s'occuper de votre ave 






< 


Maintenantqueles principaux partis politiquesont dévoilé leur programmeélectoral;ilestmaintenant possibledeselivreraujeudescomparaisons: 


Ottawa (APE): La principale 
constatation, c'estque tousiles par- 
tis se préoccupent de votre avenir! 
On ne sait trop sic'est l'arrivée du 
21e siècle oule passage récent de la 
comète Hale-Boppquiainspiréles 
rédacteurs des programmes des par- 
tis fédéraux, mais toujours est-il 
que le mot «avenir» est inscrit en 
touteslettres en page couverture de 
chacun des quatre programmes. 

Le programme libéral s'appelle: 
«Bâtir notre avenir ensemble», ce- 
lui des conservateurs: «Que l'ave- 
nir commence» et celui des néo- 
démocrates: «Unicadre pour l'ave- 
nirdu Canada». Le programme des 
réformistes invite plutôt les Cana- 
diens à prendre un «Nouveau dé- 
part», mais c'est bien sûr «pour 


nous:bâtir un meilleur avenir.» 

Puisque votre avenir préoccupe 
grandementles politiciens fédéraux, 
voiciuncourtrésumé des program- 
mes électoraux dans trois secteurs 
quiintéressentles Canadiens:l'em- 
ploi, la santé et la fiscalité. 


Emploi 


Lors de l’élection de 1993, l'em- 
ploi était le grand thème électoral 
des libéraux fédéraux. Rappelez- 
vous le cri de guerre que Jean Chré- 
tien martelaitsurla place publique: 
«Jobs! Jobs! Jobs!» Rappelez-vous 
du débat des chefs, alors que le chef 
libéral avait touché une corde sen- 
sible chez les chômeurs, en'parlant 
de la dignité-du-père-de-famille- 


qui-amène-le-pain-sur-la-table- Ce 
soir-là, plusieurs ontverséune larme 
devant leur téléviseur. 

Cette année, le programme libé= 
ral est plutôt expéditif au chapitre 
de l'emploi. Il ny a aucune pro- 
messe, aucune cible à atteindre. On 
reconnaît d'ailleurs qu'il n'existe 
aucune recette magique pourstimu- 
ler l'emploi. En fait, le programme 
se résume à ceci: «La relance de 
l'emploi et de la croissance passe 
par l'assainissement des finances 
publiques.» 

Les conservateurs de Jean 
Charestsontun peu plus audacieux. 
Ils affirment que leur plan favori- 
sera la création de plus d’un million 
de nouveaux emplois dès leur pre- 
mier mandat, et d’un autre million 


pendant le deuxième. Le risque de 
se tromper n'est pas bien grand, 
puisque tous les économistes di- 
sent que c'est exactement ce qui 
risque de se passer, peu importe le 
parti au pouvoir. 
Lesnéo-démocratesbattenttous 
les records d'optimisme. Ils ont 
pour but de couper de moitié (?) le 
taux de chômage au cours d'un 
premier mandat: «Le NPD ciblera 
lacréation d'emplois aveclamême 
déterminationquele gouvemement 
actuel adémontré pourréduire son 
déficit», lit-on dansile programme. 
Les réformistes veulentcréerdes 
emplois en réduisant davantage la 
taille du gouvernement et le far- 
deau fiscal, et en mettant un frein 
aux dépenses excessives et au gas- 


pillage. Cela permettra, disent-ils, 
de créer des vrais emplois, qui ne 
dépendent pas du soutien des con- 
tribuables: 


Santé 


La principale promesse des libé- 
raux est d'augmenter de 11 à 12,5 
milliards de dollars à compter de 
1998-1999, la portion en argent des 
transferts fédéraux aux provinces 
pour la santé et les programmes 
sociaux. 

Théoriquement, cela pourrait 
permettre aux provinces de ralentir 
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— L'autre plébiscite : le référendum sur la parité des sexes au Nunavut 


Du pain sur la planche 
pour le comité du OUT! 


Louis McComber 

Les citoyens du Nunavut seront 
sérieusementsollicités parleurs po- 
liticiens jusqu'au 26 mai prochain. 
En effet, la campagne électorale 
fédérale a été déclenchée par-des- 
susune campagne déjà en cours au 
Nunavut en Vue de remporter le 
référendum sur la représentation 
égale des sexes à l’Assemblée lé- 
gislative du futurterritoire. 

Le26mai prochain, doncà quel- 
ques jours seulement de l'élection 
fédérale prévue pour le 2 juin, les 
citoyens du Nunavut devront déci- 
der si oui ou non il y aura deux 
représentants par circonscription 


électorale au Nunavut, soit un 
hommeet une femme. 
Danssachroniquehebdomadaire 
du Nunatsiaq News, John 
Amagoalik fait remarquer que les 
libéraux fédéraux ont déclenché la 
Campagne électorale au mauvais 
moment Curieusement,-ilkne fait 
pas référence au référendum du 
Nünavut.Etpourtant la campagne 
électorale fédérale aura un tel im- 
pactmédiatique, autantdans le nord 
quedanslerestedu Canada; qu'elle 
risque d'éclipserla consultation au 
Nunavut dans l'esprit desélecteurs. 
L’issue de la consultation est 
loin d'être claire. Les troupes du 


Oui ont du pain sur la planche” Ce 
n’estque cettesemaine en faitque la 
Campagne en faveur de la double 
représentation a Vraiment démarré. 

Il semble en effet que très peu 
d'informations sur cette question 
circulent dans les communautés: Là 
oiln!yapaseude séances d'infor- 
mation, leventsouffleraiten faveur 
du Non: 

Apparition dans les médias, as- 
semblées d'information dans les 
communautés, distribution de 
feuillets publicitaires et de maca- 
rons, la campagne du Oui va tenter 
de remonter la pente. 

Dans la petite communauté de 


Clyde Riversurla Terre de Baffin, 
plusieurs résidents interrogés à ce 
sujet par le journaliste de L'Aqui- 
lon ont dit s'opposer à une telle 
mesure pour des raisons religieu- 
ses. À leurs yeux, l'idée de l'égalité 
des sexes s’opposeraient à la vo- 
lonté de Dieu exprimée dans la 
bible. Dieu aurait voulu créer la 
femme soumise à homme: 
Certainsobservateurscommen- 
cent à discerner que les forces du 


Parité des sexes 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Neige de mai ! 


Neige de mai, 
On a pas finit de pelleter. 
Petits flocons givrés 
Avez-vous bientôt fini de nous écoeurer ? 
On se croyait presqu'à l'été 
et il faut soudain se rhabiller. 
Alain Bessette, Natall Lefebvre 





Sommaire 


Néo-démocrates et 
conservateurs 


Lire en page3 





Éditorial: 
Une association 
à penser 


Lire en page 4 





Iqaluit revit la 
conquête du pôle 
Nord... au cinéma 


Lire en page 5 





Histoire orale 
d'Igloolik 














Lire en page 7 





Rejet des 
programmes 
de français 
dans les TNO 


Voir en page 8 








2  L'AQUILON, 9 MAI 1997 








es 1.N=.:- 


Natali Lefebvre 


Le Canada s’affiche 


M. Anthony Whitford, président du Comité de la fête du Canada 
pour les TNO, a annoncé la semaine dernière au nom de la vice- 
première ministre etministre duPatrimoine canadien, Sheila Copps, 
les noms des finalistes du défi de l’affiche de la fête du Canada 1997 
dans les Territoires. Heather Kilpatrick, 12 ans, d'Inuvikslestclassée 
au premier rang, suivie de Jackie Pascal, 14 ans, de Fort McPherson, 
et d'Abbygail Noah, 17 ans, de Baker Lake. 

Les participants étaient mvités à dessiner une affiche qui montre 
pourquoi le Canada est un pays extraordinaire. L'affiche de Heather 
Kilpatrick est un collage coloré de différents symboles canadiens 
surimposés sur une grande feuille d'érable. Le défi de l'affiche de la 
fête du Canada 1997 était ouvert aux jeunes de 18 ans et moins. Plus 
de 37 000 étudiants et étudiantes y ont participé à travers le Canada. 

L'affiche de la finaliste territoriale Heather Kilpatrick a été expé- 
diée à Ottawa afin de représenter les TNO dans le concours national: 
Le dessin d'un des douze finalistes provinciaux et territoriaux sera 
choisi et constituera l'affiche officielle de la fête du Canadaqui sera 
diffusée dans tout le pays. Les douze finalistes remportentun voyage 
à Ottawa à titre d'invités personnels de la ministre du Patrimoine 
canadien afin de participer aux célébrations de la fête du Canada sur 
JaColline du Parlementle ler juillet. Cesétudiants sejoindrontensuite 
au premier ministre, au Gouverneur général et à tous les Canadiens 
pour célébrer le 130e anniversaire du Canada. 


Une poursuite contre la Fédération 
des travailleurs des TNO 


L'Association des travailleurs chrétiens du Canadaveutpoursuivre 
en justice la Fédération des travailleurs des Territoires du Nord-Ouest 
suite à la dénonciation de ses pratiques lors de la Convention bisan- 
nuelle de la Fédération: 

«L'Association des travailleurs chrétiens a négocié des salaires 
incroyablement bas, soit 10,50$ et 18.505 l'heure, pour des emplois à 
BHPdontlessalaires horaires devraient être de 19,55$ et23.73$ selon 
les normes de la Fédération», a déclaré le président de la Fédération, 
Jim Evoy. 

L'Association des travailleurs chrétiens du Canada a aussi récem- 
mentannoncé des emplois dansie journal« Globe and Mail» national: 
«Cette association doit disparaître. Les résidents du Nord'ont droità 
une juste part des emplois et des bénéfices provenant des mines de 

diamant», s'estoffusquéM:Evoyavantd'ajouterquelaFédérationne 
se laisserait pas dicter la marche à suivre en cequiconcemeles termes. 
et conditions d'emploi, et ne se laisserait pas non plus imposer 
l'embauche de travaillèurs ne provenant pas du Nord. «Toutes les 
poursuites du monde ne feront pas taire notre opposition à cette 
conspiration des bas salaires à BHP», a conclu le président de la 
Fédération. 

Un porte-parole de L'Association des travailleurs chrétiens du 
Canada a nié l'allégation selon laquelle l'organisation encouragerait 
les bas salaires. Il a aussi déclaré que le conflitqui oppose l'association 
à la Fédération de travailleurs des TNO'ternit à tort son image. 


La Journée canadienne de la santé 


La Journée canadienne de lasanté est célébrée le 12 maïde chaque 
année à travers le pays. Le thème de cette année est «La santé: une 
affaire de communauté». 

Ce thème etsacampagne de promotion visent élargirnotre vision 
habituelle de la santé et mettent l'accent sur l'importance d'éléments 
qui jouent un rôle majeur dans le bien-être des individus, tels la 
présence d'un toit, la propreté de l'air et de l'eau, l'éducation et 
l'emploi. Le thème reflète également le besoin qu'ontles communau- 
tés de voir des individus s'impliquer davantage dans la définition des 
buts à atteindre pour une meilleure santé communautaire. 

À Yellowknife, pour souligner l'évènement, un lunch aura lieu 
dans la salle A de la bibliothèque municipale, le lundi 12 mai de midi 
à 14h. Le but de cette rencontre est de rassembler le plus de gens 
possible provenant d'associations et d'organismes locaux qui offrent 
des services illustrant que la santé est une affaire de communauté, et 
de partager les idées et les expériences. 

Pour plus d’information, il suffit d'appeler Heather au 920-3331. 


Assemblée des municipalités 


L'Association des municipalités des TNO tiendra sa31e assemblée 
générale annuelle à RankinInlet du 9 au 18 mai. Environ 135 délégués 
etobservateurs s'y rencontreront pour discuter de questions d'intérêt 
commun. Le thème «Communautés du Nord» semble bien/coller à 
l'évènement qui vise à rallier les différents niveaux de gouvernement 
afin de rendre les communautés du Nord meilleures et plus fortes. 

Trente-deux propositions soumises par des membres des munici- 
palités seront étudiées au curs de la fin de semaine, incluant des sujets 
tels le Fonds d'action communautaire, les opérations des traversiers et 
les plans d’affaires en vue de la division prochaine. 

Des représentants officiels du GTNO, des commissaires par inté- 
rim du Nunavut et de la Société d'énergie des TNO seront présents à 
l'évènement. 
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un peu les compressions dans le 
secteur de la santé. Le fédéral nla 
cependant aucun contrôle sur uti- 
lisation par les provinces de l'ar- 
gentquiestdésormais versé dans le 
cadre du Transfert canadien en 
matière de santé et de programmes 
sociaux (TCSPS). Les millions de 
dollars supplémentaires pourraient 
tout aussi bien être utilisés pour 
l'éducation postsecondaire ou les 
programmes sociaux. 

Les libéraux veulent aussi éta- 
blir un programme d'assurance- 
médicaments encollaborationavec 
les provinces. Mais il s'agit ici, 
comme le rappelle le livre rouge, 
«d’un objectif national à long 
terme.» On promet aussi d'encou- 
ragerles soins à domicile encréant 
un crédit d'impôt pour les person- 
nes qui prennent soin à domicile 
d'un membre invalide de leur fa- 
mille, y compris les personnes 
âgées. 

Les conservateurs, qui dénon- 
cent les compressions budgétaires 
des libéraux en matière de santé, 
promettent eux-aussi de rétablir à 
12,5 milliards la contribution fédé- 
rale pourlasantéetl'éducation. On 
promet en plus de remplacer l’ac- 
tuel TCSPS par un nouveau pro- 


gramme quipermettra de transférer 
3 milliards de plus par année aux 
provinces d’icil’an 2001. Les con- 
servateurs Veulentaussiinvestin200 
millions dans un Fonds d’initiati- 
ves en matière de santé. 

Lesnéo-démocrates veulentfaire 
de l'accès à des soins de santé de 
qualité «une priorité nationale.» Ils 
veulent mettre untérme aux coupu= 
res dès maintenant, transférer aux 
provinces un minimum de 1S1mil- 
liards de dollars par année pour la 
santé et les programmes sociaux, 
établir un régime national d'assu- 
rance-médicaments et mettre Sun 
pied un Institut de santé pour les 
Autochtones: 

Lesréformistes veulenteuxaussi 
augmenterde 4 milliards par année 
les fonds qui seront transférés aux 
provinces pour la santé et l'éduca- 
tion postsecondaire L'argent pro- 
viendrait des économies réalisées 
en réduisant la taille du gouverne- 
ment. 


Fiscalité 


Les libéraux promettent une 
baisse générale des impôts, mais 
seulement lorsque le pays en aura 
les moyens. Ils ont l'intention de 


consacrer la moitié de chaque mil- 
liard'de dollars de l'excédent bud- 
gétaire à la baisse des impôts. Leur 
plan est de consacrer la moitié de 
chaque milliard/de-dollars de sur- 
plus budgétaire à la baisse des im- 
pôts et à l'allégement de la dette 
nationale, et l'autre moitié aux dé- 
penses de programmes. 

Les conservateurs parlentplutôt 
d'uneréduction d’aumoins 10 pour 
cent de l'impôt sur le revenu des 
particuliers dès le dépôt de leur 
premier budget. 

Les néo-démocrates ne promet- 
tentaucune baisse d'impôt. Aucon- 
traire, ils veulent faire payer davan- 
tage les compagnies et les gens ri- 
ches. 

Quant aux réformistes, ils veu- 
lent réduire de 2 000$ le fardeau 
fiscal de tous les Canadiens d'ici 
l’an 2000 pourlafamille moyenne. 


TPS ? 


Finalement, deux partis politi- 
ques osentencore faire des promes- 
ses concernant la TPS: Les néo- 
démocrates veulenttoutsimplement 
«éliminer progressivement» cette 
taxe, alors que les réformistes par- 
lent de la «remplacer»: 
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non ont tendance à se galvaniser 
autourde sectes chrétiennes quifont 
une lecture plus littérale des textes 
bibliques: 

DucôtéduNon, lestroupes aussi 
s'organisent. Avant d'aller sous 
presse,on apprenaitlacréation d'un 
premier comité du Non dans le 
Keewatin (Qauliktu) la semaine 
dernière. 

Pour Simon Awa, le directeur 


exécutif de la Commission d’Eta- 
blissement du Nunavut, que ce soit 
aux Territoires du Nord-Ouest ou 
dans lereste du Canada; les femmes 
restent toujours défavorisées par 
rapportauxhommes,etcetant dans 
les milieux de travail où le principe 
de «A travail égal, salaire égal» est 
rarement respecté que sur la scène 
politique, où les femmes arrivent 
difficilement à faire entendre leurs 
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présentation des observations écrites au cours de la première étape estle 4 juin 
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Conseil. de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes. 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications. Commission: 





auront l'occasion de répondre aux observations déposées aü cours de cette 
étape. Les réponses écrites dans le cadre de la seconde étape doivent être 
déposées au plus tard le 4 1997. Il y aura ensuite dans la région de la 


Capitale nationale une audience publique qui débutera mbre 1997. 
Les observations écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 
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voix dans les partis àmajorité mâle. 
Même avec les politiques d'action 
positive des gouvernements, la si- 
tuation éVolue à pas de tortue. 

Cette inégalité des sexes ne peut 
que générer des tensions-sociales 
dont le Nunavut n’a pas besoin, a 
déclaré Awa lors d'une entrevue à 
CERT:Bien au contraire, le Nuna- 
vutabesoinqueles préoccupations 
des femmes sur la famille, les en- 
fants, la santé oul'éducation soient 
entête de liste del’agendapolitique 
du Nunavut. 


Positionofficielle 
desfrancophones 


Lors de la dernière réunion du 
Conseil d'administration de l'As- 
sociationfrancophone dMqaluit, les 
membres du CA ont manifesté leur 
appui la propositionde parité des 
sexes àl Assemblée Législative du 
Nunavut, sans toutefoisenfaireune 
politique de Association. 

De son côté, CERT a décidé 
d'emboîter le pas dans lacampagne 
du Oui en produisant et diffusant 
dans tout le réseau des radios com- 
munautaires au Nunavut un enre- 
gistrement en faveur du Oui. On 
peut y entendre John Amagoalik, le 
président de la Commission d'Eta- 
blissement du Nunavut, José Kusu- 
gak, le président de Nunavut 
Tungavik Inc, et Natsiq Kango de 
NTI, défendre les mérites du Ouien 
inuktitut. 





Laissez-nous 


connaître 
votre opinion. 
Adresse électronique : 
aquilon@internorth.com 
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Alain Bessette 
«Qu'est-ce que ladignité dutra- 
vail? Quel bénéfice peutengendrer 
la formation s’il nly a pas d'em- 
ploi?», a demandé Mary Beth 
Levantaux journalistes lors dulan- 
cementde sacampagneélectorale. 
«Le nombre officiel des sans-em- 
ploisestle mème qu'aumomentoù 
les libéraux ont pris le pouvoir». 
«Qu'est-ce que la dignité pour 
nos familles? (..) Qu'est-ce que la 
dignitépournos jeunes?(..)Qu'est- 
cequeladignité pourles Autochto- 
nes?» aajoutélacandidate du NPD. 
Mary Beth Levan a remporté la 
victoire sur son opposant, Wally 
Firth de Fort MacPherson, lors de la 
soiréedesélectionducandidatoffi- 
ciel pour le Nouveau parti démo- 
cratique de l'Arctique de l'Ouest. 
Quelques/jours plus tard, ce dernier 
annonçait son intention de briguer 
les suffrages àtitre d'indépendant. 
«En20 ans danse Nord, jamais 
n’ai-je Vulune aussi grande insécu- 
ritéqu'actuellement.Insécurité par 


Mary Beth Levan, NPD 


Une question de dignité 


C’est sous le thème de la dignité que la candidate du Nouveau parti démocratique (NPD) 
dans l’Arctique de l’ouest, Mary Beth Levan, à lancé sa campagne électorale le 30 avril dernier. 





rapport aux emplois. Insécurité par 
rapport aux services de santé etaux 
services sociaux. Insécurité parrap- 
portaux normes d'éducation et aux 
débouchés. Insécurité par rapport 


Alain Bessette/P'Aquilon 


aux possibilités de nos communau- 
tés dekse développer économique 
ment et socialement», a indiqué 
Mary Beth Levan: 

Selon la candidate néo-démo- 


crate, Jean Chrétien, le Parti libéral 
et la députée locale ont à répondre 
decette situation. Elle constate que 
malgré une campagne électorale 
axée sur l'emploi, le Canada fait 
face à un nombre record de chô- 
meurs. 

«Les électeurs doivent se poser 
unesimple question: «Suis-je dans 
une meilleure position qu'il y a 
quatre ans ?» La réponse pour une 
écrasante majorité de résidents de 
l'Arctique delOuestest«non»», a 
souligné Mme Levan. 

La candidate du NPD'a indiqué 
également qu'elle aborderait des 
questions spécifiques tout au long 
de la campagne en se référant à la 
plateforme-électorale de-son parti: 

Lors de cette conférence de 
presse, la candidate du NPD s'est 
attaquée à plusieurs occasions à sa 
principale adVersaire, Ethel Blon- 
din-AndreW, sansune seule fois en 
prononcerlenom: 

«Ilsemble-que les préoccupa- 
tions du Nordine soient plus à l'or- 


dre du jour à Ottawa. Audrey 
McLauglin a été la seule voix à se 
faire entendre contre les coupures à 
CBC-North. Notre députée ne s'est 
pas opposée au contrôle des armes à 
feu», adénoncé Mme Levan: «Rien, 
zéro a été fait pour défendre les 
intérêts du Nord». 

Tout ce que le Parti libéral fait, 
selon Mme Levan, c'est de couvrir 
sonincompétence,etseules les gros- 
ses compagnies s'en portent mieux. 
Le Canada est le seul pays du G-7 
quinaitpasunseuil minimumdans 
la taxation des entreprises. 

En ce qui concerne le déficit, 
MmeLevanaïindiquéqu'ilfallaitse 
montrenresponsable au plan fiscal. 
«Comment s'estcréée cette dette? 
C'est en raison des politiques mo- 
nétaires, des hauts taux d'intérêtset 
du chômage», a-t-elle souligné. Elle 
a aussi indiqué qu'ilfallaitrevoirle 
système de taxation qui fait actuel- 
lement en sorte que ce sontiles:ci- 
toyens de la classe moyenne qui 
paient le plus d'impôts. 


Le Parti progressiste conservateur de l'Arctique de l'Ouest 


Bob Dowdall et les emplois 


Le Parti progressiste conservateur de l’Arctique de l'Ouest a choisile 3 mai dernier son candidat pour les élections fédérales. 


Alain Bessette 

La soirée de nomination s’est 
tenueà Yellowknife, mais desmem- 
bres de l'extérieur de la capitale y 
ontparticipé parlebiais d'une con- 
férence téléphonique. M. Dowdall 
aéténommé par acclamation, étant 
le seul'candidat à briguer cette no- 
mination pourleParticonservateur 
lors de cette soirée. 

Pour le candidat conservateur 
Bob Dowdall la priorité se situe au 
niveaurdes emplois. Il'entend'tra- 
vailler d'arrache-pied au règlement 


















campagne 


Ottawa (APF): On ne parle 
pas beaucoup de la pauvreté du- 
rant la présente campagne électo- 
rale et cela n’est pas sans inquié- 
ter l'Organisation nationale anti- 


les laissés pour compte de cette 
élection? 

Selon la directrice de l'ONAP 
Lynne Toupin, aucun parti politi- 
que n/a démontré dans son pro- 
gramme électoraliqu'il avait dé- 
veloppé une approche globale du 
problème de la pauvreté. Par 
exemple, les libéraux insistent 
Surtout sur la pauvreté chez les 
enfants, en oubliant que la pau- 
vreté des adultes expliquent celle 
des enfants. 

«Ti faut faire de la pauvreté un 
enjeu électoral, sinon on risque 
d'ajouter d'ici cinq ans un autre 
million de pauvres aux 5 millions 
déjà existants», craint Mme 
Toupin. Une chose est certaine, 


Les pauvres : les laissés 
pour compte de la 


pauvreté. Les pauvres seront-ils. 


IL s’agit de Robert (Bob) Dowdall, un résident de longue date de l'Arctique de POuest: 


du problème des revendications ter- 
ritoriales et à celui de l'autonomie 
gouvernementale pour les Autoch- 
tones: 

Bob Dowdall se dit d'avis que la 
réduction des impôts constitue la 
meilleure façon de créer des em- 
plois. Par ailleurs, il supporte le 
plan du chef du Parti progressiste 
conservateur, M. Jean Charest, qui 
consiste à protéger le financement 
fédéral pour les soins de santé et 
pourl'éducatron: 

Finalement, Bob Dowdallestun 


électorale ? 


c'est que les pauvres ne croient 
plus aux promesses des politi= 
ciens. La dernière fois qu'un polis 
ticien a fait miroiter l'espoir, fait 
remarquer Lynne Toupin, clétait 
en 1993: «Quand Jean Chrétien a 
dit jobs! jobs! jobs!, les pauvres 
avaient l'impression quil com- 
prenait leur problème» Depuis, 
ils ont déchanté. 

L'Organisation nationale anti- 
pauvreté lance une campagne 
échelonnée sur plusieurs mois 
contre les propos discriminatoi- 
res à l'endroit des personnes pau: 
vres. 

L'ONAP à également l’inten- 
tion de demander àtous les candis 
dats des partis politiques de si- 
gner une déclaration qui les en- 
gage à respecter les personnes 
pauvres, etä ne pas appuyen des 
mesures législatives qui ne font 
qu'accroître la pauvreté des Ca- 
nadiens: 







opposant à la Loi sur le contrôle 
des armes à feu et entend tout faire 
pour s'en débarrasser. 

La feuille de route de la carrière 
dans le Nord de Bob Dowdall'pré- 
sente un parcours Varié. Il a tra- 
Vaillé pendant dix ans au niveau 
des programmes de taxation du 
GTNO. Il a aussi travaillé pendant 
18 ans au sein de l'industrie mi- 
nière et cinq ans à la barre d’une 
petite entreprise. Il à oeuvré pen- 
danthuitans au conseil d?adminis- 
tration du Northern Addictions 
Services. k 

Sa/campagne régionale n’était 
toujours pas officiellement lancée 
au moment de mettre sous presse. 


d 


à représenter sous peu 


Alain Bessette/L'A, 


Assemblée de fondation 


e l'association appelée 


les francophones de 


Yellowknife 
Fort Smith 
Hay River 


le dimanche 1er juin à 8 h 30 
Salle Katimavik A 


Hôtel Explorer 


Bienvenue à toutes et à tous. 


Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife, et de 
La Fédération Franco-TéNOïise 


5016 48ième rue, Yellowknife 
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Une association 
à penser 


Alain Bessette 

Unmodèle deregroupement pourlesassociations 
de l'ouest des Territoires est sur la table. Il en est de 
même pour la réorganisation dans le Nunavut. La 
différence entre les deux régions repose 
principalement sur la plus grande complexité du 
processus de regroupement dans l'ouest en raison 
d'un plus grand nombre d'associations locales déjà 
existantes. Dans le Nunavut, il n'y a présentement 
qu'à Iqaluit où les francophones sont organisés. 

Ilressortactuellement du processus d'information 
et de consultation un fait important à noter. Le 
principe même du regroupement des différentes 
associations en un seul organisme semble recevoir 
l'appui d'une majorité des interlocuteurs et 
interlocutrices. 

Les questions qui se posent sont plutôt d'ordre 
pratique. Les inquiétudes exprimées portent 
principalement sur des modalités administratives 
de coordination des activités locales à l'extérieurde 
Yellowknife ou sur l'autonomie qui sera laissée aux 
groupes d'intérêts plus spécifiques tels ceux des 
parents. 

De fusionnerles structures administratives, pour 
des raisons économiques, et de parvenir à respecter 
l'autonomie des divers groupes francophones, c'est 
là tout le défiqui attendiles francophones de l'ouest 
des TNO lors de la fondation de leur future 
association de l'ouest. 

Aprèsll'assembléedefondation,ilrestera plusieurs 
mois avant que celle-ci débute ses activités 
officiellement, plusieursmoisquel'onpourramettre 
à profit pour ajuster les structures et adopter des 
politiques administratives qui satisfassent tous et 
chacun. 

L'important lors de la réunion du 1° juin sera 
donc d'adopter des règlements administratifs qui 
permettront de réviser aisément (par simple 
majorité) les structures administratives de la 
nouvelle association au cours de sa première année 
d'existence. 








PXUEZ ML. 
POURRIEZVOUS ME DIRE 
VOTRE 


ORGIAINS 








Restructuration des associations de francophones 


Le dossier avance 
à grands pas 


L’avertissement lancé aux organisations de l’ouest des Territoires par la 
délégation d’Igaluit lors du dernier conseil d'administration de la FFT 
aura eu des conséquences heureuses. L’ouest se retrouve à quelques semaines 
seulement de la création d’une nouvelle structure organisationnelle 
pour les associations de francophones de l’ouest. 


Alain Bessette 

Le projetderestructurationdes 
associations de l’ouest avance à 
grands pas. L'objectif de base vi- 
Sant à intégrer les différentes as- 
sociations locales sous un même 
chapeau, notamment du point de 
vue de la gestion administrative, 
semble déjà faire l'objetd'uncon- 
sensus. Ilreste cependant à régler 
plusieurs détails de coordination 
administrative. 

La dernière rencontre de con- 
sultation formelle s'est tenue à 
Fort Smith le 15 mai dernier. Da- 
niel Lamoureux, directeur-géné- 
ral de la Fédération Franco- 
TÉNOise (FED), et MichelLefeb= 
vre, membre du Comité de parti- 
tion delaFFT, ontrencontré quel- 
ques francophones de Fort Smith 
pour expliquer l'état actuel du 
dossier et pour répondre à leur 
questions’ 

«lsemble y avoir plus de pré- 
occupations surles modalités pra- 
tiques que sur.le principe duire- 
Broupement, indique Daniella- 
mMoureux" 


En effet, les principales préoc- 
cupations portaient sur des ques- 
tions pratiques, parexemple : Com- 
ment le regroupement local aura-t= 
il le contrôle sur ses dépensesicou- 
rantes si la gestion globale se fait de 
Yellowknife ? Comment gérer des 
activités qui se dérouleraient à Fort 
Smith ou à Hay River ? 

Du côté de Hay River, ina pas 
été nécessaire de tenir une séance 
d'information ou de consultation, 
la question ayant été abordée lors 
de leur dernière assemblée géné- 
rale annuellertenue le 16 mars der- 
nier, soit deux semaines seulement 
après le conseil d'administration de 
la FFT, qui présentait le modèle 
suggéré de regroupement pour 
l'ouest: 

Ducôté de Yellowknife, iln'y a 
pas encore eu de contacts formels 
avecles différents conseils d'admi- 
nistration des organisations locales 
(la garderie, l'association de pa- 
rents et l'association franco-cultu- 
relle).Seuleuneconsultationauprès 
d'individusintéressésaeulieu. Les 
consultations auprès des CA res- 


pectifs se feront néanmoins avant 
le mois de juin. 

Selon:la planification du pro- 
cessus,le 1%juin deviendra une 
étape importante dans la restruc- 
turation. Il est prévu à cette date 
de tenir une assemblée consti- 
tuante pour la nouvelle associa- 
tion Pareille assembléese tiendra 
probablement à la mi-juin pour 
l'association duNunavut. Lors de 
ces assemblées constituantes, il y 
aura adoption des objectifs de la 
future corporation ebaussi de ses 
règlements administratifs. 

Ilène s’agit évidemment que 
d’une étape. Après l'assemblée 
constituante, ilresteraencore bien 
des tâches à accomplir. Irestera à 
élire un premier conseil d'admi- 
nistration, à finaliser l’élabora- 
tion des. politiques administrati- 
ves qui assureront la bonne coor- 
dination entre les divers champs 
d'intérêts au sein du regroupe- 
ment, et ultmement, à voir à la 
dissolution des associations ac- 
tuellés et a celle dé Ia Fédération 
Franco-TéNOise. 
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Iqaluit revit la conquête 
du pôle Nord...au cinéma! 


Louis Mc Comber 

(Iqaluit) 6h30 du matin devant 
Ihôtel Moonoconiq|d'Iqaluit, une 
brigade imposante de-motoneipes 
déjàattachées leurs kamotiks sont 
prêtes à prendre le chemin de la 
baie. Les conducteurs rincentleurs 
moteurs, grillentune dernière ciga- 
rette avant de lever le camp, bavar- 
denttranquillement avec des mem- 
bres de l'équipe de production. 

Plus-de.70.motoneiges ont été 
nolisées pour le tournage d'un film 
destiné à la télévision américaine, 
Glory and Honor. Les lieux du 
tournage se situent à près d’une 
heure de motoneige d'Iqaluit, à 
Nembouchuredelasrivière Sylvia 
Grinnel:A'chaque matin, le convoi 
y achemine les caméras, les costu- 
mes, les décors, d'énormes ventila- 
teurs quilfabriquent des blizzards à 
volonté, les techniciens, les ac- 
teurs, 

Lesproducteurs américains Tur- 
ner Network Television ont confié 
la réalisation du tournage à une 
équipe du Québec. Une soixantaine 
de québécois composent donc 
léquipede production. Plusieurs 
slétonnent de découvrir limpor- 
tance de la communautéfranco- 
phone dhigaluit. 

Les!hôtels en ville font de bon- 
nes affaires. Le Toonoonik prépare 
plustde cent dîners par jour livrés 
en motoneige. sur Je plateau de 
tournage..Les salles.d'habillage.et 
de maquillage occupent les salons 
du Navigator, et àla salle àmanger 
du Discovery on risque de tomber 
sunles producteurs\américains qui 
discutent du scénario autour d'un 
plantureux repas. 

Le filmmettraàl'écranl'épopée 
de l'explorateur américain Robert 
Edwin Peary lors de son périple au 
pôle Nord en 1909. Le scénario 
stintéresse particulièrement à l’aide 
de Campide Peary, un noir améri- 
Cain, Matthew Henson: Depuisleur 
premier voyage au Groënland en 
1886, Henson n'a jamais quitté 


Peary dans ses nombreuses expédi- 
tions dans l'Arctique. Deux vedet- 
tesbienconnues incarnentiles rôles 
principaux: Henry Czerny. et Del 
Ray-Lindo. 

Henry Czerny est canadien. la 
joué dans plusieurs longs métrages 
importants dont The Boys of St- 
Vincent TrialatFortitude Bayet 
Mission Impossible. DelRayLindo 
estaméricain.Onleretrouvait épa= 
lementdansladistribution dusfilm 
Mission Impossible, mais aussi 
dans Ransom: 

Cen'estqu'àleurtroisièmeten- 
tative, le 6 avril 1909, à partir du 
navire Roosevelt, que Peary et 
Hensonlanceront.leurexpédition 
victorieuse et rejoindront le pôle 
Nordaccompagnésde quatre Inuit. 
À leur retour aux Etats-Unis ils 
découvriront avec stupeur qu'un 
compétiteur et ancien marin de 
Peary, A: Cook, prétendait avoir 
atteint le pôle Nordlavant eux, dès 
1908: De nos jours, Cookestplutôt 
perçucommeunimposteuretl'His- 
toire attribue généralement à Peary 
la découverte du pôle Nord. 


Peary-nousauralaissé plusieurs 
récits de ses voyages, publiés dans 
trois livres: Northward over the 
Great Ice (1898), The North Pole 
(1910) et Secrets of Polar Travel 
(1917):Onpeutconsulterceslivres 
à la bibliothèque du Collège Arcti- 
que.du Nunayutàlgaluit. 

Le budget total de toute la pro- 
duction atteint les 10 millions de 
dollars. Selon Alain Carrière, pré- 
sident de la Chambre de Commerce 
délqaluit, .Glory-and-Honorlais- 
sera près déun million de dollars en 
retombées directes danslacommu- 
nauté: 

«ll fautféliciter TurnerNetwork 
Television pour s'être ingéniée à 
faire affaire avec des fournisseurs, 
des contracteurs et de la main 
d'oeuvre locale», asouligné Alain 
Carrière. 

«S'ilsontunebonneexpérience, 





commeils onteu jusqu'ici, çavales 
inciter à revenir et à passer le bon 
mot quélqaluit, c'est la place pour 
faire des vues dans le futur. Tousles 
gensquisontimpliqués fournissent 
beaucoup'd’efforts pour satisfaire 
ces gens-là le plus possible pour 


justementles intéressenàreveniret 
même pour quiils nous mettentsur 
la carte de l'industrie du cinéma.» a 
expliqué le président de la Cham- 
bre de Commerce dilqaluit. 

Vers 19 h 30, tout le monde 
revient de la baie, acteurs et figu- 


rantsrevêtus d'épais parkas de cari- 
bou”Les journées sont longues sur 
la glace Même fourbu, chacun 
trouve le moyen de sourire, amusé 
de ce personnage historique qu'il 
estdevenu/pourquelques semaines 
encore. 


Télécommunications 


Branchés, les TNO 


Le GINO et Ardicom Digital Communication Inc. ont signé dernièrement un 
contrat de plusieurs millions de dollars les engageant pour une durée de cinq ans 
dans le développement d'un réseau de télécommunications à haute vitesse capable 

de combler les besoins actuels et futurs de toutes les communautés des FNO 
en matière de télécommunications, 


Natal Lefebure 

Ardicom, un regroupement én- 
tiérementforméde compagnies du 
Norddont66 pourcentsontautoch- 
tons, commencera dès l'automne 
prochain à brancher les 58 com- 
munautés des Territoires du Nord- 
Ouest à un réseau de communica- 
tion digitale, L'opération devrait 
étreentièrementcomplétée à la fin 
de 1998. 

Le ministre des Financesetres- 
ponsable du projet, M. John Todd, 
croit que le développement de ce 


ment de la technologie dans les 


INO. «Les télécommunications 
sontreconnues pourêtre un moyen 
efficace de réduire les grandes dis- 
tances qui séparent les différentes 
communautés duNordtoutenrap- 


prochant leurs résidents des gens et 
de l'information venant d’autres 
parties du monde», a-t-il déclaré. 
Selon M. Todd, ce réseau ouvrira la 
voie à unetransmission supérieure 
ét plus rapide des données, aux vi- 
déo-conférences et à la communi- 
cationviaInternet,en plus d'appor 
ter des avantages tels que la possi- 
bilité d'accéder à une immense 
quantité de ressources en matière 
d'éducation, dejustice et de santé, 

Comme le GINO transfère pré- 
sentementplusieurs de ses program 


nications sontessentiels, «Les nou- 
velles ouvertures à la communica- 
tion qu'offre une autoroute de l’in- 
formation de qualité représentent 
unatoutmajeur dans le développe- 
ment des communautés, dans leur 


économie et dans leur accès aux 
programmes etservices offerts par 
le gouvernement», a fait remar- 
querle ministre. 

M. Todd a ajouté que l'im- 
plantation du réseau n'est possi- 
ble que parce que le gouverne- 
ment en est-Mutilisateur central: 
D'après lui, en travaillant avec 
Ardicom et le secteur privé, le 
GTNO devientle client principal, 
entouré de plusieurs autresclients, 
d’un système qui pourra apporter 
à tous de nombreux avantages. 

réseau aidera le 


Mes aux régions et COMMUNAUTÉS «Lo réseau, aidera le, 
| dès Sy: ri 'decommu pouvernementaimplanterdenou. 


veaux procédés en matière d'édu- 
cation, de santé et de justice, tout 
en ouvrant ses portes à divers 
clients tels les autres gouverne- 
ments, les organismes à butnon- 
lucratif, etc», a-tilexpliqué. 





Soyez à l'écoute 
le dimanche 


de midi à 14h au 


































Courrier du Net 


J'aimerais tellement écrire sur la question des sexes au Nunavut, 
mais après y avoir réfléchi, je vais sûrement me faire lapider sur fa 
place publique.....!ttt) 

En fait, je pense que la priorité devrait toujours être donnée à Ja 
compétence. Qu'il ait des problèmes dans la vie de tous les joursest 
une chose. Mais instituer l'égalité des sexes au gouvernement estune 
chose complètement différente. Le meilleur exemple queye pourrais 
donner est celui du bilinguisme officiel au Canada’ Danslles faits et 
dans la vie de tous les jours, on s'aperçoit très vite que cette politique 
ne correspond pas à la réalité. Non seulementila politique ne.fonc- 
tionne qu'àdemi-ton (on doit toujours chiâler pourquionrespectenos 
droits ebcela le plus souvent se fait en anglais parce que l'autre ne 
comprendque dale au francais!), mais elle laisse paraître aux anglo- 
phones que les francophones sont des enfants gatés, pourris du 
Système fédéral canadien. 

Je pense la même chose de la question des sexes au Nunayut. Je 
pense qu'on ne peut changerune situation sociale dramatique que par 
l'éducation, la sensibilisation et l'ouverture. Ça, c'est du travail de 
terrain, Ce n'est pas dans la bureaucratie que les choses vontvraiment 
changer. Ce qui risque d'arriver sera la mauvaise foi. Une femme sera 
élue non pas pour ses compétences, mais parce qu'elle est femme!? 
Quel crédit cela va lui donner? Je pense quil fautdonner priorité àla 
crédibilité des candidat plutôt qu'a leur sexe. Je Voterai pour la 
personne qui sera la plus apte arelevärlesdefisde lavie politique, que 

_ cesoitun homme où une femme, Sans aucune preference. Pour moi, 
l'épalité des sexes doit se faire avant tout à la base,etpour cela il faut 
“entamer maintenant un travail intensif de terrain: 







Salut 
Stephane 
_cloutier@nunanet.com 





Horaire printemps/été 1997 


11 mai 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


18 mai 

Marie-Laure Chavanon: 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


25 mai 
Mario Paris 
Marc Lacharité 


ler juin 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 


8 juin 
Philippe Méla 
Alain Bessette 





15 juin 
Mario Paris 





101,9 MF 


22 juin 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


29 juin 

Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 
Darah Philpot 


6 juillet 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 

Alain Bessette 


13 juillet 
Mario Paris 


20 juillet 
Geneviève Harvey 
Marc Lacharité 


27 juillet 
Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 


101,9 MF 


3 août 
Philippe Méla 
Alain Bessette 


10 août 

Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 


17 août 
Mario Paris 


24 août 

Benoît Boutin 
Caroline Cantin 
Francine Labrie 





31 août 
Philippe Méla 
Marc Lacharité 


septembre 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
Michel Lefebvre 
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Site: 
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2772, avant le 28 mai 1997. 





























Arctic Bay 
BroughtonIsland 
Cape Dorset 
Clyde River 
Grise Fiord 
Igloolik 

Kimmirut 
Pangnirtung 
Pondiniet 
Sanikiluaq 





















des Temtoires du Nord-Ouest: 






documents de soumission, 






T.N.-O. à Yellowknife. 











plus de 100 000 $. 








aucune des offres reçues. 


locales d'habitation » 






Association habitation dAretie Bay 
CP.59 

Arctic Bay, Territoires du Nord-ouest 
X0A DA0 
Téléphone 
Télécopieur 






(819) 439-8833 
(819) 439-8245 












Association d'habitations de Broughton. 
Island 

Pose restante 

Eroüghton Island, Territoires du Nord- 
ouest 







X0A 080 
Téléphone» (819), 227-8826 
Télécopieur: (819) 927-8245 






Municipalité de Cape Dorset 

Poste restante 

Gape Dorsel, Territoires du Nord-ouest 
XOA 0CO 
Téléphone 
Télécopieur 








(819) 897-8878 
(819) 897-8412 







Association d'habitation de Clyde River 
GP.9 

Clyde Aer, Terriloires du Nord-ousst 
XOA 0E0 
Téléphone 
Télécopieur 







(819) 924-6273 
(819) 924-6325 












Association d'habitation de Grise Fiord 
Posie restante 

Grise Flo, Terriloires du Nord-ouest 
XOA JO 
Téléphone 
Télécopieur 























(819) 980-9928) 
(819) 980-9087 









OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Royal OakMines'inc. 


Mine Giant, Yellowknife, 
Territoires du Nord-Ouest 


Utilisation des eauxetélimination 
des déchets pourusageindustrieldans le 
processus de minageetde broyageiet 
autres Usages connexes: 


ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


Linon. Goo Arlooktoo,ministre 


CONSTRUCTION 1997-1998 
MAISONS UNIFAMILIALES 
MAIN/D'OEUVRE SEULEMENT 


Les soumissions doiventparenirauplustardäi5h,heurelocale, 
1 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous» 


Les soumissions peuventaussipamwenirauplustardà 15h, heure 
Idcale, le5 juin 1997 au bureau diigaluitde la Société d'habitation 


Des frais non-remboursables de 53,50/$ seront exigés pourles 


Les documents d'appel d'offres seront disponiblesidans les bus 
reaux des organisations locales d'habitationset au bureau,de la 
Société d'habitation des Territoires du Nord-ouest à lgaluit. 


AUX fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale duNunavutslappliquent: 


Lapolitiqued'encouragementauxentreprises du GTNOSs'applique: 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basse ni 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 





Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 


Les organisations locales d'habitation, suivantes invitent les 
soumissions pourla maind'oeuvreseulementpourla construction 
de maisons Unifamiliales dans les communautés suivantes 


Des soumissions séparées, surles formulaires fournis, doivent 
être soumises à chacune des communautés» 


2 unités 
2 unités 
g'unités 
dunité, 

2unités 
2unités 
2unités 
2unités 
2unités 
2unités 













Les-documents d'appel d'offres sont aussi disponibles pour 
Consultation aubureaude l'Association de la construction des: 


Des retenues de garantie sont'exigées pourles soumissions de 


Les questions relatives au) contrat où à l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs \des Associations 


Association d'habitation d'gloolik 
C.P. 189 

Iglooïk. Territoires du Nord-ouest 
XOA OLO 

Téléphone: (819) 934-8917 
Télécopieur: (819), 934-8975 


Associalion d'habitation de Kimmirut 
Poste restante 
Kimmirut,Merntoires du Nord-ouest 
X0A ONO 
Téléphone 
Télécopieur 


(819) 939-2252 
(819) 939-2050 


‘Association d'habitation de Pangnitung 
C.P. 104 

Pangnitung, Territoires du Nord-ouest 
XOA RO 

Téléphone: (819) 473-8675 
Télécopieur: (819) 473-8679 


Association d'habitation de Pond Inlet 
Poste restante 

Pond Inlet, Teritoires du Nord-ouest 
XOA 0S0 

Téléphone: (819) 899-8977 
Télécopieur: (819) 899-6909 


Association d'habitalion de Qammaq 
Poste restante 

Sanilluaq Territoires du/Nord-ouest 
X0A 0WO 
Téléphone : 
Télécopieur 


(819) 266-8875 
(819) 266-8713 





































































NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon Goo Arlooktoo, ministre. 


CONSTRUCTION 1996-1997 
PROGRAMME DE RÉNOVATION RÉSIDENTIELLE 
PANGNIRTUNG - 6 UNITÉS 


APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 


La'Société d'habitation des Territoires dulNord-Ouestlanceldes 
appels d'offres pour approvisionner, expédier et ériger pour la 
rénovation de six maisons à Pangnirtung, Territoires du) Nord 
Ouest. 







Les soumissions pour cet d'appel d'offres doivent parvenir au plus 
tard à 14 h 00, heure locale, le 80 mai 1997 au bureau d'Iqaluit de 
la Sociétéd'habitation des eritoires dulNord-Ouest: 






Des frais non-remboursables de 53,501$ (T.P.S: incluse) seront 
exigés pourles documents de soumission: 


Les documents d'appel d'offres seront disponibles àll'Association 
d'habitation de Pananirtung etau bureau dela Société d'habitation 
des T.N:-O. à lqaluit. 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles. pour 
consultation au bureau de l'Association dela construction) des 
TN-O'à Yellowknife” 


Les questionsrelatives aucontratouàllaspecttechnique du projet 
doivent être adressées à : 
Christine Klazinga, 






Agente technique 

C.P.418 

Iaaluit, Territoires. du Nord-Ouest 

X0A OHO 

Téléphone: (819). 979-4421 

Télécopieur: (819), 979-5793 ou 
(819) 979-0585 





la politique d'encouragement aux entreprises des Merritoiresidu: 
Nord-Ouest s'applique pourle présent appel d'offres. 





Aux fins de ces-appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavuts'appliquent: 





Des retenues de garantie sont'exigées pounles soumissions” 


Le ministère n'est pas tenuid'accepter 
l'offre la plus basseniaucunedesoffresreçues: 





Commissaire adjoint aux incendies 
Ministeredes/Affaires 

municipales et communautaires Rankininlet,.T.N:-0: 
Le traitementinitialest de 49 864$ par année, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans leNord de 6 321 $:Ilis'agit 
dlunpostenontraditionnel: 
Réf.: 011-0206RI-0003 










pate limite ‘1816 mai 1997 


Commissaire adjoint aux incendies 
Ministere des Affaires 

municipales et communautaires Cambridge Bay, T-. N°0: 
Letraitementinitiallest de 49864 $ parannée, auquellslajoute 
une allocation annuelle devie dans le Nord'de 8 696 $:11 s'agit 
dlunipostenontraditionnel: 
Réf.: 011-0207RI-0003 










Datelimite»|e16mai1997 


FEalre parvenir les- demandes d'emplol"à-l'adresse-suivante = 
Section des.ressources humaines Ministère des Affaires: 
municipales etcommunautaires’GouvernementdesTerritoires du, 
Nord-Ouest, 8° étage, Northwest Tower, bureau 600, 5201-50 
avenue, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (403) 873 
0373; adresse électronique : shebet@maca:govint.ca 







Ingénieur de projets de structures 

Ministère des Transports Yellowknife, T- N:-0: 
Le traitement initial est de 54 683 $ par année, auquel!s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $.Il!s'agit 
dlun poste nontraditionnel: 
Réf.: 011-0205NS-0003 







Datelimite : 1816 mai 1997 










Coordinateur des documents 

Ministère des Transports Yellowknife, T: N:-0: 
Le traitement Initial est de 49 974 $ par année, auquells'ajoute 
unevallocation annuelle deVierdans le Nordide1,750,$" 

Réf.: 011-0208NS-0003 Date limite : 1816 mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol äl'adresse-sulvante 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 2*étage, Lahm Ridge Tower, C:P° 1320, YELLOWKNIFE NT, 
X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : (403) 873- 
0283; adresse électronique : shupen@internorth.com 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumerau travail. 

» Saufindication contraire, l'anglals est la langue de travail. 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive 






























Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 





Car PER D'OFFRES 


We: 
Notes Ministère des Transports: 


L'hon. James Antoine, ministre 
Revétement delgravier 


Chargement, transportet épandage) du 
gravier en certains endroits déterminés 
sur la route 1 des T.N.-O. 

- Du km 206 au km 391, du km 422 au km 
430, du km 457,4 au km 468,3 et du km 
518 au km 548, route 1, T.N.-O. - 


Les-soumissions cachetées doivent parvenimsurintendant 
régional, région Northet South.slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Merritoires duiNord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureaul201, Hays River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2*étage duCentre B&R Rowe)ou 
à l'administrateur des contrats, .a/s du! sous-ministre, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P. 158, Yellowknife NTX1A2N2 (ou livréesen 
main propre auMPnétage. deil'édifice Highways,.4510, av: 
Franklin) ou au surintendantrégionel, Ministère des 
Transports, Gouvernement des\eritoires du Nord-Ouest, 
C.P.240,Fort Simpson NTX0EONO (oulivrées au 2*étagede 
l'édifice Nahendeh)avants 


15 H, HEURE LOCALE, LE 14 MAI 1997 























Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres a l'Une des adresses susmentionnées à partindu28) 
avril 1997. 





Afind'être pisesen considération lessoumissionscachetées, 
doiventétre présentées sunles formules prévuesäicet effet 
et être accompagnées de la caution.indiquée dansiles 
documents: 










Le Ministéren'est pas tenu/d'accepterl'offrelalplus 
basseboutouteboffrereçue: 


Renseignements 


généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvemement desT.N-0: 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques” GeorgelChilds. 


Ingénieurdel!entretien des routes 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél:: (403) 874-5022 


Les'entrepreneurs sont priés de prendre note/quillysaural 
une rencontre avantsoumissions a Hay River, le 5mai 1997 
à13h30. 







Inspecteur de chaudières et 


d'installations au gaz 
Ministere des Travaux publics 
etdes Services Yellowknife, .T:N:-0: 
(Poste occasionnelidune durée de deux ans) 
lettraitementinitialest de 52.997 $ parannée auquellstejoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $:IlIs'agit 
d'unpostenontraditionnel: 
Réf.: 011-0209-0003 Datelimite: le 16 mail1997 
Faire parvenir es demandes -d'emplol à ladresse.sulvante.: 
Services ministériels, Ministère desTravauxpublicsetdesServices, 
GouvernementdesTerritoires du Nord-Ouest, AMétage,CentreVK, 
C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 920- 
8690; télécopieur: (403) 873-4512; adresse électronique : 
syeoman@govint:ca 


Négociateur des 


revendications territoriales 

Ministere des Affaires autochtones Yellowknife, .T..N:-0: 
Lesalaireestprésentemental'étude, Ensusdusalaire, letitulaire 
recevraune allocation annuelle de vie dans le Nord'de 1 750:$. 
Réf.: 011-0188-0003 Datellimite :1e 9/mai 1997 


Négociateur d'autonomie 
gouvernementale 

Ministère des'Affaires autochtones Yellowknife, T.N.-0: 
Lesalaireestprésentementällétude.Ensusdusalaire letitulaire) 


recevra une allocation annuelle deVie dans eNord'de 175 01$* 
Réf.: 011-0187-0003 Datellimite: |e.9 mai 1997 


Falreparweninies "demandes d'emploi äl'adresse sulvante.: 
Section des ressources humaines, Ministère -deMltExécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, édifice 


Laing, C-P. 1320, YELLOWKNIFE NT XZA 219. Télécopieur : (403) 
873-0110. à EX 











Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
aomissibilité, 


[ee] 


erritories 
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Projet d'histoire orale d’Igloolik 


Une course contre la montre. 


Stéphane Cloutier 

Igloolik - Le cercle des 
anciensinuitse retrécit. Trop 
nombreux sont les ainés qui 
ont quitté à tout jamais ce 
monde. Indubitablement, le 
cercle du savoir millénaire 
traditionelinuit s'est effrité, 
voire oublié ou pire encore, 
méprisé. Latäche de recueillir 
les témoignages des vieux et 
vieilles /nullariit (les vrais 
Inuit) sur leur vie dans les 
iplous n’est pas une mince 
affaire, d'autant plus qu'il 
Slagit d'une course contre la 
montre. 

Le projet d'histoire orale 
d'Igloolik n'a pas son équi- 
valent dans tout les Merritoi- 
res du Nord-Ouest: Sur plus 
d'unedécennie,laSociété des 
anciens, en collaboration 
avec le Centre de recherche 
d'Igloolik, a fait parler les 
aînés inuit sur leur mode de 
vie traditionnel. 

C'esten 1986 quel'entre- 
priseduprojetd’histoireorale 
d'gloolik prend son envol. 
L'idée est née de la prise de 
conscience que les aînés ac- 
tuels d'Igloolik représentent 
enfaitla dernière génération 
d'glulingmiutayantunecon- 
naissance approfondie des 

» traditions, de la technologie 
- ct du mode de vie qui ont 
permis à la société inuit de 
survivre pendant des siècles 
… vantsasédentarisation, VOIlà 
» à peine 40 ans, dansles com” 
munautés de l'administration 
gouvernementale. 

Enfait, les anciens ont tôt 
constaté que le savoir ne se 
transmet et ne se transmettra 
plus comme par le passé: 
Dans une communauté de 
1300 personnes, les règles de 
contrôle socialetd'enseigne- 
ment ne peuvent plus être les 
mêmes que celles qui préva- 
laientpourunecommunauté 
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49 864$, plus bénéfices. 


Laura Debassige, 





OFFRE D'EMPLOI 


STATISTICIEN-NE 
Offre #SR97/14 


Se"rapportant au) directeuradjoint, Services. financiers, le-la 
Statisticien-ne aura à déVelopper, maintenir et interpréteriles 
données relatives aux évaluations, auxrequétesietles données 
‘économiques. Vous aurez aussi àspréparer.età présenterles 
différentes informations statistiques auconseil d'administration, à 
la haute directiontet aux personnes intéressées: 


Vous devez détenir un diplôme universitaire de premier cycle en 
Sciences économiques, ou.un domaine d'étude relié, avec une 
spécialisation en/méthodes quantitives ainsiquiun minimumide 
deux années d'expérience dans un contexte. de recherche 
statistique. Le-la candidat-elretenu-e aura aussi de très bonnes 
aplitudes en communication, entorganisation eten analyse. 


Vous devez Identifier clairement votre éligibilité afin que 
Votre demandereçoivelesconsidérations requises pourêtre 
reconnue parla politique d'action positive: 


Le salaire annuel de départ (actuellement en révision) est de 


Si vous répondez aux critères mentionnés ci-haut, veuillez.ens 
VoyerVotre curriculumvitae en anglais, avantle16 mai 1997, à 
Commission des accidents du travail, CP. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou par télécopieur au (403) 873- 
4596, en mentionnantle numéro dellofire SR97/14. 


Ils'agit d'un poste non-traditionnel. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


quisne dépassait guère 30. à 
40 individus. Les règles du 
jeux sont donc différentes et 
les ainés  d'Igloolik ont très 
vitecompris que latransmis- 
sion aux jeunes de leur héri- 
tage culturel devra emprun- 
ten desvoies plus modernes, 

Plus de 400 entrevues ont 
été réalisées dans le cadre du 
projet d'histoire orale 
d'Igloolik jusqu'à mainte- 
nant. Les sujets sont aussi 
variésique l'environnement, 
l'astronomie, la justice, la 
transmission du nom, les pé- 
néalogies,lacouture, lachris- 
tianisation, le chamanisme, 
les techniques de survie ou 
les expéditions d'autrefois à 
travers tout Arctique. 

Les sujets d'entrevuesont 
déterminés par les membres 
de la Société des anciens. 
Ceux-ciétablissent des prio- 
ritésetindiquentl'aînéoules 
aînés quiontle plus d'exper- 
tise-dans.un domaine parti- 
culier. 

En tout, une vingtaine 
d’ainés furent chacun inter- 
viewés de 10 à 12 fois. La 
moitié de ces personnes sont 
disparues aujourdhui. 

Parmilesanciens, certains 
sontdavantage reconnus pour 
leur vaste connaissance des 
traditions inuites. C’est le 
cas de Noah Piugaattuk,quia 
participé àune cinquantaine 
d'entreVuesàlui seul. Chan- 
teur, danseur de tambour et 
conteur, ses connaissances 
sur l'astronomie, l'environ- 
nement et l’histoire de la ré- 
gion demeurent encore iné- 
galées.Noahestdécédé à l'été 
1995. Ensa mémoire, la So- 
ciété des anciens publiera 
bientôt Moeuvre autobiogra= 
phique de celui qui futconsi- 
déré comme l'encyclopédie 
vivante d'Igloolik. 

Toutes les entrevues sont 


réalisées en inuktitut. Elles 
sont conduites par Louis 
Tapardjuk où bien par Leah 
Otak. Louis est le directeur 
du projet d'histoire orale et 
secrétaire de la Société des 
anciens. Leah travaille 
commesassistante scientifi- 
que au Centre de recherche 
d'Igloolik. 

Une fois l'entrevue réali- 
sée, elle est aussitôt trans- 
crite en syllabique. Alors, 
l'intervieweur reprend l’en- 
trevueetlatraduiten anglais. 
Lorsque le tout est terminé, 
une copie de la cassette, de la 
transcription et de la traduc- 
tionsont déposées aux archi- 
ves de Yellowknife. Une co- 
pie de la traduction en an- 
glais est également disponi- 
ble àlabibliothèque du Cen- 
tre de recherche d'Igloolik. 

Les entrevues sont égale- 
ment accessible Viainforma- 
tique. Il'est alors possible de 
faire des recherches comple- 
xes sur un sujet donné pour 
l’ensemble des entrevues. Il 
s'agit d'utiliser un ou plu- 
sieurs mot clés (ex: lune et 
soleil), et apparaissent tous 
les passages se rapportant 
exclusivement aux termes 
que vous cherchez. 

John MacDonald, le di- 
recteur du Centre de recher- 
che d'Igloolik, insiste sur le 
fait que les entrevues soient 
traduites delinuktitutälan> 
glais. Contrairement à la 
transcription qui est un pro- 
cessusplutôtmécanique, l'in- 
terprétation et la traduction 
permettent de travailler da= 
vantage sur le sens des pro- 
pos enregistrés. Ainsi, siun 
énoncéestmal compris, in- 
tervieWeur peut retourner 
voir l'aîné et lui demander 
des clarifications. Cela 
slavère particulièrementutile 
dans le cas de mots spéciali- 
sés ou archaïques qui ne sont 
plus utilisés aussi fréquem- 
mentaujourd'huiparles plus 
Jeunes générations. 

De plus, dans dix ans, ex- 
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plique John, tous les Inuit 
seront bilingues. Or les re- 
cherches socio-linguistiques 
récentes nous montrent que 
les Inuit qui parlent les deux 
langues préferent de loin lire 
un texte en anglais même si 
celui-ciestégalement dispo- 
nibleeninuktitut. Plutôtque 
d'investirde l'énergie àcréer 
de nouveaux mots en 
medecine ou dans le domaine 
bureaucratique, parexemple, 
illfaudrait s'assurer de clari- 
fier et de se documenter le 
plus possible sur le savoiret 
le vocabulaire traditionnel 
avant qu'ilne disparaissent. 

Les archives du projet 
d'histoire orale d'Igloolik 
constituent un trésor incom- 
mensurable pour.les futures 
générations d’Inuit coupées 
de plus en plus d'un mode de 
vie et d’un système de pen- 
sée qui ont permis aux 
Inullariit de survivre dans ce 
pays de neige et de toundra 
pendant des centaines d’an- 
nées. 

La renommée du projet 
n'est plus à faire. Onvientde 
partout à travers le monde 
pour consulter les archives: 
Deschercheursdes plus gran- 
desuniversités canadiennes, 
américaines et européenne 
utilisent ces données pour 
leurs recherches dans diffé- 
rents domaines: Au niveau 
régional, des professeurs de 
Pangnirtung sont venus der- 
nièrement à Igloolik scruter 
le projet pourétofferleurpro- 
gramme pédagogique. 

Alors que les vieux et 
vieilles Inuit se meurent un 
peu partout à travers l'Arcti- 
que, il est alarmant d'ap- 
prendre quiil n'existe aucun 
projet semblable dans les 
autres communautés du Nu- 
navut, mis à part quelques 
recherches ponctuelles, Est- 
ce que dans 20 où 30 ans, 
lorsque les élèves de tout le 
Nunavut apprendront leur 
histoire à l’école, ne jureront- 
ils pas que par la culture des 


OFFRE D'EMPLOI 


ANALYSTE DU CONTRÔLE DE LA QUALITÉ 
Offre #SR97/15 


Se rapportant au directeur du Service à la clientèle, l'analyste du 
contrôle de la qualité sera responsable d'examiner et d'évaluer 
l'administration des requêtes, des pensions et des programmes 
deréadaptation.L'analyste ducontrôle dela qualité agiraaussi à 
titre de personne ressource pourapportendes clarifications surla 
Loides accidents durtravailletsurles politiques au personnel\du 


Service à la clientèle: 


Vous devez posséder un diplôme en Affaires ou en Sciences 
sociales et plusieurs années d'expérience pertinente. Le-la 
candidat-e retenu-e aura de fortes aptitudes analytiques, 
décisionnelles, organisationnelles ainsi.qu'encommunicationet 
en planification. Vous posséderez également une habileté à 
interpréteretàappliquerdes lois etdes politiques. Les équivalences 
seront prises en considération. 


Le salaire annuel de départ est de 49 864 $, plus bénéfices. 


Si vous répondez aux critères ci-dessus, veuillez envoyer votre 
curriculum Vitae en anglais, avant le 23 mai 1997, à Laura 
Debassige, Commission des accidents du travail, C.P. 8888, 


Yellowknife, NT, X1A 2R3. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL, 





Iglulingmiut? 

Lorsque les Inuit d'autres 
communautés viennent à 
Igloolik pour apprendre à 
gérer un tel projet, Leah leur 
dit toujours : “Vous devez 


enregistrer maintenant, n'at- 
tendez pas, Vous verrez à la 
paperasse après, Mais allez 
voiries aînés dès maintenant, 
faites-les parler avant qu'il 
ne soit trop tard!” 


Surveillance 
environnementale 


de la BHP 


Natalt Lefebvre 


Ron Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord 
canadien, Stephen Kakfwi, ministre des Ressources, de la 
Fauneet du Développement économique du Nord et Jim 
Excell, vice-président des opérations de la société BHP 
Diamonds Inc., ont annoncé, le 25 avril dernier, la nomi- 
nation demembres à Agence indépendante de surveillance 
environnementale du projet minier de la BHP Diamonds, 

L'Agence sert d'organisme de surveillance du proces- 
sus de réglémentation et de la mise en oeuvre de l'entente 
surl'environnement conclue aux fins de ce projet. Elleest 
formée de septmemnbres; trois sont nommés parles signa- 
taires de l'entente environnementale portant sur le projet 
de la BHP Diamonds, c’est-à-dire le Canada, le gouverne- 
ment des Territoires et la BHP Diamonds, et quatre sont 
nommés pardes organisations autochtones, soitle Conseil 
tribal des Dogribs du Traité no 1 1, l'Alliance des Métis de 
North Slave, l'Association des Inuit de Kitikmeot et les 
Premières nations des Dénés Yellowknives et dé Lutsel 
K'e, qui sont signataires du Traité n0:8 d'Akaitcho. 

Les trois membres nommés par les signataires de 


l'entente sont Peter McCart, consultant de Spruce Viewen 


Alberta, Bill Ross, 


professeur 


en sciences 


environnementales à NUniversité de Calgary et François 
Messier, professeur en écologie de la faune à | Université 


d à 
Sr u PA a PR AE 2 
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tre concrètement que dés parties ayant des intérêts divers 
peuvent travailler ensemble et faire des progrès dont tous 
bénéficient. «Les membres du groupe de travail responsa= 
ble de la mise en oeuvre, provenant du gouvernement, de 
l'industrie etdes organisations autochtones, méritent d’être 
félicités pour le travail qu’ils ont accompli dans le but de 
mèttre sur pied l'Agence et de l'aider à assumer ses 
responsabilités», a-t-il souligné. 

Pour sa part, le ministre Kakfwi a déclaré: «Les rési= 
dants du Nord ont toujours accordé beaucoup d’impor- 
tance à la protection de l'environnement. La création 
dune agence de surveillancenous permet de voir à ce que 
les ressources nordiques soient exploitées de manière à 
respecter l'utilisationtraditionnelle desterres, ce que nous 


exigeons fermement». 


«Nous sommes également très heureux des progrès 
accomplis et nous sommes impatients de coopérer avec 
l'Agence», a quant à lui affirmé M: Excell: 


L'Agence 


indépendante 


de surveillance 


environnementale aété constituée en organisme but non 
lucratif. Comme le stipule l'entente environnementale sur 
le projet minier de la BHP. Diamonds, l'Agence fonction- 
nerd de manière indépendante du gouvernement et de 


l'industrie. 





À louer 
Deux appartements à 
louer, situés sur la 53e 
rue à Yellowknife. 3 
chambres à coucher, 
1275 $/mois et 2 
chambres à coucher 
1125 $/mois. Service de 
câblodistribution, 
chauffage et eau inclus. 
Disponibles le 1er juin. 
Contacter Daniel au 873- 
7822 (travail) ou 669-7594 
(domicile). 
Nettoyage à sec 

Iqaluit Dry Cleaning : 


Detites Annonces 


(service gratuit) 

















pour tous vos besoins de 
nettoyage. Nous avons 
un expert de 12 ans 
d'expérience à votre 
service. Venez nous voir. 
Nous sommes situés face 
au Navigator. Édifice 
1057. 


Chambre à louer 
Nous recherchons un ou 
une colocataire. En plein 
Centre-ville. Pour 
information, téléphonez 
au 669-7049. 
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Alain Bessette 

Deux communautés francopho- 
nes avaient faitlaldemande auprès 
du ministère de l'Education, de la 
CultureetdelaFormationque soient 
établis de nouveaux programmes 
defrançais languepremière.Ils'agit 
de Hay Riveretde Fort Smith. Dans 
les deux cas, la réponse du minis- 
tère a été négative. 

Il semblerait également que la 
demande de l’école Allain St-Cyr 
d'obtenir la dixième année ainsi 
que lademande del’école Nakasuk 
d'obtenir les huitième et neuvième 
années seront également rejetées. 

Dans chacun de ces cas, le mi- 
nistère de l'Education, de la Cul- 
tureetde la Formation indique que 
le ministère du Patrimoine cana- 
dien a refusé les demandes à cet 


Ottawa (APF): Malgré un taux 
de chômage officiellavoisinant les 
10 pourcentetles 1 441 000enfants 
pauvres que comptait le Canada en 
1995, Ja priorité d’un prochain 


L'AQUILON, 9 MAI 1997 


Évolution de l’enseignement en français dans les TNO 


Patrimoine canadien refuse ! 


Plusieurs demandes d’extension de programmes existants d’enseignement du français langue première ainsi que des projets 
de création de nouveaux programmes ont été refusés. La raison invoquée : Patrimoine canadien refuse de débloquer les fonds. 


effetqueluiavait transmises le mi- 
nistère territorial: 

Afin d’en avoir le coeur net, il 
est prévu que le président de la 
Fédération Franco-TéNOise, Daniel 
Auger, et le directeur-général de la 
FFT, Daniel Lamoureux, rencon- 
trentHilaire Lemoyne de Patromine 
canadien le 15 juin prochain afin de 
discuter de tout ce qui concerne le 
dossier de l'éducation. 

Le 23 avrildernier, unreprésen- 
tant du ministère de l'Education, 
Jean-Marie Mariez, rencontrait les 
parents de Fort Smith. Lors de cette 
réunion, ilaindiqué que son minis- 
tère avait fait une demande chiffrée 
à 100 000 $ à Patrimoine canadien 
pour instaurer un programme de 
français langue première à Fort 
Smith: Commele ministère fédéral 


arefusé cette demande, le ministère 
de l'Éducation a donc offert aux 
parents de Fort Smith de plutôtins- 
taurer un programme de francisa- 
tion après-école, à l'instar du pro- 
gramme actuel dont bénéficient les 
parents de Hay River. Les parents 
de Fort Smith accepteront Vraisem- 
blablement cette offre. 

La journée suivante, le 24 avril, 
c'était au tour des parents d'Hay 
River de se voir confirmer le rejet 
de leur demande. Ces derniers de- 
mandaient aussi l'instauration d'un 
programme de français langue pre- 
mière. La demande de 75 000$ 
véhiculée à Patrimoine canadien 
aurait épalement été rejetéesetle 
ministère de JAEducation proposait 
doncdesimplementreconduirel\ac- 
tuel. programme de francisation 


après-école. Contrairementaux pa- 
rents de Fort Smith, les parents 
d'HayRiverontrefusécetteoffreet 
ontréitéré leurdemande afin d'ob- 
tenirun programme de français lan- 
gue première. 

Le représentant du ministère de 
Éducation a cependant laissé une 
ouverture en soulignant qu'il serait 
possible d'envisager un tel pro- 
gramme si les parents d’Hay River 
parvenaient à regrouper au moins 
autant d'élèves que le nombre en 
cause lors du démarrage du pro- 
gramme à Yellowknife en 1989. 
Dès le 28 avril, ce nombre était 
atteint, et le lendemain une autre 
demande était déposée, soulignant 
l'importance d'établir un) pro- 
gramme à Hay. River. Uneréponse 
duministère de l'Educationsurcette 


Livre rouge, deuxième partie 


La priorité des libéraux: l'unité nationale 


gouvernement libéral ne sera pas 
l'emploi, mais bien l'unité natio- 
nale. 

«Préserverl'unité de notre pays 
est notre toute première mission. 


Le programme d’Ethel Blondin-Andrew 


La recherche d’un 
troisième mandat 


La plateforme électorale d’Ethel Blondin-Andrew com- 
prend la mise en place d’une économie nordique forte, 
un environnement sain, des programmes sociaux au 
service des gens, un renforcement de la culture et des 
communications dans le Nord ainsi que la promotion 
du Nord ailleurs au Canada. 


Alain Bessette 
Economie 

- S'assurer que les gens du Nord 
aient la priorité pour les emplois, 
les occasions d'affaires et autres 
bénéfices découlant du développe- 
mentdes ressources renouvelables 
etnon-renouvelables; 

= Aïde audéveloppement pour 
les artistes etartisans traditionnels; 

= Appui fort du gouvernement 
fédéral dans la promotion, la pro- 
tection et le développement de l'in- 
dustrie de la fourrure; 

- Faire reconnaître le principe 
queles régionséloignées nordiques 
ontbesoinde plus de supportfinan- 
cier du fédéral: 

= Plus de financement fédéral 
pour l'amélioration du réseau rou- 
tier du Nord et son infrastructure. 


Environnement 

- S'assurer que le développe- 
ment se fasse en tenant compte des 
liens culturels traditionnels avec la 
terre et l'environnement: 

- Accroître l'effort fédéral de 
nettoyage des sites contaminés du 
Nord; 


Programmes sociaux 
- S'assurer que l'ouest de l’'Are- 
tique reçoit une part équitable du 
financement fédéral pour les pro- 
grammes de santé et de services 


Sociaux, etencourager la concerta- 
tion avec. le territorial pour traiter 
des problèmes liés aux abus d'al- 
cool et de drogues; 

- Réviser les programmes fédé- 
raux.de soutien aux soins à domi- 
cile, aux personnes âgées, aux 
handicappés'etaux enfants; 


Culture 

= Supporter les sociétés de com- 
munications autochtones; 

- S'assurer que les services es- 
sentiels de Radio-Canada soient 
protégés; 

- Accroître le support fédéral 
pourl'appuiaux langues officielles 
dans le Nord; les langues autochto- 
nes, l'anglais et le français, tant au 
gouvernement qu'ailleurs; 


Promotion du Nord 

- Continuer le processus visant à 
transférer des pouvoirs de juridic- 
tion provinciale vers les Territoi- 
res; 

- Faire en sorte qu’il y ait un 
financement adéquat pour l'instau- 
ration d'un gouvernement fort et 
viable dans l'ouest des Territoires: 

= Réglerles revendications terri- 
toriales encore en suspens et tra- 
Vailler à la mise en oeuvre des en- 
tentes déjà signées et des ententes 
de gouvernements autonomes 
autochtones: 


C'estle devoirleplusimportantdu 
gouvernement du Canada», lit-on 
aultout début du chapitre 1 du pro- 
gramme électoral du Parti libéral. 

Le premier chapitre du pro- 
gramme traite de Vunité nationale, 
defédéralismeflexible,delarecon- 
naissance dans la Constitution du 
Québec comme société distincte et 
de la défense. et la promotion des 
minorités linguistiques. Le livre 
rouge rappelle aussi aux lecteurs 
quilauraient oublié que le Canada 
«estune grande réussite de l'huma- 
nité.» Rien de moins. 

Les libéraux ne prennent aucun 
engagement particulier à l'endroit 
des communautés francophones et 
acadiennes: «La défense et la pro- 
motion des minorités linguistiques, 
où qu'elles soient, est une autre 
valeur fondamentale partagée par 
les Canadiens et par tout gouverne- 
ment libéral.» Etcomment les libé- 
raux entendent défendre les mino- 
rités? En continuant «à encourager 
l'essor duibilinguisme dans notre 
société.» 

Les libéraux veulent garder le 
capsurlaréduction du déficit. Une 
fois que le budget sera équilibré, le 
gouvernement promet quil consa- 
crera la moitié de chaque milliard 
dedollars del'excédentbudgétaire 
à la baisse des impôts et à la réduc- 
tion de la dette nationale, et l'autre 
moitié aux dépenses de program 
mes: «L'heure viendra pour une 
baisse générale des impôts, mais 
seulement lorsque nousen aurons 
les moyens en tant que société et 
lorsque nous pourrons donner aux 
Canadiens l'assurance que cette 
baisse sera irréversible.» C'est ce 
que disait le ministre des Finances 
lors du dépôtdeson quatrième bud- 
get au mois de février. 

On promet aussi «de dépenser 
sagement» sans compromettre les 
progrès dans l'assainissement des 
finances publiques. Pour les libé- 
raux, c'est le passage obligé vers la 
relance de l'emploietlacroissance. 
Le gouvernement ne prétend 
d’ailleurs pas créer des emplois, 
mais parle plutôt d'établirun climat 
propice à la création d'emplois. 

la plus grosse promesse des libé- 
raux consiste à donner suite à une 
recommandation du Forum natio- 


nalsurlasanté,enfaisant passerde 
11 à 12,5 milliards de dollars par 
année à compter de 1998-1999 les 
sommes quiserontversées aux pro- 
vinces pour le financement de la 
santé et des programmes sociaux. 
Le premierministre Jean Chrétien a 
laissé entendre que le.gouverne- 
mentdelOntariolaura maintenant 
les fonds nécessaires pour ne pas 
fermer l'Hôpital Monttort.d'Ot- 
tawa. 

Pource quiest dela culture, les 
libérauxne prennentaucunechance. 
Ils reconnaissent qu'ils n’ont pas 
respecté leur promesse de 1993 d'as- 
surerun financement pluriannuelet 
stable aux institutions culturelles 
nationales, dont la Société Radio- 
Canada. Contrairement aux propos 
tenus parle ministre de la Défense 
Doug Young, qui n’a pas caché 
qu'ilfavorisait la privatisation de la 
télévision de Radio-Canada, le 
deuxième livre rouge des libéraux 
confirme que le gouvernementli- 
bérall«faVorise sans réserve» la ra- 
diodiffusion publique canadienne. 
On s'engage même à augmenterles 
budgets!de la SRC«à mesure que 
nousassainironsles finances publi- 
ques.» 

La promesse de la ministre du 






M; Charest ne demande pas direc 


Mais le chefconservateurse garde 
à Son collègue ontarien. 1 accuse 
d'être le grand responsable de la ferm, 


soins de santé dans cette province.» 


Jean Charest donne son 
appui à l'Hôpital Montfort 


Ottawa (APF);: Le chef conservateur Jean Charest a fait parvenir 
une lettre au premier ministre de l'Ontario, dans laquelle 51 plaide en 
faveur du maintien de l'Hôpital Montfort. . ee 


Harris d'interveninpour empécherla fermeture de cet hôpital. I écrit 
qu'il a été déçu d'apprendre que le Comité de restructuration des 
hôpitaux de POntario prévoyait de fermer. 1H6pital Montfort. 

“le maintien de cet hôpital est-important d'une part pour la 
formation des médecins ontariens quichoisissent d'exercer leur pro- 
fession en français et, d'autre part, pour la prestation de services de 
Santé aux nombreux résidents francophones de la région d'Ottawa- 
Carleton, J'estime que nous devrions fournir aux minorités linguisti- 
ques des Services dans leur langue, lorsquele nombrele justifie.» 


plutôt le gouvernement Chrétien 
hôpital aété jeté dans le bureau du premier ministre lorsque celui 


décidé de réduire de deux milliards de dollars la part du financement 
du gouvemement fédéral à l'Ontario, laquelle aurait été affectée aux 





nouvelle demande devrait parvenir 
durant la semaine débutant.le 12 
mai. 

Certains principes de base sont 
encause dans cette lutte pour l'ob- 
tention de programmes scolaires en 
français: Llun de ces principes est 
que le droit à l'éducation dans sa 
langue n’est pas un droit négocia- 
ble et ne peut être à la remorque 
d'impératifs financiers. L'autre prin- 
cipe, tout aussiimportant, relève de 
laloïscolaire quipermetlacréation 
d'unecommission scolaire territo- 
rialesi deux conseils scolaires fran- 
cophones enfontlademande. Avec 
un programme à Hay River, et la 
création éventuelle d'un conseil 
scolaire, illdevient plus facile d'en- 
visagerl'accessionà la gestionsco- 
laire à titre de commission. 


Patrimoine, Sheila Coops, d’assu- 
rer finalement un financement sta- 
ble pour une période de cinglans à 
compterdu leravril 1998,nefigure 
pasnoirsurblanc dansle document 
libéral. Au bureau delaministre, on 
nous ditque cela ne remet absolu- 
ment pas en question la promesse 
du mois de février. Pourquoinepas 
l'ajouter aulivre rouge? Parceque, 
diten substance la responsable des 
communicationsJanetBax,ils’agit 
d'une vieille nouvelle, connue de 
tous: Le livre rouge est pourtant 
truffé de référence à des annonces 
récentes contenues/dans le dernier. 
budget. 

Toujours dans le domaine cultu- 
rel, le gouvernement s'engage à 
créer une Société de développe- 
ment des maisons d'édition etd'ac- 
croître de 15 millions de dollars par 
année son soutien financier au 
monde de l'édition. 

Enfin pour marquerle début du 
prochain millénaire, le Conseil des 
arts du Canada recevra 10millions 
de dollars pour commander des 
oeuvres d'art, des chorégraphies, 
des pièces de théâtre, des oeuvres 
musicales, des films et des oeuvres 
littéraires, qui seront présentées 
partout'au pays. 
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AlainBessette/L'Aquilon 


Les 9, 10 et 11 mai dernier, un tournoi de volley-ball opposait les équipes mixtes amateures 
de Yellowknife. Ci-haut, Robert Galipeau des Boston Brutes s'apprête à recevoir le ballon 
pour relancer l'attaque sous l'oeil vigilant de l'arbitre, Yvonne Leblanc. 
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Débat des chefs : 


e sort des 






© e t ?” 
Le chef conservateur, Jean Charest, a été le seul des cinq 


chefs de parti à prendre un\engagement à l'endroit des mi- 
norités francophones lors du débat télévisé en français. 


Ottawa (APF): «Je veux ga- 
rantirle financement des program- 
mes pour les minorités linguisti- 
ques pour l'avenir. Ça me semble 
très important.» M, Charest a aussi 
indiqué qu'il fallait garantir des 
fonds pour la programmation à 
Radio-Canada: «On a connu des 
coupures très drastiques malgré les 
promesses de M. Chrétien et de son 
gouvernement.» Il s'est toutefois 
dit d'accord avec la privatisation 
de certains autres services de pro- 
duction de la SRC. 

Les cinq chefs étaient invités à 
répondre àunequestion portantsur 
lavenirdes minorités. Celaadonné 
lieu à un des rares moments inté- 


ressantsdu débat, alorsqueles Jean 
Chrétien, Jean Charest et Gilles 
Duceppe ont férocement débattu 
des grandeurs et misères de la dua- 
lité linguistique: 
Lechefréformiste, Preston Man- 
ning, areconnu que le concept des 
deux peuples fondateurs reflétait 
une réalité historique qu'il fallait 
respecter. Ils'esttoutefoisditd!avis 
que ce concept ne pouvait servir de 
base pour construire le Canada du 
21° siècle: «Au 21£ siècle, la majo- 
rité des Canadiens sera d’origine 


Débat des chefs 


Suite en page 2 





7 Restructuration des organismes francophones du Nunavut 


De la représentation politique 
à l'organisation interne 


Profitant du passage à Iqaluit du directeur. général de la Fédération Franco-TéNOise (FED),les membres du Conseil d’ad- 
ministration del’Association francophone dIqaluit (AFI), du Comité de parentset du Conseillscolaire se sont réunis au 
cours dela fin de semaine dernière pour continuer leurréflexion surles plans d'avenir, face à la partition des NO: 


Louis Mc Comber 

Plusieurs questionsmajeures ont 
occupé l'agenda des participants, 
particulièrement la représentation 
politique et la restructuration des 
organismes francophones du Nu- 
navut: 


… Demi-poste à Iqaluit 

À la suite dlune décision du 
Comité de direction de la Fédéra- 
tion Franco- TÉNOise prise lors de 
sa réunion de mars dernier à Hay 


River, la FFT maintiendra un em- 
ployé à demi-temps à Iqaluit. Plu= 
sieurs participants à latable de con- 
certationd’Igaluitontexprimé l'opi- 
nionqu'ilétait plus que temps que 
l'organisme territorial dontle siège 
social'est à Yellowknife fasse face 
à ses responsabilités dans l'Arcti- 
que de l'Est. 

Eneffet, dans l'ordre actuel\des 
choses, les mandats caractère plus 
politique relèvent dela responsabi- 
lité territoriale, tandis que les asso- 


ciations locales ont plus à se préoc- 
cuper de fournir des services adé- 
quats älleurs membres. Or, avec la 
création du nouveauterritoire, un 
déblayage politique important doit 
être entrepris par les francophones 
de l'Est. 

Par exemple, dans les derniers 
mois, poussé par l'avènement pro- 
chain du Nunavut, le Conseil des 
Gouverneurs du Collège Arctique 
du Nunavut a proposé une nouvelle 
politique linguistique visant à 


prioriser l'utilisation de linuktitut 
au collège, mais du même coupen 
biffant le français comme langue 
officielle. De façon extraordinaire, 
lAFL a cru bon de manifester son 
opposition à une telle mesure. Nor- 
malement, un dossier du genre 
aurait dû être piloté par la Fédéra- 
tion: 


Restructuration 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Un grand avantage ! 


Lors du tournoi de volley-ball de la YKVA, 
certains joueurs de la division À ont fait 
preuve d'exploits sportifs de haut calibre. Ici, 
ce joueur mesurant près de deux mètres et 
capable d'un saut d'un peu moins d'un 
mètre, peut se permettre des attaques 

foudroyantes. s 
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Natali Lefebvre 
Nominations au GTNO 


Le premier ministre des HNO, Don Morin; annonçait la semaine 
dernière la nomination de deux sous-ministres et dlun secrétaire de 
cabinet: 

Joe Handley, président de la Société d'habitationides TNOsa été 
nommé sous-ministre des Transports; Mark Cleveland, assistantsous- 
ministre de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, aété nommé 
sous-ministre de ce même ministère, et Ferne Babiuk, assistant du 
premier ministre, a été nommé secrétaire de cabinet. 

Enplus de ces troisnominations annoncées parle premierministre, 
le sous-ministre Goo Arlooktoo, responsable de Ja Société d'habita- 
tion des TNO, a fait savoir que ce serait M. Dave Murray, vice- 
président de la Société dihabitation.des NO, qui remplacerait M. 
Handley à la tête de cetorganisme. 

«Je suis très satisfait d'annoncer que ce sont des gens qui ont fait 
énormément pour ce gouyermement qui combleront ces postes»;.a 
déclaré M. Morin. «J'ai entièrement confiance en ces individus etje 
crois qu'ils possèdent les qualité de leadership nécessaires à la 
réalisation de leurs tâches respectives. Je suis impatient de travailler 
à leurs côtés dans ces nouvelles conditions». 


Les dents du Nord 


Les enfants autochtones du Nord'feront partie d'une étude natio- 
nalé sur la santé dentaire, menée par Santé Canada, qui consiste en 
1'eXamen des dents d'enfants âgés de 6 et de 12*ans à travers toutle 
pays. Les deux groupes d'âge sélectionnés pour l'étude représentent 
deux étapes critiques dans le développement dentaire. 

La dernière étude nationale sur ce sujet remonte à 1991 et sert 
depuis de référence en matière de santédentaire/Les enfants âgés de 
6 ans en 1991 sont aujourd'hui âgés de 12 ans, et la nouvelle étude 
indiquera si oui ounonil'état de santé des dents des enfants autochto= 
nes canadiens a changé depuis la dernière étude: 

Lasanté dentaire des enfants autochtones du Nordétaitinférieure 
äla moyenne nationale en 1991. Onnotaitchezeux plus de cartes de 
plombagesetde dentsmanquantes- 

Cette année, l'étude comprendra deux communautés de chaque 
région qui n’ont pas un accès local àdes services dentaires. Précédem> 
ment, l'étude n'avait été effectuée que dans des communautés qui 
bénéficiaient de la présence d'un dentiste. En élarpissant ainsi les 
paramètres, il sera dorénavant possible d'établir des comparaisons 

entrelescommunautés quidisposent de servicesdentaires etcellesqui 
en sont dépourvues. de 

Les résultats de l'étude seront rendus publics lors du prochain 
Congrès cireumpolaire international. Par la suite, on poursuivra 
probalement l'étude annuellement à plus petite échelle afin de pouvoir 
offir aux enfants du Nord des services dentaires appropriés: 








Le Grand défi en géographie 


Trente-six étudiants finalistes de toutes les régions du Canada 
prendront part à#la finale nationale du concours «le Grand défi 
canadien en géographie», qui aura lieu èn fin de semaine, soit les 17, 
18et 19 mai, au Musée canadien de la nature à Ottawa. Alex Trebek, 
l'animateur de l'émission «Jeopardy», sera l'hôte de cet évènement. 

Les Territoires du Nord-Ouest compteronttrois représentants à/la 
finale: Sean Doherty, 18 ans, de l'école Inukshuk d'Iqaluit, Zoltan 
Kalnay, 13 ans, de l’école St-Joseph de Yellowknife, et Michael 
Kowalski, 14ans, de l'école Maani UlujukIlinniarvik de Rankin Inlet. 

«Le Grand défi canadien en géographie» est une compétition 
nationale conçue pour développer l'intérêt des jeunes Canadiens pour 
la géographie. Plus de 225 000 étudiants de plus de 1 260 écoles à. 
travers le Canada y ont participé cette année: 

Les trois grands gagnants de la finale nationale recevront chacun 
une bourse d'études, unordinateuret d'autres prix. Les deux étudiants 
se classanten tête joindront l'équipe canadienne à lacompétition des 
Olympiades internationales de géographie, qui aura lieu à Washing- 
ton; la capitale américaine, en août prochain: 


Détails sur le vote au Nunavut 


Le 26/mai, date du vote publie sur lareprésenation égale des sexes 
à l'Assemblée législative du Nunavut, approche à grands pas. 

La date limite pour s'inscrire à la liste des personnes éligibles au 
vote était le 8 mai dernier, mais les personnes dont lenomne figure pas 
sur cette liste pourront être assermentées aux bureaux de scrutin, soit 
lors de la journée du vote anticipé, ou le jour ordinaire du vote, 

Les résultats préliminaires démontrent qu'il y a environ 12 300 
personnes éligibles au vote. Cenombre comprend les votants de toutes: 
les communautés du Nunavut, les étudiants et les résidents de centres 
correctionnels. 

Le vote anticipé est prévu pour le 15 mai: Les bureaux de scrutin 
seront ouverts de 10 h 00 à 19:h°00 dans toutes les communautés du: 
Nunavut: 

Le 26 maï, jour du vote, les bureaux de scrutin seront également 
ouverts de 10 h00 à 19 h 00. 

Pourdes informations supplémentaires, contacter David Hamilton 
de l'Assemblée législative au (403) 669-2299, ou au numorosans frais 
1-800-661-0784. 














Débat des chefs 


Suite de la une 


autre qu'anglaise ou française.» 

Il maintient que la meilleure fa- 
çonide protéger la langue et la cul- 
ture est de céder cette responsabi- 
lité aux provinces. Le gouverne- 
ment fédéral n'aurait pour rôle que 
d'empêcher la discrimination Fon- 
dée sur la race, la culture ou la 
langue. 

Le premier ministre Jean Chré- 
tienarépliquéquele gouvernement 
fédéral devait, au contraire, conti- 
nuerà jouer unrôle de premierplan 
dans la défense des minorités lin- 
guistiques: «Sivous donnez ça aux 
provinces, clestsürqueçavadispa> 
raître.» 

Le chef bloquiste, Gilles 
Duceppe, a insisté sur le taux d’as- 
similation des francophones, qui 
varie de 8,4 pourcenten Acadie du 
Nouveau-Brunswick à7Opourcent 
en Colombie-Britannique. Cela a 
immédiatement fait réagir Jean 


Chrétien: «Vous devriezavoirhonte 
de prétendre que les minorités Sont 
entrain de disparaître.» 

Jean Charest en a rajouté en af- 
firmantquele Québecauraitabans 
donné les minorités linguistiques 
adVenant la souveraineté: «Est-ce 
queclestenséparantle Québecque 
Vous allez les aider?» ademandéle 
Chefconservateurauchefbloquiste: 
«Oui, parce quily auraàcôté dieux 
unétatfort»,aréponduM:Duceppe; 
ce quiainstantanémentsoulevé lLin= 
dignation chez unkcertain nombre 
despectateurs présents danslasalle: 

On à aussi eudroit à une ques- 
tion de la part d'une citoyenne aca> 
dienne de l’Ile-du-Prince-Edouard, 
qui ademandé au chef conservateur 
comment le gouvernement fédéral 
pourraassurerlasurvieculturelleet 
économique des minorités franco= 
phones, sion neréussitpas à régler 
le dossier de l'uniténationale, 


«Ce sera toujours une lutte pour 
les minorités linguistiques au Ca- 
nadadesurvivre, ad/abordreconnu 
M: Charest. Ilne faut pas nier cette 
réalité-là Sauf qu'il faut leur don- 
nerles moyens de survivre.» 

Laquestiondeladualitélinguis- 
tiqueetdusortréservé àlaminorité 
francophone.n'ampas été soulevé 
lors du débat en anglais. 

Un événement malheureux est 
venu marqué la Version française 
dudébat alors que l'animatrice du 
débat, Claire Lamarche, s'est éva- 
nouieaumomentoullonallaitabor- 
derlaquestiondellunitécanadienne, 
à l'aube du 215 siècle: En raison de 
cet incident, tant les organisateurs 
du débatque les chefs de parti ont 
décidé de terminer la soirée sur 
cette note. 

Ilestpossiblemais peu probable 
que le-débat reprenne äsune date 
ultérieure. 


Restructuration 


Suite de la une 


Par ailleurs, le dernier rapport, 
Traces de pas#2, de la Commis- 
sion d'Etablissement du Nunavut 
(CEN) a certainement mis de la 
pressionsurle mouvement asso= 
ciatif francophone en abordant la 
délicate question des futures politi- 
ques linguistiques au Nunavut: La 
Commission a proposé une consul- 
tation pour la deuxième moitié de 
1997 sur ce sujet. 

Les francophones du Nunavut 
seront-ils prêts à prendre part au 
débat et à préparer un mémoire ex- 
pliquant leurs positions lors de la 
consultation de la CEN 2 Voilà un 
autre dossier à caractère de repré- 
sentation politique qui relève des 
mandats de la Fédération. Tel sera 
donc une large part du défi qu'aura 
à relever l'employé à demi-temps 
de la FFT à Igaluit. 


LeMensuelÉlectronique 

Projet proposé parlqaluit, et re- 
pris à son compte par la FFT, la 
mise surpied d'un mensuel électro- 
nique sur le Web fera aussi partie 
des attributions du nouvel employé 
de la FFT àIqaluit. 

Qu'adviendra-t-ildeL?Aquilon 


après 1999? C’est pour répondre à 
cette questionque les francophones 
d’Igaluit veulent commencer à dé- 
velopper leur propremédia: Le pu> 
bliccibleétanttrèsrestreint, le Web 
offre àla fois l’occasion de diffuser 
un contenu) à moindre frais qulun 
imprimé, tout en permettant de 
s'ouvrir sur le reste du monde avec 
de l'information en français sur 
l'Arctique canadien: 

Le passage de Daniel Eamou- 
reux à Iqaluit a permis de discuter 
de la marche à suivre en vue de la 
réalisation du projet: formation dun 
comité, rédaction d'une politique 
éditoriale, code d'éthique, échéan- 
cier.… 


Restructuration des 

organismes francophones 

Enfin arrive le dossier le plus 
important de tous, celui de la res- 
tructuration des organismes, fran- 
cophones. Suite aux recommanda- 
tions du Groupe de travail sur la 
partition acceptées à Hay River, 
l'actuelle FFT se scinderaen deux. 

L'Est devra donc voler de ses 
propres ailes. Mais est-ce que la 
nouvelle structure associative de 


l'Est ne devrait pas d'entrée de jeu 
prévoir l’affiliation d'associations 
satellites ou de membres indivi- 
duels en provenance d'autres com- 
munautés? 

Ilexisteeneffetquelquesnoyaux 
de francophones. dans certaines 
communautés du Nunavut, comme 
à Igloolik ou Nanisivik: Dans la 
mesure où la FE disparaît, une 
nouvelle structure devrait être pré- 
vue pour pouvoir offrir des services 
à d'autres communautés: 

Les participants se sont donc 
entendus pour mettre Sur pied une 
nouvelle association francophone, 
cette foisenglobanttoutle Nunavut 
etquipourra faire face àcesnouvel- 
les responsabilités. 

Eassemblée constituante de la 
nouvelle association qui voteralsur 
les statuts etrèglements de la nou- 
velle structure aura lieu le 8 juin 
prochain à Iqaluit. Cette assemblée 
sera publique et devra donc être 
publicisée dans les médias locaux. 
De plus unelettre d'invitation sera 
envoyée aux membres de I'AFI, 
incluant la propositionten bonne et 
due forme de la nouvelle associa- 
tion. 








18 mai 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
laquerre/Alain Bessette 


25 mai 
RoxanneValade 


Horaire d'été de19hà21h 
lerjuin 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


S juin 

Philippe Méla/ Alain Bessette 
15 juin, 

À déterminer 

22 juin 

Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


je 





Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 





le dimanche de19hà21h 


29ÿjuin 
Mario Paris, Marc Lacharité 
DarahPhilpot 


6juillet 
Marie-Laure Chavanon 
NadiaLaquerre 


13 juillet 
Mario Paris 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


27juillet 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


août 
Philippe Méla, Alain Bessette 





= LERERRERERREERRRELEELEE 
" Nouvel horaire d'été pour 
=" juin, juillet et août: 
L] 
LI 


10août 
Marie-Laure Chavanon, 
laquerre, Michel Lefebvre 


Nadia 


A17août 
Mario Paris 


24août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


31août 
Philippe Méla, Mare Lacharité 


Horaire d'hiver dès 12 h 
septembre 
Marie-Laure Chavanon, 
Laquerre, Michel Lefebvre 


Nadia 


14 septembre 
Geneviève Harvey, Mario Paris 
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Louis Mc Comber 


(qaluit) Nancy Karetak Lindell 
a-décidérde prendrela route d'Ot 
tawacommecandidatelibéraledans 
Nunatsiaq: Elle prend donc à pied 
levé la relève de Jack Anawak, 
nommé depuis peu Commissaire 
par intérim du Nunavut par le mi- 
nistre des Affaires Indiennes'et du 
Nord; Ron Irwin: 

Originaire d'Arviat, elle ateu la 
chance de compléterses études se- 
condaires à Yellowknife et à Ot- 
tawa, Après un passage à l'Univer- 
sité Trent, elle est revenue dans sa 
communauté pour siyMinstaller et 
fonderune petite famille. 

«Quand tu reviens dans ta com- 
munauté après avoirétudié àl’exté- 
rieur,.les gens s'attendent à ce que 
tu prennes des responsabilités, 
comme au Conseil scolaire ourau 
Conseil de ville, parce que tu ap- 
portes denouveaux points de vue.» 

Nancy KaretakLindella accepté 
des'impliquerdans lavie publique. 
D'abord élue au Conseil scolaire, 
elle enestrapidement devenue pré- 
SidenteSonimplication dans le 
milieu de l'éducation\}a amenée à 
siéger au Conseilldes Gouverneurs 
du Collège Thebacha d'abord, puis 


Allain Bessette 

Les leaders dénés et métis de 
Tulita ont vivement condamné la 
semaine dernière la décision du 
ministère des Affaires indiennes et 
duNordeanadiendavoiraccordé à 
une entreprise de Calgary, un per- 
mis d'exploration de la parcelle 11, 
située à quelques milles seulement 
au sud de Tulita dans la région du 
Sahtut Ces leaders s’en prennent 
notamment au ministre Ron!rwin 
etaugouvemementlibéral: Lacom- 
*pagnie Canadian 88 Energy Cor- 
»poration avait soumissionné, pour 
= les droits d'exploration. C'est une 
compagnie du Sud, A-E.C: (West) 
qui a obtenu les droits sur cette 
parcelle de plus de 130000hectares 


Laissez-nous 
connaître 
votre opinion. 


Adresse électronique : 
aquilon@internorth.com 


Nancy Karetak Lindell 


Une nouvelle venue sur la scène 
politique fédérale 


au Conseil des Gouverneurs du 
Collège Arctique du Nunavut: 

Après avoir manqué la prési- 
dence de Association inuit du 
Kivalligparune mince marge de 63 
voix, elle a remporté haut la main, 
deux ans plus tard, le poste de se- 
crétaire-trésorièrede organisation: 

Sonprincipalbutenstimpliquant 
dans la politique fédérale à ce mo- 
ment-ci,c'estde participer à la créa- 
tion d'un gouvernement au Nuna- 
vutqui doit répondre aux besoins 
très particuliers des gens du nou- 
Veausterritoire, 

«D’abord'ilyala générationde 
mes parents quia vécu àune époque 
où, llargent n'existait pas.» nous 
explique-t-elle, «Ils utilisaient des 
bâtonnets ouldes jetons de la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson’. 
aujourd'huiilsutilisentInteract au 
guichet automatique.» 

«Il y a aussi des gens comme 
moi, qui ont puisé dans chacun de 
ces mondes pouressayende se faire 
une Vie adaptée aux conditions 
d'ici.» 

«Puis, ilky a la génération de 
mes enfants qui n'a-plus toujours 
les mêmes chances de vivre la vie 


traditionnelle Enfin il yades gens 
commeVous quiavez choisile Nu- 
navutcommeterre d'adoption» 

«Je pense qu'on s'en tire très 
bienavectoutesces composantes et 
que le but à atteindre c'est d'agen- 
cer tout ça pour créer le Nunavut 
que nous désirons.» 

Madame Lindell s'est ensuite 
prononcée sur plusieurs questions 
d'actualité» 


Lallutte au déficit 


Elle.s'est dit confiante que le 
pire soit fait dans lalutte au déficit 
au Canada. «Jevoisunelumière au 
bout du tunnel» dit-elle. Elle croit 
que maintenant, le gouvernement 
vaêtreen mesurede réinjecter des 
argents du côté des programmes 
sociaux. Les électeurs devraient 
laisser la chance à son parti d'opé- 
rer ce Virement de politiques bud= 
gétaires. 


Contrôle des'armesa/feu 
Surl'épineusequestion ducon 


trôle des armes à feu, qui soulève 
jusqu'à maintenantun tollé de pro- 


testation chez les populations 
autochtones et inuit au Canada, 
beaucoup d'électeurs reprochent 
encore à Jack Anawak d'avoir voté 
avec son parti sur cette question. 
Madame Lindell/croit que le gou- 
vemementVa appliquer ces mesu- 
res avec discernement dans l'Arc- 
tique: 

Parexemple, laréglementation 
sur la chasse à loïe prévoit une 
saison de chasse à l'automne. Tra- 
ditionnellement les Inuit ont tou- 
jours chassé Ioie au printemps. 
«Personne n'a/jamais été traîné en 
cours dans les NO pourça;etpour 
moi ça veut dire que le gouverne- 
ment est sensible aumode de vie 
des gens», d'ajouter la candidate 
libérale. 


La parité des'sexes à 
l'Assemblée Législative 


«Je suis contre la proposition de 
la parité des sexes à l’Assemblée 
législative du Nunavut», d'expli- 
quer madame Lindell/ «parceque 
je n'ai pas besoin d'une telle me- 
sure pour me présenter dans une 
élection:Paraïlleurs, c'estuneques- 


Exploration pétrolière dans la vallée du Mackenzie 


Les libéraux dans l'huile chaude 


La décision du gouvernement fédéral\d’accorderles droits d’exploration pétrolière àlune entreprise du Sud 
plutôtqu'àuneentrepriselocale suscite devives réactions dela part deslleaders autochtones de Dulita: 


au coût de 8,5 millions de dollars: 

Selon les leaders dénés et métis, 
si la licence avait été accordée à 
Canadian 88, cette dernière aurait 
immédiatement consacré 2,5, mile 
lions de dollars en. programmes 
d'apprentissage et de formation à 
Tulita. Ce montant aurait été par- 
tagé avec les autres communautés 
du Sahtu qui souffrent également 
dlune absence Chronique de fonds 
pour résoudre les problèmes s0- 
Ciaux de larégion: 

Selon le chef Gordon Yakeleya 
de la bande dénée de Tulita,le gou= 


vernement fédéral a raté unebonne 
occasion de s'attaquer directement 
au chômage, aux problèmes qui af- 
fectent la jeunesse et aux autres 
problèmes sociaux: 

Le président du local métis de 
Norman Wells, Larry Tourangeau, 
a accusé le gouvernement libéral 
d'avoir accordé un traitement pré- 
férentiel à une entreprise million- 
naire de Calgary au détriment de la 
population défavorisée dulSahtu: 

Les leaders dénés et métis du 
Sahtu' ont reconnu les efforts faits 
par la députée Ethel Blondin- 
































Avis public 
Reprise des travaux de la Quatrième session 


La Quatrième session de la Mreizième Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest reprendra ses travaux le 
mardi 27 mai 1997, à 13 h 30, 

à la Chambre de l'Assemblée législative à Yellowknife. 


Le public est invité à assister à toutes les séances. 
Les séances se tiennent de 13 h30à 18 h, du lundi au jeudi, 
et de 10h à 14 hle vendredi. 


Si vous désirez parler à votre député pendant la session, 
vous pouvez le rejoindre pantéléphoneau (403) 669-2200 ou au 
1-800-661-0784, ou par télécopieur au (403) 873-0276. 








Pour toute information sur la session, communiquez avec 
Mr: Ronna Bremer, agente de relations publiques, 
par téléphone au (403) 669-2230 ou au 1-800-661-0784, 
ou par télécopieur au (403) 920-4735. 








@ Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon @ 





Andrew pour favoriser Canadian 
88, maïs sedemandentmaintenant 
quelleestl'importance d'avoirune 
députée membre du parti au, pou- 
voirsicette dernière ne peut obte- 
nir gain de cause dans un dossier 
aussi cruciale 

En plus de ce fonds de forma- 
tion, lasoumission de Canadian 88 
prévoyait un partage de cinq pour 
cent des profits nets découlant des 
découvertes en pétrole dans cette 
parcelle. Aux yeux des Dénés et 
des Métis, cette entente aurait po- 
tentiellement rapporté des millions 
de dollars à cette région tout en 


tion quivautlarpeine d'être posée. 
Pourquoi nlya-t-il'quiune femme 
aulConseilld'administrationtde Nu- 
navutTungavik Inc? Pourquoi est- 
ce qu'il nly à pas de femmes sur 
tous ces conseils 2 Je ne vois pas là 
seulementunvote pourleouiouun 
vote pourlenonmaistune occasion 
d'y réfléchir.» 


La place des francophones au 
Nunayutetau Canada 


Nancy Karetak Lindell s’est 
d'abord dit empathique-à.la"cause 
des francophones, car tout comme 
eux, les Inuittententdesauverleur 
langue etleurculture. Puis touten 
affirmantsonamourpourle Canada 
elle a ajouté que la survie du fran- 
çais ne devait pas se faire au détri- 
ment de unité du pays: 

Parrapportau Nunavut,madame 
Lindell a ditqu'il fallait se servirde 
son: bon sens. «Si vous allez à une 
assembléecommunautaire à Whale 
Cove,il faututiliser le langage des 
gens qui sont là. C'est ça le bon 
sens. Mais si vous venez dans une 
communauté comme lqaluit,ilfaut 
s'adapter aux besoins des gens.» 


servant de modèle pour les soumis- 
sions ultérieures. 

Ces leaders n'écartent pas lapos- 
sibilité d'intenter des poursuites ju- 
dibiaires à encontre du gouverne- 
ment pour n'avoir pas respecté les 
dispositions de l'entente de reven- 
dication territoriale du Sahtu eten 
raison de son rôle de fiduciaire des 
intérêts des autochtones du Sahtus 

À l'intérieur de cette série d'ap- 
pels d'offres, plus de septnouveaux 
permis d'exploration ontété accor- 
dés à huit compagnies différentes. 
L'opération a rapporté 85 millions 
dedollars au gouvermementfédéral: 
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ni 
. L'Association franco-culturelle de Yellowknife } 
vous invite à un 
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au son de la musique des 


Cousins acadiens 


< le samedi 28 juin à19h 
ré à au Sam Monkey Tree 
25 $ l'assiette (10 $ second homard) 


Veuillez contacter l'AFCY au 873-3292 ou Daniel 
Arseneault au 920-4498 (laisser un message) 
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Que des 
perdants ! 


Alain Bessette 

À les voirsechicaner,tantenanglais qu'enfrançais, 
à les voir s'interrompre dans la plus parfaite 
impolitesse, et à les voir se rengorger à la suite d'un 
bon slogan ou d'une insulte bien placée, on a 
vraiment le goût de ne plus les voir. De beaux 
modèles que ces hommes politiques! 

C'est la seule impression réelle quejeretirede ces 
deux débats deschefs quiopposaientles prétendants 
au poste de Premier ministre du Canada: 

Les commentaires et analyses décortiquent les 
différents aspects des ces débats : les pains de Jean 
Charest dans ledébatenanglais,sa performanceun 
peu moins bonne lors du débat en français, le 
cafouillage de Gilles Duceppe sur le sort des 
minorités, l'emphase surl'emploi lors des questions 
des gens de la salle, etc. Personne n'ose cependant 
poser la questionquidevraitpourtantse dégager de 
ces exercices d'impolitesse institutionalisée : Ja 
formulea-t-ellesaraisond'étre?Sijavais desenfants, 
devrais-jelesenvoyersecoucher(ilestdéjàsi difficile 
de leur apprendre à ne pas interrompre) ? 

Les analystes ne peuvent même pasindiqueravec 
certitude que ces débats ont un impact quelconque 
sur les intentions de vote des Canadiens et 
Canadiennes. 

La présence de Preston Manning dans le débaten 
français étaitunirritantsupplémentaire: Siln'a pas 
la compétence de pouvoirs'exprimeren français, il 
devraitsimplementnepass'immiscerdansledébat. 
Mme Mcdonougha fait preuve debonnevolonté en 
essayant de slexprimer en français. La plupart des 
francophones apprécient toujours cet effort qui 
démontreun respect faceà ladifférencelinguistique. 
Cela a nuit cependant à Mme Mcdonough qui n'a 
pu, à certaines occasions, terminer de développer 
lesidées qu'elleavançait, son débit en français étant 
trop lent. À quelques reprises, l'animatrice Claire 
Lamarche a dû l'interrompre en pleine 
démonstration pour passer la parole aux autres 
candidats. C'est un peu malheureux ! 











Natali Lefebvre 

La nouvelle entente avait été 
annoncée dans le budget fédéral 
de 1996, et donne suite à la déci- 
sion prise dans le discours du 
Trône de cette même année de 
transférer l'administration. des 
programmes etdes ensembles de 
logement social, et d'arriver à 
établir de nouveaux partenariats 
avec les territoires et les provin- 
ces. 

SelonMmeMarleau, l'entente 
éliminera les chevauchements, 
améliorera le service et maximi- 
sera l'utilisation de l'argent des 
contribuables pourlagestiondes 
logements sociaux. «Cette en- 
tentedepartenariatdonneau pou 
vemementtermitonallasouplesse 
requise pour répondre aux be- 
soins de ses résidents dans le 
respect des principes nationaux 
et d'un cadre d'imputabilité», à 
déclaré la ministre: 

Pour sa part, M. Arlooktoo 
croitque Ventente permettraau 
gouvemementdes Territoires du 
Nord-Ouest de renouveler son 
engagement à fournir des loge- 
ments décentsetabordables dans 
les Territoires, et de servir les 
gens plus efficacement que ja- 
mais. 

Lesmodalités de l'ententepré- 
voient que les contrats conclus 
avec le secteur sans but lucratif 
et coopératif, qui possède et ad- 
ministre les ensembles de loge- 
ment, seront respectées. 

Dansles Territoires du Nord- 
Ouest, on compte environ 6000 
logements sociaux bénéficiant 
d’une aide fédérale. Chaque an- 


Votre abonnement sera enregistré 
à la réception du paiement. 


Logement social 


née, le gouvemement dusCanada 
Consacre 91 millions de dollars, sur 
ün budpet total de 1,9 milliard de 
dollars, ausoutiendeceslogements. 
La contribution du gouvernement 
territonal, par l'entremise de la So- 
ciété d'habitation des INO, Sera de 
45 millions de dollars par année. 

Les négociations se poursuivent 
avec le Yukon et les autres provin- 
ces dans le but d’en arriver à des 
ententes similaires visant à transfé- 
rer Madministration dulogement 
social financé parle gouvernement 
fédéral. Une entente portant sur 
environ 33 000 logements Sociaux 
à déjà été conclue avec la Saskat 
Che\van, une autre portant sur 16 
400logements sociaux a été signée 
avec le Nouveau-Brunswick, et fi- 
nalement, une autre avec Terre- 
Neuve, portant sur 13 500 loge- 
ments. 


Des stages dans le domaineldu 
logement pourles jeunes 
Autochtones 


La ministre Marleau/responsa= 
ble de la Société canadienne d’hy- 
pothèque et de logement, aannoncé, 
en même temps que la nouvelle 
ententeentre le Canada etles TNO 
sur le logement social, que le gou- 
vernement fédéral consacrera deux 
millions de dollars, dans le cadre de 
la Stratégie emploi jeunesse, au 
cours des deux prochaines années 
pouroffrirauxjeunes Autochtones 
qui habitent dans les réserves et 
dans les communautés inuites, des 
stages pour acquérir des compéten- 
ces et de l'expérience de travail 
dans les domaines reliés à habita- 


Entente Canada-TNO 


Mme Diane Marleau, ministre responsable dela Société canadienne d’hypothèque 
et de logement, et M° Goo Arlooktoo; ministre responsable dela Société d'habitation 
des Territoires du Nord-Ouest, ont signé dernièrement une ententevisant le 
transfert aux Territoires du Nord-Ouest de l'administration 
des ressources du gouvernement du Canada affectées au logement social: 


tion: 

D'après laministre, cette ini- 
tiative devrait donner de l'em- 
ploi à une centaine de jeunes 
chaque année. «ll s'agit d’un 
investissement dans l'avenir de 
la jeunesse autochtone», a-t-elle 
déclaré. Elle a également an- 
noncé que laSociétécanadienne 
d'hypothèqueetdelogementtra- 
vailleraiten partenariat avec des 
Organismes de parrainage pour 
élaborer des projets d'emploi 
dans le secteur du logement qui 
répondentaux besoins précis des 
communautés. «Les jeunes de 
17 à 29, ans auront l'occasion 
d’acquérir une précieuse expé- 
rience de travaillet pourront dé- 
velopper des compétences qui 
sont en demande dans les sec- 
teurs de la construction, de la 
rénovation, de l'entretien ouide 
la gestion immobilière», a fina- 
lement ajouté Mme Marleau: 

M.Ronald A. Irwin, ministre 
des Affaires indiennesetdu Nord 
Canadien, s’est dit heureux de 
constater que l’on offre de nou- 
velles possibilités aux jeunes des 
Premières nations et aux jeunes 
nuit ainsi qu'à leurs commu- 
nautés:«Cette initiative présente 
des avantages à long terme dont 
tous bénéficieront», a-t-il dé- 
claré. 

D'autre programmes destinés 
aux jeunes etinclus dans laStra- 
tégie emploi jeunesse. du gou- 
vernement du Canada portent 
surlesemplois d'été,surdenou- 
velles possibilités d'acquérir de 
l'expérience de travail, et surles 
stages en entreprise. 
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La toundra: un nouveau pays 
pour le show-bizz 


Louis Mc Comber 
(Iqaluit)Iqaluitn/enestpasäses 
premières armes dans l'industrie 
du cinéma: Il s'agit d'une activité 
économiqueponctuelle;les tourna- 





La parité 
des sexes 


La parité des sexes à l'Assèm- 
bléelégisiative du Nunavut? Non 
mais! Y avez-vous pensé? Tu par- 
les d'une idée sautée, radicale et 
excentrique. Mais à bien y réflé- 
chir,tu parles aussi d'une idée 
dramatiquement originale et, qui 
plus est, éminemment dé- 
mocratique, de Changer la 
donne au niveau politique. 

Depuis que le peuple 
iuitasiené sonentente sur 
lesrevendications territoria- 
lestetque je sais que je vais 
bientôt habiter un nouveau 
territoire canadien, il Ya un 
petitquelque chose en moi qui me 
répète régulièrement qu'on esten 
tram d'écrire une page d'histoire 
peu communesEt, cette affaire de 
parité desssexes représente sans 
douteun jalonimportant. 

. Quand je m'arrête à penser à la 
pauvreté, au taux de Chômage, à 
celui du suicide et du décrochage 
scolaire, je me mets à déprimer et 
je medisquecestläunrève voué 
Érerecpente sque 
mlarrête À penser à l'énergie que 
ce peuple met à tenter de s'organi- 
ser, à réinventer la façon de faire 
leschosesetärechercherdessolu- 
tions nouvelles, là je reprends es- 
poiren la nature humaine, 
Etpislà, comme glaçage sur le 
pâteau du renouveau, une idée 
aussi originale que courageuse: ça 


ges sont toujours de courte durée, 
mais àlbien y regarder cela finit par 
créer des entrées d'argent assez ré- 
gulièrespour.le Nunavut, sionsse 
fie aux dernières années. 


vous donne envie de pousser un peu 
plus fort, de donner un meilleur 
coup de main vous aussi. Bien sûr 
queçane changera pas tout du jour 
au lendemain. Bien sûr qu'on aura 
encore des sans-abris et des voisins 
aux prises avec.le désespoir, mais 
au MOINS, On aura un outil inédit, 
une approche toute nouvelle, une 
occasion unique où les hommes, 
tout comme les femmes, pourront 


Courtier 


du lecteux 





s'asseoir ensemble, d'épal à égal 
(en nombre, du moins, et Dieu sait 
que les nombres, nous Îes franco- 
phones,onconnaît (a... Bon, bon je 
m'écarte du sujet), je disais donc, 
d’égal à égal, pour discuter et cher- 
cher des solutions aux problèmes 
de ce nouveau territoire. 
Etpisallezdonesavoir,sionale 
courage de se doter d’un gouyeme- 
mMentaussionginal dans sa facture 


* eétsacomposi n}peut-treque pou z 


une fois on aura un gouvernement 
qui saura se montrer lui aussi origi- 
nal et inventif dans les solutions 
qu'il nous proposera. 

Dantel C uerrter, Jzatutr 


Unité canadienne 


L'idée de la séparation n’est pas 


On se souviendra de plusieurs 
productions relativement récentes: 
Agaguk (Canada), Map of the 
Human Hearth(Hollywood), Fox 
FireetTrialatFortitude Bay (Ca- 


disparue. I! y aura un autre réfé- 
rendum au Québec avant la fin du 
siècle, et rien n'a changé depuis 
le dernier pource quiestde con- 
vaincre les Québécois de rester 
au sein de la fédération. Nous 
sommes plus près que jamais de 
l'effondrement du pays, et dans 
les présentes élections fédérales, 
Jes partis politiques essaient de 
persuadenles Canadiens de voter 
en se basant sur des ques- 
tions quine feront aucune 
différence si Lucien 
Bouchard obtient ce qu'il 
veut, 

Nous savons tous qu'il 
yÿaenvironunanet demi, 
ce pays s’est retrouvé à 50 
000 votes d’une situation 
désastreuse. IL est désolant de se 
rendre compte que le peuple ca- 
nadien a si peu à dire sur la ma- 
nière dontil souhaiterait voir son 
gouvernement s'occuper de ses 
problèmes. Qu'est-ce qui serait 
plus démocratique que des gou- 
vernements essayant de décou- 
vrirce que pensent les citoyens 
ordinaires? 

Pendant celte courte pénode 

Ieétorale,\nous comptons sur, | 
VOUS, nos médias locaux et natio= 
naux, pour faire entendre nos 
VOIX. 

S'il-vous-plaît, aidez-nous. 


Tne Canadienne 
inqulète, 

Diane R. St-John 
Deterboroush, Ont. 








immédiatement avec 


d'un brevet d'enseign 


RRINO 1990, chap. E-1 





d'enseignement, com 
d'enseignement, Go 


Veuillez prendre note quel 


Pour plus de renseignemen 
muniquez avec : Joyce Mclean, 


Téléphone : (403) 873-73 


Avis à tous les titulaires de 


brevets permanents 
d'enseignement des Territoires du 


NTe(e MONT; 


Le ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation procède 
en ce moment auremplacement des brevets permanents d'enseignement 
des IN.-O. délivrés en vertu du Règlementsurl‘éducartion, RRINO 1990, chap. 
E-18 par des brevets renouvelables fous les cing,ans conformément à la 
nouvelle Loi sur l'éducation entrée en vigueur en juillet 1996. 

le renouvellement des brevets doit être effectué le 1£' juillet 1997 au 
plus fard. Toute personne titulaire. d'un brevet permanent d'enseignement 
desIN-O: désirant le remplacer parun 


le registraire. 


ement pr 


brevet de cinq ans doit communiquer 


es enseignants doivent tous être titulaires soit 
ovisoire où d'un brevet d'enseignement de 
Cing ans Valide pour pouvoirenseignerou continuer à enseigner aux Territoires 
du Nord-Ouest au cours de la prochaine année scolaire, et que les brevets 
permanents d'enseignement délivrés en vertu du Règlementsurl‘éducation, 








3, ne sont plus valides après le du 1e' juillet 1997. 


ts ou pour une demande de brevet 


Registraire, brevets 


uvernement des I.N.-O. Yellowknife, NT X1A 219 


as 


92 Télécopieur : (403) 873-0338 


nada), Kablona(France). 

Plusieurs projets de production 
audio-visuelle sonten cours dans le 
moment au Nunavut: Le plus spec- 
taculaire, parce qu'il déplace beau- 
coup de monde à Iqaluit, c'est cer- 
tainement Glory and Honor. 

Il faut aussi souligner la venue 
récente d’une équipe de tournage 
britannique qui s'est appliquée à 
filmer la vie quotidienne d'une pe- 
tite famille inuit d'Iqaluit. Meeka 
Mike, sa fille Jessie et son père 
James deviendront des héros pour 
des milliers d'enfantsbritanniques 
qui pourront Voir dans leurs écoles 
la production de Pamela Williams: 
Le-film veut montrerle quotidien 
diune famille inuitcontemporaine: 

Une autremaison de production 
britannique entreprend cette se- 
maine le tournage d'une série de 
commerciaux pour la télévision à 
PondiInlet: 

Durcôté d'Igloolik, les Produc- 
tions Isuma sont aussi engagées 
dans untoumage important quilfait 
appel à plusieurs membres de la 
communauté. On:parle d\une pro- 
duction de près decing millions de 
dollars quioccupequotidiennement 
36 acteurs et figurants. 

Le film s'intitule Atanagjuak. 
Le scénario est construit à partir 
dlunelégendeinuitquirapporteles 
exploits d’un coureur à grande vi- 


tesse. C’est la première fois au Ca- 
nada qu'une production de cette 
envergureestentièrement produite 
pardes Inuit: du scénario l'équipe 
de productionenn'oubliantpastous 
les acteurs et figurants: 

Même si Atanaqjuak vise un 
marché international, les dialogues 
sontd'abordfilméseninuktitut. On 
prévoityajouterdes sous-titres pour 
une diffusion plus large. Le film y 
aborde ouvertement des thèmes 
encore très controversés dans le 
monde de 1997, comme le chama- 
nisme traditionnel nuit: 

Il y a aussi plusieurs autres pro- 
jets dans l'air. La compagnie de 
production américaine Tristar ci- 
blelarégiond'IqaluitetPangnirtung 
pour le tournage dans un avenir 
prochain d'une grosse production 
de $100 millions de dollars concer- 
nant les explorations del'Antarcti- 
que par Ernest Shackelton: 

Onparleaussientreles branches 
d'un autre projet mirobolant. La 
télévision allemande s'intéresse à 
la production d’une série de docu- 
mentaires sun les grands explora- 
teurs de l'Arctique. Des 
recherchistes pour ce projet sont 
déjà à l'oeuvre à Iqaluit selon un 
article récentdu Nunatsiag News. 

Vous voulez devenir vedette de 
cinéma? Il ne vous reste plus qu'à 
déménager au Nunavut! 


Géologues régionales 
ou géologues 


régionaux 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


EEE MOULE] 


Ces postes sont offerts aux personnes habitant les\Territoires du 
Nord-OuestetlenorddelalColombie-Britanniques 


Nousavons des postes permanents etdes postestemporairesdetrois 
ans de géoloques régionales ou de géologuesrégionaux a pourmvoinà 
Yellowknife dans les Territoires duNord-Ouest. Vous-toucherez un 
salaire annuel variant entre 52808 $ et 63234$, en plus des 
indemnités d'isolementet de logement: 


Vous possédez un diplome diune université reconnue avec 
spécialisation acceptable en géologie économique Vous avez de 
l'expérience en géologie eten.exploration dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Vous devez, pourlunides postes avoinune expérience 


liée aux diamants. 


La maîtrise del'anglaisestessentielle. Une vérification de base dela 
fiabilité sera effectuée avantla nomination: 


Veuillez acheminer Votre curriculumvitæ d'icile 2.juin 1997, en 
indiquant le numéro de référence S-97-61-R-37183-IAN-A, à la 
Commission dela fonction publique dulCanada/ Place du 
Canada,9700,avenueJasper,pièce830/Edmonton (Alberta) 
151 4G3. Télécopieur : (403) 495-2098 

Nous remercions tous ceuxet celles quisoumettentieuncandidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnesichoisies pour la 
prochaine étape. La préférence.ira aux personnes de’citoyenneté 


canadienne, 


Nous souscrivons au principe deltéquitéenmatièrediemploi, 
This informationis available in English: 


Pour vous renseigner sur les autres postes offerts. dans. notre 


région, visitez 


le site Web à 


l'adresse suivante 


htip//vwwpsectp.ac.ca/recruit/cfptehtm 


E+i 


du Canada 


Commission dela fonction publique. 


Public Service Commission 
of Canada 





Mes Éducation, Cuïture et Formation 
L'honourable Charles Dent, ministre 


Canadà 
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Offres d'emplois 
Appels d'offres 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef, Délivrance et 
Contrôle des Licences 


Commission deslicences d'alcool 
Ministère des Finances Hay.River, T. N.-0. 
(Ils'agit d'un postetoccasionnel jusquiaustmars 1999) 

Le titulaire travaillera avec divers groupes dlintéréts dontle 
gouvernement, les communautés, la police, les commerceset 
les particuliersetrégleralessituations conflictuellesLetitulaire 
travaillera en étroite collaboration avec le président de la 
Commission des licences d'alcool et sera responsable.de la 
délivrance et du contrôle deslicences ätravers les T:N.-0:11sera 
responsable delladministrationpourla Commissiondeslicences 
d'alcool et devra s'assurer de la mise “en application des 
politiques, des ordres et des décisions. Il 'devra également 
promouvoirlerespectde lalégislationsur lesboissons alcoolisées 
en collaborant avec les proupes diutilisateurs et\les autres 
organismes, en faisant connaître au. public. la Loivsurles 
boissons alcoolisées et ses Règlements en/administrant les 
référendums sur l'alcool dans les communautés, et.en 
supenisant le personnelletlesinspecteurs: contractuels: 

Les candidats doivent avoirdeux ans dlenseignement posts 
Secondaire en administration publique, en gestiondesopérations 
ou l'équivalent et cinghans dlexpériencespertinentenllistegit 
d'unposte de supervision: Le titulaire fournira des services àla 
Commissiondes licences d'alcool, entravaillantavecle président 
de l'organisme etrelèvera du sous-ministre des Finances: 

Letraitement initial est de 53 723$ par année auquel 
Stajoute une ellocationdeViedans.le Nord de 1 589 $. 


Réf.: 011-0201-0003 Datellimite le 80/mai1997, 


Faire parvenirles demandes d'emploi au: Directeur, Finances et 
administration, Ministère des Finances Gouvernement des 
Territoires du Nord Ouest, C:P. 1820, YELLOWKNIFENT X1A2L9: 
Téléphone; (403)873-7158, télécopieur (403) 873-0325. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes: 

*Ilestinterditdefumenaultravail: 

« Sauf indication contraire, l'anglals est la langue detravail 
des présent postes, 

» L'employeur préconise unprogramme) d'action positive 
Afin de se prévaloin des avantages 
accordés en vertu du Programme. 
d'action positive les candidat(e)s n 
doiventclarementenétablinieur N 


lorthwest 
admissibilités Territories 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Postes Temporaires 


Ministère des Transports Divers endroits, T. N.-O. 

Le ministère a besoin de techniciens, de gens de métiers et 
d'employés enadministration pourses projets-Voirie; aéroport, 
constructionmaritime- dans divers endroits desTerritoiresidu 
Nord-Ouest. 

Techniciens spécialistes de projets :diplômeentechnique 
degénieciviloul'équivalentettrois ans d'expérience pertinente: 
Salaire: de 20,30 $ à 21,66 $ de l'heure» 

Chefs de chantier : formation pertinente et cinq ans 
d'expérience dans le domaine de la construction en génie civil: 
Salaire : de 23,68 à 27,31 $ de l'heure. 

Mécaniclen de machinerie lourde /Mitulatrediun certificat 
demétieravec cinq ans d'expérience pertinente, etd'expérience 
avec équipement approprié pour divers projets. Salaire : 23,59 
$ à 25,26 $ de l'heure. 

Ingénieur de projets.. Baccalauréaten géniercivilhou.en 
Structure et dix ans d'expérience en gestion de construction de 
Voirie et dlinstallations maritimes, Salaire 24,80 $ del'heure: 

Réceptlonniste-secrétalre: deuxans d'expérience pertinente 
relative au travail de réceptionniste-secrétaire Salaire de 
13,65 $ à 14,29 $ de l'heure. 

Commis à la salsie des données : deuxans d'expérience en 
traitement de texte, detableuret de basede données: Salaire 
de 18,31 $ 315,10 $ de l'heure. 

Conducteur de niveleuse : cinq ans dexpérience relative au 

fonctionnement de niveleuses. Salaire :22/29$ à 27,31 $ de 
l'heure. 
Faire parvenir les demandes d'emploi M. Dale Dean, 
administrateur des Ressources humaines, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoiressdu Nord-Ouest, 2° 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
219. Télécopieur : (403) 873-0283. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

mitestinterdit de fumeraurtravall. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals estla langue de travall 
des présent postes. 

2 L'employeur préconise un programmedl'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Northwest 

edmissibilité. Territories 


as WAPPEL D'OFFRES 
Northwest x 
Territories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Concassage et empilage de granulats de 
revêtement routier 


Concassage et empilage de granulats de 
revêtement routier: 15 000 m°, 
spécification, HOS-2; 7 500 m°, 

spécification C-1; 500/m°, spécification de 
l'aéroport 

- Km 350, km 414 et km 683,2, route 1, 
(route du Mackenzie), T.N.-0:- 


Les soumissions cachetées doivent pamwenirsurintendant 
régional, région Northet South Slave; Ministère.des 
Transports, Gouvernement des Mernitoiresidu Nord-Ouest; 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2° étage du Centre B&R Rowe)ou 
à l'administrateur des contrats, a/s-du sous-ministre, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Mermitoiresdu 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (ou livrées en 
main propre au 1 étage de l'édifice Highways, 451 0, av. 
Franklin) ou au surintendant régional, Ministère.des 
Transports, Gouvernement des erritoires\du Nord-Ouest, 
C.P.240, Fort Simpson NT X0EONO (ou livrées au 2*étage de 
l'édifice Nahendeh)lavante 


15 H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres al'Une des adresses susmentionnées à partinduñ2 
mai 1997- 


Afind'étreprisesenconsidération lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues äceteffet 
etrêtre accompagnées de la cautionsindiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux: Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des MN:-0° 

Tél.: (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques” Elsie Larocque, agente de projet 
Gouvernement des T.N:-0: 


Tél. : (403) 874-5025 


Les entrepreneurs sont priés de noterqulilaura rencontre 
avant soumissions à Hay.River, le 20 mai 1997, à 13h 30: 


Va: APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Revêtement de gravier surles routes 
1 et 7 des T.N.-O. 


Chargement, transport et épandage de 
gravier à certains endroits déterminés 
- Du km 550 au km 564 et du km 615 au 
km 651, route 1; du km O au km 35, du km 
47 au km 80, route 7 et sur la route 
d'accès de Fort Liard, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North-et South Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au 2° étage du Centre B&R Rowe), ou 
à l'administrateur des contrats, a/s dusous-ministre, 
Ministère des Transports, Gouvernementdes Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2(oulivréesen 
main propre au 1° étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Franklin) ou au-surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées en main 
propre au 2* étage del'édificeNahendeh) avant : 


15H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI|1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du12 
mai 1997. 


Afin d'être prisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement desT.N.-O. 

Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Elsie Larocque, agente de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-5025 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il y aura rencontre 
avant soumissions à Hay River, le 19 mai 1997, à18 h 30. 


















Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est actuellement à la 
recherche de suppléan- 
tes pour travailler avec 
les enfants. Pour 
information, contactezle 
873-9570 


Garderie bilingue 
L'enfant sera dans un 
foyer chrétien,en bonne 
sécuritéetaural'occasion 
de  fraterniser avec 


Detites Annonces 


(service gratuit) 






renseignements, 
contactez Janine 
Larivière au 873-5467. 


Coton 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRD'à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. En- 
voyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO). Bleu, 
gristou blanc: Une seule 





d'autres enfants franco- grandeur : large. 
phones. Pour plus. de 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agents des services aux étudiants (2) 
Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et della Formation Yellowknife, T-N:-0: 
(Poste occasionnelljusqu'au 31/mars 1999) 
Letraitementinitialestde 47023 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle\de Vie dans le Nord de 1 750$: 

Réf: 011-0225-0003 Date limite :1e 23/mai 1997 


Préposés au soutien du revenu (4) 
Ministère de l'Éducation, dela 
Culture et dela Formation Chesterfieldinlet, 
Coral Harbour,-Repulse/Bay, 

Whale Cove, T. N:-0. 
Lestratementinitiahestde 20,06 de lheure"Lesatitulaires 
recevrontégalementune allocation deViedanseNord quiVarie 
selonsla localité. Lavérification-du casier judiciaire -esthune 
condition d'emploi. 
Réf.: 011-0223-0003 Datelimite: 1e 23/mai1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi a l'adresse suivante: 
Coordinateurdes sericesAduMpersonneltetidenl'administretion” 
Ministèredel Éducation, delaCuitureetdela Formation, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, 3° étage, Lahm Ridge Tower, C. P: 
1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 219; Téléphone : (403) 920-8930; 
télécopieur : (403) 8730115. 


Agent des ressources humaines 

Ministere des Affaires municipales 

etcommunautaires Yellowknife,-T./N.-0. 
Lessalaire est présentementalétude En sus dussalaire le 
titulairerecevra une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 
1750 $. 

Réf.: 011-0222-0003 Date limite: le 23/mai 1997 


Analyste, Contrôle du 


transfert des responsabilités 

Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 49864 $ parannée, auquelslajoute 
unevallocationannuelle devie dans le Nord'de1750,$ 

Réf.: 011-0224-0003 Date limite: le 23 mai 1997 


Faire parveninles demandes d'emplol\ä l'adresse sulvante 
Section des ressources humaines, Ministère "des Affaires 
municipalesetcommunautaires, Gouvernement desWerritoires 
du Nord-Ouest, 6%étage, Northwest Tower, bureau 600, 5201- 
50° avenue, YELLOWKNIFE NT. X1A 3S9. Télécopieur : (403) 
873-0373; adresse électronique : shebert@maca:goVint.ca 


Secrétaire de directeur 

Ministère des Finances Yellowknife, T:N:-0: 
Letraitementinitialestde 83 698$ parannée, auquellslajoute 
une’allocation annuelle deVie dans le Nordide 1 750:$: 

Réf.: 011-0202-0003 Datellimite : le 30 mai 1997 


Commis à l'impôt 
Ministère des Finances 
Letraitementinitial est de 35 311 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750. $: 


Yellowknife, T. N;-0: 


Réf.; 011-0226-0003 Date limite 1e 80/mai 1997 
Faire parvenirles demandes d'emploi à l'adresse sulvante’: 
Directeurdes finances etide. l'administration, .Ministéresdes 
Finances! Gouvernement des erritoires:du Nord-Ouest, CP» 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 873- 
7158; télécopieur : (403) 873-0325. 


« Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

slestinterditdefumerautravall: 

» Saufindication contraire, l'anglais est la langue de travail: 
des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s « 
doivent clairementen établir leur Rond 

admissibilité. Territories 
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Programme électoral des candidats et candidates 


Mary Beth Levan, NPD 


OFFICE DES EAUX DESTERRITOIRES DUINORD-OUEST. 
Avis de demande 
La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 


l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Alain Bessette 
Le“programme électoral 
quivampermis à Mary, Beth 
Levan de devenir la candi- 
date duNouveau parti démo- 
cratique (NPD) dans l'Arcti- 
quedelOuestestépalement 
celui qu'elle présente aux 
électeurs etélectrices. 
MaryBeth.Levan entend 
encourager l'autonomie des 
autochtones, notamment en 
accélérant le règlement des 
reVendications territoriales 
toujoursen suspens et en re- 
connaissant le principe de 


leurautonomie gouverne 
mentale» 

Elle veuts'assurer que le 
développement des commu 
nautés du Nord se fasse de 
façoniresponsable et sous le 
leadership des gens du Nord! 
Cetobjectif peut étre atteint 
endonnantaux Communaus 
tés lesoutilsetles ressources 
nécessaires pour effectuer la 
prestation de services et de 
programmes. De plus, la 
Constitution de lMArctiquede 
NOuestdevrait inclure une 
Charte des droits. 


Programme électoral des 
candidats et candidates 


Bob Dowdall, PC 


Alain Bessette 

BobDowdallne croit pas 
qu'ilest nécessaire de pré- 
senterun programme électo- 
ral. qui soit spécifique pour 
l'Arctique de l'Ouest. «Ce 
quiest bon pourile pays.est 
bonpour les MNO»assouli 
pnéle candidat du Partipro= 

gressiste conservateur. 
Mous-les problèmes qui 
affectent le Canada se 
réflètentdans ceux quiaffec- 
tentes AMNO: Le manque 
“d'emploiset.les problèmes 
d'unité sont deux de ces pro= 
blèmes dont Bob Dowdall se 
sertpourillustrerson propos. 
Selon Bob Dowdall, nous 
n'aurons pas assez de reve- 
nuspouroffrindes programe 
mes sociaux de qualité s'il 
n'y a pas assez d'emplois. 
Ontdoitseconcentrer à créer 
desemplois sion veutêtreen 
mesure de pouvoir investir 
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Téléphone : 
Appellsans frais : 
Télécopieur: 


Casier postal 8888 


Yellowknife, NT. 


Appellde propositions 


ORGANISATEUR DU CONGRÈS DE 
L'ASSOCIATION DE LA COMMISSIONIDES 
ACCIDENTS DU TRAVAIL 


OFFRE numéro WCB\CS\RFP97A-008 
Les soumissions cachetées pour ORGANISATEUR DU 
CONGRÈS DE L'ASSOCIATION DE LA 
COMMISSION DES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
doivent nous parvenir au plus tard à: 16h30; HEURE 
LOCALE, LE 30 MAI 1997. 

Prière de mentionnerle numéro deréférence de l'appel de 
propositions dans tous.|es documentside soumission; 


Les parties intéressées peuvent obteninles documents 
d'appelen s'adressant la Commission des accidents du 
travail dès le vendredi 16 mai 1997 à 9 h au Se étage, 
Centre Sauare Mall, Yellowknife. NL 
(403) 920-3888 
1-800-661-0792 
(403) 873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'appel de 
propositions et les soumissions doivent parwenirà: 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 


VELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUlles'soumissions peuvent 
la commission, au 3e étage 


La commission n'est pas tenue d'accepter 
la plus basse ou toute autre soumission reçue: 


dansles programmes sociaux: 

Avecun-plushautniveau 
d'emplois, le gouvernement 
canadien pourra générer da- 
vantage de revenus qu'il 
pourraréinvestir, notamment 
dans les INOïquien ontun 
urgentbesoin, indique Bob 
Dowdall: 

Cetaspectdu programme 
électoral national du Parti 
progressiste conservateur 
vient donc répondre aux be- 
soins spécifiques de IArcti- 
quede]Ouest. 

Pour créer des emplois; le 
Parti conservateurentendré- 
duire lesimpôts, éliminerles 
barrières au commerce 
interprovincial et investin 
dans les programmes d'édu= 
cationetde formation. 'ob- 
jectif du Plan conservateur 
est de créer un million de 
nouveaux emplois lors de son 
premienmandat: 





être livrées aux bureaux de 
du Centre Square Mall, à 


ter la soumission 


La candidate du NPD dé= 
sire la mise en) place d'un 
système: de taxation qui soit 
juste et où les personnes ri- 
ches ont aussi à payer des 
impôts. Elletravailleraàins- 
tituer un programme de re- 
venuvgaranti et à rehausser 
les normes minimales en 
matière de programmes s0- 
ciaux etde soins de santé. 

Ducôtédesemplois, Mme 
Levaneut accroître lenom- 
bre d'emploisstables’ et dé- 
velopper plus dhinitiatives 
d'emplois pourles jeunes: 


Lacandidate du NPD veut 
instituerune justice sociale 
et économique dans la so- 
ciété. Ces principes de jus- 
ticesociale S'appuiraientsur 
les droits des femmes (gar- 
deries, centres d'accueil, con- 
ditions économiques, etc.), 
ceuxdestravailleurs(loianti- 
scab,équitéen matière d'em- 
ploi et sécurité au travail) et 
surle respect de l'environne- 
ment, tant du point de vue 
des sitesdéjàcontaminésque 
lors des développements éco= 
nomiques futurs: 





Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 


Site WEB : 
http:// 
WWwW.nunanet.com / 
-afi/AQUILON/ 
























Ouest: 



























des T.N:-O: à lqaluit. 


MN-O-àa Yellowknife, 


doivent être adressées àk 


C.P. 418 


X0A 0HO 
Téléphone: 
Télécopieur: 






NORTHWEST TERRITORIES 
HOUSING CORPORATION 


Lhon Goo Arlooktoo/ministre, 


CONSTRUCTION 1996-1997, 
PROGRAMME DE RÉNOVATION /RÉSIDENTIELLE 
PANGNIRTUNG -6/UNITÉS 


APPROVISIONNER, EXPÉDIER ET ÉRIGER 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest lance des 
appels d'offres pour approvisionner, ‘expédier et ériger pour la 
rénovation de six maisons à Pangnirtung, Territoires \du»Nord: 


l'es soumissions pourcet d'appeld'offresdoivent parvenirau plus 
tard'à 14h 00, heure locale, le 30 mai 1997 au bureau d'iqaluitde 
la Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest: 


Des frais non-remboursables de 53,50,$ (T.P.S: incluse) seront 
exigés pourles documents desoumission: 


Les documents d'appeldioffres seront disponibles älll' Association 
d'habitation de Pangnirtung etau bureau dela Société d'habitation 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles. pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 
Les questions relatives aucontratouà l'aspecttechnique du projet 


Christine Klazinga, 
Agente technique 


lgaluit, Territoires du Nord-Ouest 


La politique d'encouragement aux entreprises des Territoires du 
Nord-Ouest s'applique pour le présent appel d'offres. 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du Nunavuts'appliquent: 


Des retenues de garantie sont exigées pour les soumissions. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter 
l'offre la plus basse ni aucune des offres reçues. 







(819) 
(819) 
(819) 


979-4421 
979-5793 ou 
979-0585 


Demanderesse: 


Gouvernement des T.N.-O. 


Ministère desMransports 


Site: 


Canyon Creek au kilomètre 1009,3 dela 


route d'hiverde l'autoroute Mackenzie 


Objet: 


Installation|d'un pont permanent 


surlarivière 


Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losierau (403) 669- 


2772, avantle 2 juin 1997. 


ORGANISATIONS LOCALES 
D'HABITATION 


L'hon:Goo/Arlooktoo! ministre 


CONSTRUCTION 1997-1998 
MAISONS UNIFAMILIALES 
MAIN D'OEUVRE SEULEMENT 


l'esvorganisations locales d'habitation suivantes invitentules 
soumissions pourlamaind'oeuvreseulementpourlaconstruction 
de maisonsunifamiliales dans estcommunautés suivantes: 


Des soumissions séparées, surles formulaires fournis, doivent 
être soumises à chacune des communautés. 


Arctic Bay, 
Broughtonistand! 
CapelDorset 
Clyde River 
Grise Fiord 
Igloolik. 
Kimmirut 
Pangnirtung 
Pondilniet 
Sanikiluaq 


2unités 
2'unités 
Sunités 
tunité 

2'unités. 
2unités. 
2unités 
2'unités 
2runités 
2tunités 


Les soumissions doiventpawenirauplustardä5h;heurelocale, 
le 5 juin 1997 dans les bureaux respectifs des organisations 
locales d'habitation énumérées ci-dessous: 


Lessoumissions peuventaussipanenirau plus tardàn5 h;heure 
locale le5juint99zaubureaudigaluitdela Société d'habitation 


deserritoires.du. Nord-Ouest, 


Des frais non-remboursables de 53,50 $ seront exigés pourles 


documents de soumission: 


Les ‘documents d'appel d'offres seront disponibles dans les bu- 
reaux des organisations localesd'habitatiometaulbureau.de/la 
Société d'habitation des TerritoiresduNord:oueställqaluit, 


Les documents d'appel d'offres sont aussi disponibles. pour 
consultation au bureau de l'Association de la construction des 


T.N-O/à Yellowknife. 


Aux fins de ces appels d'offres, les dispositions prévues dans 
l'Entente finale du/Nünavuts'appliquent: 


Lapolitiqued'encouragementauxentreprises du GTNO s'applique: 


Desretenues de garantie sontexigées pourles soumissions de 


plus de 100.000 S: 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus basserni 


aucune des offres reçues: 


Les questions relatives au contrat ourà l'aspect technique du 
projet doivent être adressées aux directeurs desAssociations 
locales d'habitation 


Association d'habitation d'Arctic Bay 
CP.59 

Arelle Bay, Territolres du Nord-ouest 
XOA 0AO 

Téléphone: (819) 439-8833 
Télécopieur : (819) 439-8245 


Assoclalion d'habltationde Broughton 
Island, 

Posla restante 

Broughton Island, Territoires du) Nord- 
ouest 

X0A 0B0 

Téléphone: (819) 927-8826 
Télécopieur: (819) 927-8245 


Municipalité de Cape Dorsel 
Poste restante 

Cape Dorsél Territoires du Nord-ouest 
X0A 100: 

Téléphone =u (819), 897-6878 
Télécopieur: (819) 897-8412 


Association d'habitation de Clyde River 
CP.9 

Clyde River, Territoires du Nord-ouest 
XOA 0E0 

Téléphone: (819) 924-6273 
Télécopieur: (819) 924-6325 


Association d'habitation de Grise Fiord 
Posle restante 

Grise Flord, Terroires du Nord-ouest 
XOA 0J0 

Téléphone: (819) 980-9928 
Télécopieur: (819) 980-9087 


Association d'habitation d'Igloolik 
CP: 189 

Iglooik, Territoires du Nord-ouest 
X0A OLO 

Téléphone: (819) 934-8917 
Télécopleurs (819) 934-8975 


Association d'habitation de Kimmirut. 
Poste restante 

KimmirutTeritoires duNord-ouest 
XOA ONO 

Téléphone: (819), 939-2252 
Télécopieur: (819) 939-2050 


Association d'habitation da Pangninung, 
C:PA104 

Pangnidung, Territoires du Nord-oues 
XOAORO 

Téléphone: (819) 472-8675 
Télécopieur: (819) 473-8679 


Association d'habitation de Pond Inlet 
Poste restante 

Pond Inlet, Territoires du Nord-ouest 
X0A 0S0 

Téléphone= (819). 899-8977 
Télécopieur: (819) 899-8909 


Association d'habitation da Qammaq 
Poste restante 

Sanilluaq, Territoires du Nord-ouest 
X0A OWO 

Téléphone: (819) 266-8875 
Télécopieur: (819) 266-8713, 
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Ottawa (APF): La Fédération 
des Communautés francophoneset 
acadienne voudrait que les partis 
politiques fédéraux s'engagent à 
faire la promotion delaldualitélin- 
guistique au pays et à enchâsser ce 
concept dans la Constitution: 

La Fédération, qui est l'orga- 
nisme porte-parole de la franco- 
phonie canadienne, pense que le 
gouvernement fédéral doit accor- 
der une place centrale à la dualité 
linguistique, quiest une Caractéris: 
tique fondamentale du pays: «Si 
nous voulons que le Canada conti- 
nue decroîtreenforceen respectant 
ses Valeurs fondamentales etsinous 
croyons à lunité canadienne, la 
dualité linguistique doit être ren- 
forcée» estime le président de la 
FCFA du Canada, Jacques 
Michaud: 

La FCFA constate que les pro- 
grammes des partis politiques ne 
traitent à peu près pas des préoccu- 
pations des communautés franco= 
phonesetacadiennes. Elleveutdonc 
profiter de la campagneélectorale 
pour forcer les partis à se compro- 


Au ber 


La FCFA du Canada entre dans la campagne électorale 


Mettre plus d'emphase sur la dualité linguistique 


mettre et à prendre des engage- 
ments fermes. 

Elle profite d'ailleurs de l’occa- 
sion pour dévoiler un Acte d'affir- 
mation, sorte de manifeste quiiden- 
tifieles aspirations des francopho- 
nes de l'extérieur du Québec et qui 
fait état d'un certain nombre de 
revendications: 

Elle aenvoyé un questionnaire à 
tous les partis politiques pourleur 
demandercequ'ilsentendaientfaire 
pour les minorités francophones. 
Elle leur demande de s'engager à 
réinvestir dans les programmes de 
langues officielles et dans Radio- 
Canada, de reconduire le Pro- 
gramme de contestation judiciaire, 
de ne pas signer des ententes avec 
les provinces à moins que celles-ci 
ne s'engagent à respectenles droits 
de leur minorité francophone et de 
faire respecter les droits scolaires 
qui sont reconnus dans la Constitu- 
tion: 

Elleaaussi lancé une campagne 
de cartes postales qui seront en- 
VOyées aux candidats et qui con- 
tient le message suivante: «Je suis 


des droits des communautés fran- 
cophonesetacadiennes du Canada.» 


travaillerez envers le maintien,.le 


électeur francophone. Je veux as- 
respectet la pleine mise en oeuvre 


Surance que si vous êtes élu,.vous 


Le poids politique des francos 


Timmins-Baie-James, 
Timiskaming Cochrane, Sudbury, 
Stormont-Dundas,  Ottawa- 
Vanier, Nickel Belt, et Carleton 
Gloucester. Toutes ces circons- 
criptions ontariennes sontactuel- 
leméntreprésentéespardes dépu- 
tés libéraux francophones: 

En Nouvelle-Ecosse, la cir- 
conscription de West Nova est la 
seule sur un total dé onze àComp- 
ter un nombre important de fran- 
cophones (18 pour cent), 

Dans l'Ouest, seulement deux 
circonscriptionsélectoralescomp- 
tent une population francophone 










la circonscription francophone de 
Beauséjour-Peticodiac compte 
maintenant une population 
majoritairement anglophone. 

En Ontario, une seule circons- 
cription électorale est 
majoritairement francophone, 
Giengarry-Prescott-Russell qui est 
représentée par le ministre Don 
Boudria, 

Les francophonessontsuffisam- 
ment nombreux dans plusieurs 
autres circonseniptions de telle sorte. 
que leurvote est déterminant, C’est 
Je cas au Nouvéau-Brunswick dans 
les circonscriptions dé Miramichi 
et Moncton. relativement importante, fls'apit 

En Ontario, les francophones de Saint-Boniface et de 
peuventraisonnablementprétendre, Provencher, toutes deux auMani- 
avoir une influence sur Ie résultat  toba.Saint-Bonifaceest d’ailleurs 
du vote dans sept circonscriptions. représentée par le député franco- 
Il s'agit des circonscriptions de phone Ronald Duhamel® 


Ottawa (APE): Si les franco- 
phones de l'extérieur du Québec 
Sontencore assez nombreux pOur) 
faire la différence dans une lutte 
électorale, ils ne peuvent préten- 
dre contrôler qu'une poignée de 
circonscriptions. 

Seulement trois circonscrip- 
tions électorales de l’extérieur du 
Québec ont une population 
majoritairement francophone. Au 
Nouveau-Brunswick, les Acadiens 
contrôlaient trois circonscriptions 
sur dix avant la refonte de la carte 
électorale. Aujourd'hui, ils n’en 
contrôle plus que deux soit les cir- 
conscriptions d'Acadie-Bathurst 
dans le nord-est et Madawaska- 
Restigouche dans le nord-ouest, 
qui sont francophones à plus de 75 
pour cent. Le redécoupage de Ia 
carte électorale a faiten sorte que 
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La confirmation d'inscription 


Si votre nom est sur la liste électorale, vous êtes censé avoir reçu un avis de confirmation 
d'inscription. Si vous avez reçu cet avis, gardez-le: ilindique le nom de Votre circonscription, 
où et quand vous pouvez voter et comment joindre votre directeur du scrutin. Si vous 
n'avez pas reçu d'avis ou s'il comporte une erreur dans le 
nombou l'adresse, appelez immédiatement Élections Canada! 
Pour voter, vous devez être de citoyenneté canadienne et avoir 
au moins 18 ans le jour du scrutin, Vous devez être inscrit sur 
la liste électorale pounvoter. Voilà pourquoirecevoinlavis de 
confirmation d'inscription, c'est partir dubon pied. 
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Pour plus de renseignements, appelez Élections Canada au 1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8935 


Internet: http://www.elections.ca 


Élections Canada estl'organisme non partisan chargé de la conduite des élections et des référendums fédéraux. 
Sivous connaissez quelquiunidans Votre entourage qua dela difficulté lire faites-lubpartdu contenu de cette annonce. 








CNDIAM 
LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRITOIRES NU NORD-OUEST 
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Un simple délai ! 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Les membres du Groupe de travail sur la Constitution de l'Ouest ont annoncé 
des changements dans l'échéancier du processus de réforme de la 
Constitution de l'Ouest : un simple délai ! 


Volume 12 numéro 19, 23 mai 1997 


Constitution de l'Ouest 
L'échéancier 
est modifié 


Les membres du GroupedetravailsurlaConstitutionde 
l'Ouest ont décidé de reporter à plus tard la possibilité 
d’un référendum constitutionnel de façon à raffiner 
les modèles et afin de mieux consulter la population. 


Alain Bessette 

Les membres du Groupe de tra- 
vaillont convoqué une conférence 
de presse le jeudi 15 mai dernier 
afind'annoncerofficiellementieur 
nouvel échéancier dans le proces- 
sus de réforme constitutionnelle. 
Ils disent répondre ainsi à un des 
éléments importants qui ressort de 
leur première ronde de consulta- 
tion. 

Le nouvel échéancier prévoit la 
publication, lhiverprochain, d'un 
deuxième volume sur la proposi- 
tion constitutionnelle du groupe, 
Partenaires dans un nouveau dé- 
part Il, ainsi que la tenue d'une 


deuxième conférence constitution= 
nelle au printemps 1998. Un réfé- 
rendum constitutionnel devraitavoir 
lieutdans les mois suivants. 

Le co-président du Groupe de 
travail, George Kurszewski, a indi- 
qué que «les gens nous ont dit que 
nous précipitions le processus en 
tentant d'obtenir la ratification de 
notre proposition dès cet automne. 
Nous nous sommes doncentendus 
pour reporter la ratification en at- 
tendantd}avoirune proposition avec 


Echéancier 
Suite en page 2 





Parité des sexesau Nunavu 





Un débat de société s'engage 


«Lapremière Assemblée législative du Nunayut devrait-elle être composée d’un nombre égal dhommes 
et de femmes: c’est à dire d’un homme et d’une femme pour représenter chaque circonscription électorale?». 
Telle est la question soumise au vote lors du référendum du 26 mai: 


Louis Mc Comber 

(Igaluit) A mesure que ladate du 
prochain référendum sun la parité 
des sexes approche, soit le 26 mai 
prochain, de plus en plus de ci- 
toyens etde citoyennes du prochain 
Nunavut s'expriment ouvertement 
sur le sujet. Le rapport entre les 
hommes et les femmes se trouve 
tellement au coeur de toute l’acti- 
vitésociale queledébatsurlaparité 
entraîne une réflexion importante 
sur ce que devrait être le Nunavut. 


L'absence de femmes en 
politiqueau Nunavut 


Si l'on considère le rôle politi- 


que actuel des femmes au Nunavut, 
on doitconstater qu'elles sontnet- 
tementsous-représentées, comparé 
au reste du Canada où à d’autres 
pays occidentaux: 

En effet, sur 10 députés repré- 
sentant le Nunavut à l'Assemblée 
de Yellowknife,nousneretrouvons 
qu'une femme, donc 10% de ladé- 
putation. Ce qui place le Nunavut à 
la queue des provinces etterritoires 
canadiens sur la question de la re- 
présentation des femmes. Ironique- 
ment, ils'agitdeManitokThomson 
la porte-étendard des forces du NON 
dans cette campagne référendaire. 

On compte 18% de femmes à 
l’Assemblée législative du Yukon, 


même pourcentage au Québeceten 
Saskatchewan, 25% en Colombie- 
Britannique. Ontombe à 10%. en 
Nouvelle-Ecosse, puis à 6% à l'île 
du PrinceEdouardetàTerre-Neuve. 

D'après des données rapportées 
parla Commission d'Etablissement 
du Nunavut(CEN) et qui datent de 
1993, 1e Canadase maintientdans le 
18% defemmes àson parlement, les 
États-Unis à 11%, puis tout en bas 
de l'échelle, la France avec un mai- 
gre6%.Toutenhautdecetteéchelle, 
on retrouveralles pays scandinaves 
avecla Norvège à86%, la Finlande 
à 39% et enfin la Suède qui atteint 
41%. 

Il y a d’autres indices de l'ab- 


sence des femmes dela scène poli- 
tique au Nunavut-Par exemple; 
Nunavut Tunngavik Inc(NTI), la 
société qui représente les Inuit du 
Nunavut, ne compte quiune seule 
femme sur son conseil d'adminis- 
tration, Natsik Kango qui fait 
d'ailleurs campagne pour le OUI. 

Les présidents des trois organi- 
sations régionales, Qigiqtani 
(QIA:Baffin), Kitikmeot(KIA) et 
Kivallik(Keewatin) sont des hom- 
mes. Tous les délégués des 13com- 
munautés de QIA sont des hom- 


Débat de société 
Suite en page 2 








Natali Lefebvre/L'Aquilon 


Mario au NACC ! 


Il vous sera possible d'aller voir 
les oeuvres les plus récentes 
du peintre Mario Paris qui expose 
actuellement au foyer du N.A.C.C. 
et ce jusqu'au 2 juin. 


Sommaire 
Okalik Eegeesiak, 
PC, dans 
Nunalsiaq 


Lire en page 3 











Éditorial: 
Une période 
supplémentaire 


Lire en page 4 





En arrière-scène 
de la campagne : 
Lynda Sorensen, 
page 3 
Arlene Haché, 
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Les opinions 
divergent sur la 
Constitution 


Lire en page 7 





Quoi de neuf ? 


Voir en page 8 
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Natal Lefebvre 
Des stages à Saint-Pierre 


et Miquelon 


Le Consulat général de France met à Ja disposition des jeunes des 
différentes provinces et territoires du Canada un certain nombre de 
bourses pour un stage «Connaissance de la France» à Saint-Pierre et 
Miquelon du 28 juin au 12 juillet 1997. 

Les stagiaires doivent être âgés de 18 à25 ans. Un niveau intermé- 
diaire de français est hautement recommandé, mais des séances de 
soutien linguistique seront proposées en cas de besoin parle personnel 
enseignant de l'Institut de langue française de Saint-Pierre et Mique- 
lon:Ilestégalementrecommandéd'étresportif, d'aimermarcherdans 
la nature et de pouvoir passer des journées en mer à observer les 
oiseaux et cétacés. 

Les points forts duistage sont Ia découverte de la nature, celle de la, 
culture et de l'histoire, et l'immersion linguistique. Il est souhaitable 
que les intérêts des stagiaires ou leurs études les portent vers la 
biologie, les sciences humaines oule français. Les'étudiants aimant la 
voile pourrontégalement se perfectionnerdans ce domaine etdécou- 
vrir d'autres sports nautiques. 

Les candidats devront rédiger une lettre de motivation. 

Les formulaires de demande sont disponibles par l'entremise du 
Consulat général de France au 1201-736 Granville, Vancouver, C.B., 
V6Z 1H9, Téléphone: (604) 681-4345, poste 233. Télécopieur: (604) 
681-4287, Courriel: bele@mindlink.bc.ca. 


Nomination pour la Santé 
et les Services sociaux 


Le ministre de la Santé et des Services sociaux, M. Kelvin Ne, a 
annoncéla semaine demièrelanomination d'administrateurs publics 
pour les nouvelles divisions de Santé et Services sociaux de Yellowk- 
nife et de Deh Cho, ee 

Al Menard a été nommé administrateur pour Yellowknife, tel que 
recommandé parle Conseil municipaletlaPremière nation des Dénés 
Yellowknives. Depuis 1963, M: Menard a été largement impliqué au 
sein des gouvernement fédéral et territorial. Récemment, il agissait à 
titre de conseiller spécial du premier ministre pour les opérations 
gouvernementales elles imtHatiVes communautaires 

M: Menard travaillera avecune équipe de Santéet Services sociaux 
L qui, vient derconsacrer deux années à l'amélioration de Llintégration 
des programmes, afin d'offrir de meilleurs services au public. Il 
travaillera aussi de concert avec les divers organismes responsables de 
lapplication des programmes de santé et de services Sociaux dansila 
région de Yellowknife. 

Pour la région de Deh cho, le nouvelladministrateur public est M. 
Nick Sibbeston: Depuis plusieurs années, M, Sibbeston alrempli de 
nombreuses fonctions au gouvernement territorial. Il a été très actif 
dans le Deh Cho en tant que coordonnateur de la Justice communau- 

laire,ainsique lors des consultations surla proposition de Constitiution 
pour l'Arctique de l'Ouest: M Sibbeston a également été député, 
ministre et leader du gouvernement. 


Revoir la politique 
d’action positive 

Le Groupe detravailsurles programmes d'action positive finalise 
sesrecommandations, quiontpourbutdlaméliorerla représentation 
de ces programmes au sein du gouvernement territorial, 

Après 11 ans d'emploi basé sur la politique d'action positive, le 
personnel! du GTNO est encore à des lieues d'être représentatif de la 
population des Territoires. Le Groupe de travail Sur les programmes 
d'action positive Vient de passer six semaines à tenter de trouver des 
solutions préliminaires à la division de 1999 qui permettront d'amé- 
liorer le succès du gouvernement à l'égard de cette politique. 

Les principales questions étudiées parle Groupe détravail sontles 
suivantes: 

-définir les résidents à long terme des Territoires par un nombre 
spécifique d'années, plutôtque parle faitqu'ils Yaient passé la moitié 
de leur vie; 

“établir des objectifs réalisables dans là représentation par la 
politique d'action positive, 

“créer unprocessus d'appel pourles personnes appliquant sur des 
postes de direction. 

“augmenter l'imputabilité des ministres etsous-ministres en ce qui 
concerne les résultats de la politique. 

“réviser les exigences très élevées quant au niveau d'éducation et 
à l'expérience requise pour obtenir unemploi au gouvernement. 

«Nosrecommandations Sontbasées Sur les démandes faites lors de 
la révision de 1995», a déclaré M. Roy Erasmus, président du groupe 
de travail. «Même avec la division qui approche, nous croyons que 
nous pouvons accomplir beaucoup de choses». 

«Les gensdoiventcomprendrequecette politiquen!estpas unique- 
ment conçue pour les autochtones; elle sert également les résidents à 
long terme du Nord», a souligné M. Erasmus. 















Suite de laune 


laquelle les gens se sentent plus à 
l'aise. Notre butest d'obtenir cette 
ratification avantle 1avril 1999». 

Cetteconférence de presseasuivi 
deux journées de travail du Groupe. 
En même temps que l'on dévoilait 
son nouvel échéancier, il était an- 
noncé que le ministre Stephen 
Kakfwinesiègerait plus àce Groupe 
etqu'ilétait remplacé par le minis- 
tre Charles Dent. 

Ce report de l'échéancier per- 
mettraau Groupe detravaildes’as- 
surer que la population de l'Ouest 
comprenne bien le contenu de la 
proposition  constitutionnellenet 
qu'elle l’appuie. 

Tel que l'indiquait George 
Kurszewski, l'intention n'est pas 
tant de modifier les modèles que 
d'apporter plus d'information sur 
les choix disponibles. Il a aussi 
mentionné qu'il fallait s'attaquer 
aux fausses conceptions qui circu- 
lent sur la possibilité de conserver 
le statu"quo-constitutionnel: «le 
statu quo sera nécessairement in- 
fluencé par l'émergence des gou- 
vemements autonomes». 

Une autre idée fausse quicireule 
etälaquelle le Groupedoitapporter 
une réponse définitive, c'est celle 
du double droit devote dont joui- 
raient les autochtones dans lesmo- 
dèles présentés. Selon M. 


Echéancier 


KurszewWski, il est faux de croire 
qu'il y aurait deux processus élec- 
toraux dont un exclurait.les non 
autochtones. Les gouvernements 
autonomes déciderontdeleurmode 
de nomination. La coutume est 
beaucoup plus de tenir des assem- 
blées publiques et de nommer des 
représentants Ces’ représentants 
sontalors ceux quisonthabiletés à 
élire les représentants autochtones 
à l’Assemblée. Pour George 
Kurszewski, il n'est pas question 
d'imposer un mode de représenta- 
tionquelconqueaux gouvernements 
autonomes. 

Poursa part, le ministre Dentne 
se présente pas comme le nouvel 
ajoutnon-autochtone au Groupe de 
travail.Il y siège à titre dereprésen- 
tant du cabinet territorial. Ilanéan- 
moins déploré le fait qu'il n'existe 
pas vraiment de regroupement ty= 
piquement non-autochtone qui 
pourrait être appelé àexprimer l’opi- 
nion.de cette portion de la popula= 
tion: Pourcontournerce problème, 
le Groupe a opté pourla solution de 
conduire une deuxième ronde de 
consultation Sur la base d'ateliers 
auxquelslapopulationnon-autoch- 
tone pourrait participer, surunebase 
individuelle. 

Le Groupe enest actuellement à 
préparer un sommaire de la pre- 





mièreronde de consultation et une 
trousse dbinformation qui répondra 
à certaines des questions soulevées 
parla population: Ce sommaire et 
cette trousse seront diffusés cetété. 

Le Groupe entend aussi ouvrir 
ses séances de travaillau public de 
façon à accroître le degré de com- 
préhension des propositions consti- 
tutionnelles: 

«Nous devons nous assurer que 
les“droits destoutesles personnes, 
autochtones ou non;.soient.proté- 
gés dans ce partenariat. Tous les 
membres du/Groupe se dévoueront 
àcettetâche»,aindiquéleco-prési- 
dent du Groupe,-le ministre Jim 
Antoine. 

Lesdiscussions du Groupe avec 
le gouvernement fédéral ont jus- 
quialors permis de constaterque les 
objectifs de la réforme constitu- 
tionnellereçoiventllappui du cabi- 
net fédéral. Le ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord canadien 
auraitaussipréciséqueson pouver: 
nementsattend à.une proposition 
constitutionnelleconçueetapprou- 
véepar le Nord Laquestion du 
financement des activités du 
Groupe;.tant parle gouvernement 
territorial que fédéral, en est une 
quisest toujours à l'ordre du jour, 
surtoutällasuite de l'extension an- 
noncée de l’échéancier. 


Débat de société 


Suite de la une 


mes. Une seule femme siège à son 
conseil d'administration de 19 
membres, soit la représentante des 
femmes: On ne retrouve qu'une 
femme au Conseild’administration 
deKivallikInuit Association, Nancy 
KaretakLindell, lanouvellecandi- 
date libérale dans Nunatsiag, qui a 
ouvertement pris parti pour le NON 
durant sa campagne. 

Le présent Conseil d'adminis- 
tration de l'Association Franco- 
phone d'Igaluit à cet égard prêche 
par l'exemple puisqu'il est com- 
posé à 50% d'hommes et de fem- 
mes! 

On comprendra donc que dans 
un tel contexte de sous-représenta- 
tion des femmes en politique au 
Nunavut, la proposition de la CENI 
s'avère extrêmement audacieuse. 

En effet, ce serait moins pour 
officialiser un état de fait que la 
CEN a osé formuler sa proposition 
que pour renverser une tendance 
lourde de la société actuelle du 
Nunavut: les femmes n’ont prati- 
quement pas Voix au chapitre poli= 
tiquement. 


Les arguments du NON 


Manitok Thomson et Nancy 
KaretakLindellpartagentun même 
argument en s'opposant à la parité. 
Elles ne veulent pas étre élues parce 
qu'elles sont femmes, mais bien 
parce qu'elles sont les meilleures 
pour remplir la fonction. Toutes 
deux réclament le droit de faire 
campagne contre un ou des hom- 
mes, et dans un régime de parité, 
une femme ne pourrait s'opposer 
qu'à d'autres candidates femmes. 

Rory Ellsworth qui est le coor- 
donnateur de la section jeunesse à 
QIA reprend aussi à son compte ce 
genre d'argumentation«Sion force 
les gens à Voter pour un homme où 
une femme, Ça pourrait limiter la 
qualité de nos représentants. Ima- 


ginons que se présententtrois can- 
didates compétentes et deux par- 
faits idiots masculins, on serait 
obligé d'élire un de ces idiots! I] 
fautallerchercherles individus les 
plusqualifiés, qu'ils soïenthomme 
ou femme.» 

Aucune des églises qui opèrent 
auNunavutnlacru bon jusqu'ici de 
participer officiellement au débat. 
Et pourtant,.on fait souvent réfé- 
rence àDieuquiauraitcréélafemme 
pour être la servante de l'homme. 
Donc, ceseraitaux hommes à pren- 
dre les décisions politiques. 

Commelerapporte le Nunatsiaq 
News dans sa dernière livraison, à 
PondInlet, pendant la tournée d'in 
formation du comité du OUI, un 
aîné a insisté sur l’idée que la place 
des femmes est à la maison, et que 
se lanceren politique, ça veut dire 
abandonnerles/enfantset préparer 
ainsi des candidats au suicide. 


Les arguments du OUI 


Le comité du OUI doit d'abord 
faire comprendre que la parité n’en- 
traînera pas Vraiment deifrais sup- 
plémentaires, puisque de toute fa- 
çonpourfonctionnernormalément, 
l'Assemblée législative aura besoin 
d’une vingtaine de députés. Surtout 
si l'on considère toutes les défec- 
tions de députésen cours de mandat 
quisemblentfaire partie des moeurs 
politiques dans les Territoires du 
Nord-Ouest ätvenir jusqu'ici. 

John Amagoalik insiste sur le 
fait que.le Nunavut doit partir du 
bon piedetéviterdès le départtoute 
forme de discrimination envers les 
femmes-«Nous n'avons pas besoin 
de ça ici,» a-t-il souligné. Une trop 
grande disparité entre la condition 
sociale des femmesetcelle des hom- 
mes est créatrice de tensions, de 
déchirements jusque dans la cellule 
familiale, selon le président de la 
CEN. La parité pourrait établir tout 





de suiteunéquilibre entre hommes 
et femmes au Nunavut. 

PourMarthaFlaherty, présidente 
dePauktutit, l'Associationdes Fem- 
mes Inuit du Canada, il faut inver- 
ser les préoccupations habituelles 
despoliticiens au Nunavut et ame- 
ner lesquestions sociales au pre- 
mier plan de lagenda politique. 
Selon Mme Flaherty, seule une pré- 
sence significative des femmes à 
l'Assemblée législative pourrait 
imposer de nouvelles priorités. 

PourNatsiqgKango,lasecrétaire 
trésorière de NTI, s’il faut attendre 
lesrésullats de l'action positive pour 
couper Court à la discrimination 
subie parles femmes, autant dans 
les milieux de travail qu’en politi- 
que, ilfaudra patienter un autre 20 
ouS0ans sans aucune garantie de 
succès Pourquoiattendre, quand 
unvote pourle OUlpourraitredres- 
ser la situation d’une journée à 
l'autre? 


OUlou NON? 


Il est très difficile de faire des 
prédictions à ce moment-ci. Les 
forces du NON ne sont pratique- 
ment pas organisées et bon nombre 
d'électeur(trice)s n'osent pas se 
prononcerpubliquement.Ilesttou- 
tefois clair que la parité des sexes 
soulève énormément de réticences 
dans les communautés. 

Danslesréférendums précédents 
concernant la formation du Nuna- 
vut, le Vote a toujours soutenu) la 
position des chefs-fondateurs du 
projet Nunavut. L'histoire du Nu- 
navut ferait un Volte-face inattendu 
si sur cette question de la parité des 
sexes, l'électoratdonnaitraison à la 
position du GTNO plutôt qu'à celle 
de la CEN, de NTI et du ministre 
des Affaires Indiennes et du Nord, 
Ron!Irwin, qui ont tous soutenu la 
proposition au Sommet de Cam- 
bridge Bay en mars dernier. 
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La candidate conservatrice dans Nunatsiaq, Okalik Eegeesiak 


Amener le Nunavut à la 
Chambre des Communes 


Louis Mc Comber 

(Iqaluit) Même si Okalik 
Eegeesiak en est à ses premières 
armes.en politique, elle ne tourne 
pas autourdupot Jack Anawakest 
resté silencieux à Ottawa, tout 
comme sa contrepartie à Ouest, 
Ethel! Blondin-Andrew, accuse-t- 
elle: Tous deux se sont faits plutôt 
des émissaires du gouvernement 
libéral dans le Nord, que des repré- 
sentants des, gens d'ici au, parle- 
ment: 

Lrintérét pourelle d'être élue à 
Ottawa, même dans l'opposition? 
ParlerduNunavutàlaChambredes 
Communes, faire connaître les be- 
soins desa population, réclamer du 


financement et des services adé- 
quats’ 

Est-ce que Jack Anawak s'est 
opposé aux politiques de coupures 
budgétaires quilont directement af- 
fecté la vie des gens du Nord? Est- 
ilintervenu pourdénoncer]aloisur. 
le contrôle des armes à feu?, de- 
mande-t-elle.Ilestresté silencieux. 
Préférant se rallier aux mots d’or- 
dre de son parti plutôtque de défen- 
dre les droits de ses compatriotes: 

Le programme du Parti Conser- 
vateur prévoit Nabolition pure et 
simple de la Loïsurle contrôle des 
armes à feu. 

Okalik Eegeesiak veut faire en- 
tendre haut et fort les préoccupa- 


En arrière-scène de la campagne 


Lynda Sorensen 


Derrière chaque candidates et candidats aux électionx, 
on retrouve des équipes acharnées qui oeuvre dans 
l'ombre des figures de proue. Lynda Sorensen est 
lune de ces personnes qui assurent la bonne marche 
de la campagne électorale. 


Alain Bessette 

Lynda Sorensen est une figure 

bien:connue de la vie politique du 
-Nord:Ëlleagitactuellementàititre 
de présidente de la campagne élec- 
torale de la-candidate Ethel Blon- 
din-Andrew pour le Parti libéral de 
l'Arctique de l'Ouest: 

Onnesauraittrouverque diffici- 
lement une personne aussi aguerrie 
que Mme Sorensen. À son actif, 
mentionnons sa participation COns- 
tante ausein dulParti libéralldepuis 
1979, sa propre candidature aux 
élections fédérales de 1984*et son 
travail de soutien lors des deux élec- 
tions fédérales de 1988 et 1993. 

C'’esten 1979 
que Lynda 
Sorensen s'est 
d'abord impli- 
quéeaursein.de 
PAssociation.li- 
bérale de l'Arc- 
tique dell Ouest. 
Elle devenait 
alors responsa- 
ble du Comité de 
développement 
des politiques, 
position béné- 
vole qu'elle oc- 
cupe encore à ce 
jour. Lestravaux 
de ce comité servent notamment à 
définir les structures organisation- 
nelles du parti, mais aussi à établir 
les programmes électoraux tant au 
niveau nationalquelocal.Peu après, 
elle devenait présidente de l'Asso- 
ciation libérale locale. 

En 1984, Lynda Sorensen fait le 
grand saut. Elle devient candidate 
libérale dans l'Arctique de l'Ouest. 
Malheureusement, c'estsonadver- 
saireconservateur, Dave Nickerson, 
qui remporte la victoire. 

Quatre ans plus tard, Ethel Blon- 
din-Andrew approche le Parti libé- 
ral et propose sa candidature. En- 
thousiaste, Lynda Sorensen propose 
de l'aider dans la mesure du possi- 
ble. La première tâche consistaiten 





une levée de fonds, ce qui s'avère 
plutôtdifficilelorsquiune personne 
n’est pas le-la député-e sortant-e. 
MmewSorensen“sewretrouvera 
donc présidente de la campagne 
électorale en 1988, 1993 et 1997. 
Les campagnes sont de plus en plus 
faciles à gérer estime Lynda 
Sorensen. Plusieurs de bénévoles 
participant à la campagne n’en sont 
pas à leur première expérience et 
connaissent déjà leurs responsabi- 
lités respectives: 
Lorsqu'interrogée sur son éva- 
luation des-résultats attendus pour 
la campagne électorale actuelle, 
Mme Sorensensedittrès optimiste. 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Ce qui influence cet optimisme, ce 
sont les impressions qu'elle glane 
de ses contacts avec les électeurs et 
électrices dans les exercices de vi- 
sites àdomicile.Ils’agitpour Lynda 
Sorensen du meilleur outil pour 
évaluer réellement la performance 
de sa candidate. De telles visites se 
fontau début, au milieuetàla fin de 
la campagne électorale. 

«Une bonne majorité des élec- 
teurs saventqu'ilyauneélection», 
aindiqué Mme Sorensen-Pourelle, 
il s’agit d’un excellent indice car, 
en général, lamajorité des électeurs 
et électrices ne réalisent que dans 
les dernières semaines d’une cam- 
pagne que le pays est appelé aux 
urnes. 






tions dela population du Nunavut à 
la Chambre des Communes: «Il faut 
au moins renseigner la classe poli- 
tique canadienne sur les besoins 
des gens d'ici», affirmait-t-elledans 
une entrevue à CERT. 

Okalik est originaire d'Iqaluit, 
et travaille à Nunavut Tunngavik 
Inc auservice du développementet 
des ressources humaines. Aupara- 
vant, elle était ladirectrice du Cen- 
tredes Ressources humaines du Ca- 
nada à Iqaluit. Elle a donc déve- 
loppé une expertise intéressante, 
tant surles questions de chômage 
que d'emploi dans les communau- 
tés'du Nunavut: 

Comme simple citoyenne, elle 
reconnaîtquesousladministration: 
libérale, le projet du Nunavut est 
maintenantbienengagé Moutefois, 
elle ne manque pas de rappelerque 
clestlegouvermementconservateur 


deBrianMulroney qui a fait déblo- 
querle dossieren passant l'Acte du 
Nunavut à la Chambre des Com- 
munes en 1993°Etdu même coup, 
elle déplore un budget trop serré 
prévu parle gouvernement Chré- 
tien pour démarrer le nouveau gou- 
vernement. 

Pour Okalik Eegeesiak, il n!y a 
aucunidouterque lé gouvernement 
du Nunavutsera un gouvernement 
public,ouvertätousles Canadiens 
etätoutesles Canadiennes quiveu- 
lent s'yinstaller. Cette vision sans 
équivoque, partagée par Nunavut 
Tüunngavik Inc, inclut les franco- 
phones.«Nousdevons développer 
des partenariats et une collabora- 
tion avec la-communauté franco- 
phone qui viticis» 

Madame Eegeesiak reconnaît 
Ilimportance de la loi surles lan 
gues officielles au Canada. «Au 


Canada-comme au Nunavut, nous 
vivons dans.le multiculturalisme et 
il faut respecter cette réalité.» 

Contrairement à son adversaire 
libérale, la candidate conservatrice 
s'estdéclaréeenfaveurdelapropo- 
Sition sur la parité des sexes à la 
prochaine Assemblée législative du 
Nunavut. «Trop de nos organisa- 
tionsnedélèguentque des hommes 
sur les conseils d'administration. 
Pourmoi,clestcommeunegifleen 
pleine figure!» 

Enfin Okalik Eegeesiak a rap- 
pelé que le Parti Conservateur de 
Jean Charest véhicule une vision 
décentralisée du Canadaoùles par- 
ticularismes régionaux ont de la 
place pour s'exprimer. «On\parle 
certainementde plus de pouvoiraux 
régions, et une telle politique ne 
peutqu'être bénéfique pour le Nu- 
navut». 











he 


Assemblée de fondation 


de l'association appelée 


à représenter sous peu 


am 


le dimanche 8 juin 
à 13h00 





les francophones du Nunavut 
ah mm me 


au Centre communautaire 
Un brunch sera servi à 12h30 


Bienvenue à toutes et à tous. 


Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association francophone d'Iqaluit 








Assemblée de fondation 


de l'association appelée 


à représenter sous peu 


les francophones de 


Yellowknife 
Fort Smith 
Hay River 


le dimanche 1er juin à 8 h 30 


Salle Katimavik A 


Hôtel Explorer 


Bienvenue à toutes et à tous. 


Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife, et de 
La Fédération Franco-TéNOise 


5016 48ième rue, Yellowknife 
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Une période 
supplémentaire 


En apprenant que le Groupe de travail sur la 
Constitution de l'Ouest reportait à plus tard le 
référendum constitutionnel, je croyais bien qu'il 
s'agissaitd'unevictoire des opposants etopposantes 
au principe d’inclusion des gouvernements 
autonomes autochtones à l’Assemblée législative. 
J'étais dans l'erreur, mais pas totalement. 

Pour ceux et celles quirejettent tout changement, 
il s'agit bien d’un petit gain. Il n’y aura pas de 
changement dans l'immédiat. Leurs critiques ont 
porté fruit et ont semé le doute, même parmi la 
population autochtone. 

Parcontre, ilfautespérerqu'ils'agit deladernière 
fois que le Groupe de travail se permet de reporter 
l'échéance. Actuellement,ilestditqueceréférendum 
aura lieu d’icile 1%avril 1999, date de la division. À 
maintes reprises, les participants et participantesau 
Groupe de travail ont mentionné qu'il fallait que la 
réforme constitutionnellese fasse avant la division. 
La crainte est qu'après la division, les gens n'auront 
plus le même désir de modifier les choses, et le 
processus pourrait alors s'éterniser. 

Il est clair que le Groupe de travail n'entend pas 
revoir les objectifs de base ou même modifier 
substantiellement les modèles préparés. La période 
de prolongation, pour reprendre une formule assez 
répandue enpleines séries éliminatoires au hockey, 
visera beaucoup plus à continuer la sensibilisation 
et l'information sur les modèles constitutionnels 
actuels. 

Puisquelesopposantsetopposantesàl’autonomie 
gouvernementale des autochtones font surtout 
porter leursobjections sur des détails decesmodèles, 
en évitant d'attaquer de front les objectifs de base, il 
est de bonne guerre dela part du Groupe detravail 
d'affirmer clairement que la première ronde de 
consultation a fortement supporté les principes de 
base et qu'ilne reste plus qu'à préciserles détails. 

La deuxième ronde de consultation risque 
d'opposerencore les mêmes personnes etles mêmes 
points de vue. 








NataliLefebvre/L'Aquilon 
Au Centre des Femmes de Yellowknife, Marc fait faire un petit tour 
de poussette à son petit frère bien endormi. 
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Depuis 15 ans, Arlene Haché se dévoue à la cause sociale dans le 
c'est d'arriver à mettre plus de pouvoir entre les mains de 
population. C’est pourquoi elle à choisi d’appuyer dans s 


Natal Lefebvre 

Quand Arlene Haché pense à sa 
jeunesse,elleentendencorelavoix 
de sonMpère qui répétait souvent 
quil valaitmieux ne jamais se mé- 
ler des affaires du gouvernement: 
«Tu toccupes de ce qui te regarde, 
ettu n'auras pas de problèmes». 

Depuisle jour de 1972odelleest 
arrivée dans le Nord, après avoir 
quitté«surle pouce» sa ferme fami- 
lialedelarégion d'Ottawa, Arlene 
Haché a fait beaucoup de chemin. 
Ets'estbeaucoup mêlée des affai- 
res du gouvernement. 

Pendant les quinze dernières 
années, elle s'est intensément im- 
pliquée aux planssocialeteommu- 
näutaire dans plusieurs organismes 
à travers l'Arctique de l'Ouest. 
Depuissept ans, elle se consacre au 
bonifonctionnement du Centre des 
femmes'de Yellowknife, dont elle 


En arrière-scène de la campagne 


Arlene Haché 


esta directrice générale. Son tra- 
vailconsiste principalement à aider. 
les femmes en difficulté à s’inté- 
grerdansies différents systèmes de 
notre société, que ce soitau niveau 
de la loi, de l'emploi, de l'éducation 
oude la famille. En dehors du Cen- 
tre des femmes, son expérience 
l'amène régulièrementä agir ätitre 
de conseillère auprès de divers or- 
ganisations orientées Vers l'action 
Sociale etcommunautaire. 

Sur la scène politique, elle s'est 
déjàillustrée àquelques occasions, 
notammenten se présentant à trois 
reprisescomme Candidate auxélec- 
tions territoriales. Jusqu'à présent, 
elle n\a pas remporté la victoire, 
maissonexpérience s’étoffe,etelle 
estloïnide songer à abandonner la 
partie-OnlaVerrasürementbientôt 
se présenter denouveau, au Conseil 
municipalloulau gouvernement des 








NataliLefebvre/LAquilon 


Territoires. 
Arlene Haché se dit très peu at- 
tirée par la politique de parti, etsi 


Michel Tremblay 
arrive en ville 


Après avoir joué plusieurs comédies et après avoir innové l’an dernier avec un 
classiquede Molière, les comédiens delatroupe de théâtre «Les pas frette aux 
ES | LE er Ne AR et ue = Re 
yeux» tentent encore une fois cette année une expérience nouvelle en explorant 
l'univers de l'auteur québécois, Michel Tremblay. Dès la fin de semaine prochaine, 
on pourra Voir la troupe à l’oeuvre sur la scène du théâtre de poche de 
lécole St-Patrick, où elle présentera le fruit de deux mois de répétitions. 


Natali Lefebvre 

Cette année, il aura fallu beau- 
coup de temps à la troupe pour 
choisir ce qui serait présenté sur 
scène. On voulait quelque chose 
quissoit divertissant sans toutefois 
tomber dans le futile; pas de drame 
trop lourd ni de comédie trop lé- 
gère: On voulait des rôles quisoient 
agréables à travailler pour les co- 
médiens tout en comportant des 
défis au plande l'interprétation. On 
voulaitselancerdanslanouveauté, 
mais Sans risquer de perdre le pu- 
blic dans les dédales intellectuels 
d'une pièce trop expérimentale. 
Bref, on voulait un spectacle inha- 
bituel, qui serait à la fois drôle et 
profond'touten demeurant accessi- 
ble: Pas facile. 

Pendant quelques mois, chacun 
lisaitdans son coin pièce après pièce 
sans trouver la perle rare qui com- 
blerait tous les désirs de la troupe. 
Puis soudain, une idée s'impose: 
puiser dans l'univers riche et coloré 
de Nécrivain Michel Tremblay. De 
Moeuvre de cetauteuraussi original 
que prolifique, on pourrait tirer des 
extraits de pièces que l'on mettrait 
ensuite ensemble, réunissant ainsi 
tous les éléments nécessaires à la 
création dlun spectacle capable de 
plaire autant à ceux qui en feraient 
partie qu'à ceux qui en seraient les 
spectateurs. 

Aussitôt dit, aussitôt fait; quatre 
pièces sont sélectionnées, dont on 
dégage les extraits les plus révéla- 
teurs du monde de l’auteur. Des 
personnages sortis des oeuvres «Les 
Belles-Soeurs», «Le vrai monde?», 
«Hosanna», et «Sainte Carmen de 
la Main» seront mis en scène, don- 
nant vie à un univers sorti tout droit 


de la plume de Michel Tremblay. 

Depuis les débuts de sa carrière 
d'écrivain, Michel Tremblay a dé- 
critdansses pièces et ses romans le 
seul milieu qu'il aconnu, le milieu 
où, enfant, il a grandi entouré de 
femmes/surprotectrices, mais aussi 
le milieu qui plus tard/l'a vu décou- 
vrir sa Vocation artistique et son 
orientation sexuelle marginale: On 
y découvre Montréalet la diversité 
de sa faune; le plateau Mont-Royal 
etses familles aux moyens modes- 
tes, la rue St-Laurent et sa vie noc- 
ture débridée, l'Ouest et le sno- 
bisme des bien-nantis. 

On pourrait être porté à croire 
que l'oeuvre de Tremblay est her- 
métique parce que trop locale.Pour- 
tant, depuis le choc provoqué parla 
première représentation des «Bel- 
les-Soeurs» en 1968, la dramatur- 
gie canadienne française n'a plus 
jamais été la même. L'oeuvre de 
Michel Tremblay s’est faite le mi- 


roir de tout un/peuple qui y recon- 
naissait pour la première fois sa 
culture populaire et son langage 
malmené.Etcettereconnaissance a 
depuis bien longtempsdépassé les 
frontières du Québec; laplupartdes 
pièces de Tremblay ont été tradui- 
tesenplusieurslanguesetsontsans 
cesse jouées un peu partout à tra- 
vers le monde. 

Depuis deux mois, les membres 
de la troupe «Les pas frette aux 
yeux» découvrentavecplaisirtoute 
la dimension du monde de Michel 
Tremblay et travaillent fort pour 
offrir à leur publie un spectacle à la 
hauteur de l'oeuvre qui lui a donné 
naissance. 

C'est donc avec ardeur que la 
troupe Vous invitelafin de semaine 
prochaine à venirpartageravecelle 
deux soirées de théâtre à la petite 
salle de l'école St-Patrick. Le spec- 
tacle aura lieu le vendredi 30 maï à 
20h, et le samedi 31 mai à 21h. 


Courtier du Net 


Bonjour, je menommeMichel Emery. Jeviens d'Orleans, Ontario 
(près d'Ottawa), Ma femme et moi devons passer une entrevue jeudi 
prochain pour des postes en enseignement à l'école St-Joseph de 
Yellowknife. C'est excellent de voir que l'esprit francophone du 
Nord rayonne, J'espère d'être parmi les vôlres pour fêter la franco- 


phonie. Bravo pour le site web! 


Salut, d'un franco du Sud. 
Michel Emery 
5601531 alx2.uottawa.ca 











elle appuie Mary-Beth Levan dans 
Sacampagne,/cestavanttoutparce 
qu'elle ladmireetcroit fermement 
qu'elle peutrimplanter une bonne 
dosedebonsens auseindugouver- 
nement. 

Mary Beth Levan s'est beau- 
coup fait remarquer pour ses ac- 
tions auprès des communautés du 
Nordraucours des vingt dernières 
années. Elleest très consciente des 
problèmes sociaux auxquels le Nord 
fait face, eten tant que propriétaire 
d'une petiteentreprise, elle saitaussi 
tenir compte des enjeux économi- 
ques. C'est cet aspect de la candi- 
date du NPD qui plaît le plus à 
ArleneHaché. «Nous avons besoin 
de candidats forts qui peuvent ré- 
pondre de façon appropriée aux 
besoins des résidents du Nord, dit- 
elle’ «Dans les petites communau- 
tés,.les gens vivent beaucoup de 
traumatismes et ce n'est pas une 
politique centrée autourdellagenda 
corporatif qui Va régler tout ça». 


s Territoires du Nord-Ouest. Pour cette activiste, ce qui compte d’abord, 
gens qui sayent utiliser leur bon sens et qui sont à l'écoute des besoins de la 
a campagne, Mary Beth Levan, candidate du Nouveau parti démocratique. 


Avantde se joindre auxrangs du 
NPD; Arlene Haché a milité pen- 
dant quelques années pour le parti 
libéral. approche de ce parti qui 
prend peu derisques correspondait 
à mon éducation, à la manière dont 
je croyais que les choses devaient 
se passer», se rappelle-t-elle. «Mais 
äforcedembimpliqueraux niveaux 
socialetcommunautaire, j'ai réa 
lisé que le plus importantest de se 
centrer sur les besoins réels des 
gens. On ne Va pas loin en faisant 
toujours eXagérément attention de 
ne pas se mettre les pieds dans les 
plats’ .niken cachant son.manqué 
d'initiative sous la prétentiond'être 
équilibré». 

Arlene Haché croit que, tout 
comme elle, beaucoup de gens en 
ontassezdu parti libéral,etque cela 
pourrait bien mener à une victoire 
de Mary Beth Levan. «Mary Beth 
est très sincère et elle estextraordi- 
naire auprès de la communauté», 
conclut Mme Haché. 





— 








de l'enfance. 





Place. 


F 





Audiences publiques 


Les membres du Comité permanent des programmes sociaux seront 
à.Yellowknife-dulundi.9,juin au mercredi 11juin 1997-pour 
entendreles questions etles commentaires des personnes intéressées 
par les projets de loi suivants : la Loi sur le droit de la famille, \a 
Loi sur les services à l'enfance et à la famille et \a Loi sur le droit 


[Toutes les audiences se déroulerontdans l'édifice Northern United 


Des présentations peuvent être soumises parécritau Comité pendant 
ces audiences. Pour témoigner au cours des audiences ou pour 
obtenir plus de renseignements, communiquez avec Dave Inch, 
greffier du Comité, Assemblée législative des Territoires du Nord- 
Ouest. Téléphone: (403),669:2299/oursans frais 1=800-661-0784: 


st 
None es Legislative Assembly 





Les’ deux audiences du Jundi9 juintdébuteront par une séance 
d'information. Les audiences publiques auront lieu : 
de13hà17hetde19hà21h 
lelundi9 juin,le jeudi 10juinet 
le mercredi 11 juin 1997. 
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Dates limites de 
présentation des 
demandes 


Les étudiants qui pensentallerautcollège oul|l'université 
pendantla prochaine année scolaire (1997-1998) doivent 
soumettre leurs demandes d'aide financière au plus tard 
à l’une des dates suivantes : 


* le 15 juillet pourles programmes commençant en 
° le 15 novembre pourles programmes commençant 


« le 1“ mars pour les programmes commençant en 


Même si les étudiants n'ont pas encore été acceptés par 
l'institution de leur choix, ils doivent soumettre leurs 
demandes au plus tard à la date appropriée. Les demandes 
en retard ne seront pas acceptées et, par conséquent, les 
étudiants qui soumettent leurs demandes après la date 
limite devront refaire une demande pour le prochain 


Les étudiants pourront obtenir les trousses de demandes 
et l'aide nécessaire pour les remplir auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel: 


[ae] 


Hotte 
leritodes Education. Culture and Employment 
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Offres d'emplois 
Appels d'offres 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Gouvernement des T.N-O. 
Ministère des Transports 


Demanderesse: 


Sandy Creek au kilomètre 8,5 de 
l'autoroute 5 du Mackenzie 


Site: 


Objet: Réfection du pont 
Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, avant le 10 juin 1997. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Agent de la taxe de consommation 
Ministère des Finances Yellowknife,.T-N=0? 
Le traitement initialestde 35 311 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dansile Nord» 

Réf. : 011-0231-0003 Datellimite : le 30)mai 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploiau. Ministère des 
Finances, Gouvernement des Territoires du) Nord-Ouest, C. P: 
1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone :(403)873-7293, 
télécopieur : (403) 873-0325. 


Coordinateur, apprentissage et 


certification professionnelle 

Ministère dellEducation, dela 

Culture et de la Formation Yellowknife, T. N:-0. 
(Poste de durée déterminée, jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde54/683/$ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle devie dans le Nordide 1 750$; 

Réf. : 011-0235-0003 Date limite : le 6 juin 1997 


Agent de perfectionnement 


professionnel 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et de la Formation RankinInlet, T. N-0. 
Letraitementinitialest de 48 409,$ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle de Vie danse Nordide 6 821$, 

Réf.: 011 -0227-0003 Date Limite : le 30 mai 1997 


Fairepanenirles demandes d'emplolau: Coordinateur, Services 
dupersonneletdelladministration, Ministère de l'Éducation, de 
lalCulture et de la Formation, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 3 étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (408) 920-8930, 
télécopieur : (403) 873-0115, 


Coordinateur adjoint des programmes 
Ministère des Transports Yellowknife, .T. N::0. 
(Poste de durée déterminée, jusqu'au 31 mars 1998) 
Lertraitementinitialestde 44/748$ parannée, auquelis'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750 $. 

Réf, : 011-0238NS-0003 Date limite : le 30 mai 1997 


Faire parenirles demandes d'emploi "au Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 2° 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P; 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
219: Télécopieur : (403) 878-0283; courrier électronique : 
shupen@intemorth.com. 


Chef d'équipe de l'arbitrage et des 
négociations 

Divisionides relations du travailet dela rémunération 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-O. 
Le salaire est présentement à l'étude. En sus, le titulaire 
recevra une allocation annuelle deVie danse Nord de 1750$: 
Réf. : 011-0233-0003 Date limite : le S juin 1997 


Faire parvenirlesdemandesd'emplotau: Sectiondes ressources 
humaines, Ministère dellExécutif, Gouvemementdes Territoires 
du Nord-Ouest, 5° étage de l'édifice Laing, 5003-49* rue, C. P. 
1320, YELLOWKNIFENT X1A 219. Télécopieur:(403)873-0110. 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterditdefumerautravall. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présent postes. 

#* L'employeur préconise un|prosramme d'action positive … 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s « 
doivent clairementen établir leur Ne Le 

admissibilité. Territories 






































OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16,de la Loïsur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 


Gouvernement des T.N.-O: 
Ministère des Transports. 


Demanderesse: 


Twin Creek au kilomètre 38,7 de 
l'autoroute 5 du Mackenzie 


Site: 


Objet: Réfection dupont 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 


2772, avant le 10 juin 1997. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Formateurs en enseignement 


communautaire des adultes 


Campus Aurora Aklavik, Tulita, Tuktoyaktuk 
Collège Aurora Fort Good Hope, T. N:-0. 
(Posted'unelduréedéterminéeld'environhuitmois du25eoût 
1997 au 30 avril 1998) 

Institution postsecondaire la plus au Nord, le Collège Aurora 
est à la recherche de candidats pour combler des postes de 
formateurs en enseignement communautaire des adultes pour. 
les communautés susmentionnées Les candidats doivent 
connaître et respecter les milieux multiculturels: Ils doivent 
également faire preuve de leadershipet posséderdes qualités 
de communications verbales.et écrites. ILest.essentiel de 
démontrer une grande motivationtet un esprit d'équipe auisein. 
du Collège etdelacommunauté.Les professionnels novateurs 
etperfectionnistes intéressés à faire face à de nombreux défis 
danslecadre d'uneinstitution dlenseignementsontencouragés 
àlsoumettre leurcurriculumiVitae, 

Sous aresponsabilité duldirecteurde la vulgarisation eten: 
tant que cadres du Collège au niveau communautaire, les 
titulaires seront responsables de la planification, de 
l'organisation, de la. prestation et de l!évaluation dela 
programmation éducative offerte aux adultes delacommunauté: 
Ils seront également responsables de la gestion et du 
fonctionnement durcentre communautaire dlapprentissage de 
même que de la supervision des employés et des programmes 
offerts dans lacommunauté: 

Les candidats doivent posséder un baccalauréat en 
enseignement ou untbrevet d'enseignement des adultes'et au 
moins deux ans d'expérienceen enseignement des adultes. De 
bonnes connaissances en. autonomie fonctionnelle et de 
l'expérience en milieu multiculturelkseraient un'atout: 

Le traitementesten fonction des études et de l'expérience. 


Réf. : 031-0039-0003 Date limite : le 301mai 1997 
Faire parvenirles demandes d'emploi à l'adresse suivante : Indu 
Sharma’Agentdedotationenpersonnel} Campus Aurora, Collège 
Aurora, P.0. Box 1008, INUVIK NT. XOE OTO, télécopieur : (403) 
979-2850 


Formateur en enseignement 
communautaire des adultes 


Campus Aurora, Collège Aurora. Norman Wells, -T. N.-0. 
(Poste occasionnel) 

Institution postsecondairelalplus au Nord, le Collège Aurora 
est à la recherche d'un candidat pour combler un poste de 
formateurenenseignementcommunautaire des adultes pour la 
communautésusmentionnée Lestcandidats doiventconnaitre 
etrespecterles milieuxmulticulturels ls doiventétre en mesure 
detravaillerselonunhoraireflexible, depréférence lesoireties 
finsdesemaine, pourrépondre auxbesoins delindustrie locale. 
llsdoiventégalementfaire preuve deleadershipetposséderdes 
qualités de communications Verbales etécrites.|lestessentiel 
de démontrer une grande motivation et unlesprit d'équipe au 
sein. du Collège et de la communauté. Les professionnels 
novateurs et perfectionnistes intéressés à faire face à de 
nombreux défis dans lecadre d'une institution d'enseignement 
sont'encouragés ä soumettre leurcurriculum Vitae. 

Sous lalresponsabilité dudirecteurdela vulgarisation et en: 
tantaque cadre du Collège auniveaucommunautaire, le titulaire. 
Serawresponseblerdela-planification, de Iorganisation, della 
prestation et de l'évaluation de la programmation éducative 
offertemaux adultes de la communauté, Il\sera également 
responsable de la gestion et du) fonctionnement du centre 
communautaire d'apprentissagede mêmeque dela supervision 
des employésetdes programmes offerts dans la communauté. 

Les candidats doivent posséder un baccalauréat en 
enseignementouumbrevet d'enseignement des adultes et au 
moins deux ans d'expérience en enseignement des adultes. De 
bonnes connaissances en"autonomie fonctionnelle et de 
l'expérience en milieumulticulturel seraient un atout. 

Letraitementesten fonction des études et de l'expérience: 


Réf. : 031-0039-0003 Date limite : le 30/mai 1997 
Faire parvenirlès demandes d'emploi à l'adresse suivante: Indu 
Sharma; Agent de dotation en personnel, Campus Aurora, 
Collège Aurora, P.0. Box 1008, INUVIK NT XOE OTO 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

» ILestinterdit de fumer au travail. 

»Sautindication contraire, l'anglals est la langue de travail 
des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 

accordés en vertu du Programme 

d'action positive les candidat(e)s « 

doivent clairement en établir leur Note a 

admissibilité. Territories. 



















ot VAPPEL D'OFFRES 
Territories Ministère des Transports: 


L'hon. James Antoine, ministre 






Revêtement de gravier surles routes 
1 et 7 des T.N.-O. 


Chargement, transport et épandage de 
gravier à certains endroits déterminés 
- Du km 550 au km 564 et du km 615 au 
km 651, route 1; du km O au km 35, du km 
47 au km 80, route 7 et sur la route 
d'accès de Fort Liard, T.N.-O.- 


Les-soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région North.et South.Slave, Ministère “des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 (ou 
livrées en main propre au2°étage du Centre B&R Rowe), ou 
àl'administrateur des contrats, “a/s “du sous-ministre, 
Ministèreldes Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2(oulivréesen 
main propre au 1®étage de l'édifice Highways, 4510,.av. 
Franklin) ou au-surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou livrées en main 
propre au 2*étage del'édifice Nahendeh} avant: 


15H; HEURE LOCALE, LE 28 MAIM1997 









































Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 12 
mai1997. 















Afind'être prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues àceteffet 
etétre accompagnées dela caution indiquée dansles 
documents. 











LeMinistèrenn'est pas tenu/d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 







Renseignements 
généraux: 





Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N=0° 
Tél::(403) 874-5010 
















Renseignements 
techniques : 





Elsie Larocque, agente de projet: 
Gouvemementides T.N=0: 
Tél: : (403) 874-5025 












Les'entrepreneurs sont priés denoterqu'il yaura rencontre 
avant soumissions à Hay.River, le 19/mai 1997, à 18/h 30. 


A er Pr D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 





























Concassage et empilage de granulats de 
revêtement routier 













Concassage et empilage de granulats de 
revêtement routier : 15 000 m°, 
spécification, HOS-2; 7 500 m°, 

spécification C-1; 500 m°, spécification de 
l'aéroport 

— Km 350, km 414 et km 683,2, route 1, 
(route du Mackenzie), T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional région North-et South Slave, Ministère des. 
Transports, Gouvernement des\Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive,.bureau 201, Hay.River NT XOE 1G2 (ou 
livrées enimain propre au 2*étage du Centre B&R Rowe) ou 
à l'administrateur\des contrats, a/s du sous-ministre, 
Ministère desWransports, Gouvernementdeslemitoires du 
Nord-Ouest,C'PM158, Yellowknife NTX1A2N2(oulivrées en 
main, propre auM%étage de l'édifice HighWways, 4510, av. 
Franklin) ou-au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C:P°240/FortSimpson NTX0EONO (oulivrées au 2°étage de. 
l'édifice Nahendeh) avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 28 MAI 1997 













































Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offresällune des adresses susmentionnées à partirdu 12 
mai 1997. 


Afind'étreprisesen considération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans [es 
documents: 


























Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basseouitouteoffre reçue. 






















Renseignements 
généraux Diana/Field/ agente desfinances 
Gouvernement des .N.-O: 
Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : Elsie Larocque, agente de projet 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-5025 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu'il aura rencontre 
avant soumissions à Hay River, le 20 mai 1997, à 13 h 30. 







L'AQUILON, 23 MAI 1997 








Première ronde de consultation sur la Constitution 


Les opinions divergent 


Le Groupe de travail sur la Constitution de l’Ouest a rendu public un rapport sommaire 
décrivant et analysant les résultats de la première ronde de consultation sur l’ébauche 
de Constitution pour l'Ouest des TNO. 


Alain Bessette 

Le rapport sommaire pré- 
senteles points d'entente et 
les points de désaccord qui 
ontété soulevés lors des con- 
sultations: 


Point d'accords 


- Les principes et objec- 
tifs énoncés dans l'ébauche 
de Constitution ont été jugés 
acceptableset devraientcon- 
tinueräservirde base pourla 
révisiontde lébauche. 

- Les questions relatives 
aux gouvernements autono- 
mes autochtones seront 
d'abord négociées entre les 
groupes autochtones et le 
gouvernement fédéral. Le 
processus de réforme consti- 
tutionnelle se penchera plu- 
tôt sure niveau gouverne- 


mental territorial! 

= Allexceptiondes Chefs 
du Deh Cho et de ceux du 
Traité 8, il ya un consensus 
quise dégage sur le besoin 
dun gouvernement central 
efficace et assurant pleine- 
ment ses responsabilités fis- 
cales. 

= Le processus doit tenter 
d'inclure l'ensemble des ci- 
toyens et d'offrir une propo- 
sition constitutionnelle qui 
reconnaisse les droits etinté- 
réts"destous les citoyensset 
citoyennes. 

= La première ronde de 
consultation fut trop rapide 
etnapaslaissélachance aux 
groupes de bien s'organiser. 
Ildoityavoirune autreronde 
de consultation et des docu- 
ments d'information doivent 
être disponibles avant la te- 


Attention à 


l’halogène 


Selon M. William Burr, chef inspecteurs électricien au 
ministère des Services et Travaux publics, les lampes 
halogènes équipées d’un globe tubulaire doivent être uti- 
lisées avec précaution. M. Burr suggère aux consomma- 

À tours de suivre les conseils suivants afin de s'assurer que 

leurs lampes halogènes sont sécuritaires: 

-vérifier que la lampe correspond aux standards cana- 
diens: 
-bien suivre les instructions du fabri 
-placer la lampe dans un endroit où elle ne peut être 
renversée par un enfant, un animal, ou de forts coups 
de vent; 
-tenir la lampe loin des matériaux inflammables tels 
les rideaux et tissus de toutes sortes: 
-utiliser uniquement des globes spécialement conçus 
pour la lampe, tel qu’indiqué dans les instructions du 
fabrican 
-ne jamais laisser la lampe allumée sans surveillance; 
s'assurer que la lampe est éteinte et débranchée 
lorsque le globe doit être remplacé, les globes halogè- 
nes au tungstène peuvent devenirextrémement chauds. 













Public Works and 
Government Services 
Canada 


Travaux publics'et 
Services gouvernementaux 
Canada 
FORT SIMPSON (T-N.-O.) 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
QUATRE MAISONS EN RANGÉE 


L+ 


Quatre maisons en rangée, 10002- 10008, 99° Rue: chacune 
comprenditrois chambres, un sous-sol pleine hauteur, et la 
surface habitable est de 103,64m°2. 


Pour(1)obteniries documents de soumissiontet (2) inspecter 
léslieux, commuüniqueravec Peter Shaw, Travaux publics’et 
Sénices gouvemementaux Canada, bureau régional deFort 
Simpson, Édifice fédéral, Fort Simpson (T.N-O:); téléphone 
(403) 695-2325. Pour obtenir de plus amples renseignements, 
s'adresser à Bruce Copeland, Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, Services immobiliers, Régionide 
l'Ouest, 9700, avenue Jasper, bureau 1000, Edmonton (Alberta), 
TS5J 4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Les offres sous pli scellé seront acceptées jusqu'au 25 juin 
1997, 14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 

Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 

Edmonton (Alberta) 15J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE NI 
‘AUCUNE DES SOUMISSIONS 


nue deces consultations. Les 
citoyens et citoyennes ont 
besoin de plus de temps de 
réflexion. En attendant une 
Constitutionsatisfaisante, ils 
peuvent vivre avec le statu 
quo, même après 1999; 

= Les questions'encore en 
suspens à propos des reven- 
dications territoriales et de 
l'autonomie souvernemen- 
tale doiventétre réglées avant 
que le processus de réforme 
constitutionnellen'aboutisse: 

- La ratification de la 
Constitution doit se faire sur. 
la based'un vote-par per- 
sonne et un minimum de ré- 
sidence de 12mois. 


Points de désaccord 


= Alors que certaines per 
sonnes soutiennent que le 
statu quoconstitutionnelest 
acceptable, avec. quelques 
ajustements mineurs, 
d’autres soulignent quele 
système actuel a été établi 
sansleconsentementdespeu- 
ples autochtones du Nord'et 
quiunenouvelle constitution 
doitétre développée. 

-Laquestionde «partena= 
riat» a aussi soulevé des dé- 
saccords. Un certain nombre 
de personnes croient que ce 


. partenariat doit.se.faire entre. 


les autochtones et les non- 
autochtones. D’autres ont 
Soutenukque Celakdevraitin= 
clure l’ensemble des rési- 
dents et résidentes du Nord 


* 7 4 


sur la base d'une égalité des 
droits. 

- Alors que certaines per- 
sonnes les ont carrément re- 
jeté, d'autres appuyaïentl}un 
ou l'autre des trois modèles 
de gouvernement présentés. 

= Desdivergences profon- 
desontsurgiquant à larepré- 
sentation garantie des autoch- 
tones. Certaines personnes 
supportentleprincipe«diune 
personne, un vote»etle véto 
possible dont jouiraient les 
représentants autochtones. 
D'autres personnes ont plu- 
tôtsoutenu que les autochto- 
nes doivent avoir des garan- 
ties queleurs droits sont pro- 
tégés, surtout face à la possi- 
bilitéqueladémographieles 
rende minoritaires. 

= Certains soutiennentque 
les ententes parallèles sur 
l'autonomie. gouvernemen- 
tale autochtone doiventétre 
assujetties à un. vote public 
del!ensembledescitoyenset 
citoyennes alorsque d'autres 
estimentque ces ententesre- 
lèvent uniquement. des 
autochtonesetdevraientétre 
adoptées dans un processus 
séparé. 

- Le niveau de support 
acceptable dans le résultat 
d'unréférendumsurlaCons- 
titutionpeutyarierd'unesim. 
ple majorité, soit50pourcent 
plus un, oùun niveau plus 
élevé se rangeant de 65à 70 
pour cent des votes expri- 
més: 


OFFRE D'EMPLOI 


AGENT-E DE SÉCURITÉ 
Offre #SR97/16 
= Igaluit, TNO - 


La Commission des accidents dultravaillestä la recherche 
immédiatement d'Un-eagent-e de sécurité. Le-lacandidat- 
e retenu-e sera responsable des inspections enmilieurde 
travail! des vérifications de sécurité -d'enquêterlors des 
accidents graves, .des-accidents causant la.mort.et des 
accidents majeurs. L'agent-e de sécurité verra à 
l'application et fournira de l'informationet de l'aide aux 
employés et aux employeurs en vertu dela Loi sur la 


Sécurité et sa règlementation. 


VousdevezavoircomplétéVotredouzièmeannéeetdétenin 
un diplôme dans un domaine relié à la sécurité, ou.vous 
possédez une expérience de travail équivalente en santé 


et sécurité auhtravail. 


De fortes aptitudes en relations 


interpersonnelles, en analyse, eten communication écrite 
et verbale sont requises. Les équivalences seront prises 


en considération. 


Le salaire annuelde départest de 49 864 $, plus bénélices. 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin 
quevotre demandereçoiveles considérations requises 
pour être reconnue parla politique d'action positive. 


Sivous répondez aux critères mentionnés ci-haut, veuillez 
envoÿer Votre curriculum vitae en anglais, avant/le 6 juin 
1997, à Laura Debassige, Commission des accidents du 
travail, C-P. 8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou par 
télécopieur au (403) 878-4596, en mentionnant le numéro 
de l'offre. 


I! s'agit d'un poste non-traditionnel: 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 















Vente de garage 
Ventedegarage, samedi 
24maidès 9h00 au5405 
Ave. Franklin, juste à 
côté du N'U:P. 













«Lift» pourle Sud 
Je cherche un «dif» vers 
leSud pourledébutjuin. 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 


VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 


Auto à vendre 
Pontiac Sunbird 1994, 
blanc, 4 portes, 
25 200 km, 9000 $. 
Contactez Brigitte ou 
Darren au 920-4021. 


Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est actuellement à la 


Detites Annonces 


(service gratuit) 


recherche de suppléan- 
tes pour travailler avec 
les enfants. Pour 
information, contactez le 
873-9570 


Garderie bilingue 
L'enfant sera dans un 
foyer chrétien, en bonne 
sécuritéetaura l'occasion 
de fraterniser avec 
d'autres enfants franco- 
phones. Pour plus de 
renseignements, 
contactez Janine 
Larivière au 873-5467. 














Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d’aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. 
En-voyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Iqaluit 


(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. 


Une seule grandeur : 
large: 










Le service des Petites Annonces est gratuit, 
Faites-nous parvenir le texte de vos 
petites annonces (maximum 25 mots) au: 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
Téléphone : (403) 873-6603 
Télécopieur : (403) 873-2158 







aquilon@interno com 
où arrêtez au 5016, 48e rue, Yellowknife 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Postes Temporaires 


Ministère des Transports Divers endroits, .T-.N=0: 

Le ministère a besoin de techniciens, de gens de métiers et 
d'employés en administration pourses projets-Voirie, aéroport, 
construction maritime=dans diversendroitsdesTerritoiresidur 
Nord-Ouest: 

Techniciens spécialistes de projets: diplômeentechnique 
de génieciviloul'équivalentettrois ans d'expérience pertinente: 
Salaire : de 20,30,$ à 21,66 $ de l'heure. 

Chefs “de-chantien formation pertinente et.cinq ans 
d'expérience dans le domaine de la construction engénie civil: 
Salaire: de 23,68 à 27,31 $ de l'heure. 

Mécanicien de machinerielourde-titulaire.diun certificat 
de métieraveccinqans d'expérience pertinente, etd'expérience 
avec équipement approprié pourdivers projets. Salaire ; 23,59 
$ à 25,26 $ de l'heure, 

Ingénieur de projets : Baccalauréat en génie civil ou en 
structure et dix ans d'expérience en gestion de construction de 
voirieetd'installations maritimes: Salaire: 24,80 $ del'heure: 

Réceptionnistesecrétalre: deuxans d'expérience pertinente 
relative au travailideréceptionnistesecrétaire Salaire de 
13,65 $ à 14,29 $ de l'heure. 

Commis à la saisie des données : deux ans d'expérience en 
traitement de texte, de tableuret de base de données. Salairew 
de 13,31 $ à 15,10 $ de l'heure. 

Conducteurdenlveleuse:cinq ans d'expérience relative au 

fonctionnement de niveleuses. Salaire : 22,295 à 27,31 $ de 
l'heure: 
Fairé parvenir les demandes d'emploi à: M: Dale Dean; 
administrateur des Ressources humaines: Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 2% 
étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Télécopieur : (403) 873-0283, 


+ Nous prendrons en considération des\expériences. 
équivalentes. 

» ILest interdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue dettravall 
des présent postes. 

« L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établirieur st 

admissibilité. Territories 
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THÉATRE: 


“Les pas frette aux yeux” pré- 
sente “7remblay en 4 temps”, un 
collage de pièces de Michel 
Tremblay, le vendredi 30 mai à 20 
h et le samedi 31 mai 21 h au 
Northern United Place. Admission: 
8$ pour les membres del'AFCY et 
10$ pour les non-membres. Vous 
pouvez vous procurer les billets 
chez Sam the Record Man au Yk 
Centre ou à l'Association franco- 
culturelle. 


SOUPER DE 
HOMARDS: 


Venez Vous régaler de homards 
(ou steaks) le samedi 28 juin au 
Sam’s Monkey Tree à compter de 
19h00. Le groupe “Les cousins 
acadiens” sera également de la 
partie. Venez en grand nombre! 
25$ l'assiette, 10$ le second ho- 
mard. Vous pouvez vous procurer 
des billets à l'AFCY ouen contac- 


Quoi de neuf? 8 A nn 


Bulletin de liaison de l'Association franco-culturelle de Faire - mai 1997 


tant Daniel Arseneaultau 920-4498 
(laisser un message). 


ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTE DE 
L'ASSOCIATION DE 

L'OUEST 


La Fédération franco-TéNOise 
vous invite à participer à l'Assem- 
blée de fondation d e la nouvelle 
organisation qui VOUS représentera 
bientôt, le dimanche ler juin à 


Nous diseuterons des accomplis- 
sements de la dernière année, de la 
programmation 1997-1998 et de la 
nouvelle structure de lOuest. Des 
postes sont à combler au sein du 
Conseil» d'administration: Nous 
comptons sur votre participation: 


FOLK ON THE 
ROCKS 
N'oubliez pas de participer au 


festival “Folk on the Rocks” les 
samedi et dimanche 19 et 20 juillet 





compterde8h80àlasalleKatimavik 
A de 1 ‘hôtel Explorer. Cette ren- 
contre est importante, Venez nom- 
breux. 


A.G.A. DE L’AFCY 


L'Association franco-culturelle 
de Yellowknife vous'invite à parti= 
ciper à son assemblée générale an- 
nuelle qui aura lieu le mercredi 4 
juin 1997 à 19h30 à l'école Allain 
StCyr. 


1997. Vous pourrez ‘swinger” au 
son de “Bruce Daigrepont, un 
groupe cajun dela Louisiane. C'est 
à ne pas manquer ! 


Pour plus 
d'information : 


873-3292 





PS SO EN CES CS CS CN CUS US CUS ON US ES Gus mu 
I 
La troupe de théâtre 
Les pas frette aux yeux” 
vous invite à voir 


1, 


“Tremblay en 4 temps 


un collage de pièces de Michel Tremblay 
au théâtre de poche de l’école St-Patrick 


le vendredi 30 mai à 20h00 et 
le samedi 31 mai à 21h00 


$8,00 pour les membres de l'AFCY, 
10,00$ pour les autres 


Billets en vente à 
“Sam the Record Man’ au Yk Center, 
à l'AFCY, au 5016, 48e Rue 
et auprès des membres de la troupe. 


Le vote par anticipation 


Sivousnepouvezallenvotenlelundi2juinprochain, vous pouvezlefaire paranticipation: 
les vendredi 23 mai, samedi 24 mai et lundi 26 mai, de midi à 20 h. Les adresses 
des bureaux devote par anticipation sont inscrites sur votre avis de confirmation 
d'inscription Sivotre nominlestpas encore surla liste électorale, Vous pouvez Vous 
inserire et voter au bureau de vote par anticipation ou le jour du scrutin. N'oubliez 
pas d'apporter un document officiel sur lequel figurent votre nom, Votre adresse et 


votre signature. ÉI 

Élections 
Pour plus de renseignements, Canada 
appelez Élections Canada au 
1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8935 


Internet: http/Avww.elections.ca 


ge 
Amp 


Élections Canada est l'organisme non partisan chargé de la conduite des élections el des référendums fédéraux 
Sivous connaissez quelqu'un dans Votre entourage qua dela difficuté lire, faites-lubpart du contenu de cette annonce. 


Elections 
Canada 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES NER'RIMOR'E SEC 


L 





IDDARN 
IDRAIN 


AlainBessette/L'Aquilon 


Le président du Conseil scolaire francophone de Yellowknife, Jean-François 
Pitre, à gauche, a annoncé l'entente intervenue dans le dossier de l'école 
Allain St-Cyr. À ses côtés, Gary Black, président de la Commission scolaire. 







CSS 


Un of Alberta Library-Bibliographie ss 


Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G 218 


Date d'échéance 


Sort des écoles Allain St-Cyr 
et Sir John Franklin 


ue les travaux 


31/12/97. 





commencent! 


La Commission scolaire no 1 de Yellowknife et le 
Conseil scolaire francophone de Yellowknife ont 
tenu uneconférence de presse pour annoncer les 
plus récents développements dans le cas des écoles 
Allain St-Cyr et Sir John Franklin. 


Alain Bessette 

C'estle 26 mai dernier que ces 
deux organismes ont convié les 
médias pourfaire l'annonce de deux 
projets d'envergure dontlaréalisa- 
tion devrait débuter dès l'an pro- 
chaïn: 

Dune part’ le président du Con- 
seil scolaire francophone de Yel- 
lowknife, Jean-François Pitre, a 
annoncé la réception d’un avis du 
ministre de l'Education, de la Cul- 
ture et de la Formation à l'effet que 
les gouvernements territoriallet fé- 


déral avaient conclu une-entente 
pour la construction d'un nouvel 
édifice devant abriter l'école Allain 
St-Cyr. 

Tel que le voulait le projet sou- 
misenfévrierdernierparle gouver- 
nement territorial, le nouveau bâti- 
ment sera situé près de l'école 
William Macdonald: Il"est prévu 
que certaines installations seront 


Travaux 
Suite en page 2 





à 


Net 


Louts Mc Comber 
(Igaluit) D’un oeil, John 
Amagoalik surveillait le match 
Détroit-Colorado, tandis que de 
l'autre ilkscrutait l'évolution des 
résultats sur le mur de la salle de 
conférence du quartier général de la 
Commission d'Etablissement du 
Nunavut(CEN). En début de soi- 
rée, le Oui et le Nonsse talonnaient. 
Plusieursinvités de marque fai- 
saient leur apparition et tout le 
mondediscutaitallègrementenfai- 
santhonneur au magnifique buffet 
disposé sur la table de conférence. 
Il y avait 1à Martha Flaherty, prési- 
dente de Pauktuutit, Jack Hicks, le 
directeur de recherche de la Com- 
mission, Ken Harper, ex-commis- 
saire, Lazarus Arreak, président de 
Qikigtaaninuit Association, Alain 
Carrière, président de la Chambre 





e victoire d 


deCommerced!Iqaluit...etpuis Paul 
Borkwook, de CBC, salourde Beta- 
Cam sur l'épaule, qui enregistrait 
sons etimages pourdes millions de 
téléspectateurs canadiens. 

Vers 22h 30, l'avance du Non 
s'établissait irréversiblement. Les 
conversations se faisaient plus ra- 
res: Plusieurs invités retournaient 
silencieusement chez eux. Jack 
Hicks's'estfaitle porte-parole de la 
CEN'pour expliquer aux journalis- 
tes présents qu'il n'y aurait pas de 
conférence de presse. Aucun com- 
mentaire de la part des principaux 
organisateurs présents du Comité 
du Oui, John Amagoalik et Martha 
Flaherty. 

D'énormes espoirs s’'effon- 
draient-Entre autre, l'espoirdecréer 
un gouvernement unique au monde 
pour représenter la population du 











Nunavut. Sans la parité des sexes, le 
Nunavut se retrouvera à peu de cho- 
ses près avec un modèle réduit de 
l’actuel gouvernement des TNO. 

PourJose Kusugak, président de 
Nunavut Tunngavik Inc (NTI), in- 
terviewé par le réseau anglais de 
Radio-Canada le soir même de la 
défaite, on ne peut pas expliquer 
une question sicomplexe à la popu- 
lation dans un délai de trois mois 
avec les budgets de promotion res- 
treints dont disposaient les organi- 
sations: 

Louis Tapardjuk, directeur gé- 
néral du Conseil de Développement 
Social du Nunavut et président du 
Conseil d'administration deNunasi 
Corp; rejoint à Igloolik par CFRT, 
n'était pas surpris du résultat du 
vote. 

«Ceux qui ontvoté contre la pa- 





Non 


riténesontpasnécessairementcon- 
tre l'égalité des sexes, c'est que la 
propositionn'estpas arrivée au bon 
moment. Commençons par mettre 
surpiedile gouvemementduNuna- 
vut tel que prévu à l’article 4 de 
l’Entente de revendication territo- 
riale! On ne veut pas se faire impo- 
ser de nouvelles conditions, avant 
mêmequelegouvernementexiste». 

Comment expliquer que seule- 
ment 39 pour cent des électeurs se 
soient prévalus de leur droit de 
voté Beaucoup de chasseurs sont 
sur la glace à ce temps-ci de l’an- 
née, à la poursuite des phoques: 
Est-ce suffisant pour expliquer le 
plus bas taux de participation des 5 


Victoire du Non 
Suite en page 2 





Bricoles à vendre ! 


Il y avait plusieurs bricoles à vendre lors de 
la vaste vente de garage communautaire de 
la ville de Yellowknife le 24 mai dernier, dans 
le stationnement de la piscine municipale. 
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Natall Lepebure 
Rien n’arrêtera Giant 


Les mines Royal Oak annonçaïent la semaine dernière que, la 
compagnie et les Travailleurs Unis de l'Automobile (TUA), section 
locale 2304, étaientarrivés, parl’entremise de médiateurs, A un nouvel 
accord collectif d'une durée de six ans pour l'opération de la mine 
Giant à Yellowknife. 

Cette nouvelle convention collective, quiexpirera le 15 novembre 
2002, assure que rien ne pourra arréterles travaux à la mine pendant 
les six prochaines années. Les représentants de Royal\Oak Mines se 
sont dits très satisfaits de s'engager dans ce partenariat à long terme 
avec la section locale 2304 des TUA. 


Les municipalités se rencontrent 


L'Association des municipalités des Territoires du Nord-Ouest: 
tenait sa 31° Assemblée générale annuelle à Rankin Inlet du 9 au 18 
mai dernier. Plusieurs délépués et représentants du gouvernement 
territorial y étaient présents pour discuterde divers Sujets touchantles 
communautés du Nord. 

Les leaders communautaires et municipaux de Cambridge Bay, 
Inuvik et Hay River ont participé à un atelier où ils ont évalué les 
impacts et l'évolution du transfert de certains pouvoirs, vers eur, 
municipalité. IIS ont également pris partà un atelier sunla seconde 
étape du processus de révision législative et sur la révision, des 
formules de financement: 

La Société d'Énergie des NO a abordé la question. des tarifs 
d'électricité, auinsi que celle de son plan d'affaires face à la division 
des Territoires. 

Cette année, trente-six propositions ont été examinées lors\de 
l'Assemblée générale. Entre autres, les membres de l'Association ont 
souligné l'importance pour les municipalités, qui avec letransfert des 
pouvoirs font face à de plustenplus prandesresponsabilités; d’avoir 
accès à des prêts ethypothèques. On alabordélaquestiontde lempla> 
cement d'un centre d'évaluation des diamants, donttouteslescommu: 
nautés du Nord pourraient bénéficier. On s’est aussi mis d'accord sur 
le besoin de venir en aide aux sinstrés du Manitoba en offrant les 
ressources dontchaque municipalité est capables 

Avec la division prochaine des Territoires, l'Association des mu- 
nicipalités des INO devra sescinderen deux-Les membres ont décidé 


de commencer dès maintenant A Voir à la séparation des effectifs afin 
d'être prêts pour 1999, 


Non à la privatisation 
des soins dentaires ! 


Les leaders des rommunautés du Keewatin s'opposent À un projet 
du bureau de santé régional du Keewatin de privatiser les services 
dentaires offerts aux enfants. 

En février dernier, le bureau de santé régional du Keewatin annon- 
çait la mise en place d'un système de soins dentaires préventifs pour 
les enfants, eten donnaïitla responsabilité àune compagnieprivée du , 
nom de Kiguti Dental Services. Cette décision a bientôt eu pour 

résultat la mise à pied des quatre dentistes vivant et offrant Jeurs 
services dans les communautés d'Arviat, Baker Lake, Rankin]Inletet 
Repulse Bay. 

Le bureau de santé régional du Keewatin n'aurait pas consulté les 
municipalités avant de prendre cette décisionetseheurte maintenant 
à leur hostilité. De plus, le président de la Commission scolaire de 
division duKeewatinauraitécrit, au cours des derniers mois, une lettre 
à la présidente du bureau de santé régional pourlui demanderd’'entre- 
prendre des négociations afin de rendre les autorités scolaires 
reponsables du programme de soins dentaires, plutôtque de lelpriva- 
tiser, 


Nominations à 
la fête du Canada 


Anthony (Tony) Whitford, de Yellowknife, a été nommé récem- 
ment à la présidence du Comité de la fête du Canada dans les TNO par 
la vice-première ministre et ministre du Patrimoine canadien, Sheila 
Copps. Gordon Campbell, d'Inuvik, aété poursa partnommé à la vice- 
présidence. 

M: Whitford aété membre de l'Assembléelégislative etministre de 
Santé et Services sociaux pourle GINO: Ilagit actuellement à titre de 
Sergentd'armes à l'Assemblée législative. Il donne également réguliè- 
rement de son temps comme bénévole au sein de divers organismes du: 
Nord. 

M: Campbell a été maire d'Inuviket conseiller municipal pendant 
25 ans, Il est un ancien président et directeur régional pour le club 
Lions d'Inuvik, et un membre de longue date de la Légion royale 
canadienne. Il est aussimembre du Comité de la fête du Canadades 
NO depuis huit ans, 

Les différents comités font la promotion des activités se déroulant 
dans le cadre de l'évènement «Le Canada en fête» afin d'inciter les 
gens travers le pays à participeraux festivités réparties suronze jours, 
dont la Jourmée nationale des Autochtones, le 21 juin; la Saint-Jean- 
Baptiste, le 24 juin; et la fête du Canada, le 1% juillet. 


Se | 








Suite de laune 


d'usage commun, notammentIe la 
boratoire et le gymnase: 

LaCommissionscolaire publiera 
bientôt un appel d'offre pour les 
services de conception architectu- 
rale. Ilest prévu que les travaux de 
construction débutentau printemps 
1998. 

Dans le projet sournis à Patri- 
moine canadien, il devait aussi y. 
avoir de l'espace désigné pour abri- 
terla garderie Pleinsoleilainsique 
des espaces pouvant être mis à la 
disposition de la communauté A 
ceteffet, Jean-François Pitre a indi- 


Travaux 


la communauté à participer à la 
déterminationdel'aménagementde 
l'école. k 

La Commissionscolaire a aussi 
annoncé la première, phase du. fr 
nancement pour le projetde réno= 
Vation de L'école SinJohnFranklin: 
Le ministère de l'Éducation, de la 
CultureetdelaFormationvient de 
débloquer près d'un.demi-million 
de dollars pour la phase de concep- 
tion architecturalerde ceprojet: 

Le coût total du projet de réno- 
Vation devrait se situer aux alen- 
tours de huit millions de dollars: La 


qué que le Conseil scolaire invitait Commission s'attend à ce que le 


GTINOrréserve des fonds de quatre 
millions etdetroismillionsetdemi 
dans-ses budget d'immobilisation 
en 1998 et 1999. De plus, la Com- 
missionscolaire cherchera à établir 
des liens de partenariat avec le sec- 
teur corporatif privé. 

Tant la construction de l’école 
Allain S-Cyrquelarénovation de 
l'école Sir John Franklin permet- 
tront enfin à la Commission sco- 
laire no 1 de Yellowknife de «se 
débarrasser des portatives une fois 
pour toutes», a mentionnée prési- 
dent de la Commission scolaire, 
Gary Black. 


Victoire du Non 


Suite de laune 


Simon Awa, le 
directeur général de la 
CEN qui inscrit sur un 

grand tableau les 
ésultats du vote aux 
uartiers généraux de 





Louis McComber/L'Aquilon 


AVIS D'AUDIENCE 


CR, TL PUBLIQUE Canadä 


“Avis d'audience publique CRTC 1997-5. Le CRTC tiendra une audience 
publique à partir du 15/juillet 1997, 9H00, au Centre de conférences, Phase IV, 
140/prom.du Portage, Hull (Qc:), afin d'étudierce quisuit: 1. L'ENSEMBLE DU 
CANADA. Le CRTCareçuunesérie de demandes de BATON BROADCASTING 
INCORPORATED (la BBI), de l'ELECTROHOME LIMITED\(l'Electrohome) et 
dercertaines de leursifiliales (collectivement appelées.les parties)Wisant à 
obteninl'autorisation de conclure une/conventiontde fusion stratégique (CFS) 
comportantunesériedetransactions quiserontmises enoeuvreendeuxétapes 
distinctes. PREMIÈRE ÉTAPE (Ontario, Alberta, Saskatchewan|et C.-B.) - la 
BBl'etl'Electrohome demande d'apporter des modifications au contrôle effectif. 
de certains de leur filiales et la BBl demande l'autorisation d'acquérir de 
l'Electrohome certaines actions de télévision situés en Alberta. DEUXIÈME 
ÉTAPE-Uneréorganisationentresociétés comportant destransferts d'actif, Le 
CRTCaitremarquerque la mise enloeuvre dela deuxième étape dépend de 
l'approbation préalable des demandes visées parla première étape. EXAMEN 
DES DEMANDES: Comme ilest indiqué dans l'avis d'audience publique. 2. 
LIENSEMBLE DU CANADA: LeCRTCareçudelaBBS Ontario Incorporated 
(l2BBS Ontario). dela CHUMLiImited (Ia CHUM) et dela CTWTelevision 
Network Ltd. (la CTV), une série de demandes inséparables visant à obtenir 
l'autorisation d'échangerl'actif et de transférerle contrôle effectif de la GTV. La 
transaction se divise en. trois parties distinctes Pour de plus amples 
renseignements consulter l'avis d'audience publique. EXAMEN DES. 
DEMANDES: Commeilestindiquédansl'avis d'audience publique, 9:WATSON 
LAKEET UPPER LIARD (T.Y.). DemandeprésentéeparLIARD FIRST NATION 
FM SOCIETY en Vue d'obtenir une licence afin de poursuivre l'exploitation de 
GHWA-FM Watson Lake, à larétrocessiondelalicence actuelle émise àlaLiard 
Broadcasting Society; selonles mêmes modalités'et conditions que celles dela 
licence actuelle; etd'ajouterun émetteur à Upper Liard la: fréquence 99,9 MHz. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: Bureau dela bande Liard, Watson Lake: et Centre 
communautaire, Upper Liard (T. Y:): Le texte complet de cette demande est 
disponibleencommuniquantavec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Otawa (Ont.) KIA 
ON: 1 ! Les personnes qui désirent comparaître à 
l'audience et qui requièrent des auxiliaires de communication doivent en aviser 
le CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience. Illest possible que 
des intervenants dont les observations sont claires et complètes ne soient pas 
appelés à comparaître devant le Conseil: Cependant, toutes les interventions 
seront prises en considération lors des délibérations. Pour de plus amples 

renseignements sur le processus d'intervention, Vous pouvez communiquer 
avec les Affaires publiques du CRTC à Hull par téléphone au (819) 997-0313, 
on See Se (ab) Se ou en consultant notre site Internet: 
Iwww.crc.ac.ca. L'avis d'audience [ fi Ï 
DNA ES ER publique estégalement disponible, sur 
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dernières consultations populaires 
concernant le Nunavut? 

Sepeut-ilquebeaucoup d'élec- 
teurs-ne comprenaient pas les en- 
jeux réels d'une telle proposition, 
perplexes devantles arguments du 
Oui et du Non? Ouencore, est-ce 
que certains ne se sont pas sentis 
charriés par les leaders de leurs 
organisations politiques etont dé- 
cidé de rester chez eux ? Autant de 
spéculations difficiles à démontrer. 

Surcette-question.de.la-parité, 
les électeurs du Nunavut étaient 
pris entre deux feux. D'une part, 
leur caucus de députés-à l'actuel 
gouvernement des Territoires ont 
tous réclamé latenue de ce référen- 
dumauSommetde Cambridge Bay, 
en février dernier, pulvérisant ainsi 
un possible consensus entre NTI, 
Ottawa et le GTNO. 

D'autre part, la troïkaqui depuis 
le débuta soutenu officiellement la 
proposition : la CEN et son prési- 
dent, John Amagoalik, reconnu 
comme figure fondatrice du projet 
du Nunavut, NII, l'organisation 
politique des Inuit du Nunavut, per- 
sonnifiée dans le débat par son pré- 
sident Jose Kusugak et enfin, 
Pauktuutit, l'association des fem- 
mes nuit du Canada, par la voix de 
sa présidente Martha Flaherty. 

Plusieurs électeurs ont peut-être 
préféré ne pas prendre position sur 
une question quidivisaitnonseule- 
ment leurs politiciens, mais aussi 
lescommunautés, sinonlesfamilles 
elle-mêmes. Seulement 4,668 vo- 
tants se sontrendus aux urnes sur 
une possibilité de 12,065. 

2662 électeurs, soit 57%, ont 
votécontrelapropositiondelaCEN, 
tandis que 1978 ou 43% ont voté en 
sa faveur. 

Au moment d'aller sous presse 
aucune déclaration ne nous était 
encore parvenue de la CEN, le prin- 
cipal artisan de la proposition de la 
parité des sexes et de la campagne 
en faveur du Oui. 
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Les libéraux font marche arrière 


Hunter Tootoo, NPD 


Le candidat du Nouveau parti démocratique (NPD) accuse les libéraux fédéraux 
de vouloir faire marche arrière dans le dossier du Nunavut 


Louis Mc Comber 

(Igaluit)} Dimanche dernier, le 
25 mai, le candidat du Nouveau 
partidémocratique dans Nunatsiaq, 
Hunter AkatMootoo, était de pas- 
Sage àuqaluit *CFRM'en, a profité 
pour l'inviter à ses studios et lui 
poser quelques questions. 

Originaire d'Arviat, MITootoo 
habite maintenant à RankinInlet 
avecisa petite famille. Il y travaille 


C1 LA 


pour le secrétariat du Conseil d'ad- 
ministration des finances (FMBS) 
du GTNO, Il est aussi président de 
la coopérative Kissarvik de Rankin 
Inlet: 

M: Tootoo slest dit persuadé 
qu'unprochain gouvernement libé- 
ralnelivreraittoutsimplement pas 
la marchandise quant au modèle 
décentralisé de gouvernement pro- 
posé par la Commission d'établis- 


AAOMT Ai 


Combattez la somnolence 
et le désintérêt 


Allez voter ! 


Alain Bessette 

Q'est pas très gentil comme 
Surtitre, mais cela reflète bien mon 
attitude personnelle parrapport à 
la campagne électorale fédérale. 
Je ne sais si c'est le fait d'être 
aussiéloigné du reste du Canada, 
le fait que le poids démographi- 
queet politique des NO est si 
marginal, où si clest simplèment 
parce que la campagneélectorale 
necomporta enje 
jeur tel un Chang ent éventue 
de gouvernement, mais il n'aura 
fallu que deux semaines avant 
que je ne souhaite ardemment 
passera autre chose. Evidemment, 
cette année nous n'avions pas de 
candidat du Parti de la loi natu- 
rellepoursoulever...nospassions, 

La conférence de presse la se- 
maine dernière du Groupe de tra- 
vail sur la Constitution de l'Ouest 
était donc plus que bienvenue; 
cela me changeait les idées. 

Il est certain que les campa- 
gnes électorales visent surtout à 
attirenle voté des indécis, de ceux 
et celles qui se font un devoir 
d'aller Voter maisiqui se décide- 
rontà la dernière minute: De mon 
côté, tel n’était pas le cas. Mon 
choix était déjà fait, pour des rai- 
sons globales, et l'identité des 
candidatsetcandidates localesne 
venaient pas changer ce choix. 













C'est donc dire que je ne me 
Sentais pas du tout interpellé par 
leScampagnestantnationalesque 
locales. En général, comme plu- 
Sieurs Canadiens et Canadiennes, 
je Suis plutôt suspicieux des pro- 
messes faites en période d'élec- 
tions. Je préfère plutôt suivre ré- 
gufèrement toute l'actualité po- 
litique Canadienne, juger des ef- 
forts quotidiens des leaders et 


ouf, 





politiques canadiens. 

Pourcertainsetcertainesd'en- 
tre vous, VOUS en êtes encore à 
décider pour qui Voter, Il reste 
quelques jours avantle 2 juin et 
Vous aurez peut-être le temps de 
fixer votre choix. 

Peu importe votre situation, le 
pire des scénarios pour la démo- 
cratie canadienne, ce serait de 
négliger d'aller voter, Même si 
vousestimez que votre vote n'aura 
pas de conséquence surle résultat 
global, uni à dés centaines et des. 
milliers d'autres votes similaires, 
unmessage peutparfois être lancé. 
Même si votre candidatou candi- 
daté semble pouvoir l'emporter 
hautla main, ilsuffit parfois d’un 
seul vote pour faire la différence 
entre une victoire et une défaite 
lorsque le résultat est plus serré 
que prévu. 








ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite à son Assemblée générale annuelle. 





Le mercredi 4 juin à 19h30 
École Allain St-Cyr 
(5622, ave 51A) 


Au programme: 
Réalisations de la dernière année 
Programmation de l'année 1997-98 
Décisions au sujet de la nouvelle organisation 


francophone de l'Ouest 





Élections au Conseil d'administration 


N'oubliez pas qu’il vous faut être membre en règle pour 
avoir le droit de vote. Vous pouvez devenir membre le 
soir de l'AGA ou encore en contactant l'AFCY au 873-3292. 





sement du Nunavut (CEN). Il cite 
même le ministre des Finances du 
GINO, M: John Todd, qui aurait 
clairement. affirmé qu'un tel mo- 
dèle n'allait jamais-se concrétiser, 
faute de financement adéquat. 

«S'ily/en a un qui sait de quoi il 
parle dans ce dossier, c'est bien 
John Todd; c'estlenégociateurpour 
le gouvemementterritorial! > Hunter 
Hootooen conclut donc qu'Ottawa 
S'apprêteàfaire marche arrière dans 
le support accordé aux deux rap- 
ports de la CEN, Traces de pas let 
2 


Une telle décentralisation est 
essentielle au développement éco- 
nomiqueldes communautés dUNu- 
navut, selon lecandidatduNPDqui 
veut lui-même aller tenir tête aux 
libéraux d'Ottawa pour qu'ils res- 
pectent leurs engagements. 

Le gouvernement libéral a déjà 
faittrès mal auxhabitants du Nord 
en coupant lesspaïements de trans- 
fert au GTNO, d'expliquer 
M:Tootoo.«llsontainsicoupé l'as- 
sistance sociale, l'éducation et les 
programmes d'habitation dans nos 
communautésMCes coupures sont 
beaucoup plusdéVastatrices auNord 
qu'auSud»> 

M:Tootoo a tenu'àrappeler que 
le NPD a toujours pris le parti des 
gagne-petit à l'encontre des autres 
partis politiques qui privilégient 
systématiquement les grosses cor- 
porations .Ce.n'est pas normal, 


impôts au Canada, tandis que 
d'énormes corporations slen tirent 
avec des «pinottes». 

M. Tootoois!est dit très sympa- 
thique à la/cause des francophones 
au Canada-«Nous sommes aussiun 
peuple distinctl», a-t-il précisé en 
parlant des Inuit qui veulent proté- 
gerleurlangueetleur culture avant 
qu'ilne soit trop tard. 

Par ailleurs, à la veille du réfé: 
rendumsurla parité des sexes, M. 
Hunter Tooo n'a pas voulu prendre 
de positions publiques sur cette 
question, disant qu'il allait respec- 
ter les résultats de la consultation 
publique: 


Assemblée de fondation 


les francophones du Nunavut 


au Centre communautaire 


Un brunch sera servi à 12h30 


Bienvenue à toutes et à tous. 


oursuitsil essalariésmoyens 
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Reprise des travaux de 
l’Assemblée législative 


Deux semaines 
intenses à venir 


Les travaux de la quatrième session de l’Assemblée 
législative des Territoires du Nord-Ouest reprennent 
sur le même pied que plus tôt ce printemps. On y 
discutera beaucoup de la division des Territoires 


Alain Bessette 

Tantl'allocution d'ouverture 
du vice-premier ministre, Goo 
Arlookt0o, que quelques-unes 
des premières questions des dé- 
putés ont porté sur Ja division 
des Teritoires, le mardi 27 mai 
dernier, lors de la reprise des 
travaux. 

Nous devons relever le défi 
de passer outre aux besoins spé- 
cifiques de quelques-uns pourse 
concentrer à prendre les déci- 
sions qui seront les meilleures 
pour l'ensemble, a souliené le 
Vice-premierministre, reprenant 
les propos mêmes du discours 
du prémier ministre Don Morin 
lors de la dernière session. 

Goo Arlooktoo a aussi indi- 
qué que l'aspect économique de 
la division des Territoires sera 
un thème majeur des travaux de 
VAssemblée législative, 

Ée premier ministre Don 
Morin était absent toute la pre- 
mière Sémaine.en raison de sa 
participation à une.conférence 





USSi absents lors de la 
réprise des travaux, le ministre 
KelvinNgetle ministre Stephen 
Kakfwi, étaient tous deux enga- 
gés dans des activités de leur 
ministère respectif, 

Edward Pieco, député d’Iqa- 
luit etSeamus Henry, député de 
Yellowknife-South, ont fait por- 
terleurs premières questions sur 
les processus de division des Ter- 
ritoires,etsurtoutsurlaquestion 
des négociations d'une formule 
de financement entre le fédéral 
eble territorial. 

Le ministre John Todd, àtitre 
de ministre responsable de la 


de l'association appelée 


à représenter sous peu 


le dimanche 8 juin 
à 13h00 


division, à indiqué qu'une ren- 
contre avait eu lieu la Semaine 
dernière entre la Nunavut Tunn- 
gavik Inc., les représentants de Ja 
Coalition de l'Ouest et le Com- 
missaire intérimaire du Nunavut, 
afin d'établir une position com- 
mune dans leurs démarches 
auprès d'Ottawa. L'un des élé- 
ments communs quiss estdésagé 
de la rencontre concerne le maïn- 
tien des services au niveau actuel. 

Il y aura une première rencon- 
tre officielle avec le gouyerne- 
ment fédéral le vendredi 30 mai. 
Cette rencontre devrait permettre 
d'établir un calendrier et de dé- 
cide de la procédure à suivre pour 
les rencontres suivantes. 

Le ministre Todd a de plus 
rappelé que la négociation se fe- 
rait en Se basant sur le modèle 
soumis par la Commission d'éta- 
blissement du Nunavut, pour 
PEst, et sur le statu quo, pour 
l'Ouest. Ilfaudra qué la formule 
de financementtiennecomptedes 
coûts supplémentairesengendrés 





seul. Le ministre n’a pas précisé 
l'ordré de grandeur des budgets 
éventuels querecherchele GINO 

Malgré.le mot d'ordre lancé 
parle vice-premierministre, tou- 
tes les questions des députés n'ont 
pas porté que Sur les grands en- 
jeux auxquels fait face le gouver- 
nement. Des eymnases trop petits 
danS certaines communautés, de 
lleaudemauvaisequalitéailleurs, 
lincohérence administrative ré> 
sultantde l'abolition du ministère 
duPersonnel, voilädes questions 
qui intéressent néanmoins les dé- 
putés. 





Documentation disponible aux bureaux de 
l'Association francophone d'Iqaluit 
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Un Non sans 
conviction 


Le résultat du vote surlareprésentation égale des 
hommes et des femmes à la future Assemblée 
législative du Nunavut est extrêmement décevant. 

La plus grande déception réside dans le rejet 
d'une formule originale qui auraït permis aux 
femmes du Nunavut un accès assuré et 
proportionnel aux postes de députés. Puisque cela 
nesera pasinscrit dans la loi électorale du Nunavut, 
onpeutcertainement s'attendre à unereprésentation 
perpétuellement minoritaire des femmes au seinde 
la future législature. Les femmes sont la seule 
majorité mondiale qui se retrouve constamment en 
situation minoritaire, sauf au niveau du nombre de 
personnes vivant dans la pauvreté. 

L'autre déception, c'estsans contreditletrès faible 
taux de participation des électeurs et électrices du 
Nunavut lors de ce plébiscite. À peine 39 pour cent 
des personnes habiletées à voter se sont prévalues 
de leur droit de vote. C'est dire qu'on ne sait pas du 
toutcequepensela majorité desélecteurs etélectrices 
duNunavutsurcette question. Quandion penseque 
ce référendum était perçu comme décisif d'un 
élément fondamental du futur gouvernement du 
Nunavut ! 

Soixante-et-un pour cent des personnes éligibles 
n'ont pas pris le temps de se décider ou de se 
prononcer. Ce fait vient amoindrir l'impact des 
résultats de ce vote. La CEN pourrait facilement 
prétendre qu'il y a lieu de conserver cette idée et de 
relancer le débat un peu plus tard, lorsque 
suffisamment d'information et de sensibilisation 
aura été faite auprès de la population. 

Eneffet la population du Nunavuts'estretrouvée 
dans une situation portant à confusion. D'un côté, 
leurs leaders gouvernementaux s'opposaient à la 
formule de représentation égale. De l'autre, leurs 
leaders communautaires supportaientla démarche. 
Que faire, qui écouter ? 

Il n'est pas étonnant alors que plusieurs électeurs 
etélectrices aient encore été indécis-es le jour même NataliLefebvre/L'Aquilon 
ES vote. Hosanna, l'un des personnages de la pièce de Michel Tremblay, vous attend le 

, vendredi 30 mai et le samedi 31 mai au théâtre de poche de l'école St-Patrick. 
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C’est au cégep Marie-Victorin de Montréal que vient de s'achever une année scolaire toute particul 


qui est destiné à 


Stéphane Cloutier 

Ce programme expérimental, qui 
est dorénavant agréé par le minis- 
tèredel’Education du Québec, tente 
de répondre d'unefaçon originale 
aux nombreux problèmes que pose 
l'enseignement en situation 
interculturelle. Au Nunavik en ef- 
fet, les étudiants inuit n'ont pas 
d'autrechoix que de poursuivre leur 
cursus scolaire au niveau collégial 
dans une institution du/sud. En dé- 
cidant de poursuivre leurs études, 
ceux-cisontdonc amenés àsubirle 
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L'enseignement en français pour les Inuit à Montréal 


Une expérience interculturelle 


choc d'un double déracinement, le 
premier en quittant leur commu- 
nauté,etle seconden devant s’inté- 
grerau sein d'un système d'appren- 
tissage quidiffère considérablement 
du mode d'apprentissage inuit tra- 
ditionnel. Rappelons-le,- les inuit 
ontcoutume d'apprendre en obser- 
vant,et nonen recevant des leçons 
magistrales. Malgré limplantation 
dans le Nordd'un système scolaire 
à l’occidentale tellque nous le con- 
naissons, llapprentissage par ob- 
servation continue largement 


Marché aux puces, 
et choucroute à l'AFI! 


Louis Mc Comber 

(Iqaluit)«Onestrendu à $2000», 
s'exclame Raphaël Ouelleten con- 
sultant son petit calepin. Michel 
Savard est incrédule! «$2000 cet 
après-midi, juste pour le marché 
aux puces tu veux dire?», «Ben 
non», lui répond Raphaël,«en/tout 
je veux dire, tout l'argent qu’on a 
ramassé jusqu'ici pour aller à Qué- 
becl» 

Lemarché aux puces printannier, 
al’Association francophone d’Iqa- 


li pal pas. Uneheure après, 
ouverture des portes du centre - 


communautaire samedi dernier, les 
tables étaient presque vides. On 
pouvaity trouver de tout: des bottes 





Louis McComber/L'Aquilon 
Marie Fortier donne un 
dernier coup de crayon 

au maquillage de 
Beethoven! 


dthiver, des machines à spaghetti, 
du/linge-trop petit, du bain mous- 
sant rose, du Cheeze Wiz...et tou- 
jours les fameux cotons ouatés de 
CFRT! Cette année, les profitsiront 
aufinancementduprochain voyage 
à Québec des élèves de quatrième, 
cinquième, sixième et septième an- 
nées, du 13 au 19 juin prochain. 
Combien pour un verre de jus? 
«C'est 25 sous!»,répond Sarah 
MeNair Landry avec son joli sou- 
rire «mais il ne reste plus de 
gâteaux!». Les gâteaux et pâtisse- 
ries sont toujours les premiers à 
partir dans les marchés aux puces. 
D'après les dernières estimations, 
avec la vente de gâteaux et de jus 
additionnée aux revenus de la loca- 
tion des tables, les jeunes ont pu 
grossirleurcagnotte de 500 dollars. 
La journée était loin d’être finie, 


puisque plus tard, 
l'AFI proposait une 
autre de ses soirées 
thématiques, cette 
fois un souper bava- 
rois. Les'assiettes dé- 
bordaient de chou- 
croute et de saucisses 
allemandes assez 
“flyées”. 

L’expressionn'est 
pas trop forte, pas plus 
que la moutarde 
d'ailleurs, puisque 
toute la bouffe avait 
été transportée à Iqa- 
luitenavion, directe- 
ment d’une charcute- 
rieallemandedelarue 
StLaurent à Mon- 
tréal 

Egayés par quel- 
ques bocks de 
Heïneken, les convi- 
vesontcomplètement 
nettoyé les assiettes 
de saucisses sur fond 
de montagnes de Ba- 
vière. À l’aide de 
l'équipement de Si- 
mon Giasson, les or- 
ganisateurs ont pu 
projeter des paysages 
tyroliens sur l'écran 
cinémascope qui fait 
toute la largeur de la 
salle du centre com- 
munautaire. à 

En avant plan, Eric Galien et 
Martine St-Louis, les animateurs 
delasoirée, assistés de Marie Fortier 
à la décoration, avaient reconstitué 
le murdeBerlinetde l’autre côtéde 
lasalle, rien de moinsqueles Alpes. 
On avait aussi imaginé une 
Volkswagencoccinelle jaune serin 
pour compléter cet étonnant décor. 
Des drapeaux allemands ornaïent 
les tables et les murs. 

Après l'excellent gâteau, genre 
forêt noire, un Beethoven tout 
ébouriffé(Martine St-Louis) a fait 
sonentrée, suivid'unjeunetyrolien 
en costume bavarois(Erie Galien). 
Les «yoodeul doodeul dou» du ty- 
rolien ontréveillé un peu les esprits 
des convives pour le quizz préparé 
par les animateurs: 

Même sile maître de cérémonie 
acomplètementoublié de présenter 
le tyrolien qui attendait son tour 
dans les “bécosses” et que Daniel 


d'opérer dans le quotidien des fa- 
milles inuit. 

L'arrivée d'étudiants et d'étu- 
diantesinuitdansdesétablissements 
de niveau collégial du sud est de 
plus en plus fréquent. Cela néces- 
site un effort tout particulier de la 
partdesinstitutionsconcemées pour 
parveniräintéresseretà motiverles 
candidats qui ne sont pas nécessai- 
rement familiers avec une façon 
d'apprendre quinestpastout à fait 
laleur. Ladifférence culturelle etle 
caractère étrange des modalités 


saucisses 





Louis McComber/L'Aquilon 

Notre jeune tyrolien fait une 
dernière stépette avant d'entrer 
en scène. 


Cuerrier, le technicien de son, a fait 
jouerundiscours politique eninuk= 
titut au lieu de la cinquième sym- 
phonie de Beethoven tel que prévu, 
nos jeunes comédiens s'en sont 
quand même bientirés. 

Il ne faudrait quand même pas 
oublier de mentionner le joli bou- 
quet de fleurs préparé par Suzanne 
Laliberté et gagné en fin de soirée 
par Germain et Angelica Saurette. 
Un deuxième bouquet trônait fière- 
ment devant Suzanne Lefebvre qui 
avaitune bonne raison de se réjouir 
puisqu'on a appris sa nomination 
toute récente au poste de vice-prin- 
cipale de l’école Nakasuk. 

Le nombre de saucisses étant 
limité, plusieurs personnes ont dû 
rebrousserchemin à l'entrée, et aux 
dernières nouvelles, l'opération 
aurait même été profitable pour les 
coffres de l'Association franco- 
phone d'Igaluit. 


d'apprentissageconstituentdes fac- 
teurs extrèmement importants qui 
peuvententraîner un certain désin- 
téressement de la part des étudiants 
etétudiantesenvers les cours qu'ils 
reçoivent. Le résultat de cette diffé- 
rence culturelle, se traduit souvent 
par des taux d'échec ou d'abandon 
beaucoup plus importants que ceux 
queconnaissentdesétudiants-quils 
soient inuit, québécois, canadiens 
ou de toute autre origine- lorsque 
ceux-ci étudient dans un système 
scolaire, oupluslargement, dansun 
système d'apprentissage qui cor- 
respond à leur propre culture. 

La création à Montréal d'un pro- 
gramme au niveau collégial, conçu 
spécialement pourrépondre aux be- 
soins des étudiants et étudiantes 
inuitestun pas en avant très impor- 
tantquipermetdorénavant aux nuit 
quile désirentde poursuivre leurs 
études en langue francaise. 

Au cégep Marie-Victorin, le 
Centre d'Etudes Inuit, qui est ac- 
tuellement dirigé par Philippe 
Turcotte, met l'accent surunensei- 
gnement spécialisé qui inclut des 
cours de philosophie inuitainsi que 
des cours de perfectionnement en 
langue inuit. Ces cours permettent 
aux étudiants de conserverun con- 
tact étroit avec des sujets qui leur 
sont familiers touten.les incitant à 
réfléchir sur leur propre culture et 
surleurlangue.Les cours dhinukti- 
tut parexemple, amènent.les étu- 
diants à réfléchir sur la grammaire 
deleurlangue.et à effectuer des 
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Alors sa 
Contacte-houss 
Tétéphone : (S14) 525-1503 ou 
Sans frais 1 888 525-1503 
Courrierélectronique 
Internet hip wkalimanik or 
Téléc. : (514) 525-1953 
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Tu asle goût des délis 
, ; 
ce l'aventure? 


Un programme uaique de formation qui offre 8 mois de yie de groupe 
et de träVaihhénéyule dans 3 régions du Canada Katimavik défraie Jeÿ 
£oûts detransport/nourriture et Ingement, ebte remet une bourse del 


is ta chance! 
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Débutdes programmes 3 Septembre CLR Octobre 1097 
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Ù ière, celle du programme d'Études Inuit 
promouvoir auprès d’étudiantes et étudiants inuit du Nunavik un enseignement deniveau collégial en langue française. 


comparaisons avec la grammaire 
de la langue française. 

Les étudiants reçoivent égale- 
ment des cours de rattrapage en 
langue-française qui leur permet 
tent d’être mieux préparés à suivre 
l'ensemble des autres cours à llin- 
térieur du cégep, mais aussi de se 
mettre à niveau pour pOUVOIr pour- 
suivre leurs études dans le futur. 

L'ensemble de ces cours est 
conçuenétroite collaboration avec 
lésétudiantsetimpliqueune grande 
pärticipationtde leur part. 

Au total, ce programme semble 
réussin à motiver de façon extrême- 
ment positive les étudiants inuit. À 
la fin de l’année scolaire, ceux-ci 
ont organisé un colloque de deux 
jJours,quis'esttenu les 10et1!1 avril 
surlethèmedlunhommageau grand 
penseurinuitdePuvirnituq qu'était 
Taamusi Qumaq. : 

Des’chants inuit, des jeux inuit, 
ainsique des dégustations denour- 
ritureinuitétaientaulprogramme à 
la grande joie de tous. Des’ateliers 
de discussion entre Inuit et Québé- 
cois sur des thèmes aussi variés que 
l'éducation et le chamanisme ont 
permis de mieux faire connaître la 
culture ïinuit aux étudiants 
montréalais et d'engager un dialo- 
gue fortenrichissant pour les per- 
sonnes des deux cultures qui y par- 
ticipaient. Devant un tel déploie- 
ment d'énergies positives, je 
n'aurais qu/unmot:bravo pourcette 
année et bon succès pour les sui- 
yantes |. 


Du": 


Katimavik 
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- Jeunesse Canada au (travail 


Employeurs demandés 


Jeunesse Canada au travail dans les deuxlangues 
officielles est un programme fédéral d'emplois d'été. 
Il offre aux employeurs du secteur privé opérant dans 
les Territoires du Nord-Ouest la possibilité 


d’embaucher pour plusieurs semaines des étudiants 
qualifiés, en provenance de partout au Canada. Le 
programme aSsumera 50% de leur salaire. 


Des formulaires de demande sont disponibles aux 


locaux de la 


Fédération Franco-TéNOise 


5016 48ième rue, à Yellowknife (téléphone : 403-920-2919). 


Pour s'inscrire, ou obtenir davantage 
d’information, téléphoner au Conseil de la 
coopération de la Saskatchewan 





au nunéro 1-800-670-0879 
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De la grande visite 


Claire Barnabé vient donner un coup de main 


Surprise la semaine dernière ! Le téléphone sonne, et qui se trouve à l’autre bout de la ligne ? 


Nulle autre que l’ineffable Claire Barnabé elle-même, de retour dans le Grand Nord. 


réterpourquelquesinstants», indi- 
que d'emblée Nick Sibbeston. 
Pendant quel- 
ques minutes, se 
déroule un con- 
densé de quelques 
décennies dans le F 
Nord. Tout y 
passe, les amis et 
connaissances 
communes qui se 
retrouvent aux 
quatre coins du 
pays et même en 
Europe, lacommé- Pa 
moration du p 
dixième anniver- k 
saire delavisitedu 
Pape à Fort Simp- 
son(Claireétaitsur k 
le comité organi- 
sateur), bref une 
conversation im- 
promptue traitant 
d'un peu de tout. 
Lesdeuxpartagent 


Alain Bessette 

Quelques minutes plus tard, je 
meretrouvais au bureau de campa- 
gne de la candidate libérale Ethel 
Blondin-Andrew pour yrencontren 
Mme Barnabé. Ce qui devait être 
une courte entrevue de quelques 
minutes, s’estfinalementavéré une 
séance de plus d'une heure. Ne vous 
méprenez pas, ce n’est pas tant la 
séance de questions et réponses qui 
à tant accaparé notre temps. C’est 
plutôt toutes ces personnes qui se 
sont arrêtées pour quelques minu- 
tes, seulement afin de venir saluer 
Claire Barnabé. 

En plus de trente ans au service 
du Nord, surtout dans les petites 
communautés, Claire Barnabé a 
connu et côtoyé un peu tout le 
monde. On vient à peine de s’as- 
scoir pour débuter l’entrevue, que 
déjàunpremiervisiteurse présente, 
C'est Nick Sibbeston, l'ancien lea- 
der du gouvernement. «J'ai su que 
tu étais en ville, j'ai décidé dem'ar- 


CECELECECEECECECECECECECECEEC EE EEEEEREREEREES 


Près d'un quart des victimes 
de l'inondation 
sont francophones! 


La communauté franco-manitobaine 
a plusieurs projets de nettoyage... 
etde reconstruction en marche 
etnous avons besoin d'aide! 


CELELELELEEEEEEEECCEEECECEECCEEERERERRERERRERERRRRRRRRRRREE 


ADEZ-NOUS À REBÂTIR! 


Appuyez les projets de reconstruction pour 
nos communautés francophones! 


Ceuxetcelles désirantfournir un appuldirect aux francophonesdu 

Manitoba peuventfaireparvenirleurs dons àla fondation publique des 

francophones du Manitoba. 

Dons à: FRANCOFONDS 

340, boulevard Provencher, bureau 242 
(Manitoba) R2H0G7 

(204) 237-6862 


Unreçupourfind'impôtsera émis par FRANCOFONDS pour lesdons 
dépassant 5 $ P 


Visitez aussi le site Intemet de la communauté franco-manitobaine à 
l'adresse: 


WWW.FRANCO-MANTOBAIN.ORG 
€) Nouveau @) 


Vous pouvez aussi faire parvenir vos dons électroniquement grâce à notre 
serveur sécuritaire! 


Consultez notre site! 
Société franco-manitobaine 


383, boulevard Provencher 
Pièce 212 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H0G9 


Pour plus de renseignements, contactez: 
Michel Loiselle 

(204)233-4915 

1:800-665-4443 

Courr élec: sfm@franco-manitobain.org 


Conception graphique: La Liberté 





plusieurs années de collaboration 
étroite. En effet, à titre de directrice 


du service des Affaires intergou- 
vernementales àOttawa, Claires’est 
retrouvéependantquelques années 
à travailler sous la supervision de 
NickSibbeston, alorsleaderdu gou- 
vernement des TNO. 

La division des Territoires, les 
ententes territoriales des Gwich'in 
et des Inuvialuit, la création de la 
Commission candienne des Affai- 
res polaires, autant de dossiers im- 
portants auxquels elle a collaboré 
tout au long de sa carrière fruc- 


tueuse. Etdire qu'elle était montée 
danse Nord pourun anseulement, 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Nick Sibbeston, ancien leader du gouvernement, s'est arrêté 
quelques minutes pour venir saluer Claire Barnabé. 


afin de pouvoir s'acheter un chalet 
dans les Laurentides. 

La raison première de la-visite 
de Claire Barnabéest de veniraider 
EthelBlondin-Andrew danssacam- 
pagne électrorale. En plus d’avoir 
connu la députée de l'Arctique de 
l'Ouest très tôt-en 1965 Claire Bar- 
nabé enseignait à Fort Franklin et 
Ethel Blondin-Andrew y terminait 
ses études secondaires- Mme Bar- 
nabé ne tarit pas d'éloges face à la 
candidate du parti libéral. «Ça aété 


la première femme autochtone élue 
au Parlement. Et en plus, elle tra- 
vaille toujours très fort». 

Elle compte donc donnerun sé- 
rieux coup de main à Ethel Blon- 
din-Andrew, sielle peut trouver le 
temps avec toutes ces personnes 
s'arrêtant pour la saluer. 

Maintenant à la retraite depuis 
plus de 16 mois, Claire Barnabé 
aime bien visiter et rencontrer des 
personnes qu'elle a connu dans le 
Nord: «Le réseau du Nord est in- 
croyable. On en retrouve beaucoup 
des anciens à Ottawa, dans 
l'Outaouais, les Laurentides et 
Montréal». Elle se rappelle avec 
plaisirunmoment où elle se retrou- 
vait au chalet de Madeleine 
Thibault, agente de développement 
de l'AFCY au début des années 
1990. «On était en train de lire 
L'Aquilonssurune-petite île sure 
lac des Septles, dans le comté de 
Portneuf». Il y a quelques semai- 
nes,elleréussissait à retracer Jean- 
Jacques Dombret à Laval. Quand 
les gens du Nordse rencontrent «ça 
devient une rencontre des boys et 
des girls du Nord», indique Claire 
Barmabé: «On partage un même in- 
térêt». 

Quant elle ne rencontre pas ses 
amis et connaissances, Claire Bar- 
nabé s’adonne surtout à la lecture, 
mais elle aime toujours aller à la 
pêcheetjouerau golf. Ellene chasse 
plus cependant : «il y a trop de fous 
dans le bois là-bas». 


Prix de la recherche scientifique sur le Nord 


Une lauréate active 


M:Ronald A: Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, 
a annoncé cette semaine que le Prix de la recherche scientifique sur le Nord 
de 1996 avait été remporté par la professeure Shelagh Grant de l’Université 
Trent à Peterborough en Ontario. 


Natalt Lefebvre 

Enrecevantce prix, Mme Grant, 
membre des facultés d'Histoire et 
d'Etudes canadiennes de l'Univer- 
sitéMrent,seVoitreconnue comme 
une des figures dominantes dela 
recherche sur histoire de l’Arcti- 
que. 

Le ministre Irwin s’est dit très 
heureux de présenter le Prix de la 
recherche scientifique surle Nord à 
Mme Grant, .quispar son-travail a 
permis aux Canadiens du sud du 
pays de mieux connaître l'histoire 
del’Arctique«Elle a prisila peine 
defaire participer des étudiants des 
régions nordiques, des aînés et des 
résidents de l'Arctique à ses tra- 
vaux de recherche», a déclaré M. 
Inwin. «Mme Grant a non seule- 
mentenrichile patrimoine des col- 
lectivités nordiques et\la connais. 
sance des milieux universitaires, 
mais également le patrimoine de 
tous les Canadiens ». 

Shelagh Grant enseigne l'his- 
toire de l'Arctique depuis 1982. En 
plus de sontravail comme chargée 
de cours, elle a participé à la venue 
denombreux Autochtoneséminents 
desrégions nordiques, dedirigeants 
universitaires et de porte-parole 
politiques nationaux à l'Université 
Trent, dans le cadre d’une confé- 
renceannuellesurles questions tou- 
chant l'Arctique. 


Auteure prolifique, Mme Grant 
aécritdenombreux articles etétu- 
des quiront paru dans différentes 
revues: Elle siège épalement aux 
conseilséditoriaux des publications 
«Arctic» et «The Northern 
Review». 

Elle-mène actuellement divers 
travaux,.dont un projet sur l'his- 
toire orale des Inuit oùlelle juxta- 
pose des recherches dans les archi- 
vesädesentrevuesenrepistrées avec 
des aînés de Pond Inlet et de 
Pangnirtune. 





remise de la médaille et du prix. 
Le Prix de la recherche 


qu'un prix de 4500$, - 





sciences de Ja terre. 









La petite histoire du Prix de la recherche 
_  SaentifiquesurleNord … 
Le Prix dela recherche scientifique sur le Nord est décemé chaque 
année à une personne ayant fait une contribution importante à l'avan- 
cement des connaissances et dela compréhension du Grand Nord 
Canadien par ses travaux Scientifiq 


. rche scientifique sur le Nord comprend, la 
Médaille du centenaire, créée en 1983 afin de comn 
anniversaire de Année polaire internationale de 1882-1883, ainsi. 


 L'Année polaire internationale de 1882-1883 constituait le premier. 
événement universel de coordination de projets scientifiques et a 
£randementcontribué à établirles bases de la géophysique. Entre le ler. 
août 1882etle ferseptembre 1883, pays ontmis surpied 12 stations 
dans l!Arctique et deux en Antarctique afin de réaliser simultanémen 
diverses observations soigneusement planifiées dans le dor 


Décerné chaque année depuis 
1984, le Prix de larecherche scien- 
tifique sur le Nord est remis à une 
personne qui, grâce àses travauxen 
sciences, a fait une contribution 
importante àl'avancement descon- 
naissances et de la compréhension 
duNord/canadien: 

Il consiste en une médaillecom- 
mémorative accompagnée d’un prix 
en argent de 4500$. La professeure 
Grant a été choisie par un comité 
formé de professionnels et de rési- 
dents des régions nordiques. 











Le MAINC commandite la 


















de commémorer le 1005 
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Mario Paris, ou 


omment devenir peintre 


du jour au lendemain 


Natal Lefebvre 

Mario Paris a grandi dans un 
milieuvagricole. Chez ses parents, 
comme chez la plupart des cultiva- 
teurs, les oeuvres d’art originales 
n'étaient pas monnaie courante. 
D'ailleurs, on on savait mal recon- 
naître un artiste, devait-onen avoir 
undans sa propre famille. Pendant 
sontenfance et son adolescence, les 
intérêts de Mario pour les arts pas- 
sent donc plutôtinaperçus; et illse 
contente d'assister sans faute à tous 
lescours d'arts plastiques del’école, 
assiduité dont il ne fait pas preuve 
danstoutesles matières scolaires. 

Alors que son amour des arts 
restesecret, Mario développe pen- 
dantles années passées àla campa- 
gne un goût prononcé pour la na- 
ture. C'est ce besoin de grand air 
qui plus tard le pousse vers des 
études enaménagement dela faune 
et l'amène à travailler durant trois 
ans-en.foresterie en Colmbie-Bri- 
tannique. 





Mais dans sa forêt, Mario n’est 
pas complètement satisfait. Il a be- 
soin d'aventure. Sa bougeotte le 
traînejusqu'auVukon, oùlehasard 
lui fait rencontrer un premier pein- 
tre, Halain, bien connu dans la ré- 
gion. Entre temps, illcontinue tou- 
jours à dessiner, à temps perdu, 
surtout des animaux et des scènes 
réalistes de la nature. Le contact 
avec Halain stimule seslintérêts ar- 
tistiques, mais le temps n'est pas 
encore venu! pour Mario de se lan- 









Le Consulat générallde France metà la disposit 
nombre de bourses pour unstage«Connaissance 

Les stagiaires doivent être âgés de 1825 ans: 
Séances desoutienlinguistique seront propos s 
de Saint-Pierre et Miquelon: Il est également recommandé d'ê 
des journées en mer à observerles oiseaux et cétacés. 

Les points forts du stage sontla découvertedelanature, 


cerlui-même dans la peinture. 

De fil en aiguille, il se retrouve 
dans les NO pour faire bénévole- 
mentdelobservationsurleterrain 
dans le cadre d’une étude sur les 
loups de l'Arctique, travaillqui lui 
amèneensuite quelques contratsen 
environnement dans la répion de 
Yellowknife.Ils’'installedoncdans 
le «Woodyard», une partie de la 
vieille ville constituée de cabanes 
où l'onivit de la façon la plus rudi- 
mentaire, et où entre deux contrats 
ilfaitlaconnaissancede gensplutôt 
marginaux, dontles artistes Isabelle 
Guibert, Dave Milligan et Marc 
Lacharité, quiallaient vraiment ré- 
veiller chez lui la fibre artistique. 

«Si je regarde en arrière, je me 
rends compte que c'est avec des 
gens qui avaient des tendances ar- 
tistiques que j'aipassémes meilleurs 
moments», indique Mario: «Je les 
observais et je les enviais, j'aimais 
leur façon.de se.détacher dussys- 
tème. Je les trouvais indépendants, 


Natali Lefebvre/L'Aquilon: 


excentriques. Eux aussi se cher- 
chaïent,maisils mettaientleurcréa- 
tivité dans quelque chose, que ce 
Soit la-peinture, la musique ou.le 
théâtre». 

Sous llinfluence de ses'amis.et 
profitantde ses longues périodes de 
temps libre, Mario décide de sortin 
ses crayons et pinceaux. Il dessine 
uneVue aérienne distortionnée de 
Yellowknife dans laquelleilmeten 
évidence de façonhumoristiqueles 
côtés culturels et historiques dela. 


ville-Ilfaitimprimerson dessin sur 
1S0-shirts qu'il peintensuite tous 
la main. Chaque samedi, on.le 
retrouve avec ses T-shirts au City 
Market, petitmarché aux puces heb- 
domadaire et lieu de rencontre des 
artisans, où iln'arrive pas à fournir. 
à la demande. Peindre chaque T- 
shirtluidemandeenvirontrois heu- 
resdetravail,etbienqu'illes vende 
tous, les revenus sont minces et 
Mario expérimente tout l'été la vie 
d'artiste qui vivote sur les faibles 
rétributions duifruit de son labeur. 

C'est alors qu'il se dit qu'il fe- 
rait aussi bien d'essayer de mettre 
tout ce temps etcette créativité sur 
destoiles uniques. Alafinde l'été, 
ilquitte Yellowknife pour une île 
dela Colombie-Britannique, et 
s'équipe de tout le matériel néces- 
saire; toiles, pinceaux, acrylique. Il 
choisitl'acryliquepourmédiumcar 
il ne croit pas avoir la patience 
nécessaire pourtravailler àl'huile. 

Seul:dans le calme de sonîle, il 
entreprendsa 
première 
peinture et se 
découvre une 
énergie in- 
soupçonnée. 
Toute lajour- 
née, ilpeintet 
ne peut s'ar- 
rêter. Même 
Jrunewpanne 

d'électricité 
le soir ne le 
décourage 
pas; il conti- 
nue à la lu= 
mière d'une 
chandelle, 
jusqu'à ce 
que la toile 
soitterminée. 
Le  lende- 
main, il re- 
commence: 
«C'était in- 
croyable», 
s'exclame-t-il, «je ne pouvais pas 
décrocher, j'avais pleind'idées pour 
de nouvelles toiles et je me disais 
que je n'aurais jamais letempside 
toutes les faire!» Cet hiver-là, il 
réalise 14 toiles. 

Au printemps, il revient à Yel- 
lowknifeenramenantses peintures 
avec lui. À son arrivée, il cherche 
un endroit où les exposer. Le 
«Northern Arts and Cultural Cen- 
tre» accepte delui céderun espace, 
etlaFédérationfranco-ténoise l'aide 


celle dela culture et delhistoire, etlimmersion linguistique. Ilest 
es ou leurs études les portent vers la biologie, les sciences humaines ou le français. Les 


dans l'organisation d’un vinet fro- 
mage: Vingtminutes après l'ouver- 
ture du Vernissage, illa déjà vendu 
trois toiles. Entout, il en vend qua- 
tre surles douze qu'il avait exposé. 
«J'étais plus heureux qu'un'enfant 
à Noëll» dit-il, les yeux encore 
brillants. 

Le thème de ses premières 
oeuvres, c'est le Nord, Yellowk- 
nife, et plus particulièrement la 
vieille villeetle «Woodyard», dont 


toutes les traces de la vie tradition- cette contre-plongée, cette 


nelle des premiers chercheurs d'or 
sont entrain de disparaître sous les 
pics et les pioches de la Ville qui 
veuttout moderniser. «llly avaitun 
mouvement pour sauver le 
Woodyard», dit Mario: «Mais je 
sentais que tous les efforts étaient 
futiles'et que les rencontresétaient 
inutiles; lacause historique ne pou- 
Vaitpas gagner contre le pouvoirde 
l'argent. J'ai doncdécidé delepein- 
dre, clétait ma façon de le préser- 
ver. Dans mes toiles, on le voit 
éclatant de couleur et devie, alors 
quelaville,en arrière plan, est grise 
et sans esprit. Jaime faire ressortir 
labeautédecequiestnormalement 
reconnucomme laid». 
Onaditdustyle de Mario quiil 
ressemblaitäceluides peintres folks 
ounaifs, maisluimémene sait pas 
comment le définir. Illa beaucoup 
d'admiration pour les peintres du 
groupe des sept, et puise un peu de 
son inspirationdans leurs oeuvres: 
Ce qui est certain, c'est que les 
couleurs sont très importantes pour 
lui.«J'essaied'extrairelescouleurs, 


Stages à Saint-Pierre et Miquelon 


jon des jeunes des différentes provinces etterritoirres du Canadauncertain 
de la France» à Saint-Pierre et Miquelon du 28 juin au 12 juillet 1997. 

Un niveau intermédiaire de français est hautement recommandé, mais des 
ées en cas de besoin par le personnel enseignant delInstitut delangue française 
tresportif, d’aimermarcherdanslanatureet de pouvoir passer 





1 Date limite : 
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d'augmenterl'expressiondelavie», 
explique-t-il. «Je ne veux pas re- 
produire laréalité; cequejefaisest 
plus tranchant, plus lumineux». 
L’angledanslequelilpeintnecor- 
respond pas non plus au point de 
vue réaliste de l'observateur. 
«Quand j'ai vu pour la première 
fois toutes mes toiles lesunes à côté 
des autres, je me suis aperçu que je 
les'avais peintes commesije mesu- 
rais 25 pieds de haut; ily atoujours 


distortion, Ce n'est pas conscient, 
c'est comme ça que ça sort», dit-il. 

Après son premier vernissage au 
NACC, Mario a reçu une bourse du 
Conseil des Arts des TNO: pour 
produiredouzenouvelles toiles. Ces 
douzetoilesonttoujourspounthème 
le Nord, mais cette fois, ilest allé 
chercherde linspiration du côtédu 
Grand lac des Esclaves. Il a aussi 
expérimenté un peu avec l'huile et 
l'expérience lui a beaucoup plu: 
Jusqu'au 2 juin, on peut voir les 
nouvelles oeuvres au foyer du 
NACC. 

Llautomne prochain, Marioquit 
tera Yellowknife pour retournerau 
Québec, où avec sa compagne 
Christina, il élèvera son nouveau 
bébé en continuant äpeindre de 
plus belle. Que peindra-t-il? «Je 
peindrai probablement encore le 
Nord pendant un bout de temps», 
répond-il. «Ce qui est certain, c'est 
quequoiqueje peigne, jecontinue- 
rai toujours à mettre en Valeur ce 
quin'est pas beau... Moi, je vais le 
mettre beau!» 





souhaitable que les intérêts des stagiair ] ences É 
étudiants At la voile pourront également se perfectionner dans ce domaine et découvrir d’autres sports nautiques. 
Les candidats devront rédiger une lettre de motivation: : 
Les formulaires de demande sont disponibles par l'entremise du Cons 
Vancouver, C.B., V6Z 1H9. Téléphone: (604) 681-4345, poste 233. Télécopieur: 


I 
I AS I 
1 6 juin 1997 ï 






ulat général de France au 1201-736 Granville, 
(604) 681-4287. Courriel: bcle@mindlink.bc.ca. 
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André Légaré, nouvel agent scientifique pour le Nord 


Au coeur de sa passion 


AndréLégaré, lenouvelagentscientifiquepourleNordàlaCommissioncanadienne des Affaires polaires, vient tout juste Center 
à Yellowknife. Il se retrouve plongé au coeur même de son champ d'intérêts privilégié, luiquia étudié et travaillé pendant 
de nombreuses années aux différentes problématiques du Nord,canadien: 


Alain Bessette 

Originaire de la ville de Québec, 
où il a réalisé la majeure partie de 
ses études, André Légaré nous ar- 
rive de Kingston en Ontario car 
c’estlà, à l'Université Queen’s,qu'il 
termine son doctoraten géographie 
politique sur le Nunavut. 

Il a oeuvré pendant quelques 
années au sein du groupe Eco-re- 
cherche, qui rassemblait une tren- 
taine de personnes travaillant sur la 
problématiquedes contaminantsau 
Nunaviketau Labrador. Il anotam- 
ment travaillé sur l'identification 
du processus décisionnel en ma- 
tière de contaminantsetsurla place 
des Autochtones dans ce processus. 

Sa thèse de maïtrise, il l’a réali- 
sée à l’Université Laval. Il avait 
alors fait l'étude des mécanismes 
de prise de décision ayantmené àla 
signature de l’Entente de revendi- 
cation territoriale des Inuit du Nu- 
navut 


Lorsqu'il parle de ses thèses et, 
en général, des grandes tendances 
politiques du Nord, André Légaré 
est intarissable. Les réflexions et 
analyses personnelles sont à fleur 
de peau. Sa passion, c’estle Nord.Il 
devait être le candidat tout désigné 
pourdevenir le nouvel agent scien- 
tifique pour le Nord: 

A titre d'agent scientifique, le 
rôle d'André Légaré est d’être «les 
yeux etles oreilles» de la Commis- 
sion canadienne des Affaires polai- 
res. La problématique sociale et 
environnementale ainsiqueles pré- 
occupations des groupes autochto- 
nes que M. Légaré pourra identifier 
serviront de base à la Commission 
pour décider des actions à prendre : 
publication de monographies, te- 
nue de conférences, etc. 

Le bureau de laCommissionest 
situé à Yellowknife. Son mandat 
couvre l’ensemble du Nord cana- 
dien: le Labrador, le Nunavik, le 


Le lundi 2 juin, 
c'est le jour du scrutin. 


Nunavut, l’ouest des NO et le 
Yukon. «On doit être à l'écoute de 
ce qui les tracasse, mais aussi des 
solutions qu'ils ont», souligne An- 
dré Légaré. 

Il mentionne les objectifs des 
interventions delaCommission. Les 
activités de recherche de la Com- 
mission doiventbénéficierauxcom- 
munautés autochtones d'abord.et 
avant tout, La Commission offre 
ses conseils au ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord canadien 
sur toutes les affaires nordiques et 
les événements quis ypassent-Elle 
participe également à certains fo- 
rums scientifiques intemationaux. 

Dans le cadre de ses fonctions 
André Légaré travaille avec un an- 
cien résident du Nord, Jean-Marie 
Beaulieu, maintenant à Ottawa. 
Jean-Marie travaille actuellement à 
créer une banque de données de 
tous les projets qui,se font dans!le 
Nord. 


Alain Bessette/L'Aquilon 





Pour savoir où et quandialler Voter, vous n'avez qu'à consulter l'avis de confirmation 
diinscriptionque vous a faitparvenirÉlections Canada. Si vous n'avez pas reçu cet avis, 
appelez Élections Canada ou votre directeur du scrutin. 


Si vous n'êtes pas inscrit surla liste électorale, Vous pourrez Vous inscrire le 2 juin et 
votenen présentant des preuves d'identité portant vos nom, adresse et signature. 


Pourobtenirplus de renseignements, appelez Élections Canada au 


1-800-INFO-VOTE (1-800-463-6868) 
ATS/ATM : 1-800-361-8985 VA 
2 
{ 
Amie? 


Internet: http:/www.elections.ca 
Élections Canada est l'organisme non partisan chargé dela conduite des élections et des rétérendums fédéraux. 
Si vous connaissez quelqu'un dans Votre entourage qui a della difficulté à lire, faites-lui part du content de cette annonce 


Élections 
Canada 















































Annie Bourret (ADF) 

Letemps semesuresimplement 
pour les amoureux, comme en té- 
moigne le dicton dustitre. Et dire 
Qu'en réalité, l’histoire d'hier et 


demain.est tellement compliquée 
quails devraient plutôt s'écrier, 
comme le poète Lamartine, Ô temps, 
suspendsiton vol! 

Prenons le cas de demain. Sa 


| La création d'emplois ne 
» parvient pas à freiner la 
ausse du taux de chômage 


Ottawa (APE); L'emploi étaità lahausse aû mois d'avril, mais cela 
pas empêché le taux de chômage de grimper de 0,3 pour atteindre 
;6 pour cent. 
Selon Statistique Canada, le nombre d'émplois a augmenté de 33 
1000 16 mois dernier, ce qui porte à 161 000 le nombre de nouveaux 
nplois depuis le mois de septembre 1996. Mais la croissance du mois 
vril n’a pas été suffisante pour absorber l’arrivée de 79 000 
érsonnes Sur le marché du travail, d'où cette hausse du taux de 
ômage. 
Ce sont surtout les adultes de plus de 25 ans qui profitent de la 
Sse de l'emploi, On ne note aucune amélioration pour les jeunes sur 
marché du travail. En avril, le taux de chômage chez les moins de 25 
‘était de 17 pour cent, en hausse de 0,4 pour cent. 
Le Canada comptait 1 464,400 chômeurs au mois d'avril. Le taux 
hômage était de 19,1pourcent à Terre-Neuve, 16 pourcental'Tle- 
ÉPrince-Édouard, 13,3 pourcenten Nouvelle-Ecosse, 13,6 pourcent 
Nouveau-Brunswick, 11,6 pour cent au Québec, 9 pour cent en 
tario, 6,6 pourcent au Manitoba, 6,2 pourcenten Saskatchewan, 6,3 
M pouncentenAlbertaër9,1 pourcenten Colombie-Britannique. A noter 









peu varié dans les autres provinces, 
S données de l'organisme fédéral pour le mois d'avril sont 


t a campagne électorale. 
)rs de la campagne électorale de 1993, les libéraux avaient Fait de 
loi leurprincipale priorité. Le premier chapitre du livre rouge 
sait d’ailleurs ceci: «Aujourd’hui après neuf années de règne conser- | 
F, le pays Va à la dérive: 1.6 million de Canadiens sont sans | 
ploi, ils sont des millions à recevoir l'aide sociale et 1 million 
enfants n'ont pas le minimum vital.» 


L'Association franco-culturelle 
de Yellowknife est à la recherche 
d’un-e étudiant-e 






“PRINCIPALES FONCTIONS: 

Assumer les fonctions de réceptionniste à l'AFCY 
Entrer des données d'inventaire sur ordinateur 
Créer différents outils de gestion des produits culturels de 
l'AFCY 













= QUALIFICATIONS: 4 
Excellente connaissance du français parlé etécrit: Connaissance, 
| de l'anglais. 
Connaissances en informatique (système Macintosh) 
| | Maîtrise des logiciels Claris File Maker Pro, Excel et Bedford 
JM constituent un atout. s } 
| | Initiative, capacité d'organiser son travaillet de travailler sans 
| supervision. 
\ 
\ PÉRIODE DE TRAVAIL:Dui23 juin au 15 août 1997. 


10,00$ de l'heure 


Les personnes intéressées doivent laisser leur curriculum vitae au 
Centre d'emploi étudiant du Centre d'emploidu Canada sur la 48e 
rue, Oule faire parvenir par télécopieur au 873-2158 


au plus tard le 11 juin 1997. 


L'Aquilon : 
(403) 873-6603 













PR Re Re En 

























D ur le 


racine latine mane, à laquelle on 
avaitajouté de, signifie «aumatin, 
tôtle matin». Le motlatinquiapour 
sens de «jour suivant celui où l'on 
est», cras, a disparu, sauf dans le 
motprocrastination (bien français, 
car l’anglicisme c'est le verbe 
procrastiner). Vers l'an mille, le 
mot matin (de matutinum) com- 
mence à désigner «le temps de la 
journée avant midi». Cela a ren- 
forcé définitivement le sens «er- 
roné» de demain. 

Dès 1080; demain s'emploie 
avecle sens qu'il possède toujours 
aujourd'hui, ainsi que pour parler 
d’unavenirproche. Avant 1215,on 
signale déjà l'emploi de après de- 
main, deux motsquisesoudentpar 
un trait d'union à partir de 1690. 
Endemain, transformé en 
l’endemain vers 1140 pour parler 
du «jour suivant», perd son apos- 
trophe en 1292 et devient lende- 
main. Autrementdit, le l'endemain 
estuneerreurconsacréeparllusage! 

Hier, en ancien français, s'écri- 
vaitier, ce quipermet deprésumen 


latColombie-Britannique, 


E+i 


of Canada 





Public Service Commission 


L'AQUILON, 30 MAI 1997 9 


saprononciation probable/iére/Le 
ha été ajouté au Moyen Age pour 
éviter qu'onile lise jer (à cette épo- 
que, les lettres iet j s'employaient 
l’une pour l’autre), Ce h représente 
un retour à l'origine latine heri ou 
«jourqui précède celui où l'onest». 
Cetemploiexiste depuis 1080;mais 
dès le XIIe siècle, le mot hier évo- 
que un passé récent, comme en té- 
moignent les expressions «je m'en 
souviens comme si c'était hier», 
«ne pas être né d'hier», etc. 

Le mot aujourd'hui (une con- 
traction de àle jourdehui,en:1150) 
estunvieuxpléonasme.Eneffet, le 
mot jour a la même signification 
que l’ancien français hui, disparu 
dellusage. Deplus,lemotjourest 
une déformation du latin populaire 
diurnum, qui a supplanté le latin 
classique dies, qui existe encore 
dans les mots midi, diume et le di 
desjours de la semaine (lundi): 
Bonjour remplace, au XVe siècle, 
lalongue formule de salutation «je 
vous souhaite le bonjour». C'estau 
XIXe siècle qu'on prendra l'habi- 


Coordonnatrice ou coordonnateur de 
l'évaluation environnementale du Nord 


Direction générale de la protection de l'environnement 
Ministère de l'environnement 


ATEN AUNECE) 


Ceposteestoffert aux personnes habitantieYukonetles Territoires du Nord-Ouest, ainsiquelenordide 


Vous toucherez un salaire annuellvariant entre 52 808 $ et 63234 $, plus une primed'éloignementet 
Une allocation delogement 

Pour accéder à ce poste temporaire (jusqu'au 31kmars 1999), vous devez posséder un diplôme diune 
Université reconnue avec spécialisation enbiologie enschimiesenigéologie.ou dans une autre science 
pertinente De plus vous devez avoir. de llexpérienceen matière de direction ou d'analyse d'évaluations 
enVironnementales ainsique dans laplanificationetllexécution d'étudesenvironnementalessunleterrain, 
etl'Utilisation d'applications informatisées (p.ex parexempletraitement detexteet bases de données) 
touchant l'environnement: 

La maîtrise de l'anglais estessentielle Une vérification desécuritéseraleffectuéeravant lanominationsIl 
faudra accepter desubinunexamenmédical etpanailleurs devoyager dans des régions éloignées, par 
bateauloua bord de petitsavions 
Les personnes qui posentleurcandidature doivent démontrenclairementparécritqu'ellesrépondentaux 
exigences du poste etfourninunepreuve desscolarité: 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ, en mentionnant la référence 
S-97-61:R-37193-DOE-N dicile 6 juin 1997, aa Commission.de la.fonction publique du 
Canada, Canada Place, 9700, avenue Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) 151 463. 
Téléc.: (403) 495-2098. 

Nous remercions tous ceux et celles quisoumettent leuncandidature; nous ne communiquerons qu'avec 
les personnes choisies pour la prochaine étape. 

La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 
Nous souscriVons auprincipe de l'équité en matière d'emplois 
This informations available in English: 

Pour des renseignements surd'autres. postes offerts dans notre région, visitez notressite Webà http:// 
Wwwipse-cip.gc.ca/recruit/ctpiihtm 






du Canada 


Commission de la fonction publique 





Plus qu'hier, moins que demain 


tude, en français, de dire bonjour à 
toute heure dujour—etmême dela 
nuit! 

Le français comprend bien 
d’autres mots pour marquer le 
temps, par exemple ceux formés 
avec or (qui veut dire «le moment 
présent»), commealors, désormais, 
dorénavant et lorsque. La pronon- 
ciation du-mot lorsque mérite une 
mention: à l'époque où lors etque 
ne sont pas encore accolés, on dit/ 
lorke/. Vers 1632, on rétablit le son 
du S'dans lors, avec un son E pour 
la transition. À partir de 1733, la 
prononciation/lorseque/avaitcom- 
plètement gagné: 






e 
Faites parvenir vos 
e commentaires en 
: «Cybérie» 

? (abourret@besympatico.ca) 
e ouàla rédaction du 
Ps journal. 

e 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


Avis publics 


Tél. : (403) 873-6603 
Téléc. : (403) 973-2158 
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OFFRE D'EMPLOI 


ARBITRE DES REQUÊTES MAJEURES 
D'INDEMNISATION 
Offre #SR97/18 


La Commission des accidents du travail est à la recherche 
immédiatement dlun arbitre des requêtes majeures 
d'indemnisation Vous serezresponsable dedéterminerl'éligibilité 
des travailleurs blessés pour les requêtes d'indemnisation de 
perte de temps d'une durée de plus de 6 semaines; la pertinence 
destraitements médicaux;etde contribuerauprocessus de retour 
autravail des travailleurs blessés» 














Le-la candidat-e retenu-e possédera une combinaison de 
d'éducation et de formation ui permettant de jetter un regard 
critique sur l'information, de négocier et"de planifier avec les 
parties intéressées, de décider sur les actions appropriées à 
prendre pour faciliter le retour au travail des clients ainsi que 
quelques années d'expérience pertinente. Vous aurez de fortes 
aptitudes analytiques, décisionnelles, enrelationsinterpersonnelles: 
ainsi qu'en communication orale et écrite. Les équivalences 
seront prises en considération. 













Le salaire annuel de départ est de 48 409 $, plus bénéfices. 





Sivous répondez aux critères ci-dessus, veuillez envoyer votre 
curriculumVitaeenanglais,avantle6 juin 1997, à Laura Debassige, 
Commission des accidents dutravail, C.P-8888, Yellowknife, NT, 
X1A 2R3, télécopieur : (403) 920-3892. 







L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 





CRC 





terre) 


Canadian Broadcasting. 
Corporation 
Société Radio-Canada 


La Société Radio-Canadalest àlla recherche 
d'umoudlunes 





Premier technicien de maintenance - 
Exploitation des émetteurs 


SRONord désire combler.un.poste lié à lasmaintenance des 
installations de transmission au temitoire du Nord-Ouest Les 
titulaires de ces postes s'occupent de l'entretien, de la 
réparation des modification et de linstallation dentout 
l'équipementderadiodiffusion dans leursecteur d'affectation. 
Ceposteest établià Yellowknife, 


Pounaccédenà ce poste, il faut posséder de l'expérience dans. 
l'exploitation etlamaintenance dlémetteursdentéléviston 
UHF/VHE grande puissance et faible puissance, d'émetteurs 
radio (AM et FM); de liens studios-émetteurs par faisceaux 
hertziens, .fbres.optiques ouMlaser de systèmes de stations 
temiennes de communications pansatellite, de cables RE, ere. 
Laconnaissance dellinformatiqueet des systèmes connexes de 
télécommande etdesurveillance est un-atout M IIMESt aussi 
nécessaire depossédendebonnes aptitudes pounl'organisation 
et les relations interpersonnelles, car Ie travail peut se faire 
individuellementouen groupe. 


Ces postes peuvent comporter du travail par quarts et 
nécessiter de nombreux déplacements. Les candidats doivent 
donc,s'adapter.à des horaires variables, détenir un permis de 
conduireetavoinau/moinsemnqans d'expérience de la conduite 
sundelongues distances. 


Le candidatidéal! possède un diplôme d'études postsecondaïres 
d'unétablissementreconnudansun domaine connexe au poste, 
oul'équivalent/ainsique plusieurs années d'expérience dans Un 
poste semblable dans lesecteur dela radiodiffusion. 


Radio-Canadw offre un rémimederémunérationer d'avantages 
Sociaux concurentielainsi qu'une prime d'éloignement, 


Veuillez envoyer Votre cumiculum vitae, d'ici de 18 juin 1997 
à Michèle Martel. Agente des Ressources humaines, CBC 
North, CP 160, Yellowknife, TN.O., XIA 2N2. Bureau: 
(403) 669-3551 Télécopieur: (403) 669-3559 


Nousremereions tous les postulants deleurintérét, mais nous, 
ne pourrons contacter que ceux qui auront Été choisis pour une 
entrevue. 


Radio-Canada s'engage à respecter les principes léquitéven 
matière d'emploi etde représentation à l'antenne. 












Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Formateurs en 
enseignement 
communautaire des 
adultes (modification) 


Campus Aurora Aklavik,-Tulita,-Tuktoyaktuk 
Collège Aurora Fort Good! Hope, T. N:-0. 
(Poste d'une durée déterminée d'au! moins huit mois: du/25 
août 1997 au 30 avril 1998) 

Les candidats doivent posséder un-baccalauréatounun 
brevet d'enseignement des adultes et aummoins deux ans 
d'expérience en enseignement. des adultes De bonnes 
Connaissances enautonomie fonctionnellewet desllexpérience 
enmilieu interculturel seraient un atout: 

Letraitementestenfonction des étudesetdellexpériences 

éf. : 031-0039-0003 Date limite: le 30 mai1997 


Faire parveniriles demandes d'emplol\äl'adresse suivante” 
Indu Sharma, Agent de dotation en personnel, Campus Aurora, 
Collège Aurora, P.0: Box 1008, INUVIKNT XOE OTO, télécopieur 
: (403) 979-2850 


# Nous prendrons en considérationtdes expériences 
équivalentes: 

+ 1lestinterdit de fumeraurtravail: 

# Saufindication contraire, lManglals estlalanguerde travail 
duprésent poste. 

» L'employeurpréconise unprogramme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme: 
d'action positivelles candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur 


Northwest: 
aumissibilité Territories. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Sous-ministre adjoint, 
Nunavut 


Ministere dela Santé.et 
des Services sociaux Yellowknife, T. N.-0. 

Le ministère de la Santé et des Services sociaux est 
présentementälarecherched'uncadreadministratifd'expérience. 
pourassurer,souslaresponsabilitédusous-ministre, ladirection: 
dlun organisme en pleine évolution: 

Un des plus gros et des plus diversifiés du GTNO, ce 
Ministère entreprend'àllheure actuelle uneimportante réforme 
de sa stratégie qui occasionnera de grands changements à 
l'ensemble du régime de soins de santé et des services sociaux 
danse Nord'Une partie decette réforme porte surl'importance 
du»rôlemqu'assume.le.MinistèreEn.effet, faisant écho à.la 
réforme en cours présentement dans ce domaine älla grandeur 
du pays’le Ministère territorialvise à se départirdela prestation 
directe et du soutien de ses programmes. De plus, la Division 
desMN-0en1999nécessiteralune planification d'envergure 
et lascollaboration dlun large éventail de personnes et 
d'organismes ressources. 

Lemsous-ministre adjoint pour le Nunavut Veillera à“la 
planificationdelatransitionetälacréationtdlunministère de la 
Santéletdes Sewicessociaux pourle Nunavut. Pource faire, il 
Sera appelé äMtravailler en étroîte collaboration avec le 
commissaireintérimaireduMNunavut. Auvnombre de ses 
principalesMfonctions Me sous-ministre adjoint Veillera à la 
coordinationdiunerconsultation à grande échelle concernant le 
plansstratégique duMinistère allharmonisation fonctionnelle 
des groupes, et älassurenune collaboration continue avec les 
conseils de santé et des senwices.sociaux duNUnavut. 

leMinistéredelaSantéetdes Services sociauXcherche des 
candidats qui possèdent les compétences et l'expérience 
suivantes : 
sun espritdtenalyseetdela flexibilité 
“de solides compétences entplanification et'en rédaction: 
“une certaine habilité à favoriserle consensus entre les 
nombreux intenenants 
#desolidescompétences entrelations etressolrces. 
humaines: 

» del'expérience dans le domaine des soins de santé et des 
Services sociaux dans le Nord 

* lacapacité de travailler dans Un milieu en pleine évolution: 
*etfinalement, de l'expérience en gestion. 

Après avoir suivi une période d'orientation à Yellowknife, le 
titulaire sera éventuellement muté dans le Nunavut. 

Letraitementestfonction des études et de l'expérience. 

ll s'agit d'un poste de direction. 


Réf.: 011-0199-0003 Date limite : le Gjuin 1997 


Faire parvenirles demandes d'emploi à: Mr Madelon Haener, 
Ministère de lalSanté et des Services sociaux, Gouvernement 
desTerritoires du Nord-Ouest, 7° étage, Centre Square Tower, C. 
P- 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 920- 
6568; télécopieur : (403) 873-0280; adresse électronique : 
madelon-haener@govint.ca 
* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
* ILestinterdit de fumer au travall. 
» Saufindicationtcontralre, l'anglals'est la langue de travail 
des présents postes. 
+ L'employeur préconise un programme d'action positive —- 
Afindeise prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 












Detites Annonces 


(service gratuit) 










Auto à vendre 
Pontiac Sunbird 1994, 
blanc, 4 portes, 
25 200 km, 9000 $%. 
Contactez Brigitte ou 
Darren au 920-4021. 


«Lift» pour le Sud 
Je cherche un «lift» vers 
leSud pour le début juin. 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 



















VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 


Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est actuellement à la 
recherche de suppléan- 
tes pour travailler avec 
les enfants. Pour 
information, contactez le 
873-9570. 

















Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Chef, Planification et 


analyse financières 
Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N:-0. 
letraitementinitialestde 52125 $parannée, auquel s'ajoute 
une’allocation annuelle devie dans le Nordlde 1 7501$. 

Réf.: 011-0234-0003 Date limite :le 6 juin 1997 







Analystes principaux des politiques (2) 
Ministère des Affaires autochtonesVelloWknife,.T..N:-0. 
(Il\s'egit d'un poste d'unldurée deitrois ans, jusqu'au 31/mars 2000) 
Letraitementestprésentementàllétude.Ensus dutraitement, 
lestitulaires-recevrontune-allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 1 750 $. 
Réf: 011-0241-0003 









Datelimite lle 6juin 1997 





Faire parvenir les demandes d’emplol à l'adresse suivante: 
Section des ressources humaines Ministère de lExEcutif, 
Gouvernement des Territoires duNord-Ouest 5“étage, édifice 
Laing, 5003-49" rue, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT, X1A2L9. 
Télécopieur : (403) 873-0110 


EEE 


Coordinateur des programmes 


correctionnels locaux 
Ministère dela Justice Yellowknife, T. N:-0. 
letraitementinitialestde 51 344$ parannée, auquel stajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord\de 1 750$. Lai 
vérificationdurcasienjudiciaireestune condition d'emploi, 

Réf.: 011-0239TR-0003 Datellimite = 1e413/juin 1997 



















Commis d'administration 
Ministère dela Justice Iqaluit, T. N.-O. 
letraitementinitialestde26038$parannée, auquel s'ajoute 
une-allocation annuelle de Vie dans-le Nord\de 6 718$. La 
vérification dulcasierjudiciaire est une condition d'emploi. 

… Réf.: 041-0092TR-0003 Datellimite Ie 6juin 1997 








Préposé à l'examen des documents 
detitres de bien-fonds 

Ministère dela Justice Yellowknife,.T. N:-0: 
Letraitementinitialestde 40 244$ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle deVie dans le Nordde 1 750$: 

Réf.: 011-0230TR-0003 Date limite: Ie 6 juin 1997 








Préposé aux-biens personnels 

et à la sécurité 

Ministère de laJustice Yellowknife,-T.-N.-0: 
Letraitementinitialestde40494$ parannée, auquellslajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750$. La 
vérification dulcasierjuaiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.:011-0232TR-0003 Datellimite se 6juin 199% 
















Agent des finances 


et de l'administration 

Ministère dela Justice Hay River, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 45470 $ parannée, auquel!s'ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 589$: La 
vérification du caserjudiciaire est une condition d'emploi: 
Réf.: 021-0012TR-0003 Datelimite le 6 juin 1997 









Faire) parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Chef des services du personnel, Ministère dela Justice, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur : (403) 873-0436. 









» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 


“Ilest interdit de fimer au travail, 


* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 


* L'employeur préconise un programme d'action positive 


Afnidese/prévaloirdes avantages 
[ æe 


accordés'en vertuldu Programme 
Territories 











d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
edmissibilité. 






Recommandation de la FCFA 


Ne votez pas 


pour les réformistes 


Ottawa (APE): La Fédé- 
rationdescommunautés fran- 
cophonesetacadienneinvite 
les électeurs à ne pas voter 
pourleParti réformiste le 2 
juin prochain: 

La FCFA, qui se veut un 
organisme nonMpartisan, est 
finalement sortie de sa tor- 
peurenMcondamnant sans 
ménagement le programme 
politique et le discours du 
Reform Party. 

La Fédération n'a pas du 
tout aimé les réponses des 
réformistes à un question- 


tonManning arépondu parla 
négative à toutes les deman- 
des d'engagement de la 
FCFA ;quitoumaient autour 
de la/dualité linguistique. 
Les réformistes confir- 
mentleurintention de chan- 
ger la Loi sur les langues 
officiellesetde céder aux pro- 
vinceslecontrôlesurles dos- 
siers de la langue et de la 
culture.Ilsn'ont pas/linten- 
tion de forcerles provinces à 
respecterles droits linguisti= 
ques dela minorité lors de la 
dévolution des pouvoirs. Ils 


res, ni de revoir les décisions 
en ce qui concerne la réduc- 
tion du financement à la So- 
ciété Radio-Canada. Aux 
yeux de la FCFA, les répon- 
ses du, Reform Party «sont 
dangereuses pour la survie 
des'francophones»aindiqué 
son vice-président, Roger 
Bilodeau: «Sa vision de 
l'unilinguismeterritorialnous 
a toujours faithorreur»: 
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Travaux publics'et 


Canada 


Services gouvernementaux Government Services 


SilaFédérationest sortie 
de sondevoirderéserve, c'est 
qu'elle craint que le Parti ré- 
formiste forme l'opposition 
officielle le soir du 2 juin, ce 
qui serait «le pire scénario», 
dit MBilodeau-Surtoutde- 
puisque le Reform tient des 
propos «extrémistes» en in- 
vitantles Canadiens ànepas 
voter pour un chef politique 
d'origine québécoise. 


Public Works and 


Canada 





naire qu'elle a fait parvenir 
aux chefs des principaux par- 
tispolitiques.LepartidePres- 


n'ontpas|l'intention non!plus 
d'accroître les budgets pour 
les ‘communautés minoritai= 


Travaux publics'et Public Works and 
Services gouvernementaux GovernmentServices 
Canada Canada 


FORT SIMPSON (T:N.-O.) 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
QUATRE/MAISONS EN RANGÉE 


Quatre maisons enrangée, 10002-10008, 99° Rue :chacune 
comprenditrois chambres, un sous-sol pleine hauteur, et la 
surface habitable est de 103,64m°2. 


Pour (1) obtenirles documents de soumission et (2) inspecter 
les lieux, communiquer avec Peter Shaw, Travaux publieset 
Services gouvernementaux Canada, bureau régional\de Fort 
Simpson, Édifice fédéral, Fort Simpson (T.N-O), téléphone 

(403) 695-2325 Pounobteninde plus amplesrenseignements, 
s'adresser à Bruce Copeland, Travaux publics et Services 
gouvernementaux Canada, Services immobiliers, Région.de 
l'Ouest, 9700, avenueUasper, bureau 000, Edmonton (Alberta), 
TSJ4E2, tél. : (403) 497-3716. 


Les'offres sous'pli-scellé seront acceptées jusqu'au) 25 juin 
1997,14 heures, à l'adresse suivante : 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publicstetSenvicesgouvernementaux Canada: 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton! (Alberta) 15J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 


. D'OFFRES 


Territories Ministère desTransports. 
L'hon. James Antoine, ministre 


Construction d'une route et posede 
panneaux indicateurs de stationnement 


— Parc territorial du lac Prélude, T.N.-O. — 


Lessoumissionscachetées doiventpaneninaucommisaux 
contrats, -a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P158; 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou'étrellivréeslen/main|propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin) au 
plustard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 5 JUIN 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 26 may 
1997: 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées sunles formules prévuesälcet effet 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue, 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 

Gouvernement desT:N.-0. 

ä: Téléphone : (403) 920-8978 

Renseignements 

techniques : Keith A. Mercredi, technicien en voirie 
* Gouvemement des T.N.-0: 


Téléphone : (403) 920-8080 





APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada (TPSGC) 
est à la recherche de logements de location à Yellowknife 
(Territoires du Nord-Ouest) "correspondant à.la description 
suivante”: 


Jusqu'à 80 maisons Unifamiliales oumaisons enrangée 
à trois chambres et jusqu'à4 maisons unifamiliales ou maisons 
entrangée à quatrechambres, dotées chacune d'une placeide 
stationnement avecbranchement électrique La*durée/du,bail 
serait de cinq (5) ans etle preneurauraitle droitde mettrefin au 
bailde n'importe quelle ouvdesl'ensembledes habitations 
moyennant un préavis de 90, jours: Les dates d'occupation 
seraient échelonnées, à partir du 1Maoût 1997: 


L'es'habitations doivent étrelibres d'amiante friable/ de 
formaldéhydes dangereux et de BPC: 


L Chaque habitation doit comprendre, au minimume salon 
etsalle à dinercombinés, salle debains complète avecbaignoire 
‘etdouche, cuisine dotée d'unpoële-cuisinière etd'un réfrigérateur 
dedimensionrrégulière 


° «Chaque.habitation-doit.êtresraccordée ausréseausde 
distribution d'eau et d'égoûts de la ville de Yellowknife: Les 
habitations dontles services d'alimentation eneauetdeVidange 
Sont assurés par camion ne sont pas acceptables: 


à le locateurassumerale paiementdestaxesetimpôts, la 
réparationetl'entretien desimmeublesetdes appareils, l'entretien 
des parterres, la fourniture de tous les services d'usage et le 
paiement des coûts d'exploitation saufles irais distincts 
d'électricité, de chauffage, d'eau, d'égoûtet d'enlèvement des 
ordures attibuables a chaquelhabitation: 


G Les immeubles doivent satisfaire aux normes. dela 
Couronnerelatives aux locaux loués etaulCodetcanadientdu 
travail, pour ce qui concerne lalprotection contre les incendies, 
l'hygiène etla sécurité, ainsiqu'auCodecanadien del'électricité, 
auCodenationaldubatimentduCanadaetàtouslesrèglements 
etarrêtés municipaux. 


? TPSGC se réserve le droit d'inspecter toute maison 
Unifamiliale ou maison en rangée offerte avant de solliciter ou 
d'accepteruneotfre, etpeutrejeterl'unequelconqueoul'ensemble 
des habitations offertes pour n'importe quel motif qu'il juge 
approprié: 


!. Prière decommüniqueravecles personnes mentionnées 
ci-dessous pour obtenir un document.plus détaillé, sur les 
Caractéristiques des habitations recherchées 


Veuillez rappelerle numéro de projet 522141: Dansvotrelettre, 
Vous devez préciser l'emplacement des maisons unifamilialesA 
maisons en rangée proposées et en fournirune description. Les 
agents qui présentent une déclaration d'intérêt doivent munir 
TPSGC d'une lettre d'autorisation de la part du propriétaire. Les 
lettres dedéclarationd'intérétdoiventpanveniräladresseindiquée 
ci-dessous ou étre reçues partélécopieur, au (403) 873-5885;au 
plus tard le jeudi 12 juin 1997, à 16 h (heure locale) : 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Groupe des services dans le Nord 

C.P.518 

Yellowknife (Merritoires du Nord-Ouest) 

X1A 2N4 


Att. : Mrs Shari Dives, Agent des logements dans le Nord 


Pour obtenir de plus amples renseignements, communiquen 
avec Bob Francis, au (403) 920-6782, à Yellowknife, ou avec 
Harry Mah, aul(403) 497-3708, à Edmonton (Alberta). 


REMARQUE : On demande aux parties intéressées de ne pas 
fournir de prix car cet avis n'est pas un appel d'offres. || vise 
uniquement à recueillir des renseignements sur la disponibilité 
d'habitations à louer. TPSGC peut décider de ne pas solliciter 
d'offres ou de ne louer aucun des logements offerts. Il peut 
solliciter des offres relativement aux besoins de location sus- 
mentionnés où à des besoins similaires, soit directement auprès 
d'un des locateurs intéressés ou detoutautre locateur, ou encore 
parla voie d'un appel d'offres: 
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; a + D'OFFRES 


Norpient 
eritories Ministéredes Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Afooktoo, ministre 


























Parc Twin Falls Gorge - Phase Il 


Fourniretinstaller un bâtiment pourloger 
une cuisine; terrassement; bâtiment pour 
le bois et l'eau; Parc Twin Falls Gorge, 
dans le secteur de camping de jour 
- Enterprise, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NTX0E 
1G2(oullivrées'en main propre aulbureauldes servicesien 
région, Palais de justice) tél:: (403) 874-2631 ouau commis 
aux contrats, Ministère des Travaux publicsetdesServices, 
Gouvernement des Territoires. du Nord-Ouest, C.P.,2040, 
Yellowknife NTX1A2P5 (oulivrées en main propre au bureau 
régionallde Yellowknife, 5013, 44%rue)\tél::(403) 873-7662, 
avants 


15H 30, HEURE LOCALE, LE 16 JUIN 1997 























Les‘entrepreneurs peuvent. se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnées à partir du 26 mai 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àälceteffetetêtre 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents: 



















Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue: 







Renseignements sur 
l'appel d'offres : AudreyMabbitt 
Commisauxcontrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-2631 
Renseignements 
techniques: David MacPherson 

Agent de projet 
Gouvernement des T.N:-O: 
tél. : (403) 874-2189 

où 

Daniel Adam ou Gene Drouin 
Park Sanders AdamVikse 
Tél. : (403) 920-2609 


ve D'OFFRES 


Territories Ministèredes Transports. 
Lhon. James Antoine,ministre 


Programme de rénovation. de 
ponts de 1997 - 
le pont de Sandy Creek, 
et le pont de Twin Creek 


Les travaux comprennent :l'élargissement 
et le rehaussement du tablier en béton 
actuel'en ajoutant une nouvelle couche de 
béton; construction de nouvelles rampes 
d'accès; et remplacement du parapet 
- Au kilomètre 8,5 et au kilomètre 38,7; 
Fort Smith (route 5), T.N.-O.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
Contrats, a/s sous-ministre, Ministère. des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées.enimainpropre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510/Av. Franklin), au 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement. des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT X0E 1G2 
(ou êtrelivrées en main propre au 2° étage du centre B&R 
RowWe) au plustard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUIN 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offres aux adresses indiquées ci- dessus à partir du 26 may1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues àceteffetet être 
accompagnées de lacaution indiquée dansles documents. 


Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniquesx. Ranjitrhammalingam 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0- 
Téléphone : (403) 873-7808 
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Une initiative qui fait du bruit, autant que le scandale BRE-X 


Une serviette pour éponger vos pertes 


François Thibault récidive, cette fois avec un produit qui fait beaucoup de bruit, la serviette officielle pour pleurer BRE-X. 


Alain Bessette 

Qu'ont en commun le News 
North, le Toronto Star et la revue 
Forbes 2Ils ont tous publié unarti- 
cle sur de nouveaux produits surle 
marché, une serviette, un t-shirt et 
une casquette, qui font référence à 
la tragédie boursière de la compa- 
gnie BRE-X. 

«Plutôt que de pleurer sur 
l'épaule de quelqu'un, j'offre d'uti- 
liser une serviette», indique avec 
ironie François Thibault, sculpteur 
de Yellowknife. 

Ilyaun peu plus de deux semai- 
nes, François Thibaultacommencé 
à vendre une serviette marquée de 
la façon suivante : 

«La serviette officielle BRE-X 
pour pleurer. Garantie de contenir 
70 000 000 d'onces.» 

(Traduction libre de l'anglais 
vers le français) 

Quelques jours plustard'lacom- 
pagnie Arctic Spirit suivaitl’exem- 


ple et sortait des T-shirtet des cas- 
quettes. 

Sur son site Internet dédié à ce 
produit, François Thibault expli- 
que bien la signification de cette 
nouvelle activité commerciale. «il 
ne s’agit pas d'une compagnie qui 
veut profiter d’une occasion d'af- 
faires, mais simplementd'un 
scuplteur qui cherche à se remettre 
sur ses pieds. 

C'estque la fraude de la compa- 
gnie BRE-X n’a pas touché que des 
personnes riches. Dans la foulée, 
un grandnombre de petits investis- 
seurs ont dû absorber des pertes 
financières significatives. 

Vous pouvez aller voir de visu 
ces serviettes en Vous rendant au 
magasin de François, Originals by 
T-Bo, au centre d'achat Centre 

Square,ouen visitantlesite Internet 
suivant : 
http://users.internorth.com/ 
-xfranthi/crying.html 


François 
Thibault verse 
une petite 
larme pour 
tous ceux et 
celles qui ont 
perdu, comme 
lui, une part de 
leurs 
économies sur 
le marché 
boursier. En 
arrière-plan, la 
serviette 
officielle 
BRE-X. 













Comment dit-on 


"WEB" 
en français ? 


WwWWwW.franco-nord.com 


Dans le Grand Nord à tout le moins, Www.franco-nord.com constitue LE site incontournable des francophones des 


Territoires du Nord-Ouest. On y trouve non seulement une page pour chaque composante du réseau associatif franco-ténois, 


mais également des liens avec différents services ou références, 
adresses tantôt divertissantes, tantôt utilitaires. 















DES FRANCOPHONES 


DES TERRITOIRES DU NORD-QUEST fft@franco-nord.com 





ELLE 


CU 
SUR LES LIENS SUIVANTS 


POUR VISITER LES SITES 
QUI SY RATTACHENT 


oRGANISMES 


+ SERVICES gamme 
Æ@évucarion 
@ auTREs 








COMMENTAI 








Fédération Franco-TéNOise 


es outilside recherche ou de communication ainsi que des 


Site en évolution sans être à la dérive, www.franco-nord.com attend votre visite ! 


+ Fédération Franco-TéNOïse 

° Association francophone de Fort Smith 

° Association franco-culturelle de Hay River 

# Association francophone diqaluit 

* Association franco-culturelle de Yellowknife 

° L'Aquilon 

+ Comité des parents francophones de Iqaluit 

* Association des parents francophones delYellowknife 
+ Garderie Plein Soleil 

° Canadian Parents for French 


° Répertoireldes programmes fédéraux 
e Bottin de la communauté 

e Babillard 

+ Boréal Consultants 

° Azimut Communications 

e Consortium Dunor 


e École Allain St-Cyr 
+ Ecole Nakasuk 
+ Actes du sommet sur l'éducation de 1996 





|: Sites francophones deslerritoires du Nord-Ouest 
# Sites francophones 


@ Aprés l'aveir lu, recyclez L'Aquilen @ 








4 










) 











w". æ 


NCA DE ER EIMONRES ere 
Lenegy 


J L 
8 « 


ET 


E ne ed « 


50% Envoi de publication - enregistrement no. 10338 





Ottawa (APE): Le Parti réfor- 
miste, qui rejette le concept des 
deux peuples fondateurs etqui sou- 
häïte la disparition du Commissa- 
riat aux langues officielles, a re- 
cueilli 60 sièges, surtouten Alberta 
eten Colombie-Britannique. 
Avec ses 155 sièges et moins de 
40 pour cent du vote exprimé au 
pays, lePartilibéral a réussi à grand- 
peine à former un deuxième gou- 
vernement majoritaire consécutif; 
une première depuis le premier mi- 





JoëllTremblay/LAquilon 


Jocelyne Bernard, debout, interprète le rôle de Germaine Lauzon dans les Belles- 
Soeurs de Michel Tremblay. Elle venait de gagner un million de timbres-primes, 
que se refuse à coller sa fille Linda, interprétée par Natali Lefebvre. 


Date dléchéance 


OISQ 


Edmonton AB T6G218 


31/12/97 


ections fédérales 1997 


és libéraux 
perdent des 
plumes 


Le «pire scénario» appréhendé dans les milieux 
francophones vient de se matérialiser: le Parti 
de la réforme formera l'opposition officielle. 


nistre Louis St-Laurenten 1953. La 
majorité au Parlement estde 151 
Sièges. En 1993, les libéraux avaient 
fait élire 177 députés. 

Le président de la Fédération 
des communautés francophones et 
acadiennes, Jacques Michaud, 
craint maintenant que les réformis- 
teS arrivent à convainere le gouver- 


Élections 1997 


Suite en page 2 





Une association est née 


Des francophones de Fort Smith, Hay River et Yellowknife se sont réunis en fin de semaine dernière 
pour fondenune nouvelle association qui sera appelée à remplacer les associations actuelles 
et la Fédération Franco-TéNOise pourtout l’ouest des INO. 


Alain Bessette 

C'’estun esprit de recherche de 
consensus que les participants et 
participantes de l’assemblée de fon- 
dation de cettenouvelle association 
ont mis à profit pour établir les 
bases structurelles de l'organisme. 

La réunions’est déroulée à Yel- 
lowknife le dimanche 1£! juin, pré- 
cédant de quelques jours une as- 
semblée similaire qui aura lieu à 
Igaluit le 8 juin. 

La journée a donné lieu à une 
certaine période de flottementalors 
que le principe de fusion des orga- 
nisations de l'Ouest, qui avait 
d’abord été accepté d'emblée, sem- 
blait remis en question dès le mo- 


ment où fût soulevé l’éventuelle 
dissolution des associations actuel- 
les. 

Ilsemblait à ce moment queles 
différents intervenants et interve- 
nantes Voulaient s'assurer du res- 
pect de l’autonomie des organisa- 
tions actuelles, plus exactement le 
respect du processus décisionnel 
dans l’organisation et la planifica- 
tion deleurs activités propres. 

Pour sa part, l'Association des 
parents francophones de Yellowk- 
nifese dissocie du mouvement, étu- 
diantplutôtlapossibilitédese trans- 
former en association territoriale 
qui regrouperait également les pa- 
rents de Hay Riveretde Fort Smith. 


Cette volte-face de l'APFY est le 
résultat des discussions entreprises 
avec la Commission nationale des 
parents francophones: 

Au niveau du principe de fusion, 
les éléments qui y sont favorables 
ont été répétés à maintes reprises. 
Tout d’abord, la fusion favorisera 
une réduction des sommes d'argent 
quisontinvesties annuellementpour 
soutenir les différentes structures 
en place. Le regroupement permet- 
tra aussi aux petites organisations 
de «se débarrasser de la paperasse», 
comme l’expliquait Christaine Poi- 
rier de Hay River. Un autre facteur 
soulevé concernait le nombre de 
bénévoles requis pour occuper les 


postes aux multiples conseils d'ad- 
ministration des Organisations ac- 
tuelles. La fusion permettra de con- 
sacrer plus de temps, bénévoles et 
salariés, aux activités plutôt qu'à 
l'administration, 

L'autre pierre d'achoppement 
decetteréunionconcemait le fonc- 
tionnement proposé pour le futur 
conseil d'administration de cette 
association. Cesontles participants 
deYellowknifequiontsoulevé cette 
question. Dans la proposition ori- 
ginale, le conseil devait être com- 


Association de l'Ouest 
Suite en page 2 
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Louis Mc Comber/L'Aquilon 


Nouvelle recrue ! 


Notre as reporter d'Igaluit a surpris sur le 
vif, Martine St-Louis, la recrue pour l'été à 
l'Association des francophones d'Iqaluit. 











ommaire 





Le Nord reste fidèle 
aux libéraux 


Lire en page 3 


Des émotions 
diverses 





pages 3et5 





Éditorial: 
Que des gagnants ! 


Lire en page 4 
Communauté 
francophone à 
Nanisivik 
Lire en page 6 
Exploitation des 


ressources minières 
dans le Nunavut 





Voir en page 7 
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/Matte-Laure Chavanon 
Équité salariale au GTNO 


La Commission canadienne des droits de la personne a demandé 
qu'un tribunallsoit nommé pour instruire lasplainte de Iongue date 
(1989) sur l'équité salariale déposée contre le GINOparle Syndicat 
des travailleurs du Nord (STN), membre de l'Alliance de la fonction 
publique du Canada. 

La plainte à fait l'objet de constestations judiciaires dela part du 
GTNO qui prétendait que la Loi canadienne sur les droits dela 
personne ne s'applique pas à ses fonctionnaires. Or, la Cour d'appel 
fédérale a statué en février que ceux-ci étaient visés par la Loi: 

Selon l'article 1 1 de la Loi canadienne sur les droits de la personne 
, constitue un acte discriminatoire le fait pour l'employeur d'instaurer 
outde pratiquer ladisparité salariale entreles hommes et lesfemmes, 
quiexécutent des fonctions équivalentes: 


Sang et contaminants 


Le Conseilrégional dela santé de l'Île de Baffin est prêt a analyser 
les résultats d'un programme de contrôle de sang, programme com: 
mencé en 1995-1996 qui permettait d'évaluerles contaminants dans 
l'environnement aux DN.O. Les fonds alloués à ceprogramme,de 
Contrôle sont Venus en grande partie du Programme Nordiquesunles 
contaminants, une initiative fédérale gérée parles Affaires Indiennes 
et Nordiques du Canada. Les résultats pour l'ensemble des Territoires 
de N.0. sont attendus pour la fin de 1997. 


Gestion des services de santé 


Lutsel K’e sera la première communauté à s'organiseretdévelop- 
per ses ressources pour prendre en Charge,strès prochainement, la 
gestion directe des services de santé. Llaccord a été signéle 23 mai 
1997 entre le Chef Félix Lockhart et le ministre de la Santé et des 
Services sociaux, l'Honorable Kelvin Ng. Un atelier pour une plani= 
fication stratégique s’est déroulé du 8 au 5 juin dans la communauté: 


Affiche de la fête du Canada 


Melissa Leigh, étudiante de 16 ansd*Edmonton, dontie dessin aété 
choïsiparmi plus de 37.000 oeuvres soumises pardes jeunes de18 ans 
et moins de toutes les régions au pays participera, en compapnie des 
autres finalistes, älaféte du Canadasurla colline du/Parlementle ler 
juillet à titre d'invitée personnelle du ministre du/Patrimoinecanadien® 

Le dessin de Melissa Leigh constitueral'affiche officielle de la fête 











du Canada et des activités entourant «Ie Canadaten fête». 





CRTC  ausPusuic Canadä 


Avis public CRTC 1997-60. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 1.2: 
et3. À TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées par EXPRESSVU INC.; 
ALPHASTAR CANADA INC; et STAR CHOICE TELEVISION NETWORK 
INCORPORATED.en vue de modifier leurlicence visant l'exploitation d'une 
entreprisenationalédedistributionparsatellite deradiodiffusion directe (SRD) en 
étant relevée des obligations que lui imposent les conditions de licence relatives 
à.lassubsitution simultanée-et àlla supression d'émissions non,simultanées: 
EXAMEN DES DEMANDES: Expressvu Inc, 155, rue Queen, Pièce 200, Ottawa; 
AlphaStar Canada Inc., 775 e., rue Main, Milton; et Star Choice Television 
Network Incorporated, 439, ave: University, Pièce 1600, Toronto (Ont.): Le texte! 
complet de cette demande est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen à Hull, (819) 997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont) KiA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérantle ou avantle 23 juin 1997. Pourde plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC 
à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant notre site Intemet:htip///www.crtc.gc.ca. L'avis public est également 
disponible, sur demande, en média substitut. 


[se Conseil de la radiodiftusion et des 
télécommunications canadiennes 


CRTC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis Public GRTC 1997-59. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 4. À 
TRAVERSLE CANADA. DemandeprésentéeparVIEWER'S CHOICE CANADA, 
COGECO RADIO-TELEVISION INC., RÉSEAU DE TÉLÉVISION QUATRE 
SAISONSINC.ETTÉLÉMÉTROPOLEINC,, partenaires dans la société en nom 
collectif Canal Indigo”, en vue de modifier la licence de l'entreprise de télévision 
àlacarte,enajoutantla condition delicence indiquée dans l'avis public. EXAMEN 
DE LA DEMANDE: 2100, rue Sainte-Catherine O,, Bureau 900, Montréal (Qc.). 
5. À TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par LE RÉSEAU DES 
SPORTS (RDS)INC.envuedemodifierlalicence del'entreprise de programmation 
d'émissions spécialisées desports delanquefrançaise,enautorisantladistibution 
de leur service à l'échelle nationale. EXAMEN DE LA DEMANDE: 1755, boul. 
René-Lévesque E., Bureau 300, Montréal (Qc.). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen à Hull, (819) 
997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Lesinterventions 
écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) KiA ON2et 
preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérantle ou avantle20 juin 
1997. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, 
communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0318, fax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site Internet: http:/ 
Menu ce L'avis public est également disponible, sur demande, en média 
substitut» 
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Suite de la une 


nementlibéraldecéderaux provin- 
ces la responsabilité complète en 
matière de langueetdeculture-Ilne 
voitévidemment pas commentson 
organisme, qui a ouvertement in- 
vité les Canadiens à ne pas. voten 
pour le Reform Party, pourra tra- 
Vailler avec l'opposition officielle. 
M. Michaud trouve cependant en- 
courageant de constater 
que les réformistes n'ont 
pas réussi à percer en On- 
tario et dans les Mariti- 
mes: 

Le premier ministre, 
Jean Chrétien, a pris l'en- 
gagement de gouverner 
dans intérêt de tous les 
Canadiens et de toutes les 
régions du Canada. Plus précisé- 
ment, ila promis de mettre de l'or- 
dre danses finances publiques; de 
créerunclimatpropice pourlacréa- 
tion d'emplois, d'investir dans les 
industries de l'avenir, de protéger 
les programmes sociaux, de lutter 
contre la pauvreté des enfants et de 
conserver le pays fortet uni. 

«Nous avons une tâche énorme 
devant nous. Nous avons.dûlpren- 
dre des décisions très difficiles. 
Nous avons réussi à mettre le Ca- 
nada surla bonne voie. Nous avons 
demandé aux Canadiens des sacri- 
fices énormes. Le pays doit des 
remerciements à tous et chacun,» a 
convenuM.Chrétien,quiveutmain- 
tenant préparer le Canada à son 
entrée dans le prochain siècle. 

Lechefréformiste, Preston Man- 
ning, estime que le Canada entre 
dans une période de transition, qui 
conduira le pays vers un monde 
meilleur. Selonlui, lesélecteursont 
envoyé un message clair aux libé- 
raux: «Vousine pouvez pas briser 
vos promesses sans en payer le 
prix.» 


D Sud 


"Élections 1997 


Le Parti conservateur avec 20 
députés, le Bloc québécois avec 44 
députés et le Parti néo-démocrate 
avec 21 députés entreront aussi au 
Parlement parla grande porte, puis= 
qu'ils ont tous obtenuile-minimum 
requis de 12 sièges pour être offi- 
ciellement reconnus par le prési- 
dentdela Chambre des communes: 


Autres textes sur les |; 


élections fédérales 
Voir en page 3 





En Atlantique, le Parti conser- 
vateurafaitélire l4candidats,com- 
parativementà10 pourleParti libé= 
ralet8 pour le Partinéo-démocrate: 

Les Acadiens ont mis à la porte 
le ministre de la Défense Doug 
Moung, qui a subi la défaite dans la 
circonscription d'Acadie-Bathurst 
au Nouveau-Brunswick aux mains 
du syndicaliste néo-démocrate 
Yvon Godin. M. Young, qui était 
responsable de la réforme de las- 
surance-chômage, a fait face à la 
colère des travailleurs saisonniers 
quinn’ont jamais accepté les com- 
pressions dans ce programme: «Ce 
Soir, nous sommes punis parce que 
les gens ont l'impression qu'on les 
a pénalisés depuis deux ou trois 
ans, aussi bien dans l'assurance- 
emploïque dans d'autres program- 
mes» a d’ailleurs reconnu M. 
Young. 

Dans Beauséjour-Peticodiae, le 
fils du Gouverneurgénéral, le jeune 
avocat libéral Dominic Leblanc, a 
aussi subi la défaite aux mains de 
l'héroïne des Acadiens, la néo-dé- 
mocrate Angéla Vantour. Mme 


Vautour.s'estfait connaître alors 
qu'elleamenélaluttedes Acadiens 
contre les profonds changements à 
laLoisurl'assurance-chômage. La 
circonscriptionétaitreprésentée par 
le ministre libéral Fernand 
Robichaud, qui a préféré ne pas se 
représenter. 
Lesconservateursontfaitélire 5 
candidats au Nouveau- 
Brunswick, les libéraux 
3 et les néo-démocrates 


Dans larcirconscrip- 
tion de Bras D'Or en 
Nouvelle-Ecosse, le mi- 
nistredela Santé, David 
Dingwall a ététbattu par 
la néo-démocrate 
Michelle Dockhill. Lachefdesnéo- 
démocrates, Alexa McDonough a 
été élue dans Halifax: Dans cette 
province, les conservateurs ont fait 
élire six candidats, les néo-démo- 
crates 5'et les libéraux aucun. 

Les libéraux ontmisamainsur 
les quatre sièges dans l’Ile-du- 
Prince-Edouard alors qu'à Terre- 
Neuve, les libéraux etles conserva- 
teursont faitélire 3 candidatsetles 
néo-démocrates un seul: 

EnOntario, leslibéraux ontpres- 
que tout raflé avec 100) sièges sur 
une possibilité de 103: Tous les 
députés libéraux francophones ont 
évidemment été réélus, dont la mi- 
nistre des Travaux publics Diane 
Marleauet le ministre des Affaires 
internationales'et de la Francopho- 
nie, Don Boudria: 

Les ministres Paul Martin (Fi- 
nances) et Marcel Massé (Conseil 
du Trésor) du Québec, Allan Rock 
(Justice) et Sheila Copps (Patri- 
moine) de Ontario et Lloyd 
Axworthy (Affaires étrangères) du 
Manitoba ont tous été réélus dans 
leur circonscription respective: 


Victoire du Non 


Suite de la une 


posé d'un représentant par localité, 
d’un poste de vice-président, etd’un 
poste de président. De plus, des 
représentants du Conseil scolaire, 
de L’Aquilon et des parents devai- 
entaussi y siéger mais sans droit de 
vote. 

La proposition de Yellowknife, 
qui fut acceptée, a eu pour effet 
d'éliminerlesmembresnon-votants 
du'conseil mais en réaffirmant que 
ces réunions sont ouvertes au pu- 
blic. De plus, un autre poste a été 
ajouté à la composition du CA. Il 


CRTC 


CONSULTATIONS 
RÉGIONALES 


s’agit d'un poste pour représenter 
la table de concertation de Yel- 
lowknife, forum actuel de concer- 
tation\des organisations locales. 
Cette nouvelle composition du 
CA créait cependant un problème 
detaille. Avecsix membres votants 
siègeantauconseil, ilfallaittrouver 
un mécanisme quipermette de con- 
tournerla possibilité d'un voteégal; 
trois contre trois. La solution sug- 
gérée renvoie ce type de décision à 
uneréunionla semaine suivante et, 
en cas d’une impasse qui persiste- 


Canadä 


Avis public Télécom CRTC 97-10: NOROUESTEL INC.-INTERCONNEXION 
DES ENTREPRISES INTERCIRCONSCRIPTIONS ET QUESTIONS 
CONNEXES RELATIVES À LA REVENTE ET AU PARTAGE. Le CRIC a 
amorcéuneinstance visant à examiner les questions relatives à l'interconnexion 
des entreprises intercirconscriptions au réseau de la Norouestellet alla revente et 
aupartipedessemvicesdetélécommunicationsdelaNorouestelenvuedefournir 
des services vocaux intercirconscriptions donnantaccès au réseau téléphonique 
publiccommuté. LeCRTCtendrases consultationsrégionalesselonle calendrier 
suivant:à Yellowknife (T.N.-O.), au Explorer Hotel, 4825-49e ave. à partir de9h, 
etde18h30/1e24 juin 1997; à Iqaluit(I-N-O),au bureau de Norouestel, Édifice 
183, à partir de 11h, et de 20 h 80, le 26 juin 1997 (par vidéoconférence); à 
Whitehorse(T-Y.),au HighCountryInn,4051-4eave, à parärde9hetde18h30, 
le 26 juin 1997; à Fort Nelson (C.-B.), au Phoenix Theatre, à partir de 9h et de 18 
h 30, le 26 juin 1997 (par vidéoconférence). Si vous désirez participer à une 
consultation régionale etn'en avez pas encore informé le CRTC, veuillez le faire 
encommuniquantavecson bureau de Vancouver:(604) 666-2111 (té1.), (604) 666- 
8322 (fax), (604) 666-0778 (ATS) ou par courrier: 580, rue Hornby, porte 530, 
Vancouver(C.-B.)V6C3B6ouavecl'administration centrale: (819) 997-2429 (té1.), 
(819) 953-0795 (fax), (819) 994-0423 (ATS) ou par courrier: 1, promenade du 
ForSee Les Terrasses de la Chaudière, Pièce 201, Hull (Qc.) J8X4B1auwplus tard 
le 19 juin 1997. 
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rait, laquestion est renvoyée à la 
prochaine assemblée générale. 

Les participants et participantes 
ontépalemententériné la vision, la 
mission et les mandats de cette fu- 
ture association. Ils ontnommé cinq 
membres! fondateurs qui auront à 
produire le matérielnécessaire pour 
l'enregistrement officiel de cette 
association. IIS auront aussi pour 
mandat de revoir et raffiner les 
madats de l'association. 

Le nom de llassociation a été 
adopté de façon temporaire. Une 
suggestion visant à éviter un débat 
autour dela polémique sur le nom 
de l'Ouest des Territoires a finale- 
ment été acceptée. Cette associa- 
tion s’appelera l'Association des 
francophones de l'Arctique de 
l'Ouest. 





Site WEB : 


http:// 
WWwW.nunanet.com / 
-cloutier/ AQUILON 
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Ethel Blondin-Andrew et Nacy Karetak-Lindell sont élues 


Le Nord reste fidèle aux libéraux 


Mêmesiles candidats du Nouveau parti démocratique ont offert une bonne compétition aux deux candidates libérales dans les NO, 


Alain Bessette 
Une nouvelle députée fera dé- 
Sormais partie du visage politique 





cesdernières ont néanmoins gagné leur circonscription respective. 


(45 bureaux de vote sur 50) indi- 
quaientquelacandidate libérale du 
Nunavutobtenait le plus haut pour- 
























EthelBlondin-Andrew, que l'on voiticien compagnie deson 
père/à obtenulun troisième mandat consécutif dansl'Arctique de avait pour sa part obtenu/62 pour 
l'Ouest 


du Nord. Il s'agit de la députée 
fédérale libérale pour le comté de 
Nunavut, Mme Nancy Katerak- 
Lindell®Les résultats préliminaires 


centage d'appui populaire parmi 
tousles candidatsetcandidates tant 
du Nunavut que de l'Arctique de 
l'Ouest: Elle a obtenu plus de 3100 


M sultats officieux de 91 bureaux 


DA tre sous presse. 






AlanBessette/L'Aquilon 


votes soit 47 pour cent du total des 
votes exprimés dans la circonscrip- 
tion du Nunavut. Pour sa part, Ethel 
Blondin-Andrew, députée libé- 
rale sortante dans l'Arctique de 
Ouest, a obtenu près de 5600 
votes soit 42 pour cent du total 
des suffrages exprimés. Les ré- 


de scrutins sur un total de 93 
étaientconnusaumomentde met. 


Malgré Jeur victoire, il faut 
avoué que les candidates libéra- 
les ont subi le même sort que 
celui réservé au parti libéral ca- 
nadien alors que leur appui popu- 
laire a diminué. En 1993, Jack 
Anawak avait recueilli plus de 
6600 votes soit 69 pour cent des 
votes exprimés dans le comté de 
Nunatsiag.EthellBlondin-Andrew 


cent des votes, soit plus de 8700 
votes. 

Tant à l'Est qu'à l'Ouest des 
Territoires, les candidats et candi- 
dates du Nouveau parti démocrati- 
que ont réalisé des gains impor- 


tants Le-candidat Hunter Mootoo 
du NPD'arterminé deuxième dans 
Nunayut/recueïllant près du quart 


parti conservateur, Okalik 


Eegeesiakaobtenu 23 pourcentdes 
votes soit plus de 1500 votes. John 





Nancy Katerak-Lindell, à gauche, a remporté la victoire dans la 
circosncription de Nunavut. 


des votes (1627). Lacandidate néo- 
démocrate de Arctique del!Ouest, 
Mary-Beth Levanaégalement ter- 
miné deuxième avec près de 19 
pourcentdesvotes (2578). En 1993, 
le candidat néo-démocrate Bill 
Schram avait terminé quatrième 
derrière les candidatsréformiste et 
conservateur. 

Dans le Nunavut, le candidat du 


La soirée des élections à Yellowknife 


Turner, candidat réformiste, a pour 
SapartobtenusiX pourcent des Voix 
soit près de 425. 

DansllArctiquedel!Ouest, Mike 
Watt du,Parti réformiste a obtenu 
1964 votes soit 15 pour cent du 
total BobDowdalldu Particonser- 
Vateur a recueilli 1687 votes et le 
candidat indépendant Wally Eirth 
en a obtenu 1567. 


Des émotions diverses 


En se promenant d’une organisation politique al’autrelors dela soirée des élections, ila été possible d'observer la réaction 
__ des personnes impliquées dans cette campagne, du simple curieux au bénévole éxténué "20 D 


és int crée à 


Alain Bessette 

Ilest 19h00, temps de se mettre 
enroute.Le premierbureau decam- 
pagne sur monichemin, c'est celui 
du Nouveau parti démocratique. 





Un visiteur inattendu, le cand 


fierle gouvernement», indique Bob 
Dowdall: 

19h 40, bureau du PL. Claire 
Bamabé est la seule au bureau de 
campagne du Parti libéral. Elle pose 


Alain Bessette/L'Aquilon 
idat néo-démocrate du Nunavut, 


Hunter Tootoo, au centre. 


19h15, bureau du NPD. Sans 
branchement à lacablodistribution 
locale, des bénévoles néo-démo- 
crates se rendent épier les autres 
bureaux en ville. Déjà les premiers 
résultats dans les provinces mariti- 
mes sont connus. Il y a huit candi- 
datsnéo-démocratesenavance. Les 
gens jubilent. On envoie d’autres 
«espions» en attendantque la télé- 
vision locale ne débute sa retrans- 
mission des résultats. J'emboite le 
pas aux espions. 

19 h 30, bureau du PC. C'est 
beaucoup plus calme au bureau du 
Particonservateur. Les gens discu- 
tent des gains probables annoncés 
dans les Maritimes. Le Parti con- 
servateur y fait une importante 
perçée. Bob Dowdall reste cepen- 
dant calme mais ilne peut s'empé- 
cher d'espérer que ce mouvement 
se poursuivra plus à l’ouest. «Si ça 
continuedans l’ouest, ça peut signi- 


des affiches pour indiquer claire- 
ment que la soirée des élections se 





célèbre au Boston Pizza, 

19 h 45, l’autre bureau du PL. 
Parrive au momentoù sont annon- 
cés les premiersrésultats pour]! Arc- 
tique de l'Ouest. DansPaulatuk, les 
résultats accordent une écrasante 
majorité à Ethel Blondin-Andrew. 
De gros applaudissements éclatent. 
Lesrésultatsnationauxquisontplu- 
tôtdéfavorables au Parti libéral pas- 
sent au second plan. Quelqu'un 
communique avec Ethel par 
«walkie-talkie» pourl'informerdes 
premiers résultats. 

19 h 55, bureau du NPD. En- 
core d’autres problèmes avec la té- 
lévision : iln'y a que Radio Canada 
enfrançais de disponible, Une sur- 
prise de taille attend les bénévoles 
présents. Le candidat néo-démo- 
crate du Nunavut, Hunter Tootoo, 
se présente aù bureau. «L'avion a 
survolé RankKin'Inlet. On a pas été 
capable d’atterrir à cause du 
brouillard. J'ai même pas été capa- 
ble de voter», indique Hunter 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Bob Dowdall, aucentre, offre ses félicitations aux membres 
de l'équipe d'Ethel Blondin-Andrew. À gauche, Lynda 
Sorensen et à droite, Bill Enge. 


Tootoo aux gens qui se pressent 
pour le saluer. Quelques instants 
plus tard, c'est l’allégresse : les 
résultats en provenance de Fort Pro- 
Videnceaccordeunincroyablesou- 
tient à la candidate May-Beth 
Levan.Ellerecueille 133 votescon- 
tre 79 pour EthellBlondin-Andrew. 

20 h 15, bureau du PC. Les 
résultats pour tout l’est du pays, y 
compris ceux du Québecetde l'On- 
tario,commencent àrentrer. La Va- 
gue des candidats libéraux en 
avance déferle à l'écran de télévi- 
sion. Le Parti conservateur semble 
maintenant plafonner à 19/candi- 
dats en avance. C’est le calme plat. 
La perçée espérée en Ontario ne 
semble plus possible. La possibi- 


lité de formerl'opposition officielle 
semble de plus en plus lointaine. On 
saitqueles votes de l'Ouest favori 
seront dorénavant le Parti réfor- 
miste: 

20 h 25, bureau du PL, Les 
résultats des sections devoteloca- 
les rentrent en plus grand nombre. 
Des bénévoles sontoccupés autélé- 
phonepouttoutprendreennote. La 
majorité de la candidate libérale 
semble assurée. Qui plus est, au 
niveau national, le parti libéral 
compte déjà 151candidatsen avance 


Emotions diverses 
Suite-en page 5 


Employeurs demandés 


Jeunesse Canada au travail dans les deux langues 
officielles est un programme fédéral d'emplois d'été. 
Il offre aux employeurs du secteur privé opérant dans 
les Territoires du Nord-Ouest la possibilité 


d'embaucher pour plusieurs semaines des étudiants 
qualifiés, en provenance de partout au Canada. Le 
programme assumera 50% de leur salaire. 


Des formulaires de demande sont disponibles aux 


locaux de la 


Fédération Franco-TéNOise 


5016 48ième rue, à Yellowknife (téléphone : 403-920-2919). 


Pour s'inscrire, ou obtenir davantage 
d’information, téléphoner au Conseil de la 
coopération de la Saskatchewan 





au nunéro 1-800-670-0879 












gagnants ! 


Voilà une formule que j'ai essayé auprès de 
plusieurs personnes lundisoir mais sans susciter de 
réactions! Le raisonnement est pourtant simple. 

Les Libérauxsontles grands gagnants delasoirée. 
Il ont vu fondre leur confortable majorité mais ils 
formeront toujours le prochain gouvernement, et 
ça, c'est ce qui compte. 

Mes interlocuteurs hochent de la têtesen signe 
d'assentiment. 

Du côté des Réformistes, leur grand rêve se 
concrétisent. Finissantdeuxième en terme denombre 
de députés, ils s'assurent du rôle d'opposition 
officielle au Parlement canadien. 

Nouveau hochement de tête. 

Pour les Conservateurs, il s'agit de gains en deçà 
de leurs attentes mais ils ont tout de même réussi à 
obtenir une vingtaine de sièges au Parlement. M. 
Charest, le leader de choix des Canadiens et 
Canadiennes, se retrouve enfin avec une équipe à 
diriger. 

Le raisonnement se tient toujours. 

Pourles Néo-démocrates, la perçéeen Atlantique 
leur a assuré de reconquérir le statut de parti 
officiellement reconnu, statut qu'ils avaient perdu à 
la suite des élections de 1993. 

Ça va toujours jusque-là. 

Finalement, le Blocquébécois, en perdantsonrêôle 
d'opposition officielle voit sa cause fondamentale, 
l'indépendance du Québec, recevoir un appui 
considérable. 

Froncement de sourcil. 

C'est que, j'explique, avec le Parti réformiste 
formant l'opposition officielle, on a pas fini de les 
entendres attaqueraubilinguisme etau statut de la 
langue française au Canada, bref tous ces irritants 
qui moussent la cause nationalisteau Québec:Ona 
qu'à laisser parler M. Manning et le prochain 
référendum est cause perdue pourles Canadiens et 
Canadiennes de bonne volonté. 

Silence! 

Alain Bessette 

















DES CANADIENS MOYENS AVANT LE Z JON. 














































; Joël Tremblay/L'Aquilon 
De «Sainte Carmen de la Main», Marie Venne et sa guitare, dans son rôle de 
Carmen. À ses pieds, Jeanne Arseneault, qui interpète Bec-de-lièvre. 
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Lorsque le sort des élections fut enfin décidé, Lee Mandeville 
etson orchestre ont fait danser les supporters d'Ethel: Claire 
Barnabé a immédiatement sauté sur la piste de danse. 


Emotions diverses 


ou élus: C'est le seuil minimum 
pour former un gouvernement ma- 
joritaire. Les personnes présentes 
applaudissent à tout rompre. 

20h 30, bureau du NPD. «C'est 
très tendue ici», m'avoue une béné- 
vole lorsqu'elle note ma réappari- 
tion. «La course est chaude dans le 
comté». Dans une section de vote, 
le candidat réformiste fait bonne 
figure et les personnes présentent 
huedeboncoeur. Quelques applau- 
dissements se fontentendre lorsque 
des résultats présententplus de vote 
pour Mary-Beth Levanque pour la 
députée sortante. Dans un coindu 
local, Hunter Tootoo-est installé 
pourlasoirée.Ilestencontactcons- 
tantavec son épouse à RankinInlet 
qui lui retransmet les résultats en 
provenance du Nunavut. Ceux-ci 
commencent seulement à rentrer. 

21h00; bureau du PL. Je dé- 
cide de camper là pourle moment. 
La victoire d'Ethel Blondin- 
Andrewest assurée et celle du Parti 
libéral canadien l’est aussi. J'at- 
tends le discours officiel. Ethel se 
promène d'un'bénévole à l’autre et 
vient saluer toutes les personnes 
présentes. Premiercandidat défait à 
venirsaluerlacandidateVictorieuse, 
Bob Dowdall, du Parti conserva- 
teur. 

21 h 30, bureau du NPD. Là 
aussi la victoire d'Ethel Blondin- 
Andrew est claire. On se réjouit 
cependant de la bonne lutte offerte 
par la candidate néo-démocrate et 
des résultats serrés dans certaines 
section de vote. Quelques résultats 
pour le Nunavut sont affichés der- 
Lu rière Hunter Tootoo Mary-Bethiet 
son organisatrice en Chef s'esqui- 
vent. Jelles suis jusqu'au bureau du 
Parti libéral. 

21 h 45, bureau du PL. Mary- 
Beth Levan et Arlene Haché félici- 


| Alain Bessette/ L'Aquilon 


Le vote dans les 
circonscriptions francophones 


Ottawa (APE): Sur les 301 cir- 
conscriptions électorales fédérales, 
34comptent une population fran- 
cophone de 5 pour cent ou plus. 
Sans surprise, les circonscriptions 
dites «francophones» ont massive- 
ment choisi le Parti libéral. Il y a 
cependant des surprises. 

Lagrandeconstatation, c'estque 
les francophones de l'extérieur du 
Québec ont maintenant des entrées 
dans trois partis politiques fédé- 
raux avec l'élection de libéraux, de 
conservateurs et de néo-démocra- 
tes francophones. 

Au Nouveau-Brunswick, les 
quatre députés libéraux francopho- 
nes ont perdulleur siège au profit de 
candidats néo-démocrates et 
conservateurs...francophones! Cinq 
des dix circonscriptions de la pro- 
vince seront représentées par des 
députés acadiens, alors que la ré- 
forme de la carte électorale faisait 
craindre le pire. Seulement deux 
circonscriptions sont, en effet, 
majoritairement francophones. 

La Nouvelle-Écosse a perdu son 
seul député acadien avec la défaite 
du libéral Francis Leblanc dans 
Pictou-Antigonish-Guysborough: 
M: LeBlanc a, semble-t-il, été une 
desvictimes de larefonte de lacarte 
électorale dans cette province. 

Sanssurprise, les députés franco- 
ontariens de l'Ontario ont tous été 
réélus. 


compte toujours qu'un seul député 
francophone digne de ce nom: 


L'Ouest, avec le libéral Ron 
Duhamel. de Saint-Boniface, ne 


Courtier du Net 


Excellent, comme toujours. Encore une fois mes 
félicitations! 

En passant, je prépareunlivresur SOS Montfortet 
nous comptons reproduire laune de L'Aquilondu 
18 avril parmi nos illustrations. Nous vous 
tiendrons au courant! 
Francois-Pierre.Gingras@uottawa;ca 












Alain Béssette/L'Aquilon 
Mary-Beth Levan prend quelques minutes pour 
reconforter son jeune fils lors de la soirée des 
élections 


tent Ethel pour sa victoire. C'est 
enfin le moment où la candidate 
victorieuse fait le premier discours 
de sontroisième mandat: 


. . Le discours 

Tout d'abord, Ethel Blondin- 
Andrew en a profité pourremercier 
ses électeurs, ses principaux Orga- 
nisateurs,lesnombreux bénévoles, 
ses amis et sa famille pour lin- 
croyable support qu'ils lui ontof- 
fert. Encequiconcemela majorité 


des votes qu'elle a obtenu, Ethel a 
souligné à quel point il avait fallu 
«travailler fort». Elle promet d'ho- 
norer cette confiance que les gens 
lui ont accorder pour un troisième 


+ mandatdesuite. à 


Ethel Blondin-Andrew à aussi 
indiqué que la majorité obtenue 
n'était pas la même que lors de Ia 
dernière élection. Ses adversaires 
dans cette course électorale se mé- 
ritent le respectde tous. «C'estçale 
processus démocratique». 


pu ue me mue es mue ue mes EN ŒUN EN Du mu Eu mn 0 





Blanche neige et 
les huit nains 


Une pièce de théâtre 
des élèves de l'école Allain St-Cyr 


Samedi 14 juin 
au Northern United Place 
Les portes seront ouvertes dès 18 het ce jusqu'à 16 h: 
Une collation sera offerte 


Ouvert au public. 





À toutes les 9 secondes’ 
un Canadien se blesse au travail. 


*durant les heures travaillées 









Chaque année, le bilan des accidents du travail est accablant. D 

Plus de 820 000 blessés. Plus de 700 morts. C'est trop. Ensemble, nous devons mieux prévenir 
ces accidents. Participez à la première Semaine nord-américaine de la sécurité et de la santé au travail 

du 2 au 6 juin. 
Renseïgnez-vous au 1 800 263-8466 ou http:/travail:hrdc-drhe.gc.ca/ 
Informez-vous des activités dans Votre région en communiquant avec votre bureau du 
Développement des ressources humaines Canada. 
SÉCURITÉ ET SANTÉ AU TRAVAIL : 










Semaine nord-américaine PANSER N'EST PAS ASSEZ ! 
de la sécurité et de a Développement des Human Resources 
santé au travail | E2 | ressources humaines Canada Development Canada 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


Indian and Northern 
QUETÉREUETET 


Affaires indiennes 
EME TETET 


Cd | 
APPEL D'OFFRES 


Les offres concernant les services énumérés ci-dessous, etadressées au 
Gestionaire, marchés et administration, Services ministériels, ministère 
des Affaires indiennes etdu Nordcanadien, région des Territoires du Nord: 
Ouest, C.P. 1500, Yellowknife (T.N-O), X1A 2R3, seront acceptées 
jusqu'à 15 heures de la date limite précisée, Vous pouvez vous procurer 
des documents relatifs àcet appeld'offres en Vous adressant au 
Gestionnaire, marché et administration au(403) 669-2525. 


Datalimite»20/juin1997 


Services :Le Service des communications, région des Territoires duNord= 
Ouest, sollicite présentement des offres concernant les services d'un 
fournisseurquise chargeraït de suivre de près les journauxetles émissions. 
de radio et de télévision dans les Territoires du Nord-Ouest, afin de 
prépareret de fournir, d'une manière rapide, des coupures de presse, des: 
analyses etdesrésumés portantsurdes sujets pertinents au MAINC-Pour 
satisfaire à la demande du Service des communications, le fournisseur doit 
pouvoinlivrer cette information sous divers formats (p.ex électronique, 
papier et vidéo). 


Lefournisseundoit posséder l'équipement derréserve, le personnel; ainsi 
que les installations nécessaires pour garantir que ces services seront 
fournis le plus rapidement possible. Le contrat commencera à la date 
d'adjudication et prendra finle 30 juin 1998: 


INSTRUCTIONS 


Le Ministère se résenvele droit de rejetertoutes les offres, ycompris la plus: 
basse 


Pour de plus “amples renseignements, Veuillez .communiqueravec le: 
Gestionnaire, marchés et administration äVellowknife au (403) 669-2525. 


Canadä 


\ 74 


OFFRE D'EMPLOIS 


AGENT D'INDEMNISATION STAGIAIRE 
Offre #SR97/17 


La Commission des accidents du travail et le Programme de 
formation descadresdelaFonctionpubliqueinvitenties demandes 
pour cette formation d'une durée de deux ans 


Une formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée vous préparerons à statuer, gérer et à accélérer 
l'exécution des demandes d'indemnisation. 


Le candidat retenu doit être un bénéficiaire de l'entente de 
revendication®teritoriale duNunavut et posséder Un niveau 
d'écriture de 12e année. Les candidats doivent avoir de fortes 
aptitudes encommunicationseten analyse: Ils doivent posséder, 
l'habileté de parleret d'écrire en Inuktitut. Les équivalences seront 
prises en considération. 


Le salaire annuel de départ est de 38 7275, plus bénéfices. 


ÉVALUATEUR STAGIAIRE 
Offre #SR97/17 


La Commission des accidents du travail et le Programme de 
formationdes cadres dela Fonction publiqueinvitentles demandes. 
pour cette formation d'une durée d'un an. 


Une formation pratique et de courtes séances de formation 
spécialisée vous préparerons à enregistrer, classer, évaluer et 
facturenles clients corporatifsensfonction des:taux en vigueur: 
vous aurez aussi à inspecterles systèmes delivre de payeet faire 
la collection. 


Le candidat retenu doit être un bénéficiaire de l'entente de 
revendication territoriale du Nunavut et posséder un niveau 
d'écriture de 12e année. Les candidats doivent avoir de fortes 
aptitudes en communications éten analÿse-lis doivent posséder 
l'habileté de paderet d'écrire enInuktitut. Les équivalences seront 
prises en considération. 


Le salaire annuel de départ est de 36 028 S, plus bénéfices. 


Ge poste de stagiaire est offert en vertu de la Stratégie de 
développement des ressources humaines du Nunavut dontl'objectif 
est de préparer une main d'oeuvre représentative au sein du 
nouveau gouvernement du Nunavut. Parconséquent, cette position 
de stagiaire est spécifiquement destinée aux Inuit. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae, avant le 13 juin 1997, à 
Laura Debassige, Commission des accidents du travail, C.P. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou par télécopieur au (403) 873- 
4596. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 





Detites Annonces 


(service gratuit) 





«Lift» pour le Sud 
Je cherche un «lift» vers 
leSud pour ledébutjuin. 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 
VCR recherché 

Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 





Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est à la recherche de 
suppléan-tes pour tra- 
vailler avec les enfants. 
Pour information, 
contactez le 873-9570. 
Auto à vendre 

Pontiac Sunbird 1994, 
blanc, 4portes,25 200km, 
9000 $. Contactez Brigitte 





















ou Darren au 920-4021. 





Appel d'offres 
SERVICES DE NETTOYAGE ET D'ENTRETIEN 










OFFRE numéro WCB\CS\TEN97A-011 
Les soumissions cachetées pour SERVICES DE 
NETTOYAGE ET D'ENTRETIEN doiventnous parvenir 
aulplus tard'à : 16h30, HEURE LOCALE, LE 20 JUIN 
1997. 

Prièredementionnerlenuméroderéférence de l'appellde 
propositions dans tous les documents de soumission. 









Les-parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appel en s'adressant la Commission des accidents du 
travail dès le vendredi 6 juin 1997 à 12 h au 8e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, NT 













Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais : 1-800-661-0792 
Télécopieur: (403) 873-4596 





Les demandes de renseignements sur l'appel. de 
propositions etles soumissions doivent parvenir à 

Commis’ àll'administration 

Commission des accidents duitraVail 

Casier postal 8888 

YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OU les soumissions peuvent étrelivrées aux bureaux de 
la Commission, au 3e étage du Centre Square Mall, à 
Yellowknife, NT: 
La commission n'est pas tenue d'accepter la soumission 
la plus basse outoute autre soumission reçue. 


becs D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 



















Programme de rénovation de 
ponts de 1997 - 
le pont de Sandy Creek, 
et le pont de Twin Creek 









Les travaux comprennent : l'élargissement 
etlerehaussement du tablier en béton 
actuellen ajoutant une nouvelle couche de 
béton; construction de nouvelles rampes 
d'accès; et remplacement du/parapet 
- Au kilomètre 8,5 et au kilomètre 38,7; 
Fort Smith (route 5), T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats,.a/s.sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A'2N2 (ou étrelivrées en main propre au 
rez-de-chaussée, édifice Highways, 4510 Av. Franklin), au 
surintendantrégionaldu Slave Nordetdu Slave Sud, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NT XOE 1G2 
{ou être livrées en\main propre au 2° étage du centre B&R 
Rowe)auplus tard'à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 JUIN 1997 




















Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents d'appel 
d'offresauxadresses indiquées ci- dessus à partir du 26 may 1997. 







Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 







Le ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 






Renseignements sur 
l'appel d'offres : 






Shelly Hodges, commis aux contrats. 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 







Renseignements 
techniques : 






RanjitWharmalingam 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7808 









Une communauté 
francophone à 
Nanisivik? 


Louis ]Mc Comber 

(Igaluit) A Iqaluit, onisa- 
Vaitdepuis bellelurettequ'un 
bon groupe de francophones 
vivaient à Nanisivik, tout à 
côté d’Arctic Bay. Ce sont 
tous des travailleurs de la 
mine. Certains sont venus 
seuls, d’autres y vivent avec 
leurpetite famille. Mêmeque 
l'Aquilon y envoie à toutes 
les semaines une petite pile 
de journaux. Pour en savoir 
plus long l'Aquilonarejoint 
André Bourbeau et Daniel 
Careau à Nanisivik. 

André Bourbeau vit à 
Nanisivik depuis dix ans. 
C'est d’ailleurs sa dernière 
année. Illa décidé de retour- 
nerau Québec avec sa petite 
famille àl’été. Surles six ou 
sept familles québécoises 
habitant Nanisivik, au moins 
deux repartiront Vers le sud 
cetété. 

André se souvient très bien 
avoir participé à une réunion 
de la Fédération Franco- 
Ténoise à Iqaluit en 1990.11 
a même aidé à poser les der- 
nières feuilles de gyprocdans 
lestoilettes Richard Desjar- 
dins'étaient monté présenter 
son spectacle à l’occasion de 
l'inauguration du Centre 
Communautaire de l'AFI. 

DanielCareau, lui, serap- 
pelle l'existence d'un noyau 
associatif à Nanisivik. «Il y 
avait cinq où six 


intéressés...puis dun moment 
donné l'intérêt a dû tomber. 
Cest difficile d'organiser 
quelque chose pour les fran- 
cophones:ici parce que tout 
le monde retourne dans le 
sud à un moment donné. Il y 
a pas un francophone à 
Nanisivik qui va passer sa 
vie ici. Tout le monde a sa 
place dans le sud» 

La compagnie emploie 
215 travailleurs. Daniel 
Careau estime que parmi ce 
groupe on trouverait facile- 
ment une Cinquantaine de 
francophones. «On a aucun 
service en français de Ja part 
du gouvermement. Avant on 
avait un cours quotidien de 
français langue première à 
l’école primaire. Il aété sup- 
primé faute de fonds. Main- 
tenantiln'ya qu'un cours de 
français langue seconde qui 
s'adresse d’abord aux anglo- 
phones» 

Parailleurs,lacompagnie 
minière offre plusieurs cours 
de formationen français pour 
ses nouveaux travailleurs, 
comme le cours de premier 
soin par exemple. Plusieurs 
documents de la compagnie 
sontrédigésenanglais,Inuk- 
titutet français. 

«On reçoit L'Aquilon à 
toutes les semaines au.bu- 
reau de poste. Beaucoup de 
monde le ramassent et le Ji= 
sent!» 


Les prédictions de Victor 
Goldbloom sur Montfort 


La lutte ne 
cessera pas 


Ottawa (APF): Le Com- 
missaire aux langues officiel- 
les, Victor Goldbloom lance 
un avertissement aux mem- 
bres de la Commission de 
restructuration des services 
enssanté de l'Ontario, qui 
doivent bientôt décider de 
avenir de Hôpital Mont- 
fort: «SiMontfortnedoitplus 
exister, VOUS porterez atteinte 
à la nature du pays.» 

Faisant preuve d'un mili- 
tantisme qu'on ne lui con- 
naiSsaitpas, M.Goldblooma 
profité de sa présence au gala 
spectacle du Mérite franco- 
ontarien, pour réitérer son 
appui àlalutte pourle main- 
tien de l'hôpital: Fait excep- 
tionnel, il a employé le 
«nous» pour parler de tous 
ceuxetcelles qui luttent pour 
Montfort, montrant ainsi que 
cette lutte est aussi la sienne. 

Puisant dans son expé- 
rience de médecin, M. 
Goldbloom est pédiatre de 
profession, il a insisté sur 
importance pour le patient 
de pouvoir communiquer 
avec son médecin dans sa 
langue maternelle, et l’in- 
verse: «il faut un milieu pro- 
fessionnelet clinique quiest 
francophone», insiste M. 
Goldbloom. 

Selon lui, le mouvement 


pour la défense de Montfort 
ne S’éteindra pas advenant la 
fermeture de l'hôpital: 
«S.O:S Montfortne disparaî- 
tra pas. S.O:S Montfort ne se 
taira pas! a lancé M. 
Goldbloom: 

Enfin, dans le domaine 
scolaire, ilaouvertementsou- 
haïité la création d'une uni- 
versité ontarienne franco- 
phone,cequiadéclenchédes 
applaudissements nourris de 
la part des convives. 

Le ministre des Affaires 
francophones de l'Ontario, 
NobleVilleneuve, n'a pasfait 
preuve du même élan d’en- 
thousiasme à l'endroit de 
Montfort, Comme c'est son 
habitude depuis trois mois, il 
a refusé de se compromettre 
en faveur de l'hôpital. Tout 
au, plus a-til encouragé et- 
remercié le Comité S.O.S 
Montfort. 

M. Villeneuve n'en a pas 
dit davantage aux journalis- 
tes. Il a répété que son rôle se 
limitait à assurerdes services 
en français en Ontario. Il a 
aussiditqu'iln'avaitpasl'in- 
tention de s'ingérer dans le 
travail de la Commission de 
restructuration des services 
de santé, même si la Com- 
mission décide de fermer 
Montfort. 
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Louis Mc Comber 

A mesure que l'échéance de la 
création du Nunavut se rapproche, 
au ler avril 1999, les discussions 
vont bon train sur Ia forme que 
prendrale nouveau gouvernement. 
Lavenir économique du prochain 
territoirereste beaucoup plus nébu- 
leux. A voir les investissements 
mirobolants quilontcourt à la mine 
BHP. au lac de Gras, à la mine 
Raglan près de Salluit au Nunavik, 
ou encore à la mine de Voisey’s 
Bay auLabrador, on pourrait pré- 
dire que l’industrie minière devrait 
éventuellement connaître une ex- 
pansion rapide au Nunavut, suite à 
la clarification des titres fonciers 
dans l'entente de revendication ter- 
ritoriale de 1993. 
























Première étape: clarifier 
lestitres fonciers 


Les traités ou plus récemment 
lesententes de revendications terri- 
Toriales avec les peuples autochto- 
“neSonttoujourseupounbutdiétein- 
drelleurs droits ancestraux aulterri- 
loire, -tellque clairement identifiés 
dans la Proclamation Royale de 
1763. Le gouvernement canadien 
«s'est toujours livré à ce genre de 
négociations avec les autochtones 
au moment où surgissaient des en- 
jeux économiques importants. 
Parexemple, laruée vers l’orau 
Yukon à partir de 1896 aentraîné la 
négociation et la signature dutraité 
8, la découverte de pétrole dans la 
région de Norman Wells en 1920 a 
Mn.cntraîné la signature du traité 11, 
commelaconstructionducomplexe 
hydroélectrique de la Baie James, 
Suite au, jugement Malouf,-a en- 
traîné la signature de la première 
entente de revendications, territo- 
riales au Canada. 

Lafondation d'Inuit Tapirisat 
Canada, qui avait dès le départ la 
mission de proposer une entente de 
revendication territoriale au gou- 
Vermementcanadien,coïncidaitavec 
la découverte d'importants gise- 
ments gaziers et pétroliers dans la 
merde Beaufort, aire traditionnelle 
de chasse des Inuvialuit. 

C'est d'ailleurs pour accélérer 
l'accès de ces régions à la prospec- 
tionetl'exploitationindustrielleque 
le gouvernement canadien à pré- 
érénégocierune entente distincte 
avecles Inuvialuit quise sont alors 
désolidarisés de la démarche des 
nuit du Nunavut en 1976. 


$ 

















rois mines en opération 
au Nunavut 


Diabord,complètementä l’ouest 
du Nunavut, dans le Kitikmeot, à 
quelquescentkilomètres delamine 
BHP,au lac de Gras d’ailleurs, on 
trouve la mine Lupin sur les rives 
du lac Contwoyto. On y extrait de 
Nor qu'on transporte directement 
par avion vers les marchés du sud. 


Le secteur minier au Nunavut 


La poule aux oeufs d’or? 


Les deux autres mines se trou- 
vent dans la région nord-est du 
Nunavut. DlabordNanisivik, tout à 
côté d’Arctic Bay sur la Terre de 
Baffin: On y extrait du zinc, du 
plombetun peu d'argent. Quelques 
200: personnes y travaillent, tant 
dans la mine que dans le raffinage 
du minerai. La mine opère mainte- 
nant depuis unevingtaine d'années 
etnlenaurait plus que pour quel- 
ques’années avant d'épuiser com- 
plètement son filon. 

Enfin, la mine Polaris-qu'on 
trouve sur Little Comwallis Island, 
tout près de Resolute Bay. C'est 
aussi‘une mine sur son déclin qui 
produitdepuis 1982.unetrès bonne 
qualité de zinc. Là aussi, on parle 
d’une centaine d'employés.Moutes 
les installations de la mine sont 
chauffées avec du pétrole brut, trans- 
porté parbateau à partir d’un puits 
situé au nord-ouest de l'île: 

Dans les deux cas, l'approvi- 
sionnementetle transport du mine- 
raisefaitassezaisément parbateau 
puisque les deux minessesituenten 
région côtière. 


Les Perspectives d'avenir 


À partir dela frontière ouest du 
Kitikmeot, à quelques 160/kilomè- 
tres de la mine Lupin, on trouve à 
Uluunnouveau gisement aurifère. 
Eacompagnie Echo Bay auraitl'in- 
tention d'y investir $22.4 millions, 
dès l'été prochain. On acheminera 
le minerai l'hiver par chemin de 
glace jusqu'aux installations de la 
mine. Lupin,.où,llon-procéderanà 
l'extraction de l'or. 

En se rendant du côté de Cam- 
bridge Bay,ontrouveunautre gise- 
mentaurifère, cette foisla propriété 
de BHP:Boston.Les/résultats des 
échantillonnages préliminaires ne 
sontpas connus, d'après une paru- 
tion récente du Northern Miner*, 
mais BHP prévoit acheminer au 
raffinage plus de 1700 tonnes de 
minerai par jour dans un aVenir 
prochain: 

DucôtéduKeewatin, ceseraitla 
poule aux oeufs d'or pour Rankin 
Inlet si le gisement aurifère de 
Meliadine s'avérait suffisamment 
riche pour autoriser son exploita= 
tion. La propriété minière se trouve 
à peine à vingt kilomètres à l'exté- 
rieur de la ville. D'après leslanaly- 
ses existantes à cette date, on éva- 
lue le contenu du gisement à 400 
000 onces d’or, dont 64% peut être 
extrait par une exploitation à ciel 
ouvert. Leniveauderentabilitéd'un 
gisement aurifère se situant norma= 
lement autour du million d'onces 
d'or, les promoteurs doivent conti- 
nuer l'exploration surla propriété 
afin d'atteindre ce seuilcritique: 

À 80 kilomètres aunord de Ba- 
ker Lake on trouve d'autres gise- 
ments aurifères: Meadowbank. On 
y a évalué à venir jusqu'ici une 
possibilité d'extraction de 620, 000 


onces d'or. 
Comme dans 
le cas de 
Meliadine, 
l'exploration 
continue pour 
atteindre un 
seuil plus con- 
vaincant de 
rentabilité. 

Toujours 
autour de Ba- 
ker Lake, on 
retrouve d}im- 
portants gise- 
ments  d'ura- 
nium au lac 
Andrew. Dans 
cecas, des pro- 
jetsd'exploita- 
tion ont déjà 
rencontré .une 
obstruction fa- 
rouche de la 
partdelacom- 
munauté de 
Baker Lake, 
qui craignent 
desdommages 
irréparables à la flore et à la faune 
de leur coin de pays. Pour le mo- 
ment il n’est pas question de déve- 
loppement de ce côté. 


Une inconnue: 
la région de Baffin 


D'après Mike Hine, responsa- 
ble du dossier des ressources mi- 
nières à Qikiqtaaluk Corporation», 
la première étape de l'exploration 


xminièreæestd/abordenclenchéepan 


la production de cartes géologiques 
parles géologues du gouvernement 
canadien: 

Comme ce travail a été récem- 
ment complété entre Iqaluit et 
Kimmirut, plusieurs grosses com- 
pagnies minières ont amorcé dans 
cette région une exploration systé- 
matique dès l'été dernier. Cet été, 
les géologues du gouvernement 
poursuivront leur travail vers la 
partieestdelaPeninsulalncognita: 

Mike Hine insiste pourencoura- 
gerles chasseurs, les amateurs de 
plein air àse renseigner surla pros- 
pection minière. Pourquoi ne pas 
joindre l'utile à l'agréable? 

ToutelaTerre de Baffin au Nord 
d’Iqaluit reste à être explorée et 
tant que les cartes géologiques ne 
seront pas complétées, les grosses 
corporations ne Sy risqueront pas. 
C’estunechanceexceptionelle pour 
les petits prospecteurs de faire des 
découvertes intéressantes: 

C'est dans le but de sensibiliser 
les gens à ces possibilités que Mike 
Hine va offrir un cours de prospec- 
tion minière pour débutants au Col- 
lège Arctique du Nunavut proba- 
blement à la fin juin. Pour plus 
amples informations, téléphonez à 
Ann Damude au (819) 979-7242. 

*Nunavutsetto boom, flagship 
edition, Northern Miner, Spring 1997 


@ Après l'avoir lu, 


recyclez L'Aquilon & 








Louis MeComber/L'Aquilon: 


Mike Hine est le responsable du dossier des ressources minières à 


la Qikiqtaaluk Corporation. 


Près d'un quart des victimes 
de l'inondation 
sontfrancophones! 


La communauté franco-manitobaine 
aplusieurs projets de nettoyage … 
marche 


et de reconstruction en 
et nous avons besoin d'aide! 


ADEZ-NOUS À REBÂTIR! 


Appuyezles projets de reconstruction pour 


nos communautés francophones! 


Ceuxetcelles désirant fourninun appuidirectaux francophones du 
Manitoba peuventfaireparvenirleurs dons älafondation publique des 
francophones du Manitoba: 
Dons &: FRANCOFONDS 
340, boulevard Provencher, bureau 242 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 
(204) 237-5852 
Unreçupourfin d'impôtsera émis par FRANCOFONDS pourles dons 
dépassant 5 $ 
Visitez aussile site Internet dela communauté franco-manitobaine à 


l'adresse: 
WWW.FRANCO-MANTOBAIN.ORG 
@) Nouveau) 


Vous pouvez aussi faire parveninvos dons électroniquement grâce à notre 
serveur sécuritaire! 


Consultez notre site! 
Société franco-manitobaine 


383, boulevard Provencher 
Pièce 212 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H0G9 


Pour plus de renseignements, contactez: 
Michel Loiselle 

(204) 233-4915 

1:800-665-4443 

Courr élec.: sfm@franco-manitobain.org 


Conception graphique; La Liberté 








Les heureux qui ont assisté à l’une des deux représentations de la troupe deth 
dérnière en auraient bien redemandé: 


La troupe «Les pas frette aux yeux» 


Tremblay en 4 temps 


éâtre francophone de Yellowknife Les pas frette aux yeux cette fin de semaine 
Pour preuve, le tonnerre d'applaudissementsiqui ont ponctuéla fin durspectacle Chaque personne présente voulait 





rendre aux comédiens le bonheur et l'émotion que ceux-ci leur avaient offerts pendant toute la durée duspectacle. 


Maxte-Laure Chavanon 

Quelle joie de découvrir ou re- 
découvrir Michel Tremblay à tra- 
vers ce balayage de quelques unes 
des pièces majeures de son oeuvre. 

Etantpeu familière avec l'oeuvre 
de Tremblay je reprendrais sans 
rougir les quelques mots de la 
metteure en scène, Nathali Lefeb- 
vre. «L'oeuvre de Michel 
Tremblay, c'estlereflettransfiguré 
de son enfance, de son quartier, de 
ses amours. C'est une oeuvre mi- 
roir, non seulement pour l'artiste, 
mais aussi pour les innombrables 
spectateurs de partout à travers le 
monde, qui depuis trente ans sesont 
reconnus dans ses pièces. Cer- 
tains diraient que c’est une oeuvre 
réaliste, mais Je crois plutôt que 
c'est une magnifique poésie de la 
réalité». 

Nous avons pu apprécier un col- 
lage des «Belles-Soeurs», «Le Vrai 
monde?», «Hosanna» et «Sainte 
Carmen de la Main». 

L'oeuvre de Tremblay c’est dé- 
finitivement une oeuvre miroir et 
diverse, cruelle et tendre. En une 
heure et demie les comédiens nous 
ont tout à la fois émus et faïtrire, 
nous ont embarassés où réconfor- 
tés. J'ai particulièrement été tou- 
ché par le tête à tête de Claude 
(canne Arseneault) et de Made- 
leine (Roxanne Valade). Claude 
cette fillerévoltéeet profondément 
blessée par les silences de Made- 
cine sa mère quantau peu de con 
sidération et de respect que Made- 
leine reçoit de son époux. Mais 
Claude connaît-elle vraimentla pro- 
fondeurdes silences de Madeleine? 





Merci infiniment à tous ces co- 
médiens bénévoles (Jeanne, 
Jocelyne, Marc, Mario, Roxanne, 
Marie, Nathalie)quidepuisces deux 
derniers mois n'ont pas compté les 
heures pour les répétitions nom- 
breuses afin de nous offrir ce spec- 
tacle délicieux. Mercimesdameset 
messieurs les poètes!!! 

Et un grand coup de chapeau a 
Nathalie Lefebvre, la metteure en 
scène, pour avoir réussi à monter 
cet excellent spectacle avec si peu 









de moyens eten un temps record: 

Merci Nathali pour ce beau ca- 
deau àlacommunauté francophone 
de Yellowknife avant ton départ 
(définitif!) pour le Sud. 

La légende dit que l’on ne part 
jamais définitivement de Yellowk- 
nife. On ÿrevient toujours, un jour 
ou un autre! Alors à bientôt Natali: 


Photos: 
Joël Tremblay 








À Roanne Valade, assise, et Jeanne Arseneault 
interprétaient respectivement Madeleine et Claude 
dans la pièce «Le vrai monde». 


Marc Lacharité, à l'avant-plan, interprétait Hosanna 


« 


alors que Mario Paris jouait Cuirette, deux 
personnages de la pièce «Hosanna». 


Un sondage national révèle les besoins et les 
-attentes des personnes âgées francophones 


Ottawa (APF): Les personnes 
âgées francophones de l'extérieur 
du Québec demeurent surtout à la 
maison, sont jalouses de leur auto- 
nomie et de leur indépendance, se 
considèrent plus pauvres que ce 
qu'en disent les statistiques offi- 
cielles, ne sont pas satisfaites des 
moyens de transport à leur disposi- 
tion, trouvent importantd'avoirune 
vie active, consultent peu le méde- 
cin, et s'adaptent de plus en plus 
aux nouvelles technologies. Mal- 
heureusement, plusieurs sont victi- 
mes d'abus, d'exploitation et de 
violence. 

Voïlà en résumé le portrait qui 
ressort du premier sondage natio- 
nal d'importance traitant des con- 
ditions de vie des personnes âgées 
francophones vivant en milieu mi- 
noritaire, réalisé auprès de 642 per- 
sonnes âgées par la firme Sarazin 
intra-communications pour le 
compte de l’Assemblée des aînées 
et aînés francophones du Canada. 

Les personnes sondées prove- 
naientde Victoria, Sidney, Kelowna 
en Colombie-Britannique; Edmon- 
ton, Bonnyville, St-Isidore en Al- 
berta; Saskatoon, Willow Bunch, 
Zenon Park en Saskatchewan; St- 
Anne, St-Malo, St-Boniface au 
Manitoba; Welland, Iroquois Falls, 
L'Orignal en Ontario; St-Basile, 





Moncton, Shédiac au Nouveau- 
Brunswick; Saulnierville, Pointe- 
à-lEglise, Halifax en Nouvelle- 
Ecosse; St-Jean, régions rurales à 
Terre-Neuve/Labradoret Summer- 
side, Charlottetown,-régions rura= 
les à l'Ile-du-Prince-Edouard, En 
tout, 26 régions réparties entre neuf 
provinces, à l'exclusion du Yukon 
et des Territoires du Nord-Ouest. 
Les deux tiers desrépondantsétaient 
de sexe féminin et 54 pour cent des 
personnes demeuraient dans des 
zones rurales. 

Première constatation: les per- 
sonnes du troisième âge jalousent 
leur indépendance, au point où la 
très grande majorité (96 pour cent) 
n'iraient pas vivre chez un de leurs 
enfants, soitpourne pas perdre leur 
liberté d'action soit parce qu'elles 
ne veulent pas devenir des gardien- 
nes d'enfants. Les personnes âgées 
qui vivaient dans un établissement 
d'accueil font exception, puisque 
16 pour cent d’entre elles préfére- 
raient se retrouver au sein de leur 
famille. Curieusement, 40 pourcent 
des répondants iraient vivre en éta- 
blissements d'accueil si elles de- 
vaient quitter leur maison, faute 
d'aide. 

Il existe un besoin grandissant 
d’aide à domicile pour l'entretien 
intérieuretextérieur, ainsi que pour 


les services de transport. 

En fait, les personnes âgées res- 
teraient davantage à la maison si 
elles avaient accès à de meilleurs 


services à domicile, et si elles pou- 
vaient se les payer. À peine 16 pour 
cent en reçoivent, alors que plus de 
35pourcentaffirmenten avoir vrai- 





101,9 MF 


8 juin 
Philippe Méla, Alain Bessette 


15 juin 
À déterminer 


22 juin 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


29 juin 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


6 juillet 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 





ment besoin. Plus de la moitié (52 
pour cent) seraient prêtes à payer 
pour des services, mais 19 pour 
centen seraient incapables. 


Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 


Nouvel horaire d'été pour x 
juin, juilletetaoût: = 
le dimanche de19hà21h: 


13 juillet 
Mario Paris 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


3raoût 
Philippe Méla, Alain Bessette 


10 août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


17 août 
Mario Paris 


24 août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


31 août 
Philippe Méla, Marc Lacharité 


Horaire d'hiver dès 12h 
7 septembre 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


14 septembre 
Geneviève Harvey, Mario Paris 








LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES 
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Michel Lefebvre/L'Aquilon 


Un groupe de jeunes dilqaluit s'amusait allègrement malgré la 
chute de neige, le samedi 7 juin dernier. 


e JUN 19 1997 


U: of Alberta Library-Bibliographie SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G"218 
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communautés 


d'agir ! 
agir ! 
Le temps desrestrictions n'est pas terminé mais le ministre 


des Finances a annoncé la création d’une nouvelle stratégie 
d’emploi destinée aux étudiants et aux jeunes chômeurs. 


Alain Bessette 

Le ministre des Finances a pro- 
cédérécemmentaulancementdela 
Stratégie d'emploi pour le Nord, 
destinée a favoriser la création 
d'emploi, le développement éco- 
nomique et le développement des 
ressources humaines. Cette straté- 
gie vient appuyer.un ensemble.de 
programmes économiques 
existants: 

Le ministre Todd a rappelé en 
Chambre le 28 maiïdernierque les 


bonnes nouvellesen matière de pro- 
grammes avaient été plutôt rares 
ces dernières années. Ilestime que 
les restrictions'budgétaires du gou- 
vemementdes Territoires duNord- 
Ouest (GINO) commencent à por- 
ter fruit : le gouvernement a réussi 
à réallouer certains sommes dhar- 
gent pour soutenir cette stratégie. 


Emplois 


Suite en page 2 





Compétition dans les télécommunications 


'u1 fera de l’ombre 
à Northwestel? 


Suite àunavis public du Conseildelaradiodiffusionet des télécommunications canadiennes ordonnant à Northwestel d’ad- 
mettre la compétitionsurle territoire qu’elle dessert, les 1101000 abonnés delacompagniedetélécommunications;enplus 
d’avoir l'embarras du choix, verront probablementileurs frais d’interurbain diminuer de façonsignificative: 


Emmanuelle Lamoureux 
Pour ouvrir le marché à la con- 
currence, Northwestel prévoit, dès 
la fin de 1998, louer ses services 
aux compétiteurs qui vendraient, à 
leurs prix, des services d’interur- 
bain aux consommateurs du Nord. 
«Nous croyons qu'avec le bon 
prix, les bons produits et le bon 
service, nous pouvons conserverde 
70)à 80 % de notre clientèle», a 
affirmé Ray Wells, le vice-prési- 
dent chargé des transformations à 


Northwestel:. «Nous misons sur 
notre capacité à offrir une gamme 
complète de services de télécom- 
munications, de même que sun no- 
tre compréhension des défis régio- 
naux.» 

Afin de faire face à cette concur- 
rence, Northwestel propose un mo- 
dèle qui, dès le début de 1999, en- 
traînerait une chute des frais inte- 
rurbains et, pourncomblerle déficit, 
une augmentation des frais debase 
locaux. Plustôtcette année, lacom- 


pagnie a faitau CRTCa demande 
d'une hausse de quatre dollars par 
mois: 

Traditionnellement, les frais d'in- 
terurbains onttoujoursiété très éle= 
vés dans le nord du Canada, alors 
que les services locaux comptent 
parmi les plus bas au pays. La ré- 
gion désservie par Northwestel est 
la dernière au Canada odlune seule 
compagnie détient le monopole des 
télécommunications: 

C'est que les conditions dans le 


Nord! sont particulières : le prix 
pouroffriret maintenirles services 
de télécommunications yest deux 
fois plus élevé que dans le Sud. 
Dans un tel contexte, seules des 
villes de la taille de Yellowknife et 
Whitehorse s'avèrent rentables. 
Des consultations régionales 
auront lieu au cours de l'été afin de 


Northwestel 
Suite en page 2 









Emmanuelle Lai 


moureux/L'Aquilon 





Du bon melon ! 


Le 11 juin dernier, la premier gala de 
remise de prix de mérite de l'École Allain 
St-Cyr s'est tenu devant un auditoire 
aussi nerveux qu'émerveillé. Après la 
remise des prix, les enseignant(e)s avaient 
prévu un goûter de melon d'eau pour 
leurs élèves. 
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Contaminants dans 
l'Arctique canadien 


Voir en page 7 





Relocalisation au 
Collège Aurora 





Voir en page 8 


FRE 











O [2 








DT 





QUILON, 13 JUIN 1997 








Marie-Laure Chavanon 


Portes ouvertesdans la capitale 


Pourladeuxième année consécutive, ces institutions de Yellowk= 
nife ouvrent leurs portes le dimanche 15 juin. Les activités commen- 
cent à 13h00 àl'hôtellde ville avec une reconstitution théatrale d’une 
page de l’histoire du Nord, De nombreuses autres activités sont 
organisées pour toute la famille sur les autres sites. 

N'oubliez pas la fête communautaire à 15h00 àl!hôtel de ville ; hot 
dogs, boissons et crême glacée vous y attendent, et Courez la chance 
de gagner de nombreux prix aucours du tirage au sort, dontun Voyage 
pour deux offert par Canadian North, 


Création de 
l’Artic Energy Alliance 


Chaqueannée, environ 300 millions de dollars sont dépensés dans 
les Territoires du Nord Ouest pour l'approvisionnement en eau, 
électricité et chauffage. Pour réduire ce poids considérable sur 
l'économie des Territoires, l'Artic Energy Alliance a été créé, C'est 
une initiative commune des principaux fournisseurs et utilisateurs de 
services d'énergie dans les Territoires. Son mandatestde promouvoir 
une meilleure exploitation et gestion de ces différents services d'éner- 
gie. L'Alliance est sera opérationnelle dans les 6 mois. 


Plus de professeurs autochtones 


Le Ministère de l'éducation, de la Culture et de IEmploi s'est fixé 
l'objectif d'ici l'an 2000 de compter parmi les corps enseignants du 
Nunavut et du nouveau Territoire de l'Arctique de l'Ouest 50% 
d'enseignants autochtones: 

Ilcompte atteindrecetobjectifavec le programme de formation des 
professeurs dans les communautés. Les différents professeurs issus de 
ce programme reçoivent un diplôme en enseignement et peuvent 
choisir de poursuivre leur étude pour obtenir un baccalauréat en 
écucation. 

En avril dernier, 6 étudiants de l’Artic College du Nunavut à 
Iqualuit se sont vus décerner leur baccalauréat en éducation de 
Université McGill; alors que dans lemême temps, 7 étudiants de 
l'Arctique de l'Ouest recevaient leur diplôme en enseignement du 
programme en éducation des professeurs indiens de l'Université de 
Saskatchewan. 

Des professeurs compétents et qualifiés sont indispensables pour 
offrirun enseignement de qualité dans les Territoires. Les professeurs. 
qui sont nés et qui ont grandi dans le Nord ont un avantage certain 
puisqu? ils partagent la même langue et la même culture que leur 
communauté et leurs étudiants. Le programme de formation.des 
professeurs des Territoires offre aux étudiants-professeurs du Nord 
une formation de haute qualité pour leur donner les outils nécessaires, 
à la réussite de leurs études universitaires. 


Lauréat 1997 


Le prix d'excellence pour le bénévole de l’année dans les Territoi- 
res du Nord-Ouest, édition 1997 a été décerné à Monsieur Alan 
Falconer pour sa contribution remarquable auprès des aînés des 
Territoires. Monsieur Falconer est un ardent activiste pour une 
communauté plus à l'écoute des aînés et illaime à répéterque: [-.|les 
pionniers du Nord devraient avoir la possibilité de vivre ici au cours 
deleurtroisième âge etnon pas être forcés de quitterleurcommunauté 
Et 

La cérémonie de remise du prix pour le lauréat 1997 se tiendra le 
25 juillet au Avon Manor. 





Bourses d’études Jim-Bourque 


En mémoire de monsieur Jim-Bourque, des fonds ont été alloués 
pour des bourses d'études, à 1!Institut Arctique d'Amérique du Nord. 
Ces fonds permettront d'attribuer des bourses annuelles aux étudiants 
Canadians autochtones qui se dirigent vers une formation post- 
secondaire en éducation, en études environnementales, en études. 
traditionnelles où en télécommunications. 

On se rappellera que Monsieur Jim Bourque a été député au 
Ministère des Ressources Renouvelables de 1982 à 1991 et s'est 
énormémentimpliqué pourles communautés des Territoires du Nord- 
Ouest. En autre, ilaëté le Président de la Nation Métis de 1980 à 1982. 
En reconnaissance de son engagement pour son peuple, Monsieur 
Bourque a été élu au Conseil Privé de la Reine par le Gouverneur. 
Général sur la recommandation du Premier Ministre en juillet 1992, 


Suite de la une 


Unmontant de 16 millions de dol- 
lars sera ainsi réinvesti dans ces 
programmes. Lastratégie s'adresse 
principalement aux jeunes et aux 
sans-emplois: 

Parlebiais de ce programme, le 
GINOencourageradirectementles 
initiatives de développement éco- 
nomique des secteurs privé et com- 
munautaire. Ces initiatives de- 
vraient: stimuler la création d'em- 
plois et acquisition d'expérience 
detravail, surtout pourlesétudiants 


Emplois 


et les jeunes; fournir des possibili- 
tés de formation et d'emploi aux 
bénéficiaires d'aide sociale taux 
chômeurs; offrir de la formationeet 
de l'appuitechnique pour accroître 
le bassin de compétences au sein 
des communautés. De plus, le gou= 
Vernement entend soutenindes ini 
tiatives qui permettront aux entre- 
prises du secteur privé d’avoir ac- 
cès àducapitald'investissementou: 
derefinancerleurs emprunts: 
Cétteréallocation de fonds d'une 


Northwestel 


Suite de laune 


recueillir lopiniondelapopulation 
sur le modèle proposé par 
Northwestel, et de répondre aux 


lHôtellExplorer, de9h00 à! 8h30: 
Lesrésidents d'galuit pourrontéga- 
lement assister à cette audience par 











CRTC AVIS DE 


MODIFICATION Canadä 


Avis Public CRTC 1997-20-1. Suite à son avis publie CRTC 1997-20, le CRTC 
annonce qu'à la demande de la requérante, l'article 1. (Demande présentée par 
LES COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CANADIENINC.) estretiré de l'avis 


public. Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle 
d'examen à Hull, au (819) 997-2429; où au bureau du CRTC à Vancouver: 
(604) 666-2111, ou en consultant notre site Internet: http;/www.crtc.gc.ca. L'avis 
public est également disponible, sur demande, en média substitut. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


L+ 





questions. Le CRTC sera donc à le biais d'une vidéo-conférence en 


Yellowknife le 24 juin prochain, à 


CRTC avspugLic Canadi 


Avis public GRTC 1997-65: Le CRTC'annonce parla présentelqu'illatreçu des 
demandes derenouvellementdelicences, certaines avecdes modifications, des 
entreprises de radio et une de télévision énumérées ci-après. Ces licences 
expirentle 31 août 1997.53! BAKER LAKE (T:N-0:): Demande présentée par 
QAMANITTUAP NAALUATAA (CKQN-FM):EXAMENDELADEMANDE:Aréna, 
Baker Lake (M.N:-O.). 55. HAY RIVER (T.N-O.). Demande présentée par HAY 
RIVER COMMUNITY SERVICE SOCIETY, (CIHC-TV). EXAMEN DE LA 
DEMANDE: Hôtel! de ville, Hay River (T.N-O.): Le texte complet de cette 
demande est disponible/entcommuniquant avec la salle d'examentdulCRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111: Les 
interventions écrites doivent parvenirau Secrétaire général, CRIC, Ottawa (Ont.) 
K1A'*ON2-et'preuve'qu'unecopielconformela été envoyée aurequérant le ou 
avantle 30/juin 1997. Pourde plus amples renseignements sur le processus 
d'intervention, communiquez avecles Affaires publiques du CRTC à Hullau (819) 
997-0318, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, oulen consultant notre site 
Internet:http//www.crtc.gc.ca. L'avis publicestégalementdisponible,surdemande, 
enmédia substitut” 


| Ê2 | Conseil dela radiodiffusion) et des 


CRTC AVIS PUBLIC Canadi 


Avis Public CRTC 1997-68: Le CRTC aétéisaisi des demandes suivantes: 1. et 
2. TRAVERS LE CANADA. Demandes présentées par 3247236 CANADA INC. 
(Country Music Television) et YTV CANADA, INC: en Vue de modifier leur 
conditiondelicencerelativeàladistributiondematérielpublicitaireafind'augmenter 
la quantité de publicité de 10/minutes älun maximum de 121minutes par heure et 
de8minutes à un maximum de 12 minutes parheure, respectivement. EXAMEN 
DES DEMANDES: 49, rue Ontario, Toronto; et 64, ave. Jefferson, Unité 18, 
Horonto (Ont) Les. textes complets de ces demandes sont disponibles en 
communiquant avec la salle d'examen!du CRTC à Hull, (819).997-2429: et au 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2112 Les interventions écrites doivent 
paweniraulSecrétaire général CRTC, Ottawa (Ont:)K1A'ON2 et preuve qu'une 
copie conformeaété envoyée aurequérantle ou avant le 30 juin1997. Pour de 
plus amples renseignements surle processus d'intervention, communiquez avec 
les Affaires publiques du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, 
ATS (819) 994-0428, ou en consultant notre site Internet: http//www.crtc:gc:ca. 
Davis publicestégalement disponible, surdemande, en média substitut. 


Conseil\de la! radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


direct. 










Canadian Radio-television-and 
Telscommünications Commission 








Canadian, Radio-television-and 
Telecommunications Commission 







































valeurde16millions de dollars sera 
combinée aux budgets actuels des 
programmesexistants, représentant 
une somme totale de l4/millions de 
dollars Quelque huit millions de 
dollars supplémentaires devraient 
être collectés à la suite d'ententes 
de partenariat avec les deux sec- 
teurs, privé et communautaire. De 
ce total de 38 millions de dollars 
pour l'ensemble du programme, il 
estprévuquun minimumide. 12,5 
millions devraient être dépensés 
dans les ANOpourl'achatdebiens 
et services. 

Iltest prévurque cette stratégie 
créera au moins 431000 semaines 
de travaïlsoit l'équivalent de plus 
de 1017emplois à temps plein au 
cours de la présente année fiscale. 

Trois ministèresserontencharge 
de la coordination de ce projet. Il 
s’agitdu ministère de la Faune, des 
Ressources. et du Développement 
économique, celuide l'Education, 
de la Culture et de la Formation 
ainsique le Secrétariat delGestion 
financière. 

Le programme slinsèrera dans 
larstratégie globale de-transfert de 
responsabilités aux communautés. 
Le programme devrait permettre à 
ces dernières de développer leurs 
ressources humaines locales afin 
de faire face aux nouvelles exigen- 
ces du marché dutravail lors des 
opérations de transferts de respon- 
sabilité De plus, lamise en oeuvre 
des différentes stratégies d'emplois 
sera de la responsabilité des com- 
munautés. «Avec denouveaux pou- 
voirs, Vient de nouvelles responsa- 
bilités», a souligné le ministre des 
Finances; John Todd: £es commu- 
nautés devront donc répondre des 
résultats de leurs stratégies en ma- 
tière d'emploi. 

La présidente du syndicat des 
travailleurs du Nord, Jackie Simp- 
son, ditcraindre«qu'enréalité, cette 
stratégie nestrien de plusquiune 
série de programmes de subven- 
tions aux entreprises». Elle déplore 
le faitque ces fonds fontsuite à des 
coupures auniveau des emplois sta- 
bles du gouvernement en vue de 
favoriser lacréation d'emplois pré- 
caires. 
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1019 MF 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


. ISjuin 
À déterminer 


22 juin 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 


27 juillet 
Francine Labrie 


Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 
29 juin 
Mario Paris, Mare Lacharité 
Darah Philpot 


Saoût 
Philippe Méla, Alain Bessette 


6 juillet 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 


10 août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 








13 juillet 
Mario Paris 


L 


Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,99 MF 


RER ENNNEENN] 
Nouvel horaire d'été pour x 

juin, juilletetaoût: = 
le dimanche de19hà21h ï 








17 août 
Mario Paris 







24 août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 















31août 
Philippe Méla, Marc Lacharité 








Horaire d'hiver dès 12h 
septembre 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 









14 septembre 
Geneviève Harvey, Mario Paris 
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Nouvelle équipe de Jean Chrétien 


Blondin-Andrew 
toujours en poste 


Mercredildernier, le Premier ministre nouvellement réélu, Jean Chrétien, a faitlannonce de 
lacomposition desonnouveaulConseildes ministres et de son cabinet. 


Æmmanuelle Lamoureux 
EthelBlondin, députée de I'Arc- 

tique de NOuest, estnommée-au 

poste de secrétaire d'Etat à En- 


fanceetàlaJeunesse. Elle occupait È 


auparavant les mêmes-fonctions. à 
la Formation et àa la Jeunesse. Le 
ministère des Affaires indiennes et 
du Nordisera, suite au) départ de 
Ronlrwin,sousladirectiondeJane 
Stuart: 

DonBoudria; lundes deux fran- 
cophones/hors-Québecchoisis par 
M: Chrétien pour former sa nou- 


Vellééquipe occupera dorénavant | 


le poste deleader parlementaire du 
gouvernement à la Chambre des 
communes, un nouveau poste mi- 
nistérielkchargé de la-gestion du 
programme dugouvernement. 


C'estDianeMarleau, l'ancienne 
ministre des Travaux publics, quile 





Ethel Blondin-Andrew 





Édifice de la FFT 


rempacera dans ses fonctions de 


ministre de la Coopération interna- 
a tionale. La députée de Sudbury oc- 


cupera également le poste de 
ministe responsable dela Franco- 
phonie, 

Herb Gray remplacer Sheila 
Copps en tant que vice-Premier 
ministre, et Allan Rock, l'ancien 
ministre de la Justice qui a fait 
beaucoup de bruit avec sa réforme 
sur le contrôle des armes à feu, 


A occupera dorénavant le poste de 


ministre de la Santé. Quant à Paul 
Martin, Sheila Copps et Lloyd 
AxWorthy, ils conservent respecti- 
vementleurs fonctions de minis- 
tres des Finances, du Patrimoine 
canadienVet des Affaires étrangè- 
res. 





Joëlllremblay/BAquilon 


Un nom est trouvé 


Lamaison dela francophoniesituée àWellowknife a trouvé sonnom.: 


elle s’appellera «Maison Leroux». 


Marte-Laure Chavanon 

Voiciunpetitrappel historique. 
La Compagnie de la Baie d'Hud- 
son, crééé par Pierre-Esprit 
Radisson et Médart Chouardk dit 
Des Groseilliers en 1665, connaît 
unremarquable essor dans le com- 
mercede fourrures dontelleexerce 
le monopole surunimmenseiterri- 
toire: delavallée duMcKenzie àla 
terre de Baffin, en passant par les 
terres dela baie d'Hudson».Maisen 
17841a Compagnie du Nord-Ouest 
estcrééetelleestappeléeàconcur- 
rencer la respectacle compagnie. 
LaCompagnie du Nord-Ouest ac- 
quiert les services de nombreux 
francophones installés sur cet im- 
mense territoire et familiers de la 
population autochtone. 

Parmi eux, on retrouve Laurent 
Leroux. 

Laurent Leroux est le premier 
blanc à explorer, en 1786, larégion 
située entre le lac Athabasca et le 
Grand lac des Esclaves. Il y fonde 
Fort-Résolution. Par la suite, il 
établit un poste de traite au lac La 
Martre, au nord du Grand lac des 
Esclaves. 

En 1789, Sir Alexander 
McKenzie descend le fleuve jus- 
qu'à la mer de Beaufort ; Laurent 
Leroux l'accompagneetfonde plus 
tard Fort Providence. 


Laurent Leroux quitte le Nord- 
Ouesten 1796 pourleBas-Canada. 
Il yestélu députéetmeurten 1855 
à l'âge de 97 ans. 

C'est MarioParis qui proposale 
nom de «Maison Leroux» quandila 
FEDinvita les lecteurs et lectrices 
de l'Aquilon à suggérer un, nom 
pour l'édifice. 


. EMBAUCHEZ 


#70 ES ÉTUDIANTS 


— + 
Î Le programme ‘Embauchez un étudiant 
Î'fitla liaison entre étudiants qui cherchent du 
Î travail pour l'été et les employeurs qui ont 
Î besoin de main-d'oeuvre estivale. Le programme D 
Joffre également de l'information surles techniques 

2 


| derecherche d'emploi, la préparation d'un eurri- 
| culum vitae et les techniques d'entrevue. 


I Pour vous enregistrer comme étudiant, pour placer 
une annonce d'emploi disponible ou pour plus de ren- 
[] seignements surleprogramme!Embauchez un étudiant? 
Î| venez à notre bureau situé au 5020 48e rue ou contactez Lisa 


J Dumond au 669-5056. 


Le Déreloppemen! 


Human Resources 


Enchoisissant le nom de Lau- 
rent Leroux, aventurieretbâtisseur 
dans âme, au nouveaullieurdere- 
trouvailles des francophonesde Yel- 
lowknife, la Fédération  Franco- 
TÉNOiserendhommage àsafaçon, 
tous les francophones quilont par= 
ticipé à cette grande et belle aven- 
ture qu'est la découverte du Nord. 
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Canada 


des 
Development Cansda ressources humaines Cansda 





Nouvelle convention collective 


Les enseignants 
écopent 


Le 3/juin dernier, l’Association destenseipnant(e)s des 
Territoires du Nord-Ouest en est arrivé à une entente avec 
le Commission scolaire catholique de Yellowknife, 


Emmanuelle Lamoureux 
La convention collective, ap- 
prouvée par une majorité de 72. 
%, prévoitune baisse salariale de 
2,75 %, accompagnée d’un gel 
des hausses de salaires À partir de 
année scolaire 1997-98, Selon 
Mme Patricia Thomas, présidente 
de l'Association des ensei- 
gnant(e)s des Territoires du Nord- 
Ouest, ce sont les jeunes 
enseignant(e)s aux salaires en- 
core peu élevés qui souffriront le 
plus de cette nouvelle entente, 

Pourquoi avoir accepté de si- 
gner l'entente? Mme Thomasne 
cache pas que l'exemple de la 
convention imposée aux fonc- 
tionnaires du gouvémement des 
Territoires du Nord-Ouest a eu 
un impact sur la décision des 
enseignants. 

«HS se sont fait retirer leur 
allocation de déplacement de va- 
cances et leur indemnité de loge 
ment», rappelle la présidente de 
PA/ET:N:O. «Au moins, les 


membres de notre association con- 
serveront leur indemnité de loge- 
mentannuelle de 5400 dollars. Et 
puis, nous savons quelaCommis- 
sion scolaire est en période de 
difficultés financières.» 

H s’agit de la première baisse 
de salaire dont sont victimes les 
enseignants et les enseignantes 
des Territoires du Nord-Ouest, 
mais Mme Mhomas ne croit pas 
pourautantqueces derniers soient 
plus gâtés que leurs confrères et 
consoeurs du reste du Canada. 
«Certaines personnes ont déclaré 
que nos enseigants sont mieux 
traités que ceux du Sud, mais on 
néglige toujours la question du 
coût élevé de la vie dans les Ter- 
ritoires du Nord-Ouest.» 

La dernière convention collec= 
tive de l'A.E.T.N.O. a été signée 
en 1994 et a entraîné la perte de 
l'allocation de déplacement pour 
les vacances, Quant à celle qui 
vient d'être signé, elle sera en 
vigueurjusqu'au 30 juin 1999, 





PÆS ee 0 ep CS 0 Où «9 En Œù Ce Eu ee 0e en an of 


(| . el 
L'Association franco-culturelle de Yellowknife gun 
vous invite à un 


Souper de board 






ou steak 


PRE | au son de la musique des 
= Cousins acadiens 
le samedi 28 juin à 19h 


"y au Sam Monkey Tree 
25 $ l'assiette (10 $ second homard) 


Veuillez contacter l'AFCY au 873-3292 ou Daniel 
Arseneault au 920-4498 (laisser un message) 


Nous avons déménagé! 


«® 
LI 
9 e 


«9 


Revenu Canada offre maintenant des services touchant 
l'accise, les douanes et l'impôt dans la région de 
Yellowknife à l'adresse suivante : 


Édifice Joe Tobie 
5020, 48° Rue 
Yellowknife NT X1A 2N2 


Renseignements sur l'impôt : 1800 565-5300 
Inscription au numéro d'entreprise : | 800 959-5525 
Autre renseignements : (403) 920-6650 


Revenue 
Canada 


Revenu 
Canada 
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subventions 
déguisées 


L'effort consenti par le ministre des Finances afin 
d'encouragerlacréationd'emploietaussid'accroître 
l'employabilité de la main d'oeuvre du Nord est 
méritoire. La Stratégie d'emploipourleNord,/annoncée 
récemment, est un pas dans cette direction. 

En analysant cette stratégie, il faut cependant 
tenir compte des accusations portées par la 
présidente duSyndicatdes travailleurs du Nord qui 
se demandait s'il ne s'agissait pas, en fait, d'un 
programme de subventions aux entreprises? 

Sur les sept programmes existants qui recevront 
uninflux total d'environ 15 millions de dollars, il est 
possible d'identifier deux programmes qui 
s'adressentspécifiquementauxentreprises, le Fonds 
de développement des entreprises'et les tout nouveaux 
programme, Travaillons ensemble; les jeunes au travail. 
Ces deux programmes recevront cinq millions de 
dollars soit près du tiers de l'enveloppe budgétaire 
totale: 

Le reste de l'enveloppe est investi dans des 
programmes qui s'adressent aux communautés et 
au secteur de la formation de la main d'oeuvre, des 
programmes tels Investing in People etle Community 
Empowerment Development Fund: 

La décision de subventionner les entreprises 
privées dans cet effort en matière d'emplois n'est 
certe pas méchante en soit. En effet, le secteur privé 
devrait constituer le moteur de l'économie. A long 
terme, les emplois disponibles le seront 
probablement davantage dans ce secteur qu'au 





niveau du gouvernement. Ilestdonclogique que la 
formation de pointe s'effectue dans ces entreprises: 
La formation n'est cependant pas gratuite. Les 
programmes viennent aider les entreprises à faire 
face à ces coûts supplémentaires: Il s'agit surtout de 
s'assurer que les emplois créer ne sont pas que de rnreleinennes LAN 

simplesemploïs précaires: temporairesetmal payés. ||. Josée Gaudet interprète au piano un arrangement musical d'Elton John devant ses 








Alan Hesazte)| camarades attentifs lors de la remise des prix de mérite à l'école Allain St-Cyr. 
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Lan 2ans Nom : 
Individus : 20$ 01 3080 Adresse : 


Institutions : 30$ 50$ Ol 
Hors Canada: 408$ C1 80$[] 
TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 


à la réception du paiement. Adresser votre paiement au nom de L'Aquilon: 


C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9 
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Enfant tremblant et ambivalent 


Annie Bourret (127) 


Une lectrice m'a récemment de- 
mandés'illexistaitunsystème pour 
prédire l'orthographe durson/AN/: 
Hélas!iln'existe aucune règle épa- 
tante ou éclairante. Même que les 
quelquesttentatives entce sens sont 
très troublantes: 

Le son /AN/ connaît six gra- 
phiesdifférentes. Le titre delachro- 
niquecomprendies quatre graphies 
les pluscourantes:an,am,enetem. 
Les deux autres graphies, aen et 
aon, affectent très peu de mots 
(Caen, taon, faon et paon). 

Dlaprès Nina Catach, une spé- 
cialiste del'orthographe (L'Ortho- 
graphe française. Traité théorique 
et pratique), la graphie an est celle 
de l'ensemble des participes pré- 
sents (aimant<<< aimer), de même 
des noms et des adjectifs qui en 
dérivent(adoucissant <<< adoucir, 
calmant<<<calmer). Onlaretrouve 
également dans de nombreux pré- 
fixes comme anti ou anté. La gra- 
phie en se retrouve dans environ 
1000:mots composés avec le pré- 
fixetou:la prépositionten (enchan- 


ter, enlever), en comptant sa va- 
rianteem(embarrassant), de même 
quedansles mots formés ayecentre 
(entreprendre): 
Encequiconcerneles finales, il 
existe tellementde facteurs etd’ex- 
ceptions à prendre en compte que je 
préfère ne pas parler de règles. Ne 
serait-ceque,parexemple,lesnoms 
de dizaines (quarante, cinquante), 
avecuneseuleexception dans cette 
série (trente). De plus, plusieurs 
finales sont en concurrence ande 
et ende (amande/amende), ante et 
ente (tante/tente), antetent (chan- 
tant, confident). Même la règle qui 
veut que an et en prennent un m 
devant m, pet b comporte une ex- 
ception pour am, causée par l’ÉvVo- 
lutiondelalangue française. En se 
transforme en em dans emmagasi- 
ner,emporteretembonpoint Même 
chose pour an dans ambivalence ou 
ampère. Mais devantm, même sila 
graphie an devient am, le son/AN/ 
ne se prononce plus dans gram- 
maire (ilestvrai que Molière faisait 
rimer grammaire avec grand-mère, 
conformément à la prononciation 


de son époque), et d'autres mots. 

Heureusementquemantetment 
se distinguent facilement! Tousles 
adverbes se terminent par ment 
(abondamment, vraiment),de même 
que certains noms (document, ju- 
ment, dévouement et châtiment). 
Les adjectifs et noms ayant mant 
pour finale sont au nombre de 600 
environ, ils proviennent presque 
tous des verbes se terminanten mer 
(charmer, embaumer). 

La plus grande difficulté d'or- 
thographe posée parleson/AN/est 
lavariation à intérieur de lamême 
famille de mots, à témoin ces irré- 
gularités comme exigence et exi- 
geantouexistenceetexistant. Cela 
vient d'une date d'apparition diffé- 
rente pour chaque mot : exigence 
existaiten 1361, exigeant n'est ap- 
paru qu'en 1762: Les Variations 
comme intriguant (participe pré 
sent) et intrigant (adjectif et nom) 
fontégalementpartie de cette diffi- 
culté.Pourlafinale, n'oublions sur- 
toutpasle défisupplémentaire posé 
au français en milieu minoritaire : 
aux difficultés de l'orthographe du 


XYZ, à la lettre 


Annle Bourret (ADTF) 


Sionrespectaitleurrangen grec, 
leur alphabet d’origine, X, YetZ 
seraientles sixième, quatorzièmeet 
vingtième lettres du français. Ces 
trois lettres possèdent aussi des ca- 
ractéristiques qui les rendent uni- 
ques. 

X, par exemple, est la seule let- 
tre de notre alphabet à combiner 
deux sons en même temps, le/K-+S/ 
dans linx ou fixer et le /G+Z/ dans 
exagérer, sans oublier les autres 
prononciations:/S/{danssoixanteet 
1Z] dans deuxième ou deux_amis). 
Habituellement, c'est llinverse: le 
son/K/s'entend dans cage, képiet 
question. En finale de mot, X est 
souvent muet, dans les pluriels des 
mots se terminant en -eau (châ- 





Dear Stéphane, 


Courrier du Net 


teaux)et dans les exceptions célè- 
bres poux, cailloux, choux, hiboux, 
genoux, bijouxetjoujoux (les mots 
ayant-ou pour finale prennent le S 
aurpluriel\ (fous, .toutous)). EX ne 
se prononce pas non plus dans des 
mots terminés parX àlafincomme 
peureux, envieux, jaloux, houx. 
N'enconcluezpaspourautantqu'il 
s'agit d'une règle fixe, comme le 
démontrentbien dix/DISS/etonyx 
/ONIKS/. Enfin, pour remplacer 
l’anglicisme XXX, préférez les ex- 
pressions film classé X ou film X: 

L'Y «grec» porte bien son nom: 
le latinl'avaitemprunté au grec: En 
français du Moyen Age, la lettre Y 
est très populaire. Les copistes en 
abusent, car ils la trouvent «jolie». 
Plus tard, quand l'écriture cursive 





Mynameis Johanne Pouliot and live been hired as the Internet guide 
on French-Canadian culture for The Mining Company; a company 
based in New York City. 

Guides are responsible fonfinding outstanding content about thein 
subjecton the Internetandlinkine tothatcontent fromtheirsites. They 
musbalso assure that the links are not broken and the information is 
timely. - 

IL found your excellent web site for L'Aquilon, which in my opinion 
iSthe bestnewspaperonthe Netservins the French-Canadiancommunity- 
Lam currently linking to yoursite, and have also linkedto it from my. 
"Best of the Net” page. 

The French language guide, who links to my newspaper and maga- 
zine page, will also indirectly be sending traffic your way: 

Winners ofthe "Bestofthe Net'gettodisplay The Mining Company!s 
MBest of the Net! icon on their site. If you would like to display this 
award, please contact me and I! give you instructions on how to get it. 

Please Sign me up forthe email version of L'Aquilon. l'dlike 10 keep 
up with the news up North. $ 

Thank you for providing excellent content fonthe French-Canadian 
community. 

Johanne Pouliot, New York City 























fait son apparition, IX remplace 
commodément la lettre I, devenue 
difficile à distinguer parmiles poin- 
tes des Vetdes N(le pointsurlel, 
plus tard, remédierait à cela). On 
retrouve l2Y dans des noms de per- 
sonnes (D'Arcy)et de lieu (Crécy), 
de même que dans les emprunts 
francisés (poney, boycotter). 

Pour la plupart des mots com- 
mençant par Ÿ en français, on ne 
fait pas la liaison ou l'élision, que 
ce soitau singulier (le yacht) ou au 
pluriel (des yogourts). Les excep- 
tions à cette règle touchent peu de 
mots: on fait l'élision pour lyeuse 
et la liaison pourles_yeux. Quand 
I" se trouve entre deux voyelles, 
sa prononciation se transforme en 
«yod», comme témoigne payer, 
tuyau, noyer. J'aime toujours aussi 
cemomentodilfautexpliqueràdes 
francophiles que cette prononcia- 
tion est valable aussi pour bière et 
vrille, mais pas pour ville ou tran- 
quille. 

Les Romains employaient le Z 
seulement pour quelques mots 
«étrangers». Le français fait de 
même, puisque la plupart des mots 
écrits avec un Z viennent du russe 
(zakouski), de l'anglais (jazz, 
puzzle), de l'italien (pizza), de 
l'arabe (zéro) ou du grec (zone). En 
fait, dans 90 % des cas, le S entre 
voyelles (bise, grisaille) représente 
le son/Z/en français. Seuls zozoter 
etzinzinexploitentlasonorité duZ. 
Serait-ce donc une lettre «inutile»? 
Pas du tout! Avant l'invention de 
l'accent aigu, un Z placé après un E 
indiquait la prononciation /E/ 
(commedansnez).flmarquait aussi 
un pluriel en ancien français, qui a 
d’ailleurs survécu dans des conju- 
gaisons à la deuxième personne du 
pluriel (vous aimez). 


son/AN/ en français s'ajoutent cel- 
les de se rappeler l'orthographe de 
mots anglais comme example 
(exemple en français) ou 
recommendation(au lieu derecom- 


Dates 


septembre, 


en janvier, 


étudiants des T. N.-O. 


avril ou en mai. 


es 


inanciere aux 


semestre. 


Aide f 





Géologue, 


mandation). 

Faites parvenir vos commen- 
faires en «Cybérie» (abourret 
@bc:sympatico:ca) ou àlarédac- 
tion du journal: 


limites de 


présentation des 
demandes 


Les étudiants qui pensent allerautcollège ou à l'université 
pendantla prochaine annéescolaire (1997-1998) doivent 
soumettre leurs demandes d'aide financière au plus tard 
à l’unedes dates suivantes : 


» le 15 juillet pour les programmes commençant en 
° le 15 novembre pour les programmes commençant 


«le 1% mars pourles programmes commençant en 


Mémessiles étudiants n'ont pas encore été acceptés par 
l‘institution de leur choix, ils doivent soumettre leurs 
demandes au plus tardlà la date appropriée: Les demandes 
en retard ne seront pas acceptées et, par conséquent, les 
étudiants qui soumettent leurs demandes après la date 
limite devront refaire une demande pour le prochain 


Les étudiants pourront obtenirles trousses de demandes 
et l'aide nécessaire pour les remplir auprès des conseillers 
diorientation,..des.formateurs.d'adultes et des agents.de 
perfectionnement professionnel. 


as 
Northwest 
Territories Education. Culture and Employment 


NT Minfile 


Affaires indiennes et du Nord\Canada 


Yellowknife (T.N.-O.) 


Poste ouvert aux personnes résidant dans les Territoires: du Nord- 


Ouestet le nord de l'Alberta: 


Vous possédez un diplôme d'une université reconnue avec 
spécialisationen géologie. Voustoucherez, pourcepostetemporaire, 
un salaire annuelvariantentre 23 056 $et 44 841,$; plus une prime 
d'isolement et une indemnité de logement. Ce poste temporaire 


prend fin en mars 1998. 


Vous avez de l'expérience dans l'utilisation de Foxpro ainsi qu'en 
rédaction, en saisie et en recherche de données géologiques. 
l'utilisation etle développementde NTMinfile vous sontégalement 


connus. 





La maîtrise de l'anglais estessentielle. Une vérification de base de 
lafiabilité seraeffectuée avantlanomination: 


Sicepostetemporairevousintéresse, veuillez soumettre votre curricu= 
lumwitæ d'icile 24 juin 1997, en mentionnant le numéro deréférence 
S-97-61-R-37248-IAN/à la Commission de lafonction publique du 
Canada, 830, Place du Canada, 9700, avenue Jasper, Edmonton 
(Alberta) T5J4G3. Télécopieur : (403) 495-2098. 


Nous remercions tous ceux etcelles qui soumettent leur candida- 
ture; nous ne communiquerons qu'avecles personnes choisies pour 
la prochaine étape. La préférence sera accordée aux personnes de 
citoyenneté canadienne: 


This information is available in English. 


Pourplus d'information surd'autres postes offerts dans notre région, 
Visitez notre site Web à http//www:psc-cfp.gc.ca/recruit/c{plihtm 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 


E+ 


Public Services Commission, 
of Cansda 


Commission de La fonetion publique: 
du Canada 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La ‘demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest: 

Demanderesse: Cominco Ltd: 
Projet: Opération de Pine Point, Type B 
Objet: Renouvellement de licence 


Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, avant le 25 juin 1997- 


Cds D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon:Goo Arlooktoo, ministre. 









Résidence Breynat Hall 
Agrandissement et rénovation 


Construction de deux (2) ajouts de deux 
étages chacun,et chaque ajout abritera 
une salle cuisine-cafétéria, la construction 
de chacun est en charpente de bois et la 
superficie de 196 m’; transformation de 
deux dortoirs du nouveau bâtiment'en|une 
salle cuisine-cafétéria; rénovation de 
dortoirs de l'ancien bâtiment, et 
construction d'une nouvelle salle cuisine- 
cafétéria et de dortoirs; travaux de 
démolition, incluantle retrait de matériaux 
en amiante, d'éléments architecturaux, 
mécaniques et électriques selonles 
indications 
— Ancien et nouveau bâtiments de 
Breynat Hall, Fort Smith, T.N:-0.- 


Les soumisions cachetées doivent panveninaulcommis aux 
contrats Division de la gestion des projets de construction; 
Ministère desTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
deslerritoires du Nord-Ouest, C.P.390/Fort Smith NT X0E 
OPO (ou être livrées en main propre au 3*étage de l'édifice 
Régional), téléphone : (403) 872-7273; télécopieur : (403) 
872-2171; ouau commis auxcontrats, Division de la gestion 
des projets de construction, Ministère desWravaux publics 
et des Services, Gouvemement des Ternitoires.du.Nord- 
Ouest, Hay River NT X0E 0RO (ou étrelivrées en main propre 
au-Bureau des services régionaux, Palais -de-justice), 
téléphone : (403) 874-2631, télécopieur:(403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Division de laïgestion des projets 
de-construction, Ministère des Travaux publics -et.des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P: 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou étrelivrées en main 
propre au Bureau régionallde Yellowknife, 5013, 449 Rue), 
téléphone : (403) 873-7662, télécopieur: (403) 873-0218; au 
plus tard à: 


15H, HEURE LOCALE, LE 23 JUIN 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
9 juin 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $, payable au collège 
Aurora, est requis pour obtenir les documents d'appel 
d'offres. 












Afin d'étreprises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lacaution indiquée danses documents: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Gloria Schraeden 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N:-O. 
Téléphone : (403) 872-7273 







Renseignements 
techniques: 





Daniel Grandan 
Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O.. 
Téléphone: (403) 872-7304 
ou 

Simon Taylor 
Pin/Matthews Architects 
Téléphone : (403) 920-2728 




























































Maison confortable, 
rénovée, sur un site 
tranquilleetboisé. 85 000 
$, incluant le terrain. 
Pour obtenir plus 
d'information, Dannyou 
Nikole au 873-2148. 
Visites sur rendez-vous 
seulement. 


L 1 

: : : Detites 

: Petites annonces : 

L] L1 

= L'Aquilon vous offre Letexte des = 

LI : - « = 

gratuitement un service de petites É 

= petites annonces . annonces doit # eu 4 

= Faites-nous parvenir votre nous parvenir A Maison fi ue l 

= messape, (maximum de 30 mots) au plus tard le Maison 7 VE! LEP 

. lundià17h PROPRES pe 
> e. 

m él:(403) 873-6603 E-mail: RS ce. 

. Téléc. : (403) 873-2158  aquilon@internorthcom = Northland Trailer Park. 

L » 


Poussette 
On. recherche une 
poussette double, car la 
famille s'élargit. Brigitte 
au 920-4021. 


«Lift» pourle Sud 
Je cherche un «lift» vers 
leSud pourledébutjuin: 
Je suis prête à partager 
les frais d'essence. Natali 
au 669-7991. 


VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 


Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est à la recherche de 
suppléan-tes pour tra- 
vailler avec les enfants. 
Pour information, 
contactez le 873-9570. 























etcommunautaires 


Réf.: 011-0259-0003 


etcommunautaires 


d'un poste nontraditlonnel: 
Réf: 011-0260-0003 


etcommunautaires, 


Réf.:011-0261-0003 


etcommunautaires 


Réf.: 011-0262-0003 


Chef des opérations 
Ministère des Affaires municipales 


Annonces 


(service gratuit) 



































Auto à vendre 
Pontiac Sunbird LE 1994, 
blanc 4portes,25 200km, 
9000 $. Contactez Brigitte 
ou Darren au 920-4021: 


Garderie bilingue 
L'enfant sera dans un 
foyer chrétien, en bonne 
sécuritéetaura l'occasion 
de fraterniser avec 
d'autres enfants franco- 
phones. Pour plus de 
renseignements, 
contactez Janine 
Larivière au 873-5467. 


Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus: 
En-voyez votre chèque à 
CERT, C-P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. 

Une seule grandeur: 
large. 


Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
culturelledeYellowknife. 
Vous pouvez vous en 
procurer un exemplaire 
au prix de 32 $ au 873- 
3292, 5016, 48e rue. 


Conseiller en matière de 


politiques et d'évaluation 
Ministere des Affaires municipales 


Yellowknife, T:N:-0: 


Le traitementinitial est de 54,683/$ par année, auquel s'ajoute 
Uneallocation annuelle deie dans le Nordide 1750 $: 


Datelimite: le 20 juin 1997 


Chef, Programme de 


l'administration des-terres 
Ministere des Affaires municipales: 


Yellowknife, T. N:-0. 


Letraitementestprésentementäl'étude.Autraitementslajoutera 
une’allocation annuelle deVie dans le Nordide 1750 $IlIs'agit 


Datelimite= 1e 20 juin 1997 


Agent des travaux municipaux 
Ministère des Affaires municipales 


Rankin!Inlet,.T:N.-0. 


Le traitement est de 48 409$ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle deViedansieNordide 6 821,5: 


Date limite: 1e 20 juin 1997 


Inuvik,T°N:-0: 


Le traitement est de 56 453 $ par année, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle devie danse Nord\de 5 628$: 


Datellimite:le 20 juin 1997 


Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 






Section des.ressources humaines Ministère des Affaires 
municipalesetcommunautaires, Gouvernement desTerritoires du 
Nord-Ouest, 6* étage, Northwest Tower, 600-5201, 50%avenue, 
YELLOWKNIFE NT X1A 3S9: Télécopieur : (403) 873-0373; 
adresse électronique : shebert@maca.govnt.ca 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ IL est Interdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de travail 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive 


Appels d'offres - Offres d'emplois 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUINORD-OUEST. 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès. de 
l'Office conformément à.llarticle6.delasLoissunles eaux des 
Territoires du Nord-Ouest: 

Demanderesse: Canadaïüungsten Mining/Corporation 
Site: Mine Canada Tungsten, Mype À 
Objet: Cession dellicence à AunResources|nc: 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2712, avantle 25 juin 1997* 


V7 4 


Appelkde propositions 
ENQUÊTE TÉLÉPHONIQUE 





APPEL DE PROPOSITIONS numéro 
WCB\CS\RFP97A-010 

Lessoumissions cachetées pour ENQUÊTE 
TÉLÉPHONIQUE doventnousparenirauplus tarde 
16 h 30, HEURE LOCALE, LE 20 JUIN 1997. 
Prièredementionnerlenuméroderéférencedellappelde 
propositions dans tous les documents de soumission: 


Les parties intéressées peuvent obtenirles documents 


d'appelen s'adressant älla Commissionides accidents du 
travail dès le vendredi 6 juin 1997 à 12 h au 3e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, «Nm 


Téléphone: (403) 920-3888 
Appelsans frais : 1-800-661-0792 
Mélécopieure (403).873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'appel de 
propositions etlessoumissionsidoivent parveniras 
Commis à l'administration 
Commissionides'accidents/durtravail 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A2R3 
OUlles soumissions peuvent être livrées aux bureaux de 
la ‘commission, au 3e étage du Centre Square Mall} à 
Yellowknife, NT: 
La commissionn'est pas tenue d'accepter la soumission 
la plus basseloultoute autre:soumission:reçue- 





Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Spécialistes de justice communautaire 
Ministère dela Justice. Fort Simpson 

Cambridge Bay,.T-.N:-0: 
Letraitement'initiallest de 48408,$tparannée,-auquelislajoutel 
uneallocation annuelle de vie dans le Nord qui varie selon 
llendroitLavérification du casier judiciaire “est une-condition 
d'emplois 
Réf.:011-0257TR-0003 Date/limite= le 20)juin 1997 
Faire parveniries demandes-d'emplol ä.l'adresse suivante 
Services dupersonnel/ Ministère delaJustice, Gouvernementdes 
Territoires duNord-Ouest, 5'étage, Palais dejustice, C..P.1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 873-7616; 
télécopieur: (403),873-0436. 


Agent d'administration 

Ministéreldes/Finances Yellowknife, T:N:-0: 
Le traitement est de 47 023 $ par année, auquel s'ajoute une. 
allocation annuelle de Viedanse Nordtde 750$: 

Réf.: 011-0253-0003 Datellimite=le 20/juin 1997 


Falre parvenir les demandes d'emplol"à l'adresse suivante: 
Financesetadministration Ministèredes Finances, Gouvernement 
des Territoires duNord-Ouest, CP1320/YELLOWKNIFE NT,XLA! 
2L9. Télécopieur : (403) 873-0414. 





Agent de la paie 

Relations/dutravailet rémunération 

Secrétariat du Conseil\de 

gestion financière Yellowknife, T. N:-0- 
Letraitementestprésentemental'étude Autraitementstajoutera 
une*llocation annuelle de Vie dans le Nord'de 1750:$* 

Réf.: 011-0265-0003 Date limite : le 18 juin 1997 



















Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère demllExécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5% étage, Édifice 
Laing, 5003-49* rue, C. P. 1320, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 219. Télécopieur : (403) 873-0110: 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en 
vertu du Programme d'action positive les 
candidat(e)s doivent clairement en établir leur 
admissibilité, 


as 


Friories 
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Alain Bessette 
Ronald Irwin, ministre des Af- 
faires indiennes et du Nord! cana- 
dien,etM. Sergio Marchi, ministre 
delEnvironnement, ont annoncé 
le 6 juin dernierles résultats de six 
ans de recherches sur les 
contaminants dansleNordLeRap- 
port de l'évaluation des 
contaminants dans l'Arctique ca- 
un; lien révèle les résultats des re- 
MCherches entreprises dans le cadre 
(Qu Programme de lutte contre les 
MC Ontaminants danse Nord (PLON). 
mm «Ce rapport présente des don- 

| 





Le Rapport de l'évaluation des 
contaminants dans l'Arctique ca- 
nadien résume les résultats d'une 
étude réalisée entre 1991 et 1997 
dans le cadre du Programme de 
luttecontre les contaminants dans 
le Nord du ministère des Affaires 
indiennes et du Nord Canadien: 
Ce rapport d'environ 400 pages a 
été résumé dans le documentinti- 
tulé Synthèse duRapportdel éva- 
L minants. di 
clique Canadien: ederé- 
férence des collectivités, qui est 
destiné aux professionnels COM- 
munautaires dans le Nord. 

Le rapport porte sur les types 
de contaminants susceptibles de 
se retrouver dans lanourriture tra= 
ditionnelle du Nord canadien. Le 
rapportne traite pas en détails des 
contaminants provenant de sour- 
ces locales ou des grandes ques- 
tions duréchauffement de la pla- 
nète, de l'appauyrissement de 
llozonerou des pluies acides: 


















La faune nordique 
est-elle contaminée ? 


On a détecté la présence de 
contaminants dans tous les élé- 
ments de la chaîne alimentaire 
arctique. Les niveaux de contami- 
nation de la faune dépendent lar- 
gementdeshabitudesalimentaires 
des animaux, les prédateurs ayant 
des taux de contamination plus 
élevés que les herbivores. L'âge, 
le pourcentage de gras corporel, 
la reproduction et la migration 
vers des zones contaminées à l'ex- 
térieur de l'Arctique sont autant 
de facteurs qui influencent les ni- 
Véaux de contamination. 

Lesprincipaux contaminants 
inquiétants de la chaîne alimen- 
taire nordique sont les 
organochlorés qui sont des pesti- 
cides (dont le toxaphène, le 
chlordane et le DDT) et les pro- 
duits chimiques industriels (dont 
les diphényles polychlorés ou 
PCB). Les organochlorés dans le 
Nord proviennent principalement 
d'autres pays et sont acheminés 
parles eourants atmosphériques: 
On les retrouve concentrés dans 
les tissus adipeux des prédateurs 
hautplacés dans lachaînealimen- 
taire ainsi que dans la graisse des 
mammifères marins etdans le foie 































Contaminants dans l'Arctique canadien 


Il faut arrêter l’émission 
des produits toxiques 


Le gouyernementfédéral a rendu publicle Rapport de l'évaluation des contaminants dans l'Arctique canadien. le gouvernement espère 
queles données dulrapport feront obstacle à l'émission des produits toxiques qui se retrouvent dans l'Arctique canadien. 


néesscientifiquesirréfutables àl}ap- 
pui d'une intervention, à l'échelle 
globale; quiferatobstacle à l/émis- 
sion, des produits chimiques toxi- 
ques quise retrouvent dans l'Arcti- 
quecanadien», a déclaré le minis- 
tre Marchi. 

Descontaminantsen provenance 
dumondeentier, acheminés parles 
courants marinsetatmosphériques, 
se retrouvent dans la chaîne ali- 
mentairenordiqueouilsstaccumu- 
lentet où leurs effets s'amplifient. 
Les.scientifiquess'inquiètent.des 
effets néfastes éventuels sur la po- 


Les grandes lignes du rapport 


de Ja lotie. Les niveaux 
d'organochlorés sont très bas Chez 
les animaux terrestres et la plupart 
des autres poissons. Les niveaux 
d’organochlorés dans la faune de 
l'Arctique Canadienssont inférieurs 
à ceux mesurés dans des espèces: 
comparables des régions agricoles 
où industrielles du reste du monde. 
Les principaux métaux lourds 
retrouvés dans la chaîne alimen- 


enordiquesontleplomb,lecad- 
mette mercure. On 







niveaux élevés de mercure dans les 


poissons d'eaudouce tandis que les: 
caribous et les mammifères marins 
accusaient des niveaux élevés de 
cadmium. Cette présence dé mer- 
cure et de cadmium est en grande 
partiereliée à la présence de sour- 
ces naturelles de ces métaux dans 
les solsetles rochers duNord. Tou- 
tefois, on estime que l'activité hu- 
maine au cours dés dernières an- 
nées à causé une hausse des ni- 
veaux de mercure dans l'ensemble 
de l’environnement. Les recherches 
semble indiquenqueles humains et 
certains mammifères marins pOSsé- 
deraient des moyens de défense 
naturels leur permettant de 
métaboliser le mercure sous une 
forme nontoxiques 

Les niveaux de radionucléides 
attribuables à l'activité humaine 
sonttrès bas chezlesrésidentsetles 
animaux des régions nordiques et 
ne sont pas considérés comme un. 
risque à la santé pour la faune oules 
humains: 


De quelle façon les 
contaminants arrivent-ils 
dans le Nord ? 


Les principales voies d’achemis 
nement des contaminants de sour- 
ces agricoles ou industrielles Sont 
les courants atmosphériques en pro> 
Venance de IEurope, de l'Asie et 
de l'Amérique du Nord. Les 
organochlorés peuvent être trans- 
portés Vers l'Arctique parle cycle 
d'évaporation, de transport pan air 
et de condensation. Le transport par 
Ja voie atmosphérique ne prend que 
quelques jours, Les métaux etes 
radionucléides, par contre, ne se- 
raient transportés qu'en un seul 
mouvement, composé de l'émis- 
sion à la source, du transport parles 
vents etdu dépôt. Conséquemment, 


pulation, et plus particulièrement 
surles Autochtones quidépendent 
des aliments de source-tradition- 
nelle. Cependant, les avantages nu- 
tritionnels des aliments de source 
traditionnelle l’emportent sur les 
risques potentiels qui leur sont as- 
sociés. Le Programme a permis 
entre autres d'établir Ihimportance 
nutritionnelleet diététique des’ali- 
ments traditionnels, obtenus parla 
chasse, la pêche et le piégeage. Le 
rapport constituera un important 
outil de sensibilisation en matière 
desantéet d’habitudes alimentaires 


ils voyagent moins loin que les 
organochlorés. Les rivières etles 
courants océaniques jouent éga- 
lementunrôle important dans le 
transportdes contaminants etleur 
cycle dans l'environnement. 


Quels sont les enjeux pouria 
santé et la diététique ? 





D’après le rapport, les 
j présents, dans, a 
Ordique ne. 
représentent pas un risque direct 
à Ja.santé des humains adultes. 
Eesniveaux decontaminantsdans 
les aliments traditionnels sont si 
bas qu'une, où même plusieurs 
portions, ne peuvent rendre une 
personne malade. Cependant, 
accumulation à long terme de- 
vrait être prise en considération 
lors de J'évaluation des risques à 
la santé: En particulier, l'accu- 
mulation de contaminants chez 
les femmes enceintes estimpor- 
tante car le fœtus en développe- 
ment demeure très sensible aux 
effets des contaminants, Les re- 
cherches indiquent que les réper- 
cussions possibles comprennent 
un affaiblissement du système 
immunitaire ainsi que la diminu- 
tion des capacités d'apprentissage 
et de la mémoire. 

Laconsommation d'unenour- 
riture traditionnelle est indispen- 
sable à la santé, à la diète et à la 
culture des résidents du NordA 
l'heure actuelle, on estime que 
les risques posés para non-Con- 
Sommationdesalimentstradition= 
nels sont plus élevés que ceux 
posés par leur consommation. 

Les personnes qui consom- 
ment régulièrement des mets à 
base d'animaux haut placés dans 
lachainealimentaireonttendance 
à avoir des niveaux de concentra- 
tion de contaminants plus élevés 
que celles dont le régime alimen- 
taire comporte plus de plantes où 
de mets à base d’herbivores. 

Les personnes qui consom- 
ment de grandes quantités de 
graisse de mammifères marins 
Ont habituellement des taux rela> 
tivement plus élevés 
d'organochlorés et de mercure 
que ceux quiconsomment plutôt 
du poisson et des animaux lerres- 
tres. 
















auprès des résidents des régions 
nordiques: 

Le rapport précise que les ni- 
veaux de contamination actuels des 
alimentstraditionnelsne posentpas 
de risques immédiats pourlasanté: 
Les résidents du Nordquiconsom= 
ment beaucoup de mammifères 
marins tendent à avoir des niveaux 
de contaminants au-dessus de la 
barre «risques zéro». 

Ilfaudratoutefois poursuivreles 
recherches pourmieux comprendre 
les effets à long terme de ces 
contaminants. On s'inquiète entre 
autres des effets sur les fœtus en 
raison de leur exposition intra-uté- 
rine à des niveaux de contaminants 
qui se sont accumulés dans lorga- 
nisme au cours dela vie dela mère: 


Le rapport souligne également 
que la chasse et la consommation 
d'animaux, de poissonetdeplantes 
sont essentielles à la santé, à la 
cultureret à l'économie des peuples 
du Nord. Si les gens cessent de 
consommer des aliments tradition: 
nels, qui comportent des avantages 
considérables, cela pourrait 
entraïner des effets négatifs. 

Ceux qui désirent diminuer leur 
consommation de contaminants 
peuvent choisir des aliments tradi- 
tionnels plusfaiblesengras,comme 
la viande de caribou et le poisson, 
réduire leur apport en graisse de 
mammifères marins et faire bouillir 
où griller leurs aliments afin d'en 
réduire la teneuren gras et consé- 
quemmenten contaminants: 








































Près d'un quart des victimes 
de l'inondation 
sont francophones! 


La communauté franco-manitobaine 
a plusieurs projets de nettoyage 
etdereconstructionen marche 
etnous avons besoin d'aide! 


AIDEZ-NOUS À REBÂTIR! 


Appuyez les projets de reconstruction pour 
nos communautés francophones! 


Ceuxetcelles désirantfournirun appuidirectauxfrancophones du 
Manitoba peuventfaireparvenirleurs dons älafondation publique des 
francophones du Manitoba. 
Dons à: FRANCOFONDS 
340, boulevard Provencher, bureau 242 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G7 
(204) 237-5862 
Unrecupourfindlimpôtseraémis parnFRANCOFONDS pourles dons 
dépassant 5 $ 
Visitez aussile site Internet de la communauté franco-manitobaine à 


l'adresse: 
WWW.FRANCO-MANITOBAIN.ORG 
©) Nouveau f) 


Vous pouvez aussifaire parveninvos donsélectroniquementgräce à notre 
serveur sécuritaire! 


Consultez notre sitel 


leo A 
paire 


Société franco-manitobaine 
383, boulevard Provencher 

Pièce 212 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H0G9 


Pourplus de renseignements, contactez: 
Michel Loiselle 

(204) 233-4915 

1-800-665-4443 

Courr élec: sfm@franco-manitobain.org 


Conception graphique: La Liberté 
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YWCA et Collège Aurora : déménagement prévu pour le mois d'août 


Une relocalisation qui fait 
d’une pierre deux coups 


Dès la fin du mois d'août prochain, le campus deVellowknife du Collège Aurora, y.comprisiles résidences étudiantes, administration 
etles programmes d'enseignement, déménageralàla Northern United Place. Quant aux personnes hébergées jusqu'à présent dansices appartements 
parle YWCA’ elles vivront dorénayantau RockhillCenter, les Anciennes résidences du. Collège Aurora: 


Emmanuelle Lamoureux 
La directice exécutive du 
YWCA, Lyda Fuller, semble ravie 
de ce déménagement : «Bien que 
nous ayionsapprécié latemps passé 
àlaNorthem United Place, Rockhill 
est beaucoup mieux aménagé pour 
accueillir des familles», croit-elle: 
Rockhill dispose d'appartements 
comportant une ou deux chambres 
à coucher, alors que N.U:P. n'avait 
à offrir aux familles que des studios 
etdes appartements à partager. L'an 
dernier, 60) familles étaient entas- 
sées dans des petits studios, où leurs 
membres finissaientinévitablement 
par se marcher sur les pieds. 
Quant au président du Collège 


Aurora, Chuck Parker, il se ditheu- 
reux d'enfin voir l'aboutissement 
de5annéesdediscussions. Jecrois 
que le faitde concentrerles services 
de notre institution dans un même 
édifice permettra de consolider no- 
tre programme à Yellowknife: 

Des mesures ont également été 
prises pouroffriraux résidents han- 
dicapés des logements qui répon- 
dentäleurs besoins. Ces individus, 
plutôt que d'être transférés aux 
Rockhill Apartments, moins acces- 
sibles, auront la possiblité d'amé- 
nager dans la tour B de la Northem 
UnitedPlace. De même, les person- 
nes âgées qui logent dans cette tour 
ne seront pas déplacées. 


À gauche, Lyda Fuller, 
directrice exécutive du 
YWCA et, à droite, 
Chuck Parker, 
président du Collège 
Aurora. 
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Comment dit-on 


WEB” 


en français ? 


WWwWW.franco-nord.com 


Dans le Grand Nord à tout le moins, WwWw.franco-nord.com constitue LE site incontournable des francophones des 
Territoires du Nord-Ouest.Ony, trouvenon seulement une page pour chaquecomposante du réseau associatif franco-ténois, 
mais également des liens avec différents services ou références, des outils de recherche ou de communication ainsi que des 
adresses tantôt divertissantes, tantôt utilitaires, 


Site en évolution sans être à la dérive, www.franco-nord.com attend votre visite ! 
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e Fédération Franco-TéNOïise 

° Association francophone de Fort Smith 

«Association franco-culturellede Hay River 

° Association francophone d'Iqaluit 

° Association franco-culturellede Yellowknife 

° L'Aquilon 

° Comité des parents francophones de Iqaluit 
eAssociationdes;parents/francophones de Yellowknife 
e Garderie Plein Soleil 

° Canadian Parents for French 


CLAL-UI 7 48 


SUR LES LIENS SUIVANTS 
POUR VISITER LES SITES 
QUI 8Y RATTACHENT 











»O 
æ RGANISMES . RÉpAQre des programmes fédéraux 
À ° Bottin de lacommunauté 
SERVICES mme |: Habilarc 
= e Boréal Consultants 
@épucarion ° Azimut Communications 
7 e Consortium Dunor 





de 


IRTUE L @ aurrEs 
DES FRANCOPHONES  COMMENTAI 


DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. ffi@franco-nord.com 


° École Allain St-Cyr 
e Ecole Nakasuk 
+ Actes du sommet sur l'éducation de 1996 













|! Sites francophones desWerritoires du Nord-Ouest 
+ Sites francophones 


Fédération Franco-TéNOise 


@® Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon ® 





J- of Alberta Library-Bibliographie SS 


BE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU N SFr Canern 
OL 


31/12/97 


Edmonton AB T6G 218 





Date d'échéance 


.… Création de l'Association 
129 Franc phone du Nunavut 


“Au tour du 
Nunavut 


Le 8 juin dernier à Iqaluit a eu lieu assemblée 
de fondation de Association Francophone du 
Nunavut (AEN): Une vingtaine de membres ont 
répondu à l’appelet l'assemblée, “qui a débuté-vers 
13 h 15, s’est déroulée rondement. À 15 h toutes 
les résolutions étaient votées et les membres 
fondateurs étaient dûment élus. 





Alain Bessette/L'Aquilon 


Yan Clarke, dans le rôle du Prince, Danielle Pontus (Atchoum)et Stéphane 
Pontus (Joyeux) se sont bien amusés le samedi 14 juin lors de la représentation 
de Blanche-Neigeet les Huit Nains par les jeunes élèves de l'École Allain St-Cyr. 
Il y avait huit naïns car on faisait face à une profusion de talentueux élèves. 


Louis Mc Comber 

Avec la dissolution de la Fé- 
dération Franco-TéNOise 
(FFT), la bonne vieille Associa- 
tion Francophone d'Igaluit se 
devait d'élargir son mandat pour 
inclure tous les francophones 
du Nunavut. La nouvelle AFN 
aura donc le mandat d'étendre 
son membership à tout franco- 
phone d'autres communautés 


qui souhaiterait profiter de ses 
services. 

Ces nouveaux membres 
n'auront pas besoin d'être orga- 
nisés sur la base d'une associa- 
tion locale, comme c'était le cas 
pour devenirmembre dela FFT, 


AFN 


Suite en page 2 





sence de signal tant sur les ondes que sur le câble _ 


Radio-Canada ne répond plus 


Depuis le16 juin au matin, les abonnés de Northwesteline reçoivent plus Radio-Canadaten français. La raison? Un simple 
problème de communication qui fait que la compagnie de câblodistribution n’a pas été avisée 
du passage de la société dÉtatàla technologie digitale, etn/a par conséquent pas pu se munir 

de l'équipement nécessaire à la captation de signaux digitaux. 


Emmanuelle Lamoureux 
La transmission de Radio- 
Canada devrait étrerétablie d'ici 
trois semaines, le temps qu'il 
faut pour se procurer le déco- 
deuretl’équipementnécessaire, 
etllacheminerjusqu'aux l2com- 
munautés desservies parlacom- 
pagnie. Cet équipement pour- 
rait, selon Cathy Bolstad, direc- 
trice des Services à la clientèle 
chez Northwestel, représenter 
des coûts d'environ 2500$ dans 
chacune des 12 communautés. 
En attendant, les appels ve- 


nant des abonnés francophones 
fusent chez Northwestel. «J'en 
ai reçu quatre en moins d’un 
quart d'heure», déclare Nathalie 
Couillard, des Services àlaclien- 
tèle: 
«Les règlements stipulent 
squ'ils auraient dû nous donner 
un préavis d’au moins deux se- 
maines», note Mme Couillard. 
Au lieu de ça, un technicien de 
Northwestel asoudainementréa- 
lisé, lundi matin,en même temps 
que tous les abonnés, que les 
signaux de Radio-Canada 


n'étaient plus captés. 

Pendant ce temps, à Iqaluit, 
toutbaigne dans l'huile. Lacom- 
pagnie de câblodistribution qui 
y dessert la population, Eastem 
Arctic TV, a été avisée du pas- 
sage de Radio-Canada à la tech- 
nologie digitale il y a quelques 
mois, et l'Association franco- 
phone d'Iqaluit s'est elle-même 
acquittée de l'achat du décodeur 
nécessaire pour recevoir Radio- 
Canada. 

L'Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife, qui trans- 


mettait gratuitement la program- 
mation de Radio-Canada aux 
habitants de la capitale n’a pas, 
elle non plus, reçu de préavis 
officiel. 

Depuis 1994, c'est CBC- 
North qui assumeles coûts d'en- 
tretien du matériel de retrans- 
mission pour Yellowknife bien 
que l'AFCY demeure toujours 
propriétaire de l'équipement de 
retransmission. La direction de 
CBC-North a déjà commandé 
le décodeur qui devrait être en 
fonction le 19 ou le 20 juin. 





Des fans ardents ! 


L'assistance nombreuse encourageait 
vaillamment son équipe de balle-molle 
lors d'un match opposant l'équipe de 
l'Association des francophones d'Iqaluit 
à la Gendarmerie royale du Canada, 
le dimanche 15 juin dernier. 





Louis MeComber/L'Aquilon 
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Emmanuel amoureux 


Déversements 


Une étude subventionnée par le gouvermement fédéral sera 
menée cet été afin de déterminer l'impact environnemental du 
déversement des eaux usées d'Inuvik. Une étude semblable, 
menée en 1995, avait démontré que les risques deces déverse- 
ments pour la santé publique étaient faibles, mais plusieurs 
organisations autochtones de la région d'Inuvialuit ont de- 
mandé une recherche plus poussée. Le rapport de cette nouvelle 
analyse devrait être prêt à la fin de l’automne 1997. 


Don Morin approuve 


Le Premier ministre Don Morinaexprimé, le 11 juindernier, 
sa satisfaction face aux choix faits par Jean Chrétien dans la 
constitution de son nouveaulCabinet. «Ce Cabinet sera respon- 
sable de la création de deux nouveaux territoires en 1999», 
rappelle M. Morin. Il s’estégalement dit heureux des nouvelles 
responsabilités de la députée de l'Arctique de l'Ouest, Mme 
Ethel Blondin Andrew, rappelant l’importance de l'enfance et 
de la jeunesse pour les TNO, où l'on retrouve la population la 
plus jeune au Canada: 


Résultats officiels 


Les résultats du vote du 26 mai sur la représentation paritaire 
des sexes au Nunavut sont confirmés, suite au recomptage 
officiel qui aeu lieu à Iqaluit le 12 juin dernier. Le vote a entraîné 
un rejet de la proposition avec une majorité de 57 pour cent, et 
le taux de participation n’a été que de 39 pour cent. 


N . 
Poëtes, VOS papiers ! 

La «National Library of Poetry» lance cette année encore son 
North American Open Poetry Contest, à l'issue duquel 48 000 $ 
en prix seront distribués, Les poètes de la région du Nord sont 
donc invités à faire parvenirleurs poèmes (un seulparpersonne) 
de moins de 20 lignes à l'adresse suivante: The National Library 

of Poetry, Suite 19812, 1 Poetry Plaza, OWings Mills, MD 
21117-6282 ( qu www.poetry.com), 








CRTC 


AVIS PUBLIC Canadà 


Avis publie CRTC 1997-66. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par FAIRCHILD TELEVISION 
INC.envuederenouvelerlalicence d'exploitation del'enteprise de programmation 
d'émissions spécialisées de langue chinoise quiexpire le 31août 1997. EXAMEN 
DELADEMANDE:B8-525, WestBroadway, Vancouver (C.-B.).Letextecomplet 
de cette demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen! du 


CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du) CRTC à Vancouver: (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont:)} KIA: ON2 et preuve qu'une)copie conforme a.été envoyée au 
réquérantle ou avantle 4 juillet1997.Pourde plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du GRTC 
à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, où en 
consultant notre site Internet: http://www.crtc.gc.ca. L'avis public est également 
disponible, surdemande, enmédiasubstitut, 


[04 | Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications. canadiennes, 


Canadian Radio-television and 
Telcommunications Commission 








Suite de laune 


mais pourront participer à l’AFN 
en tant qu'individus. 

On a élu six membres au co- 
mité provisoire chargé de pro- 
poserles statuts etrèglements de 
lanouvelle organisation. Ils!agit 
de: Alain Barriault, Anne-Marie 
Coulombe, Jacques Fortier, Su- 
zanne Lefebvre, Hélène Léves- 
que et Claude Martel. Ils de- 
vront revenir en assemblée gé- 
nérale en septembre pour faire 
adopter la nouvelle charte de 
I'AFN'et céder leur place à un 
conseil d'administration. Ils de- 
vront aussi faire des proposi- 
tions de statuts et règlements 
pour la nouvelle fédération. 

Bien qu'on sache que la divi- 
sion définitive du mouvement 


Emmanuelle Lamoureux/b'Aquilon 
Ça travaille fort actuellement dans l'édifice de la Fédération Franco-TéNOïise 
comme en fait foi Michel Bérubé, surpris en train de tirer les joints des panneaux 
de cloison sèche. La rénovation va bon train. 


AFN 


associatif franco-ténois se pro- 
duira définitivement en 1999, 
bien malin qui pourrait déjà en 
prévoir le scénario définitif à ce 
moment-ci. Quand les nouvel- 
les structures associatives tant à 
l’ouest qu’à l’est deviendront- 
elles opérationnelles? 

Le Groupe de Travail sur la 
Partition, mis de l’avant il y a 
plus d’un an par la FFT devrait 
éventuellement jeter quelque 
lumière sur ce processus. Tirant 
profit dela présence à Iqaluit de 
Daniel Lamoureux à l'occasion 
de l’assemblée de fondation de 
L'AFN, le GTP s'est réuni au 
cours de la fin de semaine. Mi- 
chelLefebvre de Yellowknife et 
Lorraine Taillefer de Hay River 


étaient présents à Iqaluit pour 
participer à ces délibérations. 

Il semble que les discussions 
n'aient pas vraiment dépassé le 
mode de fonctionnement du GTP 
et plus précisément la méthode 
de prise de décision. Par exem- 
ple, sichaque association locale 
conservaitun Vote chacune, Iqa- 
luit se trouverait toujours mino- 
ritaire face aux trois autres asso- 
ciations de l’ouest. 

Sur des questions aussi dé- 
chirantes que/le partage des'ac= 
tifs de la FFT, qui devront être 
abordées dans les mois à venir, 
les règles du jeu devraient être 
clairement acceptées partousles 
joueurs avant de commencer à 
couper le gâteau. 


Un appui inattendu 
pour Montfort 


Ottawa (APF): À quelques 
jours de la décision sur le sort 
qui attend le seul hôpital franco- 


Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 


LERERRERERERENERENRNRNE) 

Nouvel horaire d'été pour 
juin, juillet et août : 

le dimanche de19hä21h= 


101,9 MF 


22 juin 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


29 juin 
Mario Paris, Mare Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


3août 
Philippe Méla, Alain Bessette 


6juillet 
Marie-Laure Chavanon 
Nadia Laquerre 
10 août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


13 juillet 
Mario Paris 











17 août 
Mario Paris 


24août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


31août 
Philippe Méla, Mare Lacharité 


Horaire d'hiver dès 12h 
7 septembre 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 





phonedel’Ontario, S.O.S Mont- 
fort vient de recevoir un appui 
detaillede la Ontario Federation 
of Community Mental Health 
and Addiction Programs, un or- 
ganisme qui oeuvre en santé 
mentale. 

La fédération a adopté lors de 
son assemblée annuelle une ré- 
solution en faveur du maintien 
de l'Hôpital Montfort sur son 
site actuel. Le libellé souligne 
que cet établissement dessert les 
francophones de l’est et du nord 
de l'Ontario, qu'il s’agit du seul 
hôpital universitaire franco- 
phone de la province et que sa 
fermeture va «diluer et mener à 
la disparition éventuelle des 
soins de santé en français en 
Ontario». 

La Fédération demande au 
premier ministre Mike Harris 
«d'intervenir fermement» 


LaasiLon 





auprès de la Commission de res- 
tructuration des services de 
santé, de façon à préserver la 
mission et le mandat de l'hôpi- 
tal: «Nos membres sont inquiets 
face à la possibilité de perdre cet 
unique établissement de santé et 
ne croient pas que les services 
essentiels qu’il offre à la com- 
munauté francophone de l'On- 
tario peuvent être maintenus à 
l’intérieur d'une nouvelle struc- 
ture» écrit le président de la Fé- 
dération dans une lettre au pre- 
mier ministre Mike Harris. 

La fermeture éventuelle de 
l'hôpital provoquerait aussi la 
fermeture de la seule unité de 
soins psychiatriques spécialisées 
en français en Ontario. 

La Commission de restructu- 
ration doit décider lors de sa 
prochaine réunion à Toronto du 
sort de l'Hôpital Montfort. 


Site WEB : 
http:// 
www.nunanet.com/ 
-cloutier/AQUILON 
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L'Alliance des Radios Communautaires du Canada (ARC)“s’apprète à 


Congrès annuel de l’ARC du Canada 


Un réseau de radios 
communautaires francophones? 


franchir un pas de géant : 


créer un réseau radiophonique interactif 


francophoneau Canada à partir de-radios communautaires locales Utopie2Pas-toutà fait puisque la construction, de studios de production 
est prévue pour l'hiver, et qu'à la même époque l’an prochain, ce réseau devrait être en opération. 


Louts Mc Comber 
(Memramcook) - En quoi ce 
plan sophistiqué, discuté lors du 
congrès annueldel'Alliance qui 
s’est tenu dans le sud-est du 
Nouveau-Brunswick du 6 au 8 
juin dernier, pourrait-illaffecter 
nos minuscules stations des Ter- 
ritoires du Nord Ouest? L'ARC 
du Canada rendrait disponible 
une programmationcontinue de 
24-heures par jour pour toutes 
les stations du réseau. 
Actuellement, par exemple à 
Iqaluit, quand CERT n'est pas 
en ondes, la station rediffuse la 
programmation de Cité Rock 
Détente en provenance de Mon- 
tréal. Toutes les stations qui ne 
diffusent pas 24 heures par jour 
font de même, d’après une en- 
tente avec la station de Mon- 
tréal. Or toutes ces stations re- 
diffusent aussi gratuitement la 
publicité du poste de Montréal. 
Enfournissantdirectementde 
la programmation continue àses 
stations membres, l'ARC du 
Canada, associée aux radios 
communautaires francophones 


"du Québec, pourrait offrir des 


campagnes de publicité natio- 
nales tant aux différentes agen- 
ces gouvernementales qu'à des 
entreprises privées désireuses de 
rejoindre le marchéfrancophone 
canadien. 

Présentement, les 24 stations 
de l'ARC déjà en ondes desser- 


vent 350 000 auditeurs sur une 
possibilité totale de 1,25 mil- 
lion. 

Les revenus de publicité na- 
tionale, qui pour une petite sta- 
tion comme Iqaluit auraient été 
impossible à obtenir autrement, 
seraient élevés. 


Une technologie de pointe 


À soncongrès annuel qui avait 
lieules6,7et8 juin dernier à St- 
JosephdeMemramcookauNou- 
veau-Brunswick, l'ARC a in- 
vité des représentants de com- 
merce qui ont fait la démonstra- 
tion du système digital DALET, 
pour la production radiophoni- 
que. 

La Société Radio-Canada 
aurait déjà fait le bond pour adap- 
ter ses stations à la production 
numérique. Tout leur réseau à 
travers le pays fonctionnerait 
maintenant avec DALET. Ce 
système utilise désormais des 
ondes numérisées, qui ouvrent 
l'accès à la technologie infor- 
matique, plutôt qu'analogiques 
commedans le passé Cettequa® 
lité de retransmission sonore at- 
teint désormais laqualité du dis= 
que compact. 

Le réseau des stations com- 
munautaires de l’'ARC devrait 
sous peu être relié par satellite 
grâceàlacontributionde la firme 
Cancomau projet. À partir dece 


lien satellite, chaque station 
pourrait s'attacher ou se déta- 
cherduréseausoitpourémettre, 
soit pour recevoir sa program- 
mation. Ces opérations seront 
toutes commandées à partir de 
l'ordinateur de la station. 

Par exemple, à 7h00, CFRT 
pourrait diffuser une émission 
de musique acadienneenprove- 
nance de Chéticamp en Nou- 
velle-Ecosse, tandis qu’à 8h00, 
CERTpourraitfournirune émis- 
sion sur la culture traditionnelle 
des Inuits pour 5 ou6stations du 
réseau qui auraient choisi de dif- 
fuser l’émission. 

En plus de fournirdelamusi- 
que continue pour les heures 
creuses, les studios de l'ARC à 
Ottawa mettraient en ondes un 
service de nouvelles, des cam- 
pagnes de publicité nationales 
de même que la couverture 
d'événements culturels d'impor- 
tance à travers le pays: 

A la limite, avec un logiciel 
de type DALET, on pourrait 
imaginer le directeur de CFRT 
ou de la future station de Yel- 
lowknife, surune plage à Cuba, 
qui organise toute sa program- 
mation à partir du clavier d’un 
appareil téléphonique. Muni 
d'un ordinateur portatif, ce Ja- 
mes Bond de la radio commu- 
nautaire pourrait même insérer 
ses interventions vocales à tra- 
vers son choix musical! 


Rencontre des femmes de Yellowknife 


Les femmes ne s’ennuieront 
pas cette année! 


£mmanuelle Lamoureux 

Le comité des femmes fran- 
cophones de Yellowknife s'est 
réuni le 11 juin dernier au res- 
taurant Our Place à Yellowk- 
nife afin de discuter de la ren- 
contre territoriale des Elles- 
Ménoises qui aura lieu à Fort 
Smithle6novembre prochainet 
de planifierles activités qu’elles 
organiseront au cours del’année 
à venir. 

Nadia Laquerre, qui s’est 
montrée intéressée àprendre l'an 
prochain la succession de 
Christiane Lacasse-Clarke au 
poste de responsable des Elles- 
Ténoises, sera en charge de l'or- 
ganisation du colloque au cours 
duquel la mission, la vision et la 
planification stratégique du 
groupe seront revues. 

En ce qui a trait aux activités 
du comité local, une ligue d’im- 
provisation, des soirées-cause- 
rie mensuelles aucours desquels 
les l'on discuterait d'une émis- 


sion d’information, de même 
qu'un club de lecture sont envi- 
sagées. Viennents’ajouteràcela 
des activités artisanales, telles 
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Camps de vacances 


de la Garderie Plein Soleil 
Pour.les enfants de 6 à 12 ans 
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\ 
endrof: Garderie Pleiri Soléil, 
4 /5008, Forest Drive) l 


que la confection de courte- 
pointe, le tissage sur métier et 
l'échange de recettes tradition 
nelles. 
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Question de gros sous 

L'ARC du Canada a com- 
mandé une étude de faisabilité à 
la firme PGF Consultants Inc. 
pour en savoir plus long surles 
possibilités réelles d'un tel pro- 
jet, . Le volumineux rapport re- 
mis aux congressistes à 
Memramcook prévoit des dé- 
penses initiales d'immobilisa- 
tion (dépenses d'infrastructures, 
principalement de mise en on- 
des) de près de 1,5 million et 
près de 600 000 $ de dépenses 
annuelles d'opération par la 
suite. 

D'’aprèsles consultants, Qué- 
bec et Ottawa, aidés par un in- 
vestissement important du sec- 
teur privé, seraient en mesure 
d'assumer les coûts de démar- 
rage du projet. Les dépenses 
d'opération seraient épongées 
par des revenus de publicité na- 
tionale dès la deuxième année 


DK 


ur lun— 


d'existence du réseau. 

Les stations locales devront 
adapter leur équipement actuel 
en vue de faire partie du réseau. 
Par exemple dans le cas de la 
station CFRT d'Iqaluit, les con- 
sultants prévoient des dépenses 
d'immobilisation de l'ordre de 
30 000 $ pour se relier au nou- 
veau système. En principe, ces 
nouveaux déboursés devraient 
sepayersans effort local supplé- 
mentaire, principalement à par- 
tirde revenus publicitaires obte- 
nus grâce au réseautage. 

Le plan de l'ARC ouvrirait-il 
la voie à une radio territoriale? 

Si Yellowknife poursuit ses 
plans d'implantation d'une pe- 
tite radio communautaire, plus 
rien n'empêécherait les radios du 
Nord de s'échanger de la pro- 
grammation, puisque de toute 
façonelles seraient reliées entre 
elles par satellite. 


« Garderie Plein Soleil 


Assemblée générale spéciale 


Mercredi 25 juin 1997 à 19h 30 
dans les locaux de la garderie 


A l'ordre du jour : 
- Rapports dela présidenteret du trésorier; 
- réajustements administratifs; 
= déménagement dela garderie; et 
- nouvelle association de l'ouest. 


Pour plus d'information, communiquez avec 
Carmen Moore au 873-2499. 





ie) St-Jean-Baptiste 


; L'Association franco-culturelle de Yellowknife 






vous invite à un 


Souper de D 


ou steak À 


* au son de la musique des = 


Cousins acadiens 


le samedi 28 juin à19h 
Er au Sam Monkey Tree 
25 $ l'assiette (10 $ second homard) 
(comprend 1 verre de vin, salade César et petit pain) 


Prix de présence 
l Veuillez contacter l'AFCY au 873-3292 ou 









À 
a 


Î Daniel Arseneault au 920-4498 (laisser un message) | [ 
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Régions 
éloignées... 
de la réalité 


La modification proposée par le Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest au regard de la 
rémunération annuelle maximum assurable de la 
Commissiondes accidents du travail (CAT) soulève 
änouveau toutelaproblématiquedes localitésisolées 
du Nord canadien. 

Selon les politiques actuelles de la CAT, un 
travailleurblessé à Yellowknife recevraitexactement 
le même niveau de prestation qu'un travailleur 
blessé de Resolute ou de Colville Lake, si les deux 
travailleurs avaient un revenu annuel supérieur à 
49 000 $. 

Pourtant, Resolute et Colville Lake sont deux 
petites communautés très isolées, sans lien avec le 
réseau routier canadien, où le coût de la vie est 
excessivement dispendieux. Dans le cadre de leur 
emploi, les travailleurs de ces communautés 
reçoivent probablement un salaire supérieur à ce 
qui est gagné dans la capitale. S'ilssontblessés,ilsse 
retrouvent donc pénalisés d'être les résidents de 
petites collectivités isolées. 

Le pire, c'estqu'ilnes'agitpasdelaseulesituation 
où les règles du gouvernement viennent pénaliser 
les habitants des régions éloignées: L'an passé; lors 
del'annoncedes coupures de salaires etde bénéfices 
pour les employés du gouvernement, la question 
des allocations de voyage avait suscité bien des 
réticences. 

Eneffet/lespersonnes quise retrouvaient, encore 
une fois, défavorisées par les nouvelles règles du 
jeu, étaient les habitants des régions isolées, plus 
particulièrement les employés du gouvernement 
habitant dans le Nunavut. 

Dans ces deux situations, les députés, qui 
proviennent majoritairement de ces régions 
éloignées, n'ont pas protesté bien fort contre ces Marie-Laure Chavanon/L'Aquilon 
politiques. Jamie Lee, Amber, Anthony et Eugénie ont fait de beaux dessins pour les patients 

[Este Alain Sessette ||. en soins prolongés de l'hôpital régional Stanton, le jeudi 12 juin. 
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Alain Bessette 

Le gouvernement des Terri- 
toires en est actuellement à étu- 
dier en deuxième lecture le pro- 
jet deloï15 visant à modifier la 
Loisur les accidents du travail. 
La simple modification législa- 
tive ferait passer la rémunéra- 
tion maximumassurable annuel- 


Augmentation du maximum assurable à la CAT 


Un appui du bout des lèvres 


Lüintention du,gouvernement des Territoires du Nord-Ouest d'augmenter la rémunération maximum assurable 
pour la Commission des accidents du travail (CAT) suscite des sentiments contradictoires. 


lement de 49 000 $ à 52 000$. 

La rémunération maximum 
assurable est celle qui détermi- 
nera le plafond des prestations 
auxquelles sont éligibles les tra- 
vailleurs accidentés. Un tra- 
vailleur peut recevoir des pres- 
tations d'accidents de travail 
s'élevant jusqu’à 90 pour cent 


de son salaire. Le maximum de 
prestationest donc de 44 100 $. 
Avec l'amendement à la loi, ce 
plafond sera désormais de 
46 800 $ annuellement. 

C'est le Comité permanent 
des opérations gouvernementa- 
les qui est en charge de l’adop- 
tion par l’Assemblée législative 


Balle-molle à Iqaluit 


C'est parti! 


L’AFI n’a pas cogné assez 
fort! 

(Iqaluit) Plusieurs sportifs de 
l'Association Francophone 
d'Iqaluit ont disputé un match 
de balle-molle avec l'équipe de 
la Gendarmerie Royale du Ca- 
nada, le 15 juin dernier. Malgré 
des coups d’éclats chaudement 
applaudis par lassistance nom- 
breuse venue encourager leur 
équipe, l'AFI a dû s'incliner 
devant les exploits répétés des 
policiers d'Iqaluit. C'était diffi- 
cile àla fin du matchdeconnaî- 
tre le pointage exact. La version 
la plus plausible serait que la 
GRCaurait arraché une victoire, 
de 20)à 6 contre l'AFI. Ce qui 
n’apaseul'aird'affecterle moral 
de l’équipe de l'AFI comme on 
peutle constater sur cette photo: 





Texte et photos: 
Louis MeComber 


Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 


Site WEB : 
http:// 
www.nunanet.com / 
-cloutier/AQUILON/ 















de ce projet de loi. Dave Talbot, 
vice-président du Syndicat des 
travailleurs du Nord (STN), a 
présenté un mémoire le 4 juin 
dernier au Comité permanent 
pour faire connaître la position 
du syndicat en la matière. 

Ces demiersontappuyél'aug- 
mentation «du bout des lèvres», 
pour reprendre l'expression du 
représentant du STN, Dave Tal- 
bot. En effet, cette augmenta- 
tion était souhaitable mais le 
syndicat remet en question le 
principe même de fixer un pla- 
fond. 

«Ce plafond pénalise certai- 
nes catégories de travailleurs 
accidentés» a soutenu Dave Tal- 
bot. 

Selon l'argumentation avan- 
cée parle représentant syndical, 
des groupes occupationnelstels 
les mineurs, sont désavantagés 
par ce système. Non seulement 
leur emploi est extrêmement 
dangereux mais leur rémunéra- 
tion annuelle dépasse souvent 
de beaucouplalimite supérieure 
fixée. De plus, dans certaines 
communautés plus isolées, le 
coût de la vie est plus élevé et le 
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5020, 
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Revenue 
Canada 


Revenu 
Canada 
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Nous ayons déménagé! 










Revenu Canada offre maintenant des services touchant 
laccise, les douanes et l'impôt dans la région de 
Yellowknife à l'adresse suivante: 


Renseignements sur l'impôt : 1 800 565-5300 
Inscription au numéro d'entreprise : | 800 959-5525 
Autre renseignements : (403) 920-6650 


plafond des prestations y est in- 
suffisant. 

Une comparaison avec des 
plafonds de prestation dans 
d’autres provinces du sud sem- 
ble indiquer que la limite dans 
les TNO est trop basse, En com- 
parant avec ce qui est fixé à 
Edmonton, Dave Talbot a indi- 
qué que la rémunération maxi- 
mum assurable devrait être de 
58 000 $ à Yellowknife et en- 
core plus élevée dans les plus 
petites communautés isolées. 

Les groupes du milieu des 
affaires qui ont comparu devant 
le Comité permanent des opéra- 
tions gouvernementales, notam- 
ment la Chambre de Commerce, 
ne se sont pas prononcés sur la 
hausse du niveau maximum de 
rémunération assurable. Is ont 
surtout discuté de la façon dont 
l'évaluation des industries se fait 
et de la classification tarifaire 
qui en découle. 

Tant les groupes que certains 
députés ont déploré le peu de 
temps mis à leurdisposition pour 
participer aux travaux du Co- 
mité permanent des opérations 
gouvernementales. 








Joe Tobie 
48° Rue 
NT XI1A 2N2 







Canadä 


En cette Journée Nationale des 
Autochtones, la communauté 


francophone salue les peuples autochtones 


des Territoires du Nord-Ouest. 


On the occasion of National Aboriginal 


Day, the French community of the NWT 


salutes our Aboriginal brothers and 
sisters. 
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Appels d'offres 
Offre d'emplois 
Avis publics 


APPEL D'OFFRES 


HEBDO LE VOYAGEUR INC. estdisposé à recevoir 
des offres d'achat du journal Le Voyageur. Toute 
personne ou tout groupe de personnes qui désirent 
soumettre une offre d'achat devront s'adresser au 
Directeur du journal Le Voyageur pour obtenir les 
documents fourmissantles données relatives au journal 
Le Voyageur et les paramètres devant servir à la 
présentation de leur offre d'achat. Toute offre d'achat 
devra parvenir à la réception du journallavant midi 
(12 h 00) le vendredi 4 juillet 1997. Pour rejoindre le 
Directeur du journal, composez le (705) 673-3377. 

et demandez à parler à Guy Lemieux. 


* (. —. D'OFFRES 


lorthwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon:Goo Afooktoo ministre 











Résidence Breynat Hall 
Agrandissement et rénovation 


Construction de deux (2)ajouts de deux 
étages chacun, et chaque ajout abritera 
une salle cuisine-cafétéria, la construction 
de chacun est en charpente de bois etla 
superficie de 196 m’; transformation de 
deux dortoirs du nouveau bâtimentenlune 
salle cuisine-cafétéria; rénovation de 
dortoirs de l'ancien bâtiment, et 
construction d'une nouvelle salle/cuisine-= 
cafétériaet de dortoirs; travaux de 
démolition, incluant le retrait de matériaux 
en amiante, d'éléments architecturaux, 
mécaniques et électriques selon les 
indications 
— Ancien et nouveau bâtiments de 
Breynat Hall, Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumisionscachetées doivent parweninaucommis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
Ministèredes Travaux publicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C:P:390, Fort Smith NI X0E 
OP0 (ou être livrées en main propre au 3*étage de l'édifice 
Regional), téléphone : (403) 872-7273, télécopieur : (408) 
872-2171; ouaucommisauxcontrats, Division delagestion 
des projets de construction, Ministèreldes Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, Hay River NTX0E 0RO (ou étrelivrées en main propre 
auBureau “des services régionaux, Palais de“justice), 
téléphone : (403) 874-2631, télécopieur : (403) 874-3274; ou 
au commis aux contrats, Division de la gestion des projets 
de construction, Ministère des Travaux publics et des 
Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C:.P: 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main 
propre au Bureau régional de Yellowknife, 5018, 44® Rue), 
téléphone: (403) 873-7662, télécopieur : (403) 873-0218, au 
plustardà: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUIN 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
9 juin 1997. 






Un montant nonremboursable de 50 $, payable au collège 
Aurora, est requis pour obtenir les documents d'appel 
d'offres: 





Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effetet être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents: 


Le Ministère n'est pas tenu/d'accepter l'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N=0; 


Téléphone : (403) 872-7273 


Renseignements 
techniques* 


DaniellGrandan 
Agent de projets 
Gouvernement desT.N.-0:: 
Téléphone : (403) 872-7304 
ou 

Simon Taylor 
Pin/Matthews Architects 
Téléphone : (403) 920-2728 









OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Lavdemande delicence suivante a été enregistrée auprès. de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux.des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Glacier Power Ltd. 


Projet: Bamston 1 


Site: Baie McLeod, Grand lac des Esclaves 
Latitude 62°57° Longitude 109°58° 


Objet: Centrale électrique - licence de type À 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, avant le 4 juillet 1997. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUINORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante alété enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la/Loïi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse!: Glacier Power Ltd. 


Projet: Barmston2 


Site: Baie McLeod, Grandllac des Esclaves 
Latitude 62°57° Longitude 109°58° 


Objet: Centrale électrique - licence de type À 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, avantile 4/juillet 1997. 


. Le Es D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon James Antoine’ ministre 


Digue et chenal d'accès - 1997 


Le projet vise la construction d'un 
agrandissement de la digue et la 
continuation du creusement du/chenal: 
Les travaux comprennent: le forage et le 
dynamitage de 4 000 m° de pierres; le 
chargement, le transport et la pose de 
5 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport et la pose de 
8 000 m° de sable silteux provenant de 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du/noyau de la digue. 

- Iqaluit, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau (commis aux 
contrats; a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P.158, 
Yellowknife NTX1TAZ2N2(ouétrelivréesen mainpropreaurez- 





Detites Annonces 


(service gratuit) 


Maison à vendre 
Maison à vendre. par le 
propriétaire, pas 
d'intermédiaire. 139 
Northland Trailer Park. 
Maison confortable, 
rénovée, sur un site 
tranquilleetboisé. 851000 
$, incluant le terrain. 
Pour obtenir plus 
d'information, Dannyou 
Nikole au 873-2148. 
Visites sur rendez-vous 
seulement: 


Tuteur de français 
Jerechercheuntuteurde 
français pour aider à 
passer un test d'écriture 
et de lecture. Beverley 
Mictchell: 873-8394. 


Tuteur de français 2 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 


tuteur, contactez 
Francine au 873-3292. 


Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250,1985,idéal 
pour camping ou 
véhicule familial: 5500 $. 
Tel. 873-2148. 


Bateau 
À vendre. bateauen fibre 
de verre, 18'!, 1981, avec 
cabine pour dormir ou 
s'abriter. Moteur 90 
forces Johnson.3800$ou 
meilleureoffre.873-2148. 


Poussette 
On recherche une 
poussette double, car la 
famille s'élargit. Brigitte 
au 920-4021. 


VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires’ du Nord-Ouest. 
Demanderesse: 


Projet: 


Glacier Power Ltd: 


Barnston 8 


Site: Baie McLeod, Grand ac des Esclaves 
Latitude 62°57° Longitude 109°58° 


Objet: Centrale électrique - licence de type À 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losier au (403) 669- 


2772, avant le 4 juillet 1997. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Ingénieur de planification municipale 
Ministère des Affaires municipales 


etcommunautaires 


Iqaluit,.T:N:-0. 


de-chaussée,édificeHighways, 4510 Av.Franklin);ou parvenir 
aux Services techniques, Ministère des Transports, 
GouvemementdesTeritoiresduNord-Ouest, C.P.560,Rankin 
Inlet NT X0C 0G0 (ou être livrées'en main propre au centre 
llagiktut)oulparvenirautsurintendantrégional, Ministre des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C:PM1000/Iqaluit NT XOA0HO (outre livrées en main propre 
au rez-de-chaussée del'édifice Brown), au plus tard'à: 


14H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(NELLOWKNIFE) 
15 H; HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(RANKINUNLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
dloffresällunedesadressesindiquées ci-dessus à partirdu 
16 juin 1997. 


Afin d'être prises enconsidération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touteboffre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres: Shell Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Boris Mihov 
Gouvernement des!T.N.-0. 


Téléphone : (403) 873-7344 


Avis aux entrepreneurs intéressés : une réunion concernant 
le présent projetse tiendra à 13 h 30, le 27 juin 1997, dans le 


bureau régional du ministère des Transports, à Iqaluit, aux 
T-N.-O. 


Lettraitementest de 60 264 $ parannée, auquells'ajoute une 
allocation annuelledeViedansie Nordde 6718 $:11s'agitd'un 
poste nonitraditionnel. 
Réf.: 011-0272-0003 Datelimite 8 4/juillet 1997 
Falre parvenir les -demandes d'emplolläl'adresse sulvante « 
Surntendantrégional, Ministère des Affaires municipales et 
communautaires} Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
IQALUITNT.XOA OHO:TÉéléphone : (819).979-5020; télécopieur : 
(819) 979-4779. 


Coordinateur du soutien au réseau 
informatique 

Division des/services ministériels 

Ministere de l'Exécutif Yellowknife, T. N.-O. 
LetraitementVarie.entre 45704 $et 48 409 $ par année, 


auquelstsjoute une allocation annuelle de Vie danse Nord de 
1750$. 


Réf.: 011-0273-0003 Datellimitte=e 27juin 1997. 
Faire parvenir les demandes d'emplol\ à l'adresse sulvante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement desWerritoires du Nord-Ouest, 5° étage, Édifice 
Laing, 5003-49° rue, C. P. 1320, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT, 
X1A 219. Télécopieur ; (408) 873-0110, 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

sIlestinterdit de fumer auttravall, 

= Saufindication contraire, l'anglals est la langue de travail 
des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s « 
doivent clairement en établir leur 

admissibilité. Terriories 
























Annie Bourret (ADF) 

Qui se douterait que la 
flipe est turque et la bretelle 
allemande? Et que le ballet, la 
mascaradeetl'académie sont des 
mots italiens! En fait, ce qu'on 
appelle aujourd'hui le français 
tconstitué de l'ajout, au fildes 
ècles, de mots gaulois, franci- 
ues (une vieille forme d'alle- 
Mand), arabes, italiens, anglais, 
* sur une solide fondation de 
tin. Mieux encore, en 100 ans, 
français a emprunté environ 
1000 mots à plus de 170 langues 
étrangères, comme autisme et 


Emmanuelle Lamoureux 

Selon-un.rapport gouverne- 
mental, cette hausse du nombre 
appelstéléphoniques peut être 
ibuée soit à une augmenta- 

















iles de diamants sont aussi 
fenues une nouvelle source 
déversements de substances 
pereuses», déclare Emery 
uin, Secrétaire du Service de 


Alain Bessette 

Le Groupe de travail sur les 
ansferts de programmes et ser- 
ices a annoncé le 13 juin der- 
Mer la publication prochaine 
un guide qui devrait aider les 
llectivités autochtones à né- 
ocier les transferts de ces pro- 


Ce guides’insère à l'intérieur 
son rapport final. Conçu à 
Origine pour servir aux collec- 
és des réserves indiennes, le 
Buide sera également utile aux 
tres groupes qui se préparent à 
Négocier des ententes d’autono- 
ie gouvernementale. Le guide 
commande une série d'étapes 
suivre pour les groupes qui 







Végétarien. 

Plus exactement près de 
5000 mots «étrangers» ont fait 
leurentréeenfrançais. Celacor- 
respond à près de 10 pour cent 
du vocabulaire du français, en 
prenant pour point de référence 
un. dictionnaire usuel (un peu 
plus de 50.000 mots). Voilà qui 
remet en perspective cette com- 
paraison fréquente avec l’an- 
glais, qui ouvrirait ses portes 
toutes grandes à tout mot étran- 
ger. Le français intègre moins 
d'emprunts (on préfère créer un 
mot français), mais il a puisé et 


protection environnementale du 
ministère. 

En 1996, 36p. cent de ces 
déversements se sont produits 
dans la région de North Slave. 
Les substances déversées sont 
quant à elles variables, allant 
des eaux usées aux produits chi= 
miques, en passantparl’essence. 
Le mazout représente 42 p. cent 
des déversements, alors'que les 
eaux usées arriventen deuxième 
place avec 19 p. cent. 


désirent entamer des négocia- 
tions du genre. 

Ce groupe detravailaétécréé 
à la suite de la signature d'une 
entente tripartite entre les chefs 
du traité 8, le gouvernement fé- 
déraletle gouvemementterrito- 
rialen novembre 1995: 

Le guipe part du principe que 
chacune des bandes.vitune si- 
tuation quiluiestuniqueetqu'l 
y addifférentes façons de se pré- 
parerànégocier. Ces différentes 
approches sont esquissées dans 
le guide et on y présente aussi 
une série de documents de réfé- 
rence pour aider les Premières 
nations à prendre en charge la 
prestations des services et pro- 


fur 


— te 
Etrange français, d’assassin à zen 





puise toujours à l'ensemble des 
langues du monde entier. 
L'arabe, par exemple, a 
donné des mots aussi courants 
que assassin, sucre, algèbre, chif- 
fre, raquette, orange, matelas et 
magasin entre le 7e et le 11e 
siècles. Durant la Renaissance, 
au 16e siècle, les italianismes 
étaient si fréquents en français 
qu'ils suscitaient des protesta- 
tions semblables à-celles que 
«l'envahissement» de l'anglais 
entraînent aujourd'hui. Les ter- 
mes reliés aux arts et loisirs té- 
moignent encore de cette in- 


Déversements de substances dangereuses aux INO 


Encore loin du Exxon Valdez 


“En1996, 253 déversements de substances dangereuses'ont été prévenus ou dénoncés à 
Verslaspillline, unelignetéléphoniqueimplantée auldébut des années //0\parle ministère 
des Ressources, dela Faune et du Développement économique des Territoires du Nord- 
est,afin de permettre à la population de signaler.les déversements de produits dangereux: 
Celareprésenteunehausse du nombre de déversements par rapport à 1995. 


«L'impact est différent pour 
chaque déversement, mais di- 
sons que dans la plupart des cas, 
il est négligeable ou alors très 
localisé. Rien à voir avec le 
Exxon Valdez!», note M. 
Paquin. 

Les responsables de ces acci- 
dents sont dans 26 p. cent des 
casles ministères etagences gou- 
vernementales, alors que les 
mineslesontdans22 p:centdes 
cas. 


Un guide pour se 


Un groupe detrayailldes bandes dénées du traité 8lont récemment annoncé 
Pachèvement d’un guide pour aider les Premières nations à se prépareraux 
transferts des programmes et services du gouvernement vers.les collectivités. 


grammes. Le rapport final a ré- 
cemment été approuvé par les 
trois parties. Il sera ensuite pré- 
senté aux différents conseils de 
bande. Si ces derniers acceptent 
lerapport, l’étapeultérieuresera 
de commencer les négociations 
pour le transfert. 

Dans l'optique du rapport fi- 
nal et aussi dans celui du guide, 
la prise en charge de la presta- 
tion des services et programmes 
s’insère dans la problématique 
plus large d'autonomie gouver- 
nementale pour les peuples 
autochtones. Dès que les trans- 
ferts sont opérés, un leadership 
local se développe et assume 
plus de responsabilités. 
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fluence: carmaval, madrigal, son- 
net. L'esprit stratégique de Ma- 
chiavell a laissé sa marque ita- 
lienne dans ledomaine militaire, 
avec des mots comme caporal, 
cartouche, embuscade, soldat: 
L'italien survit aussi dans des 
mots aussi courants que liste, 
isolé et réussir. 
Végétarienetutilitaireont 
été empruntés à l'anglais vers le 
19e-siècle, une époque où les 
mots voyagent allégrement en- 
tre l'anglais et le français (les 
mots français journalisme et sa- 
botage ont émigré en anglais au 
même siècle). De toute façon, 
nos deux langues officiellesitro= 
quent des termes depuis mille 
ans : l'anglais nous avait piqué 
le verbe désappointerau 15e siè- 
cle, nous lui avons empruntéle 
nord (le point cardinal) vers le 
12ersiècle. 
Mémesicertaineslangues 
jouent un rôle plus important 
dans la composition de notre 





Northwesi, 


872-2830, au plus tard à: 


d'offres: 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


ou 


Ov D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo! ministre 


Rénovation pournouveauxlocataires, 
bureau central du collège Aurora 


Travaux de rénovation pour de nouveaux 
locataires, au bureau central!du collège 
Aurora, deuxième étage, centre de 
formation. Une surface d'environ 400 
pieds carrés. Les travaux includent : 
démolition, nouveaux éléments 
architecturaux, mécaniques et'électriques 
selonles indications: 

- Collège Aurora, Fort Smith, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets de construction, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 390, Fort Smith NT X0E 
OPO/(ou’être livrées en main propre au 2étage dell'édifice 
Regional), téléphone : (403) 872-7301, télécopieur : (403) 


15 H, HEURE LOCALE, LE 16 JUILLET 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres äl'adresse indiquée ci-dessus à partirdu27 juin 1997. 


Un montant non remboursable de 50$, payablelau collège 
Aurora, est requis pour obtenir les documents d'appel 


Afind'êtres prisesen considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacaution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou touteoffre reçue: 


Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des. T.N.-0: 
Téléphone : (403) 872-7273 


John Berg 

Agent de projets 
Gouvernement des T.N.-0. 
Phone: (403) 872-7274 


PatAikens 
Pin/Mathews Architects 
Téléphone : (403) 920-2728 








vocabulaire, il n'empêche que 
lalanguefrançaiseprofited'em- 
prunts de partout. 

Lechinoïsnousafaitcon- 

naître le zen. Le mot homard 
vient d'une vieille forme d’alle- 
mand, tout comme un grand 
nombre de motsseterminant par 
la finale ard. Le cachou est ma- 
lais, le fétiche portugais, l'oura- 
gan espagnol, la quiche alle- 
mande, le maïs haïtien etle slo- 
gan gaélique. Même le canadia- 
nismepoquer(marquerdecoups 
en laissant une marque bosse- 
lée)est à rapprocherdu flamand 
poquer (au jeu de boules, jeter sa 
boule de façon à ce qu'elle reste 
en place une fois retombée). 
Enfin, lesquelque SO mots fran- 
çais débutant par K qui provien- 
nent tous des langues étrangè- 
res. 

Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du journal: 














































1997 





Dans l’ensemble, les enfants canadiens sont en bonnesanté physique, 


Alain Bessette 

Statistique Canada et Déve- 
loppement des ressources hu- 
maines Canada publiait en no- 
vembre 1996 Grandir au Ca- 
nada, un regroupement d'étu- 
des basées sur les premières don- 
nées de l'Enquête longitudinale 
nationale sur les enfants et les 
jeunes. Ces données brossentun 
tableau statistique complet des 
4,67 millions d'enfants du Ca- 
nada et de leurs familles. Les 
données ont été recueillies 
auprès d'un échantillonage de 
23 000 enfants âgés de O à 11 
ans. Ces mêmes enfants seront 
réévalués périodiquement dans 
les années à venir afin d’identi- 
fier l'évolution des tendances. 

Nous vous présentons quel- 
quesrésultats sommaires decette 
enquête. 


Caractéristiques 
socio-démographiques 

» Quatre-Vingt-deux pourcent 
des enfants vivent en milieu ur- 
bain. 

+ Les enfants de 11 ans et 
moins forment 16 pour cent de 
lapopulationtotalecanadiennne. 
Dans les collectivités autochto- 
nes, les enfants de 14 ans et 
moins forment 40 pour cent de 
la population. 

+ La proportion d'enfants vi= 
vant dans une famille monopa- 
rentale à presque doublé entre 





Ottawa (APF): Avec pour 

objectif de se rapprocher de 
Madame Tout-le Monde, la Fé- 
dération nationale des femmes 
camnadiennes-françaises se 
lance dans l’organisation de sa- 
lons de la femme. 
Un premier salon traitant de 
la santé, de l'économie et de la 
justice pourrait avoir lieu en 
1998 àl'Ile-du-Prince-Edouard, 
à titre d'essai. Une fois la for- 
mule bien rodée, la Fédération 
pourrait ensuite organiser trois 
Salons par année, un pour cha- 
que grande région du pays. 

Ce projet a été adopté avec 
enthousiasme par les 24 délé- 
euées qui participaient à Ot- 
tawa à l'Assemblée générale 
annuelle de la ENECF. La Fé- 
dération souhaite y gagner en 
crédibilitéeten visibilité auprès 
des groupes de femmes du pays 
ense rapprochant du monde or- 
dinaire. 

«Les groupes de femmes 
n'ont pas réussi à gagner en 
crédibilité dans les milieux fran- 
cophones» constate ladirectrice 
générale Diane Vachon. Après 
ünedouloureuseréorganisation 
causée par des compressions 





































































La ENFCF 
en congrès 


Enquête pan-canadienne sur les enfants et les jeunes 


Les influences du milieu social 


1961 et 1994, passant de 1 1 à20 
pour cent. 

+ 17 pour cent des enfants de 
familles biparentales et 68 pour 
cent des enfants de familles 
monoparentales vivaient dans la 
pauvreté, selon les critères de 
Statistiques Canada. Les plus 
jeunes enfants sont plus suscep- 
tibles de vivre dans une famille 
pauvre. 


Milieu familial 

Les caractéristiques sociales, 
économiques, culturelles et spi= 
rituelles des milieux dans lequel 
vivent les enfants ont des réper- 
cussions sur le développement 
del'enfant, affirmentles auteurs 
de cette enquête. 

+ La maturité de l'enfant au 
moment de rentrer à l'école est 
liée au revenu du ménage. En 
effet, la proportion des enfants 
éprouvant des retards de déve- 
loppement décroît à mesure que 
le revenu familial augmente: 

- Les niveaux de scolarité des 
parents ontdimportantes réper- 
cussions sur la maturité de l'en- 
fant au moment d'entrer à 
l'école. 

+ La maturité de l'enfant dé- 
pend aussi des relations entre le 
parent et l'enfant. Il y avait une 
plus forte proportion d'enfants 
affichantun développementnor- 
mal lorsque les parents obtien- 
nent une note élevée sur une 






budgétaires à répétition, La Fé- 
dération entend maintenant re- 
joindre les femmes qui ne sont 
regroupées dans aucun mouve- 
ment, mais qui sont toutes à la 
recherche des mêmes services. 
Or, tous les sondages de la Fé- 
dération indiquent queles fem- 
mes réclament avec insistance 
de l'information dans les do- 
maines de la santé, de l'écono- 
mie et de la justice. 

Après l'I.P.E, le salon pour- 
rait se tenir au Manitoba en 
1999 dans le cadre des Jeux 
Panaméricains, puis en Ontario 
en 2001 lors des Jeux de la 
Francophonie (si le Canada 
obtient l'organisation de cet 
événement sportif). 

Le salon de la femme que 
concocte la Fédération sera une 
manifestation commerciale, 
sans tomber dans l'excès 
comme celui de Montréal. On 
n'acceptera sur le site que des 
entreprises respectant «les va- 
leurs féministes» véhiculées par 
la Fédération, explique Diane 
Vachon. On tient cependant à 
ce que les salons fassent leur 
frais, ou plus. Le financement 
en serait mixte, privé et public. 


échelleévaluantles interactions 
positives. 


Décrochage scolaire 

Selonrcette enquête, le quart 
desjeunes quiabandonnentleurs 
études reconnaissentfinalement 
l'importance du diplôme secon- 
daire et terminent leurs études. 

+ Parmi les jeunes qui détien- 
nentun diplôme d'études secon- 
daires, 80 pourcentont poursui- 
vitleurs études afin d'obtenirun 
certificat ou un autre diplôme. 

+ Le taux de chômage est plus 
faible chez ceux qui détiennent 
un diplôme du secondaire que 
chez ceux qui ont abandonné 
leurs études. Le taux de chô- 
mage était de 11 pour cent chez 
les diplômés ayant fait d’autres 
études, 13 pour cent chez les 
diplomés qui n’ont pas pour- 
suivileursétudes et 21 pourcent 
chez les jeunes qui n'ont pas 
terminé leur secondaire. 


La troupe 
au complet 
des élèves 

de l'école 

Allain St- 
Cyr qui ont 
interprété 

la pièce 

Blanche- 
Neige et les 
Huit Nains 

salue le 
public. 


FA 


Voici l'occasion d'acquérir de 
l'expérience professionnelle 
dans votre champ d'intérêt. 


EXPERIENCE CANADA 


C'est un programme de développement 
professionnel conçu pour aider les jeunes à 
passer de l’école au marché du travail. 

Ce programme vous offre un stage de travail 
d'une période de six mois. Vous recevrez 
seize semaines de perfectionnement et de 
soutient incluant deux semaines d’apprentis- 
sage, toutes dépenses payées, au Centre 


Enfants agressifs 
et ceux à risque 

Selon la même étude, au fur 
et à mesure que les enfants 
vieillissent, ils ont de moins en 
moins recours alaviolence phy= 
sique. L'image traditionnelle de 
l'enfant bien élevé et innocent 
quidevientphysiquementagres= 
sifà l’adolescence nlest certai- 
nement pas confirmée par cette 
étude. 

Les garçons manifestent une 
plus grande agressivité physi- 
que que les filles mais ces der- 
nières, révèle l'étude, commet- 
tent souvent des «agressions in- 
directes», c'est-à-dire qu'el- 
les adoptent des comportements 
destinés à nuire à une autre per- 
sonne tout en évitant la confron- 
tation directe. 

Selon l'étude, l’agression 
physique atendance à diminuer, 
chez les jeunes des deux sexes, 


bien équilibrés surle planémotifet socialement adaptés; réveleles auteurs d'une étude: 


mais l'agression indirecte tendà 
persister. 

Le contexte familial influence 
le comportement agressif des 
enfants. Plus une famille est dé- 
favorisée sur le plan socio-éco- 
nomique, plus le risque que les 
enfantsutilisent l'agressivité est 
élevé. La présence de frères et 
soeurs agressifs joue également 
un rôle important dans le déve- 
loppement de comportements 
agressifs. 

Les enfants à risque, c’est-à- 
direceux qui présentent des pro- 
blèmes affectifs et comporte- 
mentaux, proviennent le plus 
souvent des familles 
biparentales. 

Même si les enfants issus des 
familles dirigées par une mère 
seule étaient plus susceptibles 
d’être confrontés à diverses dif- 
ficultés, la majorité des enfants 
à risque proviennent de familles 
biparentales. 





Des affectations sont disponibles 
immédiatement au Québec en : 


.Etes-VOUS prêt pour, 
bérience de travai 


Mourismeetloisirs 
Comptabilité 
Médiaetjoumalisme 
Marketingetvente 
Communications 
Gestiondesaffaires 
Technique bio médical 


de sept mois. 


d'apprentissage et de séjour à Ottawa. 


Techniqueen architecture 


Sciences dellinformatique 
Développement delopiciels 
Génie (mécanique, civil, 
électrique etc.) 
Santéelisécunité 

Services pharmaceutiques (aide) 
Administration (adjoint(e)) 

Ans Graphiques, 


Critères d'admissibilité 


*avoirentre 18/et29,ans; 

“déteninun diplôme de l'école secondaire, 
du CÉGEP, du collège, où de l'université, 
ouuncertificat professionnel reconnu; 

#avoinquittéles études.depuis au moins unan; 

“être sans emploi ou sous-employé; 

“étre prétà demeurer dansiune autre province 
oulunautreterritoire pournune période 


Inscrivez-vous dès aujourd’hui par Internet au 


www.experiencecanada.com 


ou bien téléphonez-nous sans frais au 


1-888-234-6618 


Canada 


“i 
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Programme scolaire à Hay River 


plumes 


Kendra Potvin, Jeanne Poirier et Carolyn Taillefer ont 
1 an et habitent Hay River. Leurs parents se sont lan- 
cés, il y a quelque temps, dans une lutte quileur don- 








se] 


Alain Bessette/L'Aquilon 


Siles adultes étaient beaucoup plus intéressés parle spectacle musicalet les 
différents kiosques d'information, cette petite fille a surtout apprécié les trapèzes 
et les glissoires lors de la Journée nationale des Autochtones le 21 juin dernier, au 


parc Petitot de Yellowknife. 


nera le droit, d’ici 1998, d’aller à l’école en français. 


Emmanuelle Lamoureux 
Le projet envisagé par quel- 
ques dizaines de parents de Hay 
Rivenpermettra, dès septembre 
prochain, l'instauration d’une 
pré-matemelle et d’une mater- 
nelle en français à raison d’une 
demie-jourmée quotidienne. 
Les cours de la 1ère à la 5ième 
année débuteront quant à eux 
avec une période par jour, pen- 


dant les heures de classe. Puis, 
en septembre 1998, illest prévu 
que les élèves de lère, 2ième et 
3ième année passent à temps 
complet, tandis que la mater- 
nelle et là pré-maternelle reste- 
ront à mi-temps, et la Sième et la 


Programme 
Suite en page 2 





m2. 2%, À SSEMbIlÉe.générale-annuelle.dela.-ECFA.du. Canada 


La FCFA face à la dévolution 


LaRédérationdescommunautés francophones et acadiennes du Canada (FCFA) s’est longuementinterrogée 
sunlimpactetles conséquences duprocessusdedévolutiondes pouvoirs amorcé par le gouvernement fédéral. 


Saint-Jean (Terre-Neuve) - 
Réunie à Saint-Jean de Terre- 
Neuve pour sa 22° Assemblée 
générale annuelle, la FCFA a 
abordé la question des transferts 
de programmes du fédéral vers 
les provinces et territoires (dé- 
volution des programmes). Alors 
que des ententes ont déjà été 
signées avec huit gouvernements 
provinciaux, les communautés 
francophones et acadiennes ont 
le sentiment d'être dans une im- 
passe, Elles ont donc cherché les 
moyens d'en sortir et d'obtenir 
des preuves concrètes que le gou- 
vernement Chrétien croit en la 
dualité linguistique du Canada. 


Dans le contexte de redéfini- 
tion du fédéralisme canadien, la 
FCFA a rappelé que le transfert 
de pouvoirs aux provinces n'est 
pas mauvais en soi, mais qu'il 
risque de miner de façon irrépa- 
rable un principe inhérent du 
Canada: celui de la dualité lin- 
guistique. Excepté däns le cas 
de l’Ile-du- Prince-Edouard, les 
ententes administratives sur le 
développement du marché du 
travail ne contiennent aucune 
disposition quant aux droits lin- 
guistiques des minorités franco- 
phones. La situation semble 
d'autant plus préoccupante pour 
la FCFA que le fédéral envisage 


des ententes similaires avec les 
provinces pour le logement so- 
cial, le tourisme, le développe- 
ment régional, etc. 

Invité à prendre la parole lors 
de cette Assemblée générale an- 
nuelle, le Commissaire aux lan- 
gues officielles, Victor 
Goldbloom, a partagé les préoc- 
cupations dela FCFA. «On parle 
de transférer des services aux 
provinces et même aux munici- 
palités, ce quim'inquiète encore 
plus. La Loi sur les langues offi- 
cielles offre un cadre au sein 
duquel on peut porter plainte. 
Mais le transfert diminue la pos- 
sibilité d’agir par rapport aux 


problèmes qui existent. Si le ré- 
gime linguistique était satisfai- 
santpartoutau Canada, ladévo- 
lution des pouvoirs pourrait ne 
rien changer. Mais ce n'est pas 
le cas.» 

Dans ce contexte, comment 
obtenir du gouvernement fédé- 
ralqu'ilrespecteses obligations 
linguistiques et qu'il encourage 
les gouvernements provinciaux 
et territoriaux à adhérer aux va- 
leurs fondamentales du Canada? 
Sheila Copps, ministre du Patri- 


Dévolution 
Suite en page 2 








Chaud, le soleil ! 


Cette année, les activités célébrant la Fête du Canada 
s'étendent du 21 juin, Journée nationale des 
autochtones, au ler juillet. Celles se déroulant dans 
les Territoires du Nord-Ouest sont listées à la page 3. 
La Journée nationale des autochtones a quant à elle 
été le prétexte de beaucoup de plaisir à Yellowknife, 
comme en témoigne cette photo du spectacle de 
Laura Vinson et The Free Spirit Band. I ne reste plus 
qu'à espérer que la Fête du Canada soit aussi réussie! 
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DEEE des 1.N=-. 


rural 
L Emmanuelle Lamoureux 





Groupe de réflexion sur 
l’aide financière aux étudiants 


Un nouveau groupe de réflexion ministériel sur l’aide finan- 
cière aux étudiants, dirigé par Mme Louise Vertes, a été mis sur 
pied. Il sera chargé, après avoir consulté la population, de 
fournir au ministre de l'Éducation, de la Culture et de l'Emploi, 
M. Charles Dent, des recommandations concernant le Pro 
gramme d'Aide financière aux Etudiants. 

Les objectifs des cinq membres du groupe seront, entre autre, 
de tenter de rendre aussi accessibles que possible les études 
post-secondaires pour les résidents des TNO, et de s'assurer de 
l'efficacité de l’aide financière fournie aux étudiant(e)s. Les 
consultations auront lieu à Yellowknife, Igaluit et Inuvik au 
cours des mois de juin et juillet. 


Une embarcation conçue 
pour les personnes handicapées 


Un nouvelle embarcation a fait son entrée au Clubnautique 
du Grand Lac des Esclaves avec ceci de particulier qu’il est 
adapté pour être conduit par des personnes handicapées. Le 
bateau, un Sunbird 16 qui peut être manoeuvré d’une seule 
main, sera à Yellowknife jusqu'à la fin de l'été, après quoi il 
pourra, dépendamment de l'intérêt suscité dans lacommunauté, 
être acheté et y rester de façon permanente. 

Le coordonateur du programme, Terry Pamplin, fait savoir. 
que «des programmes semblables existent àtraverstoutle pays, 
et constituent une thérapie efficace, sans compter le plaisir que 
les participants ont à conduire le bateau.» Une campagne de 
financement sera entreprise afin de couvrir les coûts du pro- 
gramme. 





Du sang neuf au conseil de 
VHôpital régional de Stanton 


Sharon Ehaloak, de Cambridge Bay, occupe, depuis lundi le 
23 juin, le poste de présidente duconseil de l Hôpital régional 
de Stanton. Elle faisait déjà partie du conseil de l'hôpital, et 
occupait en plus le poste de présidente du Conséilrégional sur 
la Santé de Kitimeot et de la NWT Health Care Association. 
Mme Ehaloak, une bénévole très active dans sarégion, comble 
le poste laissé vacant par Anthony Chang. 


Nouvelle direction 
à l’école William McDonald 


Mme Lilly Oldham remplacera, dès le mois d'août, Lomme 
Parker à la direction de l'école William McDonald. Mme 
Oldham travaille depuis16 ans au sein de la commission sco- 
laire no. 1 de Yellowknife. Elle y a occupé diverses fonctions, 
allant de celle d'enseignante à celle d’assistante directrice, en 
passant parle poste de superviseure de la commission scolaire. 








Suite de la une 


6ième à une période par jour. 

Le rêve de ces parents est né 
il y a quelques années. «Les pa- 
rents francophones étaient très 
isolés dans lacommunauté. Puis, 
il y a trois familles qui ont quitté 
Hay River parce que leurs en- 
fants ne pouvaient pas aller à 
l’écoleen français. C’estlàäqu'on 
a réalisé qu’on avait des choix à 
faire, et qu’on a commencé à se 
réunir entre parents francopho- 
nes», raconte Joanne Connors, 
une Montréalaise née de père 
francophone et de mère anglo- 
phone, mariée à un anglophone 
et mère de trois enfants qui fré- 
quenteront la nouvelle école. 

Une représentante du minis- 
tère de l'Éducation est donc ve- 
nuedanslacommunauté, etaprès 
examen du cas «Hay River», a 
décrété que le gouvernement des 
TNO pouvait octroyerdes fonds 
à la communauté pour mettre 
sur pied un programme de fran- 
cisation après l’école. «Mais 
entre temps, il était devenu clair 
pour nous que c'était plus qu'un 
programme après école que l'on 
voulait. Beaucoup de nos en- 
fants sont très jeunes, et une 
heure supplémentaire, c'est un 
peu comme une pénitence. On 
ne Voulait pas que pour eux l’ap- 
prentissage du français soit vu 
comme une pénitence», raconte 
Mme Connors. 


Soutienetsolidarité 


Programme 


dès septembre prochain. «Çame 
rendtriste de penser que mes 
enfants perdent une année de 
plus, parce que.plus ils seront 
vieux, plus ce sera difficile», 
croit JoannelConnors: 

Les directeurs d'écoles an- 
glophones que fréquentent pré- 
sentement les enfants sont eux 
aussi coopératifs. «L'an pro- 
chain, il faudra que les enfants 
sortent de leur classe à chaque 
jour, ce qui implique des modi- 
fications de leur horaire et de 
celui de leurs enseignants», rap- 
pelle Mme Connors. 

Le ministre territorial de 
l'Éducation, de la Culture et de 
l'Emploi, Charles Dent, a quant 
à lui posé six conditions à la 
mise sur pied de ce programme, 
dontle maintien du nombre offi- 
ciel d’élèves inscrits parrapport 
à la liste soumise au ministère. 
Selon les prévisions, les enfants 
seront au nombre de 10/en sep- 
tembre, et de 15 l’an prochain. 
L'engagement des parents des 
futurs élèves et l'implication des 
autorités scolaires locale et ré- 
gionale comptent aussi au nom- 
bre de ces conditions. 


Des parents convaincus 


En plus de toutesles réunions 
nécessaires à la mise sur pied de 


leur école en français, les pa- 
rents ont commencé à organiser 
des rencontres entre francopho- 
nes, des «cabanes à sucre», des 
réveillons de Noël, etc. «Dans le 
cercle d'enfants de parents fran- 
cophones qui s’est créé, ça dis- 
cute encore plutôt en anglais, 
parce que la plupart d’entre eux 
nesontpas suffisamment àl’aise 
enfrançais», note Mme Connors, 
qui est toujours agréablement 
surprise de constater que certai- 
nes personnes, à Yellowknife et 
àlqaluit, viventen français pres- 
que 24 heures sur 24. 

Le fait de retrouver la con- 
fiance en sa langue est l’un des 
aspects les plus importants de 
l'implantation. du programme, 
selon elle. «J'ai commencé à 
parler français avec mes filles 
alors qu’ellesétaient toutes peti- 
tes, mais je ne l’ai pas fait avec 
mon fils de 7 ans. Si seulement 
quelqu'un m'avait dit à quel 
point c'était important à l’épo- 
que! A présent, il ne peut pas 
communiquer avec ses grand- 
parents. Je m'inquiète évidem- 
ment pour lui et j'espère que la 
transition ne sera pas trop diffi- 
cile. J'essaie delerassurer. Heu- 
reusement qu'il n'a pas de diffi- 
cultés scolaires; siçaavaitété le 
cas, mon mari et moi aurions eu 
un choix très difficile à faire.» 


Fort Smith : pas assez d'argent. 


pas assez d'enfants 


Les parents francophones de Fort Smith ont tenté d'accomplir 
la même démarche que ceux de Hay River, mais avec moins de 
succès: Patrimoime Canada, invoquant le contexte actuel de 
restrictions budgétaires et le peu d'enfants éligibles au pro- 
gramme, a refusé de financer le projet. Le gouvernement territo- 
Trial a cependant accepté d’octroyer la somme de 5000 $ servant 
äassumerles coûts d’un programme transitoire «après école» axé 





L'implantation d’une école 
francophone dans une petite 
communauté comme Hay River 
exigel’appuidetous, maisavant 
tout du gouvernement fédéral, 
par le biais de Patrimoine Ca- 
nada. Les demandes de subven- 
tion auprès dece ministèren/ont 
pastété faites assez tôt pour que 













l’ouverture de-l’école ait lieu 


Suite de la une 


moinecanadien, s'est voulueras- 
surante: «Dans la dévolution des. 
pouvoirs, il ne faut pas jeter le 
bébé avec l’eau du bain. Etonne 





101,9 MF 


29 juin 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 


6 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 


3 août 
Mario Paris 


10 août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


13 juillet 
À déterminer 


20 juillet 
Mario Paris, Mare Lacharité 
Darah Philpot 


17 août 
Philippe Méla, Alain Bessette 








Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 


Nouvel horaire d'été pour : 
juin, juillet et août : 
le dimanche de19hà21h 


24août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 


31août 
Philippe Méla, Marc Lacharité 


Horaire d'hiver dès 12 h 
7 septembre 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


14 septembre 
Geneviève Harvey, Mario Paris 








le fera pas.» 

Les représentants de la FCFA 
demandent cependant des preu- 
ves concrètes de la part du gou- 
vernement fédéral. 

Lors du panel sur la dévolu- 
tion des pouvoirs, Michel Dou- 
cet, doyen de la Faculté de droit 
à l'Université de Moncton, a ré- 
clamé «une politiqueclaire, uni- 
forme, qui s’appliquerait à tous 
les cas de transfert des pouvoirs. 
Cette politique d'application 
générale devrait reprendre les 
grands principes de la dualité 
linguistique: l'offre active de 
services en français; la garantie, 
pourles fonctionnaires fédéraux 
transférés au provincial, qu'ils 
pourront travaillerdans leurlan- 
gue; le respect de l’article 41 de 
la Loi surles langues officielles: 
des mécanismes de recours et 
des mesures de redressement en 
cas de non-respect des droits lin- 
guistiques.» 

: Faute d'obtenir ces principes 
généraux d'application, les com- 
munautés francophones et aca- 
diennes pourraient recourir à la 
Voie judiciaire, que Michel Dou- 


sunla francisation, à raison de cinq heures par Semaine. 


Dévolution 





cet juge cependant aléatoire. Ila 
plutôtenjoint la FCFA àrepren- 
dre sa place dans l'agenda poli- 
tiqueetlediscours politique. «il 
faut créer des partenariats avec 
les élus, les fonctionnaires, re- 
prendre en main le démarchage 
et la sensibilisation avec les 
hauts-fonctionnaires.» Une po- 
sition partagée par Gino 
LeBlanc, qui succède à Jacques 
Michaud à la présidence de la 
FCFA. 

Professeur de sciences politi- 
ques à l'université de Moncton, 
lenouveau président affirme que 
«la timidité, la pédale douce, 
clest terminé. Je souhaite faire 
partie d'une équipe qui va dire: 
«assez, c'est assez», qui va pri- 
vilégier la démarche politique. 
Il faut être aux aguets, adopter 
un discours plus ferme pour que 
le gouvernement s'engage, 
qu'on obtienne des résultats.» 

L'Acadien Gino LeBlanc 
prend les rênes de la FCFA alors 
que le poste de directeur général 
est toujours vacant à la suite de 
la récente démission d’Yvon 
Samson. 


L'AQUILON, 27 JUIN 1997 3 


Nouvelle Politique d'action positive 


L'appui des ministres : crucial mais incertain 


Uncomité permanent du gouvernement des NNO char. 


au débutdu mois, 


Emmanuelle Lamoureux 
La Politique d'action posi- 
tive, implantée en 1989, a pour 
principal but d'atteindre une re- 
présentation équitable des grou- 
pes culturels - Blancstet autoch- 
tones - au sein de la fonction 


publique. Lors d’une consulta- 
tion publique en 1995, la per- 
ception générale était que les 
politiciens et les cadres supé- 
rieursnesesoumettaient pas aux 
exigences de cette politique. 
«Parmiles individus affectés 


Fête du Canada 


Activités des TNO 


28 juin 
19h 00-01 h00 
Fête du Canada et St-Jean Bap- 
tiste : souper de homards au son 
d'un groupe de chanteurs et musi- 
ciens acadiens. 
Yellowknife : Sam the Monkey 
Tree 
Tél: : (403) 478-2351 


er juillet 
9h 00 - 24h 00 
Une journée remplie d'activités, 
de jeux, en plus(d'une parade qui 
constituerale clou dela soirée. 
Iqaluit : Cadet Hall, École 
Nanasuk, terrain de baseball et 
Club de curling. 
Tél. : (819).979-5617 


10h 00 - 14h00 
Cérémonie organisée par le Club 
des Lions de Hay River, au cours 






= Jde laquellerdes drapeaux.et.des, lesentar qu 
gustation d'un) gâteau de la Fête 


certificats Seront remis àftous les 
élèves de lère année. Il y aura 
également une parade ainsi que 
des activités diverses pour les en- 
fants. 

Hay River 

Tél: : (403) 874-3500: 


12h00 - 15 h 00 

Repas gratuit (ragoût, poisson et 
painbannock)etactivités pourles 
jeunes, avec remise de prix, etles 


plus vieux. 
Hay River : Aboriginal Centre 
Tél. : (403) 874-6581 


9h00 -15h00 

Partie de basketballlorganisée par 
Basketball TNO. Au cours de la 
partie, qui durera toute la journée, 
des équipes de 3 joueurs repré- 
sentantle territoire ou la province 
oùuils sont nés se disputeront les 


0000000000000000000000000000000000e 


Camps de vacances 
de la Garderie Plein Soleil 


Pourles enfants de 6 à 12 ans 


e 


200000000000000000000000000000e00e 


Du80 juin au 22 août 
_ Du lundi au Véndredi.de 8h à17h 


Coûts :90$ par mainèou 22,8 par jour 


À i Ÿ r£ 
Endroit : Garderie Plein Soleil, 
” /5008, Forest Drive, # 


æ Pounobfèfit plüs de rénseigfiements;… 
ez Jocelyne Bernard au 873-9570 
contactez Jocelyne Bernard au 


honneurs de la victoire. 
Yellowknife: MildredHall School 
Tél: : (403) 669-2515 


11h00 -12h30 

Parade de la Fête du Canada 
Yellowknife 

Tél: : (403) 873-4969 


11h30-15h30 

Activités: «Célébration dans le 
Parc», chorale d'enfants bilingue 
qui Chantera le «O Canada» etun 
énorme gâteau sera divisé entre 
toutes les personnes présentes. 
Yellowknife : Parc Petitot 

Tél: : (403) 920-5647 


10h00-22h00 

Le Club des Lions organise plu- 

sieurs activités quirépondrontaux 

goûts de chacun : cérémonie de 

levée du drapeau, activités pour 

lesenfants,musique.etdanseydé-, 


du Canada, etc: 
Fort Smith 
Tél. : (403) 872-4515 


9h 00-12 h 00 

La ville de Fort Smith organise de 
nombreuses activités, dont une 
parade, la coupe et la dégustation: 
d’un gâteau, un tournoi de 
basketball, du patin à roues ali- 
gnéesen famille, des activités pour 
les enfants, etc. 

Fort Smith : Parce Conibear 

Tél. : (403) 872-2014 


11h00 - 19h00 

La première Nation no: 195 de 
Salt River organisera des jeux de 
radeaux et une danse au son dela 
musique d’un violoneux. 

Fort Smith 

Tél. : (403) 872-2936 


. 
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parlapolitique,/oncomptebeau- 
coup de personnes du Sud qui 
ont peurde perdre leur emploi», 
note M:Erasmus, quiseraitquant 
à lui en faveur d’un processus 
d'appel pour chaque emploi de 
la fonction publique. «Sikdeux 
personnes sont qualifiées, on va 
automatiquement choisir celle 
qui vient du Sud et qui a plus 
d'éducation, mais onnéglige le 
fait que la personne du Nord 
connaît sa région, ce qui est un 
atout majeur», déclare-t-il. 

Mis à part l'appui du Cabinet, 
les tenants de la Politique d’ac- 
tion positive auront à faire face 
auproblème complexe posé par 
le faible taux de scolarisation 
des personnes du Nord, et plus 
particulièrement des autochto- 
nes. Ces individus, qui s’exilent 
pour faire des études universi- 






Emmanuelle Lamoureux 
Les experts du ministère des 
Ressources, de la Faune et du 
Développement économique 
des ENO peuvent dormir sur 
leurs deuxoreilles: avec à peine 
plus d’une quinzaine de feux 
de forêts, le mois de juin 1997 

















Eee VOUS prêt pour 1 
ine expérience de traval 
extra-provinciale 





Voici l'occasion d'acquérir de 
l'expérience professionnelle 
dans votre champ d'intérêt. 


EXPERIENCE CANADA 


C'est un programme de développement 
professionnel conçu pour aider les jeunes à 
passer de l’école au marché du travail. 

Ce programme vous offre un stage de travail 
d’une période de six mois. Vous recevrez 
seize semaines de perfectionnement et de 
soutient incluant deux semaines d’apprentis- 
sage, toutes dépenses payées, au Centre 
d'apprentissage et de séjour à Ottawa. 


taires, doivent compétitionner 
contre la vague de Torontois, de 
Montréalais etautres Canadiens 
frais émoulus des grandes uni- 
versités du Sud'et bardés de di- 
plômes. 

«Ça; c’estun facteur très im- 
portant, déclare le président du 
comité, et le gouvernement a, 
pour y remédier, injecté de nou- 
veaux fonds dansl'éducation, et 
en particulier dans l'éducation 
aux adultes.» L'une des 18 re- 
commandations prévoit 
d’ailleurs plus de formation en 
milieu de travail du personnel 
engagé dans la fonction publi- 
que. 

Silesrecommandations pas- 
sentetque les modifications à la 
politique sont effectuées, la 
question se posera encore à sa- 
voircomments'assurerquecette 


en est un tranquille. En raison 
des nombreuses chutes de pluie, 
seule la région de North Slave 
présente une sécheresse légère- 
ment plus inquiétante, 

C'est dans la région du Delta 
que se concentrent la majorité 
des feux de forêts. Le Sahtù 


Tourismeetloisirs 
Comptabilité 

Médiaet journalisme 
Marketing etVente 
Communications 
Gestiontdes affaires. 
Technique bio-médicall 



















de sept mois. 


Inscrivez-vous dès aujourd’hui par Internet au 


www.experiencecanada.com 


ou bien téléphonez-nous sans frais au 


1-888-234-6618 


Feux de forêt 


Un mois de 
juin calme. 





Des affectations sont disponibles 
immédiatement au Québec en : 


Mechniqueenarchitecture 


Critères d'admissibilité 


“avoirentre 18 et29 ans; 
“déteninundiplômedelécole secondaire, 

du CÉGEP, du collège, ou de l'université, 

ou uncertificat professionnel reconnu; 
*avoirquitté les études depuis au moins un an; 
être sans emploi ou sous-employé; 

“étre prêt à demeurer dans une autre province 
où un autre territoire pour Une période 


gédes/attaquerauxfailles dela célèbre etinefficace Politiqued?actionpositive a, 
fait18 recommandations ayant pour but derendrela politiqueeffective.«Cequiseraittrèsimportant, c’est quele 


Cabinetappuieces modifications, ce quAlnapasencoredémontré», déplore Roy Erasmus, le présidentducomité. 


nouvelle politique soit respec- 
tée. «Les ministres et les dépu- 
tés bénéficient de primes lors- 
qu'ils accomplissent un travail 
remarquable. Nous souhaïite- 
rions axer ces primes sur le res- 
pect de la Politique.» Ainsi, si 
un ministre s’assurait de la re- 
présentativité des employés de 
son ministère et du respect de la 
Politique, il aurait droit a quel- 
ques milliers de dollars supplé- 
mentaires annuellement. 

Mais pourRoy Erasmus, l’ap- 
pui des ministres reste crucial. 
«Comment peut-on espérer que 
le personnel nous appuie si les 
ministres ne le font pas?», fait-il 
remarquer. Le comité devra at- 
tendrele22 septembre avantque 
lePremierministrene fassecon- 
naîtrenses intentions quant aux 
recommandations: 






connaît aussi quelques incen- 
dies, tous sous contrôle cepen- 
dant. IIne reste plus qu'à espé- 
rer que le mois de juillet soit 
aussi clément. 

Si vous êtes témoin d'un feu 
de forêt, téléphonez sans frais 
au 1-800-661-0800. 


















Sciences delinformatique 





Développement de logiciels 





Génie (mécanique, civil, 














électrique, etc) 
Santéelsécunté 
Services pharmaceutiques (aide) 






Administration (adjoint(e)) 
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La dévolution 
tranquille 


Letransfertdepouvoirs du gouvernement fédéral 
vers les provinces et territoires est un phénomène 
que plusieurs appuient sans réserve. Le débat quia 
eu lieu lors de l'Assemblée générale annuelle de la 
Fédération des communautés francophone et 
acadienne du Canada a soulevé l'importante 
question du respect des principes de dualité 
linguistique au pays. 

Cette question s'insère aussi dans la foulée des 
positions politiques du Parti réformistequivoudrait 
bien voir l'ensemble des pouvoirs en matière de 
culture remisaux mains des provinces. Enréclamant 
ce transfert de juridiction, les Réformistes n'oublient 
pas de souligner leur rejet du principe de la dualité 
linguistique. Ils se forment tout un appui populaire 
en laissant implicitement entendre que ce transfert 
aux provinces viendrait mettre un terme à la notion 
de «Canada, pays bilingue». 

Ce capital politique qui se fait sur le dos des 
minorités francophones n'est pas que l'apanage des 
Réformistes fédéraux. Plus d'un gouvernement de 
l'Ouest, principalement en Alberta et en Colombie- 
Britannique, gagneraïent à «mater les petits villages 
d'irréductibles francophones». 

Signer des ententes de dévolution de pouvoirs 
avec les provinces, sans prévoir d'obligation légale 
pourlerespectdes droits delaminoritéfrancophone, 
ce serait l'équivalent de signer un arrêt de mort de 
ces mêmes communautés. Leurs droits ne seraient 
plusreconnus etdeviendraientrapidementunenjeu 
permettant de se rallier la masse électorale 
anglophone. 

Ilexiste deux solutions à ce problème. Soit que le 
gouvernement fédéral ne signe une entente qu'une 
fois que le gouvernement provincial signataire se 
soit engagé à défendre et favoriser la dualité 
linguistique, ou bien faire en sorte que ce droit soit 
reconnu dans la Constitution canadienne, au même _— 
titre que la reconnaissance du principe de Alain Bessette/L'Aquilon 


gouvernement autonome autochtone. Depuis son invention, la glissoire est un des jeux dont les enfants ne se lassent 
Alain Bessette pas. «Dans mon temps, racontait le rédacteur en chef, c'était ben plusse le fun». 
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Louis McComber 

Au départ, [expédition se 
composait de vingt femmes bri- 
tanniques qui n'avaient pas né- 
cessairement d'expérience de 
camping d'hiver ou encore de 
ski de fond. Cinq équipes de 
quatre furent organisées qui se 
relayaienttourätoursurla glace. 
Une équipe Voyageait environ 
deux semaines avant d’être ra- 
menée à la base de Resolute Bay 
par avion et remplacée par une 
équipe fraîche. Seules Matty et 
son assistante Denise parcouru- 
rent tout le trajet d’un bout à 
l'autre. 

En fait d’exploit, c'était la 
première fois qu'un groupe de 
femmes atteignait le pôle nord. 
C'était aussi la première fois 
qu'une expédition commerciale 
serendait jusquelà. Northwinds 
agissaitcommepourvoyeur pour 
des clients qui avaient payé pour. 
services. 

Aussi, il semble que l'expé- 
dition pilotée par Northwinds 
était le premier, succès dlune 
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82 jours sur la calotte polaire 


Matty Mc Nair a vaincu 
le pôle Nord! 


En tout, Maty MeNairestrestée 82 jours surlacalotte polaire’Ilenapris74 jours pour atteindre le pôlenord à ce groupedefemmesbritanniques qui 
avaient fait appel aux services de la compagnie Northwinds d’Igaluit. Paul Landry, 


tiemment les déroulements de l’expédition à la maison avec leurs deux enfants Sarah et Eric. 


sériede 1 4tentatives infructueu- 
ses par des aventuriers britanni- 
ques de rejoindre le pôle. Cu- 
rieusement, le franc succès de 
l'expédition n’a pas été large- 
ment couvert parles médias bri- 
tanniques et encore moins parle 
Nunatsiaq| News d'Iqaluit qui 
n'a encore rien publié sur le su- 
jet. 

« Peut-être que ça ne fait pas 
une bonne histoire, d'ironiser 
Matty, personne n’a été blessé, 
nin’estrevenu avec des engelu- 
res» 

Etpourtantle parcoursn'était 
pas sans péril. Dès le départ, aux. 
abords des eaux libres, on ap- 
préhendait les ours polaires. 
Aucun ne s’est manifesté. Puis 
ce sera le tour de ces crevasses 
qu'il faudra traverser sur une 
glace à peine formée. 

Crac, le pire arriva quand une 
glace trop fine cédasous le poids 
des exploratrices. Trois d’entre 
ellesseretrouvèrentàänagerdans 
l'eau glaciale. Matty arriva à en 
rescaper deux en leur lançant 


des cordes. Denise, son assis- 
tante eut plus de mallä sortir de 
ce pétrin. Elle y perdit ses skis et 
ses bottes. 

Cecauchemarsurvintparune 
température de -20 avec des 
vents de 25 km à l'heure qui 
créaient une poudrerie. «Pas 
vraiment un temps pour aller se 
baigner», se souvient Matty. 

Il n'y eut pas de cas d’hypo- 
thermie ou d'engelures à la suite 
de cet incident. « Nous nous 
arrétions pour manger à toutes 
les heures, précise Matty, c'est 
commemaintenir ton poêle brü- 
lant.» 

Enfin arrivées au pôle, les 
femmes britanniques ont fière- 
ment déroulé l'Union Jack et 
entonnéle«Godsavethe Queen» 
en enregistrant toute la cérémo- 
nie sur bande vidéo. 

«Je ne recommencerais pas 
une aventure comme Ça, pour- 
suit-elle. J'ai dû quitter ma fa- 
mille pour beaucoup trop long- 
temps. Si j'avais le choix, j'irais 
faire du traîneau à chiens sur 


outrier du lecteux 


Je ne saurais passer sous silence la façon dont la Saint-Jean Baptiste est soulignée 


cette année. 


Je crois que cette fête est destinée à tous : femmes, hommesetenfants. C'est une fête 
qui doit être célébrée à l'extérieur, avec un feu de la Saint-Jean. Je trouve déplorable que 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife ait changé une recette quimarchait depuis 
des'années, attirait beaucoup de monde et, qui plus est, ne coûtait pas cher! 

Malheureusement, c'est la première fois, en sept ans, que je ne participerai pas à 
cette fête. J'espère que l'an prochain, le conseil d'administration de l'Association franco- 
culturelle reconsidérera le dossier. C'est tout de mêmedommageque les enfants aientété 


ainsiexclus! 


Geneulève Slarvey 


» 


l'époux et partenaire commercial de Matty attendait pa- 








Louis McComber/L'Aquilon 


Matty Me Naïr revient victorieuse du pôle Nord 


l’île d’Ellesmere. Les paysages 
sontspectaculaires, tandis qu'au 
pôle Nord, il n'y a rien là, c'est 
de la glace à perte de vue.» 
Revenue à sa maison d'Iqa- 
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Tu asle/goût des délis 


au (Aventure? 


Un programmeuniquedeformation qui tloffre 8moisdeyie de groupe 


. 

MmetdetraVaiLbénévole dans s répions du Canada. Katimavik défraie les 
BL Couts détransportnourritureetlogement ebte remebunebouredelll 
000 $auternie du programme. 

S Alors saisis tatchance! 

= Contacte-nous : 

=  Téféphone :(S14) 525-1503 ou Katimavik 

2 Sans fruiS LES 52: 

2 Courrier électron ARGENT CON © 

F iplvwwvkatimavikone 

. 514) 525-1953 

# Débutdes programmes : 3 Scpiembre cUK octobre 1907 Eu] 

. 
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luit, Matty MeNair a l'impres- 
sion de flotter après toute cette 
pression. Et puis il y a la vais- 
selle à laver. «La vie est beau- 
coup plus simple en camping!» 


DD? 


..... 








essences ses 


Membre de l'Association franco-culturelle de Yellowknife 


Coutrierz du Net 


- J'aime bien recevoir la copie de l‘Aquilon par courrier électronique etje le consulte 

régulièrement; merci de cette initiative, Un gros mercià Louis McComber poursonarticle 

_Surla création d’un futur réseau satellite francophone au Canada. Nous croyons que ce 
réseau apportera beaucoup aux communautés froncophones éloignées. 

Jlai également lu l'article sur la création de la nouvelle Association francophone du 
Nunavut (AEN). Est-ce que le rôle de l'AFN sera similaire à celui del’AFI? Est-il question 
decollaboration entre les deux associations ou de partages de services? Ya-tilde la place 
pour deux associations francophones considérant la population francophone totale? Ces 
interrogations sont sans prétention mais, je crois, demandent réflexion. : 

Continuez votre excellent travail et longue vie à L'Aquilon et aux médias 
francophones. 


Serge Daquin 
Agent de développement, ARC 





CRTC  aispusuic Canad 


Avis public CRTC 1997-77. Le CRTC a été saisi des demandes suVantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par la SRC en vue de modifier la 
condition de licence de CBC Newsworid (comme il est indiqué dans l'avis public) 
relative à la nature du service. La SRC demande la modification afin de permettre 
à CBC Newsworld d'intégrer des émissions qui présentent une interprétation 
satirique particulière d'événements d'intérêt sous forme de sketches comiques: 
EXAMEN DE LA DEMANDE: 250, ave. Lanark, Ottawa (Ont.). Le texte complet 
de cette demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du 
CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, 
Ottawa (Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérantleouavantle47juillet1997. Pourde plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC 
à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant notre site Internet: http://www.crtc.gc:ca. L'avis public est également 
disponible, sun demande, en média substitut. 


Conseil de la radiodiffusion et des 
LA télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


@ Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon @ 
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[| Offre d'emploi (| 
[l Journaliste pigiste [ 
[l Iqaluit [| 
I I 


ÎEn raison du départ imminent de notre journaliste Î 
Epigiste en poste à Iqaluit, le journal L'Aquilon 
I recherche une personne motivée, possédant une (| 
bonne connaissance de la situation socio-politique 
pa Nunavut et ayant une excellente maîtrise de la n 

langue française écrite. n 
I Les conditions sont concurentielles. 

Poste disponible dès la fin du mois d'août. I 
Î Pour information, contactez Alain Bessette au (403) Î 
1873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aquilon, | 
[C-P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. (| 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur.les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Demanderesse: Glacier Power Ltd: 
Projet: Centrale électrique Hoarirost 


Baie McLeod, Grandlac des Esclaves 
Latitude 62°52° Longitude 109°58° 


Site: 


Objet: Centrale électrique - licence de type À 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosienau (403) 669- 
2772, avant le 11, juillet 1997 


(RE D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon James Antoine, ministre 











Digue et chenal d'accès - 1997 






Le projet vise la construction d'un 
agrandissement dela digue etla 
continuation du creusement du'chenal: 
Les travaux comprennent : le forage etle 
dynamitage de 4 000 m° de pierres; le 
chargement, le transport et la pose de 
5 000 m° de pierres pour la construction 
du perré; ainsi que l'excavation, le 
chargement, le transport etla pose de 
8 000 m° de sable silteux provenant de 
bas fonds intertidaux pour la construction 
du noyau de la digue. 

- Iqaluit, T.N.-O. - 
Les dispositions de l'Entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 






















Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère-des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P: 158, 
Yellowknife NTX1A2N2 (ouêtrelivréesen main propre aurez- 
de-chaussée,édificeHighways, 4510 Av. Franklin);ou parvenir 
aux Services techniques, Ministère des Transports, 
GouvemementdesTeritoires du Nord-Ouest, C:P:560,Rankin 
Inlet NT X0C 0G0 (ou être livrées en main propre au centre 
llaaiktut); ou parveniraulsurintendantrégional, Ministre des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P-.1000, Igaluit NT XOA 0HO (ou être livrées en main propre 
au rez-de-chaussée de l'édifice Brown), au plus tard à : 


14 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(MELLOWKNIFE) 
15H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(RANKININLET) 
16 H, HEURE LOCALE, LE 3 JUILLET 1997 
(IQALUIT) 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
16 juin 1997. 
























Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de lacaution indiquée dans les documents. 






LeMinistère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 







Renseignements sur 






l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T:N.-0: 
Téléphone : (403) 920-8978 

Renseignements 

techniques : Boris Mihov 







Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7344 







Avis aux entrepreneurs intéressés : une réunion concernant 
le présent projet se tiendra à 18 h 30, le 27 juin 1997, dans le 
bureau régional du ministère des Transports, à Iqaluit, aux 
T.N.-0. 


























Hey! Hey! Hey! 

Étudiant pré-universi- 
taire recherche un 
emploi. Prêt à faire des 
travaux de construction, 
rénova-tion, peinture, 
déménagement, jardi- 
nage ou autre. Temps 
pleinou partiel semaine 
ou fin de semaine. Yan 
au 873-8531 

Aide domestique 
Cherche aide domes- 
tique, 1 fois par mois. 
Contacter Fabienne au 
669-9045 ou pagette 669- 
3085. 

Maison à vendre 
Maison à vendre par le 
propriétaire, pas 
d'intermédiaire. 139 
Northland Trailer Park. 
Maison confortable, 
rénovée, sur un site 
tranquille et boisé. 
85 000 $, incluant le 
terrain. Pourobtenir plus 
d'information, Danny ou 
Nikole au 873-2148. 


Detites Annonces 


(service gratuit) 


Appels d'offres 


Offres d'emplois 
Avis publics 


RAM D'OFFRES 


Nonpwe 
erritories Ministère desTransports 
L'hon: James Antoine, ministre 





française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 
Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $: 
Tel. 873-2148. 
Bateau 
À vendre. Bateauen fibre 
de verre, 18’, 1981, avec 
cabine pour dormir ou 
s'abriter. Moteur 90 
forces, Johnson. 3800 $ou 
meiïlleureoffre. 873-2148. 
Poussette 
On recherche une 
poussette double, car la 
famille s'élargit. Brigitte 
au 920-4021. 
VCR recherché 
Je recherche un vidéo 
(VCR) usagé. Vous 
pouvez me rejoindre au 
873-5959 ou laisser un 
message. 






Concassage et empilage de gravier de 
revêtement routier 






5 000 m° de gravier de revêtement routier 
de 16 mm, spécification HOS-2 
- Kilomètre 47,2, route 7 (route Liard), 
T.N.-O. - 


Les-soumissions cachetées doivent parvenir surintendant 
régional, région Northet.South.Slave, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Terntoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, -bureaul201} Hay-River NT X0EA1G2\(ou 
livrées en main propre au 2°étage du Centre B&R Rowe), ou 
älladministrateur des contrats, .a/s “du sous-ministre; 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
nord-Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (oulivrées en 
main propre au 1" étage de l'édifice Highways, 4510, av: 
Franklin) -ouau-surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C:P. 240, Fort Simpson NT X0E ONO (ouilivrées en main 
proprelau 2° étage de l'édifice Nahendeh) avant: 


15 H; HEUR LOCALE, LE SJUILLET 1997 
























Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres ällune des adresses susmentionnées à partir du 23 
















Visites sur rendez-vous 
seulement. 

Tuteur de français 
Jerechercheun tuteur de 
français pour aider à 
passer un test d'écriture 
et de lecture. Beverley 
Mictchell: 873-8394. 


Suppléante recherchée 
La Garderie Plein soleil 
est à la recherche de 
suppléantes pour tra- 
vailler avec les enfants. 
Pour information, 
contactez le 873-9570. 
Auto à vendre 


Tuteur de français2 Pontiac Sunbird LE 1994, 
L'AFCY reçoit souvent  blanc,4portes,25 200km, 
des demandes de 9000$.ContactezBrigitte 


référence pour des ou Darren au 920-4021. 


tuteurs de langue 














juin 1907: 





Afin d'être pirsesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues à ceteffet. 





Le Ministèrenn'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements 
généraux” Diana Field, agente des finances 
Gouvemement desT.N=0: 

Tél. : (403) 874-5010. 
Renseignements 
techniques: Elsie Larocque, agent de projet 
Gouvernement desIT.N:-0. 
Tél.:(403).874-5025 


Lesentrepreneurs sont priés de noter qu'il yaurarencontre 
avantsoumissions à Haÿ.River, le 26/juin 1997, à 18/h 30; 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Agent principal de développement 
des/loisirs 

Ministere des’/Affalres municipales 

etcommunautaires Cambridge Bay, T.N.-0. 
Le traitement initial est de 51 398 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocetion annuelle de vie dans le Nord de 8696 $. 

Réf:: 011-0280-0003. Datelimites\e juillet 1997 


Technicien des systèmes 


de micro-informatique 

Ministere des Affaires municipales 

etcommunautaires Yellowknife, T..N=0: 
Letraitementinitial est de 45704 $ par année, auquel s'ajoute 
uneællocation annuelle deVie dans le Nordide 1 750 $. 
Réf.:011-0281-0003 Datelimites le 4juillet 1997 


Chef des politiques et de la planification 
Ministère desAffaires municipales. 

etcommunautaires Yellowknife, T.N:-0. 
LetraitementinitialestdeSs8811 $'parannée, auquel/s'ajoute 
uneallocation annuelle de vie dans le Nord'de 1750 $. 

Réf.: 011-0285-0003 Date limite le" juillet 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipalesetcommunautaires, Gouvernementdes Territoires du 
Nord-Ouest, 6* étage Northwest Tower, 600-5201, 50° avenue, 
YELLOWKNIFE NT X1A 3S9. Télécopieur : (403) 873-0373. 


ES 


Ingénieurde/planification municipale 
Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires. Iqaluit,.T. N.-0. 
Le traitementinitial est de 60 264 $ par année, auquel'stajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 748 $. 11 s'agit 
dlunposte nontraditionnel. 


Réf.: 011-0272-0003 Date limite : le/4 juillet 1997 


Faire parvenitles demandes d'emplol à l'adresse suivante 
Surintendant régional, Ministère des Affaires municipales et 
communautaires, Gouvemement des Territoires du Nord-Ouest, 
IQALUIT NT XOA OHO. Téléphone : (819) 979-5020: télécopieur: 
(819) 979-4779. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu du 
Programme d'action positive les candidat(e)s doivent 
clairement en établir leur admissibilité. 


Préposé à l'exécution des 

ordonnances alimentaires 

Ministere dela Justice Yellowknife, T. N-0:, 
(Poste dluneldurée déterminée jusqu'au 81 mars 1999) 

Le traitementinitialestde 35311 $ parannée, auquel s'ajoute 
unewællocation annuelle devie danse Nord'de 1 750$: 

Réf.: 011-0279TR-0003 Datellimite le 4/juillet 1997 


Faire parenir.les demandes d'emploi à-l'adresse suivante - 
Servicesdupersonnel, MinistèredelaJustice, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C. P.1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Téléphone : (403)873-7616; télécopieur : (403),873-0436. 


EE 


Commis-secrétaire 

Ministère des Finances Yellowknife, TM.N.0: 
Letraitementinitialestde 33/698$'parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf.: 011-0287-0003 Date limite: le 14 juillet 1997 


Falre parvenir.les demandes d'emplol à l'adresse suivante: 
Ministère des Finances .Gouvemement des Territoires du Nord 
Ouest, C. P. 1320, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Télécopieur : (403) 873-0414 


a 


Coordinateur des ressources 
d'apprentissage 

Ministère de l'Éducation, dela Culture 

etdela/Formation Mellowknife,.T..N0: 
Lettraitementinitial'est de 44743 $ parannée, auquel s!tejoute 
une allocation annuelle dervie dans le Nord de 1750 $. 

Réf.: 011-0274-0003 Datelimite led juillet 1997 


Falre parvenir les demandes d'emplolàäl'adresse suivante: 
Coordinateur des services du/personnellet dell'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, 
Gouvemementsdes Territoires du Nord-Ouest 3° étage, Lahm 
Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWHNIFE NT X1A 219. Téléphone 
: (403) 920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
* Il est Interdit de fumer au travall. 
2 Sauf Indication contralre, l'anglals est la 
langue de travail des présents postes. 
- L'employeur préconise un programme a 
d'action positive erriories 
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Version française de l’oeuvre de Kenn Harper: «Minik l’Esquimau déraciné» 


La collection Terre Humaine 
publie Kenn Harper 


Louts Mc Combe 

(Iqaluit) La prestigieuse col- 
lection Terre Humaine, fondée 
et dirigée par l’inuitologue Jean 
Malaurie, a déjà publié les 
oeuvres de Lévi-Strauss, 
Margaret Mead, René Dumont 
et Jean Malaurie lui-même. 
L'écrivain Kenn Harper d'Iqa- 
luit arejoint les grands noms de 
l'ethnologie depuis que la mai- 
son d'édition française Plon a 
décidé d'y publier une traduc- 
tion de son ouvrage «Give me 
my father’s body» déjà paru en 
anglais en 1986. 

Le livre est construit autour 
de l'histoire désolante de Minik 
qui, avec cinqde ses compatrio- 
tes, a été amené à New-York au 
mois de septembre 18 7 par le 
célèbre explorateur Robert 
Peary, cet ingénieur de la ma- 
rine américaine qui le premier 
aurait atteint le pôle Nord en 
1909, 


Franz Boas 
aurangdesaccusés 


Ce qui rend l'histoire acca- 
blante pour la recherche scienti- 
fique polaire et plus particuliè- 
rement. pour l'anthropologie 
américaine, C est qu'elle impli- 
que le conservateur d’alors du 
American Museum of Natural 
History, Franz Boas. 

Franz Boas est considéré 
comme le fondateur de l’anthro- 
pologie culturelle aux Etats- 
Unis. Toute sa vie illa défendu la 
thèse du relativisme culturel à 
l'encontre des courants évolu- 
tionnistes qui cherchaient à hié- 
rarchiserles différentes cultures 
humaines, des plus primitives 





Photos de 
Louis McComber 


aux plus évoluées: 

Face à l’hitlérisme, durant la 
seconde guerre mondiale, la 
thèse du relativisme culturel est 





furent terrassés par la tubercu- 
lose au cours des mois qui suivi- 
rent. D'abord Qisuk, le père de 
Minik rendit l'âme dès février 


Louis McComber/L'Aquilon 


Le livre de Kenn Harper est publié en version française 


pratiquement devenue une doc- 
trine officielle des pays du 
monde libre et certainement une 
inspiration déterminante dansla 
création des Nations Unis. 
Boas ayant donc suggéré à 
Peary de ramener un «Esqui- 
mau» à New York pour fin de 
recherches, Pearyenramenasix. 
Commeleracontel\inuitologue 
Jean Malaurie dans sa préface: 
«Ils avaient fait l’objet d'une 
curiosité immense. En deux 
jours, 30 000 New Yorkais 
avaient payé 25 cents chacun 
afin d’avoir le privilège de les 
voir à bord du navire.» 
L'histoire tourna rapidement 
aucauchemarquandquatre Inuit 


La St-Jean à Iqaluit 


1998. Atangana, la chaman et 
épouse de Nuktaq, mourut en 
mars. 
Oncrutbond'évacuerlereste 
du groupe à la campagne, sur 
une ferme .au.nord.de L'état de 
New York. Rien n'y fit. En mai, 
Nuktaq mourut et sa fille adop- 
tive Aviaq le suivit dix jours 
plus tard. En juillet, Peary appa- 
reilla pour le Groënland à bord 
du Winward, ramenant 
Uisaakassak à sa terre d’origine. 
Minik fut adopté par un admi- 
nistrateur du musée, William 
Wallace,et fut donc le seuldu 
groupe à rester aux Etats-Unis. 
Il y apprit à parler l'anglais, à 
l'écrire, à compter et finit par 








perdre sa langue maternelle. Un 
jour, il aperçut le squelette de 
son père, qu'il croyait enseveli 
au moment de funérailles offi- 
cielles quelque temps après sa 
mort, étiqueté et exposé dans 
une Vitrine du Musée. [lalerta la 
presse américaine. 

Des amis proches de Robert 
Peary s’arrangèrent pour le ren- 
voyer au Groënland. Parti à l'âge 
dehuitans, Minikne puts\adap- 
teretrevint vivre aux Etats-Unis 
dans une famille de bûcherons 
du New Hampshire. Il y mourut 
à l'âge de vingt-huit ans de la 
grippe espagnole. 


Unecritiquedes 
anthropologues 


«Mon récit comporte certai- 
nement une critique des anthro- 
pologues et plus particulière- 
ment de Boas», d'expliquer 
KennHarperdans son bureau du 
deuxième étage de Arctic Ven- 
ture à Iqaluit. 

«Boas aété très impliqué dans 
cette histoire du début à la fin en 
faisant l'acquisition du corps du 
père de Minik, Qisuk, en ordon- 
nant sa dissection à l'hôpital 
Belleyue puis en.s'organisant 
pour que les ossements soient 
cédés au American Museum of 
Natural History. Boas s'estrendu 
coupable d'un manque de juge- 
mentetcertainement d'un man- 
que de sensibilité dans cet épi- 
sode. La contribution de Boas à 
l'anthropologie est impression- 
nante mais il n'était peut-être 
pas aussi bon garçon qu'on le 
pensait.» 

Pendant deux ans, Kenn 
Harper a vécu à Qaanaaq au 
Groënlandchezles «Esquimaux 
polaires». C'estlà,en 1977, qu'il 





ts des T. N.-0 


septembre, 


lan 


en janvier, 


étud 


avril ou en mai. 


en 


semestre, 


inanciere aux 


Aide f 


Dates limites de 
présentation des 
demandes 


Les étudiants qui pensent aller au collège ou à l'université 
pendantla prochaine année scolaire (1997-1998) doivent 
soumettre leurs demandes d'aide financière au plus tard 
à l'une des dates suivantes : 


s le 15 juillet pour les programmes commençant en 
° le 15 novembre pour les programmes commençant 


» le 1% mars pour les programmes commençant en 


Même si les étudiants n'ont pas encore été acceptés par 
l'institution de leur choix, ils doivent soumettre leurs 
demandes au plus tardà la date appropriée. Les demandes 
en retardine seront pas acceptées et, par conséquent, les 
étudiants qui soumettent leurs demandes après la date 
limite devront refaire une demande pour le prochain 


Les étudiants pourront obtenir les trousses de demandes 
et l'aide nécessaire pour les remplir auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents de 
perfectionnement professionnel, 


[æ] 


urlories Education, Cuiture and Employment 


a appris cette histoire de la bou- 
che même des aînés du village 
quiserappelaient tous de Minik. 
Mais personne là-bas ne con- 
naissait la suitenew-yorkaise de 
l’histoire. Pendant huit ans, 
Harper a suivi la piste de Miniq 
jusqu'à New-York, Lawyers- 
ville (N:Y.)etPittsburghau New 
Hampshire. 

«La publication de l'édition 
anglaise en 1986 a eu des effets 
très positifs, de poursuivre 
Harper, puisqu'en 1993 
l'American Museum of Natural 
History a finalement accepté de 
renvoyer à Qaanaagq les osse- 
ments des quatre Inuit. 
Aujourd'hui, ilestbeaucoup plus 
difficile d'entreprendre des re- 
cherches scientifiques en milieu 
autochtone parce que les popu- 
lations concernées ont droit de 
regard sur les projets de recher- 
che.» 


Unelecture 
passionnante 


«Minik, l'Esquimau  déra- 
ciné» se lit comme un roman 
d'aventure, bien quelelivre soit 
minutieusement factuel. Le 
drame lui-même, sihistorique 
soit-il, rejoint l'intensité litté- 
raire de Kafka ou peut-être même 
de Dostoïevsky à cause de la 
fresque sociale qu'on y décou- 
vre dans les cercles huppés de 
l'élite new yorkaise et améri- 
caine. 

L'oeuvre de Harper est une 
occasion émouvante de regar- 
dernos propres valeurs à travers 
les yeux de l’autre. De celui 
que «notre» culture a brutale- 
ment utilisé, voire même assas- 
siné, pour assouvir des ambi- 
tions bien personnelles. 
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Quand les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick tournent le dos aux libéraux 


Ottawa (APE): Le premier a 
eu la tête du ministre de la Dé- 
fense. L'autre a retardé d’au 
moins quatre ans les ambitions 
politiques du fils du Gouverneur 
général du Canada. Les deux 


s'identifient au peuple et ont 
mené pendant deux ans un com- 
bat de tous les diables contre la 
réforme de l’as 

mage.C'est maintenant des ban- 
quettes de la Chambre des com- 
munes qu'ils entendent poursui- 
vre leur combat pour les tra- 
vailleurs de la Péninsule aca- 
dienne et du sud-est du Nou- 
veau-Brunswick. 

Le syndicaliste Yvon Godin 
et la militante Angéla Vautour 
ont tous deux causé une forte 
surprise en battant le ministre 

1g Young dans Acadie-Ba- 

jeune avocat Dominic 
ns Beauséjour- 
Peticodia 

Selon les «experts», ces deux 
nouveaux venus en politique 
n'avaient aucune chance, sur- 
tout sous les couleurs du Parti 
néo-démocrate, 

Latradition libéraleest telle- 
ment forte dans ces deux cir- 
conscriptions, que personne 
n'imaginait que les Acadiens 
pouvaient «Virer Capot» sur un 
coup de tête, même si plusieurs 
étaient en colère depuis la ré- 
forme de l’assurance-chômage. 


AaBbCcDdEeFfG 


C'est pourtant ce que est arrivé. 

Yvon Godin n'a pas été trop 
surpris du résultat du vote: 
«J'avais un pressentiment. Ma 
campagne allait vraiment bien.» 
Mais c'est après le débat public 
organisé dans sacirconscription, 
débat auquel la candidate con- 
servatrice a refusé de participer, 
qu'il a vuses appuis augmenter 
au fur et à mesure qu'il se rap- 
prochait de l'échéance électo- 
rale, D'ailleurs, ilsemoque bien 
des accusations de l’ex-ministre 
Doug Young, qui a attribué sa 
défaite à des perturbateurs ve- 
nus del’extérieur: «C’est pas du 
monde del'extérieurquiont voté 
contre lui. C'est du monde à 
lui.» 

Traditionnellement, les Aca- 
diens votent pour les libéraux, 
parfois pour les conservateurs. 
Cette fois, dit Yvon Godin, le 
vote en était un de désespoir, 
puisque plusieurs avaient déjà 
tout perdu: «Ils voient que la 
société est en train de se diviser 
en deux: les riches et les pau- 
vres.» 

Le désespoiresteneffet grand 
dans le nord-est du Nouveau- 
Brunswick, où les gens dépen- 
dent en bonne partie du travail 
saisonnier: «Il y a des enfants 
qui se lèvent le matin avec pas 
de manger dans le corps,» s'of- 
fusque le syndicaliste. On ne 


Eh 


KkLIMmNnOo 


compte plus le nombre d’Aca- 
diens qui sont obligés de quitter 
la province de Frank McKenna 
pour travailler en Ontario et 
ailleurs au pays. Avec pour ré- 
sultat que de nombreuses fa- 
milles sont divisées et que les 
problèmes sociaux sont innom- 
brables dans ce coin de pays 
Malheureusement, ce m 
sage ne s’est jamais rendu à Ot- 
tawa au cours des quatre derniè- 
res années: «Young a même dit 
que les gens abusaient du 
tème. Nos gens ne sont pas pa- 
ont de bonnes per- 
ste Yvon Godin. 


tion, Doug Youngavaitdemandé 
aux Acadiens de se battre contre 
la réforme de l’assurance-chô- 
mage, qui était alors pilotée par 
un autre Acadien, le ministre 
conservateur Bernard Valcourt. 
Mais lorsqu'il est devenu à son 
tourministre duDéveloppement 
des ressources humaines, il a 
ensuite approuvé une réforme 
encore plus dure pour les chô- 
meurs et les travailleurs saison- 
niers: «Il n’a pas utilisé son pou- 
voir à plein pour aider les gens 
d’ici», constate Yvon Godin. 

«On a des emplois saison- 
niers, cen'’est pas de notre faute. 
Le poisson, ça ne se ramasse pas 
sur la glace», explique Yvon 
Godin. 


Quand l'appétit va, 


Alain Bessette/L'Aquiton 


Une foule nombreuse se presse afin de pouvoir goûter au 
ragoûtet à la viande séchée distribués gratuitement lors de la 
Journée nationale des Autochtones au parc Petitot de 
Yellowknife. Selon Lise Picard, qui a aidé à servir la foule, 
plus de250assiettes sont disparues comme des petis bannocks 
chauds, si bien qu'il en a manqué. Heureusement, quelques 
minutes plus tard commençait le barbecue de viande de 
caribou, 
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L'unifolié au ven 


Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 
Le drapeau canadien était à l'honneur sur le char allégorique 
de la communauté philippinoise de Yellowknife lors de la parade 
de la Fête du Canada. Cette communauté fêtait le 1er juillet 
au son de musique et de chants. 
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pole aérien dans le Nunavut 


anadien 


Lors d'une conférence d 


ord parti 
pour de bon ? 


e presse, les représentants 


de la compagnie Canadien Nord ont confirmé 


que la compagnie 


First Air serait bien 


la seule à offrir la liaison régulière avec Montréal. 


Louis Mc Comber 
(Iqaluit) La compagnie aé- 
rienne Canadien Nordavaitcon- 
voqué la presse locale à Iqaluit 
le 27 juin dernier. Allait-on as- 
sister à une déclaration fracas- 
sante de la compagnie à l'effet 
derétablirlaligne Iqaluit-Mon- 
tréal? D'entrée de jeu les repré- 
sentants de Canadien ont dis- 
sipé tout espoir de rétablir la 


compétition avec First Air qui 
reste le seul transporteur aérien 
sur la route d’Iqaluit-Montréal. 

Madame Kelly Kayloe a 
d’abord cru bon de rappeler les 
motifs de la décision de Cana- 
dien de se retirer de la ligne 


Monopole 


Suite en page 2 





À 





a restructuration 
suscite des inquiétudes 


La restructuration des associations francophones de l'Ouest semblent susciter bien des inquiétudes 
sion enjuge parles propos tenus lors des assemblées générales de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) et de la garderie Plein soleil. 


_ Alain Bessette 
… C'est tout d'abord le 4 juin 
dernier que l'Assemblée géné- 
rale annuelle del} AFCY a abordé 
la question.de la restructuration 
… des associations francophones 
LC "de Ouest. Le président sortant 
3 association, Michel Martel, 
Æ à mentionné dès le départ quele 
_ Conseil d'administration était 
encore indécis sur la question. 
«Le projet n'est pas assez clair» 














a indiqué Michel Martel. Mal- 
gré tout, le Conseil d'adminis- 
tration a demandé et obtenu un 
mandat de l’Assemblée géné- 
rale pour pouvoir «continuer à 
travailler vers la restructuration 
des organismes de l'Ouest des 
T.N.-O., de façon à établir clai- 
rement les cadres de la nouvelle 
structure». La même proposi- 
tion indiquait aussi que le Con- 
seil d'administration consultera 


la communauté lors d'une as- 
semblée générale avant de pren- 
dre une décision concernant 
l'éventuelle dissolution des as- 
sociations et comités actuels. 

Quelques semaines plus tard, 
le 25 juin, c'était au tour de la 
garderie Plein soleil de se pen- 
cher sur la question à l'occasion 
d'une Assemblée générale spé- 
ciale. 

La présidente sortante de la 


garderie, Denise Canuel, a qua- 
lifié le projet actuel de «broche 
à foin», un projet qui n'a «ni 
queue ni tête». Selon Mme 
Canuel, il reste encore beau- 
coup de travail à faire sur ce 
dossier avant que l'on propose 
la dissolution des associations 


Assemblées 
Suite en page 2 
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Le Canachien errant ! 


On ne peut retrouver Canadien 
plus fidèle que ce Fido. 
Un peu perturbé par la foule environnante, 
il ne savait ou donner de la tête 
et s'est difficilement prêté 
à la séance de photo. 


Projet de sculpture 


Lire en page 3 





Éditorial: 
Restructuration 
des associations 

de l'Ouest 


Lire en paged4 





Jack AnaWak 
accueille des 
ambassadeurs 


Lire en page 5 














Reportage photo 
sur la 
St-Jean Baptiste et 
la Fête du Canada 





Voir en pages 
6et7 





Violoniste 
à Fort Smith 


Voir en page 8 
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Emmanuelle Lamoureux 


, Le Great Northern 


Arts Festival... en ligne! 


Le Great Northern Arts Festival sera sur l'Internet 
à partir du 17 juillet prochain, ce qui permettra à des 
millions de gens d'admirer les oeuvres des artistes 
d'ici, en plus d'offrir à ces derniers de meilleures 
opportunités de vente et une meilleure visibilité. 
L'adresse dusite est lasuivante: www.greatart.nt.ca 





Recyclez vos CD! 


Le 17ième Festival de musique Folk on the Rocks 
deYellowknifeinvitetoutesles personnes intéressées 
à faire parvenirles disques vinyle, cassettes etdisques 
compacts dont ils souhaitent se départir aux 
organisateurs du Festival. Il est même possible d'en 
faire faire la cueillette à votre domicile. Le tout sera 
vendu etles profitsirontau Festival. Le Festivaloffre 
également la possibilité aux marchands d'art et 
d'artisanat de venir vendre leurs oeuvres sur place. 
Pour plus d'informations, téléphonez au 920-7806. 











AVIS DE A 
CRTC moniricATion  Canadä 


Avis Public CRTC 1997-48-1. Report de l'appel d'observations concernant le 
décret C.P. 1997-592. Le CRTC a reçu des lettres de parties intéressées qui 
demandent que le processus soit reporté afin de donner aux participants plus de 
temps pourpréparerdes observations approfondies etutiles*Parconséquentle 
CRTCreporte l'audience publique ainsi que les délais relatifs aux deux étapes de 
présentationd'observations écrites: Ladatelimitedeprésentationdesobservations: 
écrites au cours de la première étape est maintenant fixée au 22août1997. Les 
parties intéressées, qu'elles participent ou non à la première étape, auront 
l'occasiontde répliqueraux observations déposées à cette étape-Lesirépliques 
de la seconde étape doivent être déposées au plus tard le 26 septembre 1997- 
Uneaudience publiqueaveccomparutiontisantl'examen des questions soulevées 
dans le décret et des préoccupations afférentes aura lieuldans la région della 
Capitale nationale à partirdu8 novembre 1997. Le texte complet de cet avis est 
disponibleencommuniquant avec la salle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; 
ou au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111, où enconsullantnotresite. 
Intemet:htip/www.crtc.gc.ca. L'avis publicestégalement disponible surdemande, 
enmédia substitut. 


lvl Conseil de la radiodiffusion et des 
AVIS D'AUDIENCE 


télécommunications canadiennes: 
CR TC PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-6. Le CRTC tiendra une audience publique 
à partir du 19 août 1997, à 8H45, à l'Administration centrale du CRTC, 1, prom. 
du Portage, Hull (Qc.), afin d'étudier ce qui suit: 1: et 2. L'ENSEMBLE DU 
CANADA. 1-Demandes présentées par les ASSOCIÉS (NETSTAR 
ENTREPRISES INC., ROGERS PAY-PER-VIEW INC. et TMN NETWORKS 
INC) DE LA VIEWER!'S CHOICE CANADA (Ia VCC) au nom d'une société 
devantêtre constituée, la Viewer's Choice Canada Inc. (la VCC Inc.)envue 
d'obtenirl'autorisation detranstérer, delaVCC àlaVCGnc. l'actif duservice de 
télévision à la carte de langue anglaise et duiservice de télévision à la carte par 
satellite de radiodiffusion directe de langue anglaise. 2-Demandes présentées 
parVIEWER!S CHOICE CANADA une société en nomcollectif(laVCC), aunom 
d'une société devant être constituée, Viewer's Choice Canada Inc. (la VCC Inc.) 
en vue d'obtenir l'autorisation de transférer, dela VCC à la VCC Inc., 40 % des 
actions détenues par Canal Indigo dans le service de télévision à la carte de 
langue française ainsique l'actif du service de télévision à la carte par satellite de 
radiodiffusion directe de langue française. EXAMEN)DES DEMANDES: Place 
BCE, Suite 100, 181, rue Bay, Toronto (Ont.); et Heenan Blaikie, 1250 o., boul. 
RenéLévesque, Montréal (Qc.). Letextecompletdecette demandeestdisponible 
en communiquantavec la salle d'examen du GRTC à Hull, (819) 997-2429; etau 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites, 
accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant 
doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2 au plus 
tardle25 juillet 1997. Les personnes qui désirent comparaître à l'audience et qui 
requièrent des auxiliaires de communication doivent en aviser lelCRTCG au plus 
tard20 jours avantle début del'audience. llestpossible que desintervenants dont 
les observations sont claires et complètes ne soient pas appelés à comparaître 
devant le Conseil: Cependant, toutes les interventions seront prises en 
considération lors des délibérations. Pour de plus amples renseignements surle 
processus d'intervention, vous pouvez communiqueravec les Affaires publiques 
du CRTC à Hull partéléphone au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 
994-0423, où en consultant notre site Internet: http7/www.crtc.gc.ca. L'avis 
d'audience publique est également disponible, surdemande, en média substitut. 


(| Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


LaasutLon 


Canadian Radio-television and 
Telscommunications Commission 
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Suite de la une 


Montréal-Iqaluit. Selonla porte- 
parole, la compagnie faisait de 
bonnes affaires sur ce circuit. 
Pourtant quand la compagnie a 
eu l’occasion d’utiliser ses ap- 
pareils sur des routes plus renta- 
bles comme Montréal-Chicago, 
ellen’apashésité àdiscontinuer 
le service. 

La seule façon pour Cana- 
dien de ramener des appareils 
sur ce trajet serait par des vols 
nolisés. Une telle possibilité a 
été évoquée lors d’une rencon- 
tre de Canadien Nord avec des 
représentants de la Chambre de 
Commerce d’Iqaluit le 26 juin 
dernier. 

On sait que depuis lacquisi= 
tion de NW Air par la compa- 
gnie First Air, Le Nunavut de 
l'est doit faire face à un quasi- 
monopole dans le transport aé- 
rien. Le prix du billet aller-re- 
tour Iqaluit-Montréal n'a cessé 
d'augmenter depuisile départ de 
la compétition. Il en coûte plus 
cher maintenant pour ce trajet 


Suite de la une 


actuelles, notamment de présen- 
ter un document qui soitclainet 
qui répondent aux inquiétudes 
des gens. Les membres de la 
garderie ont donc convenu que 
le Conseil d'administration de 
la garderie reviendra en Assem- 
blée générale spéciale sur la 
question deladissolution au mo- 
ment où il y auraun modèle clair 
présenté. De plus, la garderie 
s'entend pour travailler de con- 
certavec l’AFCY sur ce dossier. 
L'AFCY a procédé à l’élec- 
tion d’un nouveau Conseilld’ad- 
ministration lors de son assem- 
blée du 4 juin qui se tenait dans 
les locaux de l’école Allain St- 
Cyr. Michel Lefebvre a été élu 
président de l'association. Mi- 
chel Martel est demeuré au sein 
du conseil à titre de vice-prési- 
dent. Maryse Perraud, Roxanne 
Valade, Dianna Hooper, Daniel 
Arseneault et André Légaré ont 
été les autres personnes élues à 
titre de conseillers. 


Monopole 


que pour un Voyage de deux 
semaines dans les Caraïbes avec 
l'hôtellet le bar inclus! 

Les commerçants d'Iqaluit, 
tout comme les organisations 
politiques du Nunavut se pen: 
chent sérieusement sur cette 
question qui à moyeniterme ris- 
quedehandicaper sérieusement 
le développement économique 
de l'Arctique de l’est. 

L'Aquilon a demandé aux 
représentants de Canadien Nord 
quels serontlesplans de la com- 
pagnie après 1999. À partir du 
moment où Yellowknifenesera 
plus la capitale de l’est, on peut 
prévoir une chute drastique de 
l'achalandage des circuits est- 
ouest entre Iqaluit et Yellowk= 
nife. Le directeur marketing de 
la compagnie, Michael King, a 
d’ailleurs cité en exemplele tra= 
fie Whitehorse-Yellowknifequi 
est pratiquement insignifiant. 

Ceseronttoujourslesliaisons 
du nord vers le sud qui resteront 
payantes dans le nordau\dire de 


De son côté, les membres de 
la garderie Plein soleil réunis 
probablement pour la dernière 
fois à l’église Advantiste ont 
nommé Linda McDonald à titre 
deprésidente dela garderie. Lucy, 





monsieur King: Voilà pourquoi 
Canadien Norda gracieusement 
mis sur pied'un programme de 
visite d'hommes d’affaires en- 
tre EdmontonetIqaluitpourten- 
terd'augmenterle trafic de mar- 
chandise entre l’est et l'ouest. 

Il s'agissait donc d’une opé- 
ration de relations publiques 
pour Canadienqui a tout intérêt 
à ne pas se faire oublier à l’est, 
First Aïr étant la propriété de 
Makivik, done des nuit du Nou- 
veau-Québec, la compagnie 
n'est pas favorisée par l’article 
24 de l'Entente de Revendica- 
tionlerritoriale du Nunavut qui 
donne priorité aux compagnies 
Inuit du Nunavut dans l’obten- 
tion de contrats gouvernemen- 
taux. 

Les milieux d’affaires de la 
région de Baffin de même que le 
prochain gouvernement auront 
donc les mains libres pour trou- 
ver une solution adéquate à 
l’étranglement des services aé- 
riens vers le Sud: 


Assemblées 


Austin sera vice-présidente, Cé- 
line Pelletier, secrétaire, et Gisèle 
Forget, trésorière. Suzette Mon- 
treuil, Christianne Lacasse- 
Clarkeet Line Gagnon viennent 
compléter l'équipe. 


AlainBessette/L'Aquilon 


Frédéric Bérubé et Isabelle Picard se sontbeaucoup amusés lors 
de la St-Jean Baptiste à Yellowknife. 





6 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 


13 juillet 
À déterminer 


20 juillet 
Mario Paris, Marc Lacharité 
Darah Philpot 


27 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 





Soyez à l'écoute le dimanche 


au 101,9 MF 
BUSSSSSSSNSCESSSUSSSses 
Nouvel horaire d'été pour : 
juin, juillet et août : : 
le dimanche de19hà21h x 


3 août 
Mario Paris 


10août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre/Michel Lefebvre 


17août 
Philippe Méla, Alain Bessette 


24 août 
Benoît Boutin, Caroline Cantin 
Francine Labrie 





31août 
Philippe Méla, Mare Lacharité 


Horaire d'hiver dès 12 h 
septembre 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


14 septembre 
Geneviève Harvey, Mario Paris 
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Emmanuelle Lamoureux 
Ce sont principalement des 
problèmes d'ordre financier qui 
constituent pour l'instant une 
entrave à la réalisation du projet 
de sculpture, un rêve né dans la 
tête de Daniel Lamoureux et par 
la suite embrassé par plusieurs 
personnes, y compris le sculp- 
teurquébécois Armand Vaillan- 
court. Ce dernier, aux dires de 
Daniel Lamoureux, l'appelle 
pratiquement chaque jour pour 
savoir où en!est le projet. 
Pendant ce temps, à Québec 
et à Ottawa, les choses traînent. 
Une demande de soutien finan- 
cier envoyée le ler février au 


Projet de sculpture à Yellowknife 


Les coffres sont à sec. 
le rêve serait-il à l’eau? 


ee ee est parfait! Ce serait l’événement de l'été à Yellowknife, et toutes les personnes à quionen a parlé sont très enthousiastes» 
a ee aniel Lamoureux; directeur généralide la Fédération Franco-DéNOise. Pourtant, le projet de création «Sculpture du Nord» qui doit 
mettreen collaborationles sculpteurs Armand Vaillancourt, Bill Nasogaluak et Dolphus Cadieux, ne semble pas arriver à prendre con envol 


gouvernement du Québec, du- 
quel on avait espéré quelque 
25 000 $, est restée lettre morte, 
tandis que le Bureau d'informa- 
tion du Canada s’est aussirefusé 
à toute contribution financière. 
Du côté de Patrimoine Canada, 
une réponse négative est parve- 
nue à la FFT le 13 mai dernier. 

Dans le secteur privé, où l’on 
comptaitrecueillirprès d'untiers 
des 182 500$ nécessaires à la 
réalisation de cette oeuvre, rien 
n'est encore confirmé, malgré 
des demandes de commandite 
faites à l'endroit d'Air Canada, 
Giant Mine, BHP et Miramar 
Con Mine. 


La Ville de Yellowknife se 
montre quant à elle réceptive, 
mais sans plus, se contentant 
d’accepterle cadeau offert parla 
FET : une sculpture d'environ 3 
mètres de hauteur qui sera expo- 
sée sur le McAvoy Rock. L'en- 
tretien delasculpture sera toute- 
fois à la charge de la FFT, selon 
les conditions qui ont été con- 
clues lors de la réunion du con- 
seilde la Villede Yellowknife le 
25 juin dernier. 


Une oeuvre colossale 


L'oeuvre, qui a déjà été ima- 
ginée et dessinée par les trois 


artistes impliqués, serait consti- 
tuée d’un socle de granite repré- 
sentant le Canada et le Québec, 
placé au centre d’un cercle sa- 
cré, représentant la culture dé- 
née, et sur lequel serait posé un 
drummer inuit sculpté à même 
un bloc de marbre local de deux 
mètres de hauteur. Les artistes 
eux-mêmes représentent l'al- 
liance des peuples : Armand 
Vaillancourt,le Québécois fran- 
cophone, Bill Nasogaluak, 
Pnuit, et Dolphus Cadieux, le 
Métis. Le tout constitue un pré- 
sent offert parles francophones 
des TNO à la Ville de Yellowk- 
nife à l'occasion du 20ième an- 


niversaire de la Fédération 
Franco-TéNOise et du 25ième 
anniversaire de fondation de la 
Nation métis des TNO. 

Pour financer ce projet, c'est 
maintenant Vers les ministres 
eux-mêmes que la Fédération 
Franco-TéNOïse se tourne, en 
faisant parvenir des lettres au 
Premier ministre Jean Chrétien, 
à Sheila Copps et à Jane Stewart, 
ministre des Affaires indiennes 
et du Nord. Il s’agit probable- 
ment dudermnier espoir de voince 
rêve réalisé, vu le peu de temps 
quedure Nétédansles TNO, etla 
difficulté de sculpter à l’exté- 
rieur à -10 degrés Celsius. 


Recherche sur les polluants dans la chaîne alimentaire de l'Arctique 


_ Ottawa : financera, financera pas? 


Le 27 juin dernier, Whit Fraser, président de la Commission canadienne des affaires polaires, a demandé au gouvernement fédéral 
de préciser ses intentions quant à la promesse de soutien faite à l’endroit de la recherche sur les problèmes environnementaux 


| —-danslArctique.Les,prome 


Æ£Emmanuelle Lamoureux 
«le Premier ministre a lui- 
même admis que le Canada ne 
respecte pas les ententes. con 
clues lors de la Conférence de 
Rio (1992) sur les questions 
environnementales», mentionne 
M. Fraser. Et, depuis deux ans, 
le budget de la Commissionica- 
nadienne des affaires polaires 
est révisé à la baisse. Pourtant, 
«ce sont des questions impor- 
tantes qui peuvent entraîner des 
problèmes très aigus», souligne 
André Légaré, agent scientifi- 
que pour la Commission cana= 
dienne des affaires polaires. 
«l'est nécessaire de clarifier 
le genre de programmes que le 
gouvernement accepterait.de 


Analyse critique de 
"Emmanuelle Lamoureux 
Un nouveau magazine estné, 
Infomag, publié par la Fédéra- 
tion nationale des femmes cana- 
diennes-françaises, en collabo- 
‘ration avec la firme de sondages 
Nadeau, Beaulieu et Associé(e)s: 
On y prend des nouvelles de la 
francophonie hors Québec. 
Pour ce premier numéro des 
mois de juillet/août 1997, 
Infomag s'attarde particulière- 
-ment aux relations entre Québé- 
*cois et francophones du reste du 
‘Canada. Malgré quelques atta- 
ques plus ou moins subtiles à 
“l'endroit de la Belle Province, le 
“tout couvre de façon adéquate 





subventionner, et aussi, de sa- 
voir si l’on se dirige vers un 
financement à long terme ou 
pas», croit Whit Fraser, le prési- 
dent de la Commission cana- 
dienne des affaires polaires. 
Larecherchesurlaquellel'ac- 
cent a été mis depuis un an est 
celle menée dans le but de con- 
naître les polluants ayant un 
impact sur la chaîne alimentaire 
arctique. «Ce sont en majorité 
des polluants émis par des pays 
industrialisés, comme l'ex- 
URSS, les États-Unis et la 
France. Mais, même si le Ca- 
nada n’est probablement pas le 
plus coupable là-dedans, on dé- 
plore la réticience du gouverne- 
ment à s'attaquer aux entrepri- 


polluantes, et à les forcer à en 
réduire les sources», souligne 
M. Légaré. 


Des travaux 
laissés en plan 


Deux autres des principaux 
projets actuels de la Commis- 
sion canadienne des affaires po- 
laires sont des recherches sur le 
canceretle suicide dans les com- 
munautés autochtonesidu Nord: 
Ces deux questions ont été sou- 
levées à plusieurs reprises, l'an 
dernier, lorsque les communau- 
tés ont été consultées concer- 
nant les projets qu’elles souhai- 
taient voir se développer dans 


les années à venir. Ces projets, 
en raison des réductions budgé- 
taires des deux dernières années, 
ont dû être retardés. «On nepeut 
pas mener une recherche pen- 
dant cinqans, puis tout laisser 
tomber», déclare André Légaré. 

Quant à savoir s’il existe des 
liens entre la circulation de ces 
substances polluantes dans la 
chaîne alimentaire de l'Arcti- 
que etletaux de cancer dans les 
communautés autochtones du 
Nord, il s’agit encore, pour la 
Commission canadienne des af- 
faires polaires, d'une question 
nébuleuse. Raison de plus, se- 
lon André Légaré, pour pour- 
suivre la recherche. «Nous sa- 
vons que les personnes les plus 


Une revue parrainée par la FNFCF 
Infomag, le petit dernier de la presse franco-canadienne 


l'actualité francophone hors 
Québec. Les sujets sont perti- 
nents etles textes, généralement 
bien ficelés, malgré quelques 
coquilles quiauraient sans doute 
pu être évitées. 

La mise en page est somme 
toute plutôt vivante, malgré son 
petit côté «arc-en-ciel» et le 
manque de photos, qui est parti- 
culièrement flagrant dans le dos- 
sier central intitulé «Les «dead 
ducks» et la mère patrie». Ce 
dernier est illustré au moyen de 
Caricatures plus esthétiques que 
réellementporteuses d’informa- 
tion. 

Du côté éditorial, quelques 
bonnes plumes, dont Daniel 


Poliquin, qui livre un texte réa- 
liste sur les rapports entre Qué- 
bécois et Franco-Ontariens. 
Infomag laisse une large place, 
entre ses pages, aucommentaire 
- billets et éditoriaux - qui n'est 
malheureusement pas toujours 
identifié comme tel, ce qui en- 
traîne une certaineconfusion des 
genres journalistiques. 

Entre autres, le texte d'André 
Nadeau (président de la maison 
de sondages Nadeau, Beaulieu 
et Associés) en page 13, qui se 
trouve au coeur du dossier cen- 
tral, sans autre identification de 
genre qu'un titre pas très évoca- 
teur. 

Il serait par aïlleurs pertinent 


quelécontenu du magazines/at- 
tarde aux régions francophones 
autres que le Nouveau- 
Brunswick et l'Ontario, car le 
risqueplanedetomberdans cette 
indifférence que l’on reproche, 
à travers les pages d’Infomag, 
aux Québécois : celle de négli- 
ger les minorités. 

L'un des articles intéressants 
de ce premier numéro est celui 
surlerapatriementdes cerveaux 
néo-brunswickois parle Premier 
ministre Frank McKenna, un 
spécimen qui ne cessera jamais 
de nous étonner! A noter égale- 
ment, un texte très instructif sur 
le théâtre francophone en Onta- 
rio. Chapeau à Marie France 





susceptibles d'être affectées sont 
les femmes enceintes, et que 
50 % des Inuits consomment de 
façon journalière la «nourriture 
de bois», qui est la plus suscep- 
tible de véhiculer les produits 
toxiques», mentionne-t-il: 

Pendantcetemps, les autoch- 
tones de l'Arctique ne savent 
‘plus, où donner de la tête. «On 
leurditqueleurnourriture tradi- 
tionnelle est polluée, mais on 
leur suggère quand même de 
continuer à la consommer), ex- 
pliquel'agentscientifique. C'est 
que les risques posés par la pol- 
lution sont encore considérés 
moindres en comparaison avec 
l'impact qu'aurait un change- 
ment de leur diète. 


Coutu pour la recherche histori- 
que! Ces deux articles sont 
d'ailleurs parmi les seuls à ana- 
lyser la francophonie sans avoir 
recours à la lorgnette québé- 
coise.. 

C'est donc avec intérêt que 
l'on attendra la parution du pro- 
chain numéro d’Infomag, dans 
l'espoir d'y découvrir un reflet 
qui soit propre aux communau= 
tés francophones canadiennes, 
et qui ne passe pas par le miroir 
québécois. 

Si la publication vous inté- 
resse, ne la cherchez pas en kios- 
que : elle n'est disponible que 
sur abonnement. Téléphonez 
plutôt au 1-800-297-8874. 
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Que se 
passe-t-il 
dans l'Ouest ? 


Les témoignages abondent actuellement 
démontrant l'indécision des représentants de la 
francophonie de l'Ouest des TNO quant à la 
nécessaire restructuration des associations. 

Selon les propos entendus lors des récentes 
assemblées générales de ces associations, le projet, 
dans sonétatactuel, estloin d’être clair. Aucune des 
associations ne s'est fermement engagée à appuyer 
le projet actuel. Il reste encore trop de problèmes 
irrésolus et de questions laissées sans réponse. 

Il n‘y a pas lieu cependant de s'inquiéter outre 
mesure. Une solution provisoire pourrait servir à 
sauver les meubles. Eneffet, il est toujours possible 
d'envisager de conserver les structures actuelles 
des associations et celles de la fédération. Dans le 
cas dela Fédération, il faudraitévidemmentamender 
les règlements administratifs afin de refléter 
l'absence d'une délégation du Nunavut. 

Cette solution provisoire pourrait même, selon 
certains propos entendus, constituer la forme 
permanente du réseau associatif francophone pour 
l'Ouest. Cela présente certains avantages. On 
éviterait ainsi toute résistance au changement. Les 
gens feraient aisément la transition vers un réseau 
sans le Nunavut, car ce serait les mêmes structures 
administratives qu'actuellement qui gèreraient la 
vie associative des francophones de l'Ouest des 
TNO. 

Par contre, il est permis de croire que les 
responsables des associations veulent du 
changement. Ils désirentqueles choses s'améliorent 
mais pas à n'importe quel prix et, sutout, sans 
précipitation. Cela nous laisse croire qu'il yaura bel 
etbienunnouveau type de regroupementassociatif 
dans l'Ouest au moment de la division des 
Territoires. x À Louis McComber/L'Aquilon 

Alain Resseste Les cadets de l’air ouvraient la marche arborant fièrement 


les drapeaux de chaque province et territoire lors 
de la parade du 1“ juillet à Iqaluit. 
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Jack Anawak présente le Nunavut à 
un groupe d’ambassadeurs 


Louis Mc Comber 
(Iqaluit) Une vingtaine d'am- 
bassadeursreprésentantdes pays 
de tous les continents sont pas- 
sés à Iqaluit le 18 juin dernier, 
dans le cadre d’une tournée de 
sensibilisation aux réalités ca- 
nadiennes organisée par le mi- 
nistèredes affaires Indiennes et 
du Nord. À cette occasion, le 
Commissaire par intérim du 
Nunavut, Jack Anawak a tracé 
un portrait réaliste de la mise en 
opération du nouveau gouver- 
nementiterritorial au Nunavut. 
Il arappelé à son auditoire la 
signature, en 1993, de l'entente 
de revendication territoriale en- 
tre les Inuit du Nunavut et le 
gouvernement du Canada 
d'alors; dirigé par le conserva- 
teur Brian Mulroney, spécifiant 
que cette entente prévoyait déjà 
lacréationdunouveauterritoire. 
Pourlesnégociateurs inuitde 
l’époque, il était essentiel de 
ficeler les deux projets ensem- 


ble. Les Inuit, majoritaires surle 
territoire du Nunavut, voyaient 
là un pas important vers la re- 
connaissance du principe de 
l'autonomie gouvernementale. 
Anawak a précisé que le pro- 
chain gouvernement territorial 
sera sans aucun doute publicet 
touteitoyencanadien ÿaura droit 
de vote comme n'importe où 
Canada, mais dans un territoire 
où85% delapopulationestInuit. 

Lenouveau Commissaire par 
intérim a réitéré son intention de 
jeter les bases d’un nouveau 
gouvernement où plus de 50% 
de la force de travail serait inuit. 
«Il faudrait même atteindre 85% 
si c’est possible!» 

Pour réaliser cet objectif, il 
faudra trouver le moyen de con- 
tourner de sérieuses embüches: 
Jack Anawak a déploré le haut 
taux de décrochage scolaire dans 
les écoles du Nunavut surtout au 
niveau, secondaire. En guise 
d'explication, il a fait allusion 


aux changements très rapides 
dans lesquels sont engagés les 
Inuit depuis les 30 dernières an- 
nées, passant d'une société de 
chasseurs-cueilleurs àun monde 
d'ordinateurs et de télécopieurs. 

Ce changement accéléré ne 
s'est pas toujours fait dans l'har- 
monie. Jack Anawak voit le fort 
taux de suicide dans les commu- 
nautés du Nunavut comme une 
conséquence de ce bouleverse- 
ment du mode/de vie tradition- 
nel. «On se réjouit de la formule 
d’un gouvernement décentralisé, 
a-t-il précisé, mais en même 
temps il faut identifier les pro- 
blèmes que va susciter l'arrivée 
de plusieurs fonctionnaires ter- 
ritoriaux dans de petites com- 
munautés.» 

Le Commissaire a expliqué 
la nécessité de la création du 
Nunavuten décrivantle manque 
de confiance qu'onttoujoursres- 
senti les Inuit à l'égard du gou- 
vemementde Yellowknife. «Les 


Nouvelle Loi sur la tutelle 
en vigueur aux INO 


La nouvelle Loi sur la tutelle des TNO est effective depuis le 1er juillet. Elle donne 
le droit à une personne désignée, le tuteur, de prendre les décisions à la place 
d’un résident des TNO âgé de plus de 18 ans qui n’est pas en mesure de 
comprendre l’information nécessaire à la prise de décisions. 


Emmanuelle Lamoureux 

Le tuteurpeut être appelé, par 
exemple, àdétermineroùla per- 
sonne représentée doit Vivre, Si 
elle doïttravailler, se livrer ù des 
activités sociales, suivre des 
cours. Elle pourrait, si besoin 
est, consentir à tous genre de 
soins médicaux et prendre des 
décisions touchant le quotidien 
de la personne. Bien que ce soit 
le tuteur qui prenne ces déci- 
sions, ce n'est pas lui qui sera en 
charge de la personne et ne bé- 
néficierapas d'un soutien finan- 
cier quelconque de la part du 
gouvernement. 

La personne désignée comme 
tuteur sera la plupart du temps 
un membre de la famille ou un 
proche de la personne. Toute- 
fois, sipersonne dans son entou- 
rage ne souhaite ou ne peut assu- 
mer ces fonctions, la Cour su- 
prême peut nomme d'office un 
tuteurpublic. «Personne ne peut 
être forcé à devenir tuteur», spé- 
cifiait Ron MacLellan, le tuteur 
public des TNO, lors d’un con- 
férence de presse quis'esttenue 
à l’Assemblée législative le 26 
juin dernier. «Toutefois, nous 
essayons autant que possible 
d'éviter le recours au tuteur pu- 
blic afin de choisir quelqu'un 
qui connaisse la personne, ses 
goûts, ses croyances religieu- 
ses, etc. 

Le tuteur, public ou privé, ne 


doitintervenir que dans l'intérêt 
de la personne qu'il représente 
et dans les domaines où cette 
personne n'est pas à même de 
prendre des décisions Dans cer- 
taines circonstances, le tuteur 
peut donene pas avoir plein pou- 


voir de décision. 

Pour faire connaître la nou- 
velle loi, le gouvernement des 
TNO lancera sous peu des cam- 
pagnes d’information un peu 
partoutàtravers leterritoiredans 
les huit langues officielles. 
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Camp 
de vacances 


de la Garderie Plein Soleil 
Pour les enfants de 6 à 12 ans 


Du 30 juin äu 22 août 
Du lundi au vendredi de 8hà 17h 


Coûts : 90 $ parsemaine ou-22 $ par jour 


Errdroff : Gafderie Plein Soleil, 
5008, Forest Drive 


Pour obtenir plus de renseignements, 
contactez Jocelyne Bernärd au 878-9570 
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Inuibse sont toujours sentisinti- 
midés par ce gouvernement et 
ses fonctionnaires.Nousnlavons 
jamaiseulesentimentquec/était 
notre gouvernement à nous!» 

Anawak a pris pour exemple 
le système judiciaire du gouver- 
nement de Yellowknife qui n’a 
jamais Vraiment fonctionnédans 
le contexte des communautés 
inuit. 

Face à la délinquance, lacom- 
munauté traditionnelle inuit 
n'aurait pas ce réflexe compul- 
sif de chercher à faire condam- 
nerun coupable. «Dans la tradi- 
tion inuit, on se pose plutôt la 
question: que peut-on faire pour 
venir en aide à ce jeune 
homme?...Une grande partie du 
système administratif dans le- 
quel nous vivons aujourd'hui, 
nous est étranger.» 

Dans sonallocution, le Com- 
missaire par intérim a déclaré 
son admiration pour Nelson 
Mandela et le nouveau gouver- 
nement d'Afrique du Sud où 
anciens oppresseurs etopprimés 
ont décidé de vivre ensemble. 

Sila comparaisonne s’appli- 
que pas directement au Nuna- 
vut,comme l’a précisé Anawak, 
ellesugeèretoutefoisLauemen- 
tation sensible du poids pol 
que des Inuit dans le prochain 





territoire par rapport à la domi- 
nation actuelle des Euro-Cana- 
diens dans la gouverne des affai- 
res publiques. 

Jack Anawak a tenu à préci- 
serquele Nunavutresteraouvert 
à toute monde. Tout en rappe- 
lant l'importante communauté 
francophone à Iqaluit, Jack 
Anawak a déclaré: «Au Nuna- 
vut, nous avons à prendre en 
considération les préoccupations 
de nos groupes minoritaires.» 

Dans la période de questions 
quia suivi cette présentation, un 
des ambassadeurs présents a 
demandé sur quel type de re- 
venuest-ce que le Nunavut pour- 
rait compter pour boucler son 
budget? Etsile Nunavut devait 
complètement s'appuyer sur 
Ottawa financièrement, ne de- 
vra-t-il pas suivre à la lettre les 
planstracés parles bureaucrates 
et politiciens de la capitale fédé- 
rale? 

Le Commissaire a expliqué 
que le développement éventuel 
de l’industrie minière au Nuna- 
vut représentait un espoir im- 
portant. D'autre part il a tenu à 
préciserquell Assemblée Légis- 
lative du Nunavut, dès qu'elle 


eu due sa be dan _— 
guisesans atten le directi 


d'Ottawa. 


Secrétaires juridiques 


Ministère de la Justice 


Yellowknife (T.N.-O.) 


Ges postes sont offerts aux personnes résidant à Yellowknife (LN:0:) 
etdansiles environs: 


Nous sollicitonsides candidatures afin depourvoipideuxspostes, 
temporaires à temps pleinde secrétaire juridique prenantiinile 
22 juinst999 Vous toucherez unisalaireannuelvariantentre 
29591$'et32 247$, plus uneindemnité deposte isolé: 


Vousdevezavoirterminéavecsuccès les études secondaires ou posséder 
une combinaison acceptable de scolarité, de formationet(ou) d'expérience: 
Unerexpérience substantielle dansl'exécutiontde: tâches de secrétariat 
général (telles que la prise de notes vocales et écrites, la rédaction de 
léttres, le traitement du courrier, le classementetllutilisation de diverses 
machines de bureau) et juridique, ainsi que le fait d'avoir déjà eu à 
travaillerdansuncontentieuxdesaffairescnminellesoucivilesouencore 
touchant les biens réels sontexigés. Enfin, une grande compétence liée 
à WordPerfect ou à MS Word est indispensable. 

La connaissance de l'anglais est essentielle. 

Sil'un de ces défis vous intéresse, veuillez acheminenvotre curriculum 
Vitæ diicilet4-juillet 1997, en-indiquant.le,numéroudenrétérence 
S-97-61-R-37277-JUS-P, à la Commission de la fonction 
publique du Canada, Canada Place, 9700, avenue Jasper, 
pièce 830, Edmonton (Alberta) T5) 4G3: 

Télécopieur : (403) 495-2098. 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. 

La préférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne: 

Nous souscrivons au principes de l'équité en matière d'emplois 

This information is available in English: 

Pour plus d'information sur d'autres emploistofferts dans notre région, 
Visitez notre site Web à htip//www.psc-c{p.gc.ca/recruitcfptshtm 


Public Service Commission 
of Canoda 


Canadà 


Commission de la fonction publique 
du Cannda 


E+ 
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La St-Jean Baptiste à Yellowknife 


C'est plus de 120 francophones et francophiles qui sont venus déguster du homard 
ets'amuser au son dela musique des Cousins acadiens le 28 juin dernieràl'occasion 
dela soirée delaSt-Jean Baptiste/Fête du Canada organisée parl'Association franco- 
culturelle de Yellowknife au restaurant Sam Monkey Tree. 


Les deux cousins 
acadiens, René 
Arseneault (au violon, 
à l'harmonica et à 
l'accordéon) ainsi que 
Michel Arseneault (à 
la guitare) ont réussi à 
faire danser plusieurs 
des participants. 





















C'était plein à 
craquer au Sam 
Monkey Tree 


Texte et photos : 
Alain Bessette 


1° juillet, Fête du Canada 


La Fête du Canada à Iqaluit 


Le tout Iqaluit s'était donné rendez-vous devant l’école Nakashuk pour célébrer 
la fête du Canada. Comme à toutes les années, une parade s'était formée surle terrain 
de l’école Joamie vers midi pour redescendre vers le centre-ville dans le tintamarre 
des klaxons de voitures assistés de la sirène du camion de pompier de la ville. 


La troupe des cadets de l'air ouvrait la marche suivi du légendaire «Polar Boy» et 
de sa compagne. Une longue caravane de voitures et de camions tout décorés 
d'unifoliés complétait le défilé. Malgré quelques averses, la température est restée 
clémente, le thermomètre atteignant même 16° au cours de l'après-midi. 


) Louis McComber/L'Aquilon 
On avait prévu de l'animation musicale en fin d'après-midi avec la contribution de 


plusieurs talents locaux. Onreconnaît Dave Boileau à l'arrière-plan, lui-mêmemusicien 
mais aussi le spé 


Claire et Stuart Kennedy, 
propriétaire du magasin DJ 
Sensations, remballent leur 
marchandise à la fermeture 

du marché aux puces 
monstre qui s’est tenu en 
matinée le 1er juillet au club 
de curling. 


La parade de Yellowknife 


Photos : 


Emmanuelle 
Lamoureux 
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La St-Jean Baptiste à Yellowknife 





Jacques 
Parizella et 
Patrice Bélair 
s'en donnent à 
coeur joie. Ils 
furent ans 
contredit le 
couple de 
danseurs le plus 
gracieux de la 
soirée! 





Stella Desjarlais et Jean-François Pitre 
ont participé de bon coeur aux 
festivités. Jean-François était de plus en 
charge du son pour le spectacle des 
Cousins acadiens. 





En quelques minutes, les 
Cousins acadiens ont 
réussi à faire se lever 
presque toute la salle. 

Ceux et celles qui 
n'étaient pas des adeptes 
de la danse tapaient du 
pied, jouaient dela 
cuiller. «Si c'est comme 
ça après quelques 
minutes, attendez de 
voirce que ça va étre un 
peu plus tard», a lancé 
l'un des musiciens, 
amusé. 





Citation de la soirée : 
«Ç'a mangé 
pis ç'a swingné... 
pour tout faire digérer !» 





Jean-Claude et Tootsie Brien fêtaient, en même temps que la 
Saint-Jean Baptiste, leur mariage à venir. C'est maintenant chose 
faite, depuis mardi le 1er juillet. 





C'est au son d'une gigue que Richard Baillargeon et 
Nicole Wallbridge ont monopolisé la piste de danse. 
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Visite du violoniste André Proulx 
De la grande visite 


à Fort Smith 


Le violoneux André Proulx se produira en 
spectale à Fort Smith le 11 juillet prochain 
à l’occasion de l’assemblée générale an- 
nuelle de la Nation métis des NO: 

Emmanuelle Lamouteux 

Le jeune André n'avait que cinq ans lors de sa 
première apparition à la télévision. Un an plus tard, il 
estengagé comme musicien régulier dans l'orchestre 
de Maurice Milks. Puis, à l’age dehuitans, sesparents 
Ilinscrivent au conservatoire de Québec, où il se 
perfectionne comme violoniste classique pendant 
huit ans. 

A 16 ans, Willie Lamothe, impressionné par le 
jeune «prodige», l'invite à son émission «Le ranch à 
Willie». Quelques années plus tard, c'est grâce à M. 
Lamothe qu'André rencontre Georges Tremblay, avec 
qui il perfectionne ses études musicales, ce qui lui 
permet d'accéder à un autre palier du showbusiness. 

Pendant plusieurs années, André Proulx accompa- 
gne, sur disques, sur scène et à la télévision, de 
nombreux chanteurs populaires de l'époque. Il a 
également travaillé à de nombreux enregistrements. 

En 1986, ilmonte sur les planches de l'Olympia de 
Paris avec Edith Butler, puis sur celles du Théâtre de 
Ville. C’est à l’époque qu'il deviendra le directeur 
musical de la célèbre etenjouée chanteuseacadienne. 

Pour couronner le tout, André Proulx a participé 
aux derniers albums de Céline Dion et de Rock 
Voisine comme violoniste solo, et vient tout juste de 
remporter un grand succès comme invité spécial au 
Festival des Violons d'Amérique dans le cadre d’une 
tournée de spectacles à travers tout le Canada: 

André Proulx sera donc à l’ Aréna du Centenaire de 
Fort Smith à partir de 18 h 00 vendredi prochain, prêt 
à faire «swinger» tous ceux et celles qui seront sur 





Jntroduction 


Pme = me me me mn = = 9 
Offre d'emploi I 
Journaliste pigiste | 

Iqgaluit | 


En raison du départ imminent de notre jours] 
pigiste en poste à Iqaluit, le journal L'Aquilo 
recherche une personne motivée, possédant un! 
bonne connaissance de la situation socio-politiqué 
du Nunavut et ayant une excellente maîtrise de:14 
langue française écrite. I 
Les conditions sont concurentielles. I 
Poste disponible dès la fin du mois d'août. 

Pour information, contactez Alain Bessette au of 
873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aquilo 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur du centre de détention pour 


jeunes contrevenants 

Ministère de la Justice Iqaluit, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde55791$parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle devie danse Nord de 67418 $"IlIstagit 
d'un poste non traditionnel: LaVérification du casierjudiciaire 
est uneconditiondlemploi: 
Réf.: 041-0121TR-0003 Date limite: 1e 14 juillet 1997 
Falre parvenirles demandes d'emplol/à!l'adresse sulvante. 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A2L9. Téléphone : (403)873-7616; télécopieur: (403) 873- 
0436. 


- Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilest'nterditde fumeraurtravall, 

- Saufindication contraire, l'anglals est lalangue de 
travall'du/présent poste, 

2 L'employeurpréconise un prosrammed'action positive 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s « 
doiventclairementenétablinieur 


Northwest, 
admissibilité Territories 





à La 

















CEE D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
Lhonames/Antoine/ministre, 


Délivrance des permis pourle Bureau des 
véhicules automobiles 


Services pour le Bureau des véhicules 
automobiles : délivrance des permis, 
enregistrements des véhicules 
automobiles et autres documents 
— Fort Simpson, T-N.-0.- 


Enraison du'bas volume de transacitions que comporte ce 
traVail, les soumissionnaires doiventréaliser qu'ilne s'agit 
pas d'untravailsuffisantpourassurerl'autonomie financière; 
ils'agiteneffetd'untravailquipeutcompléterunrevenudéjà 
existant ou qui peut stimuler une entrepriseldéjà existante. 
Cetétat de fait devrait serefléter danses soumissions. 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats,a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires duNord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NTX1A2N2 (oulivrées en main 
propre au “étage del'édifice Highways, 4510, av. Franklin) 
ouvau surintendant régional, Ministère des.Transports, 
GouvernementdesTeritoires du Nord-Ouest, C.P:240, Fort 
Simpson NTX0E ONO (oulivrées'en main propre au2*étage 
del'édifice Nahendeh) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 JUILLET 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerlesdocumentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partindul30 
juin 1997. 


Afind'étreprisesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doiventétre présentées sunles formules prévues àceteffet: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou touteboffre reçue: 


Renseignements 
généraux : Shelly Hodges 
Adminstratriceldes contrats 
GouvemementdesT.N=0» 


Tél. : (403). 920-8978 


Renseignements 
techniques”: 


Gary.Walsh, directeuradjoint 
Sécurité etrèglements 
Gouvemement des T.N-0° 
Tél. : (403) 920-8633 


planification stratégique 


ofperte 


au personnel et aux bénévoles actuels et futurs des associations franco-ténoises 


Boréal Consultants 


ES 


Formation initiée dans Le cadre de La 


concertation interministérielle 


PLU 


le mardi 15 juillet 1997 
CET] TT) 
à la Maison Leroux 
CUT MS TT 
Yellowknife 
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GaétanSamson/L'Aquilon 


Gaétan Samson se mesure au gouvernail du cargo Lady Franklin lors 
de son dernier voyage à Iqaluit à l'été 1996. Cette photo nous rappelle 
que la brève saison de navigation va bientôt s'amorcer dans 


l’Arctique de l'est: 


U. of Alberta Library-Bibliographie SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G 2J8 






Date d'échéance 


31/12/97 


202 st 


ermeture du Bureau des langues 


20 traducteurs 
mis à pied 


Vingt traducteurs dénés ont reçu un avis de mise à 


pied mercredi dernier, alors que l’on a annoncé la fer- 
meture du Bureau des langues et la privatisation de 
ses services. Les cinq traducteurs de langue française 
sont présentement en attente de la décision que pren- 
dra le Ministère de l'Éducation, de la Culture et de 
l'Emploi en ce qui les concerne. 


Æ£mmanuelle Lamoureux 

Ilreviendra, dès le mois d’oc- 
tobre prochain, à chacun des 
ministères d'engagerles person- 
nes qu'il convient pour traduire 
les documents officiels. Un cer- 
tain montant sera donc attribué 
à chacun de ces ministères pour 
couvrirles frais d'embauchedes 
traducteurs. 

La commissaire aux langues 
officielles des Territoires du 
Nord-Ouest, Judi Tutcho, s’est 


dite inquiète de l'impact que 
pourrait avoir cette décision sur 
la qualité destraductions. «C'est 
moi qui reçois les plaintes de la 
population en ce qui a trait à la 
qualité de la langue. C'est donc 
de cette façon que je serai à 
même de constater s’il y a une 
baisse de qualité», a-t-elle ex- 


Langues 
Suite en page 2 





Iqaluit à la croisée des chemins! 


Ce n’est pas à tous les jours que l’on crée au Canada un nouveau Territoire! Dans la nouvelle capitale Iqaluit, 
on savait qu'éventuellement Ottawa allait surgir avec un plan de développement des édifices nécessaires au 
fonctionnement du nouveau gouvernement. Personne n’était vraiment dans le secret des dieux jusqu’à ce que le 
Nunatsiaq News, dans son édition du 27 juin dernier, dénonce le manque de consultation populaire sur une 
question aussi importante pour le développement futur d’Iqaluit: 


Louis McComber 

Le comité adihoc créé par la 
ville d'Igaluit pour examiner ce 
dossier a tenu une assemblée 
spéciale mercredi le 2 juillet à 
l'Hôtellde Ville où les représen- 
tants du ministère fédéral des 
Travaux Publics ont dévoilé 
leurs plans et croquis pour les 
nouveaux édifices. Une trentaine 
de citoyens d’Iqaluit et repré- 
sentants des médias locaux 
étaient sur place. 

On prévoit laconstruction de 
trois édifices d'envergure à Iqa- 


luit dès l'été 1998 pourrépondre 
aux besoins de l'établissement 
du prochain gouvernement. Le 
plus important abritera le siège 
du gouvernement du Nunavut et 
ses principaux services. Ils/agira 
d’un édifice sur trois étages 
d'une superficie de quelques 
3000 mètres carrés. 

Il y aura là une salle de réu- 
nion qui servira temporairement 
aux délibérations de l’Assem- 
blée Législative. Dans ce scéna- 
rio, la construction de l}Assem- 
blée Législative du Nunavut se- 


rait envisagée dans un avenir in- 
déterminé. 

Le gouvernement fédéral lui- 
même prévoit l'édification d’une 
bâtisse de deux étages couvrant 
près de 2400 mètres carrés pour 
loger les différents services fé- 
déraux ayant às installer dans la 
nouvelle capitale. Enfin les plans 
des experts fédéraux prévoient 
la construction d’un édifice de 
quelque 2000 mètres carrés pour 
la Ville d’Iqaluit afin de faire 
face à l'expansion inévitable de 
ses différents services. 


Les représentants fédéraux 
ont présenté trois hypothèses de 
travail aux trois conseillers pré- 
sents du comité de la ville. Ces 
trois esquisses prévoient lacons- 
truction des trois édifices à 
proximité du quatre-coins qui 
fait la jonction entre le Ring 
Road et la route de l'aéroport. 

Le plan #1 serait le plus ex- 
péditif puisqu'il prévoit l'utili- 


Infrastructure 
Suite en page 2 








Donald Aubrey/L'Aquilon 


En caravane, allons 
à la cabane! 


Le char allégorique fabriqué par les 
francophones a remporté le 3° prix lors de la 
Fête du Canada à Fort Smith, le 1er juillet 
dernier. Le thème choisi par les francophones 
étant la cabane à sucre, c'est le bonnet rouge 
sur la tête et la taille décorée d'une ceinture 
fléchée qu'ils ont salué la foule qui regardait 
passer la parade. 
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Allocation 
vestimentaire pour 
les députés 













Lireen page 3 





Éditorial: 
Adieu, TNO 
octolingues? 








Lire en page 4 





Un nouvel 
Eldorado 
pour BHP 


Lire en page 5 








Sur le bout de la 
langue 


Voir en page 6 





Dolphus Cadieux, 
culpteur 






Voir en page 7 
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£mmanuelle Lamoureux 


L’AFPC souhaite 
rencontrer Jane Stewart 


Jean-François DesLauriers, le vice-président de l'Alliance 
de la fonction publique du Canada pour la région du Nord, a 
demandé à rencontrer lanouvelle ministre des Affaires Indien- 
nes et du Nord, Jane Stewart. M. DesLauriers souhaite entrete- 
nirla ministre surdes questions telles que l'impact de la création 
du Nunavut, ainsi que de la dévolution du travail dans le Nord 
d'un palier de gouvernement à un autre. M. DesLauriers sou- 
haite également que la ministre, à l’occasion de cette rencontre, 
reconfirme l'appui du gouvernement fédéral en ce qui atraitaux 
recommandations faites par la Commission d'établissement du 
Nunavut dans sonrapportintitulé «L'empreinte denos pas dans 
la neige fraîche 2» (Footprints 2), pour ce qui est de la main- 
d'oeuvre et des relations de travail. 


Nouvelle bourse d’études 
pour la Nation dénée 


Jason MeNeill de Yellowknife est l’heureux récipiendaire de 
la nouvelle bourse d’études en environnement Chef George 
Kodakin. La bourse, d’une valeur de 1000 dollars parannée, est 
attribuée dans le but de permettre à un(e) étudiant(e) d’origine 
dénée ou métis de poursuivre des études post-secondaires dans 
l'un des domaines suivants: sciences, environnement et gestion 
des ressources. 

Jason MeNeil étudie présentement au Collège communau- 
taire Grant MacEwan à Edmonton, en Alberta, dans le cadre du 
programme de baccalauréat en transfert des sciences. Une 
seconde bourse reste encore à attribuer. Les étudiant(e)s 
qualifié(e)s sont encouragé(e)s à faire parvenirleur demande au 
ministère des Terres et de l'Environnement de la Nation dénée. 


S.O.S. bébévoles 


Le Festival Folks on the Rocks est à la recherche de bénévo- 








les prêts à accueillirles artistes qui participeront au festivalles 
19 ev20 juillet. Les personnes intéressées peuvent contacter les 





organisateurs de l'événement au numéro suivant : 920-7806 





_ À louer 
Espaces à bureaux 


250 pi et 270pi2 
Au mois ou à l’année 
Services disponibles 

Prix compétitifs 


5016 48ïème rue 
(sous-sol) 


Franco-TéNOise 
403-920-2919 


Suite de la une 


primé lors d'une interview ac- 
cordée à L'Aquilon. 

Selon un communiqué de la 
sous-ministre adjointe. du mi- 
nistère de l'Éducation, de la 
Culture et de l'Emploi, Lesley 
Allan, lescommunautés linguis- 
tiques, qui ont été consultées au 
cours de l'an dernier, appuient 
le gouvernement dans sa démar- 
che de privatisation. 

Toutefois, Mme Tutcho se 
préoccupe des critères d'embau- 
che des traducteurs. «Ilme sem- 
ble qu'engagerles personnes qui 
ontété mises à pied pour faire la 
traduction serait la bonne chose 
à faire. Tout d’abord parce que 


Langues 


la perte d'un emploi met énor- 
mément de pression sur elles et 
sur leurs familles, mais aussi 
parce qu'ellesont servile minis= 
tère pendant de nombreuses an- 
nées et sont de surcroît très qua- 
lifiées», a-t-elle faitsavoir. 

Un petit noyau d'employés, 
responsable dela gestion et du 
maintien de la qualité de la lan- 
gue, sera maintenu en place. 

Selon Mme Tutcho, la priva- 
tisation des services de traduc- 
tion ne permettra pas au gouver- 
nement d'épargner, au contraire. 
«Si un plan n'est pas établi rapi- 
dement au niveau financier, ça 
risque de coûter beaucoup plus 


cher», déclare-t-elle en faisant 
allusion au cours incertain du 
libre marché,«etceplandoitêtre 
mis sur pied avant la fermeture 
du bureauen octobre.» 

La réorganisation du Bureau 
des langues a été discutée en 
février dernier et approuvée par 
le Cabinet au mois de juin. «Un 
peu de consultation aurait été 
appréciée avant que la décision 
définitive ne soit prise», a con- 
clu Mme Tutcho. 

La décision à savoir ce qui 
adviendra des cinq traducteurs 
de langue française sera quant à 
elle prise à huis clos dans les 
jours à venir. 


Infrastructure 


Suite de la une 


sation de lots appartenant déjà 
au gouvernement fédéral tout à 
l'arrière de l'édifice Parnaivik. 
L'édifice fédéral se situerait à 
l’arrière de Parnaïvik, tandis que 
l'édifice du gouvernement du 
Nunavut serait érigé sur le ter- 
rain maintenant occupé par les 
résidences des membres du dé- 
tachement de la GRC, le long de 
Federal Road. 

Le plan #2 suppose la cons- 
truction de l’édifice du gouver- 
nementdu Nunavut directement 
en arrière de Parnaivik, mais 
empiétant sur le prochain lot 


appartenantàKakivak, une firme 
vouée au développement éco- 
nomique rattachée à l’Associa- 
tion Inuit Qikiqtani, du côté de 
l'édifice des cadets de l’air. 
L'édifice fédéral dans ce cas 
occuperait l’espace maintenant 
utilisé par les résidences de la 
GRC. 

Dans les deux cas, la ville 
d’Igaluit construirait son édifice 





Soyez à l'écoute le dimanche 
au 101,9 MF 
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13 juillet 


27 juillet 
À déterminer 


Benoît Boutin, 
Emmanuelle Lamoureux 
20/juillet 
Mario Paris, Mare Lacharité 
Darah Philpot 


3 août 
Mario Paris 


LEE REREENER IEEE) 
Nouvel horaire d'été pour ï 
juin, juillet et août : = 

le dimanche de19hà21h: = 


10août 
Marie-Laure Chavanon, Nadia 
Laquerre, Michel Lefebvre 


17 août 
Philippe Méla, Alain Bessette 











EdPiccoestcritiquefaceauxconstructions envisagées. 


à proximité, sur des terrains lui 
appartenant. La troisième possi- 
bilité que semblaient favoriser 
les représentants fédéraux sup- 
pose la construction de l'édifice 
du gouvernement du Nunavut 
en face du restaurant Kamotik 
Inn surdes lots occupés parl'As- 
sociation des Chasseurs et Trap- 
peurs de Baffin, le pavillon des 
arts appliqués du Collège Arcti- 
que du Nunavutetparun garage 
de la Ville d’Iqgaluit. 

Dans ce troisième plan l’édi- 
fice territoriallet municipal se- 
raient intégrés à un même cam- 


Louis McComber/LAquilon 


puseton pourrait y prévoir l’uti- 
lisation partagée de certains lo- 
caux ou services. Dans ce cas, 
l'édifice fédéral serait construit 
à l'arrière de Parnaivik. Ce scé- 
nario offre le désavantage d’im- 
pliquerdestractations foncières 
plus complexes. 


Les devis fédéraux ne font 
pas l’unanimité 


Plusieurs membres influents 
de la communauté d'Iqaluit ont 
pris la parole pour commenter 
les propositions. Tous ont dé- 
ploré le manque de consultation 
préalable avec la communauté. 

Lazarus Arreak, le président 
del’Associationinuit Qikiatani, 
a vivement critiqué les trois scé- 
narios quicongestionneraient ce 
coin de la ville déjà surchargé 
par la présence de l'édifice 
Pamaivik, du bureau de poste et 
de deux banques. Selon Arreak, 
ces plans mettraient gravement 
en jeu la sécurité des citoyens 
d'Igaluit dans ce secteur puis- 






que les nouveaux édifices de- 
vraientyattirer quotidiennement 
près de 250 voitures supplémen- 
taires. Arreak a aussi attiré l'at- 
tention des conseillers présents 
sur l'importance de prévoir des 
espaces récréatifs dans et autour 
d’Iqaluit pour les pique-niques 
et le camping. «Il faut créer un 
siteet des édifices dont on pourra 
être fier!» at-il conclu. 

Steven Roberts pour sa part, 
co-propriétaire du Nunatsiaq 
News et représentant lacommu- 
nauté d’affaires d’Iqaluit a dé- 
noncél’absencede planification 
à long terme pour la capitale du 
Nunavut. Pourquoipar exemple 
ne pas créer une zone spéciale 
(Capital district) pour les futurs 
développements des édifices de 
la capitale. En s’associant à des 
intérêts privés, on pourrait dès 
maintenant y joindre un centre 
des congrès qui entraînerait 
beaucoup de retombées écono- 
miques au Nunavut. «Même si 
l’échéancier est serré, a déclaré 
Roberts, nous n'aurons plus ja- 
mais lachance de consulter la 
communauté sur cette question 
si on ne le fait pas maintenant!» 

Le député Ed Picco a suren- 
chéri en proposant de dévelop- 
per une telle zone d'édifices de 
la capitale entre Iqaluit et Apex. 
«La population d’Iqaluit a aug- 
menté de 18% dans les derniers 
cinq\ ans et on prévoit qu'elle 
augmentera de27% dans les pro- 
chains cinq ans», de commenter 
le député. De 4200 habitants 
aujourd'hui, on prévoit qu’Iqa- 
luit comptera 70001habitants en 
2007. D'ici là, Iqaluitet Apexne 
formeront plus qu’un grand en- 
semble. C’esten fonction de ces 
nouvelles données démographi- 
ques qu’il faut planifier le déve- 
loppementurbain. Picco a brandi 
le plan de développement de la 
Ville d’Iqaluit qui date d'octo- 
bre 1996 et qui ne prévoit ni 
l'emplacement des nouveaux 
édifices gouvernementaux, ni 
celui du nouvel hôpital ou de la 
nouvelle école quidevraient être 
construits sous peu. 

«D'abord, il faut revoir ce 
plan général de développement 
de la Ville d'Iqaluit» a affirmé 
Picco. «On ne devrait pas être 
forcé d'accepterune seule hypo- 
thèse de développement!» 
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Emmanuelle Lamoureux 

Le 4juillet dernier, les princi- 
paux médias d'information des 
TNOrecevaient,partélécopieur, 
ce mémo accompagné d'un com- 
muniquéde presse dela Fédéra- 
tion du Travail des MNO, indi- 
quant qu'une collecte de vête- 
ments usagés serait organisée 
afin de permettre aux personnes 
qui le désirent de faire don de 
leurs Vêtements usagés aux dé- 
putés. 

L'Aquilon a communiqué, 
mardidernier, avec le président 


Les députés demandent une allocation de 3000 $ par an pour se vêtir 


«Ils sont allés trop loin» 
- Jim Evoy 


Le 20) juin, le député de Nunakput, Vince R. Steen, rédigeait un mémo proposant que soit accordé aux députés des NO un montant de 
3000 $ par année afin de se vêtir selon le code vestimentaire de la profession qu’ils exercent. 


de la fédération, Jim Evoy, qui 
était apparemment indigné par 
la demande des députés. 

«Ils sont complètement dé- 
branchés delaréalitélJene vou- 
lais pas ycroirelJe pensequesi 
jen’enriais pas, je pleurerais», a 
déclaré ce dernier. «Après 500 
mises à pied au sein de la fonc- 
tion publique et des coupures de 
plus de 6 pour cent, je trouvetrès 
hypocrite une demande comme 
celle-là», poursuit-il. 

«Les membres de l’Assem- 
bléelégislativeontapparemment 


besoin d'une allocation pour se 
vêtir correctement pour le tra- 
vaillet nous allons les aider tout 
en permettant aux payeurs de 
taxe d’épargner de l'argent», a 
déclaré M. Evoy dans le com- 
muniqué de presse, en faisant 
référence aux 72 00 dollars que 
coûterait annuellement cette al- 
location. 

La collecte de vêtements a 
donc été organisée, et de nom- 
breuses personnes sont jusqu'à 
présent allées déposer des vête- 
ments au bureau de la Fédéra- 


tion du Travail du Tundra Buil- 
ding de Yellowknife. «Nous 
avons reçu des chemises, des 
complets, deux chapeaux de 
cowboy, des robes. Nommez- 
le, nous l'avons!» 

« Il y a même une dame qui 
est venue nous donner des vête- 
ments de travail qu’elle n’utili- 
serait pas de sitôt, ayant été vic- 
time d'une mise à pied quelques 
jours plus tôt... Les gens ont le 
sens de l’humour!», mentionne 
M. Evoy, qui a déclaré recevoir. 
beaucoup de messages d'appui 


de la population. 

Le député de Yellowknife 
Nord, Roy Erasmus, qui a ap- 
puyé par écrit la demande faite 
par M: Steen, a déclaré qu'il 
préférait ne pas commenter ce 
quilui paraissait être une stupide 
gâchis. «Ce n'est pas sérieux, 
cette collecte de vêtements», a- 
t-il ajouté. 

Les vêtements qui ont été 
amassés au cours de la semaine 
ont été déposés à l’Assemblée 
législative vendredi le 11 juillet, 
vers 14h30. 


Une étudiante du département d'anthropologie de l'Université Laval en visite à Iqaluit: 


élanie Gagnon entreprend une 
recherche sur les débuts d'Iqaluit 


Çarfaititoujours plaisir d’aperceyvoir de nouvelles figures à Iqaluit surtout quand on découvre que ce nouvel arrivant parle français. C’est 
bien.le cas de Mélanie Gagnon qui, dans les dernières semaines, est venue respirer l’air frais d'Iqgaluit. Mélanie toutefois est montée avec un 
but bien/précis en tête: amorcer un/projet de recherche dansle cadre d’une thèse de maîtrise au département d’anthropologie de l’Université 
Laval Elle nous a expliqué le contexte historique de sa recherche. 


Louis McComber 


Sonprojetestaussiaudacieux 


mière la période de la fondation 
d’Iqaluit autour de la présence 
militaire américaine et de la 
construction des gigantesques 
installations qui existent encore 
aujourd'hui. 

Ilne s'agit pas d'une étude de 
stratégie militaire, mais plutôt 
d’ethno-histoire. Mélanie veut 
aller chercher l’histoire par la 
bouche-même des témoins Inuit 
quiront vécuicette période: 


Un peu d’histoire: le 
trajet “Crimson” 


Comme plusieurs commu- 
nautés de l'Arctique, Iqaluit, 
qu'on nommait alors Frobisher 
Bay, s'estdéveloppéautourd'un 
projet debasemilitaire durant la 
dernière Guerre Mondiale. Mé- 
mes circonstances aussi à Coral 
Harbour sur llîle de Southamp- 
tonetKuujjuak, qu'onnommait 
alors Fort Chimo. 

Cés trois aéroports militaires 
faisaient partie d'un chapelet 
d'installations du même genre 
dont le but a d’abord été d'ap- 
provisionner les zones de com- 
bat en Europe avec des bombar- 
diers fabriqués aux Etats- 
Unis.Chaque aéroport consti- 
tuaitun point de ravitaillement à 
peu près à tous les cinq cent 
milles depuis Seattle dans l'Etat 
de Washington jusqu'à 
Prestwick en Grande-Bretagne. 
Fort-Chimo se trouvait sur un 
itinéraire secondaire provenant 
de l'est et passant par Goose 
Bay.Onnommaitceréseau d'aé- 
roports développé par les mili- 


taires américains: ‘the Crimson 
Route.” 


pris une démarche préalable à 
son projet de recherche qui l’a 
amenée aux Archives Nationa- 
les du Canada à Ottawa pour 
repérer le plus dedonnéeshisto- 
riques possible surcette époque 
assez peu connue de l’histoire 
canadienne. 


Frobisher Bay en 1941 


En 1940, tout juste avant que 
les Américains ne se pointent au 
fond de la baie de Frobisher, il 
faut s'imaginer que les seules 
communautés existantes au sud 
de la Terre de Baffin sont 
Kimmirut,qu'onnommait Lake 
Harbour et qui avait longtemps 
servi de base aux baleiniers et 
Pangnirtung où, après l'époque 
de la chasse à la baleine, le révé- 
rend Peck avait fondé une mis- 
sion anglicane à la fin du siècle 
dernier. 

Les Inuit de l’époque nom- 
maientIqaluit, Igaluit, puisqu'ils 
sy rassemblaient l'été pour pé- 
cher l’omble chevalier dans ce 
qu'on nomme maintenant lawri- 
vière Sylvia Grinnel. Plusieurs 
familles inuit habitaient diffé- 
rents camps tout au long de la 
baie de Frobisher et comme tous 
ces gens-là vivaient de chasse, 
de pêche et de trappe, ils voya- 
geaient beaucoup et se Voisi- 
naient assez régulièrement. 

Dès 1914, la compagnie de la 
Baie d'Hudson avait installé un 
comptoir de traite dans la baie. 
Durant la guerre ce comptoir 
opéraittoujours du côté de Ward 
Inlet, un peu à l’est d’Igaluit. 






Les Américains en guerre 


Avec la permission du Ca- 
nada, les Américains commen- 
cent par installer une station 
météo sur une des îles de la baie. 
Mélanie Gagnon rappelle que 
cest le bombardement des Ja- 
ponais de la flotte américaine à 
Pearl Harbor, le 7 décembre 1941 


qui a précipité l'entrée des États- 
Unis dans la Deuxième Guerre 
Mondiale et a accéléré le déve- 
loppement d'installations mili- 
taires dans l'Arctique. 

La construction des installa- 
tions militaires d’Iqaluit débu- 
tent en 1942 pour se terminer le 
31 décembre 1943. Dès 1941, 
plusieurs familles Inuit se rap- 
prochent du chantier. D'abord 
ils recyclent beaucoup de maté- 
riel que les Américains jettent 
au rebut. Avec le bois, ils arri- 
vent même à se construire 
d'humbleshabitations. Plusieurs 






encore à la 
mentva-t-onles payer?Les auto- 
rités militaires décident alors de 
leurouvriruneligne de crédit au 
comptoir de la Baie d'Hudson. 

D'après les archives qu'a 
consultées Mélanie, en 1943 on 
retrouveunepetitecommunauté 





Louis McComber/L'Aquilon 
Mélanie Gagnon devant son ordinateur portatif 


de 125 Inuit agglomérés autour 
de la base. De temps à autre elle 
jette un oeil sur l'écran de son 
ordinateur portatifoù elle a déjà 
compilédenombreuses données 
de départ pour sa recherche: “A 
l'été46,oncompte25 employés 
inuit payés 40 cents de l'heure, 
à raison de 8 heures par jour 
excepté le dimanche” note-t- 
elle. 


Le Canada joue 
un rôle effacé 


À cette époque, le Canadaest 





em An 
Un des buts principal 
dela patrouille est d'afficher jus- 
tement la présence canadienne 
danslenordetd'affirmersasou- 
veraineté sur toute la région. 
En 1942, un constable de la 
“Police Montée” comme on les 
appelaitàl'époque s'installe àla 
base de Frobisher Bay. Il s'oc- 
cupe entre autre chose du recru- 
tement de la force de travail inuit. 
Un des documents historiques 
qu'a dénichés Mélanie précise 
bien les politiques d'embauche: 
parexemple, on n'engageait pas 
de jeunes Inuit afin qu'ils con- 
serventleur habileté àlachasse. 
A la fin dela guerre, les bases 
américaines dans l'Arctique 
prennent une touténouvelle im- 
portance à cause de la menace 
quereprésente le bloc soviétique 
pour la sécurité du continent 
américain. Ce n’est qu'en 1963, 
soit plus de vingt ans après leur 
«invasion» de l'Arctique cana- 
dien que les militaires améri- 
cains vont regagner leur pays. 


La version inuit de 
leur propre histoire 


Onconnaîtdéjà peutoutecette 
période historique. Est-ce parce 
que le jeune pays qu'était alors 
le Canada n'y a pas joué un rôle 
très glorieux?Onconnaîtencore 
moins ce que les Inuit eux-mêé- 
mes en ont perçu. Plusieurs ac- 
teurs de ce brusque passage à la 
sédentarisation vivent toujours 
parminous et fort heureusement 
Mélanie Gagnonallintention de 
dénicher leur version des faits. 
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Adieu, TNO 
octolingues? 


La nouvelle a donné un choc à plusieurs 
francophones, et pour cause : le Bureau des langues 
qui ferme ses portes, c'est une assurance de moins 
du droit de vivre en français dans les Territoires du 
Nord-Ouest. La mise à pied des traducteurs de 
langue française nla pas étéofficiellementannoncée, 
mais ça augure mal. La décision est en train de se 
prendre entre députés, ministres et haut- 
fonctionnaires, et cela à huis clos. De plus, si les 
communautés linguistiques autochtones ont été 
consultées, on ne peut pas en dire autant de la 
communauté francophone des TNO. 

Évidemment lastructureestlourde. Huitlangues 
officielles, vu la population du territoire, c'est 
beaucoup. Un vrai paradis pour les traducteurs, 
dirontles mauvaises langues. C'est d'ailleurs contre 
cette lourdeur qu'on en a. Contre ce manque 
d'efficacité et de productivité qui fait une grosse 
tachedansungouvernementoù toutdoitfonctionner 
auquart de tour. 

Lacultureentremaldans cettestructurede pensée. 
Elle est contre-productive. Radio-Canada en est la 
preuve flagrante : une institution culturelle très 
populaire, qui transmet des émissions généralement 
de grande qualité, mais qui ne rapporte pas. On a 
tenté à maintes fois de llabolir, de latprivatiser, mais 
sans succès. La population s'est lancée à la défense 
de la société d'Etat. 

Qu'on se le dise : la culture n'est pas un 
investissement monétaire, mais humain, etla seule 


façon pour ungouvernement de prouverqu'ellelui 
importe Vraiment, c'est de l'institutionnaliser, de la 


rendre inconditionnelle et intouchable par les lois 
du marché. Si la tendance se maintient, les INO 
seront la seule province/territoire où les services de 
traduction et d'interprétation seront entièrement 
privatisés. 











Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 


Le sculpteur Dolphus Cadieux a gentiment accepté de poser pour la 
jounaliste de L'Aquilon. On le voit ici en train de peaufiner 
l'une de ses oeuvres. Lire le texte en page 7. 
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BHPMinerals fait évaluer 
le gisement de Boston Bilan de la Fête de la Saint-Jean Baptiste 


athurst Inlet «Un énorme succès», 


3 millions 
d'onces d'or! selon Daniel Arseneault 


Quatre nouveaux.pisements d’or ont été découverts 
par la compagnie minière australienne BHP Minerals 
International dans la région de Bathurst Inlet, à envi- 
ron/00kmau nord-est de Yellowknife. Le rapport an- 
nuellde la compagnie qui a été présenté le 30 juin der- 
nier devant les médias australiens a fait état de la si- 

tuation-,selon évaluation des experts, le plus gros des 
quatrs gisements, Boston, contiendrait, à concentration 
élevée; pas moins de 3 millions d’onces d’or. 





HIS à] 


Emmanuelle Lamoureux 

Les quatre gisements sont si- 
tués surune bande de terrain de 
70 km et celui qu'on a nommé 
Boston,etquiestle plus promet- 
teur, a été découvert il y a cinq 
ans. 

Bien que les études visant à 
évaluer la concentration précise 
du précieux métall soient encore 
en cour, les résultats, selon 
Stedman Ellis, qui estresponsa- 
ble des relations publiques chez 
BHP Minerals à San Francisco, 
sont extrêmement encoura- 
geants. 

Aucunpland'exploitationn'a 
été effectué jusqu'à présent. La 
compagnieenestencore au stade 
des études defaisabilité Onisait 
cependant que BHP à l'inten- 
tion de faire affaire avec une 
autre compaanie minière spé- 
cialisée en extraction de l'or. 
«Plusieurs compagnies ont jus- 
qu'aprésentdémontréunintérêt 
pour le projet, entre autres la 
compagnie Mechanics, mais 
nous n'avons pas encore fait 
notre choix», note Stedman Ellis. 


Emmanuelle Lamoureux 
Maleré l'été qui est bien en- 
tamé depuis quelques jours, le 
feu n'a pas encore fait de réels 
désastres dans les forêts des 


Le terrain oùlse trouvent les 
quatre gisements appartient en 
partie au gouvernement fédéral 
et en partie au peuple inuk. Le 
gisement Boston, le plus inté- 
ressant des quatre, est situé en 
terre inuit, ce qui fait que BHP 
Minerals, qui avait jusqu'à pré- 
sent acquis des droits de pros- 
pection sur ces terres, devra 
payer des redevances à Nunavut 
Tunngavik Incorporated, la cor- 
poration qui est en charge de 
l'administration les fonds géné- 
rés parles possessions du peuple 
inuit: 

«Selon nos calculs, l'extrac- 
tion pourrait débuter d'ici envi- 
ron trois ans», précise M. Ellis 
depuis son bureau de San Fran- 
cisco, 

Uncalculrapide:enextrayant 
de 110120 000'onces d'or par 
année, comme c'est présente- 
ment le cas Con Mine, la mine 
d'or située à proximité de Yel- 
lowknife, l'extraction de la tota- 
lité de l'or se trouvant dans le 
gisement pourrait durer environ 
25 ans. 





Alain Bessetlé/L'Aquilon 


«Ça a dansé jusqu'à deux heures du matin!» 


«Je tiens à remercier tous les 
participants qui ont fait de cette 
fête un énorme succès», déclare 
Daniel'Arseneault, organisateur 
de l'événement. Une fois le dé- 
compte fait, on peut affirmer 
que pas moins de 140: person- 


nes, dont environ 120Wfranco= 


phones, se sont rendues au res- 
taurant Sam Monkey Tree le 28 
juin dernier pour y déguster du 
homard. 
«Cequejlaiparticulièrement 
apprécié, c'est qu'il y avait des 
francophones qu’on n'avait ja- 
mais Vu participer aux activités 
auparavant qui sont venus, eten 


Feux de forêts 


Rien ne 
bouge... 


les régions du South et du North 
Slave sont cependant nettement 
plus propices à voir naître des 
feux de forêts. 

Présentement, des petits feux 
causés par des étincelles s'y dé- 
clenchent régulièrement , mais 
sont généralement bien contrô- 


lés. Les feux ne menacent pour 
le moment aucune commu 
nauté. 

Depuis le début de l'été, 53 
feux ontété déclarés, et36 d'en- 
tre eux ont été éleints. Pour 
signaler un feu de forêt, com- 
posez le 1-800-661-0800. 





@ Aprés l'avoir lu, 
recyclez L'Aquilon @ 





commanditaires officiels : 
Century 21, Cooperators 
Insurance, Co-op, Len's Shoppe 
et Patrimoine Canada. 

Des remerciements tout par- 
ticuliers sont également adres- 
SES à £ 


particulierdes Acadiens. Etpuis, 
ça a dansé jusqu'à 2h00 du 
matin!», ajoute Daniel 
Arseneault, luimême originaire 
de Balmoral, une petite ville du 
nord du Nouveau-Bruns-wick. 

M. Arseneault tient à remer- 
cierles bénévoles quiontcontri- 
bué à faire de l'événement un 
succès : Ginette de Néguac, 
Roxanne, Diana, Marie-Laureet 
tous les autres. De même, des 
remerciements sontadressés aux 


Site WEB : http://www.nunanet:com / 
-cloutier/AQUILON 


















le j 
Éd n et de Michel 
Arseneault,quiontaccepté diof- 
frir un spectacle de qualité aux 
francophones de Yellowknife, 
et ce sans être rémunérés. 
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Temitodes Resources Widife and Economie Development 


Pour brûler des 
déchets, de l'herbe ou 
des broussailles 


Du 1: mai au 30 septembre 


Quiconque désire faire un feu à L'EXTÉRIEUR 
DES LIMITES MUNICIPALES doit se procurer un 
permis, sauf si c'est pour se réchauffer ou faire 
à manger. 

Pour obtenir un permis. il faut s'adresser au 
bureau du ministère des Ressources, de la Faune 
et du Développement économique le plus proche. 


Pour faire un feu à L'INTÉRIEUR DES LIMITES 
MUNICIPALES. il faut s'adresser aulbureau de 
votre localité, hameau ou bande pour 

obtenir un permis. 


Les permis sont gratuits! ed = 
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Annie Bourtet 
APT 

( oi à garde par- 
tagée est celle où la garde 
des enfants est répartie 
entreles parents, tandis que 
la famille reconstituée se 
compose de deux nou- 
veaux conjoints vivant 
avec leurs enfants 
d’union(s) précédente(s). 
Quant à la famille où les 
enfants vivent avec leurs 


Quelles familles! 


étai éalité it cré . Quand un seul 
Les familles ne sont plus ce qu’elles étaient! Pour nommer ces nouyelles réalités, la EEE doit créer de nouveaux termes. Q 
adulte est à la tête de la famille, il s’agit d’une famille monoparentale. 


deux parents naturels, il a 
fallu lui adjoindre l'adjec- 
tif nucléaire. 

Le domaine de la lan- 
gue a aussi divers concepts 
de famille. Les familles de 
mots sont comme un arbre 
grammaire française, par 
exemple pour exprimer le 
masculin et le féminin 
(veuf et veuve, neuf et 
neuve). La relation entre 
ces deux sons est parfaite- 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur, 


Politiques et planification 


Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 


Yellowknife, T. N;-O: 


Le-ministère de la Santé. et des Services sociaux est 
présentement à la recherche dlun cadre administratif, 
d'expérience pourassuret ladirection dlunorganisme en pleine 


évolution. 


Un. des plus. gros et des plus diversifiés du GTNO, le 


ment logique : leur seule 
différence vient de la vi- 
bration des cordes vocales 
pour /V/. Tout le reste de 
l'articulation, c’est-à-dire 
l’endroitoùseplacelalan- 
guedanslabouche, lacour- 
bure des lèvres, etc., 
s'agence de la même ma- 
nière. 

Pour rester dans l’uni- 
vers sonore, parlons du 
couple quand et quant et 
de leur fiston qu'en. Pour 
ne pas confondre les deux 
premiers, il suffit de faire 
une substitution. Si vous 
pouvez utiliser lorsque 
dans la phrase suivante : 
«Elleest partie quand/lors- 
que je suis arrivée», vous 
devez employer l’adverbe 
de temps quand. 

Quant est TOUJOURS 
suivi de à; l'expression si- 
gnifie «en ce qui me con- 
cerne». Qu'en pensez- 


vous? N'est-ce pas la faci- 
lité même? En passant, 
évitez d'écrire «Quand 
pensez-Vous?», VOUS pour- 
riez vous faire des enne- 
mis. 

On compte aussi plu- 
sieurs familles de mauvais 
usages, comme celle de 
briser, souventemployéau 
Canada dans un sens qui 
dépassenettement celui de 
«casser, rompre», estnom- 
breuse! Comparez«Latoi- 
lette est brisée» à «La toi- 
lette est hors d'usage». 
Autre exemple : «Mon 
pantalon est brisé» serait 
avantageusement rem- 
placé par «Mon pantalon 
est décousu ou déchiré ou 
troué». 

Enfin, ilne faudrait pas 
oublier la très nombreuse 
famille des apocopes, qui 
compte des membres 
comme météo, vélo, stylo, 


ministère della Santéret des Services sociaux entreprend à 
l'heure actuelle uneimportante réforme, ‘qui occasionnera de 
grands changementsdans ensemble dutrégime de soins de 
santéetdes services sociaux. Outre le large éventail d'activités 
requisesen préparation pourladivision des Territoires du Nord- 
Ouestten 1999/s1e Ministère entreprend-une réorganisation 
interne; faisantainsi écho à la réforme en cours èlla grandeur 
dupays dans le domaine des politiques sociales et du régime 
de soins de santé: 

Comptantau nombre des quatre postes de cadre supérieur. 
relevant du sous-ministre, le directeur des politiques et de la 
planificationveille àlla/gestion, à la coordination et au soutien 
des projets du Ministère en matière de législation et de 
politique, de planification stratégique, de relations 

L intergouvemementales ainsi que de recherche et d'évaluation. 
Deplus,le directeurveille àllagestion de toutes les fonctions 
relatives aux ressources humaines au sein du Ministère, 
notammentlaplanificationten ta rmatière: 

Les candidats doivent posséder des connaissances du 
milleupolitique, dela législation, des méthodes'd!élaboration 
de politiques et de programmes, des relations fédérales: 
provinciales-territoriales delladministrationetde laplanification 
des ressources humaines. Ils doivent aussi avoir des 
connaissances en\matière de législation, de politiques et\de 
programmes dans le domaine de la santé et des services 
SOCIAUX AUX T, NEO” 

Outre avoir fait des études en,sciences sociales ouken 
sciences de la santé, en administration publique ou en 
administration della santé, les candidats doivent avoir occupé 
pendant au-moins cinq ans un poste de haute direction en 
matière d'élaboration et d'application de législation et de 
politiques Ils doivent de plus posséder des compétences 
exceptionnelles “en analyse, communications etrelations 
interpersonnelles et avoir su. prouver leurs aptitudes en 
planification/exécution d'idées, motivation du personnel et 
créationdebonnes relations, autantàllintérieurqu'à l'extérieur 
du gouvemement. Les personnes'intéressées peuvent obtenir 
la description du poste. 

Le traitement est fonction des études et de l'expérience. 

Ils'agit d'un poste de direction. 


Réf.: 011-0297-0003 Date limite 1e 18 juillet 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Ressources humaines, Ministère della Santé et des Services 
sociaux; Gouvemementdes Territoires du Nord-Ouest, 7*étage, 
Centre Square Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Téléphone : (403) 920-3331; télécopieur (403) 873-0280. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
*Ilestinterdit de fumer auttravall. 
« Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail du présent poste. 
* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 





Ce D'OFFRES 


Norpest 
erritories Ministère des Transports: 
L'hon: James Antoine, ministre 


Concasseret entasser du gravier de 
revêtement routier 


7 500 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 »; 
10 000 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 » 
— Kilomètre 196,5 et kilomètre 244,1 
route 1, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventparvenirau surintendant 
régional du Slave Nord et du Slave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, HayRiver NT X0E 1G2 (ou être 
livrées'en main propre au 2*étage du centre B&RIRoWe), ou 
au.commis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P:158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou étre livrées en main 
Propre au rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Av. 
Franklin), ou au surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P:240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou étre livrées en main 
propre au 2*étage de l'édifice Nahendeh) au plus tardà : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
7 juillet 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées delacautionindiquée danses documents. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse oultoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente aux finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : George Childs, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5022 


Avisauxentrepreneurs :Le ministère des Transports tiendra 
une réunion surcet appel d'offres le 14juillet 1997, à 13 h 30, 
à Hay River. 





cinéma, moto et métro, 
entreautres.L’apocopeest 
lemotsavant désignantun 
raccourci linguistique très 
courant: la chute de voyel- 
les à la fin d’un mot (mé- 
téorologie, vélocipède, 
stylographe,cinématogra- 
phe, motocyclette et mé- 
tropolitain). Considérez 





ces mots comme des am- 
putés de l'usage : plus le 
mot est d'usage courant et 
plus il est difficile de se 
rappeler des syllabes dis- 
parues. Faites parvenir vos 
commentaires par courriel 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
ou à la rédaction du jour- 
nal: 





Detites Annonces 


(service gratuit) 


Concours de dessin 

À l'encre noir pour les 
jeunes de 13 à 19 ans. 
Dimensions du dessin: 6! 
1/2 (hauteur) x 7 
(largeur). Thème au 
choix. À soumettre avant 
le81juilletàl Association 
des parents francophones 
deYellowknife:C.P.2243, 
YK, X1A 2P7. Le dessin 
choisiparaîtra dans notre 
calendrier 1998"Informa- 
tions : 873-3347 


Aide domestique 
Cherche aide domes 
tique, 1 fois par mois 
Contacter Fabienne a 
669-9045 ou pagette 669. 
3085: 


Tuteur de français 
Je recherche un tuteur da 
langue française pour 
maider à passer un tes 
d'écriture et de lecture 
Contactez Beverle 
Mitchell: 873-8394. 














































a D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


Évaluation de Trailcross - 
Rénovations des installation 


Construire dans le secteur des chambres 
et des bureaux d'une dimension d'environ 
324 m°. Le travail comprend de la 
démolition et des'travaux d'architecture, 
de mécanique’ et d'électricté, comme 
indiqué: 

— Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirau commis aux 
contrats, Divisionidella gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des. 
Territoires du Nord-Ouest, C.P:390, Fort Smith NT XOE 0PO 
(oullivrées en main propre aul3* étage dell'édifice régional) 
tél. : (403) 872-7273; télécopieur : (403) 872-2171, avant : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 28 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
lune des adresses susmentionnées à partir du Zjuillet1997. 


Un montantde50 $nonremboursableest exigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées delacautionindiquée dans les documents. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la pluse 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appelld'offres : Gloria Schraeder: 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Tél. : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques : Dan Grandan, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 872-7304 

ou 

Richard Cracknell 

Thom Engineering Limited 
Tél. : (403) 873-5151 









À Yellowknife, 


de marbre qu’il est allé chercher lui-même dans le Grand Lac des Esclaves. 
d'hommes*etde femmes, 


Emmanuelle Lamoureux 

Cette maison, qu'il partage 
avec le sculpteur Bill Nasoga- 
luak, est un véritable chantier. 
Tout, dans la pièce où Dolphus 
Cadieux travaille, est recouvert 
d'une épaisse couche de pous- 
sière de roche. Autour des 
oeuvres En Cours, cette pous- 
sière blanche forme de petits tas 
dans lesquels sont écrasés des 
mégots de cigarettes. 

«La vie que je mène, je ne la 
recommanderais pas à beaucoup 
depersonnes»,raconte-t-ild'em- 
blée. «Illy a des hauts et des bas, 
etcenVestpasévidentsurle plan 
financier : un jour, tu es riche, et 
le lendemain; tu n'as pas un sou 
enlpoche.» Sans compter que la 
vie d'artiste n’est pas toujours 
évidente dans le Nord. Vu le 
nombre relativement restreint 
d'amateurs et d'acheteurs d'art, 
illn/est pas facile d'y vivre de 
peintureet de sculpture. 

Dolphus Cadieux est en fait 
J'un des rares artistes de la ré- 
gion à pouvoir se le permettre. 
«Je suis prêt à faire beaucoup de 


Stéphane Cloutier 

Originaire du LacSaint-Jean, 
Clauden/apaseu de difficulté à 
s'adapter à la vie nordique. À 
vrai dire, il y avait déjà à Iqaluit 
une quinzaine de ses tantes, on- 
cles, neveux, soeur et frère. Il 
nous avoue même qu'ils ont déjà 
été une trentaine dans la capi- 
tale de l'Arctique de l'est. 
Aujourd'hui, ils sont toujours 
unedouzaine. Ondoitétreloins 
de s'ennuyer dans les parties de 
Noël et du Jour de l’an! 

Ilvitaujourd’hui avec sa con- 

. jointe Rodha, qui est inuit, ori- 
ginaire de Clyde River. À la 
maison, les langues d’usagesont 
l'inuktitut et le français. Claude 
parle seulement en français à 
ses filles, mais elles compren- 
nent et parlent aussi l'inuktitut 
avec leur mère. Quant à l’an- 
glais, comme tous les enfants 
dont ce n’est pas la langue ma- 
ternelle à Iqaluit, elles l’ont ap- 
pris par «contagion» à la télévi- 
sion et dans la rue. 

Claude constate que dans le 
cas de nombreux couples 
exogames à Iqaluit, c’est l'an- 
glais quidomine comme langue 
decommunication entre les con- 
joints et les enfants. « Le père 
n'assume pas sa position au ni- 
veau de la langue dans le milieu 
familial», réplique Claude. 
« Moi, je ne voulais pas, puis je 
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Dolphus Cadieux: sculpteur et peintre de Yellowknife 


D'art et d'eau fraîche 


dans une petite maison de bois queyses proches appellent son atelier, Dolphus Cadieux travaille, penché sur des blocs massifs 
De ces formes brutes jailliront des volumes fluides, des visages 
desformes lisses/et abstraites dont certaines aires sont restées intouchées, granuleuses, raboteuses. 


compromis pour ne pas avoir à 
occuper un autre emploi», con- 
firme-t-il. «Par exemple, je pré- 
fère de beaucouphla sculpture 
abstraiteàlareprésentation,mais 





tiste déplore l'absence d’un mar- 
chépourl’artcontemporain dans 
savillenatale. «C'esttriste,etça 
fait du tort à beaucoup de per- 
sonnes», croit-il. 





Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 


Dolphus Cadieux à l'oeuvre dans la cour derrière son atelier. 


étant donné que mes visages de 
femmes se vendent très bien, je 
continue dans cette branche. Ça 
m'intéresse moins, mais il ny a 
pas de public pour l’art abstrait à 
Yellowknife.» D'ailleurs, l’ar- 


Pourquoi, malgré des condi- 
tions quil juge assez défavora- 
bles, rester dans le Nord? Pour- 
quoine pas plutôts'installer dans 
les grandes villes - Toronto, 
Vancouver, Montréal - où les 


opportunités de vente seraient 
décuplées? «J'ai besoin du bois, 
de la terre. Pour moi, c’est un 
peu comme une église..», ra- 
conte celui qui ne se fait pas 
prier pour aller à la chasse et à la 
pêche. 

Le sculpteur, qui travaille 
depuis quelque temps avec des 
matériaux recyclés, aréaliséune 
oeuvre faiteentièrementdevieux 
pièges. L'oeuvre, quireprésente 
un homme qui transporte un sac 
sur son dos, est présentement 
entreposée chez le frère de l’ar- 
tiste. 

Mise à part la sculpture de la 
pierre, Dolphus Cadieux s’inté- 
resseeneffet à différents médias. 
C'est d’ailleurs par le biais de la 
peinture qu'il s'estinitié aux arts 
plastiques alors qu'il fréquen- 
tait l’école secondaire. «Je peins 
encore; en fait j'alterne entre 
l’un et l’autre, c’est un proces- 
sus continu. Et j'aime travailler 
avec différents matériaux, 
comme la fibre de verre et 
l'acier», raconte celui qui a réa- 
lisé la mosaïque se trouvant sur 


Portraits francophones du Nunavut 
- «Je le fais pour mes enfants» 


En mars 1976, alors qu’illavait seulement 17 ans, Claude Martel est venu à Iqaluit pour y travailler comme plusieurs autres membres de sa 
parenté. Après plus de 20 ans passés dans l’Arctique, Claude a plus que jamais à coeur la langue et la culture françaises. C’est bien l’héri- 
tage qu’il souhaite lèguer à ses deux filles, Nathalie et Isabelle. 


l’ai dit tout de suite en partant. 
J'en ai discuté avec ma femme : 
“Il faut qu'ils parlent français, 
ces enfants là. Toi, tu vas leur 
parler en inuit, c'est parfait, je 
n'ai rien contre ça, mais je vais 
leur parler en français.” » 

Effectivement, en tant que 
père, il ne lésine pas du tout sur 
l'héritage culturel et linguisti- 
que qu'il s’est promis de léguer. 
àses filles. «J'essaie deliretous 
les soirs des livres en français. 
Puisjeleurparletoutletempsen 
français. Latélévision, je la mets 
au le poste français. J'essaie de 
les initier. Je ne fais pas les cho- 
ses à moitié. » 

Il nous avoue que ses filles 
sont plus vulnérables à l'assimi= 
lation, ici à Iqaluit, d'où l’im- 
portance de l'éducation: « J'es- 
saie de les encadrer pendant que 
j'en suis encore capable. Parce 
qu'à un moment donné, je ne 
serai plus capable de les enca- 
drer. Je suis aussi bien de les 
encadrer de bonne heure, 
hein? » Ses filles sont inscrites 
dans le programme de français à 
l’école Nakasuk. « Peut-être 
qu'à unmomentdonnéelle vont 
décider : “Hey papa, on est tan- 
nées. On veutétudieren anglais!” 
Mais ça, ce ne sont pas elles qui 
vont le décider tant qu'elles 
n'auront pas 16 ans! », nous dit 
Claude en riant. 


Il est aujourd’hui conseiller 
du conseil scolaire francophone 
d’Iqaluit. «Ce sont mes filles qui 
m'ontamené à m'impliquer dans 
le conseil scolaire. Je veux avoir 
une influence sur ce qui va se 
passer dans leurs vies. Aussi, je 
pense à long terme. Il n’y a per- 
sonne à court terme qui va pren- 
dre des décisions pourmes filles. 
Je vais avoir mon mot à dire 
dans la patente.» 

Bien que sa famille et son 
travail - il est mécanicien chez 





Nanook Taxi - acaparent beau- 
coup de son temps, Claude aime 
bien offrir son aide et participer 
aux activités des francophones. 
Plusieurs se souviendront qu’il 


futlongtemps en charge des feux 
de la Saint-Jean durant les an- 
nées 80. Lui et son cousin ont 
même participé à la construc- 
tion du centre communautaire 
francophone en 1987. Et plus 
récemment, les habitués de 
CERT 107,3 FM se souvien- 
dront de l'émission Nat-Is (en- 
core en l'honneur de ses deux 
filles, NAThalie et ISabelle), 
L'avenir du français au Nu- 
navut n'inquiète pas notre ami. 
« Que tu sois au Nunavut ou à 





Stéphane Cloutier/L'Aquilon 
Claude Martel à la station de radio CFRT 


l'intérieur du Canada... c’est la 
constitution. Il n'y a rien qu'ils 
pourront faire contre ce qui est 
déjà là. Le Nunavut, c'est gou- 
verné parles lois fédérales. Jene 
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le mur extérieur du commerce 
Fitzgerald Carpeting, à Yellowk- 
nife. 

Au fond de la pièce où tra- 
vaille Dolphus Cadieux se trouve 
un,  magnétophone et quelques 
cassettes empilées et couvertes 
de poussière. Serait-ce qu'il 
écoute de la musique en seulp- 
tant? «Je n’ai pas le choix», ré- 
pond-il. «Pour bien travailler, il 
faut que je m'enferme dans un 
petit endroit et que j'évite toute 
distraction. La distraction blo- 
que la créativité, et la musique 
mepermetsimplement d'oublier 
ce quise passe autour de moi.» 

Que ce soit du classique, du 
jazz ou quoique cesoit d’autre, 
la musique lui sert de rempart 
contretoutautrestimuliquipour- 
rait venir troubler sa concentra- 
tion. «Lorsque je suis bien con- 
centré, dans mon monde, je ne 
vois pas le temps passer. Il y a 
quelquetemps, j'aitravaillésans 
arrêt pendant 14 heures sans 
m'en rendre compte : je n'avais 
pas réalisé que tout ce temps 
avait passé.» 





vois pas de changements drama- 
tiques la-dedans. » 

En fait, avec la partition des 
Territoires du Nord-Ouest, ilest 
à croire que les francophones du! 
Nunavut pourront se tenir plus 
facilement au courant des déci- 
sions concernant leur avenir. 
«Peut-être que ça va aller mieux 
avec l'Est que ça va là avec 
l'Ouest. Parce que là onest loin. 
Il faut dealer avec du monde. Ça 
fait que là, on va les Voir, ça va 
être ici, la capitale. » 

En de la province de Québec, 
la langue est primordiale pour 
l'identité francophone. Alors 
qu'au Québec il est tout à fait 
normal de parler français, dans 
le Nord c'est une autre histoire. 
«Je suis content d'avoir mes 
filles. Je peux toujours leur par- 
ler en français» , nous confie 
Claude. «Aussi, la langue fran- 
çaise décrit mieux les choses 
que la langue anglaise. Si tu 
éprouves quelque chose, on di- 
rait que tu peux le dire plus pro- 
fondément qu'en anglais.» 

Dans un environnement où 
l'anglais dominedeplusen plus, 
Claude ne renie jamais ses raci- 
nes québécoises et francopho- 
nes. «Tout le monde connaît mes 
couleurs», nous affirme-t-il. 
«Partout où je vais, même si 
c'est anglais, je dis “bonjour, 
merci" en français.» 
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Yves Luslgnan 
AFP) 

f or deux mois, les 
parents de Saint-Sauveur, 
Saint-SimonetSaint-Rose 
sontengagés dans unelutte 
à finir avec leur gouverne- 
ment. Le ministre del'Edu- 
cation, James Lockyer, a 
justifié sa décision de fer- 
mer les écoles de niveau 
élémentaire parla diminu- 
tion importante du nom- 
bre d'élèves. 

En mars 1996, le minis- 
tre abolissait toutes les 
commissions scolaires, 
francophonesetanglopho- 
nes, pour les remplacer par 
deux commissions scolai- 
res provinciales linguisti- 
ques et des structures ré- 
gionales et locales. Le mi- 
nistre de l'Éducation an- 
nonçait donc, le 26 mars 
dernier, la fermeture des 
écoles La Découverte de 
Saint-Sauveur, Lorette- 


planification stratégique 


Formation initiée dans Le cadre de La 


Des parents contre la machine de guerre libérale: 


Au Nouveau-Brunswick, la bataille pour 
la sauvegarde des écoles est engagée 


D'un côté, le tout-puissant gouvernement libéral du Capitaine Canada Frank McKenna: De l’autre, des parents acadiens 
de trois petites localités d'environ 1 000 habitants de la Péninsule acadienne, bien déterminés à ne pas laisser le ministre de l'Éducation 
fermer leurs écoles. David contre Goliath. L’enjeu: la gestion scolaire. 


Doiron de Saint-Simon et 
L'Escalade de Sainte- 
Rose, dans le cadre d'un 
vaste plan de rationalisa- 
tion. 

Les 2 et 4 mai, les pa- 
rents de Saint-Sauveur et 
de Saint-Simon sont des- 
cendus dans la rue pour 
protester contre la ferme- 
ture de leurs écoles. Les 
manifestations ont mal 
tourné, alors que l’es- 
couade anti-émeute de la 
GRC a brutalement dis- 
perséles parents, dontcer- 
tains avaientlancédes pier- 
res en direction des poli- 
ciers. 

Fidèle à sa réputation 
de dur à cuir, Frank 
McKenna ne s'est pas api- 
toyé sur le sort des pa- 
rents: «Il y a une histoire 
de rébellion et de violence 
dans la Péninsule aca- 
dienne lorsque les choses 
ne vont pas selon leurs 
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concertation interministérielle 


désirs,» s'est contenté de 
déclarer le premier minis- 
tre après l'intervention 
policière musclée. 

Ce qui n’était au départ 
qu'un problème local, a 
soudainement pris del’en- 
vergure à la suite de l’in- 
tervention policière. L'As- 
sociation générale étu- 
diante du Cégep du Vieux 
Montréal, le président du 
Bloc québécois, Gilles 
Duceppe, et la présidente 
du comité S.O.S. Mont- 
fort, Gisèle Lalonde, ont 
fait parvenir des lettres 
d'appui aux parents. 
L'évêque de Bathurst, 
André Richard, a adressé 
un message de solidarité 
au Comité pour la sauve- 
garde de l’école de Saint- 
Sauveur. 

Le 25 mai, des centai- 
nes de personnes partici- 
paient à une marche de 
solidarité qui avait lieu si- 


multanément à Saint-Sau- 
veur, Sainte-RoseetSaint- 
Isidore pour dénoncer les 
fermetures d'écoles. 

Le 26 juin dernier, les 
parents obtenaient une in- 
jonction interlocutoire re- 
tardant la fermeture défi- 
nitive de leurs écoles. La 
cause sera entendue le 28 
juillet devant le juge Joe 
Daigle de la Cour du banc 
de la reine. Les parents 
soutiennent que la ferme- 
ture des écoles va à l’en- 
contre de l’article 23 de la 
Charte canadienne des 
droits et libertés, qui ac- 
corde aux parents le droit 
de gérer et de contrôler 
leurs écoles. Le gouverne- 
ment prétend de son côté 
que cet article ne s’appli- 
que pas dans le cas pré- 
sent, puisque la fermeture 
desécolesestunedécision 
qui n/a rien à voir avec la 
langue et la culture. 


à la 


opperte 


au personnel et aux bénévoles actuels et futurs des associations franco-ténoises 
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Toute cela risque d’en- 
tacher la belle réputation 
du Nouveau-Brunswick, à 
laquelle tient tant le M. 
McKenna.Le3 juillet,une 
membre du Comité de sau- 
vegarde de l’école La Dé- 
couverte deSaint-Sauveur, 
Nathalie Richard, expé- 
diaitune lettre aux bureaux 
d’Amnistie Internationale 


à Montréal, pour deman- 
der à l'organisme de dé- 
fense des droits de la per- 
sonne de faire enquête sur 
«la violence terroriste que 
le gouvernement du Nou- 
veau-Brunswick a utilisé 
pour taire une population 
qui cherche à empêcher la 
fermeture deses écoles lo- 
cales.» 
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(| Offre d'emploi ] 
(| Journaliste pigiste (| 
[! Iqaluit I 
En raison du départ imminent de notre journaliste) 
pigiste en poste à Iqaluit, le journal L'Aquilon 
recherche une personne motivée, possédant unel 
Î bonne connaissance de la situation socio-politiquel 


Î du Nunavut et ayant une excellente maîtrise de la] 


J langue française écrite. 


I Poste disponible dès la fin du mois d'août. 
Pour information, contactez Alain Bessette au (403) 


I 
Les conditions sont concurentielles. ! 
I 
I 


I 873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aquilon, 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 
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Une chaloupe de chasseurs inuit s'en va à la rencontre du 
bateau cargo lors de l'arrivée de ce dernier à Igloolik 
l'an dernier au mois d'août. 
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Plus de 100 détenus fédéraux, purgeant une peine de 

plus de deux ans, sont présentement incarcérés dans 

des pénitenciers du Sud, loin de leurs familles, tandis 
que seuls 22 d’entre eux sont dans le Nord. 


Emmanuelle Lamoureux 

Pour ceux qui ont été incar- 
cérés dans le Sud, où les prison- 
niers autochtones sont souvent 
victimes de discrimination ra- 
ciale, d'abus physique, mental 
et sexuel, le taux de récidive est 
élevé. D'où l’idée de Roy 
Erasmus, député de Yellowk- 
nife Nord, de doter les TNO 
d’un pénitencier fédéral adapté 
aux besoins et valeurs des 
autochtones. 

«Ce que je souhaiterais, c’est 
un centre de ressourcement 
lhealing lodge] semblable à ce- 


lui de Maple Creek en Saskat- 
chewan», explique Roy 
Erasmus, «etles discussions que 
j'aieues avec des fonctionnaires 
fédéraux melaïssentcroire qu'ils 
pourraient accéder à cette de- 
mande» 

Le pénitencier pour femmes 
de Maple Creek, ouvert depuis 
deux ans, estun exemple de suc- 
cès aux yeux de M. Erasmus : 
des 17 détenues qui en ont été 


Prisons 
Suite en page 2 





Feu vert à la construction 





Dans un vote de trois contre un le 8 juillet dernier, les conseillers municipaux d’Iqaluit ont accepté 
la proposition des fonctionnaires fédéraux de construire trois édifices importants tout près 
du quatre coins en face du Kamotiq Inn. 


Louis Mc Combe 

Les conseillers municipaux 
d'Igaluit ont entériné le plan 
soumis par des fonctionnaires 
fédérau prévoyant la construc- 
tion de trois édifices: 

Le dernier scénariosurlequel 
ont voté les conseillers présents 
à la réunion prévoit la construc- 
tion de deux édifices de trois 
étages chacun sur le terrain pré- 
sentementoccupé parle local de 
l'Association des Chasseurs et 
Trappeurs de Baffin, le départe- 
ment d'art appliqué du Collège 
Arctique du Nunavut et un des 
garages de la municipalité. 


L'édifice qui abritera les dif- 
férents services fédéraux sera 
construit à l'arrière de l'actuel 
édifice Parnaivik du côté de la 
route Fédérale et aura aussi trois 
étages. 

Selon la dernière édition du 
Nunatsiaq News, le président de 
la Corporation de Construction 
Nunavut, Tagak Curley, aexpli- 
qué au Conseil que si Iqaluit ne 
voulait pas se plier au plan pro- 
posé par Ottawa, les édifices 
pourraient bien être construits 
dans d’autres communautés, 
comme par exemple à Rankin 
Inlet. 


Déclaration sans doute plus 
spectaculaire que réaliste puis- 
que le choix d’Iqaluit comme 
future capitale du nouveau terri- 
toire s’est fait par voie de réfé- 
rendum auprès de toute la popu- 
lation du Nunavut. 

Rappelons quela Corporation 
de construction Nunavut sera le 
seul maître d'oeuvre de toutes 
les constructions à mettre en 
place pour le fonctionnement du 
prochain gouvernement, tant à 
Iqaluit que dans les autres com- 
munautés. Il ne fait plus aucun 
doute que la CCN aura besoin 
d'expertise et de main-d'oeuvre 


extérieure pour respecter son 
échéancier. 

Ce débat autour de la cons- 
truction des édifices gouverne- 
mentaux à Iqaluit aura permis à 
la population de se rendre 
compte de labsence de planifi- 
cation à long terme pour le dé- 
veloppement de la capitale tant 
du côté delamunicipalité d'Iqa- 
luitque du côtédes fonctionnai- 
res fédéraux. 

La population d'Iqaluit sera 
toutefois invitée à donner son 
avis surle stylet lacouleurdes 
bâtiments au cours des semai- 
nes à venir. 
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Le violon enchanteur ! 


André Proulx, le violoniste invité par la 
Fédération Franco-TéNOïise à l'occasion de 
l'AGA de la Nation métis des TNO, donne un 
cours de maître à de jeunes violoneux de Fort 
Smith, le 12 juillet dernier. 

M. Proulx a reçu sa formation classique au 
Conservatoire de Montréal. 
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Élection d’un nouveau chef 


C’est le 14 août prochain, au cours de l’Assemblée 
nationale dénée qui se tiendra sur laréserve dénée de 
Hay River, qu'aura lieu l'élection du nouveau chef 
nationaldela Nation. Toutmembreactif dela Nation 
a le droit de tenter sa chance, et les candidatures 
devront été déposées avant le 25 juillet. 

Les candidats doivent avoir 18 ans et plus, être 
inscrits dans la liste des résidents descendant de 
Dénés et membres de la Nation dénée. De plus, ils 
doivent obtenir le soutien d'au moins cinqmembres 
actifs de la Nation dénée, dont deux chefs de la 
Nation. 


BHP passée en revue 


Le député de Yellowknife Nord, Seamus Henry, a 
exprimé le souhait, le 14 juillet dernier, de faire 
passer en revue parle ministère des Ressources, dela 
Fauneet du Développementéconomique les normes 
d'emploi à la mine BHP. Des rumeurs circulent à 
l'effet que BHP ne respecte pas le contrat signé avec 
le gouvernement territorial voulant que 33 pour cent 
des employés associés à la construction de la mine 
doivent être des résidents du Nord. 

M. Henry a admis que BHP s'était toujours 
conformé aux normes jusqu'à présent mais a ajouté 
que faire attendre les résultats d’un rapport faisant 
état du respect de ces normes ne ferait qu'envenimer 
la situation. 


Abattoir à Hay River 


Le ministre des Ressources, de la Faune et du 
Développement économique, Stephen Kakfwi, a 
annoncé la fermeture, le 19 juillet, de l'abattoir de 
Hay River. Depuis 15 mois, le gouvernement 
territorial assurait le fonctionnement de l'abattoir 
parle biais de paiements mensuels de 20 000 $, mais 
en raison de la situation fiscale actuelle, il a été 
déclaré impossible de continuer dans cette voie. 

Selon M. Kakfwi, on a tenté d'intéresser le secteur 
public à l'établissement, mais sans succès. Ces 
tentatives se poursuivront afin de permettre la 
réouverture de l’abattoir. Jusqu'à présent, six 
personnes y ont été employées. 





Prospection à Thor Lake 


Highwood Resources Ltd vient de soumettre au 
gouvernement des TNO et au Conseil des eaux des 
INO une demande officielle d'échantillonage pour. 
la région de Thor Lake, au nord du Grand lac des 
Esclaves. Cet échantillon sera transporté en barge 
jusqu'à Hay River, puis en Alberta, où la compagnie 
estentraindechoisirunlieuenvuedela construction 
d'une usine. 

La permission de prélever des échantillons devrait 
être accordée d'ici six à neuf mois. 


Présidence du Conseil consultatif 


de gestion de la faune 


Peter Usher a été nommé, le 9 juillet dernier, au 
poste de président du Conseil consultatif de gestion 
de la faune. Détenteur d'un doctorat en géographie, 
M. Usher travaillait depuis quelques années à Ottawa 
comme directeur de recherche de Inuit Tapirisat of 
Canada. 

Il fait de la recherche dans le Nord depuis plus de 
30 ans et se spécialise, entre autres, dans la question 
des droits territoriaux autochtones. Le mandat du 
Conseil qu'il présidera est de faire des 
recommandations en ce qui a trait à la gestion de 
l'environnement pour la portion de l’Inuvialuit se 
trouvant dans les Territoires du Nord-Ouest. 





Suite de la une 


relâchées, seules deux d’entre 
elles ont récidivé. «Ce succès 
vient, selon moi, du fait que 
95% du personnel de l'établis- 
sement est autochtone. Les dé- 
tenus y sont de plus en contact 
avec leur culture, car ces gens- 
là ne savent, le plus souvent, 
rien de leur culture», croit M. 
Erasmus. 

Ilseditparailleurs convaincu 
qu'un tel établissement contri- 
bueraïit à réduire le taux de cri- 
minalité des TNO. «Ces déte- 
nussontdesrécidivistes. Cesont 
des personnes qui ont vécu de 
l'abus dans les écoles résiden- 
tielleset ailleurs, etils reprodui- 
sent les comportements dont ils 
ont souffert toute leur vie. Tout 
ça est souvent amplifié par un 
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problème d'alcool. Plusieurs 
d’entre eux ont d’ailleurs com- 
mis le crime pour lequel ils sont 
incarcérés alors qu'ils étaient 
sous l’effet de l'alcool.» 

Aux dires de M. Erasmus, il 
est encore trop tôt pour évaluer 
les coûts qu'impliquerait un tel 
projet. On sait cependant queles 
fonds nécessaires à la création 
du pénitencier Viendraient prin- 
cipalement d'un programme fé- 
déral destiné aux autochtones, 
cequicependantn'excluerait pas 
que des détenus non-autochto- 
nes y soient admis. Pour épar- 
gner de l'argent, M. Erasmus se 
dit très ouvert au fait d'utiliser 
un bâtiment déjà existant plutôt 
qued’enconstruireunautre. Bien 
qu'ilsoit trop tôt pour décider de 


Décès de Jim Evoy 


l'emplacement de l’éventuel 
pénitencier, ilaexclula possibi- 
litédelacapitale,suggérantplu- 
tôt une localité plus petite, 
comme Fort Resolution. 

Des représentants du gouver- 
nement fédéral seront dans les 
Territoires du Nord-Ouest en 
août pourdiscuter dela possibi- 
lité de doter le territoire d’un tel 
établissement. Roy Erasmus, 
bien que confiant, sait que la 
partie n'est pas encore gagnée : 
«Il va falloir se lancer dans une 
étude de faisabilité, puis le pro- 
jet devra passer devant un co- 
mité et être recommandé. Nous 
allons rencontrer les représen- 
tants du ministèredelaJusticeet 
voir ce qui est dans la mesure du 
possible.» 


Une grande perte 


pour le mouvement 
ouvrier des TNO 


Jim Evoy, figure légendaire du mouvement syndical et président depuis six ans 
de la Fédération du Travail des TNO, est décédé le 13 juillet dernier, aux petites 
heures du matin, des suites d’une crise cardiaque. Il avait 54 ans et une carrière 

















ÆEmmanuelle Lamoureux 
«Au cours des ans, j'ai cons- 
taté que Jim était un défenseur 
invétéré des droits humains, et 
un des tenants les plus convain- 
eus du mouvement ouvrier dans 
le Nord», a déclaré le Premier 
ministre Don Morin en appre- 
nantlanouvelle.«Bienquenous 
n'ayions pas toujours eu les mé- 
mes opinions, je reconnaissais 





bien remplie derrière lui. 


met pour. la première fois les 
pieds à Yellowknife. A l’épo- 
que, il y représente le Syndicat 
des travailleurs de la construc- 
tion etdes industries diverses, de 
même que la Fraternité unie des 
charpentiers et menuisiers 
d'Amérique, ce dans le cadre du 
projet de gazoduc à Norman 
Wells. 

Au cours de sa carrière, il a 


ples aborigènes, des audiences 
de l'Office national de l'éner- 
gie, de la Commission fédérale 
d'examen des évaluations 
environnementales, etc. 

De plus, ila passé cingans au 
sein de la Commission des'acci- 
dents du travail, dont trois 
comme président du tribunal 
d’appel de l'organisme. 

«Jimétait quelqu'un quiavait 
des convictions très for- 
tes», a déclaré Jackie 
Simplson, présidente du 
Syndicat des ouvriers du 
Nord.«Qu'il se batte pour 
lune hausse des compensa- 

A tions offertes aux ouvriers 
M blessés, ou qu'il rie des 
députés quidemandentune 
coûteuse allocation vesti- 
] mentaire, il était toujours 
du côté des plus démunis.» 

Au niveau territorial, 
Jim Evoy a représenté les 
] ouvriers des TNO dans le 
cadre du Comité de révi- 
M sion de la Loi sur les nor- 
| mes de travail. 
| Finalement, ilaétépen- 
dant quatre ans chroni- 
| queurpourl'hebdomadaire 
= de La Société de commu- 





etrespectais sa Vision el sa pas- 
sion pour les droits des tra- 
vailleurs du Nord.» 

C'est en janvier 1983, après 
avoir travaillé dans le domaine 
des mines, de la construction et 
dans une scierie, que Jim Evoy 


Alain Bessette/L'Aquilon 
Décédé dimanche le 13 juillet dernier à l'âge de 54 ans, Jim Evoy laisse 
un grand vide qui sera difficile à combler au sein du milieu syndical. 


agi à plusieurs reprises en tant 
que représentant des familles 
d'ouvriers du Nord, entre autres 
dans le cadre du Comité perma- 
nent parlementaire sur les finan- 
ces (budget fédéral et TPS), dela 
Commission royale sur les peu- 


nication autochtone, Na- 
tive Press / Press Indepen- 
dent. 

Ses rapports ont 
d’ailleurs été publiés, à plusieurs 
reprises, par le Ministère des 
Affaires indiennes et du Nord, 
par le Comité de ressources arc- 
tiques, de même que par l’orga- 
nisation internationale du Tra- 
vail. 
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Au Sommet des Chefs Politiques de Baffin à Pangnirtung 


Des résolutions énergiques 
pour faire face à des problèmes aigus 


Lors d’un Sommet des chefs politiques de Baffin, les participants se sont 
région de Baffin, notamment |’ 


Louis Mc Comber 
(Iqaluit)ZeSommetdeschefs 
politiques de Baffin s'est dé- 
roulé du 10 au 12 juillet dernier 
à Pangnirtung. On a tenté d'y 
établin des: priorités politiques 
pour répondre aux besoins du 
milieu. Le Sommet a été inter- 
rompu par l'annonce du décès 
de Abraham OKpik, figure bien 
connuedu-milieupolitiquenor- 
dique: (Vointexte encadré). 
Quandhle.gouvernement du 
Canadaasignéuneentente avec 
le Gouvernement des Territoi- 
res du Nord-Ouest (GTNO) en 
1988/pour luiconfier la respon- 
sabilité des services de santé, la 
promesse de construire un nou- 
vel hôpital pour la région de 
Baffin faisait partie de l'accord. 
Depuis, les fonds prévus à la 
construction) de cet hôpital ont 
été versés par Ottawa au gouver- 
nement de Yellownknife qui les 
a affectés au Fonds de revenu 
consolidé au lieurde les geler 
dansun)compte spécial en vue 


delaconstruction. Uneproposi- 
tion votée au Sommet prévoit 
que, la construction débute à la 
fin de été 1998. 

Uneautreproposition présen- 
tée au Sommet de Pangnirtung 
suggère de créer des écoles se- 
condaires intermédiaires pourles 
plus jeunes étudiants de 12 à 14 
ans; les séparant ainsi des plus 
vieux qui ont jusqu'à 20) ans et 
peuvent intimider ou influencer 
cette jeune clientèle. De plus, il 
fautdonner les moyens finan- 
ciers suffisants aux étudiants qui 
doivent faire vivre une famille. 

Les écoliers font face à telle- 
ment de problèmes sociaux et 
familiaux que plusieurs sontten- 
tés de décrocher, d'où la propo- 
sition d'augmenterlenombre de 
travailleurs communautaires 
dans les écoles. 

Une proposition adoptée vi- 
sait à encourager l'autonomie 
en matière de justice commu- 
nautaire. La discussion autour 
de cette proposition a soulevé 


plusieurs critiques sévères quant 
àl'applicationactuellede la jus- 
tice dans les communautés. On 
proposedoncune priseencharge 
des éléments délinquants parla 
communauté inuit. Les services 
de justice sont souvent offerts 
par des professionnels ou des 
institutions venus du Sud quine 
tiennent pas compte de la cul- 
ture locale. Cette approche est 
coûteuseet inefficace. Les Inuit 
onttoujoursitrouvé les moyens 
de faire face à la délinquance et 
devraient reprendre l'initiative 
dans ce domaine. 

La question ducontrôlecom- 
munautaire déborde l’aspectdes 
services judiciaires. En vue de 
l'établissement du Nunavut en 
1999, les Chefs politiques du 
Baffin estiment que la législa- 
tion municipale devrait être en- 
tièrement révisée afin de per- 
mettre un plus grand contrôle 
des communautés sur lensem- 
ble de leurs affaires. 

Puisqu'Iqaluit a été choisie 


comme capitale du futur terri- 
toire, les participants au Som- 
met se sont mis d'accord pour 
qu'unecommissionspécialesoit 
créée afin d'envisager tous les 
défis liés àcette vocation: plani- 
fication de la construction des 
édifices gouvernementaux, ur- 
banisme et préoccupations es- 
thétiques, festivals et événe- 
mentsispéciaux, questions pro- 
tocolaires, célébrations pour le 
ler avril 1999. 
Selon”une-autre proposition 
adoptée, le gouvernement des 
INOdevrait absolument déblo- 
quer des fonds pour venir en 
aide aux sans-abris, particuliè- 
rement ceux d’Iqaluit. 
Plusieurs sites contaminés 
ontété identifiés à proximité de 
communautés, mettant en jeu la 
santéde leurs habitants. Les par- 
ticipants au Sommet estiment 
que le nettoyage de ses sites 
devraient être entrepris de fa- 
çon urgente. Selon de récentes 
informations, le gouvernement 


prononcés sur plusieurs questions pressantes pour la 
amélioration du réseau des soins de santé et l’accès à l’éducation. 


Groenlandais serait à la veille de 
signer des ententes pour ac- 
cueillir des dépotoirs de déchets 
nucléaires dans la région de 
Thulé avec les Etats-Unis et la 
Russie. Le ministère des Affai- 
res extérieures du Canada et le 
députéduNunavutà la Chambre 
des Communes devraient étu- 
dier cette question et exprimer 
les fortes inquiétudes de la po- 
pulation de Baffin. 

De1961:à 1996 1a population 
de Baffin a augmenté de 700%, 
passant de 1614 à 12 948. À ce 
rythme la population de Baffin 
sera de 19 178en 2011. II s’agit 
d’un des plus fort taux de crois- 
sance démographique au monde. 
Cet‘accroissement accéléré 
exerce des pressions sur les ser- 
vices gouvemementaux: habita- 
tion, santé, éducation, assistance 
sociale, création d'emploi. Les 
chefs politiques du Nunavut pro- 
posent de préparer un plan pour 
la prochaine rencontre afin de 
faire face à cette crise. 





Louis Mec Comber 

_ AbeOkpikaimaitdirequ'il 
valait mieux être une oie blan- 
che dans le ciel, même s’il n'y 
en a pas beaucoup, plutôt 
qu'étreun vulgaire maringouin 
parmi tant d’autres, Jeudi le 10 
juillet dernier, Abe Okpik est 
décédé à l'Hôpitalrégional de 
Baffin à Iqaluit, après une hos- 
pitalisation de plusieurs semai= 
nés. 

En apprenant la nouvelle, le 
Sommet des leaders de Baffin 
réuni à Pangniriung du 10 au 
12 juillet dernier, a interrompu 
ses travaux pour rendre un 

hommage particulier à ce pré- 
curseur de l'action politique 
chez les Inuit du Canada. 

Né dans le delta du Mac- 
kenzie en 1929, Abe Okpik a 
curieusementété impliqué dans 
la plupart des péripéties de 
l’histoire du Nord canadien. 

Il naît de façon tradition- 
nelle dans une tente de peaux. 
Dans sa petite enfance, il suit 
les cycles de la chasse, de la 
pêche et de la trappe. Pour ses 
proches, il est akaaka, l'oncle, 
parce qu'à sa naissance on lui 
avaitdonnélenomd'Auktalik, 
l'oncle de son père et puissant 
chaman de la vallée de la ri- 
vière Noatak en Alaska, dé- 
cédé en 1928. 

À l'âge de huitans, son père 
leconfieaux missionnaires an- 
glicansquiontouvertuneécole 

résidentielle à Aklavik. 



















Comme tous les autres enfants, 
on lui interdit de parler sa lan- 
gue maternelle. «lis voulaient 
nous assimiler le plus rapide- 
ment possible dans ce temps-là 
pour mieux nous oublier, je 
pense.» 

[Frois ans plus tard, 
Abe OKpik parle, lit et 
écrit l'anglais. Son père 
le réclame pour lui en- 
seigner les rudiments de 
la chasse et de la trappe. 
Sur les territoires de 
trappe dans le qammaq 
ou l'igloo, Abe lit aux 
siens les derniers dérou- 
lements de la Deuxième 
Guerre Mondiale. 

À l'âge de 16 ans, gra 
vement atteint de tuber- 
culose, il doit être hospi- 
talisé à Edmonton et il y 
restera trois ans. C’est là 
qu'il apprend à jouer de 
la guitare et se familia- 
rise avec plusieurs lan- 
gues autochtones, dontle 
cri et le déné. Il est im- 
pressionné par la dévotion des 
Indiens pour leurs croyances tra- 
ditionnelles. Cela l'inciteratoute 
sa vie à valoriser ses propres 
traditions. 

Quandilrevient dans le delta, 
Abe se remet à la trappe et à la 
chasse puis il travaille deux ans 
sur les premiers chantiers de la 
ligne DEW (Distant Early 
Warning). 

Son incroyable carrière poli- 





tique débutequand un travailleur 
social, Gene Rheaume, lerecom- 
mande au Comité des Affaires 
Esquimaudes du ministère des 
Affaires du Nord et des Ressour- 
ces Naturelles du Canada. En 





1959, Abe Okpik se rend à Ot- 
tawa et entretient ministres, po- 
liciers, missionnaires, adminis- 
trateurs de la compagnie de la 
Baie d'Hudson et hauts fonc- 
tionnaires des besoins criants de 
la population inuit. 

Il restera un an et demi à Ot- 
tawa comme consultant pour la 
section d’esquimologie du mi- 
nistère. 

En 1965, ilestnommé député 





surleconseilterritorialquiason 
siège social à Ottawa. À une de 
ses premières interventions au 
Conseil, il fait remarquer que 
les “Esquimaux’', comme on les 
appelaitalors, devraient pouvoir 
élire leurs représentants 
comme tous les autres 
citoyens canadiens. 
Pour le centenaire de la 
confédération cana- 
dienne, le siège social 
du Conseil Territorial 
déménage à Yellowk- 
nife, On y tiendra aussi 
des élections dans 
l'Arctique de l'Est, et 
Simonie Michael 
d’Apex sera le premier 
député autochtone à y 
être élu. 

Abe Okpik est géné- 
ralement connu du pu- 
bliecanadien comme le 
responsable du projet 
«Surname» de 1969 à 
1971. Depuis l'intro- 
duction des allocations 
familiales, les fonction 
naires de l'État devait trouver 
une façon d'identifier les «Es- 
quimaux», Orceux-cin’avaient 
pas vraiment de noms de fa- 
mille. En fait tout le monde se 
reconnaissait à travers des liens 
de parenté. 

Dès le début de la guerre, les 
agents de la Gendarmerie Royale 
ont distribué des numéros aux 
Inuit gravés surune médaille de 
métal, communément appelés 





«Dog Tag». Le Commissaire 
d'alors, Stue Hodgson a chargé 
Abe Okpik de la délicate mis- 
sion de se débarrasser du «Dog 
Tag». 

Abe Okpik a pratiquement 
visité toutes les communautés 
inuit de Arctique, expliquant 
son projet aux aînés et visitant 
chaque famille pour détermi- 
neravecles individus leurchoix 
de nom de famille. 

Dans les années soixante-dix, 
on le retrouve à l'emploi de 
Radio-Canada comme corres- 
pondant chargé dé couvrir les 
audiences de la Commission 
Berger en inuktitut. 

La commission étudie les im- 
pacts de la création d'un gazo- 
duc sur les populations autoch- 
tones de la vallée du Macken- 
zie. Le juge Berger ordonnera 
un moratoire de dix ans sur le 
développement du projet. 

Abe Okpik s’estaussi mérité 
la décoration suprême du Ca- 
nada, la médaille de l'Ordre du 
Canada qu'il a reçu à Rideau 
Hall des mains de Jules Léger. 
Au moment de son décès, il 
était toujours conseiller muni- 
cipal pour la ville d’Iqaluit. 

Il avait une mémoire phéno- 
ménale et connaissait l'histoire 
des TNO sur le bout de ses 
doigts. Il savait qu'on ne passe 
pas de l'âge de pierre au monde 
post-industriel en une généra- 
tionsansenressentirles contre- 
coups. 
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Ça se joue aussi 
dans la tête 


Le projet du député Roy Erasmus d'établir une 
centre correctionnel fédéral ici-même dans le Nord 
soulève un problème qui peut avoir des impacts 
non seulement sur la population carcérale 
autochtonemais aussi surla population des TNOen 
général. | 

L'un des principaux arguments avancés par le 
député concerne le fait que les prisonniers 
autochtones incarcérés dans le Sud sont souvent 
victimes dediscriminationracialeetd'abus de toutes 
sortes. ‘ 

Quelques recherches effectuées au sein des 
pénitenciers canadiens semblent aller dans le sens 
de cet argument. 

Dans une étude réalisée par Hann et Harnam en 
1988, un lien était établi entre le niveau de risque 
présenté par les prisonniers et l'occurence d'une 
libération conditionnelle. Par contre dans le sous- 
échantillonautochtone, celienn'existe pasetl'octroi 
d'une libération conditionnelle semble des plus 
aléatoires. Qui plus est, le pourcentage de libération 
conditionnelle n'est que de 12 pour cent chez les 
autochtones comparativement à 47 pourcent parmi 
les non-autochtones. Ces résultats semblent donc 
appuyer la thèse d'une discrimination raciale à 
l'encontre des autochtones incarcérés. 

En ce qui concerne les abus vécus par les 
prisonniers autochtones, une étude réalisée en 1994 
sur les détenus autochtones du Nord sous 
responsabilitéfédérale indique que presque tousles 


détenus interrogés ontrapporté quele personnellde 
leur établissement les traitaient de façon juste et 


équitable, mais, en même temps, que ce personnel 
nétaitpasäl'écoutedeleursbesoins nine connaissait 
leur culture. Cette dernière donnée nous indique 
que le problème d'abus est certainement moins 
grand qu'estimé mais que les carences culturelles 
du régime carcéral fédéral sont fort importantes. 

Eneffet, cette même recherche fait ressortir ces 
différences culturelles. Non le seulement le 
prisonnier se retrouve-til dans un contexte social 
insolite (la prison), mais de plus, l'atmosphère y est 
différente, le genre de nourriture leur est souvent 
tout à fait inconnu, les visites d'amis ou de parents 
sont rares en raison des distances, et certains ont 
même de la difficulté à communiquer en anglais. 

Si le but du système pénitencier est surtout de 
s'assurenqueles prisonniers, une foislibérés, seront 
bel et bien réinsérés dans leur société d'origine, il 
semble qu'il faudrait apporter rapidement les 
correctifs appropriés sinon le passage de la prison à 
la société nordique sera très difficile. 

La création d'un centre de ressourcement, genre 
de centre de guérison spirituelle, est également un 
aspect très important du projet de M. Erasmus. Il 
s'agit là d'une initiative qui permettra de vraiment 
s'attaquer aux problèmes à la base de la criminalité 
autochtone dans le Nord. 

Selon la recherche de 1994, l'enfance des détenus 
autochtones est loin d'être gaie. Plus de 84 pour cent 
des personnes intérrogées ont dit avoir consommé 
de l'alcool de façon excessive durant leur jeunesse. 
De façon générale, la violence physique et sexuelle 
et la négligence parentale étaient très fréquentes : le 
milieu où ils ont passé leur enfance «était, dans les 
meilleurs des cas, appauvri, et, dans les pires des 
cas, foncièrement brutal». 

Pour s'assurer quele prisonnier puisse revenir en 
société sans répéter les comportements brutaux ou 
délinquants, il faut que les centres correctionnels 
puissent l'aider à soigner ces plaies profondes 
infligées à l'enfance. 








Alain Bessette 























EmmanuelleLamoureux/LAquilon 


Ces jeunes danseurs font partie d'une troupe qui s'est produite devant 
une foule enthousiaste à l'occasion de la soirée culturelle de 
l'Assemblée générale annuelle de la Nation métis, le 12 juillet dernier. 
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Lorsque,je suis déménagé à Igloolik avec ma famille en 
inuit, une langue inuktitut parlée dans 
tie du quotidien des gens. On m'avait prévenu avant mon départ que si] 
pas demain que ça va changer dans le Nord! 


Stéphane Cloutier 

Une femme avec son tout 
jeune garçon m'arrête sur la rue. 
Elle me demande si je suis 
Stéphane Cloutier. Elle m’ex- 
plique qu'elle vient de lire un 
article dans L’Aquilon à mon 
sujetchez Georgia, une abonnée 
du journal. Elle est acadienne et 








Présence francophone au-delà du cercle arctique 


Parle-t-on français à Igloolik?!?! 


juillet l’année dernière, je m'attendais à retrouver une ç 
tous les secteurs de la vie sociale a 


français aussi loin sur le toit du monde! 


Northern. C'est un Franco- 
Ontarien. Mais pourlui, Igloolik 
c'estchezluidepuisenvirons 15 
années. 

C’est par ailleurs lui qui m'a 
présenté à Nicole Tessier chez 
Northern, une autre francophone 
d'Igloolik qui fait maintenant 
partie des meubles. À ce mo- 


traite dans l'Ouest canadien. Il a 
toujours de bonnes histoires à 
nous raconter, entre autres, la 
fois où Bernard Saladin 
d’Anglure, un anthropologue de 
l’Université Laval lors de ses 
premiers voyages dans l’arcti- 
que québécois (dans les années 
60) l'avait pris pour un vrai Inuk 














Stéphane Clouter/L'Aquilon 


Enarrivantdans l'Arctique, les francophones font face à une culture différente. Ici, une scène de 
dépecage de deux morses la mèreet le petit, sur une glace flottante en pleine mer. La viande est 
dépecéeleb préparée pour son <hivernation» sousiterre En décembre ou janvier, on a alors du 
“punaq».uneviande de morsevieillie à point: 


quoi qu'il arrive, elle parle tou- 
jours en français à son rejeton: 
Wow! C'estlapremière semaine 
que je suis à Igloolik eton m'in- 
terceptesurlarue.….en français! 
À partir de ce moment, Igloolik 
ne cessera de me surprendre. 
Le dimanche matin, moi, Jeela 
et les enfants allons faire un tour 
au restaurant de la Co-op qui 
vientà peine d'ouvrirses portes. 
Il ya beaucoup de monde dans la 
salle: Ici, lorsque tute lèves pour. 
te servir une tasse de café, tu fais 
le tour avec le silex pour voir si 
lesautreselientsn'envoudraient 
pasencore aussi! C'estle tour de 
Georgia. Elle, c'est l'auteure du 
livre «Arctic Diary», le journal 
intime qu’elle a écrit à Igloolik 
dans les années 70. Elle nous 
sert du café et voit bien 
que nous sommes nou- 
veaux. Ellenous raconte 
qu'elleestaussiunefran- 
cophone. Elle est origi- 
naire du Massachusset. 
On me dit qu'elle doit 


ment-là, elle était membre du 
conseil municipal. Elle me ra- 
conte qu'Igloolik est très tradi- 
tionnel, envparticulier en ce qui 
concerne la répartition des tâ- 
ches selon le sexe. En fait, elle 
constate qu'au sein du conseil, 
elle est la seule femme. D'après 
plusieurs de ses amis, elle a ac- 
compli beaucoup pour la com- 
munauté. «Tout lui passe entre 
les mains!» 

Bien entendu, il y a aussi le 
père Josipi, le prêtre de l'église 
catholique. D'origine Belge, il y 
a maintenant 45 ans qu'il vit 
dans le Nord. La première fois 
que je l’airencontré, c'étaitchez 
la famille Savard à Iqaluit. C’est 
un homme remarquable par son 
ouverture et sa compréhension 


La semaine prochaine, 


TV5 à Igloolik 





avec ses vêtements de fourrures 
et sa parfaite maîtrise de l'inuk- 
titut. 

Unarticlesurla présence fran- 
cophone à Igloolik ne pourrait 
jamais être complet sans parler 
de Mireille Mathieu. Elle habite 
ici depuis plus de vingt ans avec 
son mari, Bryan. Sa fille et son 
fils parlent inuktitut comme 
n'importe quels autres Inuit de 
la place. En fait, j'ai été ravi 
d’avoirun tour guidé en français 
de l'écoleetsurtoutdelabiblio- 
thèque scolaire et communau- 
taire. Il y a environ six années 
queMireille travaille àla biblio= 
thèque. À vraidire, aucune autre 
école ne peuts'enorgueillir d'en 
avoir une aussi complète etbien 
organisée que «la bibliothèque 
de Mireille». On peut 
même y retrouver des li- 
vres en français et y lire 
le journal L’Aquilon. 
Mireille est une femme 
charmante qui n'hésite 
jamais à faire la conver- 
sation en français. 





habiter ici depuis que le 
ciel existe! Elle a même des 
kamiikque seules les vraies fem- 
mes aînées inuit peuvent porter. 
Imaginez marcher sur le gravier 
avec des bottes en peau! À 
Igloolik, on la respecte beau- 
coup. 

Ensuite, je rencontre Gery. 
Gery est un bonhomme bien 
sympathique, à la retraite, avec 
qui on peut toujours causer un 
brin quand on va au «Coffee 
Shop» de la Co-op ou bien chez 





de la culture et de la société 
inuit. Je suis vraiment fier lors- 
que je le rencontre au bureau de 
poste ou à la Co-op et que je le 
vois discuter allègrement avec 
les Inuiteninuktitutcommeille 
fait en français avec moi. Lors- 
qu'il est à Igloolik, on est tou- 
jours les bienvenus pour le ren- 
contrer et discuter avec lui. 
L'hiver, durant le temps des 
fêtes, on peut aussi rencontrer le 
père Lechat, maintenant à la re- 


@ Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon @ 


Quel ne fut pas son plaisir 
lorsqu'en août dernier apparut à 
l'horizon lemäâtd’un voilier fran- 
çais! Les lecteurs de L'Aquilon 
se souviendront de l’article de 
Louis MeComber concemant le 
“bateau iglou” de notre Breton 
et Française, Bernard et Domi- 
nique. Pris dans les glaces, les 
deux Français ont passé 
l'automne, l'hiveretle printemps 
à Igloolik. Un événement 
comme celui-là change beau- 





coup le paysage francophone à 
Igloolik! 

Vous voulez apprendre quel- 
que chose de surprenant? Des 
enfants qui parlent en français à 
Igloolik. Non, non, ce qui est 
Surprenant,cen estpaseux, mais 
la mère! Elle est anglophone et 
parle uniquement en français à 
ses enfants. C'est vrai que son 
mari est un francophone. Mais 
pourelle, c'est important qu'ils 
puissentparlerune autrelangue. 
Etpersonnellement, elle appré- 
cie un\certain romantisme qui 
est particulier à la culture et la 
langue française. 
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ommunauté à 97pour cent 


insi qu'une culture où chasse, aînés et savoir traditionnel font par- 
e voulais travailler, il fallait que je parle anglais. Mais Ça, ce n’est 


En fait, je m'attendais à tout en venant n’installer à Igloolik; sauf d'entendre autant parler 


En tout, il y a environ une 
douzaine de francophones qui 
vivent à Igloolik de façon plus 
ou moins permanente. Certains 
habitenticidepuis plus de vingt 
ans... Il yaaussid'autres franco- 
phones qu'on voit parfois appa- 
raître dans ledécorpourquelque 
temps. Ils restent dans la com- 
munauté pour quelques semai- 
nes, quelques mois où une an- 
née. Is travaillent pour la Garde 
côtière, dans la construction, au 
dispensäire, à la GRC... À l'oc- 
casion, on y rencontre des cher- 
cheurs, des aventuriers, voire 
même des producteurs de films! 
















CRC AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1997-84. Le CRTC propose d'adopterun nouveauréalement 
concernantles entreprises de distribution de radiodiffusion (les EDR). Ce projet 
de,règlementvise àä-remplacer intégralement le Règlement de 1986 sur la 
télédistribution actuellement en Vigueurets'appliquerait à trois différents. types 
d'EDR;soitl'ensemble des entreprises de distribution parcäble, l'ensemble des 
entreprises de distribution parsatellite de radiodiffusion directe et les entreprises 
dedistribution deradiocommunication (appelées également les'entreprses de 
distribution sans fil) quiboffrent un service à large bande par abonnement 
comparable àälceluivoffert parles entreprises de distribution par câble. Les 
obsewationsécrites doivent parvenir àlla Secrétaire générale, CRTC, Ottawa 
(Ont.) K1A ON2 auplus tard/le 29 août 1997. Le texte complet de cet avis est 
disponible -entcommuniquant avec lasalle d'examen à Hull, au/(819) 997-2429: 
ouaubureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant notretsite 
Intemethtp}/vwwertc:gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en 
média substitut. 


Conseil\de.lasradiodiftusion et. des 


+; 


CRTC  Avispuguic Canadä 


Avis public CRTC 1997-86: Conformément à l'avis publie CRTC 1995-159, le 
CRTC areçu une demande de l'entreprise de service spécialisé suivante en Vue 
de modifiersalicence en ajoutant une condition delicence visant à leurpermettre 
d'exclure la publicité politique partisane diffusée au cours de périodes électorales 
canadiennes de leurcalcul relatif à la quatité de publicité qu'elles peuventdiffuser. 
1: L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande par YOUR CHANNEL TELEVISION 
INC: (YOU: YOUR CHANNEL) (connu sous le nom de Life Network). EXAMEN 
DE LA DEMANDE: 1155, rue Leslie, Toronto (Ont.): Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la!salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819).997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa 
(Ont:) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérantle 
ouavantie12août1997.Pourde plus amples renseignements surle processus 
d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du GRTC à Hull au (819) 
997-0313, fax (819). 994-0218, ATS (819) 994-0423, ouen consultant notre site 
Internet: http://www.crtc.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en 
média substitut: 


| [4 Conseil dela radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 






















C: ii 





onsand 








Canadian Radio-telévision and 
Telecommunications Commission 


AIDE 


Si les cendres sont trop chaudes au 
toucher, elles le sont d'autant plus 
pour être laissées derrière! 

Si vous apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


=  1-800-661-0800 


De 
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Gouvernement des 
erritoires du Nord-Ouest 


Chefides services d'évaluation foncière 
Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires: Yellowknife, T. N:-0. 
Le traitementinitialest de 60201 $ parannée, auquel s'ajoute 
unevallocation annuelle deVie dans le Nord'de 1 750$: 

Réf. : 011-0306-0003 Date limite: le 28 juillet 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol\äll'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère des Affaires 
municipalesetcommunautaires, Gouvernementdes Territoires: 
du Nord-Ouest, 6° étage, Northwest Tower, 600-5201, 50° Avenue, 
YELLOWKNIFE NT X1A 3S9, Télécopieur : (403) 873-0373. 


Agent de correction 

Ministère de la Justice Iqaluit, T. N:-0. 
Le traitementinitialestde 39682 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 6 718 $. La 
vérification du casier judiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 041-0141TR-0003 Date limite : le 25 juillet 1997 


Infirmière en milieu correctionnel 
Ministère de la justice Igaluit, T. N.-0. 
Letraïitementinitialestde 47 755$ parannée, auquel s'ejoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 6 718$. La 
vérification du casierjudiciaire est une condition d'emploi, 
Réf.: 041-0140TR-0003 Date limite: le 25juillet1997 


Sténographe judiciaire en chef. 

Ministère dela Justice Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitialestde 49864 $ parannée, auquel s'ajoute 
unevellocation annuelle de vie dans le Nord de 750$: La 
vérification dulcasierjudiciaire estunecondition d'emploi. 
Réf.: 011-0301AS-0003 Datelimite: 1e 25 juillet 1997 


Faire parvenirles demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires duyNord-Ouest, CP. 1320, YELLOWKNIFE NT: 
X1A219. Téléphone :(403)8737616;télécopieur:(403)873-0436. 





* Nous prendrons'en considération des expériences 
équivalentes. 
“ilestinterdit de fumer aurtravall. 
* Sauflndicationtcontraire, l'anglals est la langue de 
travall des présent postes. 
» L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'actionpositive les candidat(e)s as 
doiventclairementenétablinieur Norihwest 
aumissibilité, Territories 





| EC D'OFFRES 


Northwe: 
Territories Ministère des Transports 


Uhon. James Antoine, ministre 


Concasser et entasser du gravier de 
revêtement routier 


7 500 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 »; 
10 000 m° de gravier de 16 mm, 
spécification « HOS-2 » 
- Kilomètre 196,5 et kilomètre 244,1 
route 1, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doiventparvenirausurintendant 
régional du Slave Nordret duSlave Sud, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Teritoires du Nord-Ouest, 
76, Capital Drive, bureau 201, Hay River NTX0E1G2 (ouëtre 
livrées en main propre au 2°étage du centre B&R: Rowe), ou 
aucommis aux contrats, a/s sous-ministre, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P:158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main 
propre au rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Av. 


Franklin}mouau surintendant régional, Ministère des 
Transports, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
C.P.240, Fort Simpson NT X0E ONO (ou être livrées en main 
Propre au 2° étage de l'édifice Nahendeh) au plus tard à : 


15H, HEURE LOCALE, LE 23 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuventseprocurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
7 juillet 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Diana Field, agente aux finances 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques » George Childs, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (403) 874-5022 


Avis aux entrepreneurs : Le ministère des Transportstiendra 
une réunion sur cet appel d'offres le 14 juillet 1997, à13 h 30, 
à Hay River. 


















Appels d'offres - Offres d'emplois 








Nas YAPPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arlooktoo, ministre 


Évaluation de Trailcross- 
Rénovations des installation 


Construire dans le secteur des chambres 
et des bureaux d'une dimension d'environ 
324 m’. Le travail comprend de la 
démolition et des travaux d'architecture, 
de mécanique et d'électricté, comme 
indiqué. 

— Fort Smith, T.N.-0. - 

Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et.des Services, - Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P:390, Fort Smith NT XOE 0PO 
(ou livrées en\main propre au S*étage dell'édifice régional) 

tél:: (403) 872-7273; télécopieur : (403) 872-2171, avant: 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 28 JUILLET 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'une des adresses susmentionnéesà partir du/Zjuillet1 997. 


Unmontantde50 $nonremboursableestexigé pourobtenir. 
les documents d'appel!d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées delacaution indiquée dans les documents. 


LeMinistère n'est pas tenu d'accepter l'offre la pluse 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sur. 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél’: (403) 872-7273 


Renseignements 
techniques : 


Dan! Grandan, agent de projet 
Gouvernement des M.N.-O. 
Tél: : (403) 872-7304 

ou 

Richard|Cracknell 

Thorn Engineering/Limited 
Tél: : (403) 873-5151, 


2° YAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Teritories Ministère des Transports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Besoins de consultation 
encommerce et en informatique 


Le ministère des Transports lance un appel 
d'offres aux particuliers et aux organismes 
possédant des compétences en affaires, 
compatabilité"etinformatique pour offrir, 
Surune base empirique à la Division des 
aéroports de l'Arctique, des services de 
consultation dans l'un ou l'autre de ces 
domaines..Une convention d'offre 
permanente, expirant le 31:mars 1999, sera 
signée avec l'entrepreneur choisi. 
Yellowknife, T.N.-O.- 


Les soumissions cachetées doivent parvenir a commis aux 
contrats, a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A'2N2/(ouêtre livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice delavoirie, 4510 avenue Franklin) 
au plus tard à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 30 JUILLET 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres ä l'une des adresses indiquées ci-dessus à partirdu 
14 juillet 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la pluse 
basse ou touteboffre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques: Nigel Moorhouse, chef de section 
Finances et systémes 

Aéroports de l'Arctique 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 873-7702 





Detites Annonces 


(service gratuit) 


Concours de dessin 
À l'encre noir pour les 
jeunes de 13 à 19 ans. 
Dimensions du dessin : 
6' 1/2 (hauteur) x 7! 
(largeur). Thème au 
choix. A soumettreavant 
le 31. juillet à 
l'Association des parents 
francophones de 
Yellowknife: C.P. 2243, 





Aide domestique 
Cherche aide domes- 
tique, 1 fois par mois. 
Contacter Fabienne au 
669-9045 ou pagette 669- 
3085. 

Maison à vendre 
Maison à vendre par le 
propriétaire, pas 
d'intermédiaire. 139 
Northland! Trailer Park. 

























YK, X1A 2P7. Le dessin 
choisi paraîtra dans 
notre calendrier 1998: 
Informa-tions : 873-3347 

Hey! Hey! Hey! 
Étudiant pré-universi- 
taire recherche un 
emploi. Prêt à faire des 
travaux de construction, seulement. 
rénova-tion, peinture,  TMuteur de français 
déménagement, jardi- Jerechercheuntuteurde 
nage ou autre. Temps. français pour aider à 
plemoupartiel;semaine passer unitest d'écriture 
ou fin de semaine. Yan et de lecture. Beverley 
au 873-8531 Mictcheli: 873-8394. 


Maison confortable, 
rénovée, sur un site 
tranquille et boisé. 
85 000$, incluant le 
terrain. Pourobtenirplus 
d'information, Dannyou 
Nikole au 873-2148. 
Visites sur rendez-vous 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Highwood Resources Ltd. 


Projet: Lac Thor, licence de type B 


Site: Latitude 61F071N, Longitude 11293600 
et Extraction d'échantillontenVrac, Lac Thor 
Objet: 
Latitude 60°504N, Longitude 115247! © 
Moulin de démonstration à HayRiver 


Pourplus de renseignements, contactez VickiLosier au 669-2772. 


(. dpeet D'OFFRES 


Northwest 
Terriories Travaux publics et Services. 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 





rat: 


Collège Aurora, Campus de Yellowknife 


Le projet vise à rénover les 1, 2° et 3° 
étages dela tour «B » de l'édifice Northern 
United/Place 
— Yellowknife, T.N.-O. — 


Lessoumissions cachetées doivent pamwenirau commis aux 
contrats, Bureau,du/ surintendant régional, Ministère des 
Hravaux publics et.des Services, Gouvernement des, 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou'être livrées'en main propre au bureau régional de 
Yellowkniferau 5013, 44 Street) au plus tard: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 AOÛT 1997. 


Les entrepreneurs intéressés Peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 
à partir du 15 h, le 17 juillet 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 





Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : Wayne Nesbitt, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 
ou 

Simon Taylor 

Pin Matthews Architects 
Téléphone : (403) 920-2728 
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Sondage Angus Reid sur les journaux francophones du pays 


Lus par 47 pour cent des francophones 


Ottawa (APE) - Combien de 
personnes lisent les journaux 
francophones qui sont publiés à 
l'extérieur du Québec? Réponse: 
beaucoup plus de monde que 
vous ne l’imaginiez de prime 
abord. 

Un premier profil de lecture 
réalisé par la firme Angus Reid 
pourlecompte de l'Association 
de la presse francophone indi- 
que qu'en moyenne, 47 pourcent 
des francophones au hors Qué- 
becontluunjournal membre de 
I APFau cours du dernier mois. 
Et selon Angus 


pour cent, sont des femmes. 
Les lecteurs sont surtout des 
gens qui ont été éduqués en fran- 
çais, puisque le taux de lecture 
estplustélevé chez ceux quien- 
voientleurs enfants dans les éco- 
les de langue française. Huitlec- 


teurs sur dix sont d'avis qu'ilest ! 


très important de pouvoir comp- 
ter surun journal francophone et 
deux lecteurs sur trois auraient 
l'impression de manquer quel- 
que chose d'important slils ne 
lisaient pas la prochaine édition 
du joumallocal. Plus de90pour 
cent estiment 





Reid, les jour- 
naux francopho- 
nes peuvent en- 
core augmenter 
leur taux de lec- 
ture. Il y aurait 
en effet un bas- 
sin de 26 pour 
cent de lecteurs 
potentiels, qui 
s’ajouteraientau 
47 pour cent de lecteurs franco- 
phones déjà conquis. 
Plus du quart des francopho- 
nes, 27pour cent, seraient toute- 
1 fois irrécupérables, à cause de 
| leur très faible habitude de lec- 





ture et d'écoute de laradioet de 
la télévision en français. Autre- 
ment dit: sur un potentiel de 73 
lecteurs, les 23 journaux mem- 
bresdel!Associationdela presse 

"rrancophone en rejoignent déjà 
47. 

—…. L'enquétenationale, quiaété 
réalisée en 1996-1997 auprès de 
2 292 personnes de langue ma- 
ternelle française, dans plus de 
300différentes communautés au 
pays, comporte une marge d’er- 
reur de + ou - 2 pour cent 19 fois 
sur 20. 

Angus Reid brosse un por- 
trait intéressant, et quelque peu 
surprenant, du lecteur franco- 
phone moyen. En trois mots, le 
lecteur type est jeune, instruit 
et...féminin. Ainsi, 61 pour cent 
ont entre 25 et 49 ans, 52 pour 
centontentrepris outerminé des 
études collégiales ou universi- 
taires, 69 pour cent ont un re- 
venu annuellentre 30 000 $ et 70 
000$ ou plus et 62 pour cent 
travaillent à l'extérieur du foyer. 
Plus de la moitié des lecteurs, 54 


Les résultats 
pour le Nord : 


- voir en page 8 





que le journal 
local est un 
outil important 
pour rester en 
communica- 
tion avec la 
communauté 
francophone. 
Ils sont tout 
autant à penser 
que leur jour- 
nal local fait du bon travail. 

Contrairement au Québec où 
il n'y a souvent qu’un lecteur 
par copie, le journal hebdoma- 
daire francophone estlu par plus 
d'une personne. On compte en 
effetplus d'unlecteurdu journal 
dans 60 pour cent des foyers et 
plus de trois lecteurs dans le 
tiers des foyers francophones. 
Dans20pourcentdes foyers, les 
lecteurs sontaussidejeunesen- 
fants. 

Pour l’ensemble des 2 292 
francophones interrogés par 
Angus Reid, 87 pourcentontdit 
connaître un journal de l'APF 
alors que 80 pour cent avaient 
déjà lu un journal de l'APF. 

L'enquête révèle aussi que 
39 pour cent des francophones 
vivant à l'extérieur du Québec 
sont abonnés à un joumalanglo- 
phone, hebdomadaire ou quoti- 
dien. Un pourcentage semblable 
de francophones qui écoutent la 
radio régulièrement, ne l’écou- 
tentpratiquement jamais en fran- 
çais. Enfin, 26 pour cent des 
francophones ne regardent pra- 
tiquement jamais la télévision 
de langue française. 

D'ailleurs, le fait d'écouter 
ounonlatélévisionetlaradioen 
français influence le comporte- 


langue française écrite. 


Fm ne ee 


Offre d'emploi 
Journaliste pigiste 
Iqaluit 


Enraisondu départimminentdenotre journaliste 
pigiste en poste à Iqaluit, le journal L'Aquilon 
recherche une personne motivée, possédant une 
bonne connaissancedelasituationsocio-politique 
du Nunavut etayant une excellente maîtrise de la 


Les conditions sont concurentielles. 

Poste disponible dès la fin du mois d'août. 

Pour information, contactez Alain Bessette au 
(403) 873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. 
L'Aquilon, C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 


CEE 


ment des lecteurs. Ainsi, 70 pour 
cent des francophones qui écou- 
tentlatélévisionenfrançais sont 
des lecteurs de journaux franco- 
phones. On constate aussi que 
plus les francophones écoutent 
la radio en français, plus ils sont 


portés à lire le journal local. 
Les non lecteurs sontdes hom- 
mes, relativement âgés, avec un 
niveau d’éducation:et des reve- 
nus plus bas que chez les lec- 
teurs. Ce sont des gens qui écou- 
tent peu la télévision en fran- 


çais. Plus de la moitié d'entre 
eux ont cependant déjà lu un 
exemplaire du journal franco- 
phone local et 45 pour cent esti- 
menttoutde mêmeimportant de 
pouvoir compter sur un journal 
francophone local. 


Postes en foresterie 
Affaires indiennes et du Nord Canada 


Coordonnatrice ou coordonnateur, 
prévention 


Ceposte permanentestoffertaux personnesésidantauYukon, danslesTerritoires du Nord-Ouest/en Alberta 
etenColombie-Britannique. 





Sous la supervision. générale.de lasuperviseure"ousdu superviseur Politiques etnormes, Vous aurez la 
responsabilité de concevoir, de mettre en placeetide faire fonctionner le/programme devprévention des 
incendies delforêt ainsiqued'élaborerlastratégiede prévention duYukon dans ce domaine, Vous toucherez 
unssalaire-annuelVariantentre 41,402,$'et45/263 5; 


Vous\devezavointerminé.un diplôme dexdeuxennées dans le domaine des ressources renouvelables, où 
possédenune combinaison acceptabled'éducation, de formation et d'expérience. Une vaste expérience de 
lagestiondelleXtinctiondesincendiesetdesressourcesde présextinctionestrequise, ainsi quiune expérience 
dans l'utilisation delbases de données etdetraitements destextes. Numéro de référence : S9772R73282 


Technicienne ou technicien, gestion 


des ressources forestières 


CepostepermanentestoffertauxpersonnesrésidantauVukon/dans les Territoires du Nord-Ouest/en Alberta 
eten/Colombie-Britannique. 


Aceposteclé, vous mettrezenplaceleprogrammedegestiondesressourcesforestièresdans larégion du Yukon: 
Pource faire, Vous aure2à élaboretdes plans de travail pourdes projets d'inventaire forestier sunleterrain, et 
à assurerlacoordinationetlamiseenplace d'activités degestiontorestière pour les équipes sunle terrain. De 
plüs vous tiendréz a jounune base de données sur l'inventairedorestienetaurez à interpréterdes photos 
aériennes et des imagés satellites Vous toucherezunsalaireannuelWarant entre 45 415 $ et 55 254$. 


Titulaire d'un.diplomeen.foresterte ou dans .Unsdomaine touchantiles ressourcesirenouvelables.diune, 
Université, d'un college ou d'urcollègetechnique reconnu Vouscomptez Uniminimum.de/deux années 
d'expérienceliées auxprogrammes dedestionforestièreainsiqu'une connaissance pratiquedela conception, 
dela surveillance ebdelasupervisionde programmes degestiomforestière De plus, Vous avez coordonné, 
supervisé et formé des équipes de gestiondorestièresunleterain Vousevezfaitiarcollecte/lalcompilation 
et l'entreposage de donnéessumlinventairemforestierseffectuésdes inspectionsssur lemterrain de coupes 
forestières, préparé des plans detraVeil géré des budgets/supervisédesemployés/etenfin, interprété des 
photos aériennes Numéroïde référence : 59772R73280 


Superviseure ou superviseur, 
Politiques et normes 


Ce poste pérmanent'estoffert aux personnes résidantau Yukon, dansiles Territoires du Nord-Ouest etien 
ColombiéBritanniqueseulement, 

À titredemembre dénotre programme deressources forestières, Vous concéVrez, mettrezenplace etévaluerez 
les programmesrégionauxde formation, de préventionet de détectionen matière de gestion des incendies 
De plus, vous élaborerez, maintiendrez étmettrezien œuvre des.guides, des normes, des politiques et des 
directives touchantla protection de la forêt. Vous toucherez un salaireannuel variant entre 46472 $ et 
50 802$ 

Pour exceller à cé poste Vous devezavoirobtenu un diplôme de deux années danse cadre d'un programme 
reconhuitouchantiles ressources renouvelablestotiposséder une combinaison d'éducation, de formation et 
d'expérience équivalente Une vaste expérience de lagestion de l'extinction d'incendies forestiers et des 
ressoufces de pré-extinetion, ainsi qu'en supervision, estrequise Numéro de référence: S9272R73281 


—————û —__—_—_— 


La maîtrise de l'anglaistest requise pour tous'ces postes: 


Veuillez acheminer un curriculum vitæ détaillé accompagné d'une lettre déprésentation, d'ici le 1er août 
1997, en mentionnant le numéro de référence approphié, à la Commission de la fonction publique du 
Canada, 300, rue Main, bureau 400, Whitehorse (Yukon) Y1A2B5. Télécopieur: (403) 668:5033: 


Des énoncés de qualités etdes descriptions de tachessont disponibles änos bureaux, 
La préférence sera accordée aux personnes de citoyenneté canadienne 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 

This information is available in English. 

[] D? E Public Service Commission 
of Canada 


Commission dela fonction publique. 
du Canada 
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Alain Bessette 

Une centaine de francopho- 
nes des Territoires du Nord- 
Ouest (50 hommes et 50 fem- 
mes) ont bien voulu se prêter à 
cette opération de sondage de 
l'opinion publique réalisée 
par la firme Angus Reiïdien- 
tre le ler avril et le 21 mai 
1997. En général, les données 
prélevées auprès des lecteurs 
du Nord sont comparables à 
celles recueillies dans l’ensem- 
ble du Canada. 

En moyenne, 45 pour cent 
des francophones des TNO ont 
lulejoumal L'Aquilonaucours 
des derniers moisetSSpourcent 
ne l'ont pas fait. La marge de 
manoeuvre du journal L'Aqui- 
lon pour accroître son taux de 
lecture repose sur les 23 pour 
cent des répondants qui n'ont 
pas lu le journal mais qui sont 
considérés comme des lecteurs 
potentiels en raison notamment 
de leur profil de lecture et 
d'écoute des autres médias de 
langue française. 

Par contre, près du tiers des 
répondants se situent dans la 
catégorie des lecteurs irrécupé- 
rables. Cette catégorie regroupe 
les répondants qui ne lisent de 
toute façon aucun autre journal 


Ou gui n'écoutent Où ne regar- 
dent'aucun autre média de lan- 


gue française. En soustrayant 
cette population de lecteurs irré- 
cupérables, c'est donc dire que 
le journal L'Aquilon rejoint les 
deux tiers de ses lecteurs poten- 
tiels. 

Quatre-vingt-quatre pour cent 
des répondants connaissaient le 
journal L'Aquilon alors que les 
trois quarts disaient l'avoir déjà 
lu äau moins une reprise. 

Les lecteurs du journal 
L'Aquilonsont fortementsensi- 
bilisés àl'importance d'un média 
francophone. Ainsi, 24pourcent 
des lecteurs du journal sont en 
accord pour dire qu'il est impor- 
tant de pouvoir compter sur un 
journal francophone dans leur 
communauté. Plus de la moitié 
des lecteurs lit le journal car il 
s'agit d’un journal en langue 
française, 22 pour cent le lisent 
car le journal les renseigne sur 
les activités francophones et 11 
pour cent pour y retrouver les 
nouvelles générales et d'actua- 
lité. D'ailleurs, 62 pour cent des 
lecteurs ont l'impression qu'ils 
rateraient quelque chose d’im- 








CEURRIER 


Sondage Angus Reid sur les journaux francophones 


Résultats pour les TNO 


Malgré quelques petites variations, les résultats du sondage Angus Reid pour le journal L’Aquilon 
se situent très près des résultats nationaux. 


portant s'ils ne lisaient pas la 
prochaine édition du journallet 
98 pour cent estiment que la 
lecture du journal 

leur 


déinauittudes TT 
PREANE a 
met de TT z 


rester en contact avec les événe- 
ments importants que vitlacom- 
munauté francophone locale. 

En ce qui concerne les rai- 
sons des non-lecteurs du jour- 
nal, le sondage n'a pu fournir 
d'indication claire puisque 58 
pourcentdes non-lecteurs n’ont 
pu fournir d'explications parti- 
culières sur les raisons pour les- 
quelles ils ne lisent pas le jour- 
nal. 

Pour dresserunstéréotype du 
lecteur moyen de L'Aquilon en 
fonction des données socio-dé- 
mographiques recueillies, il 
s'agit d'une femme, très édu- 
quée et ayant un revenu annuel 
élevé. Cinquante-huit (58) pour 
cent des lecteurs sont des fem- 
mes, 87 pour cent ontentre 35 et 
64 ans, 76 pour cent ont entamé 
ou complété des études post- 
secondaires et 60 pour cent ont 
un revenu supérieur à 601000,$ 
annuellement. Soixante-quatre 
(64) pour cent des lecteurs s'ex- 
priment surtout en français à la 
maison: Parmiles personnes qui 
parlent surtout en anglais à la 
maison, les deux tiers ne lisent 
pas L'Aquilon. 

La moyenne de lecteurs par 
foyerestde 1,2. Vingt-neufpour 
cent des foyers comptent deux 
lecteurs ou plus. 

Certains types d’information 
intéressent davantage les lecteurs 
et lectrices de L'Aquilon. Qua- 
tre-Vingt-deux (82) pourcentdes 
lecteurs et lectrices de L'Aqui- 
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lon lisent régulièrement les in- 
formations régionales et natio- 


nales, 71 pour cent li- 
sent régulièrement 
les informations 
locales ainsi que 
les activités 
communau- 
taires, 69 
pour cent li- 
sent les faits 
divers, 67 pour 
centlisentles in- 


















formations scolaires et les arti- 


cles sur l'éducation et 60 pour 


centlisentréguliè- 
rement les arti- 
cles sur les arts 
et les specta- 
cles. On a vu 
plushautque 
la presque to- 
talité des lec- 
teurs comp- 
tent sur le 


journal pour les informer sur les 
activités des francophones de 
leur communauté. De plus, 96 
pour cent des lecteurs estiment 
que le journal fait du bontravail 
pour rester en contact avec les 
intérêts des francophones de leur 
région. 

Les habitudes des répondants 
face aux médias varient selon 
les lecteurs et les non-lecteurs. 
Ainsi 51 pour cent des lecteurs 
de L’Aquilon lisent d’autres 
journaux ou magazines franco- 
phones alors que seulement 42 
pour cent des non-lecteurs le 
font. Le tiers des lecteurs re- 
garde la télévision en français la 
majorité dutemps alors que seu- 
lement deux pour cent des non- 
lecteurs le font. D'autre part, 61 
pour cent des lecteurs écoutent 
la radio de langue française la 
majorité du temps alors que seu- 
lement 27 pour cent des non- 
lecteurs le font. 








Prix d'excellence journalistique de l'APF 


Trois prix 


pour L'Aquilon 


Ottawa (APE): Les hebdo- 
madaires Le Carillon de 
Hawkesbury et L'Eau vive 
(Saskatchewan) sont les deux 
meilleurs journaux de l'Asso- 
ciation de la presse franco- 
phone pour l'année 1996. 

Ces deux hebdomadaires 
sont sortis gagnants de la tradi- 
tionnelle remise des Prix d'ex- 
cellence de l'Association de la 
presse francophone, qui a eu 
lieu le 10 juillet dernier dans le 
cadre de la 22e assemblée gé- 
nérale annuelle del’ APE. Pour 
Le Carillon, qui fête cette an- 
née son 50e anniversaire, celte 
consécration marque en quel- 
que sorte le début des festivi- 
tés. 

Dans la catégorie des jour- 
naux dont le tirage moyen est 
de plus de 3800 exemplaires, 
La Liberté de Saint-Boniface a 
remporté un Prix d'excellence 
pour la qualité de la photogra- 
phie et un autre pour la qualité 
du français. 

Le Carillon de Havkesbury 
a reçu un Prix d'excellence 
pour la qualité de la mise en 
pages, la qualité graphique des 
annonces, la qualité de l'édito- 
rial et le meilleur reportage. 

Enfin, le journal Le Voya- 
geur de Sudbury a remporté le 
premier prix pour la meilleure 
série d'articles et pour le 
meilleur cahier promotionnel. 

Dans la catégorie des jour- 
naux dont le ürage moyen est 


de moins de 3800 exemplaires, 
le journal L'Eau vive de la Sas- 
katchewan a mérité un Prix d'ex- 
cellence pour la qualité de la 
photographie et pour la qualité 
de la mise en page. 

Le journal Le Nord de Hearst 
en Ontario aremportéle premier 
prix pour Ja qualité graphique 
des annonces. 

, Le Courrier de la Nouvelle- 
Ecosse a reçu un Prix d’excel- 
lence pour la qualité de l'édito- 
rial. 

Le Franco de l'Alberta a reçu 
le Prix d'excellence décemé pour 
la qualité du français. 

La Voix acadienne a fait main 
basse sur le Prix d'excellence 
pour là meilleure série d’arti- 
cles. 

Le Gaboteur de Terre-Neuve 
a remporté le premier prix pour 
le meilleur reportage. 11 slagis- 
sait 1à d'un reportage de Mat- 
thieu Massip, qui a aussi été un 
collaborateur du journal L'Aqui- 
lon en 1996. 

Finalement, toujours dans la 
catégorie des journaux dont le 
tirage moyen est de moins de 3 
800 exemplaires, le journal 
L'Horizon de Kapuskasing en 
Ontario a remporté le Prix d'ex- 
cellence pour le meilleur cahier 
promotionnel. 

Le Prix d'excellence pour la 
photographie de l'ännéerevient 
à Alain Besseite du journal 
L'Aquilon des Territoires du 
Nord-Ouest. Le prix pour l'édi- 





torial de [année va au journa- 
liste Pierre Couture du journal 
Le Courrier de la Nouvelle- 
Écosse, alors que le prix pour 
la meïlleure annônce fabriquée 
«maison» à été remporté par 
Eise Caron et Evelyne Bélan- 
ger du journal L'Horizon de 
Kapuskasing en Ontario. 

Le jury de cette année était 
composé de personnalités du 
domaine des communications, 
parmilesquelles se trouvaient, 
notamment: M. Pierre Berge- 
xon, directeur général du quo- 
tidien Le Droit; M. Marc-Noël 
Ouellette, directeurdes Hebdos 
Transcontimental;, M. Joseph 
Aghaby, professeur de journa- 
lisme et M. Gilles Fugère, pro- 
fesseur de photographie, tous 
deux de la Cité collégiale. 





Quelques prix 
pour L’Aquilon 


Quatre personnes ayanttra- 
vaillé au journal L'Aquilon ont 
reçu des prix d’excellencelors 
de cette soirée, Outre le rédac- 
teur en chef Alain Bessette, 
qui a remporté le ler prix pour 
la photographie, Natali Lefeb- 
vre a remporté le 3e prix de 
cette même catégorie. 

D'autre part, Agnès Billa et 
Matthieu Massip ont reçu une 
mention spéciale du jury pour 
leur serie d'articles traitant du 
projet de mine de diamants par 
là compagnie BHP. 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRE: 
Circumpelar 
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laura Aubrey/L'Aquilon 
Le camp d'été de l'Association des francophones de Fort Smith a eu lieu au début du mois de 
juillet: Les deux monitrices maquilleuses, Laura Aubrey et Carole St-Pierre, s'en sont données à 
coeur joie avec la frimousse des jeunes enfants. 


Date d'échéance 


CHENE 


U: of Alberta Library-Bibliographie SS 
Sth.Floor Cameron 


Edmonton AB T6G2J8 


31/12/97. 


, 
Circonscriptions électorales du Nunavut 


Création de 17 
circonscriptions 
au Nunavut ? 


Louis Mc Comber 
Après avoir poursuivi son 
travail pendant un peu plus de 
quatre mois sur fond de référen- 
dum pour la parité des sexes et 
de campagne électorale fédé- 
rale, la Commission de délimi- 
tation des circonscriptions élec- 
torales du Nunavut a déposé son 
rapport: elle recommande la 
création de 17 circonscriptions 
qui délégueront chacune un dé- 
puté à la prochaine Assemblée 
du Nunavut. 
La Commission a été créée le 
5 mars dernier par une résolu- 


tion de l'Assemblée législative 
des Territoires du Nord-Ouest. 
Elle était formée de trois mem- 
bres: L'Hon. J.E. Richard, son 
président ainsi que Mme Sandy 
Kusugak et M. Titus Allooloo. 
Elle avait le mandat d'étudier 
deux scénarios, soit la création 
de 10 ou 11 circonscriptions qui 
éliraient chacune une double- 
députation ou encore lacréation 
de 20 à 22 circonscriptions qui 


Circonscriptions 
Suite en page 2 





La section française 
sur le qui-vive 


Le vendredi 18 juillet dernier, les traducteurs ettraductrices interprètes autochtones du Bureaudes langues 
ont refermé pour la dernière fois la porte de leur bureau: 


Alain Bessette 

Depuis décembre dernier, les 
employés travaillant au Bureau 
des langues savaient qu’un jour 
ou l’autre leur poste serait aboli. 
Le 18 juillet, ils se sont rendus 
au boulot pour la dernière fois. 

Selon une source interne au 
ministère, pas une seule larme 
n'a été versée. En effet, en dé- 
cembre dernier on les avait déjà 
avisés de ne «pas trop dépenser» 
car on prévoyait de fermer dès le 


début de 1997. 

C'est une vingtaine de postes 
qui ont été abolis. «De ces pos- 
tes, 16 concernent directement 
des interprètes ou traducteursen 
langues aborigènes tant à Yel- 
lowknife qu'en région», a indi- 
quéMme Lesley Allan, adjointe 
au sous-ministre au ministère de 
l'Éducation, de la Culture et de 
la Formation. Les employés dont 
le poste a été aboli seront rému- 
nérés jusqu’au mois d'octobre 


puisque la convention collective 
prévoit un préavis de mise à pied 
d’une durée de 90 jours. 

Ces abolitions de postes sont 
le résultat d'une nouvelle straté- 
gie globale de réorganisation du 
gouvernement ditedu«Usersay, 
userpaylnitiative». Auparavant, 
les différents ministères faisaient 
appelau Bureau des langues pour 
leurs besoins de traduction. Si le 
Bureau des langues ne pouvait 
répondre aux attentes du minis- 


tère, notamment pour les délais, 
ce demierpouvait alors recourir 
aux services de traduction pri= 
vés mais en puisant à ses pro- 
pres budgets. La nouvelle stra- 
tégie vient donc abolir la sec- 
tion aborigène du Bureau des 
langues et les budgets de tra- 
duction et d'interprétation sont 


Qui-vive 
Suite en page 2 








Confiture musicale ! 


Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 


Le Jam session qui a réuni, dimanche 
après-midi, des membres de Ulali, de 
The Monkey Brass Band, de Swamp 
Mama Johnson ainsi que les artistes Pat 
Braden et Tracy Riley, fut sans 
contredit l'un des temps forts du 
festival Folk on the Rock. 






L'Aquilon fait 
relâche pour le 
mois d'août. 


On se retrouve 


y en septembre! 
I 


ue mu me mu me 
Be mue ous mue ms mn mes mes men 





PPS En 
Sommaire 


La Nation métis 
en crise 


Lire en page 3 
Éditorial: 


Un procédure 
douteuse 





Lire en page 4 





Reportage photo 
sur Folk on the 
Rocks 


Voir en pages 6 et 7 





Pas de solution 
pour les bisons 





Voir en page 8 
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As LT Ne, 


La 
£Emmanuelle Lamoureux 


Des fonctionnaires humiliés 


Le député de Yellowknife Nord, Seamus Henry, sou- 
haïte que les dirigeants du Nunavut adoptent une attitude 
plus ouverte en ce qui a trait à l'embauche du personnel 
gouvernemental des TNO. «Ces gens-là ont servile gou- 
vernement, dans l'Est et dans l'Ouest, ce depuis plusieurs 
années, et soudainement, Gn leur dit qu'on ne veut plus 
d'eux», a déclaré M. Henry. 

Le député vient de compiler les résultats d'un sondage 
mené auprès des fonctionnaires territoriaux, selon lequel 
ces derniers ne souhaitent pas travailler pour le nouveau 
gouvernement du Nunavut, les dirigeants leur ayant car- 
rément dit qu’ils ne voulaient pas d'eux. Selon Seamus 
Henry, cette approche coûtera cher aux deux gouverne- 
ments, celui du Nunavut et celui des TNO: 


La députée du Nunavut 
pend la crémaillère 


Nancy Karetak-Lindell, la députée fédérale nouvelle- 
ment élue au Nunavut, a annoncé le 18 juillet dernier 
l'ouverture de son bureau de comté, à Arviat, de mêmeque 
de son bureau parlementaire, situé à Ottawa. 

La personne en charge du bureau d'Arviat, qui est 
ouvert de 9h 00 à 17h00, est Bernadette Tattuinee. 
Quant au bureau d'Ottawa, c’est Chris Lalande, l’ancien 
assistant de Jack Anawak, qui en est en charge. Mme 
Karetak-Lindell a exprimé la volonté d’avoir une per- 
sonne parlant inuktituk à son bureau d'Ottawa d'ici la fin 
d'août. 

Tél. (Arviat) : (819) 857-2888 

Tél. (Ottawa) : (613) 992-2848 


Communications sans fil 

NMI Mobility vient d'annoncer l'accès, pour septèm- 
bre prochain, au système de messagerie sans fil, ou pagette, 
pour les habitants des TNO et du Yukon. NMI Mobility a 
fait l'acquisition de l'infrastructure de pagette FLEX de 
Motorola, une multinationale spécialisée en communica- 
tions sans fil. 

Le chef Paul Birckel, dirigeant des Nations de Champa- 
gne et d'Aishlhik, a déclaré qu'il espérait que ce nouveau 
réseau de communications aide les autochtones du Nord. 
«Plusieurs membres de nos bandes n’ont pas accès au 
téléphone. Nous utilisons des téléphones cellulaires, mais 
ils ne sont pas toujours abordables, contrairement aux 
pagettes», a-t-il affirmé. 





Enquête sur le décès 
d’un enfant 


Une enquête du coroner a eu lieu suite à la mort, le 1 
avril 1996 à Hall Beach, du jeune Tuma Kipsigak , alors 
qu'il était en visite chez le dentiste. L'enfant, âgé de cinq 
ans, a été victime d’un arrêt cardiaque. 

Le jury, composé de six personnes de Hall Beach, a 
conclu qu'il s'agissait d’un décès accidentel et a recom- 
mandé que tous les instruments nécessaires à une réani- 
mation, tels l'oxymètre et la pompe à oxygène, soient 
disponibles dans les cabinets de dentiste. Le coroner a 
recommandé que ces mesures soient respectées à travers 
tous les Territoires du Nord-Ouest. 


Mort de deux jeunes détenus 


Le Bureau du coroner a mené, du 17 au 19 juillet 
derniers, son enquête sur la mort soudaine de Malakai 
Attagutalukutuk et de David Ulayluk, à Igloolik, le 6 avril 
1996. Les corps ont été découverts, pendus, dans le 
placard d’une maison désafectée de la communauté. Les 
deux jeunes hommes étaient incarcérés dans les cellules 
du détachement d'Igloolik, etse sont échappés après avoir 
convaineu le garde de les laisser sortir. 

Il à été recommandé, à la suite de l'enquête, que les 
gardiens reçoivent de la formation et que, lorsque qu'il y 
a plus d’un prisonnier dans la cellule, au moins deux 
gardiens soient présents. De plus, ilaété recommandé que 
la seule personne en droit d'ouvrir la cellule soit un 
membre de la GRC. 














Circonscriptions 


Suite de la une Lan 


éliraient un représentant cha- 
cune. 

La Commission s'est rendue 
dans plusieurs communautés du 
Nunavut pour discuter avec les 
citoyens concernés. Plusieurs 
Nunavutois se sont dits préoc- 
cupés parles coûts excessifs liés 
àun trop grandnombre de dépu- 
tés et préféreraient limiter la 
taille de l’assemblée. 

D'autres questions ont été 
soulevées par différents inter- 
venants. Plusieurs petites com- 
munautés ne veulent pas être 
amalgamées à un trop gros cen- 
tre, comme Chesterfield Inlet à 


Suite de la une 


redistribués entre les divers mi- 
nistères. 

La position officielle du gou- 
vernement est d'indiquer qu'il 
ne s’agit pas d'une stratégie de 
privatisation. Les ministères dé- 
cideront en fonction de leurs 
besoins de la méthode appro- 
priée pour faire faire leurs tra- 
ductions: Selon une source in- 
terne au ministère de l’Educa- 
tion, de la Culture et de la For- 
mation, il est fort probable que 
seuls les besoins de communi- 
cation en Inuktitut entraîneront 
la création de postes temporai- 
res. 


Rankin Inlet par exemple. 

Dans tous les cas, on préfère 
que chaque communauté ait son 
député: Sinon, l'accouplement 
devrait se faire entre des com- 
munautés qui partagent certai- 
nes similitudes, comme Pond 
Inletet Arctic Bay. Autantà Pond 
Inlet qu'à Igloolik on a déploré 
le présent découpage de la cir- 
conscription d'Amittug qui lie 
les deux communautés ensem- 
blequandcelles-cin'auraientque 
peu de choses en commun: 

Et que fait-on de Sanikiluaq 
dans le fond de la Baïe d'Hud- 
son? II ny a même pas là de vols 


Qui-vive 


Les quatre employées de la 
section française du Bureau des 
langues (trois traductrices etune 
réviseure) sont toujours en at- 
tente d’une décision concernant 
leur emploi. Le cas de la section 
française est différentcependant 
deceluide lasection des langues 
aborigènes. Les postes de la sec- 
tion française sont financés par 
l’Entente Canada-Territoires du 
Nord-Ouest sur les langues 
autochtonesetle français: Quant 
aux postes de la section abori- 
gène du Bureau des langues, ils 
étaient financés à même le bud- 
get de fonctionnement du gou- 


Au cœur de l'été... ver y 


on 


directs pour le Nunavut et les 
Inuit y sont beaucoup plus en 
contact avec leurs Voisins du 
Nunavik que ceux du Nunavut. 

Danssonrapportde37pages 
déposé à l'Assemblée Législa- 
tive vendredi dernier, la Com- 
mission a exposé trois scénarios 
de répartition de la carte électo- 
rale. Les trois partenaires de 
l’Acte du Nunavut, Ottawa, Yel- 
lowknife et Nunavut Tunngavik 
Inc devront maintenant se met- 
tred’accordsurlarecommanda- 
tion des commissaires, soit la 
création de 17 circonscriptions 
uninominales. 


vermement territorial. 

Danslasection française, seul 
le poste de directeur de section a 
été aboli. Le sort des autres em- 
ployées de la section, dépend 
donc du résultat des négocia- 
tions actuelles entre le gouver- 
nement fédéral et le gouverne- 
ment territorial pour le renou- 
vellement de cette entente sur 
les langues. 

La question maintenant est 
de savoir si la stratégie globale 
de réorganisation du GTNO in- 
fluencera les négociations avec 
le gouvernement fédéral pourle 
renouvellement de l'entente, 


4 D 


7. Jeunesse Canada au travail : 


La Fédération Franco-TéNOïise 


adresse ses plus sincères remerciements aux initiateurs des programmes 


et 


PLACEMENT CARRIÈRE ÊTÉ 


JEUNESSE CANADA AU TRAVAIL 


ainsi qu'aux étudiantes et étudiants venus pour quelques semaines dans les Territoires 


du Nord-Ouest contribuer au développement de la communauté franco-ténoise : 


Emmanuelle pour L'Aguilon 


Katherine pour la Garderie Plein Soleil 


Laura pour l'Association francophone de Fort Smith 
Martine pour l'Association francophone d'Iqaluit 


Pierre pour l'Association des parents francophones de Yellowknife 
Robert pour La Fédération Franco-TéNOise 
Shannon pour l'Association franco-culturelle de Hay River 


Ke 
2 


Tawanis pour l'Association franco-culturelle de Yellowknife \ 
Yannick pour La Fédération Franco-TéNOise 








Soyez à l'écoute le dimanche 
de19hà21h 
au 101,9 MF 


27 juillet 
Benoît Boutin, 
Emmanuelle 
Lamoureux 





3août 
Mario Paris Laquerre, Michel Lefebvre 


10 août 
Marie-Laure 


Chavanon, Nadia 


17 août 
Philippe Méla, Alain 
Bessette 


pd) 
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Æmmanuelle Lamoureux 

Selon Statistique Canada, 
Yellowknife est la communauté 
des TNO où l'onretrouve le plus 
de Métis. Pourtant, elle ne se 
trouve qu'en troisième position 
en ce qui a trait au nombre de 
délégués que lui accorde la Na- 
tion. Bill Enge, président du lo- 
cal:66 (Yellowknife), a déclaré 
lors de l'Assemblée que 1500 
membres delaNationhabitaient 
Yellowknife. Les chiffres de 
Statistique Canada sont cepen- 
dant plus conservateurs, et font 
état de 1084 Métis déclarés. 

Dans les deux cas, le nombre 
de délégués est inférieur à la 
représentation prévue par la 
Nation métis. Selonlerèglement, 
lescommunautés ontdroit à deux 
délégués pour la première cen- 
taine de membres, et à un délé- 
gué pour chaque centaine sup- 
plémentaire, ce qui signifierait 
un minimum de 1 | délégués pour 
Yellowknife, qui n’en a actuel- 
lementque sept: 

À Fort Smith, où vivent 821 
Métis (Statistiques Canada), il y 
en atreize. GordVillebrun, pré- 
sident du local 50 de Fort Smith, 
a expliqué cet accroc dans la 
démocratie panlesstatutideusa 


+ 


communauté de capitalenordi l'élection 


que de la Nation métis. De plus, 
selon Mike Paulette, vice-prési- 


Louts Mc Comber 

Le 14 juillet dernier, le juge 
Douglas Campbell, présidant à 
une cour fédérale de Vancou- 
ver, a donné raison à Nunavut 
Tunngavik Inc (NTI) dans sa 
plainte contre une politique ré= 
cente du Ministère des Pêches et 
Océans visant à accroître les 
quotas de pêche dans le Détroit 
de Davis. Pour NTI, il s'agissait 
là d’une violation, par le minis- 
tère, de lEntente de revendica- 
tion territoriale du Nunavut. 

Le 7 avril dernier, tout juste 
avant les dernières élections fé- 
dérales, le Ministre d'alors de 
Pêches et Océans, Fred Mifflin a 
pris initiative unilatérale dan: 
noncer l'allocation denouveaux 
quotas de pêche au turbot dans 
le Détroit de Davis, ce bras de 
mer qui sépare la Terre de Baf- 
fin du Groenland. 

Or, sur ces 1100 tonnes de 
nouveaux quotas, seulement 100 
tonnes étaient réservées aux pé- 
cheurs inuit tandis que 600 ton- 
nes allaient aux pêcheurs terre- 
neuviens. Cette décision du mi- 
nistre Mifflin allait directement 
à l'encontre d'une recomman- 
dation du Conseil de gestion des 
ressources fauniques du Nuna- 
vut (CGREN), organisme créé 


Assemblée générale annuelle de la Nation métis 


La Nation métis en crise 


La Nationtmétis atenu,le10juillet dernier, une assemblée générale annuelle plutôt houleuse. Suite à une discussion enflammée 

. 4 . / 02 Û 2 
les membres| dullocall66 de Yellowknife ont décidé de quitter l'assemblée qui était devenue, à leurs dires, une Véritable <bouffonerie» 
La pomme de discorde? Le nombre de délégués accordés aux communautés. 


dent de l'Association métis de 
Yellowknife, le local 66 aurait 
truqué sa liste de membres, y 
incluantdes personnes quintont 
jamais fait de demande de 
membership, voire des membres 
décédés. 


Un leadership contesté 


Game 
Bohnet (prési- 
dent de la Na- 
tion métis), 
Joyce Pittman 
(secrétaire-tré- 
sorière de la 
Nation métis) 
et Mike 
Paulette (vice- 
président de 


Lors de l'assemblée, d'autres 
représentants des communautés 
situées au nord du Grand/lac des 
Esclaves ont fait savoir qu'ils 
voulaientéviter que les 10 com- 
munautés du Sud ne décident à 
elles seules de l’avenir de la Na- 
tion. Le local 64 de Rae-Edzo a 
même failli suivre la route tra- 
cée par le local 66 et quitter 










Devantles tribunaux 


Pour le moment, la commu- 
nication est rompue entre le lo- 
cal 66 et le comité exécutif de la 
Nation. «Il vaut mieux ne pas 
discuter avec M. Enge. Il al'in- 
tention denousameneren cour, 
etonrisquerait de s’inculper», a 
fait savoir M. Paulette lors de 
l'entrevue 

u'ilaaccor- 
dée à 
L'Aquilon 
mercredi 
dernier. Se- 
lon lui, c'est 
la première 
fois qu'une 
telle scission 
se produit au 


l'Association M] seindelaNa- 
métis de Yel- tion métis. 
lowknife) sont Le. 2 «Ça ne m'a 
tous trois origi- Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon pas étonné, 
naires de Fort Bien que d'apparence paisible sur cette photo, l'Assemblée a-tilajouté: 
Smith. générale annuelle de la Nation métis a suscité bien des J'étais au 

«Il est évi- controverses: courant des 
dent que Gary intentions du 
Bohnet, Mike Paulette et Joyce l'assemblée. local 66 avant l'assemblée. Il ne 


Pittman souhaitent poursuivre 

dans le sens de lanon-démocra- 

tie et de la corruption, a affirmé 

Bill Enge. ll rraientit er 
ass 

ter sur le comité exécutif de la 

Nation métis.» 













D'autres ont exprimé leurs 
craintes face à la division qui est 
entrain de se produire au sein de 
la Na «Celarisque de met- 
ë 






menons pour l’autodétermina- 
tion», a mentionné l'un d’eux. 







s'y sont rendus que pour inter- 
rompre l’assemblée.» 


Assemblée enbref. 


Mise à part cette querelle, 
d’autres thèmes ont été abordés 


La guerre du turbot dans le détroit de Davis 


Les Inuït ont gain de cause 


par Entente de revendication 
territoriale et responsable de la 
gestion des stocks fauniques au 
Nunavut. 

Le juge a stipulé dans son 
jugementquele ministère aurait 
dû inclure le CGREN dans sa 
prise de décision comme il est 
prévu dans la partie 15 de l'En- 
tente de revendication territo- 
riale. «La consultation et la con- 
sidération veulent dire plus 
que seulement entendre, a pré- 
cisé le juge, ça doit vouloirdire 
écouter aussi.» 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


Craignant l’affaiblissement 
certain des stocks, le CGRFN 
avait déconseillé au ministère 
l'allocation de quotas si impor- 
tants. Selonile président de l'or- 
ganisme, Ben Kovic, rejoint au 
téléphone en début de semaine, 
le ministère avait reçu le même 
genred/avis parsa propreéquipe 
scientifique. 

Le ministère devra donc 
reformuler sa politique d'allo- 
cation de quotas dans le détroit 
de Davis, mais cette fois en con- 
sultationétroiteavecle CGREN. 


Canadä 


Avis publie CRTC 1997-92. Calendrier du CRTC pour l'examen de demandes de 
licences de nouvelles entreprises à voies multiples dedistribution par relais de 
services de télévision et de radio. Le GATC annonce qu'il tiendra une audience 
publique à compter du 11 février 1998, en.vue d'examiner, entre autres choses; 
la demande de renouvellementdelalicencede Les Communications par satellite 
canadien Inc. (la Gancom). Dans la décision CRTC 95-20, le CRTC adéclaré que 
lorsqu'il se penchera surle prochain renouvellement de la licence dela Cancom, 
il pourrait juger opportun d'examiner les demandes d'autres parties, visant 
l'autorisation de fournir à des télédistributeurs un bloc de services de 


programmation, que ce soit surune bas: 


e nationale ou régionale. Le CRTC donne 


avis qu'il sera disposé à examiner, à l'audience publique du 11 février 1998, des 
demandes de licences de parties en vue d'offrir un tel semice. Pour que les 
demandes soient examinées à cette audience, elles doivent être déposées 
auprès de la Secrétaire générale, GRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 au plus tard 


le1 


” Le texte complet de cet avis est disponible en communi- 


quant avec lasalle d'examen à Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC 
à Vancouver (604) 666-2111, ou en consultant notre site Internet: 
http//www.crtc.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en média 


substitut. 


i+i 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Aux dires de M. Kovic, les cha- 
lutiersterre-neuviens n'auraient 
pas encore quitté le détroit et y 
ratissent probablement toujours 
le fond dela merenattendantles 
nouveaux ordres du ministère. 
Par ailleurs il a souligné l’im- 
portance de cette victoire juridi- 
que pour toutes les autres orga- 
nisations d'ententes territoria- 
les au Canada qui ont à défendre 


lors de l'assemblée. Il a entre 
autres été décidé que des démar- 
ches seraient entreprises afin de 
transférer les compétences terri- 
toriales aux groupes métis dési- 
gnés en ce qui a trait à l'éduca- 
tion post-secondaire des Métis. 
Cette résolution a été adoptée à 
l'unanimité, plusieurs des délé- 
gués présents àl AGA ayantdéjà 
vécu des expériences difficiles à 
ce sujet. 

«Lorsque j'ai fait mes études 
en droit à l'Université de la Co- 
lombie-Britanique, j'ai du me 
rendre au registrariat dès ma pre- 
mière journée de cours pour 
qu'ils envoient une note à Yel- 
lowknife comme quoi je m'étais 
présenté à l'université. C’est du 
patermalisme humiliant», a dé- 
claré l’un d'eux. 

Toujours du côté de l’éduca- 
tion, une conférence sera orga- 
nisée pour faire le point sur les 
cas d'abus physiques, psycholo- 
giques et sexuels dans les écoles 
résidentielles. Cetterésolution a 
été approuvée à l'unanimité. 

Du côté environnemental, la 
Nation slest positionnée en fa- 
veur de l'octroi de fonds par le 
















et Ce pendant une période de 
cinq ans: 


leurs droits d'accès aux ressour- 
ces renouvelables. 

Pour sa part le président de 
NTI, José Kusugak a qualifié 
cette victoire juridique de triom- 
phe des droits inuit. Il a rappelé 
que son organisme nlhésiterait 
jamais à faire appel aux cours de 
justice pour défendrelapplica- 
tion de l’Entente de revendica- 
tion territoriale du Nunavut. 


cours DE PSYCHOLOGIE OFFERTS ENTIÈREMENT VIA 


IN 


= Introductionà 
la psychologie | 
(8 crédits) 


= Introduction à 
la psychologie/ll 
(3 crédits) 


RENSEIGNEMENTS : 
registra@ustboniface.mb.ca 
1-888-233-5112 


CITE 
de Saint-Boniface 


« TÉLÉPHONE : (204) 235-4408 + 1-888-233-5112 * TÉLÉCOPIEUR : (204) 237-3240 
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. Une procédure 
douteuse 


La façon dont le gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouesta procédé àla réorganisation du Bureau 
des langues a quelque chose d'odieux. 

Depuis décembre dernier, les traducteurs dénés 
et inuit du Bureau des langues vivaient dans le 
doute, voire, l'angoisse. Sept longs mois pendant 
lesquelsilsattendaient,impuissants, quelecouperet 
tombe. Avecl'annonce dela fermeture de ce Bureau, 
ils ont dû ressentir un soulagement car l'incertitude 
est parfois plus difficile à supporter qu'unesituation 
aussi précaire que la recherche d'emploi: 

La situation n'est cependant que partiellement 
résolue car les employées de la section française du 
Bureau des langues ne savent toujours pas sur quel 
pied danser. Auront-elles à vivre encore plusieurs 
mois d'incertitude ? 

Le moment choisi pour annoncer la décision était 
des plusinopportuns, du point de vue desemployés: 
Eneffet, en plein coeur de juillet, alors que plusieurs 
sont en vacances et que l'Assemblée législative ne 
siège pas, cela ne constitue pas nécessairement la 
meilleure période pour réorganiser une institution 
aussi importante que le Bureau des langues. On a 
l'impression quil s'agit d'une réorganisation à la 
sauvette, un peu sournoise, et, surtout qui manque 
de courage. On espère simplement quellévénement 
sera oublié cet automne alors que le gouvernement 
devra répondre aux questions des députés. 

Unautreaspectimportantdecetteréorganisation, 
c'est l'impact probable que cela aura surl'avenir de 


certaineslanguesautochtones. Déjà, ilestmentionné 
en coulisse que le Gwich'in et lInuvialiktun sont 
pratiquement des langues mortes. Maintenant que 
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Emmanuelle Lamoureux 

Pilotedebrousseàtemps plein 
depuis 10)ans, c'est tout à fait 
par hasard qu'lis'est assis pour 
la première fois devant le ta- 
bleau de bord'd'un avion. «Un 
demes amis delluniversité vou- 
lait prendre des cours de pilo- 
tageetm avait demandédel'ac- 
compagner», raconte-t-il touten 
chargeant l'hydravion vert et 
blanc-de la compagnie pour la- 
quelle il travaille aujourd’hui, la 
Old Town Float Base. Ce matin 
du 8 juillet 1997, un couple de 
touristes souhaite se faire dépo- 
serentpleine forêt, avec canot et 
équipement de camping. John 
Payne s'en charge. 

«Pendant que j'attendais mon 
ami, un des instructeurs ma de- 
mandé si j'avais envie d’es- 
sayer».. et ce fut le début d’une 
grandepassion! «Je me souviens 
de mon premier vol solitaire», 
poursuit-il, «c'étaitmerveilleux, 
je me sentais totalement en con- 
trôledemonappareilet jen’avais 
pas peur du tout.» Aussitôt son 
permis de vol obtenu, le jeune 
homme décide de s'acheter son 
propre avion. 

La peur et les accidents, John 


Pilote de brousse dans le Nord 


Voler, c'est sa vie 


Voler, c’est sa vie. Tellement que ceux quilerencontrent sont en droit de se demander pourquelleraison John Payne 
a passé les premières années de sa carrière à exercerle métier d’inspecteur des mines. 


Payne ne connaît pas. «ll faut 
apprendre son métier, et bien 
l'apprendre, mais une fois cela 
fait, et si l’on prend les précau- 
tions nécessaires, iln!y a pas de 
réel danger. Et puis, on n'est 
plus dans les années 40; l'équi- 
pement dont nous disposons est 
très perfectionné», explique-t- 
il. C’est ainsi qu’en 25 ans de 
vol, John Payne n'a eu qu'une 
seule fois à effectuer un 
aterrissage forcé, ce en raison 
d'un bris mécanique. 

Le métier, il'en convient, n’est 
cependant pas de tout repos. De 
juinäoctobre, John Paynequitte 
Edmonton-d'oùilestoriginaire 
et où habite sa petite famille - 
pour le Nord. «Ce n’est pas tou- 
joursfacile pour monrépouse, 
mais elle est au courant de ma 
passion depuisle début. Çaprend 
quelqu'un de très compréhen- 
sif», reconnaît-il. 

Ce sacrifice de sa vie fami- 
liale, il est prêt à le faire, de 
même que celui de voir son sa- 
laire diminuer. La fatigue et la 
quasi absence de vie sociale? 
Qu’à cela ne tienne! Tous les 
compromis sont pensables pour 
le plaisir de voler, ne serait-ce 
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quequelques 
heures par 
jour. «Lasa- 
tisfaction 
que cela 
m'apporte|. 
estindicible. 
Je ne peux 
vraiment pas 
mettre le} 
doigt des- 
sus... Mais 
elletientpro- 
bablement 
du fait que 
dans ce mé- 
tier,ilyatou- 
jours quel- 
que chose de 
nouveau à 
découvrir.» 








Voler 
dans le Nord 
représente 
aussiuneexpérience particulière 
pour John Payne. «En étant pi- 
lote danse Sud, on est appelé à 
rencontrer toutes sortes de per- 
sonnes, et à Visiter un grandnom- 
bre d'endroits. Ici, il y a moins 
de communautés, et moins de 
gens, ce qui fait que c'est une 
expérience beaucoup plus soli- 
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Appréciation 
J'apprécie beaucoup vos 
articles. et le reflet 
nordique que vous 
représentez si fidèlement. 
Félicitation! 


Allain St-Cyr 
Gravelboure, Sask. 
E-MAIL : 
sfea.astcyr@sasknet.sk.ca 


Ottawa 


Je lis (sans étonnement...) 
«Ottawa dévoile ses plans 
de construction d'infra- 
structure à Igaluit Iqaluit à 
la croisée des chemins! 
Louis MeComber, Igaluit - 
Ce n'est pas à tous les jours 
que l'on crée au Canadaun 
nouveau Territoire! Dans 
lanouvellecapitalelqaluit, 
on savait qu'éventuelle- 
ment Ottawa allait surgir 
avec un plan de 
développement des 
. édifices nécessaires au 


_ Courrier du Net 


fonctionnement du nouveau 
gouvernement. 

Personne n'était vraiment 
dans le secret des dieux 
jusqu'à ce que le Nunatsiaq 
News, dans son édition du 
27 juin dernier, dénonce le 
manque de consultation 
populaire sur une question 
aussi importante pour le 
développement futur 
d'Iqaluit(...)» 

Faut-il s'en étonner? 
Sürément pas! C'est plutôtla 
façon habituelle de 
fonctionner des «Canadians» 
fédéraux. L'histoire du 
Canada est pleine de tels 
exemples. 

Ainsi, la population n'a 
aucunement été consultée 
pour la formation même de 
la dite «confédération» qui 
n'enestpasune,ilya130ans. 
La constitution n'a jamais été 
approuvéeofficiellementpar 
les Canadiens, encore moins 
par les Québécois, au cours 
d'un référendum, comme le 


veut une saine démocratie. 
Plus près de nous en 1982, 
dans la foulée de «la nuit 
des longs couteaux» où 
quelques comploteurs 
dirigés par Jean Chrétienont 
roulénotrepremier Ministre 
René Lévesque dans la 
farine, on à imposé au 
Québec une nouvelle 
constitutionquenousavons 
quasi-unanimementdénon- 
cée. C'estainsique, del’avis 
de très nombreux 
compatriotes, le Québec ne 
fait plus partie du Canada 
car nous avons été trompés 
d’une façon scandaleuse. Et 
nous faisons semblant 
d'accepter, comme des 
caves! 

Vous ne faites que goûter à 
peine la médecine 
d'Ottawa... 

Cordiales salutations, 





Jean-Luc DION 
Jean- 


Lx DiongUQOTRUQUEBECCA 





ÉRS  R  — 


taire. Le pilote a également eu 
l’occasion de traverser l’Atlan- 
tique en solo, mais clest tou- 
jours le Nord'canadien qui rem- 
porte la palme. «Une fois, c'est 
assez», déclare-t-il en faisant 
allusion à son aventure euro- 
péenne. 

Parmi.les.pilotes"de brousse 


supérieur à 100 000 $. 








avaient des revenus 
inférieurs à 25 000 $ 
en 1995 


Ottawa (APF): Plus de six Canadiens sur dix qui ont rempli 
une déclaration d'impôt sur le revenu, ont déclaré un revenu 
total inférieur à 25 000 $ en 1995. 

Cette année-là, 38 pour cent des déclarants gagnaient un 
revenu Variant entre 25 000 $ et 100 000$, indique Statistique 
Canada. Seulement 2 pour cent avaient déclaré un revenu total 


Les revenus de placement étaient à Ja hausse en 1995, 
comparativement à l'année précédente. Ce sont les citoyens de 
Ja Colombie-Britannique et de la Saskatchewan qui ont déclaré 
les montants de placement les plus importants, alors que ceux 
des Territoires du Nord-Ouest en déclaraient le moins: 


Emmanuelle Lamoureux/LAquilon 


des TNO, on compte assez peu 
de femmes, ce que regrette John 
Payne. Pourtant, une nouvelle 
recrue pourrait s'ajouter aux 
quelques femmes qui ont choisi 
de passer une partie de leur vie 
dans le ciel, aux dires de John 
Payne: «Ma fille veut devenir 
pilote.» 












Si vous apercevez un incendie de forêt, 
composez sans frais le: 


1-800-661-0600 


(æs] 


MoRleces Den:x sens. Wicäia or Eccrcrrée Derviopment 
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Du soleil, du sable, de la musique et un arc-en-ciel ! Tout y était pour faire de cette 21e 
édition du festival Folk on the Rocks, un événement des plus réussis. 
















Un animateur sans 
pareil, Rick Scott (photo 
de droite), dont la 
renommée s'est faite 
grâce à l'excellent 
contact qu'il a avec 
les enfants, a su 
conquérir grands et 
petits lors du festival. 





Il y avait un fort contingeant autochtone cette année au Festival. Ci-haut, les Drummers de 
Wiha Ti ont ouvert et fermé les festivités. Ci-bas, à gauche, Sarah & Suzie, deux comédiennes 
du Yukon qui incarnent deux vieilles dames dénées. Ci-bas à droite, le trio Ulali, trois femmes 
amérindiennes des États-Unis, dont l'harmonie des voix a enchanté le public. 





















Photos : Emmanuelle 
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Tracey Riley était en extase lorsqu 
la violoniste Gina Forsythe, du 
Bruce Daigrepont Cajun Band, 

l'a accompagnée pour l'une 
de ses chansons. 


Ci-contre, à droite, 
le Bruce 
Daigrepont Cajun 
Band, était 
commandité par 
l'Association 
franco-culturelle 
de Yellowknife. 
Ici, lors d'un récital 
sur une petite 
scène aux abords 

Tracy Ferrara et Malcolm McKay ont de Long Lake. 


conjugué leurs talents de saxophonistes 
lors d'un Jam Session. 
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Ci-contre, cette jeune fille avait 
l'impression d'être à la plage... Le sable 
et le soleil étaient de la partie pour 
rendre cela vraisemblable. 


Emmanuelle Lamoureux 

Acinqans, Bruce Daigrepont 
grattait la guitare. Un peu plus 
tard, ce fut le banjo, si bien qu'il 
fut dès son jeune âge invité à 
participer à des émissions télé- 
visées de musique country. 

«Vers l'âge de vingt ans, j'ai 
assisté aux Festivals Acadiens 
de Lafayette. C'étaitla première 
fois que je voyais des jeunes de 
mon âge faire de la musique en 
français. C'est après ça que je 
me suis dit que je voulais jouer 
de la musique de ma culture, de 
mon monde. Ça a changé ma 
vie», se rappelle Bruce 
Daigrepont. 

Ctest donc par le biais de Ja 
musique qu'il s'est réapproprié 
saculture. «Avant, mon français 
était tout croche. Des fois en- 
core aujourd'hui, ça ne sort pas 
comme il faut, mais en voya- 
geant avec mon groupe au Ca- 
nada et en Europe, j'apprends 
plein denouveaux mots. Le fran- 
Ççais baisse en Louisiane, il va 
peut-être mourir avec moi», dé- 
elare-t-il, lucide, d'une voix traî- 
nante et teintée d'un fort accent 
cajun. Au début du siècle, et 


Comme à toutes les années, le festival 
Folk on the Rocks organise un tas 
d'activités pour les enfants de tout âge. 
Cihaut, les Solstice Sisters offrent un 
spectacle pour les jeunes. 












Malgré ce à quoi on aurait pu s'attendre, les moustiques n'étaient pas 
très nombreux sur le site du festival. Ci-bas, Darah Philpott et Karen 
Johnson exécutent une chorégraphie sur les moustiques. En-dessous, 











Le Bruce Daigrepont Cajun Band à Folk on the Rocks 


Ressusciter une langue avec la musique 


P'accordéon rouge expireentreles bras de Bruce Daigrepont. Une ovation s'élève dans la foule et sur la piste, oùles danseurs éreintés crient à tue-tête. 
Surla scène centrale du Festival Folk on the Rocks, le Cajun a terminé sa prestation le visage couvert de sueur et le sourire aux lèvres. 
Lui et ses musiciens, Gina Forsythe au violon, Ken Dayis à la basse et Lynn Abbott à la batterie, quittent la scène 
sous les applaudissements du public de Yellowknife quien redemande. 


malgré deux cents ans en milieu 
anglophone, il n’y avait presque 
pas de Cajuns (de «Cadiens», 
d’«Acadiens») 
qui parlaient 
anglais. Puis, 
des lois ont été 
mises en place 
au Etats-Unis 
q u i 
interdissaient 
l'usage du fran- 
çais dans les 
écoles et dans 
toutecommuni- 
cation le moin- 
drement offi- 
cielle. 

Le résultat : 
une culture aux 
accents franco- 
phones, à la 
sauce hispano- 
phone - comme nous le rappelle 
la nourriture épicée de la Loui- 
siané-ayantinévitablementsubi 
l'influence anglo-saxonne des 
États-Unis. 

«Je trouve ça triste de penser 
que la plupart des gens ne com- 
prennent pas ce que je chante. 
Poureux, notre musique est faite 


pour danser. Mais il y a un en- 
droitauNouveau-Brunswickqui 
est vraiment très spécial pour 





Emmanuelle Lamoureux/L'Aquilon 
La francophonie cajun de la Louisiane est en voie de disparition 
soutient le musicien Bruce Daigrepont. 


moi. C'est la ville de 
Bouctouche, où mon groupe est 
allé jouer il y a quelques années. 
On a commencé le spectacle, et 
tout à coup, on a réalisé que les 
gens connaissaient les paroles 
de nos chansons et qu'ils chan- 
taient avec nous. J'ai regardé les 
membres du groupe; je n'en re- 


venais pas.» 

C'estqueles Cajuns sontpour 
la plupart des Acadiens ayant 
été déplacés un 
peu partout dans 
les colonies an- 
glaises lors dela 
déportation 
ayant débuté en 
1755. 

Pour plu- 
sieurs de ces exi- 
lés,lavien’apas 
été facile à leur 
arrivée dans le 
sud des Etats- 
Unis. Aussi, la 
musique aux aC- 
cents joyeux qui 
1 faittaperdupied 

n'est qu'une fa- 

cette des ryth- 

mes cajuns. «ll 
y a de très belles valses cajuns, 
avec des paroles très tristes. Mais 
la plupart des gens ne les com- 
prennent pas», explique Bruce 
Daigrepont. C'est donc le 
«zydeco» qui prend le dessus en 
spectacle. 

Depuis, quelques années, 
Bruce Daigrepont note un inté- 


Bruce Daigrepont tente d'éloignerles petites bestioles qui 
l'attendaïent à la fin de son spectacle. 





rêt grandissant pour la musique 
cajun. Le chanteur et accordéo- 
niste a toutefois une idée bien 
définie à ce sujet. «Selon moi, si 
on décide de jouer delamusique 
cajun, il faut aussi apprendre le 
français. Mais iln°y a pas beau- 
coup de personnes en Louisiane 
qui semblent intéressées à con- 
server la langue. Pour chaque 
personne qui s'intéresse à l’ave- 
nir de la langue française en 
Louisiane, il y en a 500 que ça 
n'intéresse pas du tout», expli- 
que-t-il. 

Les personnes qui parlent 
français en Louisiane présente- 
ment ne l’écrivent et ne le lisent 
pas, la plupart du temps. Elles 
ont de ladifficulté àcomprendre 
le français utilisé dans le reste de 
la francophonie, dit «intermatio- 
nal», Ces gens ont souvent plus 
de 50 ans. Qu'adviendra-t-il de 
la culture cajun une fois cette 
génération disparue? Combien 
se trouvera-t-il de Bruce 
Daigrepont, qui par ailleurs a de 
la difficulté à faire en sorte que 
ses deux petites filles parlent 
français, pour barrer la route à 
l'assimilation? 
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En mars 2001, le Comité consultatif de recherche, mis surpiedlil ya deux ans et demip 
atteints de brucellose et de tuberculose dans le parc national Wood Buffalo, sera surla sellette. 
que ses membres devront présenterles résultats de cinq ans derechercheset proposendessolutions concrètes. 


Emmanuelle Lamoureux 

En 1990, un rapport publié 
par le Bureau fédéral d'examen 
des évaluations environnemen- 
tales conclue qu'illfautextermi- 
nerlesbisons malades afind'évi- 
ter la propagation de leurs mala- 
dies aux précieux troupeaux de 
bêtes à cornes qui font faire des 
affaires en or au Canada: Réac- 
tion : tollé général. Le Canada 
devient le théâtre du plus grand 
mouvement de protection de la 
faune jamais vu au pays: Pas 
moins de 11 000 lettres de pro- 
testation atterrissent sur le bu- 
reau du ministre du Patrimoine 
canadien de l’époque, Michel 
Dupuy. 

En 1992, un second rapport 
recommande au ministre d'ac- 
corderles fonds pourles recher- 
ches nécessaires à la compré- 
hension de la question des bi= 
sons malades du parc. «Ils 
avaient demandé quelque chose 
comme 17-18 millions $, ce qui 
étaitcomplètementdéraisonnas 
ble», explique Jim Green, un 
chercheur de Fort Smith.qui a 
travaillé pendant plusieurs an- 
nées surlesbisons pourlecompte 
de la Nation métis. 

Selon le plan élaboré dans ce 
dernier rapport, la «phase re- 
cherche» doitprendre fin enmars 
2001, date à laquelle le CCR 
aura à faire des recommanda- 
tions permettant de gérer la ma- 
ladie à long terme et de préser- 
ver les troupeaux de bisons en 
liberté dans le pare. La popula- 
tion de bisons du pare devrait, 
selon le programme de la CCR, 
avoirrecouvré la santéssans que 
l'écosystème n'en soit affecté, 
dès 2005-06. 

La réponse du gouvernement 
fédéral à ce rapport ne vient 
qu'en 1995, alors que le minis- 
tre Dupuy annonce l'octroi de 
deux millions et demi de dollars. 
Cet argent sert à financer des 
recherches sur l'impact des pré- 
dateurs-en l'occurence lesloups 
-, de la maladie et des modifica- 
tions de l'habitat des bisons. Il 
sertaussiau maintien d'unezone 
tampon entre le Sanctuaire de 
bisons Mackenzie, au nord-ouest 
du parc, où se trouvent des bi- 
sons en santé et de pure race, et 
le pare national Wood Buffalo, 


Bisons malades de Wood Buffalo Park 


_ Toujours pas de solution 


définitive ne ressort des projets de recherche menés: 


un projet auquel contribue fi- 
nancièrement le gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest. 
Maïs Jim Green ades réticences 
face à l'argument de la pureté de 
la race. «Les scientifiques insis- 
tent sur le fait que dans certains 
coins du pare, lesbisons sont de 
pure race, de véritables bisons 
des bois. Çaleur permet dedire 
lsauvez les bisons des bois!!. 
Pour moi, ce qui est important, 
c’est de sauver les bisons du 
pare, point.» 


Un processus 
fermé aupublic 


Pendant ce temps, la popula- 
tion du pare continue à décrof- 
tre, se chiffrant aujourd'hui à 
environ 2400bisons, alors qu'au 
débutdes années 70,onencomp- 
tait pas moins de 10 à 12000: 
«Si les choses continuent ainsi, 
il ne restera presque plus de bi- 
sons dans le parc d’icicinqans», 
croit Jim Green. Jane Chisholm, 
coordonatrice du Programme de 
recherches et d'isolement 
(PRIB) concernant les bisons, 
voitles choses d’une façon moins 
dramatique. «Il est possible, dit- 
elle, que la population continue 
à décroître, mais il se peut aussi 
qu'elle se stabilise.» 

Selon M.Green, les décisions 
du PRIB concernantl'avenirdes 
bisons se prennent sans consul- 
tation de la population. «Au dé- 
but, le processus était très ouvert 
aux communautés autochtones 
et à la population en général. Si 
l'on compare la façon de fonc- 

=tionner depuis deux ans et demi 
à celle d'avant 1995, on réalise 
que le processus actuel est très 
fermé. Toutestentièrementcon- 
trôlé par le gouvernement, les 
bureaucratesetles scientifiques. 
Je n'aime pas ça.». Selon M. 
Green, c'est ce qui explique que 
les médias taisent la question 
des bisons ces dernières années. 

Le Comité consultatif de re- 
cherche a justement pour but 
d'intégrer la population dans la 
prise de décisions touchant les 
bisons. Il est composé de huit 
membres : un représentant d'un 
organisme non gouvernemental 
spécialisé dans les questions en- 
vironnementales, un du milieu 
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scientifique, un de chacun des 
gouvernements de l'Alberta et 
des TNO, et deux d'organismes 
autochtones de l'Albertaret des 
TNO. 

Cegroupe conseille le mi- 
nistère du Patrimoine canadien 
concernant la planification, la 
mise en oeuvre et l'évaluation 
du volet recherche du PRIB. 

M: Green atoutefois des dou- 
tes quant à l'intégrité de ce co- 
mité, allant jusqu'à douter de 
l'honnêteté de certains de ses 
membres, qu'il croit achetés. 
«Dans ce coin de pays, les 
autochtones doivent être con- 
sultés lorsqu'une décision 
comme celle-là est prise. Cer- 
tainsd'entreeuxontune grande 
intégrité, mais je crois que ceux- 
là sont payés pour être sur le 
conseil.» 


Les bisons du parc: 
un enjeu politique 


Pour Jim Green, la question 
des bisons'est avant tout un pro- 
blèmepolitique «Les,gens.ne 
veulent pas laisser mourir les 
bisons, maisles autres solutions 
pour faire face à la maladie sont 
detuerlesbisons malades ou de 
les enfermer. Elles ne sont pas 
mieux vues du public.» 

Selon lui, la meilleure solu- 
tion reste encore de les «laisser 
tranquille». «Ces bisons ont vécu 
dansle pare pendant des milliers 
et des milliers d'années, ils se 
sont adaptés à-toutes sortes. de 
situations, ont fait face aux pré- 
dateurs et aux maladies, et ce 
sans qu'on leur vienne en aide. 
En essayant de les sauver, on 
leur court après en hélicoptère; 


our étudier la situation des bisons 
En effet, c’est au cours de cette année 
Mais, à:mi- parcours, aucune conclusion 


certains se sont cassé la patte en 
courant, une femelle a même 
avorté. Alors, je ne pense pas 
quionsetrompeenllesilaissant 
seuls. Peut-être que les bisons 
ne peuventtoutsimplement pas 
survivre dans le parc.» 

Selon. M. Green, la dispari- 
tion de cette population de bi- 
sons n'aurait pas d’impactréel, 
étant donné qu'ilseraitrelative- 
ment facile de «recoloniser» le 
parc avec une nouvelle popula- 
tion de bisons venus de l'exté- 
rieur. «Laissons-lestranquilleet 
regardons ce qui se passera.» 
Jane Chisholm l'admet: peut- 
étreest-ceàcetteconclusionque, 
après de longs mois d'observa- 
tiontet de recherche, sans parler 
des sommes englouties dans ce 
projet, les chercheurs'en arrive- 
ront en 2001. 


Troisième prix de la photographie 
Cette photo de Natali Lefebvre, intitulée «Derniers Rayons», s'est 


méritée le troisième prix d'excellence de l'Association de la presse 
francophone au début du mois de juillet. 
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Une équipe d’ornithologues français 
explore l’île du Prince Charles 


Louis Mc Comber 

Une équipe française d'orni- 
thologues a séjourné quelque 
temps à l’Institut de recherche 
du.Nunavut à Iqaluit au retour 
d'uneexpédition de 26 jours sur 
l’île du Prince Charles dans le 
Bassin de Fox. Il s'agissait d'un 
projet conjoint entre le Centre 
national de la Recherche scien- 
tifiquede Montpellier en France 
et le Service canadien de la 
Faune. Peter Meister, Arnaud 
Bechet et Corinne Rabouam, 

- sous la direction de Jean-Louis 
Martin, ontinstallé leurs péna- 
tes suncetteile peu connue pour 
observer de près l'activité des 
oiseaux. 

Le Bassin de Fox, c'est cette 
nappe d'eau tout au nordide la 
baie d'Hudson qui s'étend!de la 
côte ouest de la Terre de Baffin 
jusqu'à la Péninsule de Melville 
à l'ouest, avec la communauté 
d'Igloolikjuchée touten-haut: 

A cause des amoncellements 
de glace, l’île du Prince Charles 
est inaccessible par voie d’eau 
même en plein été et n'a donc 
jamais pu être cartographiée lors 
d'expéditions maritimes. L'ile 
n'a été repérée qu’en 1946 par 
les Occidentaux au cours devols 





Peut-être parce quele gibier dis- 
ponible y est très limité : ils 
n'ontrencontré que six caribous 
durant tout leur séjour. 

En été, l'île sert de site de 
repro- 
duction 
aux oies 
blanches 
ou oies 
des nei- 
ges. Ils 
ont dé- 
nombré 
près de 
70 nids 
dans un | 
périmè- 
tre de 
trois ki- 
lomè- 
tres. A 
leurarri- 
vée sur 
l'île, les 
oies cou- 
vaient 
leurs oeufs surles nids explique 
Arnaud Bechet: «En arrivant, 
on à planté nos tentes tout près 
des nids, mais on a vite démé- 
nagé notre campement car les 
oies avaient peur et cessaient de 
couver»- 


SaRee naissance. ne ALS agitexactementdu même 
j en d'explorateurs n'y 


à remarqué aucun site d'ancien 
peuplement humain même sien 
hiver l’île est reliée à la terre 
ferme par la glace solidifiée. 


La relation moderne et traditionnelle 


Stéphane Cloutier, 
Jevérifie moncourriel àtous 
les jours. Quel n’est pas ma sur- 
prise lorsque j'apprend que Phi- 
lippe Le Goff et une équipe de 
tournage de la TV française ont 
le projet de monter dans le Nord 
etde s'arrêter en bout de course 
à Igloolik. Il reste bien entendu 
quelques formalités administra- 
tives à rencontrer. Si tout fonc- 
tionne bien, l'équipe française 
tournera à la fin de l'été un re- 
portage sur la relation moderne 
et traditionnelle que les Inuit 
entretiennent avec la mer. 
Cette relation moderne passe 
par le bateau cargo. La société 
inuit en tire maintenant une par- 
tie sans cesse grandissante de 
sesbiens. Les communautés arc- 
tiques sont approvisionnées en 
matériaux de construction, en 
ski-doo, en véhicules tout-ter- 
rains, en nourriture mise en COn- 
serve. Il y a aussi toutes les com- 
mandes des particuliers qui arri- 
vent, la plupart des Blancs, mais 
aussi de plus en plus d’Inuit.…. 
La livraison en bateau coûte en- 
viron dix fois moins cher que 
l'avion... Serait-on fou de s’en 


type d’oies blanches qu'on re- 
trouve au Québec, par exemple 
à Montmagny où'on organise à 
chaque automne le célèbre Fes- 
tival del’Oie Blanche.«Lesoies 


blanches qui s'arrêtent à 
Montmagnysereproduisent plu- 
tôt sur l’île Bylot dans le détroit 
de Lancaster, précise Arnaud 
Bechet. On en a dénombré plus 





deS0000couples dans une seule 
saison». 

Arnaud Bechet déménagera 
bientôtau Québec pourcomplé- 
ter un doctorat en biologie sur 
l’oie blanche à l'Université du 
Québec. Il compte bien se re- 
Touvens HE 
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reproduire dans des endroits peu 
accessibles aux prédateurs. Par 
exemple sur des îles. Ou encore 
mieux, de préciser Amaud Be- 
chet, suruneîle entourée de ma- 
rais qui 
s'ernanit 
aussi si- 
tuée sur 
une île. 
L'habi- 
tat de 
toundra 
humide 
de l'île 
du Prin- 
ce Char- 
Miles se 
. |prète 
bien à la 
ponte. 
Nos 
explora= 
M teurs ont 
…| déniché 
dans le 
périmè- 
tre étudié deux terriers de re- 
nards blancs qui se servent à 
volonté dans les nids durant la 
bonne saison. Autre prédateur 
friand des gros oeufs d'oie, le 
goéland argenté, quilvient cher- 
cher régulièrement sa ration. À 


: 


tro Mile Bylotdès été chaguejour, Néquipedeyaitdonc 
prochain En a banie MOT Re des oeufs dans 


desoies blanches qu'onretrouve 
àllautomne aux abords du fleuve 
St-Laurent. 

Les oiseaux cherchent à se 


les nids pour évaluer l'impact 

des prédateurs. 
L'équipeaidentifié plusieurs 

nids de mouettes de Ross. La 


Un projet de la télévision française 


passer!? L'Occi- 
dent se répand 
aujourd'hui 
dans le Nord par 
le biais de ton- 
nes de marchan- | 
dises de con- 
sommation. 

La relation 
traditionnelle à 
la mer passe évi- 
demment par la 
chasse. A 
Igloolik, on 
chassele béluga, 
lenarval, lepho- 
queet le morse. 
On pêche aussi 
l'omble arctique 
et on collecte les palourdes. 
Igloolik, c'estunepetiteîle. Pour 
chasser le caribou et l’oie blan- 
che, on doit parfois faire de lon- 
gues distances en bateau. Onne 
compte plus les bateaux sur la 
rive. La mer ici, c'est le rempart 
de la vie. 

Quel est l'équilibre entre le 
moderne et le traditionnel? À 
Igloolik, la chasse demeure en- 
coreuneactivité importantechez 
les hommes. On ne chasse plus 


de Jeela, la conjointe de notrecorrespondant Stéph: 





en! gajaq ou avec l'umiaq, mais 
plutôt avec une chaloupe équi- 
pée d'un ou deux moteurs hors- 
bord. On apporte du thé, du su- 
cre et des cigarettes achetés au 
magasin. On chasse avec le fusil 
mais on ne dédaigne pas non 
plus le harpon. Les techniques 
de chasse et le dépeçage sont 
transmises de père en fils. 
Cependant, le sang de chas- 
seur ne court plus, de nos jours, 
dans toutes les veines. En fait, 
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de plus en plus 
de jeunessecon- 
tentent d’aller 
seulement au 
!| magasinetdere- 
tourner illico 
2 presto chezeux, 
ce qui n'est pas 
sans inquiéter 
les aînés 
| d’Igloolik. Se- 
lon ces derniers, 
laseule solution 
à envisager est 
de créer une 
nouvelle petite 
communauté, Il 
y a en ce mo- 
ment une 
soixantaine d'individus qui sont 
intéressés par ce rêve. Pour les 
aînés, c'est leur dernière chance 
de montrer aux plus jeunes à 
vivre de chasse et de pêche sans 
toutefois renier la modernité. Ils 
souhaitent tenter de trouver un 
juste équilibre entre le modeme 
etletraditionnel. Ils veulenttout 
simplement être en mesure de 
participer pleinement à l'éduca- 
tion de leur jeunesse avant qu'il 
ne soit trop tard, 





re 





découverte est significative car 
on ne connaissait l'existence de 
ces colonies que dans l'Arctique 
sibérien. «La mouette doit son 
nom à une expédition de l’ex- 
plorateurJohn Ross. Des marins 
avaient abattu et identifié 
l'oiseau», explique Peter 
Meister. C'est à lui que revien- 
dra latäâche de compileretd’ana- 
lyserles données de larecherche 
de retour à Montpellier. 

«La présence sur l'ile de 
mouettes de Ross va sûrement 
attirer l'attention du Service 
Canadien de la Faune et, sans 
doute motiver d'autres études, 
ajoute Arnaud Bechet. Jusqu'ici 
au Canada on n'en avait identi- 
fié qu'un couple dans la région 
de Churchill au Manitoba. Par 
exemple, Ça pourrait inciter le 
gouvernement à créer un sanc- 
tuaire ici pour sauvegarder une 
espèce rare,» 

Cetteexpéditionconstitueune 
première pour la France. L'Ins- 
titut français pour la Recherche 
etles Technologies polaires qui 
a participé au financement du 
projet de recherche s'est inté- 
ressé jusqu'ici presqu'unique- 
ment à l'Antarctique. 

Comme la plupart des gens 

ivent où transilentà 
uit, les trois om 
çais se sont dits extrèmement 
étonnés dly découvrir une im- 
portante communauté franco- 
phone! 


à la mer 


Leprojetdelatélévisionfran- 
çaise est de faire un reportage 
pour l'émission Thalassa, un 
magazine de la mer diffusé à 
VS dans tous les pays franco= 
phones. L'émissionmet en va- 
leur les gens qui ViVent de la 
mer. Le projet de Philippe Le 
Goff et de son équipe est d'em- 
barquer à Montréal sur le bateau 
qui approvisionne Coral 
Harbour, Repulse Bay, Hall 
Beach et Igloolik. Le premier 
volet du projet consisterait de 
partir sur l'un de ces bateaux, 
maintenant indispensables à la 
vie du Nord, et filmer l'efferves- 
cence qui s'ensuit à l'arrivé du 
cargo et les scènes de décharge- 
ments dans chacun des villages. 

L'équipe profitera également 
de leur occasion d’être Igloolik 
afin de montrer le rapport des 
Inuit à la mer, soit par la chasse 
au morse où au narval. Il est à 
noter que jamais l'émission 
Thalassa a eu une équipe qui est 
montée aussi loin au nord. 

C'est un beau projet et sur- 
tout cela sera une excellente 
opportunité pour contribuer à la 
francophonie dans le nord! 
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Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur des programmes d'études 


professionnelles ettechnologiques 
Ministère de l'Éducation, de la 

Cuitureet de la Formation Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 a00t. 1998) 
Letraitementinitialestde 58 311 $ parannée, auquelstajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750$ 

Réf.: 011-0311-0003 Date limite: le 8 août 1997 


Coordinateur de l'évaluation des 


programmes d’études 

Ministère de l'Éducation, dela 

Culture et dela Formation Yellowknife, T. N:-0: 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 août 1999) 
Letraitementinitialestde 58 311 $ parannée, auquel s'ajoute 
üne allocation annuelle de Vie dans le Nordide 1 750$: 

Réf.: 011-0310-0003 Date Ilmite : le 8 août 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi àll'adresse sulvante : 
Coordinateur du personnel, Ministère de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, Gouvernement des Territoires. du 
Nord-Ouest, Lahm Ridge Tower, 3! étage, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 219. Téléphone : (403) 873-0115; 
télécopieur : (403).920-8930: 


CE 


Vérificateur. adjoint 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 46432 $ parannée, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle devie dans le Nordde 1,750: 

Réf.: 011-0304-0003 Date limite le A#août 1997 


Faire.parvenirles demandes d'emplolà l'adresse sulvante 
Section des ressources humaines, Ministère. de llExécutif, 
Gouvérnement des Merritoires du Nord-Ouest, C.P: 1320,,5* 
étage, Édifice Laing, 5003; 49%rue, YELLOWKNIFENT X1A2L9; 
Télécopieur : (403) 873-0110. 


= Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
» Ilestinterdit de fumerauttravall: 
* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
traVallides présent postes.s 
» L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des tavantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
dowentclairementenétablinieur Northwest 
admissibilités Herritories 





de TENDER 


Piles Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Remplacement majeur d'un 
ponceau sur la route (1997) 


Remplacement d'un ponceau fabriqué de 
tuyaux à tête ondulée par un nouveau 
tuyau de 1800 mm de diamètre, de type 
SPCSP. Les travaux comprennent le 
détour temporaire. 

- Km 266,4, Fort Smith 
route 5, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats,a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, YELLOWKNIFE NT X1A 2N2 (ouliverées en 
main propre au "étage de l'édifice Highways, 4510, av. 
Eranklin},ouausurintendantrégional, région North et South 
Slave, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, 
HAY RIVER NT X0E 1G2 (ou livrées en main propre au 2* 
étage du Centre B &R'Rowe), ou au chef de district, Centre 
del'administration de l'aéroport, Ministère des Transports, 
Gouvemementdes Territoires du Nord-Ouest, C.P.65, FORT 
SMITH NT X0E 0P0 (ou livrées en main propre à l'aeroportde 
FortSmith}avant: 


15h, heure locale, le 6 aout 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 21 
juillet 1997. 


Afind'étre prisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues àceteffet. 


Aucune caution n'est exigée pour le présent appel 
d'offres seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux: 


Shelly Hodges, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 920-8978 
BanjitThammalingam 
Gouvernement des T:N.-0. 

Tél. : (403) 873-7808 


Renseignements 
techniques : 








Chambre à louer 
350$parmois, électricité 
à partager, propre, Byson 
Holding, non-fumeur, 
pas d'animaux. Contac- 
tez Paul au 669-7991. 


Co-locataire 
recherché(e) 
Maison semi-détachée, 
ensoleillée et grande, 
près de School Draw 
ave., 500 $/mois + 
services publics. 
Appelez Suzanne (tr. 
920-6327; soir 873-3768. 


Service de garde 
Service de garde pour 
enfants d'âge pré- 
scolaires. Serontexposés 
àdesactivitésamusantes 
etenrichissantes touten 
recevant les bons soins 
nécessaires. Pour 
informations, Nikole au 
873-2148. 


Concours de dessin 
À l'encre noir pour les 
jeunes de 13 à 19 ans. 
Dimensions du dessin : 
6! 1/2 (hauteur) x 7° 
(largeur). Thème au 


Detites Annonces 


(service gratuit) 






Hey! Hey! Hey! 
Étudiant pré-universi- 
taire recherche un 
emploi. Prêt à faire des 
travaux de construction, 
rénova-tion, peinture, 
déménagement, jardi- 
nage ou autre. Temps 
pleinou partiel, semaine 
ou fin de semaine. Yan 
au 873-8531 















Aide domestique 
Cherche aide domes- 
tique, 1 fois par mois. 
Contacter Fabienne au 
669-9045 ou pagette 669- 
3085. 











Tuteur de français 
Jerecherche un tuteurde 
français pour aider à 
passer un test d'écriture 
et de lecture. Beverley 
Mictchell: 873-8394. 













Tuteur de français 2 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 














[ La 





choix. À soumettreavant tuteurs, contactez 


le 31 juillet à Francine au 873-3292. 
l'Association des parents 
francophones de Mini-van 


À vendre, mini-van Ford 
Econoline250,1985/idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 


Yellowknife: C.P. 2243, 
YK, X1A 2P7. Le dessin 
choisi paraîtra dans 
notre calendrier 1998. 
Informa-tions : 873-3347 





Lee D'OFFRES 


Territories Travaux publics et Services 
L'hon: Goo Arlooktoo! ministre 


Collège Aurora, Campus de Yellowknife 


Le projet vise à rénoverles 1°, 2°et 3° 
étages de la tour «B » de l'édifice Northern 
United Place 
— Yellowknife, T.N.-O. —- 


Lessoumissionscachetéesdoiventparenirau commis aux 
contrats, Bureau”du surintendant régional, Ministère des 
Mravaux publics et. des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C:P.1320, Yellowknife NT X1A. 
2L9/(ouétre livrées en main proprelau bureau régional de 
Yellowknife au:5013, 44 Street) au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 6 AOÛT 1997. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus 
à partir du 15 h, le 17 juillet 1997. 


Un montant non remboursable de 50 $ est requis pour 
obtenirles documents d'appel!d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étre présentées surles formules prévues à ceteffetet être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents 
d'appel d'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu/d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Donel Gagnon 

Commis aux contrats 
Gouernement des T.N.-O. 
Téléphone: (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques : Wayne Nesbitt, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8765 

où 

Simon Taylor 

Pin Matthews Architects 
Téléphone : (403) 920-2728 











Offre d'emploi 


Journaliste pigiste 
Iqaluit 

En raison du départ imminent de notre journaliste 
pigiste en poste à Iqaluit, le. journal L'Aquilon 
recherche une personne. motivée, possédant une 
bonne connaissance de la situation socio-politique 
du Nunavutebayantune excellente maîtrise dela 
langue française écrite. 
Les conditions sontconcurentielles: 
Poste disponible dès la fin du mois d'août. 
Pourinformation, contactez Alain Bessetteau (403) 
873-6603 ou par fax au (403) 873-2158. L'Aquilon, 
C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9. 










Travaux publics’et Public Works and 
Services gouvernementaux  GovernmentSermvices 
Canada Canada 
BAKER LAKE (T.N.-O.) 
À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
BÂTIMENT D'ENVIRONNEMENT CANADA 





Bâtiment d'Environnement Canada bâtiment n°1 0/du)SEA= 
ossature en bois - 2101m. 


Pour(t)obtenirles documents de soumission et (2) l'inspection 
delimmeuble, veuillezcommuniqueravec Dennis Zerller, agent 
adminsitratif principal, Hameau.de.Baker Lake, Baker. Lake 
(T-N:-O)),X0C0A0, au (819)793-2874: Pourplus d'information, 
veuillezcommuniqueravec G'A:Stevenson, Mravauxpublicset 
Services gouvernementaux Canada, Services immobiliers; 
Régiondel'Ouest, 9700, avenueJasper, bureau 1000, Edmonton 
(Alberta), T5J4E2, téléphone: (403) 497-3714: 


Les offres scellées doivent avoir été reçues à 14h, le 20 août 
1997, à l'adresse suivante: 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700, avenue Jasper, bureau 1000 
Edmonton (Alberta) 
T5J4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NI LA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSIONS 







N ec D'OFFRES 


Territorles Travaux publics etServices 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Rénovation du centre correctionnel de 
Mellowknife 


Rénovations des systèmes électrique et 
mécanique du centre correctionnel de 
Yellowknife, comprenant la modification 

du système de télévision en circuit fermé. 

— Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissionscachetées doivent parveniràl'agente des 
contrats,a/s dusurintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement desWerritoires du 
Nord-Ouest, C.P1320, Yellowknife NT X1A 2L9/(oulivrées 
en main propre au bureau régional de Yellowknife, 5013, 44° 
rue), avant: 


15 H, 30, HEURE LOCALE, LE 14 AOÛT 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
lune des adresses susmentionnées à partir du 28-juillet 
1997. 


Unmontantde50$ nonremboursable estexigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'étre prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effetet être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


LeMinistère n'est pas tenu/d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 


l'appel d'offres : Donel Gagnon 
Agente des contrats 
Gouvernement des IT.N.-O: 
Tél. : (403) 873-7662 

Renseignements 

techniques: Shouhda K Shouhda 


Ingénieur de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3045 

ou 

Ross Adburahman, ingénieur 
Ferguson Simek Clark 

Tél. : (403) 920-2882 
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Stéphane Cloutier 

Vivre dans l'Arctique est une 
expérience unique. Sa marque 
est indélébile sur notre étre. 
Louis McComber pourrait vous 
enparlerlongtemps, lui qui s’est 
établi à Iqaluit depuis 4 années. 
Dlailleurs, il nous quittera très 
bientôt pour s'attaquer à une 
thèse de maîtrise à l’Université 
Laval. Un départ qui se ferasen- 
tir dans toute la communauté 
d’Iqaluit. 

Onlauraconnuitout d'abord 
comme chauffeur de taxi. À vrai 
dire, un chauffeur un peu spé- 
cial: Alors qu’il rêvait des fa- 
meuses expéditions de Knud 
Rasmussen ou de Frank Boaz, il 
se disait que les temps étaient 
venus de faire de l’ethnographie 
non plus en traîneau à chiens 
mais en voiture de taxi... 

Il a par la suite commencé à 
travailler au collège de l’Arcti- 
que. Passionné du Norddes nuit, 
on le devine, il lisait tout sur le 
sujet. Il donnait également une 
place prépondérante aux témoi- 
gnages de vie des aînés en les 


Départ de Louis McComber 


La passion de l’Arctique 


invitant dans ses classes d'Étu- 
des'inuit: C'est ainsi qu'il a fait 
la connaissance du regretté Abe 
Okpik. 

La rencontre avec Abe a été 
un peu comme une ré- 
vélation. La richesse de 
ses propos surlhistoire 
de l’Arctique et de la 
cultureinuitsontincom- 
parables. Louis voitbien 
llimportance de mettre 
sur pied un projet d'his- 
toire orale avec Abe.Il 
faittoutes les démarches 
administratives. Mais la 
tâche n'était pas facile ! 
Peu importe, au-delà du 
travail, une profonde 
amitié s'établitentreles 
deux hommes. Peut-être 
bien parce que tous les 
deux savaient l'urgence É 


Nunavut est crucial. C'est 
d’autant plus vrai pourles futu- 
res générations de 


Nunavungmiut. Elles auront là 
un témoignage faisant foi d'un 





midable. 

Les gens l’auront également 
connu à la radio communau- 
taire francophone d’Iqaluit, 
CERT 107,3 FM. D'abord, aux 
émissions Au Sud du 
Sud. et Au pays des 
rêves. Ilnous a fait dé- 
couvrir la musique 
d'autres horizons, 
d'autres cultures et 
aussides personnalités 
francophones d'Iqa- 
luit. Pour Louis, la ra- 
| dio c'était surtout un 
| plaisir, unloisirincom- 
parable. Il aimait dis- 
cuter en onde, écouter 
de la musique sur un 
équipement de top- 
qualité... et cela au ris- 
que de se mélanger 
avec les boutons de la 





de sauvegarder la cul- 
ture inuit avant que 
celle-ci soit complète- 
mentengloutie parla culture oc- 
cidentale. 

Letravailque Louis aaccom- 
pli avec Abe sur l’histoire du 


Stéphane Cloutier/L'Aquilon 
Louis McComber, un élément actif à Iqaluit 


mode de vie et d'une culture 
tombant progressivement dans 
l'oubli, à moins d'un revire- 
mentpolitiqueetidentitaire for- 


Premier prix de la photographie 


Cette photo d'Alain Bessette, intitulée «Argan et ses comptes», s'est méritée le 
premier prix d'excellence de l'Association de la presse francophone au début 





du mois de juillet. 








console !!! 

L'affaire devient 
plus sérieuse lorsqu'il 
décide de faire le grand saut et 
prend en charge la radio. Il s’en 
occupe, présentà tous les soirs: 
Ilappelleles gens; ils sontd'ac- 
cord. Ils veulent faire de la ra- 
dio.Il prépare alors un horaire. 
Il fait un peu de formation. La 
mise en onde s'effectue. Il or- 
ganise des rencontres. On dis- 
cute de nos émissions entre ani- 
mateurs. Les commentaires des 
auditeurs-etauditrices-Sont.là. 
Les gens nous écoutent. Ça ÿ 
est, on est en business ! CFRT 
107,3: FM diffuse maintenant 
plus de vingt heures de pro- 
grammation hebdomadaire. 

Une faitimportantqu'il faut 
noter sous le mandat de Louis, 
c’est qu’en plus de remplir ses 
obligations envers le CRTC, la 
radio diffuse également une 
émission communautaire en 
Inuktitut, Tusauti, et cela pour 
la première fois dans l'histoire 
radiophonique d'Iqaluit ! Voilà 
done un partenariat considéra- 
ble entre francophones et Inuit. 

Notre amine s'arrête pas à la 
radio. Il y a aussi ses articles 
dans L'Aquilon. Il couvre les 
grands dossiers du Nunavut. Il 
écrit aussi pour la version com- 
munautaire duVunatsiagNews, 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


le Capital News. On peut y lire 
sachronique colorée «Ma dire 
comme on dit» où il va au fond 
des choses et pose des ques- 
tions essentielles. Onpeutl'en- 
tendre également sur le réseau 
radio de Radio-Canada àl'émis- 
sion Boréal Hebdo édition Nu- 
navik. [lestle correspondant du 
Nunavut. À travers tout cela, il 
n'hésite pas àdonnerun coupde 
main aux projets de l’Associa- 
tion francophone d'Iqaluit. 

Ce qui nous frappe chez 
Louis, c'est sa curiosité, son 
étonnement. C'estaussisoncôté 
artistique il fait 
d’impressionant dessins) et lit- 
téraire. Je dirais aussi révolu- 
tionnaire. Il Va au-delà des ap- 
parences. Il questionne la réa- 
lité. Il cherche à assembler les 
pièces de différents puzzles. 

Il nous dira que la présence 
francophone dans l'axe géogra- 
phique est du Canada est indé- 
niable. Ilserait tout à l'avantage 
delacommunauté francophone 
du Nunavut de développer ses 
relations politiques et écono- 
miques avec ses voisins dusud, 
tant au Nunavik (où de plus en 
plus d’Inuit parlent le français) 
que sur les rives du Saint-Lau- 
rent. 

Il nous dira aussi que l'enjeu 
du Nunavut est avant tout 
Lémancipation.moderne.de,la 
société inuit, la concrétisation à 
long terme de ses aspirations 
politiques et culturelles,.la re- 
connaissance de l’inuktitut 
comme langue légitime du fu- 
tur territoire et gouvernement. 
« C'estvraimentçaque jetrouve 
important ici, et tant mieux si je 
peux le dire en français ! » 

Son départ d'Iqaluit va dure- 
ment se faire sentir. Lui-même 
a longtemps hésité avant de 
prendre la décision deretourner 
dans le Sud pour réaliser une 
thèse de maîtrise en anthropo- 
logie. Celane veutpasdirequ'il 
ne reviendra jamais «Au pays 
desrêves».Ontesouhaite bonne 
chance, Louis, dans ton nou- 
veau terroir et dans tesprojets 
universitaires. Tu vas nous man- 
quer à tous. Tavvauvutit! 


Canadä 








Avis public CRTC 1997-94. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demandes de la STAR CHOICE TELEVISION 
NETWORK INCORPORATED (STNI)en vue: d'obtenirl'autorisation d'effectuer 
une fusion entre SINI et la Homestar Services Inc. (Homestar). Homerstar et 
STNI ont toutes les deux obtenu du Conseil l'autorisation d'opérer directement 
des services par satellite de radiodiffusion directe (SRD) à domicile. Selon la 
demande, l'activité de transmission par SRDMusionnée sera exploitée 
conformément aux modalités de la décision CRTC 96-529 et des conditions de 
licence afférentes applicables à STNI ci-dessous; et de modifier la licence de 
manière à inclure une condition delicenceselonlaquelleilseraitinterdità STNI 
d'accorder une préférence etoulun avantage indus àla Shawouâsesaffiliées 
Le CRTC fait remarquer que, si cette demande était approuvée, l'approbation 
accordée à la Shaw Communications Inc. au nom d'une société devant être 
constituée (Homestar) neserait pas miseenoeuvre: EXAMENDES DEMANDES: 
comme il'estindiqué dans l'avis public. Le texte complet decette demande est 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429: et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenir à la Secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 
et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le ou avantle 20 
août1997. Pourde plus amples renseignements surle processus d'intervention, 
communiquez avecles Affaires publiques du GRTC à Hull au (819) 997-0313, fax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site Internet: 
htip/www.crte.gc.ca: L'avis public est disponible, sur demande, en média 
substitut. 


E+ 


Canadian Radio-television and 


Conseil de la radiodiffusion et des 
Telecommunications Gommission 


télécommunications canadiennes 
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Les élèves du programme de 
français (de à 7e année) d'Iqa- 
luit reviennent d'un voyage à 
Québec. S’étaient jointes à eux 
deux étudiantes de Hay River, 
Dominique et Janelle Larocque, 


Élèves du programme de français d'Iqaluit 


Li À | ] 


accompagnées de leur père 
Serge: Ayant atterri à Montréal 
le 13 juin, ily ont passé la jour- 
née du samedi pour ensuite se 
rendre à Québec. Durant quatre 
jours, ils ont visité Québec et ses 


ee 


nombreuses attractions. De re- 
tour dans leurs communautés 
respectives jeudi le 19 juin, ils 
enavaientlong àraconter à leurs 
parents et amis. Laissons-les 
donc vous en dire un peu plus... 








Photo : Serge Larocque 


Visite des jeunes au Musée de la Civilisation 








Bonjour! 

em appelle Sheokjuk 
Carrière, je suis un des 
voyageurs qui est allé à 
Qucbec. Je vais vous par- 
ler de deux choses. La 
première porte surles mu- 


Sées. My Avait 4h Asée Ace 
clre, An MmASÉE Aes légendes et 
un de géologie. (Mais noue 
avons aussi visité Le ;zand 
musée de la civilisation. La 
deuxième chose concerne an 
zallye historique. On était 
quatre éguipes de cinq per 










7 
gonnes: D fallaie résoadre 
des énigmes. Les jasnants 
ont zeçu une image du 
Dieux Québec. Les acti- 
vités que j'ai préférées 
sont: La Ronde, le ci- 
néma et le spectacle son et 
lumière. 








———————————— 


LaRonde, c'est vrai- 
mert super. On y a été 
le 13 juin durant toute 
la journée (11400 à 
16h 00). I[y a environ 
45 nnae pos petits 
et grands. Aussi, il y a 
url nouveau manège 
vraiment spécial : La 
Pet son 

LX COUTAGEUX. OrLt 0S! 
y ca Réphaël et Sa- 
rah. C'était vraiment 
génial. 

Le zoo! Wow! 
C'était bien amusant. 
Les animaux étaient 
Super impressionnatts. 
Je trouve que les tigres 
étaient réellement 
beaux, J'ai tellement ri 
quand Sheokjuk a com 
mencé & courir parce 
qu'une guêpe essayait 

Le piquer. 

Dans Le voyage, j'ai 
vraiment aimé Le film 
«Ca va clancher!ÿ. Ce 


voyage était super su- 
ale 


per super génial et exci- 
tant. 
David Duchesne 








Iqaluit, 6e année 


Salut! 

Je m'appelle Alisha 
Savoy. J'ai visité le 
Vieux Québec avec ma 
classe, On est entré 
dans le Château Fron- 
tenace, c'est très beau, 
arché dans la 
Haute ville et dans la 
Basse ville, Deux filles 
s'y sont fait tresser les 
cheveux aves des fils 
de couleur, Sarah et 
CLIC éme, Ons'est très 
bien amusé dans le 
Vieux Québec. 

On est aussi allé à la 
piscine du Centre spor- 
if de l'Université La- 
val. El y avait beau- 
coup de monde. Dans 
la piscine, il y avait 
une tortue gonflée. for- 
mat géant sur le dos de 
laquelle nous avons eu 
beaucoup de plaisir. El 
Y aval aussi une glis- 
sade et des tremplins 
pour plonger, Je me 
ment amusée 
de ve voyage. 
Li Savoy 
Iqaluit. 5e année 






















































Photo: Serge Larocque 
Visite au Village huron à Wendake. De gauche à droite (en 
avant) Joël Fortier, Raphael Ouellet, Pascal MacLellan, Janelle 
Larocque, Alisha Garry, Sarah MeNair-Landry, Dominique 
Larocque. (en arrière) Frédérick Keays-Lévesque, Sheokjuk 
Carrière, David Duchesne, Marie-Claude Grenier (à genoux) 
Michel Savard. 





Ma classe ef moi sommes allés à un spectacle son et 
lumière. On est aussi allé au cinéma. À l'affiche : Le 
Monde Perdu et Ça va clancher! Nous avons même 
assisté à une représentation dans un théâtre IMAX. 
Lundi le 16 juin, nous avons visité l'aquarium de 
Québec. Il yavait plusieurs sortes d'animaux marins : 
uncrocodile, des pieuvres et des anguilles. On a même 
vu un Spectalce de phoques! 

Moi, ce que j'ai le plus aimé c'était la Ronde et plus 
précisément : la TORNADE!!! 

Raphaël Ouellet 

Iqaluit, 4e année 











Forum ministériel sur l’aide 
financière aux étudiants 


Séances publiques 


Les membres du forumministériel sur l’aide financière aux étudiants invitent les particuliers 
ou organismes à Venir présenter leurs commentaires sur l'avenir du programme au cours 
des séances publiques qui se tiendront aux endroits et dates suivants : 


Inuvik 


Yellowknife 


Igaluit 


les 15 et 16 août 1997; 
les 18 et 19 août 1997; 
du 3 au 5 septembre 1997. 


Quiconque désire présenter ses commentaires, mais ne peut assister aux séances, 
peut les faire parvenir par écrit au président du forum, au ministère de l'Éducation, 
de la Culture et de la Formation, ou les remettre à un des membres du forumlors de 
leur passage dans l’une ou l’autre des localités indiquées ci-dessus. Le document de 
travail contenant des renseignements généraux sur l'aide financière aux étudiants 
sera remis à quiconque en fait la demande. La date limite pour faire parvenir les 
commentaires par écrit est le 5 septembre 1997. Adresser toute demande de 
renseignements, d'exemplaires du document de travail ou d'inscription à la liste des 


présentations orales aux : 


Pro 


ammes de soutien du revenu 


Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 920-8921 ou 1-800-661-0763 Télécopieur : (403) 873-0443 
adresse électronique : france_benoit@ece.learnet.nt.ca 





[æs] 


Terories Education. Culture and Emoloyment 
The Honourable Chaïes Dent, Ministet 


MIESSIONUIAIAIMNE Lee pan dene ETUI OIRES C 
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AlainBessette/L'Aquilon 


C'était la rentrée scolaire à l'école Allain St-Cyrle 27 août dernier. 
Yan Lacasse-Clarke et Shoshanna Canuel-Kirkwood se sont amusés à 
dessiner les hauts faits de leur été. 





Date d'échéance 


NES 


U:of Alberta Library-Bibliographie SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G2J8 


31/12/97. 


Cour suprême du Canada 


\ La demande 
#4 appel du GTNO 
est refusée 


Uneautreétapevient d'être franchie dans la sagaentourant 
la question de l'équité salariale dans les NO. 


Alain Bessette 

La Cour suprême du Canada 
a rejetté le 28 août dernier la 
demande d'appel du gouverne- 
ment territorial face à une déci- 
sion de la Cour fédérale du Ca- 
nada qui reconnaissait la vali- 
dité de la juridiction de la Com- 
mission canadienne des droits 
dela personnedanslesMerritoi- 
res du Nord-Ouest. 

Il s’agit du plus récent déve- 
loppement dans la saga politi- 
queetjuridiqueopposantle gou- 


vernement des TNO à ses em- 
ployés sur la litigieuse question 
de l'équité salariale. Les em- 
ployés sont représentés par le 
Syndicat des travailleurs du 
Nord, membre de l'Alliance de 
la fonction publique du Canada 
(AFPC). 

«Il s'agit d'une grande vic- 
toire pour le syndicat et les tra- 


Appel du GTINO 


Suite en page 2 








La sécurité paye 





Le ministre des Finances des NO, John Todd, a annoncéle 25 août dernier quelles taux des cotisations 
versées à la Commission des accidents du travail (CAT) diminueront sensiblement en 1998. 


Alain Bessette 

Plusieurs employeurs paie- 
ront moins de cotisations. à la 
CAT en 1998. Cette mesure, ef- 
fective dès le 1f janvier 1998, 
verra la cotisation moyenne bais- 
ser de 12 p. cent, passant de 
2,12 $ à 1,87 $ du 100 dollars de 
salaire assurable. Le taux moyen 
applicable dans les Territoires 
du Nord-Ouest sera désormais 
le quatrième plus bas taux au 
Canada. 

Quatorze sous-catégories, Sur 
un total de trente, verront leur 
taux de cotisations baisser, une 
seule sous-catégorie subira une 
augmentation et les autres reste- 


ront au même niveau de cotisa- 
tions qu’en 1997. 

e sont surtout les entrepri- 
ses versant de fortes cotisations 
qui jouiront de ces diminutions. 
En raison notamment d’une ré- 
duction des réclamations pour 
les accidents du travail, ces en- 
treprises à risque Voient parfois 
leurs cotisations baisser de 20 à 
S01p. cent. 

«Les employeursbénéficient 
maintenant de leurs engage- 
ments pour accroître la sécurité 
auttravail», aindiqué le ministre 
Todd dans une communication 
transmise aux médias. 

La plus forte diminution con- 


cerne la sous-catégorie profes- 
sionnelle des traiteurs industriels 
et ceux opérant dans les camps. 
De 4,50 $ du 100 $ de rémunéra- 
tion assurable, leur taux passe à 
2,00 $, soit une réduction de 56 
p.cent. Lesentreprises de lacons- 
truction verront leur taux dimi- 
nuer de 22 p. cent, passant de 
6,75 $ à 5,25 $. Il s'agit de la 
troisième réduction consécutive 
pour cette industrie, alors que 
leur taux s'élevait à plus de 
10,25 $ en 1994. L'industrie mi- 
nière, quantàelle, verrasontaux 
de cotisations passer de 5,75 $ à 
4,75 $ en 1998, un réduction de 
17 p. cent. En 1994, leur taux 


variait de 7,00 $ à 19,75 $. 

En sus de la réduction des 
réclamations pourdes accidents, 
un autre facteur vient expliquer 
cette baisse des taux de cotisa- 
tions:lanouvellepolitiqued'in- 
vestissement dela Commission. 

En plus de mettre de côté 
assez d'argent pour payer les 
réclamations actuelles et futu- 
res, la CAT maintient une ré- 
serve d'opération. Cetteréserve 
permet d'assurer une meilleure 
stabilité dans les taux de cotisa- 


Taux de la CAT 


Suite en page 2 











AlainBessette/L'Aquilon 


Bien à l'abri! 


Bien installés sous une table pour y lire 
des bandes dessinées Patrick et Charles, 
tous deux en troisième année à l'école Allain 
St-Cyr, on pris ça bien «relax» le jour de la 
rentrée, le 27 août dernier. 
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Allain Bessette 


De bonnes nouvelles 


à la mine Colomac 


La compagnie Royal Oak Mines Inc. a annoncé le 26 août 
dernier qu’elle avait identifié un excellent potentiel minier 
souterrain lors de la prospection sur le site dela mine Colomac 
dans les TNO. La compagnie avait d'abord recherché la pré- 
sence de minerai en surface mais cette recherche s'était avérée 
décevante. La compagnie avait alors annoncé la fermeture dela 
mine pour octobre 1997: 

Résultat de ces découvertes de gisement d'or potentiel dans 
cette région, Royal Oak Mines est beaucoup plus optimiste 
quant au sort à long terme de cette installation. D'autres évalua- 
tions du potentielrestentàfaireet n'aura pas d'impact immédiat 
sur la décision de fermer la mine en octobre 1997. 


Santé dans le Keewatin 


Après la présidente du Syndicat desitravailleurs du Nord, 
Jackie Simpson, et Ie hameau de Rankinnlet, c'étaitautour du 
député de Kivallivik, Kevin O'Brien, d'exiger la tenue d'une 
enquête publique surla situationqui prévautauisein du Conseil 
régional de la santé du KeewWatin, - 

Ces interventions concement la décision du Conseil de 
privatiser certains services de santé. Illexiste actuellement une 
entente de services entre le Conseil de la santé et l'Unité 
médicale du Nord (UMN) du Centre hospitalieruniversitaire du 
Manitoba. Cette entente vient à échéance le 30 septembre, 

Le Conseil soutient quant à lui que son évaluation durcontrat 
avec J'UMN n'est pas très positive surtout en ce quiconcerme les 
services médicaux reçus par rapport aux dépensesten frais de 
déplacements. 


Nomination au Conseil 
du Statut de la femme 


Le Conseil. du Statut de la femme des TNO a annoncé 
récemment la nomination de Rosemary Caims à titre.de direc- 
trice générale. Habitant depuis plus de 22 ans dans les TNO, 
Rosemary Cairns a travaillé pendant quelques années comme 
directrice adjointe du Bureau des élections des TNO, 


Sources de financement municipal 


Un comité de députés territoriaux étudie actuellement la 
possibilité de modifierles pratiques d'emprunt des collectivités 
du Nord. Actuellement, les possibilités d'emprunt sont limitées 
au gouvernement territorial et aux institutions bancaires. Les 
modifications auraient pour effet de permettre aux collectivités 
de s'adresser à d'autres sources. 


Dirigeants municipaux 
canadiens dans les TNO 


Des dirigeants municipaux en provenance de toutes les 
régions du pays convergeront vers le Nord d'ici peu. En effet, le 
Conseil d'administration de la Fédération canadienne des mu- 
nicipalités se réunira à l'hôtel Explorer de Yellowknife, du 3 au 
6 septembre, dans le but d'examiner certains des principaux 
enjeux auxquels sont confrontées les municipalités canadien- 
nes. 

Parmi les questions à l’ordre du jour, les dirigeants munici- 
paux traiteront des transferts de programmes fédéraux, provin- 
ciaux et territoriaux vers les municipalités, l'autonomie gouver- 
nementale des peuples autochtones et un programme fédéral 
d'infrastructures urbaines. 


Retour au travail 


au Manoir Woodland 


Après 18 jours de grève, les employés du Woodland Manor 
de Hay River sont retournés au travail le 30 août dernier. Le 
syndicat des employés et l'administration du Conseil de la santé 
communautaire de Hay River avaient repris lesnégociations les 
28 et 29 août. 

La nouvelle convention collective, qui prendra fin le 31 mars 
1998, ne prévoit aucune augmentation de salaire. Les employés 
recevront cependant un bonus de 700 $ à la signature de l’en- 
tente ainsi qu'une prime d’éloignement de 1000 $ pour les 
employés à temps plein et au pro-rata des heures pour les 
employés à temps partiel. 
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Appel du GTNO 


Suite de la une 


vailleurs», a indiqué la prési- 
dente du syndicat, Jackie Simp- 
son. «Il ne fait plus de doute 
maintenant que les fonctionnai- 
res du Nord font maintenant 
partie des Canadiens protégés 
parlaLoicanadiennedesdroits 
de la personne. I ne fait plus de 
doute également que les prati- 
ques salariales du GTNO sont 
discriminatoires», aajouté Mme 
Simpson. 

Pour sa part, le gouverne- 
ment territorial, par le biais du 
ministre John Todd, a exprimé 
sa déception face à la décision 
rendue par la Cour suprême du 
Canada. «Cette décision est dé- 
cevante, a indiqué le ministre 
des Finances John Todd. Nous 
ne sommes pas d’accordavec le 
fait que les TNO ne jouissent 
pas d’une juridiction de type 
provincial en la matière». 

C'est en mars 1989 que fut 
déposée la plainte initiale en- 













Norma Dean 


Développement des ressources 
humaines Canada (DRHC) a le 
plaisir d'annoncerlanomination 
demadame Norma Dean au poste 
de directricedes activités de DRH. 
dans les Territoires du Nord- 
Ouest. Sur les 27 années 
d'expérience accumulées au sein 
du Ministère, elle a passé les dix- 
sept dernières années dans les 
T.N.-O. Elle occupait plus 
récemment le poste de directrice 
du Centre de ressourceshumaines 
de Yellowknife. M°° Dean 
continue d'être la porte-parole 
dévouée des T. N.-O. pour 
l'élaboration de programmes 
nationaux et régionaux et joue 
toujours un rôle important dans 
la mise en oeuvre d’ententes 
régionales bilatérales avec les 
groupes autochtones. En outre, 
elle est une bénévole active car 
elle croit qu’il est important de 
partager ses talents et ses idées 
avec sa collectivité. 


Développement des ressources 
humaines Canadaest le ministère 
responsable de l’assurance- 
emploi, du Régime de pensions 
du Canada, de la Sécurité de la 
vieillesse et du Code canadien du 
travail. 


MRDE à, DRHC 
aHtettan 


Canadà 


vers le ministère du Personnel 
du GTNO. La plainte stipulait 
que le gouvernement territorial 
avait agi de façon discrimina- 
toire enversles employés de sexe 
féminin en terme de classifica- 
tion de postes et de la rémunéra- 
tion correspondante. La plainte 
demandait que soient apportés 
des correctifs et que soit Versée 
une compensation rétroactive à 
mars 1988. 

À la suite de cette plainte, le 
gouvernementetlesyndicatavait 
mené une étude conjointe sur 
l'équité salariale, étude qui fut 
déposéeen juin 1992.Parlasuite, 
unenquêteur de la Commission 
canadienne des droits de la per- 
sonne avaitrendu public un rap- 
port d'enquête stipulant qu'il 
existait des écarts salariaux iné- 
quitables. C’est à la suite de ce 
rapport que le GINO avait dé- 
cidé de contester la juridiction 
dela Commission surles activi- 
tés du gouvermementterritorial: 
En mai 1996, la Cour fédérale du 
Canada rendait une décision qui 


Taux de 


Suite de la une 


tions malgré des variations par- 
fois importantes dans les dépen- 
ses de prestations Versées aux 
travailleurs ou en raison de reve- 
nus moindres que ceux antici- 


réaffirmait la juridiction de la 
Commission. C'est la demande 
d'en appeler de cette décision 
qui vient d'être rejettée par la 
Cour suprême du Canada. 

Le ministre John Todd a indi- 
quéque nonobstantilasquestion 
de la juridiction de la Commis- 
sion, legouvernementterritorial 
avait toujours supporté le prin- 
cipe de l'équité salariale: Il a 
souligné qu'il y avait eu des né- 
gociationsinfructueuses entre le 
gouvernement et ses employés 
et qu'au cours des deux derniè- 
res années, le gouvernement 
avait développé etcommencé la 
mise en place d'un système 
d'évaluation des postes qui ré- 
pondait aux principes d'équité 
salariale. 

En bout de ligne, les estima- 
tions du syndicat indiquent que 
la facture totale pourrait s’éle- 
ver jusqu'à 70 millions de dol- 
lars pour le GENO s'il avait à 
compenser rétroactivement les 
employés victimes de discrimi- 
nation salariale. 


la CAT 


pés. En 1996, la CAT a tranféré 
plus de 8,5 millions de dollars à 
sa réserve d'opération dont le 
total s'élève maintenant à 22,4 
millions. 


Nominations à la FCFA du Canada 


Richard à Ottawa 


et François à Québec 


Richard Barrette et Me-François Boileau viennent d'être 
respectivement nommés directeur général de la Fédération 
des communautés francophones et acadienne (FCFA) du 


Alain Bessette 

Deux visages familiers pour 
les francophones du Nord, Ri- 
chard Barrette et François Boï- 
leau s'attaqueront bientôt à de 
nouveaux défis personnels. 

Le président de la FCFA du 
Canada, Gino Leblanc,aannoncé 
le 29 août dernier les deux nomi- 
nations simultanées. 

Richard Barrette est bien 
connu delafrancophonieténoise, 
ayant occupé les fonctions de 
directeur général de la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise de 1988 à 
1992. Au moment de l'annonce 
de sa nomination à Ottawa, M. 
Barrette assumait la direction 
générale sur une base intérimaire 
depuis mai dernier. Son mandat 
intérimaire était d'une durée d'un 
an. 

En quittant les TNO, Richard 
Barrette s'était dirigé vers Ed- 
monton où il a travaillé comme 
directeur général adjoint à l'As- 
sociation canadienne-française 
de l'Alberta. Depuis janvier1994, 
il occupait le poste de directeur 
du bureau de la FCFA à Québec. 


Canada et directeur du bureau de la FCFA à Québec. 


La nomination de François 
Boïleau vient combler le poste 
vacant du bureau à Québec. Me 
Boileau est également bien 
connu dans les TNO en raison 
de ses responsabilités au sein du 
Programme de contestation ju- 
diciaire. Il avait d'ailleurs parti- 
cipé au dernier colloque territo- 
rial en éducation de novembre 
1996. 

Me Boileau occupait le poste 
de directeur général du Pro- 
gramme de contestation judi- 
ciaire. Le 10 octobre, il quittera 
son poste pourse joindre à FCFA 
du Canada, où il assumera le 
poste de directeur du bureau de 
Québec et avocat-conseil à par- 
tir du 3 novembre. 

Pour Me Boileau, il s'agit d'un 
retour aux sources ayant déjà 
agit à titre d'agent de liaison et 
d'avocat conseil pour la FCFA 
avant de prendre la direction 
générale du Programme de con- 
testation judiciaire. Il a aussi été 
à l'emploi de l'Association 
franco-yukonnaise à titre d'agent 
de liaison et de recherche. 
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Emmanuelle Lamoureux 
«C'estl'été, iln'ya pas d'étu- 
diants et personne ne Vous ré- 
pondra à l'association étu- 
diante», a confirmé Ja 
réceptioniste du Collège Aurora. 
C'est donc le directeur du cam- 
pus, Dan Daniels, qui a fait une 
présentation. «J'ai tenté de re- 
joindre la présidente du conseil 
étudiant, mais elle s'apprêétait à 
partir en voyage et n'a pas pu 
venir», explique M. Daniels, qui 
aquantià luitraité des préoccu- 
pations des étudiants ayant un 
conjoint, des enfants, oules deux. 
On peut se poser la question à 
savoir si, avec une participation 
aussi peuconsidérable de la part 
desétudiants, le forumaétéutile. 
Le forum s’est tenu les 18 et 19 
août derniers. «Certainement, 


Forum ministériel sur l’aide financière aux étudiants 


Consulter des étudiants en vacances ! 


Enaoût dernier s’est tenu au Yellowknife Inn le Forum ministériel sur l’aide financière aux étudiants: «L/objectif du forumest d'examiner l'avenir de l’aide 
financière aux étudiants dans les Territoires du Nord-Ouest», aïdéclaré Louise Vertes dans un communiqué distribué aux médias. Les dates de la tenue de 
lévénementétaient cependant mal choisies l’été étant, comme chacun sait une période creuse pour.les étudiants et les associations étudiantes. 


s'est exclamé Louise Vertes. 
Nous allons transmettre les com- 
mentaires et les informations 
recueillis au ministre Charles 
Dent, et il en tiendra compte au 
moment de prendre une déci- 
sion en.ce qui concerne l'aide 
financière.» 

Les commentaires quiontété 
soulevés au cours delapremière 
journée étaient divers, aux dires 
de Louise Vertes, présidente du 
forum. «Il y a eu du positifet du 
négatif. Certaines personnes se 
sont dites satisfaites du système 
de prêtset bourses, d’autres pas», 
a-t-elle conclu. 

Présentement, les étudiants 
des Territoires du Nord-Ouest 
faisant la demande d’un prêt ou 
d'une bourse et, répondant aux 
critères de base de citoyenneté, 


de résidence etétant bellet bien 
inscrits dans uneinstitution post- 
secondaire, sontpresquecertains 
d'obtenir un prêt ou une bourse. 

«Le système de prêts et bour- 
ses dans les TNO est très diffé- 
rent de ceux qui existent dans le 
Sud, a spécifié Louise Vertes. 
On s’est d’ailleurs posé la ques- 
tion à savoir s'il serait utile que 
des critères plus sévères soient 
établis.» 

Ilestdifficile d'établirles cri- 
tères d'attribution des prêts et 
bourses étant donné que le pro- 
gramme d'aide financière aux 
étudiants n’a lui-même pas d'ob- 
jectifs définis, comme l'a admis 
Louise Vertes. «Notre but est-il 
de favoriser l'accès de tous à 
l'éducation post-secondaire, ou 
d'encouragerl'acquisition d'une 


Négociations à la Con mine 


Toujours sans réponse 


rois semaines après leur rejet des propositions patronales et un vote de grève sans équivo- 
que; le syndicat des travailleurs de la Con mine attend toujours une contre-proposition. 


Alain Bessette 


La dernière proposition avan- 
cée par la compagnie Miramar 
Con Mine Ltd:, propriétaire de 
la mine Con a été rejetée il y a 
déjà près de quatre semaines. 
Pour bien démontrer leur insa= 
tisfaction face à cette proposi- 
tion, le syndicat des métallur- 
gistes unis d'Amérique, local 
802, avait alors fait adopter un 
vote leur donnant le mandat de 
déclencher une grève. Les tra- 
vailleurs s'étaient prononcés en 
faveur de ce mandat dans une 
proportion de95p.cent.Ilssont 
sans contrat de travail depuis le 
30 avril dernier. 

En trois semaines, il n°y a eu 
que quelques discussions entre 
les travailleurs et la compagnie 
pourclarifierquelques points des 
dernières demandes syndicales. 

Il est actuellement impossi- 
ble d'obtenir copie des différen- 
tes propositions sur la table. «On 
ne communique pas nos deman- 
des aux médias, a indiqué le 
représentant international! du 
syndicat des métallurgistes, 
Wayne Skrypnyk. On publiera 
les détails au moment de la si- 
gnature de la convention collec- 
tive». Il s'agit là d'une décision 
de nature stratégique. 


Un climat d'insécurité 


Pour les travailleurs, la situa- 
tion crée un climat d'insécurité, 
«C'est dur de pas savoir si la 
porte Va être barrée demain», a 
confié RichardBaillargeon, élec- 
tricien à la mine. «Ils nous ont 
dit que sion nacceptait pas leur 
offre, qui représente une baisse 
de quatre dollars de l'heure, ils 


…serontmobligés.desfermervwlass Danscecontexte,lestravailleurs AU Se se déroulera pou EE 


octobre 1997 de 19h à 20 h 30. 


mine», a ajouté M. Baillargeon. 

Les travailleurs attendent 
donc que le syndicat et la com- 
pagnie se rencontrent ànouveau 
et reprennent les négociations. 
Mous sont bien conscients ce- 
pendant que le facteur à la base 
de ce conflit est le bas taux du 
prix de l'or sur les marchés in- 
ternationaux. Mais, comme le 
souligne M-Baïl|argeon, «le prix 
del’or,çabaisse puis çamonte». 


avaient proposé à la compagnie 
de prolonger pour un an les con- 
ditions de travail de la dernière 
conventionet puis derajusterles 
conditions à la baisse si le prix 
de l'or restait à son bas niveau. 

Comme les travailleurs con- 
tinuentactuellement derecevoir 
les mêmes conditions, c’est un 
peu ça qui se produit, sauf pour 
l'élément d'insécurité qui per- 
siste. 












Épluchette 
de blé d'inde! 


L'Association franco-culturelle de Yellowknife 
vous invite àsonépluchette de blé d'Inde annuelle, 
Dimanche le 14 septembre 1997, 
de midi à 17h, 

Beau temps, mauvais temps, 

à la cabane chauffée 
près de la descente de bateaux au lac Long 

(Parc territorial Fred Henne) , 
3 $ pour les membres (5 $ par famille) ! \ 
5 $ pour les non-membres (10 $ famille) a A 
Venez déguster du bon maïs : 
sucré, bien chaud et juteux ! 
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formation dans des domaines 
pourlesquels il ya une demande 
dans les TNO?», s’interrogeait 
Mme Vertes lors d'un léger di- 
ner auquel étaient conviés les 
représentants des médias. 

Les décisions concernant les 
modifications à apporter au pro- 
grammeserontannoncées avant 
Noël par le ministère de l'Edu- 
cation, de la Culture et de la 


Formation. D'ici là, une autre 
consultation se tiendra à Iqaluit 
au mois de septembre, à laquelle 
les étudiants de Yellowknife, de 
retour à l’école, ne pourront pro- 
bablement pas participer. «Nous 
allons encourager les étudiants à 
envoyerdes commentaires écrits, 
adéclaré DanDaniels, mais jene 
crois pas qu'on les envoie en 
personne.» 








RÉ: 1200 $ si l'étudiant a une famille). 





Aide financière aux étudiants 


Quelques chiffres 


Un étudiant ayant fait ses études primaires et 
secondaires dans les TNO a actuellement droit à 
1250$ parsemestre pourcouvrirses fraisdescolarité, 
unbilletd'avionaller-retourentresonlieu d’origine 
etson lieu d'étude, de même qu'un montant de 295 
$(ou1250$sil’étudiant a une famille), pour assurer 
les frais de transition d'une ville à l'autre. Les 
étudiants autochtones reçoivent quant à eux 200 $ 
supplémentaires par semestre pour les livres et le 
matériel scolaire, de même que 675 $ par mois 








Avis de scrutin 


Mise en candidature 

Cinq (5) postes de conseillers scolaires sont à combler lors des 
élections du ler octobre. Le mandat des conseillers se termine le 30 
septembre 2000. 


Critères d'éligibilité 

1} Être citoyen détenant des droits en vertu dellarticle 23 dela Charte 
des droits et libertés. , 
2. Étre un contribuable quispaye desitaxes scolaires ou un locataire 
habitant dans les limites de la ville de Yellowknife. (Si vous êtes 
propriétaires, Vos taxes doivent être versées à l'administration scolaire 
de Yellowknife). 

3. Être âgé de dix-huit (18) ans ou plus. ; 

4, Ne pas être à l'emploi de l'école Allain St-Cyrou du conseil scolaire: 


Critère d'habilité à voter 
Seules les personnes ayantun enfantinserità l'école Allain S-Cyront 
un droit de vote. 


Déclaration de votre candidature 

Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les 
informations suivantes : Votre nom, adresse, numéro de téléphone 
ainsique Votredéclarationdümentsignée indiquant que vous répondez 
aux critères d'éligibilité. 


Datelimite pour la déclaration de votre candidature: 
le 29 septembre 1997. 

Veuillez faire parvenir Votre déclaration de candidature à l'adresse 
suivante : 

M. Ken Woodley 

Surintendant 


Administration scolaire de Yellowknife 
5402 - 50ième avenue / C.P. 788, Yellowknife, T.N.-O. XIA 2N6 


Pour plus de renseignements, contactez Hélène Rousseau, secrétaire 
du Conseil scolaire de Yellowknife au 873-6555. 
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Une question 
d'équité 

En refusant la demande d'appel d'une décision 
de la Cour fédérale du Canada, la Cour suprême du 
Canada vient de mettre fin à l'argumentation 
juridique qui opposaitle gouvernement territorial à 
ses employés. 

En refusant cette demande, le plus haut tribunal 
du pays vientde mettre un point final à cette bataille 
juridique cariln'est pas possible d'enappeler d'une 
décison de la Cour suprême. 

Cela ne veut cependant pas dire que la question 
de l'équité salariale est résolue. On en revient 
maintenant au rapport d'enquête dela Commission 
canadienne des droits de la personne, issu en 1993, 
mettantencauseles pratiquessalariales inéquitables 
du GINO. Depuis cetemps,beaucoupd'eaua coulé 
sous le pont et la situation n'est plus la même. Ce 
n’est qu'au repard d'une éventuelle compensation 
rétroactive que ce rapport d'enquête peut toujours 
s'avérer d'actualité. 

Au cours des dernières années, le GTINO a 
développéetentamélamiseenplaced'unenouvelle 
politiquesalariale qui reflèteraitle principe d'équité 
salariale. Des négociations ont actuellement lieu 
entrelegouvernementetlesyndicatdestravailleurs 
du Nord pour finaliser les modalités de mise en 
placed'unnouveausystèmed'évaluationdes postes: 
Qui dit négociation, implique également des 
dissensions et des désaccords. 

Le ministre des Finances est certainement sérieux 
lorsqu'il avise la population que la mise en place 
d'untelsystèmenepeutsefairequ'entenantcompte 


des maigres ressources financières disponibles. La 
marge de manoeuvre du GTNO en matière 


budgétaire est presqu'inexistante. 

Il faut aussi s'attaquer à la question des 
compensations rétroactives visant à remédier 
plusieurs années de pratiques salariales 
discriminatoires. Nous en sommes à moins de deux 
ans de la division des Territoires etil faut vider cette R ; . D CEE 
aosson Rannoe Cbnalen prepare, 1 oxanne, Cynthia et Guylaine, de la septième année, sont bien 
serait malencontreux que les deux nouveaux concentrées à leurs ordinateurs lors de la première journée de classe à 
Territoires ne commencent leur existence en ayantà l'école Allain St-Cyr le 27 août dernier. 
assumer un déboursement se chiffrant à plusieurs 
millions de dollars pour des services passés. 
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Rentrée scolaire 1997-1998 


École Allain St-Cyr 


















Texte et photos : 
Alain Bessette 





C'est bien plaisant la 
première journée de 
classe ! On a simplement à 
s'installer à un pupitre 
avec nos crayons de 
couleur puis de dessiner 
nos aventures de l'été. 
De haut en bas, Andréa, 
Brigitte et Randy, en 4e 
année, s'appliquent à 
reproduire sur papier un 
été haut en couleur. 





La professeure Michelle Bourque révise l'alphabet avec ses 
élèves de première, deuxième et troisième années, pour 
s'assurer qu'on en a pas trop oublié durant l'été. 











Les élèves les plus âgés écoutent le nouveau directeur de 
l'école, Gérald Caron, lors de la rentrée. 





«C'etait bien!» 
qu'ils disent 


Nousavonsinterrogé trois élèves del'école Allain 
St-Cyr lors de la rentrée scolaire - automne 1997. 
Nous leur avons demandé quelles étaient leurs 
impressions en cette première journée de classe. 









«C'était bien ! 
J'avais hâte de 
revenir et de 
revoir les 
professeurs. Ça 
faisait deux 
semaines que 
j'avais hâte de 
revenir.» 















«C'était bien, 
c'était le fun! 


Ü 


petites classes, 

ici, ça va aller 
mieux pour 

moi.» 












«C'était bien ! 
J'avais un peu 
hâte de 
revenir. 
C'était correct, 
il n'y avait pas 
trop de 
travail.» 










Maxime Auger, 7e année 










Votre choix. 
Votre avenir. 
Votre fierté. 


VouseherchezunemploidVous désirezapprendreun métier? Dans les Forces 
Canadiennes nous offrons autantaut hommes qu'aux femmes la possibilité 
dedeveniropérateun technicrenouemployédesoutien Faites partiedenotre 
équiper obtenez des compétences pour lérestantdevotreviedans un esprit 
canadien empreint defierté. Pourde plus amples renseignements passez à 
üncentre de recrutement oucomposezle 


1 800 856-5488 


www.dnd.ca 

















Régulière et de r re Canada 
VOTRE CHOIX. VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ. 









[F1 Délense National 
nationale  Datanca 
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Appels d'offres - Offres d'emplois 





2 VAPPEL D'OFFRES 


Northwes! Le = 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Déplacerl'église St-Alphonse jusqu'au 
parc de la Mission historique 


Déplacer une église historique, de 
30 m x 9 m, à environ six pâtés de 
maisons jusqu'au parc de la Mission; 
préparerle nouvel emplacement pour 
recevoir les blocs de fondations; installer 
les nouvelles plinthes (tour de fondations) 
= Fort Smith, T.N:-0. - 


Lessoumissions cachetéesdoiventparveniraucommis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P.390, Fort SmithINT XOE 0PO 
(ou être livrées en main propre au 3* étage de l'édifice 
Regional), téléphone : (403) 872-7273; Télécopieur: (403) 
872-2171, au plus tard à : 


15 H 30, HEURE LOCALE, LE 16 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 
2 septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent. 
étre présentées surles formules prévues à cet effet: 


Lacaution estexclue pourle présent projet 
seulement: 


LeMinistèren'est pas tenu d'accepterl'offrelaplus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements sun 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis auxcontrats 
Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone : (403) 872-7273 
Renseignements 
techniques: Dan Grandan 
Gouvernement desMN:-0: 


Téléphone : (403) 872-7304 





ae WAPPEL D'OFFRES 


leritores Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Collège Aurora, Campus de Yellowknife - 
appartements 


‘Rénovations de l'édifice «A», Northern 
United Place, (6°, 7° et 8° étages) pour 
aménager 8 appartements de 1 chambre à 
coucher, 7 appartements de 2 chambres à 
coucher et 2 appartements de 3 chambres 
à coucher 
— Yellowknife, T.N.-O, — 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du surintendant, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.1820, Yellowknife NTX1A2L9 (oulivréesen main 
propre au bureau de la région du North Slave, 5013, 44° rue) 
avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à 
l'adresse susmentionnée à partir du 2 septembre 1997. 


Unmontantde50S$ nonremboursable est exigé pourobtenir 
les documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagneés de la caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse outoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Paulette Mercredi 
Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-O. 
Tél. : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniquese Wayne Nesbitt 

Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-7865 

ou 

Wayne Guy 

Northern Design Architects 
Tél. : (403) 873-3266 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 
La demande de licence suivante a été enregistrée auprès.de 


l'Office conformément à l'article 16*de la Loi surles eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Ranger OilLimited 
Site: Latitude 64°48'581, longitude 126°221221 
Objet: Puit d'exploration 


Pourplus de renseignements, contactez Vicki Losierau 669-2772, 


aVantle 15 septembre 1997. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Secrétaire de\division 

Ministère de l'Éducation, de la 

Cultureet dela Formation Yellowknife, T. N:-0: 
(Poste à durée déterminéejusqu'au30 septembre 1998) 
Letraitementinitialestde86038$parannée, auquel s'ajoute 
Uneallocation annuelle de Vie danse Nordide 1750 $: 
Réf.:011-0365-0003  … Date limite : le 12 septembre 1997 


Secrétaire exécutif, exécutive 

Ministère de l'Éducation, de la 

Culture et dela Formation Yellowknife, T. N:-0. 
(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 décembre 1998) 
Letraitementinitialestde37799$parannée, auquels'ajoute 
Une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750 $: 

Réf: 011-0364-0003  … Datelllmite :1e 12 septembre 1997 


Faire parvenirnles demandes d'emploLällladresse suivante”: 
Coordinateur des services dulpersonnellet de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et della Formation; 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 3L6tage Lahm 
Ridge Tower, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9 
Téléphone : (403) 920-8930; télécopieur : (403) 873-0115. 


Nousnecommuniquerons qu'avecles personnes convoquées 
enentrevue? 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

2 Ilestinterditde fumeraurtravall, 

* Sauf indication contraire, l'anglais est {alangue de 
travail des présent postes 

* L'employeur préconise Un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positiveles candidat(e)s “ 
dolventclairementenétablinieur 

admissibilités Territories 


2% YAPPEL D'OFFRES 


Northwest à 
Territories Ministère desTransports 


L'hon. James Antoine, ministre 


Nettoyage des bords de la route 
(broussailles, arbres) 


Enlèvement des brouissailles, des 
arbrisseauxs, des arbres et des autres 
pousses qui croissent sur l'emprise 
routière 
- Routes 3 et 4, T.N.-O. - 


Les. soumissions .cachetées doivent parvenir à 
ll'administrateurdescontrats,a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C:P.158, Yellowknife NT X1A/2N2 (oulivrées en main 
propreauiMétage del'édifice Highways, 4510, av. Franklin), 
ouaussurintendant régional; région Northet South.Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest,76, Capital Drive, bureau201, Hay River NTX0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2*étage du Centre B&R 
Rowe) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 10 SEPTEMBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 27 
août 1997. 


Afin d'être prsesenconsidération,lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux : Diana Field, agente des finances 
Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-5010 
Renseignements 
techniques : MikeÆlgie, agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 873-4533 








Detites Annonces 
ÉTAT E EE) 


Tuteur de français 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 


Livre 
Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
culturelle de 
Yellowknife. Vous 
pouvezvousen procurer 
unexemplaireau prix de 
32 $ au 873-3292, 5016, 


48e rue. 

Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 


Épluchette 
Neratez pas l'épluchette 
CERT à prix d'aubaine: de blé d'Inde. annuelle 
$25, toute taxe ou frais de l'AFCY qui se 
de transport inclus. déroulera le 14 
En-voyez votrechèqueà septembre à Long lake, 
CERT, C.P. 692, Iqaluit dans le chalet près de la 
(NT), XOA OHO. descente de bateaux, de 
Couleurs : Bleu, gris ou midià17h. 
blanc. Une seule C'est un rendez-vous 
grandeur : large. pour toute la famille: 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST, 
Avis de demande 


lavdemande de licence suivante.a été enregistrée auprès. de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loïssunlesteaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Demanderesse: Ranger Oil Limited 


Site: Nota Creek 
Latitude 65°10) longitude 126200 


Objet: Puit de pétrole d'exploration 


Demanderesse: Ranger OillLimited 
Site: RangerBearRock 
Latitude 64°59'471, longitude 125°47/251 


Objet: Puit d'exploration 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau (403) 669- 
2772, aVantle12 septembre 1997: 


(. nn D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 


L'hon: James Antoine, ministre 


Chargement, transport, mise en place et 
compactage de roches calcaires abattues 


Le projet vise le chargement, le transport, 
la:mise en place etle compactage de 
13 500 tonnes de roches calcaires 
abattues 
— de la carrière située au km 67, sur la 
route du Mackenzie (n°1), au nouvel 
emplacement de l'appareil de pesage 
dynamique à Enterprise, T.N.-O. — 


Lessoumissionscachetées doivent parVenirau commis aux 
contrats, a/s-sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P, 158, 
Yellowknife NT'X1A 2N2/(ou'étrelivrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice de la Voirie, 4510 avenue 
Eranklin);ouparvenirausurintendant régional du Northetdu 
South Slave, Ministère des Transports, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 76 Capital Drive, bureau 201, Hay 
RiverNTX0E1G2(ouêtre livrées en main propre au 2*étage, 
B\&R Rowe Centre) au plus tard'à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 11 SEPTEMBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à lune des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
2 septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sûr. 
l'appel d'offres : Shelly Hodges, commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-8978 
Renselgnements 
techniques : Greg Cousineau, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3084 
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LeSljuillet dernier s’est tenue, à Yellowknife, la deuxième série de consultations pancanadiennes surla création d’ 


Emmanuelle Lamoureux 

À cette occasion, le se- 
crétaire d'Etat aux Parcs, 
M: Andy Mitchell, a ren- 
contré une trentaine de re- 
présentants de groupes 
autochtonesetécologistes, 
ainsi que d'acteurs des 
milieux des syndicats, du 
tourismeet de la politique. 
Or, le projet, dont l’inten- 
tion aété annoncée dans le 
budget fédéral du 6 mars 
1996, ne semble pas faire 
l'unanimité, 

Ce sont surtout les 
autochtones qui ont élevé 
lavoix lors de larencontre 
quis'esttenue au huitième 





Création d’une agence Parcs Canada 


Le projet suscite des remous dans le Nord 


étage del'édificeBellanca. 
Mais ces derniers et les 
représentants du  gouver- 
nement fédéral semblaient 
parler deux langues diffé- 
rentes. Les uns s’attar- 
daient à des intérêts régio- 
naux et précis, tels que la 
préservation du mode de 
Vietraditionneldes autoch- 
tones, alors que les autres 
faisaient appel àrune vo- 
lonté de globalisation, 
d'efficacité accrûe et de 
débureaucratisation. 

«La création d'une 
Agence Parcs Canadan’est 
pasunetentative de priva- 
tisation.Nouscroyonsque 


les parcs sont une respon- 
sabilité fédérale», a tout 
d’aborddéclaré Andy Mit- 
chell poureffacerles crain- 
tes. «L'agence que nous 
souhaitons créer aurait les 
mêmes responsabilités que 
Parcs Canada, mais elle 
seraitbeaucoup moins bu- 
reaucratisée. On ne veut 
pas qu'un employé ait be- 
soin de remonter toute la 
hiérarchie et d'obtenir la 
permission d'Ottawa pour 
mettre une annonce dans 
un jourmal local» a ajouté 
Tom Lee, le sous-ministre 
adjoint à Parcs Canada qui 
accompagnaitle secrétaire 


d'État dans son périple 
nordique: 


Préccupations 

Objectifs louables, mais 
pas satisfaisants, auxdires 
des personnes qui étaient 
réunies autour de la table 
de discussions. Le secré- 
taire d'Etat est resté bou- 
che-bée devant bon nom- 
bredequestions soulevées 
par les différents interve- 
nants, que la promesse 
d'uneefficacité accrûen’a 
pas semblé satisfaire. 
Henry Beaver, de la Pre- 
mière Nation de Salt Ri- 
ver, a exprimé la crainte 








_ Ottawa (APE): Les 
Létudiants universitaires 
feront face à une impor- 
tante hausse des droits de 
| scolarité lors de la ren- 
trée de l’automne. 

En moyenne, les droits 
| descolaritéontaugmenté, 
de9 pour cent parrapport 
à l'année dernière selon 
“les plus récents chiffres 


ubliés pr sets Fa Tes 
Canada: 


_Neuveoùla Sr est de 
plus forte : lés étudiants 
devront débourser en 
moyenne {8 pour cent de 











plus que l'année dernière, 
soit un montant de 3150$. 

Dans les autres provin- 
ces, l’augmentation des 
droits de scolarité est de 
7,9 pour cent à l'He-du- 
Prince-Édouard (3150 $), 
6,8 pourcenten Nouvelle- 
Écosse (3737 $), 8,1 pour 
cent au Nouveau-Bruns- 
wick (2992 $), 10,1 pour 


.cent en Ontario EE ss 
* 3/5 pourcentau Manitoba (Unel 


(2593 $), 6,3 pour cent en 
Saskatchewan (2380 $), 
8,3 pour cent en Alberta 
(3211 $) et 1,7 pour cent 








Hausse des droits de scolarité 


en Colombie-Britannique 
(2705 $). 

Le Québec est la seule 
province qui a choisi de 
geler les droits de scola- 
rité, qui en moyenne de 
1726 $, les plus bas au 
pays. 

Dans les universités 
francophones et bilingues 
de l'extérieur du Québec, 


cleenants RARE 


à l’Université d'Ottawa, 
2555 $ à l’Université de 
Moncton, 3647 $ à F'Uni- 








sontconcurentielles. 





2N9. Tél. : 


Merritoires dulNord-Ouest: 





 Demanderesse: 











[avant le 12 septembre 1997. 


Journaliste pigiste 
Hay River / Fort Smith 


Le journal L'Aquilon est à la recherche de 
personnes intéressées à participer au journal à 
titre de journaliste à la pige. 


Le-la journaliste pigiste couvre des événements 
politiques, sociaux ou culturels de la région du 
sudrdu Grand lac des Esclaves ainsi que les 
activités des associations francophones locales: 


Les conditions de rémunération des pigistes 


Pourinformation, contactez : 
Alain Bessette, C.P: 1325, Yellowknife, NT X1A 
(403) 873-6603, Téléc. : (403) 873-2158 
ou par courriel à aquilon@internorth.com 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 
Lavdemande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest 
Vermillon Creek (Nord) k 
Km984,4delarouted'hiverduMackenzie 
Latitude 65°05'44", longitude 126°0753" 


Construction d'un pont d'hiver 


he plus de renseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772 
































































IMravaux publics et 


vi 


Canada 


À VENDRE PAR APPEL D'OFFRES 
COMPLEXE INDUSTRIEL 
FORT SMITH!(T.N:-O:) 


Adresse : 26 York Crescent, Fort Smith (T.N.-O.) 


Superficie du terrain : 


acres). 


Bâtiment: -en forme de «H», bâtimentindustriel, charpente 
métallique, plus trois petits bâtiments ächarpenteenbois 


de valeur symbolique: 


= extérieur en métal, parement horizontal, toit en métal; 
- le bâtiment est équipé de quatre (4) portes basculantes 
manuelles, fenêtres à doublevitrageavecchässisen bois, 
deux fournaises au mazout à soufflerie d'air chaud et un 
service électrique de 200 ampères. 


Zonage : Zone industrielle - M 


Pourobtenirles documents de soumission, s'adresser à : M. 
Sam Simon,Travaux publics et Services gouvernementaux 
Canada,26, rueKing, Fort Smith (T.N.-O.), XOE 0P0, téléphone : 
(403) 872-2173. Pourobtenir plus d'information, communiquer 
avec: M. Bruce Copeland, Travaux publics et Services gouver- 
nementaux Canada, 9700, avenue Jasper, bureau 1000, 
Edmonton (Alb.), T5J 4E2, tél. : 


Les offres sous pll scellé seront acceptées jusqu'au 15 
octobre 1997, 14 heures, à l'adresse suivante: 


Gestionnaire, Marchés immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER NILA PLUS ÉLEVÉE NI 
AUCUNE DES SOUMISSIONS. 


Canadà 







Services gouvernementaux Government Services 


Irrégulier - 136,52 m (rue King) sur 
62,79 m(ConibearCrescent)sur100,65 m (YorkCrescent) 
sur 60,96 m - 7923,95 m° (environ 85 292,69 pi - 1,958 


versité Sainte-Anne en 
Nouvelle-Écosse, 3228$ 
à l'Université Lauren- 
tienne, 2608 $ au Col- 
lège universitaire de 
Saint-Boniface,et3056 $ 
à la Faculté St-Jean en 
Alberta. Au Québec, les 
étudiants francophones 
de l'extérieur devront dé- 
bourser 1200 $ de plus. 










Scolarité ont plus que 
doublé au pays, alors que 
le coût de la vie augmen- 
tait de 37 pour cent. 























Public Works and 


Canada 


(403) 497-3716. 


que l'agence ne restreigne 
les droits acquis par les 
autochtones. Une autre 
personne a demandé à ce 
que ces droits soient in- 
clus dans la définition du 
mandat de l'agence. 

«Le ministre a déjà 
mentionné que la création 
de l’agence ne modifierait 
pas les relations entrete- 
nues avec les peuples 
autochtones», a affirmé 
Andy Mitchell pour cal- 
mer les esprits, sous l'oeil 
quelque peu scpeptique 
des délégués autochtones. 

En fait, les participants 
à la consultation se sont 
montrés critiques, voire 
méfiants. «Je voudrais 
qu'on nous promette que 
cette rencontre ne sera pas 
utiliséecommepreuveque 
les Premières Nations ont 
été consultées avant de 
mettre le projet sur pied 
sans notre accord», a ré- 
clamé Jim Webb, repré- 
sentant du Little RedRiver 
Cree First Nation de High 
Level en Alberta. 

On s’est aussi posé la 
question àsavoircomment 
la création de l'agence af- 
fecteraitles discussions en 
ce qui a trait à l'auto-dé- 
termination des Premières 
Nations, qui, comme l’a 
fait remarquer Jim Webb, 
ne sont nullement men- 


une Agence Parcs Canada. 


tionnées dans le dernier 
rapport sur la création de 
l'agence. 

Une autre crainte qui a 
fait surface lors de la ren- 
contreconsisteenunéven- 
tuel changement de per- 
sonnel aumomentdel'im- 
plantation de l'organisa- 
tion. «Lorsqu'un nouvel 
employé déménage dans 
notre région, il faut tout 
réexpliquer, lui apprendre 
commentçafonctionneici. 
Le personnel en place ac- 
tuellement connaît déjà la 
région», a fait remarquer 
lun des’intervenants. Le 
secrétaire d'Etat a fait sa- 
voir que les dirigeants se- 
raient évalués annuelle- 
ment sur les bases de leur 
interaction avec la popu- 
lationllocale. 

Finalement, on a men- 
tionné le fait que Parcs 
Canada Nordse retrouvait 
un peu perdu dans toute 
cette affaire. 

«Serait-il possible 
qu'un poste de directeur 
général pour le Nord soit 
créé?»,ademandél'undes 
participants. Aucune ré- 
ponse de la part du secré- 
taire d'Etat, qui avait sans 


"doute misE SU IEMADGUENENNN 


«les parcs sont le troisième 
élément auquel.les Cana- 
diens s’identifient le plus 
au Canada». 


APPEL D'OFFRES 


Temiorles Ministère des Travaux publies et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


Non 


Inverser le débit d'eau dans le système de 
distribution d'eau de Rae 


Changements à apporter aux conduites 
principales de distribution d'eau'afin 
d'inverser le débit 
- Rae, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, a/s du surintendantrégional| Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvemement.des Territoires. du 
Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être 
livrées en main propre au Bureau régional du Slave du Nord, 


5013, 44! Rue), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 12 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appeld'offres äl!adresselindiquée ci-dessus ä partindu 


2 septembre 1997- 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à ceteffet. 


La caution est exclue pour le présent projet 
seulement. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Paulette Mercredi 


Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 
Téléphone : (403) 873-7662 


Renseignements 
techniques: 


Marc Whitford, agent de projets 


Gouvernement des T.N:-0: 
Téléphone : (403) 920-3177 


ou 

Richard Gable, ing: 

Reid Crowther and Partners Ltd. 
Téléphone : (403) 873-6316 
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Souvenirs d'été - lac Prosperous, 2 août 1997 


Plus d'une trentaine de francophones se sont retrouvés sur les berges du lac Prosperous durant la longue fin de 
semaine du mois d'août à l'occasion d'un méchoui et pour profiter de la température radieuse. 








Un site enchanteur, près d'une petite baie du lac Prosperous. 














Des cuistots à l'oeuvre pour s'occuper de la cuisson : La faune locale 
(de gauche à droite) Claude, Jacques, Richard, : = ETES L 
Richard et Patrice LA RE Ki dupe 









Un bénévole aux 
nerfs bien trempés, 
Patrice se chargeaïit 
d'approvisionner le 

feu central de tisons, 
sous l'étroite 
supervision de 








L'autruche du Nord, quise 
garde la tête au frais, dans la 
glacière, au moindre signe de 
réchauffement. 


Claude, carnivorus animalis 





Texte et photos : 
Alain Bessette 


Le méchoui a été 
apprécié de tous les 
enfants, petits et 
grands. Frédéric en 
compagnie de 
Kimberley et 
Mélanie 





Programme de subvention accordée aux 


A 
personnes âgées pour le combustible Q 
fossile @ 


Si, dans le passé, vous avez reçu une subvention accordée aux personnes âgées pour le ( 
combustible fossile, vous devez connaître les changements au programme. 




























À partir du maintenant, pour être admissible à une subvention accordée aux personnes Q 
âgées pour le combustible fossile : À 

+ vous devez avoir 60 ans ou plus; @ 
° vous devez être propriétaire de votre résidence; ) 
- vous devez être résidant des T.N.-O.; 
+ les revenus nets de votre ménage équivalent à la limite fixée pour votre communauté 


Ç 
ou sont moindres. 14 


Limite de revenus du ménage : 30 744 $ 


Dettah, Enterprise, Fort Smith, Fort Simpson, Fort Resolution, Fort Liard, Fort Providence, 4 
Hay River, Inuvik, Kakisa Lake, Rae Edzo, Reliance, Yellowknife 


Limite de revenus du ménage : 35 000 $ S 
Aklavik, Arctic Red River, Arviat, Bathurst Inlet, Bay Chimo, Coppermine, Deline, Fort 
McPherson, Fort Norman, Lac La Martre, Nahanni Butte, Norman Wells, Rae Lakes, Rankin à 
Inlet, Sanikiluaq ’ 


Limite de revenus du ménage : 39 000 $ 


Arctic Bay, Baker Lake, Broughton Island, Cambridge Bay, Cape Dorset, Chesterfield Inlet, Ç 
Clyde River, Coral Harbour, Colville Lake, Fort Good Hope, Wrigley, Gjoa Haven, Grise 

Fiord, Hall Beach, Holman, Igloolik, Igaluit, Jean Marie River, Lake Harbour, Lutsel K!'e, Û 
Nanisivik, Pangnirtung, Paulatuk, Pelly Bay, Repulse Bay, Resolute Bay, Sachs Harbour, 

Snare Lake, Taloyoak, Trout Lake, Tuktoyaktuk, Whale Cove D dé 
Pour savoir si ce changement vous touche, veuillez contacter sans frais le ministère 
de l'Éducation, de la Culture et de la Formation au 1-800-661-0763. 


Pour faire une demande de subvention pour le combustible fossile, veuillez 
communiquer avec le préposé au soutien du revenu de votre communauté, mr) E 


[ æe) ; 


Education Cuture end Employment 





L'art de profiter du beau temps ! Louise 
supervise les enfants jouant dans l'eau. 







PEXSIO UF FLE F R'ANIC'O\PHO 


ONE RE:S TERRITOIRES D 


L'c 










Un orall d'équipe :: 


Alain Bessette/LAquilon 


Deux réalisatrices assidues de l'émission «À propos d'autre chose» : 
(à gauche) Geneviève Harvey, qui a l'air songeuse,et Caroline Cantin, 
la nouvelle responsable du comité de la radio de Yellowknife. 





Date d'échéance 


AGc ord sur les langues officielles 


U: of Alberta Library-Bibliographie SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton ABMT6G218 


31/12/97 





vont bon train 


Aucunaccord final sur les languesofficielles n’est intervenu 
officiellemententrele gouvernement fédéraletle 
gouvernement territorialque déjàles rumeurs 
circulentauseindes ministèresterritoriaux. 


Alain Bessette 

Plusieurs rumeurs circulent 
actuellementauisein du gouver- 
nement territorial par rapport 
aux services dans les langues 
officielles. 

Cela fait maintenant plus de 
cinq mois que le dernier accord 
signé avec le fédéral est échu. 
Au cours de cette période, le 
statut de certains bureaux of- 
frant ces services ont déjà été 
remis en question. On a qu'à se 


- souvenir de la fermeture de la 


section des langues autochtones 
du Bureau des langues. Dansce 


cas, le gouvernement effectuait 
une réorganisation de ses pro- 
pres ressources car cette section 
était financée à même le fonds 
de base du gouvernement. 
Après cinq mois d'attente, on 
est probablement prêt d’une si- 
gnatureofficiellecarlesrumeurs 
circulant semblent préciser le 
sort de services dépendant uni- 
quement du financement fédé- 
ral. Des services en français ! 


Accord 


Suite en page 2 





«Nous avons une politique 


du gros bon sens!» 






ommaire 






Impact de 
l'industrie du 
diamant dans le 

Nord 






Lire en page 3 











Plus onserapproche du premierayril1999, plusles discussions s’aninrentsurcequeserale prochain gouvernementdu 
Nunavut. Uneréplique du gouvernementterritorialactuel? Une administration plus attentive à la spécificité ethnique du 
Nunavut? Un gouvernement plus près du peuple?2Z’Aquilonarencontréle26 juillet dernier Jack Anawak,le Commissaire 





parintérimdu Nunavut, pour mieux saisir sa visiondelafutureadministration: Éditorial: 
Louis Mc Comber seur. «Jusqu'àl'âgede17ans,je enparticipantauconseilmunici- société de chasseurs-cueilleurs Au service du 
Comme ses ancêtres, Jack  vivaiscomplètementdelatoun- palde RankinInletet àl'Asso- àla vie de député au parlement public 

Anawak est né dans une tente. dra. C'était une chance unique,  ciationinuit du Keewatin. Il de- canadien! Il y a juste au Canada 

C'était à Repulse Bay, en 1950: caraujourd'huibeaucoupdenos. viendra respectivementmairede qu'onvoitdeschoses pareilles!» Lire en page 4 
Dans les premières années de sa jeunes n'ont pas cette chance.» Rankin Inlet et président de son La carrière politique de Jack 

vie, il vit dans la toundra. À Très tôt, il s'engage dans le association régionale. Anawak s’est déroulée parallè- 

l'âge de dix ans, ilentreau pen mouvement coopératif et on le En 1988,ilfaitcampagnedans lementau processus de création Side hont 


sionnatdes oblats à Chesterfield 
Inlet. Il y restera trois ans. Il 
revient ensuite dans sa commu- 
nautéetyreprend sa vie de chas- 


retrouve à Rankin Inlet comme 
assistant gérant de la coop, puis 
gérant à Repulse Bay. Entre 
temps, ilfait le saut en politique 


Nunatsiaq avec l'équipe: des li- 
béraux fédéraux et remporte la 
victoire. «Dans l’espace d’à 
peine 30 ans, je suis passé d'une 


Jack Anawak 


Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


La ruée vers l'or 


Contrairement à ce que l'on pourrait croire en 
lisant ce titre, il ne s'agit pas vraiment de 
prospecteurs à la recherche de minerai dans 
les rues de Yellowknife, mais simplement 
d'ouvriers au travail dans la lucrative 
industrie des travaux publics. 
















de la langue : 
Un accent qui 
rend perplexe 





Lire en page 5 





Le Père 
René Fumoleau 


Voir en page 7 





Comité radio de 
Yellowknife 











Voir en page 8 





2, L'AQUILON, 12 SEPTEMBRE 1997 








des T.N.-@©. 


Alain Bessette 


Autre gain syndical 


La Cour suprême des l'erritoires du Nord-Ouest a rejetté une 
demande d'appel du gouvernement territorial face à une déci- 
sion arbitrale portant sur l'exclusion de certains postes de 
l'unité de négociation. 

Le juge J.E. Richard a rendu un jugement, daté du 29 août 
1997, stipulant que l’arbitre n'avait pas outrepassé sa juridic= 
tion. Dans la décision arbitrale, l'arbitre Nancy Morrison, avait 
à décider de la pertinence d’exclure près de 800 postes de l'unité 
syndicale. La décision arbitrale ordonnait de réintégrer près de 
4001de ces postes. De plus, l'employeur devait rembourser les 
cotisations syndicales perdues. 

Depuis ce temps, la Loi sur la fonction publique a été 
amendée de façon à exclure la possibilité d'alleren arbitrage sur 
les questions d'exclusion de positions de l'unité denégociation. 


Action positive 


À L'occasion d'une expansion deses activités de production, 
la scierie de Fort Resolution a créé une dizaine de nouvaux 
emplois. L'originalité de cette création d'emplois réside dans le 
fait que tous ces postes ont été accordés à des femmes. 

Cette nouvelle équipe travaillera à récupérer certaines por- 
tions des rejets de la scierie, rejets quiétaientsimplement brûlés 
auparavani. La scierie de Fort Resolution est une filiale de la 
Société de développement des TNO. Cette procédure de dota- 
tion s'inscrit donc dans les paramètres de la nouvelle stratégie 
d'emploi intitulée «Women in Industry» visant à la création 
d'emploi pour les femmes. 


Moratoire dans le Deh Cho 


La Nation Dènèe a récemment affirmé son support incondi- 
tionnel au moratoire décrété sur le territoire du DehCho. Lors 
ds NAssemblée annuelle des Premières nations du Deh Cho, les 

délégués présents ont jugé important de décréter ce moratoire 
afin de protéger leurs terres etleurs intérêts à la veille d'entre- 
prendre des négociations de revendication territoriale avec le 
gouvernement du Canada. 

La proposition visait épalement à déclencher les négocia- 
tions dès que le gouvernementcanadien accepteraune condition. 
visant de ne pas inclure une clause d'extinction des droits 
ancestraux dans l'entente finale de revendication territoriale. 
L'Assemblée du Deh Cho demande aussi au gouvernement 
fédéral d'appliquer les recommandations de la Commission 
royale surles peuples autochtones pertinentes au Deh Cho pour. 
les aider dans leurpoursuite dune autonomie gouvernementale 
autochtone. 





Justice communautaire 


La division de la Justice communautaire du ministère de la 
Justice des NNO a rendu publie le 8 septembre dernier un vidéo 
intitulé «Community Justice: Coming Full Circle». Ce vidéo 
explore les multiples aspects de la justice communautaire dont 
la formation d'un comité de justice communautaire. 

Le vidéo a déjà reçu un accueil favorable de la part des 
délégués présents lors dela Conférence surla justice autochtone 
tenue en juin dernier à Inuvik. 

C'estla1BCd'Iqaluit qui aréalisé ce vidéo d’une durée de 43 
minutes: Ilest disponible-en anglais, eninuktitut et en slavey. 














CRTC AVIS PUBLIC Canadà 


Avis public CRTC 1997-11. Le CRTC a été saisi de la demande suivante: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par LIFESTYLE TELEVISION 
(1994) LIMITED (WTN):en vue de modifier la condition de licence relative à la 
distibutiondematénelpublicitaire afin d'augmenterla quantité de publicité de 8 
minutes à un maximum de 12 minutes par heure. EXAMEN DE LA DEMANDE: 
1661, ave. Portage, Pièce 300, Winnipeg (Mani). Le texte complet de cette 
demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les 
interventions écrites doivent parvenir à la secrétaire générale, CATC, Ottawa 
(Ont:)K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le 
ou avant le 2 octobre 1997. Pour de plus amples renseignements sur le 
processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du CRTC à 
Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0425, ou en 
consultant notre sitelnternet: htp//www.crtc.gc.ca. L'avis public est disponible, 
Sur demande, en média substitut. 


Île Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Suite de la une 


On sait en effet que la politi- 
que du gouvermement territorial 
est de n'offrir que les services 
en français qui sont subvention- 
nés parle gouvernement fédéral 
via l'Accord de coopération 
Canada-TNOrelatifaufrançais 
etauxlanguesautochtones dans 
les Territoires du Nord-Ouest . 

Rumeurs ou pas, la Fédéra- 
tion Franco-TéNOise (FFT) a 
fait parvenir une lettre de do- 
léances à la ministre du Patri- 
moine canadien, Sheila Copps, 
lui demandant d’intervenirpour 
s’assurerque le renouvellement 
de l’accord ne se fasse au détri- 
ment de la communauté franco- 


Accord 


phone des Territoires du Nord= 
Ouest. 

«Sans toutefois connaître les 
termes finaux de cette entente, 
nous ajoutons foi à certaines in- 
dications qui démontrent que la 
nouvelle version del’accordaura 
unimpactnégatifsurle dévelop- 
pementcommunautaireetcultu= 
rel de la communauté franco- 
ténoise» a indiqué la FFT dans 
sa missive à la ministre. 

La possibilité d'une signature 
prochaine del'accord'a été con- 
firméele 8 septembre parlasous- 
ministre adjointe du ministère 
del’Exécutif, Elizabeth Biscaye. 
«Nous sommes à la veille de 


conclure une entente, a indiqué 
Mme Biscaye. Ça devrait être 
finalisé dans une couple de se- 
maines». 

Ilreste maintenant à connaî- 
tre le montant global qui sera 
affecté aux services en français 
et les détails spécifiques inclus 
dans les annexes. Le seul pro- 
blème de ces annexes, c’est 
qu'elles ne figurent pas dans la 
copie de l'accord que signera la 
ministre Sheila Copps. Ce qui 
sera prochainement signé trai- 
tera des grands paramètres de 
gestion des fonds ainsi que le 
montant global accordé par le 
gouvernement fédéral. 


Jack Anawak 


Suite de la une 


du Nunavut. «Pour plusieurs 
d’entre nous, ce n’était qu'une 
question de temps, on poussait 
surl'idée.. contrairementäceux 
qui étaient impliqués dans l’ad- 
ministration du gouvernement 
territorial à 
Yellowk- 
nife et qui 
n'ont ja- 
mais sup- 
porté cette 
démarche. 
Jamais ce 
gouverne- 
nm EN 
n'aura pu 
représenter. 
adéqua- 
tement les | 
Inuit! Le 
Nunavut 
c'est com 
me un rêve | 
qui se ma- 
térialise. 
Pour moi, c'est une chance 
qu'ont les Inuit de s'occuper de 
leurs affaires tout en gardant de 
bonnes relations avec le reste du 
Canada.» 

Tout à coup, leregardde Jack 
Anawak devient plus grave. 
«Dans 30 ans, nos enfants se- 
ront aux commandes. Ils seront 
beaucoupplus sophistiqués que 
nous le sommes! Nous, on est 
des genssimples. Ils seront beau- 
coup plus exigeants! Pourquoi 
a-t-on donné 82 pour cent du 
Nunavut au gouvernement du 
Canada? Le gouvernementnous 
a arraché 82 pour cent de notre 
territoireennous faisantaccroire 
qu'il nous cédait du territoire! 
Le Canada voulait affirmer sa 
souveraineté dans l'Arctique. 
C’est pour ça qu'ils ont démé- 
nagé des [nuit à Grise Fiord et à 
Resolute Bay! En fait, il s'agit 
dela plus grosse transaction im- 
mobilière jamais transigée en 
Amérique. Cinq cent quarante 
millions de dollars, c'est une 
aubaine pour affirmer la souve- 
raineté du Canada dans le Nord! 
Les Inuit auraient pu être plus 
exigeants! C'estcomme si quel- 
qu'un avait vendu la ferme fa- 
miliale au gouvernement du 
Canada!» 

Pour Jack Anawak, le «vi- 





sage» du gouvernement du Nu- 
navut sera très différent de l’ac- 
tuelle administration. «J’aime- 
rais beaucoup) voir l'influence 
dela tradition etdes valeurs inuit 
se manifester dans le style du 


nusntt 





Louis Me Comber/L'Aquilon 


prochain gouvernement. 
D'abord, l’inuktitut sera lallan- 
gue de travail avecl'anglaisetle 
français. C'est vraiment idiot de 
la part du gouvernement de Yel- 
lowknife d’avoir mis à pied ses 
traducteurs-interprètes à deux 
ans de l’échéance. Même si 
l'inuktitut est une langue offi- 
cielle dans les territoires, nos 
représentants inuit à l'Assem- 
blée législative de Yellowknife 
continuent de poser leurs ques- 
tions en anglais! Jen'airiencon- 
trel'anglais, mais quand je parle 
àmescompatriotes, je tiens àle 
faire en inuktitut! Au Nunavut, 
nous voulons être reconnus 
comme une société différente.» 

Ce genre de réflexions sur 
l'importance de mettre sa lan- 
gue’en Valeurne sont pas étran- 
gères aux lecteurs de L'Aquilon 
ouän'importequel francophone 
vivant au Canada. Au Québec 
ou hors-Québec, résister à l’as- 
similation reste un défi: «Je ne 
Suis pas d'accord avec le Bloc 
québécois, mais je peux com- 
prendre ce qu'ils [les nationalis- 
tes] vivent.», indique Jack 
Anawak 

C'est donc clair pour M. 
Anawak que les nationalistes 
québécois constituent au Parle- 
ment canadien des alliés politi- 


ques pour le Nunavut, contraire- 
ment au Reform Party: «Le 
Reform Party? En ce quiles con- 
cerneil nya pas de différences 
entre un autochtone, un franco- 
phone ouunirlandais. C’est un 
parti intolé- 
rantl> 

La terre 
n arrêtera 
pas de tour- 
ner au ler 
avril 1999. 
Mais de nou- 
velles don- 
| nées géo-po- 
litiques vont 
prendre 
NoPmIe.. 
«L’essence a 
toujours été 
|moins dis- 
pendieuse à 
Repulse Bay 
qu'à Arviat 
ouRankin]In- 
let! Ils font venir leur pétrole de 
l'Ouest par train. C’est beau- 
coup moins cher de s’approvi- 
sionner à Montréalldirectement 
par bateau-citerne. Avec le Nu- 
navut, le traffic Nord-Sud va 
s’intensifier et nécessairement 
llaxe  Est-Ouest va perdre de 
l'importance. C’est le genre de 
problèmequenousétudions dans 
le moment. Nous avons simple- 
ment une politique du gros bon 
sens.» 

J'avais apporté quelques 
exemplaires de L'Aquilon. Jack 
Anawak s’est mis à lire les gros 
titres et à me les traduire lente- 
ment en anglais. 

«C'est très important dans la 
tradition. inuit de respecter les 
autres. Il y a deux ou trois cents 
francophones auNunavutetnous 
voulons les respecter. Plusieurs 
d’entre eux ont vécu ici toute 
leur vie. Nous devons tous vivre 
ensemble!» 

Enterminantl’entrevue, nous 
avons abordé la délicate ques- 
tion de lacomposition dela fonc- 
tion publique du futur gouver- 
nement. «Ce serait souhaitable 
d’avoir 51pour cent d’Inuit dans 
la force de travail du Nunavut, 
sinon 85 pour cent. Mais c’est 
impossible. Il faut voir la réalité 
en facel» 
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Alain Bessette 

Deux aspects majeurs sont 
ressortis des différentes rondes 
deconsultations de 1995 et 1996 
ayant précédé la mise en chan- 
tierdelamine de diamants dela 
compagnie BHP Diamonds 
Mine :une assurance que lacom- 
pagnie fera appel à une main 
d'oeuvre locale et aussi que la 
matièrebruteserait traitée préa- 
lablement dans le Nord avant 
d'être expédiée dans le Sud. 

Un groupe de députés et mi- 
nistres s'est rendu le 2 septem- 


L'industrie du diamants dans les TNO 


Accroître l'impact dans le nord 


Alorsquelestravaux progressent rapidementenvuedelamiseenopération dela mine de diamants de. BHP à Lac de Gras, 
députésetministrestententdes’assurer d’un maximum d'impactpourleNord: 


bre dernier sur le site de cons- 
truction à Lac de Gras pour y 
constater devisu le progrès des 
travaux de construction. Un autre 
groupe s'est rendu quelques 
jours plus tard'en Europe pour y 
étudier les modes d'opération 
de centres de triage et d’évalua- 
tion des diamants bruts. 

Le ministre des Ressources, 
dela Faune et du Développe- 
ment, Stephen Kakfwi, est re- 
venu de sa visite du site decons- 
truction de lamine BHP à Lacde 
Gras (le camp Koala) en se di- 


sant satisfait du dossier de la 
compagnie face à l'embauche 
de travailleurs locaux. Le nom- 
bre detravailleurs du Nordet de 
travailleurs autochtones dépasse 
même les objectifs qui avaient 
été fixés dans l'Entente socio- 
économique intervenue entre la 
compagnie et le gouvernement 
des TNO. 

Les résidents du Nord repré- 
sentent 41 pour cent de la main 
d'oeuvre travaillant au camp 
Koalaket 18 pour cent sont des 
autochtones en provenance prin- 


Édition spéciale du Nunatsiag News 


Édition du Nunavik 


LeSseptembredernier, la population du Nunavik pouvaitseprocurerdanschacunede leur 
Coop,uncéditionspécialedu NuratsiagNewsspécialement impriméeàleurintention: 


Louis Mc Comber 

La Compagnie Nortext d'Iqa- 
luit a pris cette initiative une 
édition spéciale du Nunavik afin 
d'offrir un contenu adapté au 
contexte socio-politique du 
Nord-Québec. 

Lanouvelle édition du Nuna- 


—viksconserve Jemémesformat 


que l'édition du Nunavut, sinon. 
qu'on y aura introduit plusieurs 
pages couvrant l'actualité locale. 
Par exemple dans la dernière 
parution, une douzaine de pages 
différaientdel!édition-mèretelle 
que distribuée à Iqaluit. 

La journaliste Jane George 
quisespécialise depuis plusieurs 
années dans la couverture du 
Nord-Québec deviendra indis- 
pensable à cette nouvelle édi- 
tion avecle concours del’équipe 





régulière du Nunatsiag News à 
Iqaluit. 

De plus, la direction du jour- 
nal prévoit s’associer des colla- 
borateurs francophones. Depuis 
la signature de l’Entente de la 
Baie James, le fait français de- 
vient beaucoup plus présent au 


L'équipe derédaction decette 
nouvelle édition du Nunavik ne 
manquera pas de matière à cou- 
vrir pour sa deuxième parution 
puisque le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, s'est 
rendu à Kangigsualujjuaq 
(Rivière-Georges) dans la Baie 


Lnavik, puisquesc est le sou. dUneayanard 
ernement duQuébec quienest. vVaits yen 


le principal gestionnaire. 

La majorité des travailleurs 
des organismes publics au Nu- 
navik sont d'expression fran- 
çaise et plus de la moitié des 
étudiants sont inscrits dans des 
programmes en français. 

L’anthropologue-linguiste 
Louis-Jacques Dorais de l'Uni- 
versité Laval y écrira d'ailleurs 
unechronique mensuelleenfran- 
çais sur l’Inuktitut. 


bres élus du Conseil gouverne- 
mental régional du Kativik. 

En plus du premier ministre, 
la délégation du Québec était 
composée du ministre des Res- 
sources naturelles, Guy Che- 
vrette, aussi ministre responsa- 
ble du Développement des ré- 
gionsetministreresponsable des 
Affaires-autochtones, et de M. 
Michel Létourneau, député 
d'Ungava. 











101,9 MF 


7-Sep-97 

Nadia Laquerre, Michel 
Lefebvre 

14-Sep-97 

Geneviève Harvey, 
Mario Paris 

21-Sep-97 

Agnès Billa, Linda 
McDonald, Alain Bessette 
28-Sep-97 

Caroline Cantin, Benoît 
Boutin, Francine Labrie 
5-Oct-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel, Michel Lefebvfre 
12-Oct-97 

Philippe Mela 

19-Oct-97 








26-Oct-97 

Geneviève Harvey 
2-Nov-97 

Carole Forget et élèves de St. 
Pats 

9-Nov-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 

16-Nov-97 

Caroline Cantin et Benoît 
Boutin, Francine Labrie 
23-Nov-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

30-Nov-97 

Philippe Mela 

7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 


Marie-Laure Chavanon et Katimavik 
| Katimavik 


Soyez à l'écoute le dimanche 
demidià14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 










14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 

28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 































cipalement de Kugluktuk ainsi 
que des communautés dogribs 
de Rae-Edzo, Rae Lakes et Wha 
TisLes objectifs visés par l}En- 
tente socio-économique pré- 
voyaientNembauchede 38 pour 
cent de sa main d'oeuvre dans le 
Nord durant la phase de cons- 
truction et de 14,5 pour cent de 
main d'oeuvre autochtone. 

L'entente prévoyaitaussique 
28 pourcentdes approVisionne- 
ments de la compagnie se ferait 
via des entreprises du Nord. Les 
plus récentes statistiques indi- 
quentqueS3 pourcent des achats 
ont été faits auprès d'entrepri- 
ses nordiques. 

Le ministre Kakfwi était ac- 
compagné du ministre de l'Édu- 
cation, de la Culture et de l'Em- 
ploi, Charles Dent, ainsi que du 
député de Yellowknife-Sud, 
Seamus Henry. 


Triage et évaluation 
De son côté, le ministre des 
Finances, John Todd, dirigera 
un autre groupe ayant pour man- 
dat d'étudier le fonctionnement 
de centres de triage et d'évalua- 


tion des diamants bruts. Le mi- 
nistreest accompagné du minis- 
tre Charles Dent et des députés 
Roy Erasmus, Seamus Henry, 
Jake Ootes et David Krutko. 

Ce groupe a quitté les TNO le 
S septembre dernieretreviendra 
le 14septembre. Ils serendront à 
Anvers (Belgique) et à Londres. 

«Nous n'avons jamais caché 
quenous voulons une telle ins- 
tallation et ces emplois dans le 
Nord, aïndiqué le ministre Todd 
à la veille de son départ. Nous 
voulons être traité sur le même 
piedquetoutautre pays produc- 
teur de diamants». 

Le groupe rencontrera plu- 
sieurs représentants de l'indus- 
trie du diamant et visitera des 
installations effectuant le triage 
et l'évaluation des diamants 
bruts. De ces visites, les mem- 
bres de la délégation ténoise es- 
pèrent retirer une connaissance 
plus approfondie qui leur per- 
mettra de faire pression auprès 
de gouvernement fédéral afin 
qu'il appuie le projet d'implan- 
tationdiunetelleinstallationdans 
le Nord: 


Avis de scrutin 


scrutin sé déroulera p 
Yellowknife dlasalle B dela 
octobre 1997 de 19 h à 20 h 30. 


Mise en candidature 


Cinq (S) postes de conseillers scolaires sont à combler lors des 
élections du ler octobre. Le mandat des conseillers se terminele 30 


septembre 2000. 


Critères d'éligibilité 


1} Être citoyen détenant des droits en vertu dell'article 23 de la Charte 


des droits et libertés. 


2. Etre un contribuable qui paye des taxes scolaires outun locataire 
habitant däns les limites de la ville de Yellowknife. (Si vous êtes 
propriétaires, vos taxes doivent être versées à l'administration scolaire 
de Yellowknife). 

3. Être âgé de dix-huit (18) ans ou plus. 

4. Ne pas étre àl'emploidel'écoleAllainSt-Cyrou du conseilscolaire. 


Critère d'habilité à voter 
Seules les personnes ayantun enfant inscrit à l'école Allain St-Cyront 
un droit de vote. 


Déclaration de votre candidature 

Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les 
informations suivantes : votre nom, adresse, numéro de téléphone 
ainsique votre déclarationdümentsignéeindiquantque vous répondez 
aux critères d'éligibilité 


Date limite pour la déclaration de votre candidature : 
le 29 septembre 1997. 

Veuillez faire parvenir votre déclaration de candidature à l'adresse 
suivante: 

M. Ken Woodley 

Surintendant . 

Administration scolaire de Yellowknife 

5402 - S0ième avenue / C.P. 788, Yellowknife, T.N.-O. XIA 2N6 


Pour plus de renseignements, contactez Hélène Rousseau, secrétaire 
du Conseil scolaire de Yellowknife au 873-6555. 


om 


MVEAT Le Pons LIRE 
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Au service 
du public 


Ilestparfois frustrant pourunjournaliste d'essayer 
deretrouverl'information pertinente lorsqu'ondoit 
s'adresser au gouvernement. La petite recherche 
effectuée cette semaine afin de faire confirmer 
l'existence d'un document extrèmement important 
pour la communauté franco-ténoise en est un bon 
exemple. 

Toutes les personnes interrogées connaissaient 
bien le document. Par des sources confidentielles, il 
était possible de savoir quelles officines en avaient 
reçu copie. Seule consolation de cette recherche, 
aucun des fonctionnaires contactés n'a eu recours 
au mensonge. Personne n'en a nié l'existence, se 
contentant dénoncer la fameuse formule magique : 
«aucun commentaire». 

La situation est frustrante mais demeure 
compréhensible. 

Les fonctionnaires sont liés à leur employeur, le 
gouvernement, par un serment de confidentialité. 
On peut parfois s'étonner que le fonctionnaire ne 
soit pas tant au service du public qu'au service de 
ses supérieurs hiérarchiques. Étant lié par son 
serment, le fonctionnaire ne peut dévoiler 
d'information au public sans en être autorisé. Un 
journaliste contourne parfois cet obstacle en le 
convaiquant de l'importance de l'information pour 
la population et en assurant le témoin qu'on ne 
dévoilera pas son identité. 

C'est cependant une pratique dangereuse dont il 
ne faut pas faireun usage abusif. Eneffet, le serment 
de confidentialité a des raisons d'être parfaitement 


compréhensibles. . 
D'une part, c'est pour protéger le public. Par 


exemple, ilestimportant queles détails d'unbudget 
gouvernemental soient bien protégés car une 
connaissance préalable du budget pourrait avoir 
des conséquences néfastes sur le marché boursier. 
D'autre part, c'est aussi en raison du 
fonctionnement démocratique de nos 
gouvernements. En effet, ce sont les députés et 
ministres qui doivent répondre de leurs actions 
devant le public, et non pas les fonctionnaires. 
Finalement, abuser de cette pratique met en péril 
la sécurité d'emploi de ces sources internes. 
Alain Bessette 
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A ei AlainiBessette/L'Aquilon 
Voilà un spectacle qui disparaîtra, enfin, de notre quotidien avec la 


venue prochaine de l'automne et de l'hiver. 
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Un accent qui rend perplexe 


Anne Bourret (ADF) 


L'emploide l'accent circon- 
flexe a été adopté en 1740) par 
l'Académie française, mais non 
sans multiplication dlirrégulari- 
tés: Parexemple, le dictionnaire 
de l'Académie s’autorise la fan- 
taisie de conserver des graphies 
comme me culpâ, minimà et 
sine quâ non, que tous les autres 
dictionnaires ont abandonné de- 
puis longtemps. Et, silespartici- 
pes passés vu et reçu se passent 
de circonflexe sur leur U, c'est 
parce que l'Académie française 
les a retirés en 1762! 

L'accentcirconflexe aétéuti- 
lisé par le médecin Sylvius en 
1532. Il s'en servait pour noter 
certains sons et, particulière- 
ment, pour rappeler les lettres E 


disparues de certains mots. Les 
imprimeurs ont d'ailleurs suivi 
son exemple dans ce dernier cas 
:ladverbe vraiement (vraiment) 
S'imprimait vraiment à lépo- 
que. L'adverbe crûmentaconnu 
lamémeévolution (cruementet 
cru”ment), mais a conservé son 
circonflexe (l’un des rares, 
d’ailleurs). 

L'accent circonflexe a plu- 
sieurs origines historiques. Il 
indique souvent la Suppression 
d'un dans des mots. Tôts/écrit 
d’abord tost; bâtir, téteetcroître 
doivent tous leur circonflexe à 
un Sdisparu. Cette origine n’est 
pas constante : tousjours, trans- 
formé en toûjours, n’a plus d'ac- 
cent depuis 1762, quand l'Aca- 
démie françaiseen adécidé ainsi. 


Dans les mots âge et bäiller, 
l’accentcirconflexe provient de 
voyelles doubles (aage et 
baailler). Parfois, un tréma a 
évolué en circonflexe : c'est le 
cas de deü, qui nous a donné le 
cauchemardesque dû. Enfin, 
c’est par analogie avec croûte 
qu'on a ajouté un U à voûte, tout 
comme pourtraître qui tire son] 
de maître. Rien d'autre ne justi- 
fie ces orthographes : il s’agit 
d'erreurs consacrées et accep- 
tées comme étant le bon usage, 
contrairement à égout, pour le- 
quel l’ajout d’un circonflexe 


dérivés d'un mot avec accent 
circonflexene leconserventpas 
nécessairement (jeûneretdéjeu- 
ner, arôme et aromate, grâce et 
gracieux, icône et iconoclaste). 
De plus, l'accent circonflexese 
transforme en accent aigu, par 
exemple dans mêleret mélange, 
sans compter les conjugaisons 
du verbe être: êtes, était, étais, 
étions, étaient. Enfin, la pro- 
nonciation ne suffit pas à déter- 
miner s'il faut un circonflexe: 
c'est clair pour pâle et pale, nô- 
tre et notre ou île et pile, mais 
jamais pour boële et pèle, mûre 


constitue une faute courantemset mure. Avec tout Ça, il n'est 


parcequ'onlerapprochedegoût. 

En plus de ces irrégularités 
historiques, l'orthographe cou- 
rante n'est pas consistante. Les 


Commentaire 


pas étonnant que l'accent cir- 
conflexe soit la plus grosse dif- 
ficulté de lorthographe fran- 
çaise! 


En fait, le circonflèxe était au 
coeurdelacontroverse durant la 
dernière tentative de réforme 
orthographique, en 1991. Mais 
les propositions admettaienttel- 
lement d'exceptions que ç’en 
devenait ridicule : on voulait 
retirer tous les I, sauf pour naî- 
tre, paraître et huître — dans ce 
dernier cas, parce que le circon- 
flexe évoque l’image d'une co- 
quille. 

Seule conclusion: le circon- 
flexe n'a pas fini de nous rendre 
perplexes. 





Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 
où à la rédaction du journal. 








À quoi bon L’Aquilon 


es inforoutes? — 


RS on Là 





sur 


Stéphane Cloutter 

L'Aquilon est sur le web de- 
puis maintenant 1 an! On y 
retrouve plus de 260 articles ar- 
chivés. La fréquentation du site 
estde 120 à 150 visites mensuel- 
les. L'Aquilon a également été 
reconnu pour l'excellence de sa 
forme et de son contenu sur le 
web francophone (Le Détour et 
Mining Company). Mais après 
une année d'opération que peut- 
on conclure d’une telle entre- 
prise? A-t-on besoin sur Internet 
d'un média francophone surl’ac- 
tualité nordique? 

Ea majorité des internautes 
lisant L'Aquilon sont originai- 
res d'Europe, du sud du Canada 
etdesEtats-Unis. S'abonneràla 
version papier du journallsigni- 
fie pour eux une attente de quel- 
ques semaines avant qu’ils puis- 
sent savoir ce qui se passe dans 
le Nord: Ce qui n’est pas le cas 
des abonnés de Yellowknife, 
Iqaluit, Fort Smith et Hay River. 

Selon moi, celademeurefrus- 
trant de lire des nouvelles pas- 
sées date! J'aime être au courant 
de ce qui ce passe dans les TNO 
le plus t6tpossible! Celane veut 
pas dire que je dédaigne lire la 
version, papier du journal. Au 
contraire, je trouve cela même 
plus relaxant que d’être en avant 
de mon ordinateur. Mais il faut 
reconnaître qu'il y a un certain 
nombrede personnes intéressées 
par l'actualité nordique qui ne 
demeurent pas dans les Territoi- 
res du Nord-Ouest. 


le réseau 


Durcôté professionnel, illfaut 
admettre qu'en tant que journa- 
listes d'un hebdomadaire, ilest 
ànotre avantage d’être lus parle 
plus grand nombre possible de 
personnes. Le succès d’un bon 
article est d'informer, mais aussi 
de susciter des réactions. 

Or les lecteurs franco-ténois 
deL'Aquilonsontles plus silen- 
cieux de la francophonie (voir. 
l'éditorial d’Alain Bessette du 
24 avril 1997) [870424.html#7]. 
Ce qui n'est pas le cas des 
cybernautes qui nous envoient 
régulièrement des commentai- 
res. 

Enéliminantvirtuellementles 
frontières géographiques, ilest 
possible grâce à Intemet de re- 
grouper plus facilement des gens 
qui ont des intérêts communs: 

Le Nunatsiag News publie le 
jeudi sur le web son edition du 
vendredi. La presque totalité du 
journal est sur le web une jour- 
née à l'avance. Du côté de 
l'Ouest, il y a la compagnie 
Northern News Services quimet 
à jour son site web plusieurs fois 
par semaine avec les articles du 
News/North, Yellowknifer, Deh 
Cho Drum, Inuvik Drum et du 
Kivallig News. 

Tout ça, c’est en anglais! 

La seule exception à cette rè- 
gle, c'est L'Aquilon. L'impor- 
tance d’avoir ce journal sur le 
web, c'est qu'il permet à des 
centaines d'internautes franco- 
phones et francophiles d’avoir 
une information de qualité en 


français. 

En fait, il faut que la forme et 
le contenu puissent rivaliser 
dynamiquement avec les sites 
enanglais. Voiladoncunenjeux 
politique et linguistique que la 
FFT, entre autres, devrait déve- 
lopper davantage dans ses agen- 
das. C'est comme une business, 
il y a une concurrence «linguis- 
tique»et il faut être compétitif! 
Procéder autrement placerait, 
selon moi, l'actualité nordique 
en français sur le web en péril. 

Il ne fait donc aucun doute 
dans mon esprit qu'une infor- 
mation en français sur le Nord 
est souhaitable pour les Franco- 
ténois et la francophonie dans 
son ensemble. Cela permet d'as- 
surerune place à la façon d'écrire 
et de voir les choses en français 
dans un océan anglophone: 


Rentabiliserlesiteweb 

La deuxième année d'opéra- 
tion du site web devra se pen- 
cher surles moyens de rentabili- 
ser cet outil pour assurer son 
avenir. 

Il est rare que les entreprises 
sur le web peuvent retirer des 
bénéfices financiers directs des 
internautes. On parle plutôt de 
retombées indirectes, parexem- 
ple, en augmentant la visibilité 
de l’entreprise sur la scène na- 
tionale et internationale, en 
offrant un service de support et 
de communication avec les 
clients, etc. 

En ce qui concerne les jour- 


naux etrevues, il est en général 
mal vu que l'internaute ait à 
payer pour le service sur le web. 
La philosophie à propos 
d'Internet est que cela doit pro- 
fiter au plus grand nombre, et à 
moindre coût. 

Mais tout cela ne veut pas 
dire qu'ilest impossible de gé- 
nérer des revenus à partir d’un 
site web. On peut effectivement 
penser que des commandites de 
prestige ou commerciales puis- 
sent s'afficher sur le site de 
L'Aquilon. 


Les lecteurs étrangers pout- 
raient d’un autres côté s'abon- 
ner ‘symboliquement afin de 
supporter une information nor- 
dique en français surle web. 

Il faut réfléchir à la façon de 
générer des revenus, mais tout 
en donnant une information de 
qualité au plus grand'nombre, 

Et vous, chers lecteurs et 
internautes, qu'en pensez-vous? 
Envoyez vos commentaires di- 
rectement à l'adresse du journal 
et par courriel 


aquilon@internorth:com 


Lagon 





Site WEB : 
http://www.nunanet.com/-cloutier/AQUILON 


Votre avenir 
dès aujourd’hui. 


Vouscherchezun emploi? Vous désirez apprendre un métier/4Dans les Forces 
Canadiennes nous offrons autan taux hommes qu'aux femmeslapossibilité 
dedeveniropérateur, technicienouemployédesoutien: Faites partiedenotre 
équipeerobtenez des compétences pour lerestantdevotrevie dans unesprit 
canadien emprentdefené Pourde plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement où composezle 


1 800 856-5488 


wwww.dnd.ca 


Détensa National 
nationale Defence 


Ie 








Régulière et de réserve 


Canada 


VOTRE CHOIX. VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ. 
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OFFRE D'EMPLOIS 


SECRÉTAIRE, SERVICES DE PRÉVENTION 
Offre #SR97/21 


Serapportantaucoordinateurdusoutiende division, la-lesecrétaire 
offrira un support administratif et de secrétariat aux différentes 
unités de la Division des services de prévention. La. personne 
choisie sera responsable de répondre au téléphone et de diriger 
les appels, de faire dutraitementde texte, dela retranscription par 
dictaphoneetdel'entrée de données, d'organiserles déplacements, 
d'organiser le classement et le système de correspondance, 
d'inscrire les participants aux cours de sécurité et de préparer le 
matériel pour le cours de formation en sécurité. 


La personne choisie possédera une excellente compréhension de 
la langue anglaise parlée et écrite, sera bienorganisée, aura de 
bonnes habiletés en grammaire, enrelations interpersonnelles et 
encommunication, etmaîtriserabienlestechniques detraitement, 
de texte, Un cours de secrétariat, ou une année d'expérience 
pertinente sont requis. Les équivalences seront prises en 
considération: 


Le salaire annuel de départest de 33 698 $, plus bénéfices. 


Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer votre curriculum vitae, avant le 19,septembre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du travail, C.P: 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ou partélécopieur au (403) 873- 
4596. 


Nous ne contacterons que les personnes sélectionnées pour une 
entrevue 


Vous-devez identifier votreLéligibilité sous le Programme 
d'action positive: 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent délégué à la sécurité 

et à l'exécution 
Ministère delalustice Yellowknife, .T. N:-0: 
Letraitementinitialestde 44743 $parannée, auquel stajoute 
une. allocation annuelle de vie dans le Nord de À 750 $. La 
vérification dulcasierjudiciaire"est une condition d'emploi. 
Réf: 011-0376ALS-0003 Date limite: 1e 19 septembre 1997 


Agents attachés auitribunal 

Ministère de lajustice Yellowknife, T:.N:-0. 
LetraitementinitialVarieentre25311$et48 751$ parannée, 
euquels'ajoute une allocation annuelle devie dans le Nord de 
1750$;Laérificetiontdu/casierjudiciaire est une condition 
d'emploi: 

Réf.: 011-0375ALS-0003 Date limite : le 19 septembre 1997 


Agents attachés au tribunal et à 


l'enregistrement des documents 

Ministère dela Justice Yellowknife, T.N:0: 
Letraitementinitial Varie entre35 311 $ et48751 $parannée, 
auquells'ajoute une allocation annuelle devie dans le Nord de 
1 750 $: La vérification du casier judiciaire est une condition 
dlemplois 

Réf: 011-0377ALS-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Falre parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (403) 873-7616: 
télécopieur : (403) 873-0436. 


EE 


Agent de correction 
Ministère dela justice 
(concours restreint) 
Letraitementinitialestde39 682$ parannée, auquel stajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 2 145 $. La 
vérification dulcasier judiciaire est une condition d'emploi. 
Réf.: 021-0040ALS-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Fort Smith, T. N:-0: 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, C. P, 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 873-7616: 
télécopieur : (403) 873-0436. 


Nousnecommuniquerons qu'avec les personnes convoquées. 
enentrevue: 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* ILest Interdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglais est la langue de 
travallides présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 





Alain Bessette 

L'an passé, les résidents 
des Territoires du Nord- 
Ouest ont amassé près de 
70 000 $ au profit de la 
recherche sur le cancer, 
dans le cadre de la Course 


Lutte contre le cancer 


La Course Terry Fox 


Comme à chaque année, la Course Terry Fox suscite beaucoup d’activités, 
et les ENO sont de la course. 


4700 personnes qui ont 
participé bénévolement à 
63 activités de levée de 
fonds. À l'échelle mon- 
diale, l'édition 1996 de la 
Course Terry Fox a re- 
ceueilli plus de 13 millions 


Terry Fox. C'est plus de de dollars. 


LA /e/ 4 


Appel de propositions 
CONSULTANTS EN GESTION 
pour la sélection et l'administration du 
Programme de représentant des travailleur 


APPEL DE PROPOSITIONS numéro 
WCB\CS\RFP97A-016 


Les soumissions cachetées pour CONSULTANTS'EN 


GESTION doivent nous parvenir au plus tard à : 15h, 
HEURE LOCALE, Le 24 septembre 1997. 

Prière de mentionnerlenuméro de référence de l'appelde 
propositions dans tous les documents de soumission. 


Les parties intéressées peuvent obtenir les documents 
d'appellenis'adressantäla Commission des accidents du 
travail dès le lundi 15 septembre 1997 à 12 h au 8e étage, 
Centre Square Mall, Yellowknife, «NI 
Téléphone : (403) 920-3888 
Appel sans frais : … 1-800-661-0792 
Télécopieur: (403) 873-4596 
Les demandes de renseignements sur l'appel de 
propositions etlessoumissions doivent parvenir à : 
Commis à l'administration 
Commission des accidents du travail 
Casier postal 8888 
YELLOWKNIFE NT X1A 2R3 
OUpeuventétrelivrées auxbureaux de lacommission, au 
Seétagedu/Centre Square Mall aMellowknife, NT. 
La commission n'est pas tenue d'accepter la soumission 
la plus basse outtoute autre soumission reçue. 


2° YAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
Uhon: Goo Adooktoo, mmitstre 


Inverser le débit d'eau dans le système de 
distribution d'eau de Rae 


Changements à apporter aux conduites 
principales de distribution d'eau'afin 
d'inverser le débit 
— Rae, T.N.-O. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats,a/s du surintendantrégional, Ministère des Travaux 
publics et des Services, Gouvernement des Territoires du- 
Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9 (ou être 
livrées en main propre au Bureau régional du Slave du Nord, 
5013, 44° Rue), au plus tard à : 


15H, HEURE LOCALE, LE 12 SEPTEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 
2 septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet. 


La caution estexclue pourle présent projet 
seulement: 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Paulette Mercredi 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O: 
Téléphone : (403) 873-7662 
Renseignements 
techniques” Mare Whitford, agent de projets 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (403) 920-3177 

ou 

Richard Gable, ing. 

Reïd Crowther and Partners Ltd, 
Téléphone : (403) 873-6316 





Ces 70.000 $ semblent 
une bien mince contribu- 
tion. Les gens seront ce- 
pendantheureux d’appren- 
dre que, per capita, les 
dons en provenance des 
TNO sont les plus élevés 
du pays. 

Les organisateurs de la 
course s'attendent à un 
succès sans précédant pour 


l'édition 1997. 

Cette course vise non 
seulement à amasser des 
fonds maïs aussi à accrot- 
tre la sensibilisation de la 
populationfaceàlarecher- 
chesurlecancer.En 1997, 
les activités entourant la 
Course Terry Fox se dé- 
rouleront du 7 au 14 sep- 
tembre. 


Les Canadiens 
n'hésitent pas 
à offrir de l’aide 


Ottawa(APE): Ils sont 
nombreux les Canadiens 
et Canadiennes quiconsa- 
crent temps et énergie 
auprès de proches ayant 
des problèmes de santé. 
Pour plusieurs, il y a un 
prix personnel élevé pour 
toute cette générosité. 

Selon Statistique Ca- 
nada, environ 2,8 millions 
d'adultes ont donné de 
l’aide en 1996, sous quel- 
que forme que ce soit, à 
des personnes ayant un 
problème de santé de lon- 
gue durée. 

Les femmes (14 pour 
cent) étaient plus nom- 
breuses que les hommes 
(10.pour cent) à donner de 
l’aide. La plus forte pro- 
portion des aidants étaient 
âgés de 45 à 64 ans. 

Lerevers dela médaille, 
c'est que cette aide a sou- 
vent des répercussions sur 
la santé et le travail. Pour 
une personne sur cinq, le 
fait de consacrer dutemps 
à aider quelqu'un en mau- 
vaise santé a eu comme 








Épluchette 
Neratez pas l'épluchette 
de blé d'Inde annuelle 
de l'AFCY qui se 
déroulera le 14 
septembre à Long lake, 
dans le chalet près de la 
descente de bateaux, de 
midi à 17h. 

C'est un rendez-vous 
pour toute la famille. 

, Mini-van 

À vendre, mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, 
idéal pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

4 Bateau 
Avendre. Bateauen fibre 
de verre, 18, 1981, avec 
cabine pour dormir ou 
S'abriter. Moteur 90 
forces, Johnson. 3800 $ 





Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 





conséquence de nuire à sa 
propresanté! Plus du quart 
des aidants avaient modi- 
fié leurs heures de som- 
meil. 

La moitié des aidants 
ont aussi subi des réper- 
cussions sur leur travail: 
retards au travail, départs 
avant l'heure, obligation 
de manquer une ou plu- 
sieurs journées. Environ 15 
pour cent des aidants esti- 
ment d’ailleurs qu’une 
compensation financière 
pour leur travail non ré- 
munéré les aiderait à per- 
sévérer. La moitié de tous 
les aïdants ont aussi dû 
rajuster leurs activités so- 
ciales, alors qu'un quart 
ont modifié leurs projets 
de vacances. 

Malgré tout, plusieurs 
ontl'impression de ne pas 
en faire encore assez. En 
1996, un aidant sur cinq 
estimait qu'il devrait en 
faire davantage pour les 
personnes aidées, alors que 
unsurdix auraitvoulufaire 
mieux. 






ou meilleure offre. 873- 
2148. 

Garderie bilingue 
L'enfant sera dans un 
foyer chrétien, en bonne 
sécuritéetaural'occasion 
de fraterniser avec 
d'autres enfants franco- 
phones. Pour plus de 
renseignements, 
contactez Janine 
Larivière au 873-5467. 

Livre 
Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
culturelle de 
Yellowknife. Vous 
pouvezvous en procurer 
unexemplaire au prix de 
32 $ au 873-3292, 5016, 
48e rue. 

























































Natalt Lefebvre 

RenéFumoleauestnéen 1926 
en France, sur la côte Atlanti- 
que, dans la région de la Ven- 
dée. C'est là, dans un milieu très 
chrétien, qu'il a passé toute sa 
jeunesse. Par la suite, c’est à 
oulignac, dans le Limousin, 
qu'ilafaitles études menant à la 
prétrise et est devenu un Père 


Au printemps de 1953, peu 
de temps après avoirété ordonné 
prêtre, ilestenvoyé par son évé- 
Que à Fort Good Hope, en terre 
“dènée, dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Il souhaitait quitter 
la France et avait lui-même 
choisi le Nord du Canada, peu 
porté vers les pays chauds et 
poussé par quelque chose qu'il 
ne pouvait définir. 
De la France au pôle Nord, le 
Voyage en lui-même est à l'épo- 
quertoute une aventure pour un 
jeune homme qui n'a jamais 
uitté son pays natal. Dans les 
nées 50, peu d'avions traver- 
aientl Atlantique etc’est géné- 
ralementen bateau qu'onseren- 
dait en Amérique. 
Une fois arrivé à Québec, la 
distance à parcourir est encore 
IOngue avant de parvenir à Fort 
(Good Hope. Aprèsavoirtraversé 
“entrain la moitié du Canada, le 
mjeunemissionnaire-doitrepren- 
dre le bateau au nord d'Edmon- 
On, à Fort McMurray, alors un 
Millage de 400 personnes, et na- 
































fllain Bessette 

Selon des données rendues 
Publiques en août dernier par 
Evans Research Corporation 
RC), les nouvelles caméras 
gitales sont en train d'éroder 
e marché traditionnel des ca- 


Le rapport d'étude de marché 
Constate cependant que les ca- 
Mméras digitales ne viendront pas 
remplacer de sitôt les caméras 
traditionnelles utilisant une 
pellicullé photographique. Les 
Caméras digitales vont prendre 
Une portion croissante du mar- 
hé de la photographie en raison 
des possibilités de réduire les 
oûts et d'améliorer la producti- 


Selon ERC, les distributeurs 
de caméras digitales ont généré 
entre 15 et21 millions de dollars 
de vente en 1996. Le marché 





L 


Le Père René Fumoleau 


viguer sur le lac 
Athabasca, le Grand 
lac des Esclaves etle 
long du fleuve Mac- 
kenzie avant de fina- E 
lement arriver à des- 
tination. C’est là, à 
Fort Good Hope, 
qu'il va passer les 
sept années suivan- 
tes. | 

En 1953, la mis- 
sion chrétienne des 
Oblats jouit de près } 
de cent ans de pré- 
sence dans le Nord: 
Elleestdonctrèsbien 
organisée et possède À 
des hôpitaux, des 
écoles, des bateaux, 
des barges et tout le À 
nécessaire. Maler 
cela, et malgré le fait 
qu'elle ne laisse pas 
ses missionnaires 
seuls etsans ressour- 
ces, il faut que ceux- 
ci s'habituent à la 
réalité du) monde 
dènè, quiest toute à 
l’opposé de celle du 
monde européen et 
ne ressemble en rien 
à ce qu'un jeune 





Français peut aVoir connu jus-. 


quelà. L'adaptation doit se faire 
àtous-lesiniveaux-Le.climats-la 
langue, la religion, le fonction- 
nement familial, social et politi- 
que, l’économie, le mode de sub- 


devrait progresser jusqu'à 80 
millions de dollars en l'an 2000. 

C'est grâce à Internet que ce 
progrès s’est réalisé. La photo- 
graphie digitale peut être expé- 
diée partout dans le monde en 
quelques minutes grâce à 
Internet. Les utilisations profes- 
sionnelles des caméras digitales 
se font dans les domaines sui- 
vants : les agences immobiliè- 
res, les assurances et le milieu de 
l'édition. 

Le prix des caméras digitales 
varient de 300 $ à 35 000 $. 

De leur côté, les appareils 
scanners, utilisés pour numéri- 
serdes informations à partir d'un 
support physique (tel le papier) 
vers une forme digitale, voient 
aussi leur marché s'accroître 
sensiblement: 

Selon ERC, ladiminutiondes 
prix des scanners et des techno- 








différentet l'absence 
de formation préala- 
ble sur la culture 
dènèe ne paraissent 
pas faire énormé- 
ment de différence. 
Il faut dire que les 
prêtres sont très bien 
considérés par le 
peuple dènè. Depuis 
leur arrivée, avec 
| leur savoir spirituel, 
ils ont été traités un 
peu comme les 
medicine men de la 
religion tradition- 
nelle autochtone. 
Après peu de 
temps, René a tran- 
quillement com- 
mencé à s'intéresser 
âcepeuple.Ilvacon- 
sacrer le reste de sa 
vie à cet apprentis- 
sage. C'est d'abord 
à travers la connais- 
sance de la langue 
peau-de-lièvre, la 
langue parlée à Fort 
Good Hope, et qui 
S Amp elle 
aujourd’hui l'Es- 
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sistance, toutestétrangeraunou- 
veau venu et tous les éléments 
sonbréunis,pourun,grand,choc 
culturel. 

Pourtant, au début, le man- 
quede connaissance decemonde 


Nouvelles technologies 


‘ère digitale est à nos portes 


TM: NOONA 


Tant les appareils photographiques digitaux que les scanners font une percée 
importante dans leurs marchés respectifs. 


logies afférentes ont contribué à 
un accroissement de 35 p. cent 
des ventesen 1996etons’attend 
à une augmentation de l'ordre 
de 23 p. cent en 1997. 

Il semble donc que les scan- 
ners, qui semblaient un luxe il 
n’y a pas si longtemps, devien- 
dront des appareils nécessaires 
pour les usagers d'ordinateurs, 
au même titre que l'imprimante 
ou le modem. 

La croissance de ce marché 
se faitprincipalementauprès des 
individus ainsi que des petites et 
moyennes entreprises. Ce pro- 
duit entrera en compétition di- 
recte avec d’autres technologies 
de numérisation dont les camé- 
ras digitales. 

Evans Research Corporation 
est une compagnie canadienne 
qui se spécialise dans les études 
de marché. 


@ Après l'avoir lu, 
recyclez L'Aquilon @ 





commence salongue 
découverte de l'univers dènè, Il 
passera des années à apprendre 
cette,langue,construile.à,partir 
de réalités dont il ne possède 
aucune référence culturelle. 
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De la Vendée au Pôle Nord 


Lors des prochaines/semaines, 


L’Aquilon vous présentera une série d’articles sur le Père René Fumoleau, missionnaire oblat vivant au 
Denendeh depuis 1953. Portrait d’un homme en marge, 


à la sagesse aussi simple qu’extraordinaire. 


C'est là un point de départ ma- 
gnifique, puisque pour saisir le 
sens des mots, il faut aussi ap- 
prendre à comprendre les va- 
leurs, les pensées et les façons 
de voir le monde qui se cachent 
derrière eux. 

En 1960, René quitte Fort 
Good Hope et s'installe pour 
quelques années à Fort Fran- 
klin, près du Grandlac del'Ours, 
avant de sediriger, en 1970, vers 
Yellowknife, la capitale territo- 
riale, où il a vécu pendant 23 
ans. À présent, ila pris saretraite 
et habite Lutsel K'é, une petite 
communauté située sur les rives. 
du Grand lac des Esclaves, qui le 
verra sans doute écouler ses 
vieux jours. 

À Lutsel K'é, on parle le 
chipewyan, un dialecte différent 
du Peau-de-Lièvre, dont René 
Fumoleau comprend quelques 
mots, sans plus. Il communique 
donc en anglais, une autre lan- 
gue qu'il ne connaissait pas à 
son arrivée en Amérique, etqu'il 
a dû apprendre en même temps 
que le Peau-de-Lièvre. Ille mat- 
trise aujourd’hui parfaitement, 
bien qu'il avoue quelques pro- 
blèmes occasionnels dûs à son 
accent français marqué. Mais 
chaque jour, quoiqu'il arrive, 
dans la petite communauté de 





Lutsel.K'é, LHppEpUssAsS CES 
c 


trepris aux premiers jours 
nue... 





«Quelle agréable 
promenade! 
Le silence 
et le chant des oiseaux, 
les ombres 
et les mille couleurs 
les arbres 
et le soleil dans les feuilles 
l'airsi pur 
et le sol si souple» 


Aïel Mince! 

Un caillou dans mon soulier. 
Quelle barbe, tout allait si 
bien. 

C'était trop beau pour durer. 


Cette maudite branche 
tombée sur le chemin 
m'a forcé à marcher frop à 
droite. 
Quelqu'un aurait quand 
même pu la déplacer: 


Il à fait trop chaud depuis 
huit jours, 
et ce chemin est trop 
poussiéreux. 
Le temps n'est plus ce qu'il 
était. 


Le ministère des Transports 
pourrait quand même 
entretenir ce chemin mieux 





que ça. 


Caillou 


Personne ne veut plus rien 
faire maintenant: 


Ils auraient dû indiquer 
que ce chemin était en 
mauvais état, 

Ils ne sont pas foutus 
d'imprimer de bonnes 
cartes. 


En plus, on devraiinterdire 
aux vélos de rouler sur ce 
chemin. 

Ils dérangent les caillous et 
creusent des sillons. 


Et Jojo qui m'avait conseillé 

de prendre ces chaussures. 

Ah lui alors/ila toujours de 
bonnes idées! 


Parmis tous les promeneurs, 
il fallait bien que ça arrive À 
mo. 

Et j'ai encore deux 
kilomètres à faire. 


Aïe, ce maudit caillou 
qui bouge sans cesse dans 
mon soulier! 
Qu'est-ce que je pourrais 
bien faire? 


Tiens, j'y pense, 
je pourrais bien l'enlever.» 
René Fumoleau 
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Alain Bessette 

Lenombre de bénévoles inté- 
ressés à participer à la réalisa- 
tion de l'émission radiophoni- 
que «À propos d'autre chose» 
causeun problème épineux pour 
le comité radio de Yellowknife : 
il y en a trop! 

Ce problème est de ceux que 
l’on adore résoudre dans le mi- 
lieu de la francophonie. Quel- 
ques membres du comité crai- 
gnäient au contraire que le dé- 
part d'artisans de la première 
heure, Mario Paris et Marc 
Lacharité, ne représente la fin de 
l'aventure. On craignait de 
n'avoir pas assez de bénévoles 
pour poursuivre la diffusion de 
l'émission: 

Lors de sa réunion du 4 sep- 
tembre dernier, le comité de la 
radio de PAFCY a plutôt cons- 


Stéphane Cloutier 

L'unité de Ja santé préven- 
tive, au ministère de la Santé et 
des Services Sociaux, ont publié 
dans Epi North leurs plus récen- 
tesstatistiquessurles épidémies, 
dontles maladies transmissibles 
sexuellement (MTS). Le pireest 
à venir... 

C'est plus de 165 cas de chla- 
mydia quiont été diagnostiqués 
durant les mois de mai et juin 
däns les Territoires du Nord- 
Ouest. Cela fait augmenter le 
total cumulatif de 1997 à 370 
cas, Soit 41 de plus que l'année 
dernière à pareille date ! 

DansleNunavut, comprenant 
larégionde Baffin, duKeewatin 
et de Kitikmeot, respectivement 
139, 80 et 46 cas ont été dénom- 
brés. 

Dans l'Ouest, 141 cas ont été 
Signalés dans la région de Fort 
Smith (qui couvre Yellowknife) 


À propos d'autre chose 


Une abondance de bénévoles 


L’équipe de l’émission de radio de Yellowknife est peut-être prête maintenant à relever un autre défi. 
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Mario Paris, le responsable 
sortant du comité 

taté que le grand nombre de bé- 

névoles espaçait de plusieurs 

semaines les possibilités de col- 


uilon 





laboration des équipes de réali- 
sation. 

Lors de cette réunion, deux 
alternatives se sont présentées 
pourrésoudre le dilemme.Dlune 
part, le projet de créer une radio 
francophone à Yellowknife, à 
l'instar de celle existant à Iqa- 
luit, est toujours vivant. 
Emmanuelle Lamoureux tra- 
vaille à rédiger une demande de 
financement d’une étude de fai- 
sabilité pour la création d’une 
radio communautaire des fran- 
cophones de l'Arctique de 
l'Ouest. Cette demande sera 
éventuellement acheminée vers 
le ministère du Patrimoine cana- 
dien. 

L'autre altemative provient 
du renouvellement prochain du 
contratliant I AFCY à la station 
deradiocommunautaire autoch- 





Caroline Cantin, la nouvelle 
responsable 
tone CKLB. Il a été décidé de 
faire une demande pour accrot- 


Maladies transmissibles sexuellement dans l'Arctique 


Et la protection dans ça? 


Peut-on aller jusqu’à risquer sa santé pour un plaisir aussi éphémère soit-il ? Joue-t-on à la roulette russe 
ayec sa sexualité ? Est-il permis de mettre en danger la santé d’autrui? 


et 64 dans la région d'Inuvik. 
Parmi les communautés les 
plus affectées, toujours pour les 
six premiers mois de 1997, on 
compte de 10 à 20 cas diagnos- 
tiqués de chlamydia à Fort 
McPherson, Kugluktuk, Wha Ti, 
Arviat, Baker Lake, Cambridge 
Bay, Cape Dorsetet Inuvik.Il y 
a plus de 20 cas à Pond Inlet, 
Rankin Inletet Rae-Edzo.Onen 
dénombre 50 à Yellowknife et 
52 à Iqaluit! 
Lachlamydiaestuneune bac- 
térie qui affecte les cellules des 
voiesurogénitales chez l'homme 
et la femme (d'où son appella- 
tion familière de chaudepisse). 
Ce qui rend l'intervention diffi- 
cile dans le cas de cette infec- 
tion, c’est qu'elle ne presente 
pas de symptômes chez un tiers 
des hommes affectés et près de 
la moitié des femmes. 
Du côté de la blennorragie 


gonnoccocique (la gonorhée), 24 
cas ont été rapportés en mai et 
juin, augmentantlecumulatifde 
cette année à 76, comparative- 
ment à 41 cas à pareïlle date l’an 
dernier. 

Iciencore,lenombred'infec- 
tions dans l'Estest le plus élevé: 
49 cas de gonorhée dans Baffin, 
2 dans le Keewatin et 6 dans le 
Kitikmeot. 

Dans l'Ouest, on'en rapporte 
15 dans la région de Fort Smith 
et 5 dans larégion d'inuvik: 

Les communautés [Es plus 
affectées par la gonorhée sont 
Yellowknife avec 11 cas et Iqa- 
luit avec 26 cas. 


Infection des nouveau-nés 


Avec ces maladies, non seu- 
lement met-on sa propre santé 
enjeux mais également celle des 
nouveau-nés. 


Petites semaines et prestations d'assurance-chômage 


Projets d'ajustement 


Ottawa (APF): Les tra- 
vailleurs de plusieurs régions du 
paysexpérimenterontlenouveau 
mode de calcul des prestations 
de l'assurance-emploi. 

En vertu de la réforme de 
l’assurance-emploi, chaque 
heure de travail compte dans le 
calcul des prestations. Le calcul 
est basé sur les 26 dernières se- 
maines de travaillconsécutives, 
incluant les semaines qui ne 
comptent que quelques heures 
de travail. On s'est cependant 
rendu compte que lorsque ces 


petites semaines entraient dans 
le calcul de la prestation, cela 
faisait baisser le taux de presta- 
tion hebdomadaire. Les tra- 
vailleurs saisonniers hésitaient 
ainsià accepterde travaillerseu- 
lement quelques heures de tra- 
Vail par semaine. 

Dans l'espoir de les inciter à 
accepter de travailler ces quel- 
ques heures sans voirleurs pres- 
tations dramatiquement rédui- 
tes, le gouvernement fédéral 
avait annoncé en mars dernier 
deux projets pilote dans 29 ré- 


gions à fort taux de chômage. 
Ces projets consistent à utiliser 
deux méthodes différentes pour 
calculer les prestations d'assu- 
rance-emploi. 

La première méthode vise à 
regrouperles«petitessemaines» 
de travail. Ladeuxième méthode 
consiste à exclure du calcul de 
prestations les petites semaines 
de travail. Cette formule est en- 
trée en vigueur le 4 mai dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

Ces deux projets coûteront 
107 millions de dollars. 


Chez les femmes enceintes 
atteintes dechlamydia, les chan- 
ces que l'enfant soit infecté d'une 
conjonctiVvite après laccouche- 
ment sont de 25 à 50 pour centet 
les.risques de pneumonie sont 
de l’ordre de 5 à 20 pour cent. 

Les enfants peuvent montrer 
des signes dhinfection de la con- 
jonctivite, du pharynx, du rec- 
tum et du vagin jusqu'àl’âge de 


tre d’une autre heure le temps de 
diffusion à la disposition des 
francophones. Plutôtquedefrac- 
tionnerces heures en deux blocs, 
illa été décidé de produire éven- 
tuellement une émission d'une 
durée de trois heures. 

À la veille de son départ, 
Mario Paris a cédé sa position de 
responsable du comité de la ra- 
dio et c'est Caroline Cantin qui 
assure la relève. 

Les différentes équipes de 
réalisation auront cependant un 
petit problème à régler soit un 
nombre trop restreint de person- 
nes agissant à titre de techni- 
cien. 

Le comité compte donc en- 
courager tous les bénévoles le 
souhaitant à se familiariser avec 
les techniques de mise en onde 
radiophonique. 


2 ans. 

Avec un taux de chlamydia 
dépassant de loinlamoyÿennede 
n'importe quelles autresrégions 
canadiennes, les nouveaux-nés 
des Territoires du) Nord-Ouest 
sont donc particulièrement vul- 
nérables à toutes cesinfections. 

Entre 6 et 12 pour cent des 
femmes ténoises enceintes sont 
infectées par la chlamydia. 





| Sexualité insouciante ? | 


Au Cégep, je me rappelle qu'un professeur de philosophie 
d'origine française, qui nous parlait de la promiscuité sexuelle 
comme étant un trait culturel chez les Inuil. I} mentionnait aussi 
que les MTS étaient très répandues dans l’Arctique, | 

Six ans plus tard, lors d'un congrès d'Etudes Inuit tenu à 
Iqaluït, mon co-chambreur, qui était un professeur dans le Nord 
de Baffin, me prévenait, puisque c'était mon premier voyage au 
Nunavut, d’être très prudent. Selon lui, courtiser une Inuk était 
aussi synonyme d’attraper une MTS. 

Je me souviens aussi de ma première visite au bar du Navigator 
Inn, une demie-douzaine d'hommes parlaient ensemble et l'un 
d'eux, plus informé que les autres, affirmait qu'il s'agissait 
Simplement de demander aux filles de coucher avec eux et que le 
chat était alors dans le sac! J'imagine que ça doit faire partie des 
primes d'éloignement que les employeurs font miroiter à leurs 
recrues dans le Sud! 

Lepire, après quelques mois à Iqaluit, c'est d'apprendre au gré 
des conversations\que plusieurs personnes venant du Sud né 
Pratiquent pas en fait une sexualité sécuritaire dans le Nord. 
C'est inquiétant, non !2 

Personnellement, je pense que la rencontre d'une société dont 
Ja Sexualité est tabou etqui arrive là où elle est ouverte comporte 
le risque d'abus quasi-fanatiques et insouciants. : 

Cela n'excuse pas, bien entendu, les risques d'une sexualité 
qui nous semble un peu trop active, particulièrement chez les 
adolescents et les jeunes adultes du Nord. 

Dans tous les cas, les TNO ont un taux de MTS beaucoup trop 
élevé. Ce qui laisse présager le pire est à venir puisque le HIV, 
Virus du sida, est également une MTS: . 

Depuis 1987, 30 cas d'infections au HIV ont été rapportés 
dans les Territoires du Nord-Ouest. 











Stéphane C bout! 
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Au lac Long, près de l'aéroport de Yellowknife, le 14 septembre 
dernier, un quai abandonné des plaisanciers nous annonce 
que l'automne est déjà à nos portes et qu'il faut 
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es premiers 
ministres 
s'entendent 


Les/premiers ministres de neuf provinces et les dirigeants 
des deux territoires sont parvenus à s’entendre 
sur le texte d’une déclaration visant 
à reconnaître la spécificité du Québec. 

François Dageau, ADF québécoise. Les premiers mi- 

Après plus de dix heures de  nistres Jean Chrétien et Lucien 
discussions à huis clos au Bouchard n'ont pas participé à 
McDougall Centre de Calgary, cette rencontre. 
le l4septembre dernier, les pre- Cette déclaration devra faire 
miers ministres ontprésentéaux l’objet d’une vaste consultation 
médias une déclaration en 7 publique avant de subir le test 
points (voir encadré) qui, tout  deslégislatures provinciales. Le 
en évitant le concept de société = 
distincte, affirme l'égalité des 
provinces et reconnait le «ca- 


Discussions 
Suite en page 2 





préparer nos vêtements d'hiver. ractère unique» de la société 
Restructuration des organismes franco-ténois msi 


L'automne sera fort occupé 


Plusieurs réunions se dérouleront au cours des prochaines semaines pour décider des nouvelles structures associatives 
à mettre en place à l’aube dela division des Territoires du Nord-Ouest. 


Alain Bessette 

Tranquillement, les étapes se 
succèdent dans le processus de 
restructuration des associations 
de francophones, rapprochantles 
Franco-ténois et Franco-ténoises 
de leur nouvelles structures de 
fonctionnement démocratique. 

En juin dernier, le Conseil 
d'administration provisoire de 
Association des francophones 
de l'Arctique de l'Ouest dépo- 
sait une demande auprès du Bu- 
reau du Registraire du ministère 
de la Justice. Le 8 juillet, la de- 
mande d'enregistrement à titre 
de société sans but lucratif était 
acceptée. 


Deson côté, l'Association des 
francophones du Nunavut 
revVisait en août sa proposition 
de statuts et règlements afin de 
satisfaire aux exigences d’Indus- 
trie Canada. En effet, le conseil 
d'administration de cette asso- 
ciation a décidé de demander 
une chartefédéraleplutôtqu'une 
charte du Nunavut. Le 15 sep- 
tembre, Industrie Canada de- 
mandait d'apporter une couple 
de corrections mineures supplé- 
mentaires. 

L'Associationdes francopho- 
nes du Nunavut tiendra le 5 oc- 
tobre prochain à Iqaluit une as- 
semblée générale extraordinaire 


de formation. Il en sera de même 
pour l'Association des franco- 
phones de l'Arctique de l'Ouest 
qui tiendra cette assemblée le 15 
novembre à Hay River. Ces as- 
semblées de formation auront 
pour but, notamment, de ratifier 
les statuts et règlements de ces 
organismes ainsi que d'en élire 
les administrateurs. 
Entretemps, des réunions pré- 
paratoires auront lieu au sein des 
trois communautés francopho- 
nes de l'Arctique de l'Ouest soit 
Fort Smith, Hay River et Yel- 
lowknife. Ces assemblées géné- 
rales locales éliront leurs repré- 
sentants qui seront délégués à 
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École 

Allain St-Cyr 
l'assemblée de formation. À Lire en page 3 
Yellowknife, les membres de 
trois associations locales seront ; 
invités à participer à cette as- Éditorial: 
semblée locale pour élire deux Il reste des 
représentants. De plus, le24sep- choix cruciaux 


tembre, la table de concertation 
de Yellowknife se réunira pour 
élire deux autres personnes qui 
représenteront la communauté 
de Yellowknife à l'assemblée 


Lire en page 4 





dÉfon Santé du Baffin 
Parallèlement à ce processus 
derestructuration, la Fédération : 
Lire en page 5 
Restructuration 
Suite en page 2 Katimavik à 
Yellowknife 








Lire en page 6 





Deux gagnants 


Il n'y a évidemment pas d'épluchette sans 
éplucheurs. Les jeunes présents étaient invités 
à participer à un petit concours d'épluchage, 
dimanche le 14 septembre dernier lors de 
l'épluchette de blé d'Inde annuelle de 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife. 
Eugene Boulanger et Marc Christensen ont 
gagné chacun un bon d'achat de 15 $ 
échangeable lors du prochain Salon du livre. 


Jlliittit passe à 
l'action à Iqaluit 


Voir en page 7 











Du tam-tam 
au modem 


Voir en page 8 
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Alain Bessette 


Les carcajous sous observation 


Les données préliminaires commencent à rentrer pour la 
toute première étude portant sur la/distribution, le nombre et 
l'écologie des carcajous dans latoundra des FNO: L'an passé, 
dans larégion du lac Yambalà une quarantaine de kilomètres au 
nord-ouest du camp Koala à lac de Gras, 12 carcajous ont été 
capturés puis équipés d'un collier contenant un émetteur radio. 
À toutes les deux semaines, lemouvementdes carcajous est pris 
en note: 

Les premières données indiquent que le territoire couvert par 
un carcajous pouvait atteindre une superficie de 972 kilomètres 
carrés. En plus de la surveillance radio, le groupe d'étude a pu 
examiner les dépouilles de 85 carcajous chassés par les habi- 
tants des communautés continentales du Kitikmeot. Cette an- 
née, l'étude se poursuit en équipant un plus grand nombre de 
carcajous d'émetteurs et en continuant l'examen des dépouilles 
ramenées par les chasseurs. 

Cette opération est menée parle grouped'étude duKitikmeot- 
Ouest/Slave, coalition de groupes autochtones, 
environnementaux, du secteur privé et des gouvernements. Ce 
groupe a contribué pour plus de 1,7 million de dollars en faveur 
de la recherche concernant l'environnement du Nord: 


Fonds pour l’équité salariale 


Le député de Yellowknife Sud, Seamus Henry, a proposé 
récemment au gouvernement territorial et au syndicat des 
travailleurs du Nord de créerun fonds pourrégler la question de 
l'équité salariale. 

Le député considère que le gouvernement n’a pas actuelle- 
ment les moyens de payer les sommesqui seraient dues aux 
employées du gouvérnementen raison des pratiques salariales, 
inéquitables du passé, Ce fonds, qui serait financé au cours des 
10 prochaines années, permettrait de rencontrer les éventuelles 
obligations monétaires du gouvernement sans engendrer de 
déficit surprise. 





Le caractère unique 
des peuples autochtones 


Le premier ministre Don Morin ainsi que le ministre des 
Affaires constitutionnelles nationales, Stephen Kakfwi, ont 
participé à la rencontre des premiers ministres provinciaux et 
territoriaux tenue à Calgary le 14 septembre dernier (voirarticle 
en page 1). IIS ont profité de l'occasion pour rencontrer le 
nouveau leader de l'Assemblée des premières Nations, Phil 
Fontaine. 

Don Morin a indiqué que la rencontre des premiers ministres 
avait traité, outre la situation du Québec, de plusieurs enjeux 
nationaux majeurs : emplois, éducation, soins de santé, etc. 

Sur la question de l'unité nationale, le ministre Kakfwi a 
souligné que «l'unité nationale doit aussi respecter le caractère 
unique des peuples autochtones, les premiers habitants du 
Canada, leur langue, leur culture et leur droit à l'autonomie 
gouvernementale». 








CRTC AVIS PUBLIC Canad* 


Avis public CRTC 1997-115. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 2. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par la VISION TV : CANADA'S 
FAITH NETWORK/RÉSEAU RELIGIEUX CANADIEN (VISION TV) en vue de 
modifiersalicenceafin d'exploiteruneentreprisenationalespécialisée delangue 
anglaise offrant un service d'émissions religieuses interconfessionnelles, en 
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Discussions 


Suite de la une 


mode de consultation. pourra 
varier d'une province à l’autre 
mais le processus devra être ter- 
miné avant la fin de l’année. 

Selon Frank McKenna, pre- 
mier ministre du Nouveau- 
Brunswick et président de la 
rencontre, la déclaration pour- 
raitéventuellement êtreenchâs- 
sée dans la constitution cana- 
dienne si un gouvernement fé- 
déraliste est élu au Québec. 

Cestégalementl'opinion de 
Ralph Klein, premier ministre 
de l'Alberta. «Cela pourrait 
éventuellement-et j'utilise cette 
expression parcimonieusement 
- mener des changements cons- 
titutionnels.» 

Même Glen Clark, le premier 
ministredela Colombie-Britan- 
nique qui semblait prêt, avant la 
réunion, à faire échouer llinitia- 
tive, se déclarait satisfait des 
discussions. «Nous sommes par- 
Venus à un accord sur ce que je 
voulais. Nous allons soumettre 
nos déclarations à nos électeurs 
respectifs afin de trouver une 
façon de mieux faire fonction- 
ner le fédéralisme,» a-t-il dé- 
claré. 

Quandà Roy Romanov, pre- 
mier ministre de la Saskat- 


chewanetpartisan dela position 
alarmiste, ila déclaré qu’un «im- 
mense pas» avait été fait dans la 
bonne direction. Gary Filmon, 
duManitoba,partisanplutôttiède 
des discussions, s'est lui aussi 
rallié à ses homologues, tout 
comme Mike Harris de | Onta- 
rio, 

Le consensus des leaders pro- 
vinciaux et territoriaux na pas 
été réalisé sans préparation: De- 
puisle début de l'été, plusieurs 
premiers ministres. sont allés 
discrètement à Ottawa pour y 
rencontrer Jean Chrétien. Des 
rencontres ontaussieulieu avec 
Preston Manning et Jean Charest. 
De son côté, Daniel Johnson a 
effectué une tournée dans 
l'Ouest, tout comme le ministre 
Stéphane Dion, une semaine à 
peine avant la rencontre de Cal- 
gary. 

Réactions 
ailleurs 


Laréaction du Québecnes’est 
pas fait attendre. Pour Jacques 
Brassard, ministre des Affaires 
intergouvernementales cana- 
diennes, il s’agit d'une «plongée 
danslenéantetl/insignifiance», 
une autre «dilution de la réalité 


québécoise». Jean Chrétien, 
quantälui,considèrequ'ils'agit 
d'un pas dans la bonne direc- 
tion, mais il évite, tout comme 
les premiers ministres, de se pro- 
noncersurla possibilité de chan- 
gements constitutionnels. tant 
qu'un gouvernement 
souverainiste gouverne au Qué- 
bec. 

La déclaration de Calgary, 
qui se donne des allures de stra- 
tégie préélectorale, ne déplaît 
pas à DanielJohnson, leader des 
libéraux du Québec. Il estimait 
queladéclarationétaitune porte 
d'entrée àdefuturschangements 
constitutionnelsetqu'ellerecon- 
naissait le caractère distinct du 
Québec. C'est une opinion que 
partageait Stéphane Dion, pour 
quile concept de «caractère uni- 
que» recouvre la réalité de la 
société distincte sans la nom- 
mer. 

Le processus de consultation, 
que les premiers ministres se 
sont engagés à mettre en branle, 
semble déjà prêt à être amorcé 
dans quelques provinces, et les 
premiers ministres provinciaux 
semblent impatients de prouver 
aux électeurs québécois qu'une 
main leur est tendue. 





Déclaration de Calgary 


_ 1. Tous les Canadiens et 
les Canadiennes sont égaux et 
leurs droits sont protégés par 
laloi 

2. Malgré les caractéristi- 
ques propres à chacune, toutes 
les provinces sont égales. 

3. La diversité, la tolé- 
rance, la compassion et l'éga- 
lité des chances qu'offre le 
Canadasontsanspareilles dans 
le monde. 

4 Lespeuplesautochtones 
avec leurs cultures, le dyna- 
mismedeslanguesfrançaiseet 
anglaise et le caractère multi- 
culturel d’une population is- 
sue de toutes les régions du 
monde sont des éléments dont 
est constituée lariche diversité 
du Canada. 

5. Dans ce régime fédéral, 
où le respect pour la diversité 











et l'égalité est un fondement de 


l'unité, le caractère unique de la 
société québécoise, constitué 


- notamment de Sa majorité fran- 
_cophone, de sa culture et de sa 


tradition de droiteivil, est fonda- 
mental pour le bien-être du Ca- 
nada. Par conséquent, l’assem- 
blée législative et le gouverne- 
ment du Québec ont le rôle de 
protéger le caractère unique de 
la société québécoise au sein du 
Canada et d’en favoriser l'épa- 
nouissement. 

6. Si une future modifica- 
tion constitutionnelle devait at- 
tribuer des pouvoirs à une pro- 
vince, il faudrait que ces mêmes 
pouvoirs soient accessibles à tou- 
tes les provinces. 

7. Le Canada est un régime 
fédéral dans le cadre duquel les 
gouvernements fédéral, provin- 





. jauxetteritoriauxtravaillent | 


‘de concert fout en respectant 
leurs compétences respecti- 
ves. Les Canadiens et les Ca- 
nadiennes souhaitent que les 
rapports entre ieurs gouver- 
neéments soient marqués par 
la coopération et la souplesse 
pour faire en sorte que la féde- 
ration fonctionne efficace- 
ment. 
La population canadienne 
désire queses gouvernements 
oeuvrent de concert, tout par- 
ticulièrement en matière de 
prestation des programmes s0- 
ciaux. Les provinces et les 
territoires réaffirment leurvo- 
lonté de collaborer avec le 
gouvémementdu Canada afin 
de mieux répondre aux be- 
soins des Canadiens et de: 
Canadiennes. . 








Restructuration 


Suite de la une 


franco-ténoises (FFT), qui re- 
présente toujours les associa- 
tions actuelles, aura aussi à mo- 
difier ses statuts et réglements 
afin de refléter la réorganisation 
en Cours. 

Lors de son Assemblée géné- 
rale annuelle du 1 let 12 octobre 
prochain, les délégués auront à 
se prononcer sur les nouveaux 
statuts et réglements proposés 
par le bureau de direction de la 
FFT (voir article ci-contre). Ces 
propositions tendent à refléter 
la réorganisation en cours dans 
les associations membres. 

Parmi les points majeurs de 


ces modifications de statuts et 
règlements de la FFT, notons la 
représentation paritaire Est- 
Ouest tant à l'Assemblée géné- 
rale annuelle qu’au sein du Con- 
seil d'administration, une com- 
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position plus réduite du Conseil 
d'administration, et la dispari- 
tion du Bureau de direction dont 
les actuelles fonctions serontpri- 
sesen charge parle Conseil d'ad- 
ministration. 


T-E-U. R 
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(403) 873-2158 
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aquilon@internorth.com 


L'AQUILON, 19 SEPTEMBRE 1997 3 





Allain Bessette 

Le Conseil scolaire franco- 
phone de Yellowknife (CSFY) a 
convoqué les représentants des 
différentes associations de fran- 
cophones de Yellowknife pour 
un après-midi de consulta- 
tion, samedi le 13 septem- 
bre dernier. Il s'agit d'une 
des premières étapes dans 
le long processus devant 
conduire à l'ouverture an- 
ticipée de l'école pour dé- 
cembre 1998. 

L'endroit choisi, une 
salle de réunion à la ca- 
serne depompiers, était des 
plus inusités. L’atmos- 
phère de la réunion : une 
rencontre animée et fort 
plaisante. Cequiauraitpu s’avé- 
rer un long et fastidieux samedi 
après-midi de réunion devait fi- 
nalementlaisserles gens donner 
libre cours à leur imagination. 
Tousontembarqué danslejeuet 
laréunion a porté fruit : il yaura 
un aquarium dans l’école! 

Le but de cette réunion était 
d'identifier les grandes lignes 
du projet de construction de la 
nouvelle école, faire ressortir 
l'imagequeles gens se fontd'une 
future école de qualité et d'iden- 
tifier la journée idéale d’un étu- 


Consultations pour l’école Allain St-Cyr 


Des idées plein la tête 


Le Conseilscolaire francophone de Vellowknife consultait récemment la communauté francophone de Yellowknife 
danse cadre du projet de construction d’un bâtiment pour abriter l’école Allain St-Cyr. 


qu'est l’école. 

Tout d’abord, la conseillère 
scolaire Anne Bérubé du CSFY, 
a présenté une comparaison de 
quatre écoles locales visitées 
antérieurement : J.H. Sissons, 





relevé deux éléments majeurs 
des préoccupations estudianti- 
nes, beaucoup de fenêtres et un 
aquarium. Devant l'étonnement 
de certaines personnes présen- 
tes, M. Gallant a rappelé que 
lors deleur visitede l'école 
Nakasuk à Iqaluit, les élè- 
ves de Yellowknife avaient 
été emballés par la pré- 
sence d'un aquarium à 
l'école. 

Les personnes présen- 
tes se sont ensuite regrou- 
pées en sous-groupes pour 
une séance de remue-mé- 


Alain Bessètte/L'Aquilon ninges: Plusieurs éléments 


Plusieurs idées originales sont ressorties 


des différents ateliers. 


St-Pat's, Range Lake North et 
St-Joseph. Elle présentait cha- 
cune des écoles en fonction de 
leur apparence extérieure, de 
l’entrée, des espaces à bureaux, 
de la bibliothèque et des salles 
de classes. Parmi les éléments 
structuraux fortement soulignés 
figuraientles sources de lumière 
naturelle dont les fenêtres et les 
puits de lumière: 

Par la suite, Terry Gallant, 
professeur à l'école Allain St- 
Cyr, a fait une courte présenta- 
tion surles idées qu'ontles élè- 


similaires se sont dégagés 
des différents groupes, no- 
tamment au niveau de 
l'éclairage naturel et de la créa- 
tion d’espaces adéquats pour la 
socialisation et la récréation. 
C'est plus d’une cinquantaine 
d’aspects qui ont ainsi été iden- 
tifiés. De façon générale, les gens 
ont fait ressortir des points im- 
portants pour la création d'un 
environnement agréable et pro- 
piceàl'enseignementetauxétu- 
des. 

La réunion s'estterminée par 
une courte visite sur les deux 
sites possibles pour la construc- 
tion de la nouvelle école Allain 


-—.diant.danssl'environnementwves.derleursfuturesécole-sllsamsSt-Cyr: 


Restructurations de la FFT 


Représentation paritaire 


Afin de mieux refléter les 
modifications de structures des 
organismes franco-ténois, l’As- 
semblée générale annuelle dela 
Fédération Franco-TéNOisesera 
saisit d'une demande de modifi- 
cation de ses statuts et règle- 
ments. 

Nous présentons les modifi- 
cations proposées aurniveau de 
la composition du membership, 
déladélégationdereprésentants 
àllAssemblée générale annuelle 
et de la composition du Conseil 
d'administration. 

Actuellement, les membres 
réguliers dela FFDsontles asso= 
ciations de francophones de Fort 
Smith, de Hay River, d’Igaluitet 
de Yellowknife. Les membres 
associés sont L'Aquilon, le 
Canadian Parents for French 
(CPF)'et les organismes satelli- 
tes de la FFT. 

Après la restructuration, les 
membres réguliers de la FFT 
seront ll Association des franco= 
phones du Nunavut et I'Asso- 
ciation des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest. Les mem- 
bres associés seront L'Aquilon 
et les organismes satellites de la 
FFT. 

Dans la structure actuelle, 
chacune des localités ayant au 
moins une associations franco> 
phones a le droit de déléguer 
trois représentants à l'Assem- 
blée généraleannuelledela FFT, 


pourun'total de 12 délégués: À 
ces 12 personnes aptes à voter 
s'ajoutent les cinq membres vo- 
tants du Bureau de direction: 

Selonla proposition demodi- 
fication des statutsetrèglements, 
il y aurait huit délégués votants 
pour l'Association du Nunavut 
dont son président. Il y aurait 
aussihuit délégués votants pour 
l'Association de l'Arctique de 
1 Ouest: son président, deux re- 
présentants de Hay River, deux 
représentants de Fort Smith et 
trois représentants de Yellowk- 
nife. À ces 16 délégués votants 
s'ajoute le président dela FFT 
qui jouitégalementd’undroit de 
vote. 





















Défense National 
nationale  Délence 


| C2 


Joignez vos 
forces à la notre! 


Vous cherchez un emploi Vous désirezapprendreun métier? Danses Forces 
Canadiennes, nous offrons autant aux hommes qu'aux femmeslapossibilité 
dé deveniropérateur, technicienouemployédesoutien Faites patiedenotre 
équipe et obtenez des compétences pourlerestant de votre vie dans un esprit 
Canadien empreint de fierté. Pour de plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutementoulcomposezle 


1 800 856-8488 


wwWw-dnd.ca 


VOTRE CHOIX. VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ. 


En vertu des règlements ac- 
tuels,-le Conseil d'administra= 
tion est composé de deux délé- 
gués par localités (total de huit 
délégués) plus le Bureau de di- 
rection de la FFT pour un total 
de 13 membres votants. 

Avec la restructuration, le 
Conseild'administrationperddu 
poids. De13membres, ilpasse à 
cinq. Il est composé du prési- 
dent de la FFT, du président de 
l'association du Nunavut, du 
président de l’association de 
l’ouest, dlun représentant du 
Nunavut, et d'un représentant 
de l'Ouest. . 

L'actuel bureau de direction 
disparaît de la structure. 
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Photos: Alain Bessette/L'Aquilon 
Les deux sites possibles pour la construction de l'école. En 
haut, le site permettrait de se relier à l'école William 
McDonald par une passerelle. En bas, l'autre site a 
l'avantage d'un terrain plus élevé et plus panoramique. 


Avis de scrutin 


Mise en candidature 

Cinq (5) postes de conseillers scolaires sont à combler lors des 
élections du ler octobre. Le mandat des conseillers se termine le 30 
septembre 2000: 


Critères d'éligibilité 

1 Etre citoyen détenant des droits en vertu de l'article 23 dela Charte 
des droits et libertés. na 

2. Être un contribuable qui paye des taxes scolaires ou uni locataire 
habitant dans les limites de la ville de Yellowknife. (Si vous êtes 
propriétaires, Vos taxes doiventétre versées à l'administration scolaire 
de Yellowknife). 

3. Être âgé de dix-huit (18) ans ou plus. 

4, Ne pas être à l'emploide l'école Allain S-Cyrouduconseilscolaire 


Critère d'habilité à voter 
Seules les personnes ayant un enfant inscrit à l'école Allain St-Cyront 
un droit de vote. 


Déclaration de votre candidature 

Toute déclaration doit être faite par écrit. Elle doit inclure les 
informations suivantes : votre nom, adresse, numéro de téléphone 
äinsiqueVotredéclarationdümentsignéeindiquantquevousrépondez 
aux critères d'éligibilité. 


Datelimite pour la déclaration de votre candidature : 
le 29 septembre 1997. 

Veuillez faire parvenir Votre déclaration de candidature à l'adresse 
suivante : 

M. Ken Woodley 

Surintendant 

Administration scolaire de Yellowknife 

5402 - 50ième avenue / C.P. 788, Yellowknife, T.N.-O. XIA 2N6 


Pour plus de renseignements, contactez Hélène Rousseau, secrétaire 
du Conseil scolaire de Yellowknife au 873-6555, 
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Il reste des 
choix cruciaux 


La restructuration des organismes francophones 
du Nord qui se planifie actuellement comporte 
plusieurs étapes toutaussiimportantes les unes que 
les autres. 

De plus, tant dans l'Est que dans l'Ouest, les 
membres de la communauté francophone et leurs 
représentants auront à effectuer des choix cruciaux 
au cours des prochaines semaines. 

Ces choix les lieront non seulement pour les 
quelques mois précédant la division des Territoires 
mais aussi pour les débuts de leur fonctionnement 
dans leur nouvel environnement socio-politique. 

Au niveau local et régional, les associations 
existantes doivent redéfinir leurs rôles et modes 
d'organisation. Il semble que la situation soit plus 
claire du côté du Nunavut qu'elle ne l'est dans 
l'Ouest. Dans le Nunavut, les activités de la 
francophonie sont concentrées dans la capitale, 
Iqaluit. A l'Ouest, il existe évidemment toute une 
infrastructure fort élaborée déjà en place à 
Yellowknife, mais il ne faut pas oublier l'existence 
de deux autres communautés locales, une à Fort 
Smith et l'autre à Hay River. 

La situation dans l'Ouest est donc légèrement 
plus complexe. Les francophones font face à 
différents choix notamment de conserver une 

structure similaire à la structure fédérative actuelle, 
un regroupement de cinq ou six différentes 
associations de francophones souslechapeau d'une 
fédération de l'Ouest, ou, suivant la formule 
actuellement privilégiée, de créer une vaste 
association francophonedel'Ouestayantdescomités 
locaux à Yellowknife, Hay River et Fort Smith. 

Ces choix locaux et régionaux forment la toile de 
fond qui aideront à déterminer le fonctionnement 
de la Fédération Franco-TéNOïise au cours des 18 
mois précédant la division des Territoires. 

La formule actuellement proposée vise à refléter 
la réalité organisationnelle de la francophonie du 
Nord dès le 1‘ avril 1999 soit deux entités distinctes 
(pournepas direuniques)quiserontindépendantes 
l'une de l'autre. La formule propose une parité de 
représentation de l'Est et de l'Ouest au sein de la 
RE 

Sicette voieest choisie parles représentants dela 
communauté france-ténoise lors del'AGA d'octobre 
prochain, ils et elles auront à effectuer un autre 
choix extrèmement crucial : se choisir un ou une 
présidente. 

En effet, il reste encore beaucoup de questions en 
suspend, des questions qui peuventéventuellement 
susciter une fractionnement du vote entre l'est et 
l'ouest. Le vote tranchant dans ce cas est celui du 
président ou de la présidente. 

Les questions non-réglées concernentdes dossiers 
aussiimportants que la division des actifs de la FFT 
etcelui des négociations dela futureententeCanada- 
communautés pour le financement des organismes 
francophones. 

La question des actifs est de celles qui peuvent 
êtreécartées rapidementenraisondu faiblemontant 
d'argent en jeu. La différence entre un partage 25/ 
75 (25 pour cent d'un côté et 75 pour cent de l'autre) 
ouunde50/50 ne représentera jamais que quelques 
milliers de dollars. 

Par contre, si la formule choisie sert également de 
référence pour les négociations avec le 
gouvernement fédéral sur le renouvellement de 
l'entente Canada-communautés, c'est alors des 
dizaines de milliers de dollars qui seront en jeu. 

Des choixdifficiles ? Les prochains mois enseront 
remplis etc'estlaraisonpourquoiilfaudra choisira 
bonne personne pour trancher les litiges. 

Alain Bessette 




















AlainBessette/L'Aquilon 
François Cyr initie sa toute dernière, Anika, au plaisir du bon blé 


d'Inde, lors de l'épluchette annuelle de l'AFCY, le 14 septembre 
au lac Long de Yellowknife. 


CE 
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Contrat entre l'Université McGill et le Conseil régional de Santé de Baffin 


Rien ne va plus! 


Le Conseilrégional de Santé de la région de Baffin (CRSB)n’a toujours pas renouvelé son entente de service avec l'Université McGill, 
quidepuis plus detrente ans assume la gestion des soins médicaux spécialisés dansla résion. 


Louis Mc Comber 

Le CRSB a plutôt décidé de 
setournerducôté de l'Ontario et 
de faire appel aux services de 
l'Institut de Cardiologie d'Ot- 
tawa pour obtenir ces mêmes 
services. Madame Ann Hanson, 
la présidente du Conseil, a indi- 
qué que l'incertitude politique 
entourant l'avenir du Québec et 
la difficulté qu'auraient les pa- 
tients inuit à être compris en 
anglais dans les hôpitaux de 
Montréal seraient la cause de cet 
étonnant volte-face. 

«Onne peut quand même pas 
acheter nos services avec des 
fonds publics dans unpays étran- 
ger!»a-t-elle expliqué lors d'une 
entrevue à CFRT au cours de 
lété en évoquant l'éventualité 
de l'indépendance politique du 
Québec:Elleaaussiaffirmé dans 
une entrevue récente accordée 
auNunatsiag News que plusieurs 
patients inuit se plaignaient de 
l’unilinguisme francophone 
dans les hôpitaux montréalais 
affiliés à l'Université McGill, 
soit le Royal Victoria et le 
Montreal General. 

«Madame Hanson devrait al- 
ler raconter ça à Lucien 
Bouchard. Il serait très heureux 
d'apprendre qu'on ne peut plus 
se.fairescomprendre,en.anglais 
dans les hôpitaux anglophones 
de Montréal!» lance en boutade 
le directeur du programme 
McGill-Baffin, le docteur Gary 
Pekeles lors d’un entretien télé- 
phonique avec L'Aquilon. «On 
invente des histoires de toute 
pièce! Ona jamais reçude plain- 
tes semblables dans le passé. 
ces critiques n'ont rien à Voir 
avec la réalité!» 3 

Selon le directeur du pro- 
gramme, la question de l’indé- 
pendance du Québec est un ar- 
gument tout aussi farfelu, puis- 


que de toute façon çane se pro- 
duira pas du jourau lendemain, 
mais aussi que le contrat liant 
McGill au CRSB ne couvre 
qu'une durée d’un an et est 
résiliable en touttemps par lune 
oullautre dés parties après trois 
mois d'avis. Si jamais le Québec 
devenait indépendant au cours 
de la prochaine année, le CRSB 
disposeraidetoutletempsvoulu 
pour annuler ses engagements. 

Faitvimportant à noter,-per- 
sonne dans ce débat ne remeten 
question l'excellence des soins 
prodigués sous la direction de 
lluniversitémontréalaise. «Mon 
vieux, On a accès ici aux plus 
grands spécialistes au Canada!, 
nous affirmait Alain Carrières, 
ex-président de la chambre de 
commerce d\Iqaluit. Tu voudrais 
consulter ces spécialistes-là à 
Montréal, çate prendrait six mois 
à un an d'attente. Ici, ils sont 
disponibles pourtoutlemondel» 

Dans une entrevue récente au 
Nunatsiag News, Doug Sage, 
alors surintendant régional pour 
la santé et les services sociaux 
delarégion de Baffinévoqueun 
malaise d'ordre administratif qui 
dateraitdéjàdeplusieurs années. 
Il fait allusion au fait que trop de 
patients sont acheminés vers 


Montréal, quandsils.pourraientss 


très bien être traités à l'Hôpital 
régional de Baffin. 

Le docteur Pekeles semble 
stupéfait qu'on évoque unargu- 
mentd'ordreéconomique.«Seu- 
lement 4 à 5 pour cent des pa- 
tients vus en consultation par 
nos spécialistes sont référés à 
nos hôpitaux montréalais, ex- 
plique-t-il. Au Nunavik par 
exemple, pour faire une compa- 
raison, ce taux est de 3 à 4 fois 
plus élevé que pourlarégion de 
Baffin et le Nunavik nous de- 
manded'envoyerde plusenplus 


NUE 


important 





Comme chacun le sait, le 
gouvernement et le syndicat 
des postiers sont toujours en 

négociation. 

En cas de grève ou de lock-out, 
la distribution du journal 
L'Aquilon serait perturbée mais 
des journaux seraient 
néanmoins disponibles auprès 
des associations francophones 
locales et, éventuellement, dans 
les écoles de langue française. 


de spécialistes chez eux afin de 
diminuer leurs coûts.» 

Toujours selon le porte-pa- 
role des services de McGill, on 
parle annuellement pour la ré- 
gionde Baffin d'un budgetd?en- 
viron 800.000:$ pour fournirdes 
médecins-spécialistes au CRSB. 

Or, en 1996-97, ce budget a 
diminué de 17 pour cent parrap- 
port à l’année précédente pour 
presque rejoindre son niveau de 
1990; 

Seulement la moitié de cette 
somme défraierait directement 
les actes médicaux. L'autre moi- 
tié resterait dans les coffres du 
Conseil régional de la Santé de 





49972 $ —62 452$ 


Baffin à des fins administrati- 
ves. 

Le traitement des patients de 
Baffin dans les hôpitaux 
montréalais n/estpas couvert par 
un,contrat, même si Dr Pekeles 
estime que ce serait souhaitable 
pour bien identifier les priorités 
de chacun et prévenir des crises 
dece genre. La note de ces soins 
hospitaliers monterait autour de 
3 à 4 millions de dollars par 
année: 

Enfin, se demande le direc- 
teurdu programmeMeGill-Baf- 
fin, «Comment ce changement 
de cap du CRSB peut se justifier 
en terme de gros sous quand on 


LaSociété canadienne d'hypothèques et de logement s'est engagée à collaborer avec les groupes 
autochtones pounlélaborationsetll'administrationdeprogrammes dellogement dans (8 butde sobtenirles 
communautés'autochtones dansileuncheminement continuvers l'autonomie. Nous désirons remplindeux 
postes clésqui permettront d'assurenla concrétisation de laltransition. 


CONSEILLER (ÈRE) EN FORMATION - 


LOGEMENT DES AUTOCHTONES 
LIEU DE TRAVAIL : CALGARY 


Relevantdu Directeundulcentreldlaide aullogement Vous devrez principalementfacilitenla poursuite du/processus detranstert de 
compétences techniquesiel administratives, demémelquedes connaissances nécessaires all laboratic 
programmes delogementälintérieurdes réserves. Entétroite collaboration avec les organisations al 


sait que les honoraires des mé- 
decins et les soins hospitaliers 
coûtent en Ontario de 30 à 40 
pour cent de plus qu'au Qué- 
bec?» 

Le ministre de la Santé du 
GTNOKelvin Ng a déclaré que 
les Conseils de Santé, tant dans 
la région de Baffin que du 
Keewatin avaient à ses yeux la 
bonne approche. Il a-toutefois 
nommé un comité ad hoc qui 
devra faire rapport au ministre 
avant la fin septembre. Le co- 
mité estchargé d'examiner plus 
à fond les procédures de renou- 
vellement de contrat des Con- 
seils de Santé du Nunavut. 













ladministationde 
ne tribaux, 


les représentants de ces groupes etles maisons d'enseignement, ils'agira dermettresurpiedides programmes de formationset 
d'enseignementrentablesVisantà poursuivrela transmissionaux communautés autochtones des compétences eldes connaissances 


nécessaires en matière de logement. 


Vousdevezpossédenunidiplomeuniversitaire entéducation (education d'adult), ensciences sociales ou dans une discipline connexe, 
etavoinune.expérience de travail éprouvée/auprès desigroupes autochtones en|matière deiconceptiontetid'élaboration delprogram- 
mesidelformationtfaisantappelèplusieursitiers tels les collèges préuniversitaires, lesmaisonsd'enselgnementetles universités. Il 
estessentiel|quevous possédiezune/solidercompréhensiontet(ou) uneexpérience dell'utilisation des mécanismes etdes program 
mesidelsubventiomälaformationtetällemploisauxniveauxlocal provincialetnational Vous faut'égalementavoinunebonne. 
compétence en gestionide projet de même que la capacité d'analyser des propositions touchantla formation, d'examinerles 
mécanismeside subventiontetdelfaire/desrecommandations pertinentes Une expérienceentdéveloppement curriculaire constitue 
unlatout Lacapacitéd'établinun hautniveaulde confiance etide crédibilité auprès des organisations autochtones, des conseils 
tribauxet des représentants derces groupasis'avèretdéterminante. 





Numéroide concours: RG002351997 


49 972 $ — 62 452 $ 


Numéro de concours: RG002411997 


Soctobre 1997, à 
John Morgan 


C:P.2560 
Calgary (Alberta) 






Conformément à notre 
programme de gestion de la 

diversité, nous encourageons les 
personnes handicapées, les 
autochtones, lesmembres de 
minontésisibles, les femmesetles 
hommes qui possédent les compétences 
requises à poser leur candidäture. 








Tnisinformalion is: 


available in English. 


T2P 2N9 Télécopieur : (403) 292-6238 


Nous accepterons une combinaison équivalente d'expériencetet de formation, notammentune expériencetdirectementliée aux 
‘exigences despostes pouvant compenserllabsence de formationscolaire formelle. 


CONSEILLER (ÈRE) - AIDE AU LOGEMENT 
LIEU DE TRAVAIL : SASKATOON 


RelevantiduDirecteurdulCentre d'aide aulogementdelCalgary, vous jouerezunrôleclé dans l'établissement d'un lienivitalentre 
l'équipe d'aideaulogementæuvranten Saskatchewan (assurantlamiseren œuvreetl'administrationtdes programmes de logement) 
etles organisations autochtones, les-conseils tibauxetles représentants de ces groupesiquisont les clients etles intervenants. 
Vousweillere2allétablissementetaumaintenderelations dattairesefficacesetiravaillerezenétroitercollaborationavecleslients 
etlesintervenantspourtrouvendes sourceside financementenvue deisatisfaireles besoins en matièredelogementetpour faciliter 
larésolution de problèmes entre l'équipe d'aide au logement, les clients et les intervenants. Enfin, vous assurerez à la SCHL une 
solidereprésentation auprès des premièresnationsetdeleurs représentants dans laprovince. 

Vous devez posséder soitun diplôme universitairelen sciences sociales, enadministration des affaires ou dans un domaine connexe, 
soit ünititre professionnel pertinent enplusidlavoiréivotrecréditunetexpériencereconnuedans la miseten œuvretetl'administration 
de programmes d'aide au logement Nous accepterons Unelcombinaison équivalenterd'expérienceret deformation, etnotamment 
Une‘expérience directementliée aux exigences des postes pouvant compenserl'absence de formation scolaire formelle” Habile en: 
matière delconsultation, vous devezfaire preuve de tactetde sensibilité, en plus d'être en mesure d'évoluer dans un contexte 
coopératif y.compris dans uneléquipe autonome, Lacapacitéd'établimun hautniveau delconfiance etdecrédibilité auprès des 
organisations autochtones, des conseils tribauxetdes représentants de ces groupes S'avèreidéterminante, 


Sil'underces postes stimulants vous'intéresse, veuillez faire payeninvotre curriculum vitæ accompagné.d'une lettre de présentation 
précisantenquoivous pourriez contribueraulsuccès du programme ebenindiquantienuméroide concours approprié dlicille, 
Conseillenen ressources humaines 
Société canadienne d'hypothèques et de logement 


708, 11" Avenue S.-0., bureau 500 
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Lieu de rencontre pour les jeunes 


Katimavik arrive en ville 


Katimavik, un organisme canadien qui offre aux jeunes une opportunité d'apprendre et de ivre ensemble, arrive à Yellowknifelle 8 octobre prochain. 


Katimavik pour Yellowk- 
nife. Elle revient à peine 
d’une session de forma- 


Alain Bessette 
Marie-Laure Chavanon 
est l'agente de projet de 





Agent des opérations municipales 


(finances) 

Ministère des Affaires municipales 

etcommunautaires Igaluit,.T.N:-0: 
Le traitement initial est de 48 409$ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord'de 6 321$: 

Réf. : 011-0396-0003 Date limite se 26 septembre 1997 





Faire parvenir les -demandes d'emplol "à l'adresse suivante. : 
Section des ressources humaines. Ministère des Affaires 
municipales etcommunautaires, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 6* étage, Northwest Tower 600, 5201-50* Avenue, 
Yellowknife NT X1A 359 Télécopieur : (403) 873-0152, courrier, 
électronique : cantoine@maca.gov.nt.ca 


Préposé à la cantine des détenus 

Ministère de la Justice Yellowknife,.T:N:-0: 
Le traitement initial est de 322956 $ par année, auquelis'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1.750$: La 
Vérification du casierjudiciaire est une condition d'emploi. 

Réf. : 011-0395ALS-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Responsable de l'administration 


pour les juges de paix 

Ministère de laJustice Yellowknife, T.N:-0: 

Le traitementinitialest de 55409 $ parannée, auquelis'ajoute 

une-allocation annuelle de Vie dans le Nordide 1 750 $: La 
» vérification ducasier judiciaire est'une condition d'emploi: 

Réf: : 011-0359TR-0008  Datellimite : le 26 septembre 1997. 


Préposé aux biens personnels 


et à la sécurité 

Ministère dela Justice Yellowknife, T.N:-O. 
Letraitementinitialest de 40494 $/parannée, auquel stajoute. 
une allocation annuelle de Ve dans le Nord de 1 750 $. La 
vérification duicasier judiciaire est Une condition d'emploi, 
Réf. :011-0368ALS-0003 Date limite : le 26 septembre, 1997 


Agents de correction 

Ministère de la Justice Yellowknife, T.N:-0: 
Letraitementinitialestde 39/682 $ parannée, auquells'ajoute 
une.allocation annuelle de Vie dans.le Nord de 1 750 $. La 
Vérification du casierjudiciaireestune condition d'emploi.Ils'agit 
dlun poste nonitraditionnel: 

Réf: 0114-0390ALS-0003 Date limite: le 26 septembre, 1997 


Agents d'administration des cours 

Ministère dela Justice Yellowknife T:N.-0. 
Letraitement initial est de 35311 $ par année, auquel siajoute 
unesallocetion"annuelle.de.vie dans le Nord de 1 750$. La 
vérification durcasierjudiciaire est une condition d'emploi. 

Réf. :011-0392ALS-0008. Date limite: le 26 septembre 1997 


Falre parvenirles demandes d'emplol äl'adresse sulvante : Services 
du personnel Ministère dela Justice, C.P.1320, Yellowknife NT X1A 
2L9; Téléphone : (403) 873-7616; télécopieur : (403) 873-0436. 


EE du 


Ingénieur, services d'entretien des routes 
Ministère des Transports : Hay River, T.N.-0. 
Letraitement initial varie entre54 683 $ et64465$ parannée, 
auquellslajoute une allocation annuelle de Vie dans.le Nord de 
1 589 $. Il s'agit d'un poste non traditionnel. 

Réf. : 011-0391NS-0003 Date limite : le 26 Septembre 1997 


Ingénieur, entretien des surfaces 

Ministère des Transports. Yellowknife, T.N.-0. 
Le traitement initial estde 54 683,$ par année, auquel Stajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750 $-11 s'agit 
d'unpostenontraditionnel. 

Réf: :011-0382NS-0003 Date limite : le 26 septembre 1997 


Technicien en construction routière 
Ministere des Transports Yellowknife, T.N-0: 
Lertraitementinitialest de 45 704$ parannée, auquelis'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 5.1 s'agit 
d'uniposte non traditionnel. 

Réf.: 011-0400NS-0003 Date limite : le 26 Septembre 1997 


Ingénieur, agent de projets 

Ministère des Transports Yellowknife, T.N.-0: 
Le traitement initiallest de 54683 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750 $.11 s'agit 
d'un poste non traditionnel. 

Réf. : 011-0402NS-0003, Date limite : le 26 septembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Ministère des Transports, Gouvernement des Ternitoires du Nord. 
Ouest, 2° étage, Lahm Ridge Tower, C.P. 1320, Yellowknife NTXLA 
2L9; Téléphone : (403) 920-3487, télécopieur : (403) 873-0283, 
courrierélectronique Shupen@intemorth.com 


RE 







Government of the Northwest Territories 


katoon: 
Katimavik est un mot 
inuit signifiant «lieu de 


tion nationale à Bromont 
(Québec) et une autre de 
formation régionale à Sas- 








Conseiller juridique principal, 
équité salariale 

Division des relations duttravail'et dela rémunération 
Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, .T:N°=0: 
(Poste dlune durée déterminée) 

Le traitement initial Varie entre 71 752 $ et 84 319$ parannée, 
auquels'ajoute une allocation annuelle de Vie danse Nord de 
1 750$. 

Réf. : 011-0381-0003 














Date limite: 1e 26 septembre 1997 







Secrétaire exécutif(ve) 

Secrétaire du|Cabinet 

Ministère de llExécutif Yellowknife,.T-N:-0: 
Le traitement initial est de 45 470$ par année, auquel s'ajoute 
une*ellocation annuelle deWiedans le Nordide 1,750,$: 

Réf. : 011-0388-0003 Date limite”: |e 19 septembre 1997 








Spécialiste - 

avantages sociaux et systèmes 
Secrétariat du Conseillde 

gestion financiere 

Le traitement est présentement à l'étude. 
Réf. :011-0378:0003 Datelimite 1e 19/septembre 1997. 






Yellowknife,.T:N:-0: 








Agent de recherche principal, 


équité salariale 
Divisionides/relations duitravail'et della rémunération 
Secrétariat du Conseilide 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
(Posteldlune'duréetdéterminée, jusqu'au 31 octobre 1999) 

Le traitement est présentement à l'étude. En sus du salaire, 
l'employeurverse une allocation annuelle de vie dans le Nordide 
1750 $. 

Réf. : 011-0397-0003 
















Date limite ‘le 26 Septembre 1997 








Technicien juridique 

Divisiondes relations du travail'et della rémunération 
Secrétariat dulConseilde 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 ‘octobre 1999) 
Lemtraitement est présentement à l'étude En sus du salaire, 
l'employeurverseuneallocationtannuelle deWie danse Nord de 
1 750 $. 

Réf. : 011-0398-0003 












Datelimite le 26 septembre 1997 






Secrétaire juridique 

Divisionides/relations dustravail'et de la rémunération 
Secrétariat du Consellde 

gestion financière Yellowknife, T.N.-0. 
(Posteldlune durée déterminée, jusqu'au 31/octobre 1999) 
Letraitementinitialest de 36 038$ par année, auquel/s'ajoute 
une*ellocation annuelle devie dansé Nord'de 1 750$. 

Réf. : 011-0399-0003 Datellimite le 26 septembre 1997. 











Adjoint administratif 

Division desrelations du travail et della rémunération 
Secrétariat dulConseillde 

gestionfinancière Yellowknife, T.N.-0. 
(Poste dlune durée déterminée, jusqu'au 31 octobre 1999) 

Le traitementinitial'est de 43 311 $ par année, auquelsiajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf. : 011-0401-0003 Datelimite“\e 26 septembre 1997 










Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de llExécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, édifice 
Laing, 5003-49° rue, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (403) 873-0110 


LE 


Nous ne communlquerons qu'avec les personnes convoquées en 
entrevue. 













“Nous prendrons entconsidération des expériences 
équivalentes. 

*Ilestinterdit de fumer au travall. 

* Sautindication contraire, l'anglals est la langue de travall 
des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme 
d'action positive — [ 

None 

Territories 









Afin de se prévaloir des avantages 
accordésren vertu du Programme d'action 
positive les candidat(e)s doivent clairement 
enétablinieur admissibilité. 





rencontre». Cet organisme 
aété créé en 1977 grâce au 
sénateur Jacques Hébert. 

L'organisme a pour ob- 
jectif de permettre à des 
jeunes Canadiens âgés de 
17 à 21 ans de découvrirle 
Canada, son caractère bi- 
lingue, dans un esprit de 
partageetdefraternité. Les 
jeunes se retrouvent en 
groupe d'une douzaine 
d'individus et mettent en 
commun leur temps, leur 
expérience et leur qualités 
humaines au profit d'un 
engagement communau- 
taire: 

Du 8 octobre jusqu'à la 
fin du mois de juin, trois 
différents groupes de 
Katimavik passeront à 
Yellowknife. Cette année, 
le circuit exécuté par les 
jeunes visite les villes de 
Yellowknife, de Peterbo- 
rough (Ontario) et de Lac 
Bouchette (Québec). 

Recevoirces groupes de 
jeunesnécessiteunelogis- 
tique toute particulière, et 
c'estlàrqu'intervient Ma- 
rie-Laure Chavanon, 
l’agente de projet pour 
Yellowknife. 

Une maison a déjà été 
trouvée pour héberger ces 
groupes de jeunes. Si le 
toit est trouvé, reste-il en- 
core à meubler cette mai- 


son. Marie-Laure Chava- 
non lance un appell à la 
population francophone 
pour l'aider à rendre cette 
demeure agréable et ac- 
cueillante. «En fait, on a 
besoin de tout», avoue 
Marie-Laure Chavanon. Si 
vous avez des meubles, de 
la literie, de la vaisselle, 
etc., et que vous pouvez 
vous en passer pour quel- 
ques mois, contactez Ma- 
rie-Laure au 669-8852. 
Un autre volet du projet 
Katimavik est de mettre 
ces jeunes en contact avec 
la communauté locale. 
Dans l'esprit de promo- 
tion du bilinguisme, la 
communauté francophone 
de Yellowknife peut aider 
ces jeunes dans leur ap- 
prentissage d'une langue 
seconde. Les jeunes doi- 
venteffectuerun séjour de 
deux semaines dans des 
familles d'accueil, du 2 au 
16 novembre. Si le projet 
vous intéresse, communi- 
quez avec Marie-Laure. 
Finalement, il y a en- 
core des places de dispo- 
nibles au sein de groupes 
Katimavik pour cette an- 
née. Si vous êtes âgé de 17 
à 21 ans et désirez vivre 
une expérience enrichis- 
sante, VOUS pouvez appe- 
ler au 1-888-525-1503. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUNORD-OUEST 
Avis de demande 


Laldemande dellicence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loïrsur les eaux des 


Ierritoires du Nord-Ouest: 
Demanderesse: 


Site: 


JAPEX Canada Limited 


Latitude 69°2744! Nord, 


Longitude 13493925! Ouest 


Objet: 


Projet de forage pourla recherche 


d'hydrate de gaz 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau: 669-2772, 


avant le 10 octobre 1997. 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 


Marche pour la vie 
Ne ratez pas, dimanche 
le 28 octobre 1997, la 
Marche pour la Vie, 
organisée par Aids 
Yellowknife. Le départa 
lieu devant le Elks Hall à 
13 h 30. L'enregistre- 
ment des marcheurs 
débute dès 12 h 30. Pour 
information, téléphonez 
au 873-2626. 

Remerciements 

La Gardeire Plein Soleil 
tient à remercier tous les 
bénévoles quiontdonné 
un coup de main lors de 
leur dernier bingo : 
Francine, Christiane, 
Alle, Caroleet Lucy. Un 
profit net de 1050 $ a été 
réalisé. 


Travaux de couture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjäa fait: boursesencuir 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 

À vendre, mini-van Ford 
Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

À Bateau 

A vendre. Bateau en fibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine. Moteur 90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre. 873-2148. 













Louis Mc Comber 
Illitiit a retenu derniè- 
rementlattention pourses 
prises de position au Con- 
SeildeVilled'Iqaluitcriti- 
quant l'emplacement 
prévu des édifices néces- 
Saires au développement 
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Un nouveau groupe d'action communautaire à Iqaluit 


du prochain gouvernement 
du Nunavut. 

Lors d’uneréunionspé- 
ciale du Conseil de Ville 
d'Iqaluit, unecentaine de 
citoyens sont venus témoi- 
gnerdeleurinquiétudesur 
la façon. plutôt cavalière 





nn. DEEE re en PE 
Ross Wallbridge s'amuse à grimper dans les 
arbres, entre deux épis de blé d'Inde. 


die D'OFFRES 


West 
CR Ministère des Transports 
LhonJames'Antolne; ministre 





Creuser, dynamiter, concasser et empiler 
de la roche calcaire de fond 


Produire et empiler 25 000 tonnes 
d'agrégat de 40 mmet moins 
— Km 67, route Mackenzie (route 1) - 





Les soumissions cachetées doivent parvenir. à 
l'administrateurdescontrats,a/sdu sous-ministre/Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du. Nord= 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propreaudétagedel'édificeHighways, 4510, av: Franklin), 
“ouau surintendant, région North et SouthiSlave, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territories. du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201, Haÿ River NT X0E 1G2 
(oulivrées en main propre au 2" étage du Centre B&RRowe) 
avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 24 SEPTEMBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documentsd'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partindu 15 
septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions cachetées 
doiventétre présentées surles formules prévues äceteffet 
et'étre accompagnées de la caution indiquée, dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offrela plus 
basse ou toute offre reçue: 



















Renseignements 
généraux : 





Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-0: 

Tél. : (403) 920-8978 









Renseignements 
techniques : Greg Cousineau 
Gouvemement des T.N.-0: 


Tél. : (403) 920-3084 


Lesentrepreneurs sontpriés de prendrenote qu'ilyauraune 
rencontre avant soumissions le 17 septembre 1997, à 13h, 
à la salle de conférence du ministère des Transports, au 2° 
étage du Centre B & R Rowe à Hay River. 










la qualité de vie des citoyens de la ville. 


avec laquelle le Conseil a 
décidé de l'emplacement 
desnouveaux édifices gou- 
vermementaux sans avoir 
préalablemententreprisde 
consultation sérieuse 
auprès de la population de 
la ville. 

Plusieurs citoyens et 
groupes de pression, dont 
Illitiit, ont fait valoir leurs 
points de vue aux princi- 
paux responsables de ce 
dossierchaud, dont M. Joe 
Kunuk, maire d’Iqaluit, 
Tagak Curley, président de 
la Corpororation Nunavut 
Construction, lan Mosher, 
l'ingénieur de la ville et 
Eliot Roger, fonctionnaire 
fédéral du ministère des 
Travaux Publics. 

De plus en plus de ci- 
toyens se rendent compte 
de l’absence criante de 
plan d'ensemble tant à la 
ville d'Iqaluitque chezles 
fonctionnaires fédéraux 
pour la conversion d'lqa- 
luitencapitaleterritoriale. 
Par exemple, ont fait re- 
marquerplusieurs citoyens 
déçus par la décision de la 
Ville, les nouvelles cons- 
tructions amèneront quo- 
tidiennementaumoins200: 
véhicules de plus dans ce 


secteur déjà lourdement 
congestionné aux heures 
de pointe. 

En juillet dernier, lors 
de la première séance pu- 
blique ducomité adhocde 
la ville sur cette question, 
Ilitiit avait mené un son- 
dage maison auprès des 
membres de la Chambre 
decommerce d'Iqaluit. Sur 
60 répondants, 51 se di- 
saient en désaccord avec 
les propositions du comité 
de la ville d'amener ces 
édifices dans le secteur du 
quatre-coins face à l’édi- 
fice Parnaivik et au 
Kamotik Inn. 

Illiitit est une nouvelle 
organisationquis estdon- 
née pour mandat de venir 
en aide aux personnes 
souffrant de difficultés 
d'adaptation à Iqaluit. Se- 
lon Markus Wilcke, le 
vice-président de l'orga- 
nisation, toute stratégie 
visant à atteindre ce but 
suppose une 
conscientisation de-toute 
la communauté et des ac- 
tions concrètes pour amé- 
liorerlaqualité devie.«On 
doit s'impliquer dans tou- 
itesvlessquestionssquisonty 
une portée communau- 


taire», a-t-il précisé lors 
d’une visite à l’Associa- 
tion francophone diIqaluit. 

Selon M.Wilcke, il est 
temps que les gens de la 
base se fassent entendre 
auprès des décideurs qui 
engagent leur avenir. 
Même les sans voix, ceux 
que la société a depuis 
longtemps rejeté sur une 
voie de garage. Il a insisté 
sur l'importance de la par- 
ticipation du plus grand 
nombre à la vie commu- 
nautaire. À cetitre, Markus 
Wilckeasoulignél'impor- 
tance de tisser des liens 
entre son organisation et 
l'Association francophone 
d'Igaluit, qui oeuvre aussi 
dans le domaine commu- 
nautaire. «Par exemple, la 
radio CFRT pourrait de- 
venir un outil formidable 
de développement com- 
munautaire, si les efforts 
étaient conjugués.» 

Un des projetscommu- 
nautaires sur lequel réflé- 
chit Illiitit, c'est la créa- 
tion d’une coopérative 





Illiitit se lance à l’action 


Unenouvelle organisation à caractère communautaire à prisnaissance à Iqaluitetentend bien s'impliquer publiquement pour améliorer 


d'alimentation à Iqaluit. 
«Il faut penser à un centre 
de distribution de produits 
alimentaires qui va s'im- 
pliquer en même temps 
dans l'éducation popu- 
laire, tant au niveau de la 
gestion quede la santé. On 
pourrait y renseigner les 
gens sur l'alimentation 
saine et identifier les pro- 
duits nuisibles pour la 
santé.» 

Markus Wilcke et la 
présidente de l'organisa- 
tion, Pitsula Akavak, se 
sont donc impliqués pu- 
bliquement dans le débat 
autour des nouveaux Édi- 
fices gouvernementaux à 
Iqaluit parce que le projet 
vaaffecterla qualité de vie 
delacommunautépourdes 
générations à venir. 

Hlitiit croit que la com- 
munauté d'Iqaluit doit se 
prendre en charge et s'im- 
pliquer dans les débats qui 
la concerne directement 
plutôt que de toujours s'en 
remettre uniquement aux 
experts ou aux politiciens. 





















Le APPEL D'OFFRES 


Territories Ministère des Transports 
L'hon: James Antoine, ministre 


Étude concernant les pistes d'atterrissage 
aux Territoires du Nord-Ouest 


Le ministère est à la recherche d'un 
consultant qui devra élaborer une 
approche analytique des investissements 
du ministère des Transports pour 
améliorer les pistes d'atterrissage et 
déterminerles besoins présents et futurs 
en matière d'amélioration des pistes 
d'atterrissage dans les aéroports publics 
des Territoires du Nord-Ouest. On 
encourage les consultants à envisagerla 
possibilité d'un travail d'équipe, certains 
d'entre eux étant experts dans la 
planificaion du système aérien, d'autres 
dans la connaissance du Nord. 

Les soumissions cachetées doivent parvenir. à 
l'aädministrateurdescontrats,a/sdusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord: 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (oulivrées en main 
propre au 1*étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin) 

avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 7 OCTOBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres àl'adressesusmentionnée à partirdu15 septembre 
1997. 


Afin d'être prisesenconsidération, lessoumissionscachetées. 
doivent être présentées surles formules prévues àceteffet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue: 


Renseignements 
généraux: Shell Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Russell Neudorf, agent de projet 
Gouvemement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 920-3366 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 
Li. sad 






RE 2 0 à 
La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Officé conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest” 


Demanderesse: GTNO, ministère du Transport 


Site: Chutes de la rivière Cameron, 


route Ingraham 

Latitude 62°3113,5! Nord, 

Longitude 113°40/53,1! Ouest 
Objet: Construction d'un/pont pour piétons 


Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 


avant le 10 octobre 1997. 
Services gouvernementaux Government Services 


II Canada Canada 


À VENDRE PAR VOIE D'APPEL D'OFFRES 
IMMEUBLES D'ENVIRONNEMENT CANADA 
CAMBRIDGE BAY (T.N-O.) 

















Travaux publics et Public Works and 


Maison A-33 
- Charpente en bois, 107,0 m°, lot 5, bloc 3, plan LTO 208. 


Maison A-36 
- Charpente en bois, 109,0/m°, lot 1, bloc 3, plan LTO 208. 


Ces deux maisons sont situées dans la localité de Gambridge 
Bay (T.N.-O.) 


Pourobtenirles documents d'offre d'achat, contacter Ric Gillis, 
Directeurdelastationmétéorologique, aéroport de Cambridge 
Bay, C.P. 60, Cambridge Bay, T.N.-O., XOE 0C0 (403) 983- 
2501 Pour avoir de plus amples renseïlgnements, contacter 
G.A.Stevenson, Travauxpublics et Services gouvernementaux, 
Biens immobiliers, 9700 av. Jasper, bur. 1000, Edmonton 
(Alberta), T5J 4E2, tél. : (403) 497-3714. 


Les offres doiventnous parvenir sous plicacheté au plus 
tard!le 1“ octobre 1997 à 14 heures. Adresse: 


Directeur, Contrats immobiliers 
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
9700, av. Jasper, bur. 1000 
Edmonton (Alberta) T5J 4E2 


LE MINISTÈRE NE S'ENGAGE À ACCEPTER AUCUNE DES OFFRES QUI LUI 
SERONT PROPOSÉES, Y COMPRIS LA PLUS ÉLEVÉE 


Canadà 
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Stéphane Cloutier 

L’Internet est à prime abord 
un vaste continent submergé par 
la langue anglaise. On yretrouve 
bien, ici et là, quelques flots en 
français. Mais comment déve- 
lopperle réseau des réseaux pour 
créer un véritable espace fran- 
cophone mondial ? L'Agence 
de la francophonie (ACCT) a 
demandé à une centaine de jeu- 
nes de 32 pays différents, réunis 
au Nouveau-Brunswick, des’ex- 
primer sur celte question. 

Du 4 au 10 mai derniers, dans 
la capitale de la pêche en Aca- 
die, à Shippagan, se déroulait le 
Forum international sur la jeu- 
nesse francophone et les 
inforoutes. Des jeunes franco- 
phones et francophiles de 19 à 
28 ans, originaires d'Afrique, 
d'Asie, d'Océanie, d'Europe et 
d'Amérique se sont réunis pour 
réfléchiretse prononcersurleur 
avenir dans un univers où les 
échanges économiques, politi- 
ques et culturels auront comme 
objet une idée, une pensée nu- 
mérisée, transmise à la vitesse 





Francophonie mondiale et inforoutes 


Du tam-tam au modem 


de la lumière à l'autre bout de la 
planète. 

En tant que représentant des 
TNOet venant d’une petitecom- 
munauté où linuktitut et Pan- 
glais sont prédominants, c'est 
d'abord un «choc culturel» que 
de se retrouver dans un événe- 
ment de la francophonie inter- 
nationale! 

En fait, c'est dans une situa- 
tion comme celle-ci qu'on 
S'aperçoit que la francophonie 
c'est vraiment beau... ses cou- 
leurs, ses parfums et, surtout, la 
musique avec tous ses accents. 

Léopold Sedar Senghor di- 
sait, en 1962 dans un texte célè- 
bre dans la revue Esprit, que «la 
francophonie, c’est cet huma- 
nismeintégralquisetisseautour 
de la terre : cette symbiose des 
«énergies dormantes» de tous 
les continents, de toutes les ra- 
ces, qui se réveillent à leur cha- 
leur complémentaire.» 

Il avait raison car c’est dans 
cette esprit de coopération que 
nous avons travaillé en atelier 
sur cinq thèmes principaux. 





Épluchette de blé d'Inde 1997 


D'autres le faisaient avec plus de retenue. 


Photos : Alain Bessette/L'Aquilon 


Le but des ateliers étaient de 
permettre la discussion en 
groupe, de formuler des résolu- 
tions et de créer un document 
multimédia surle thème spécifi- 
que de l'atelier. 

Le premier thème, «Un devis 
pour l'avenir» concernait l’op- 
timisation des réseaux pour 
l'économie globale, l’interven- 
tion de l'Etat et l'éducation 

Unautre atelier, «Réso-boulo- 
dodo» se chargea d'identifier 
les nouvelles possibilités d’em- 
ploi sur les réseauxde l'infor- 
route et les critères de réussite 
dans le multimédia. 

Le troisième atelier, «Une 
nouvelle forme politique» pro- 
pose une forme de démocratie 
participative via les réseaux. On 
préconise une nouvelle formule 
de consultation publique où les 
gens, à tous les niveaux et selon 
chaque groupe d'intérêt, peu- 
vent travailler ensemble et cha- 
cun avoir le sentiment qu'ils ont 
participés légitimement aux so- 
lutions. 

L'accès auxréseauxn'estpas 








égal partout et le retarditechno- 
logique dans les pays en voie de 
développement est énorme. 
L'atelier, «Le grand partage» 
s’estpenchésurcette questionet 
propose une coopération finan- 
cière, technique et cognitive en- 
tre pays industrialisés et les pays 
en voie de développement afin 
que ceux-ci est la chance d’une 
plus grande participation au dis- 
cours mondial. 

Le dernier atelier, «Le fran- 
çais au tam-tam» a porté sur les 
questions centrales dece forum : 
Pourquoienfrançais ? Comment 
augmenter la présence franco- 
phone en-ligne ? Est-il possible 
de créer un nouveau niveau de 
solidarité par le moyen des ré- 
seaux? 

Bien quenous ayonstous une 
langue commune, la francopho- 
nie regroupe en fait une diver- 
sité de cultures et de langues 
nationales. Il est plus légitime 
de ne pas parler d'une culture 
francophone, mais avant tout 
d’un espace francophone avec 
une diversité d'intérêts en ce qui 


concerne la langue française. 

Par exemple, parler français 
ne signifie pas la même chose 
pour un Français où un Maro- 
cain. Pour le premier, le français 
est la langue maternelle. Leur 
attachement àla langue estémo- 
tionnelet intellectuel. Quant au 
Marocain, cette langue a jadis 
été imposée. Le françaisnecons- 
titue qu'une langue seconde 
parmi tant d’autres. Leur atta- 
chement au français passe avant 
tout par des intérêts pratiques et 
économiques. 

Afin d'éviter la perte des ef- 
fectifs francophones auprofit de 
l'anglais, il faut favoriser les 
échanges économiques etlacoo- 
pération entre le Nord et le Sud 
au sein de la francophonie. 

Il demeure que dansl'ensem- 
ble le français permet toujours 
d’accéder à un niveau global. 
Le français est une langue de 
communication internationale. 
Notre différence et aussi notre 
force passe par un accès au glo- 
bal dans le respect de la diver- 
sité. 


Francophonie mondiale et internet 


Les suites de Shippagan 


| Stéphane Cloutier 

La présentation multimédia 
et les résolutions du Forum 
internationale sur la jeunesse 
francophone et les inforoutes 
de Shippagan furent présen- 
tées lors de la Conférence mi- 
nistérielle de la francophonie 
sur les inforoutes (CME) à 
Montréal, en mai dernier. 

Les délégués du forum à la 
CMEF nous ont avoué qu'ils 
furent bien reçus et que les 
ministres de la francophonie 
ontattentivementécoutéetpris 
note d'une perspective jeu- 
nesse des inforoutes. 

Voici succinctement les ré- 
solutions globales du forum 
jeunesse et inforoutes et la 
charte des jeunes internautes 
francophones présentées aux 
ministres: 

L. Outils dedéveloppement 
pour les jeunes entrepre- 
neurs 

+ création d'un fonds pour 
les jeunes entrepreneurs dans 
le domaine de l'inforoute; 

* Stage de formation de 
courte durée; 

- foire commerciale vir- 
tuelle; 

* création d’un site web pour 
échanges commerciaux. 

IT. Accès aux inforoutes 

* brancher les participants 
du forum qui ne le sont pas par 
l'entremise de centres d'accès 
informatiques communautai- 
res; 

* lancement d’un satellite 
pour l'Afrique francophone; 

+ promotion de clubs 
d'internautes francophones à 
une échelle internationale. 

IT Formation et d’édu- 


cation par voie virtuelle 
* jumelage et coopération 
entre les institutions d'ensei- 
gnèment dans le domaine dela 
formation à distance; 

+ élaboration d'une infotec 
servant de base globale de don- 
nées francophones de ressour- 
ces humaines: 

» ouveriure de centres régio= 
naux sur le modèle du CIDIF 
(centre international pourle dé- 
véloppement des inforoutes en 
français). ; 

IV. Participation des jeu- 
nes à la francophonie 

+ que le Forum Jeunesse de- 
vienne un événement pérma- 
nént: 

+ que le Forum Jeunesse ait 
un siège permanent auprès de 
Agence de la Francophonie. 


Charte des jeunes 
internautes francophones 


1. Je m'engage à promou- 
voir le français et ma culture 
sur les inforoutes. 

2, Je m'engage à mettre en 
place surmon serveurdes poin- 
teurs vers les autres serveurs 
francophones. 

3.Je m'engage à encourager 
mes pairs à utiliser le français 
sur les inforoutes. 

4. Je m'engage à incarner 
l’essence du français dans l’es- 
pace francophone créé sur les 
inforoutes. 

5. Je m'engage à faire des 
inforoutes un agent de déve- 
loppement de la francophonie. 

6. Je m'engage à favoriser 
les conditions de diffusion 
d'une information honnête et 
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_ Le Centre du patrimoine septentrionnal Prince-de-Galles présentait 
au public le 17 septembre dernier, un tipi fait de peaux de caribous, 
vieux de plus de 100 ans. Voir article en page 8 
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Sivous avezsuivila dernièrecampagneélectoraleet que 
vous avez portéune quelconqueattention aux promesses des 
libéraux, voussavez maintenant cequecontientle Discours 
duTrônequimarquel’ouverturedeladernièrelégislature 
du Canada au20esiècle. 


Ottawa (APE): Le Discours 
du Trône ouvrant la première 
session de la trente-sixième Lé- 
gislature du Canada n'est ce- 
pendantpasexemptd’unebonne 
nouvelle, prévisible, qui était 
attendue par de nombreux Ca- 
nadiens. Le gouvernement an- 
nonce en effet qu’il équilibrera 
le budget au plus tard durant 


l’année financière 1998-1999. 
Des économistes pensent que 
cela pourraitmême se produire à 
la fin de la présente année fis- 
cale. Comme promis durant la 
campagne électorale, la moitié 


Discours 
Suite en page 2 





- Nouvelles politiques du Conse 


On réclame une enquête publique 


TantdansleterritoiredeBaffinque dans te duKeewatin, les décisions respectives des ConseilsrégionauxdeSantéde 
changerabruptementdefournisseurs deservicesmédicauxne laissentpasindifférentesles populations concernées. 


Louis Mec Comber 

Tant dans Baffin que dans le 
Keewatin, personne ne remeten 
question l’excellence des servi- 
ces médicaux fournis à la popu- 
lation de Baffin et du Keewatin 
depuis plus de trente ans. Et 
pourtant, lesententesde service 
avec des institutions du Sud ces- 
seront le ler octobre, à moins 
d'une intervention de dernière 
heure du ministre de la Santé, 
Kelvin Ng. 

On se rappelera qu'au prin- 
temps dernier, le Conseil régio- 
nal de Santé du Keewatin 
(CRSK) avait d’abord annoncé 
la mise à piedde ses techniciens 


dentaires, ce qui a provoqué de 
virulentes protestations dans les 
Conseils de hameaux de Arviat, 
Baker Lake et Rankin Inlet. 

Le CRSK avait décidé de pri- 
vatiserce serviceenoctroyantle 
contrat à la compagnie Kiguti 
Dental Services Ltd de Rankin 
Inlet. En réaction à cette déci- 
sion, le Syndicat des Travailleurs 
du Nord (STN) avait réclamé 
une enquête publique prétextant 
que des membres du CRSK se 
trouvaient en conflit d'intérêt 
dans cette affaire à travers le 
réseau complexe des compa- 
gnies de développement qui do- 
minent la vie économique du 


Keewatin. 

Parmi ces corporations, nous 
retrouvons Tapirit Develop- 
ment, Kiguti, Qammanittuaq 
Capital Corporation, Arviat 
Development Corporation et 
Kangiqliniq Development Ltd. 

Dans une entrevue accordée 
au Nunatsiag News, M.Ben 
McDonald du SENia insisté sur 
la nécessité de tenir une enquête 
sur les ramifications de toutes 
ces corporations de développe- 
ment économique du Keewatin 
qui semblent siphonner l'argent 
du gouvernement territorial. Il 
va de soi, at-il ajouté, qu'une 
telle enquête ne devrait être con- 


duite par aucune instance liée 
au GTNO. 

À la suite de cette sortie 
incriminante du SIN à l'endroit 
du CRSK, Élizabeth Palfrey, sa 
présidente, avait menacé de 
poursuivre en diffamation l'or- 
ganisationsyndicaleensonnom 
personneletaunomde son Con- 
seil. Or au moment de mettre 
sous presse aucune poursuite ju- 
diciaire n'avaitencore été dépo- 
sée,commel'aconfirmé M. Ben 
McDonald. 


Conseil de santé 
Suite en page 2 





| Alain Bessette/L'Aquilon 
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Discours ‘du Trône 
Lire en page 4 
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Alain TBessette 


Président de la 
Chambre des Communes 


Ladéputée de NunavutauParlement fédéral, Nancy Karetak= 
Lindell, S!est réjouie de la nomination de Gilbert Parent àttitre 
de Président de la Chambre des Communes à Ottawa. Gilbert 
Parent a été élu le 22 septembre par scrutin secret au quatrième 
tour de scrutin. 

«L'élection de Gilbert Parent nous montre que les membres 
de la Chambre des Communes désirent continuer dans la tradi- 
tion d'équité etd’impartialité démontrée antérieurement par M: 
Parent», a indiqué la députée de Nunavut: 


Nouveau site web 
pour l’Assemblée législative 


L'Assemblée législative des TNO'a procédé le 9 septembre 
dernieràl'inauguration d'unnouveau site web dans unefrortde 
promotion de l'Assemblée et pour fournir de l'information sur 
le bureau des Élections des TNO: 

Le site offre des informations surl! Assemblée législative,le, 
système de gouvernement par consensus, le rôle de.certains 
individus clés de l’Assembléeetlastructure des comités perma= 
nents. Le site servira aussi à informer la population diévéne- 
ments à venir dont l'horaire desréunions des comités législatifs 
et les période de session parlementaire. 

L'adresse de ce site est www.gov.nt.ca/LEG: 


Quelques réductions des frais 
d'appels interurbains 


LacompagnieNorthwestela annoncé le 19 septembre que le 
Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications cana- 
diennes (CRTC) avait approuvé une demande de réduction de 
tarifs pour les usagers inscrits au Adyanatge Select Service. Ce 
service est disponible pourles usagers (surtout des entreprises) 
dont les frais d'interurbain sont de 500$ ou plus. 

Selon des analyses internes réalisées par la compagnie 
Northwestel, lesnouveaux tarifs devraient représenter des éco- 
nomies de l'ordre de 11,4 pour cent en moyenne, La nouvelle 
tarification comprend des tarifs à la:minute quissont moindre 

mais égalementun pourcentage de rabais surlevolume qui est 
moins élevé. CET a 


Êtes-vous prêts pour le 
code régional 867 (TOP) ? 


Dans moins d'un-mois,.Ie 21 octobre le-codesrépional 
téléphonique pour le Nord-Ouest passera‘de 403/à 867. Selon 
une étuderréalisée par Northwestel, 80/pour cent des clients 
résidentiels sont au courant du changement de code régional. 
Parcontreseulement35 pourcentconnaissentlenouveau code, 
Selon les résultats de cette étude, ce sont les clients commer- 
ciauxquiontle plus de difficulté à se préparer pourle change- 
ment.Ilnes/agitpas simplement de modifierles cartes d'affaire 
etautres éléments.dhidentification de l'entreprise mais aussi 
d'en informer la clientèle et les fournisseurs. 

Actuellement, lecode régional 403 est partagé par l'Alberta 
et le Nord-Ouest. Cette année, le Nord-Ouest prend le code 
régional 867. En 1999, il est prévu que le nord/de l'Alberta aura 
aussi à changer son code régional. 

Ilyauraune période de grâce de six mois. Jusqu'au 23 février 
1998; les appels faits en utilisant l'ancien code (403) seronttout 
de même permis: Entre le 24 février et le/26 avril, les appels 
serontinterceptés, orientés vers unenregistrement puis reroutés 
vers leur destination. 
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Suite de la une 


del’excédent budgétaireservira 
alors à réduire les impôts et la 
dette, et l’autre moitié sera con- 
sacrée aux besoins sociaux et 
économiques. Le Régime de 
pensions sera modifié comme 
prévu et on introduira une nou- 
velle prestation pour les aînés. 

Les enfants étant devenu en 
fin de premier mandat une prio- 
rité nationale, le gouvernement 
Chrétien promet d'augmenter 
d'au moins 850 millions de dol- 
lars sa contribution à la presta- 
tion fiscale pour les enfants au 
cours du prochain mandat. Pour 
les jeunes de 18 à 25 ans qui 
n'arrivent pas à s'intégrer au 
marché du travail, on annonce 
lacréation de programmes com- 
munautaires, une augmentation 
du financement pour les em- 
plois d'été, de même que le dé- 
veloppement de programmes de 
stage en milieu de travail. 

Pourfavoriserl’accès àl!édu- 
cation postsecondaire, le gou- 
vernement promet d’autres mo- 
difications au Programme cana- 
diende prêts aux étudiants, ainsi 
qu’une augmentation de l’aide 
aux étudiants qui ont des per- 
sonnes à charge. Ottawa veut 
aussi créer des bourses d’excel- 
lence pour aider les jeunes à 
revenu faible ou modeste à fré- 
quenter le collège ou l’univer- 
sité: 

On annonce aussi l’intention 
d’investir dans le savoir et la 
créativité, commel’aérospatiale, 
les produits biopharmaceuti- 
ques, la biotechnologie en agri- 
culture et dans les pêches, les 
technologies de l’environne- 
ment, de l'information et des 
télécommunications. Il y aura 
aussi plus de fonds pour les pe- 
titesetmoyennes entreprises qui 


Discours 


veulent commercialiser de nou- 
velles technologies. 

Dans le domaine de l'unité 
nationale, legouvernementnian- 
nonce rien denouveauetsemble 
s'en remettre entièrement à la 
proposition surle caractère uni 
que du Québec, quiest sortiede 
la rencontre des premiers minis- 
tres provinciaux à Calgary. Ot 
tawa confirme aussi qu'il verra à 
ce que le prochain débat sur 
l'existence du pays «soit franc et 
transparent», ce qui annonce la 
ligne dure envers le Québec et 
les tenants de la souveraineté. 

En santé, le gouvernement 
déposera une loi qui garantira 
aux provinces et aux territoires 
un montant annuellde 12,5 mil- 
liards de dollars pour la santé et 
les programmes sociaux. Le Dis- 
cours du Trône ne fait cependant 
aucune allusion à l'importance 
pour les francophones de rece- 
voir des soins de santé en fran- 
çais partout au pays, où au dos- 
sier chaud de l'Hôpital Mont- 
fort. Ottawa s'engage simple- 
ment à maintenir un système de 
soins de santé complet et admi- 
nistré parle secteur public, qui 
assurera à (ous un accès univer- 
sel à des soins de haute qualité. 

On annonce cependant quel- 
ques gestes concrets pourrépon- 
dre à des besoins pressants. Ainsi, 
onétendral nitiativecanadienne 
de lutte contre le cancer du sain, 
on renouvellera la Stratégie na= 
tionale de lutte contre le sida et 
ondoublerales ressources affec- 
tées à la Stratégie de prévention 
du tabagisme. 

La sécurité, un thème particu- 
lièrement populaire chez les ré- 
formistes, estaussi abordée dans 
le Discours du Trône. Le taux de 
criminalité a beau diminué de- 


puis quatre ans, le gouverne- 
menttrouvequ'ilestencore trop 
élevé. Pour que les Canadiens se 
sentent en sécurité chez eux et 
dans la rue, on augmentera à 30 
millions de dollars par année le 
financement de mesures com- 
munautaires de prévention du 
crime. Parallèlement, on veut 
aussi trouver des solutions de 
rechange à l’incarcération pour 
les criminels non violents à ris- 
que peu élevé. 

Le Conseil des Arts du Ca- 
nada verrason budgetaugmenté. 
Le gouvernement «s'emploiera 
particulièrement», lit-on, à aider 
la culture au pays et fera la pro- 
motion des produits culturels ca- 
nadiens à l'étranger. 

Le Discours contient aussi 
plusieurs allusions aux autoch- 
tones. En ce qui a trait aux en- 
fants, le fédéral annonce qu'il 
étendra aux réserves le pro- 
gramme Bon départ à l’inten- 
tion des autochtones afin de per- 
mettre à tous les enfants de par- 
tir du bon pied dans la vie. Dans 
le domaine de la santé, on créera 
uninstitutsurlasanté des autoch- 
tones. 

Plus important, le gouverne- 
ment dit qu'il veut développer 
avec les peuples autochtones des 
rapports fondés surles principes 
departenariat, delatransparence, 
de la prévibilitéetdelarespon- 
sabilité. Il veut appuyer l’édifi- 
cation de communautés autoch- 
tones fortes et renforcer la capa- 
cité de ces communautés de bien 
se gouverner. Et alors qu'on 
croyait que le volumineux rap- 
port de la Commission royale 
sur les peuples autochtones était 
dans les poubelles, Ottawa s’en- 
gage maintenant à y répondre 
«aussitôt que possible». 


Conseil de santé 


Suite de la une 


C'est dans un deuxième 
temps que le Conseil a annoncé 
sa décision de suspendre tous 
les services médicaux prodigués 
par NMU dans le Keewatin, ce 
qui implique l'envoi de méde- 
cins généralistes, de spécialis- 
tes et l’administration du sys- 
tème de soins hospitaliers spé- 
cialisés offerts par des institu- 
tions du Manitoba. 

À la suite de cette décision, 
une réaction en chaîne s’est dé- 
clenchée dans tout le Keewatin. 
D'abord le Conseil municipal 
de Rankin Inlet a exigé la dé- 
mission de madame Betty 
Palfrey, la présidente du Con- 
seilrégional de Santé du Keewa- 
tin (CRSK) en juillet dernier 
pour n'avoir pas consulté la po- 
pulation sur ce deuxième volte- 
face aussi inattendu que le pre- 
mier. Des conseillers boulever- 
sés ont dit que c’est par la voix 
des journaux qu'ils avaient ap- 
pris la nouvelle. Le Conseil a 
exigé la tenue d'une enquête 
publique. 

Tousles Conseils dehameaux 
du Keewatin suivront l’exem- 
pledeRankinInletenréclamant 


la tenue d'une enquête publique: 
Puis au ler septembre ce sera au 
tour du député territorial de 
Kivallik, Kevin O'Brien, de ré- 
clamer à la Commissaire des 
TNO, Helen Maksagak, une en- 
quêtepublique.Finalementl'As- 
sociationinuit de Kivallik join- 
dra sa voix à toutes les autres, 
allant même jusqu’ à réclamer la 
nomination d'un juge enquêteur 
capable d'émettre des sub poena. 

Le CRSK a pris ces décisions 
controversées suite aux recom- 
mandations du groupe de con- 
sultants Med-Emerg Internatio- 
nalqui aurait reçu une somme de 
500 000 $ pour produire une 
étude sur le réseau de la santé 
dans les TNO. Cette étude re- 
commandait au CRSK d’ enga- 
gerdirectement les médecins qui 
viendront travailler sur leur ter- 
ritoire plutôt que de confier cette 
responsabilité au NMU. 

Le CRSK a parla suite confié 
au même groupe de consultants 
la responsabilité de recruter des 
médecins-généralistes qui de- 
yront être en place au ler octo- 
bre. Quant aux médecins- -Spé- 
cialistes et au recours à des soins 


hospitaliers dans desinstitutions 
spécialisées, personne ne con- 
naît clairement à ce moment-ci 
la teneur du plan de rechange. 

Dans le Baffin, la décision de 
transiger dorénavant avec l’Ins- 
titutde Cardiologie d'Ottawane 
semble pas leverautant de pous- 
sière. La même incertitude rè- 
gne sur la réorganisation des 
services, mais selon Pat 
Kermeen, directrice générale du 
CRSB, le Conseil aurait en main 
une lettre d'intention de l’Insti- 
tutde Cardiologie quiserait prêt 
à assumer dès le ler octobre la 
coordinationtdes services médi- 
caux spécialisés dans Baffin. 

Pour sa part, le ministre de la 
Santé et des Services Sociaux, 
M. Kelvin Ne, a jusqu'ici sou- 
tenu les décisions prises par les 
Conseils Régionaux de Santé, 
tant dans le cas de Baffin que du 
Keewatin. Il a toutefois nommé 
un groupe de travail ayant le 
mandat de bien réviser les déci- 
sions des Conseils régionaux de 
Santé dans ces dossiers épineux 
. Le groupe de travail devrait lui 
faire rapport avant la fin du mois 
de septembre. 
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Constitution de l'Ouest 


Une ombre au tableau 


LeGroupededéyeloppementconstitutionneldel/Ouests’estréuniles 18 et 19septembrederniersafindese préparer 
pourladeuxièmerondedeconsultationprévuepourles premiers mois de 1998. 


Alain TBessette 

Lors de cette réunion, les 
membres du Groupe de déve- 
loppement constitutionnel de 
llOuestontadoptéuncalendrier 
d'activités. Selon ce calendrier, 
une deuxième ronde de consul- 
tation de la population devrait 
avoirlieudans les premiers mois 
de 1998. Les résultats de ces 
consultations devraient permet- 
tre d'élaborer un modèle consti- 
tutionnel qui sera le centre d’une 
conférence constitutionnelle à 
lautomne 1998, puis d’un plé- 
biscite fort probablement avant 
mars 1999, Selon les chiffres 
fournis, il en coûterait près de 
deux millions et demi de dollars 
pour mener à terme ce proces- 


Stéphane Cloutier 

Un nouveau mensuel franco- 
phone Verraïle jour le ler octo- 
bre prochain sur Internet. Son 
nomest «Le Toit du Monde». Il 
s’agitd’uneinitiativedel”/Asso= 
ciation francophone d’Iqaluit 
afind’accroître l’informationen 
français sur le Nunavut. Il sera 
en-ligne et accessible de partout 
dans le monde... 

Pourquoi un mensuelen fran- 
çaissurle Nunavut ?L'AFI est 
le premier organisme franco- 
phonedes!Territoires àavoirson 
site sur le web. Les nombreux 
messages reçus jusqu'à mainte- 
nantnous indiquent qu'ilyaun 
intérêt pour les affaires arcti- 
ques. 

LeNunavutnaîtrale ler avril 
1999. Pourtant, et malgré toute 
l’attentionrecue, encoretrop peu 
de personnes sontaucourrantou 
comprennent réellement les 
changements qui surviendront 
au Canada à l'aube du prochain 
millénaire. Force est de recon- 
naître aussi qu'ilexiste bien peu 
d’information en français sur ce 
nouveau territoire et gouverne- 
ment dont la majorité de la po- 
pulation serainuit. Lorsque l'in- 
formationestdisponible,elleest 
en anglais. 

Lebutdumensuelvirtuel«Le 
Toit du Monde» est de combler 
cette lacune d'information arc- 
tique en français. «Le Toit du 
Monde» se veut uncarrefourde 
connaissances et d'échanges sur 
toutes questions touchant lArc- 
tique, en incluant aussi, lorsque 
cela est approprié, les régions 
inuit limitrophes au Nunavut. 

Le comité de rédaction du 
mensuel est composé de Daniel 
Cuerrier et Martine St-Louis à 
Iqaluit, de Louis McComber à 
Québec et de Stéphane Cloutier 
à Igloolik. 

chaque premier du mois, 


sus. 

Parallèlement àce processus, 
les peuples autochtones duNord 
auront développé un modèle 
d'autonomie gouvernementale. 
Mais c’est là que les choses de- 
viennent moins claires. 

La Nation dènèe se sent un 
peupriseentrel’arbreetl’écorce 
dans le processus de développe- 
ment constitutionnel pourl'Arc- 
tique de l'Ouest. Selon le chef 
dela Nation dènèe, Bill Erasmus, 
les chefs dènès sont rapidement 
débordés parles différentes ques- 
tions à régler actuellement. Non 
seulement les chefs doivent-ils 
se prononcer surle processus de 
développement constitutionnel 
mais ils doivent aussi négocier. 


avec le fédéral des ententes 
d'autonomie gouvernementale. 
Dans certains cas, ils sont aussi 
en pleines discussions sur des 
revendications territoriales. 

«Il y a tant à faire, et si peu de 
moyens à notre disposition», a 
indiqué Bill Erasmus devant le 
groupe de développement cons- 
titutionnel. Il a aussi noté l’ab- 
sence de contribution à des or- 
ganisations dans le budget pré- 
senté. 

Cetteintervention du chef Bill 
Erasmus est survenue au mo- 
ment de discuter un calendrier 
des activités devant mener. à 
l'adoption d'une constitution 
pour l'Ouest. 

Enraison des positions expri- 


mées lors de la dernière assem- 
blée générale delaNation dènèe, 
Bill Erasmus s’est dit hésitant à 
appuyer le principe d’une 
deuxièmeronde deconsultation. 
«On: veut étoffer la définition 
d'autonomie gouvernementale» 
aindiqué le chef Erasmus. «Par- 
ticiper à une deuxième ronde de 
négociation, alors que la notion 
d'autonomie gouvernementale 
n’estpas définie, seraitune perte 
de temps pour nous». 

BillErasmus se demande quel 
type d'information les respon- 
sables de cette tournée de con- 
sultation pourront offrir à la po- 
pulation si aucun progrès n'est 
réalisé cet automne. 

«Je ne dis pas d'arrêter le 


Nouveau mensuel virtuel francophone au Nunavut 


«Le Toit du Monde» 


un numéro du mensuel sera dif- 
fusé sur le web: Chaque numéro 
comprendraunéditorial, des dos- 
siers traitant en profondeur des 
questions d'actualité, une chro- 
nique-sur l’histoire" dusNuna- 
vut, une chronique 
cyberarctique et des textes va- 
riés de nos collaborateurs. 
Deplus, «Le Toit du Monde» 
publiera en primeur sur le net 
les articles en français du Capi- 
tal News et du Nunavik News. 
Nous ajoutons à tout cela une 
revue de presse des articles pu- 
bliés en français surlewebcon- 
cernantl’ Arctique, comme ceux 
de L'Aquilon ou dumensuel fran- 
çais Le Monde Diplomatique. 


Le mensuel c’est encore 
beaucoup plus! 


Par exemple, vous retrouve- 
rez les plus belles images du 
Nord à notre galerie de photos. 
Vous pouvez également ouvrir, 


sans frais sur le site, une collec- 
tion personnelle de vos propres 
chef-d'oeuvres! 

Il y a aussi deux répertoires 





qui ne tarderont pas de devenir 
desréférences sur Internet! L'un, 
Explorer le toit du monde, fait 
une recension critique des sites 
web en français à propos des 
Inuit ou de l'Arctique en géné- 
ral. L'autre répertoire, Dossier 
de presse, permet à l'internaute 
de se retrouver très rapidement à 
travers la presse francophone 
couvrant l'actualité nordique. 


Les jeunes du programme de 
français à Iqaluit créeront leurs 
propres pages web sur le site. Ils 
parlerontde l'Arctique, de leurs 
aspirations, de leurs amis, de 


e,brefdetource quite 


intéresse. 

Le Nunavut, à l'heure où 
vous lisez ces lignes, avance 
à grands pas. Les yeux de la 
scène internationale serivent 
aussi de plus en plus sur no- 
tre coin de pays. Le succès 
des Inuit du Nunavut en ma- 
tière de revendications terri- 
toriales et d'autonomie gou- 
vernementale n'est donc pas du 
tout banal! Les enjeux écono- 
miques, politiques, linguisti- 





processus, c'enestunnécessaire 
et important. Les chefs ont be- 
soin de moyens financiers pour 
aider à étoffer la question de 
l'autonomie gouvernementaleet 
celle de droits issus des traités». 
Le chef Erasmus a ajouté qu'il 
serait prématuré de se rendre 
devant la population avec un 
modèle pré-établi. 

Selon le co-président du 
Groupe, le ministre JimAntoine, 
ilyaunelueurd'espoirenraison 
de la nomination d’un nouveau 
ministre des Affaires indiennes 
et du Nord. Ce dernier pourrait 
faciliter la conclusion d'accords 
tant sur l'autonomie gouverne- 
mentale que pour les revendica- 
tions territoriales non-résolues. 


ques, sociaux et culturels sont 
nombreux et les débats sont 
ouverts. C’est pour cette raison 
qu'il a été incorporé au site un 
forum de discussion. Peu im- 
pourrez Sans problème partager 
votre point de vue avec notre 
communauté virtuelle. 

En terminant, un SCOop pour 
le premier numéro : Louis 
McComber a préparé un dossier 
choc sur l'épineuse et délicate 
question de la santé au Nuna- 
vut….. 

Onsedonnedoncrendez-vous 
le leroctobre prochain surletoit 
du monde à  http:// 
www.nunanet.com/-mensuel/ 





En spectacle à Yellowknife 


JIM 
CORCORAN 
































Avis public 
Reprise des travaux dela Quatrième session 


La Quatrième session de la Treizième Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest reprendra ses travaux le mercredi 1% octobre 
1997, à 13h30, à la Chambre de l'Assemblée législative à Yellowknife. 


Le public est invité à assister à toutes les séances. 
Les séances se tiennent: 


de 13h30 à18/h, dulundiau jeudi, et 
de10hà14hle vendredi. 


Si vous désirez parlerà votre député pendant la session, vous pouvez 
le rejoindre partéléphone au (403) 669-2200 ou au 1-800-661-0784, 
ou par télécopieur au (403) 873-0276. 


Pour toute information sur la session, communiquez avec Mme Ronna 
Breme, agente de relations publiques, par téléphone au (403) 669- 
2230 ou au 1-800-661-0784, par télécopieur au (403) 920-4735, par 
courrier électonique au: ronnab@assembly.goy.nt:ca: Le site Web de 
l'Assemblée législative est à: www.govnt.ca/LEG. 








Le samedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
de l'hôtel Explorer 


dans le cadre de l'AGA 
de la Fédération Franco-TéNOise 


18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 





Admission : 
Souper-spectacle : 50 $ 
(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement) 
Spectacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 
12 $ pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 





Billets en vente à : 
- Association franco-culturelle de Yellowknife 
5016, 48e Rue. Tél. : 873-3292 
- Sam The Record Man 12 YK Centre 
- Sutherland's Drugstore, 50e Ave. 
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Discours 
du Trône 


Le dernier Discours du Trônen'arien pourétonner 
les Canadiens et Canadiennes. Il semble que le 
gouvernement libéral soit prêt à respecter ses 
engagements électoraux. 

L'énoncé d'intention de ce discours reste encore à 
passer une étape cruciale, celle du dépôt du budget 
parleministre des Finances du Canada. Sans appuis 
financiers, plusieurs des propositions contenues 
dans le Discours du Trône ne sauront être 
applicables. 

Il nous faut cependant mentionner l'absence de 
référence à la francophonie canadienne: Toutcomme 
c'était le cas lors de la dernière campagneélectorale, 
la francophonie hors Québec ne constitue pas un 
enjeu particulièrement important. Il faut dire que la 
lutte principale de cette catégorie de la population 
francophone concerne les questions scolaires dont 
la gestion deleurs écoles. Or,cesont des matières de 
juridiction provinciale et territoriale. 

Par contre, signes encourageants, on retrouve 
quelques éléments de soutien au développement 
des Premières nations. Deux raisons majeures ont 
probablement forcélamainau gouvernement libéral: 
D'une part, avec le dépôt l'an passé du rapport dela 
Commission royale surles Peuples autochtones, le 
gouvernement fédéralse doit de démontrer sa ferme 
intention d'adresser les problèmes auxquels font 
face les Autochtones canadiens. D'autre part, le 
gouvernement canadien est toujours le principal 
fiduciaire des Premières nations. C'est le 
gouvernement du Canada qui doit répondre de 
toute négligence à l'endroit des intérêts de cette 
population. 

C'est donc avec impatience que les Premières 
nations et les observateurs de la scène politique 
attendent la réponse d'Ottawa au rapport de la 
Commissionroyale. Il fautespérer que cetteréponse 
vienne plus rapidement que la réponse du maire 
Jean Drapeau de Montréal au rapport du juge 
Malouf. 





Alain TBessette 














L'ONITÉ NNTIONALE 








Alain Bessette/L'Aquilon 
Le laveur de carreaux, Corey Corolien, a du pain sur la planche. On le 


voit ici en train de laver les nombreuses fenêtres du quartier général 
des Forces armées canadiennes - secteur du Nord. 
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Alain TBessette 

À toutes les réunions du 
Groupe de développementcons- 
titutionnel de l'Ouest, le chef de 
la Nation dènèe, Bill Erasmus 
est présent. Il siège à titre offi- 
ciel sur ce groupe maïs les prio- 
rités dela Nation dènèe se si- 
tuent ailleurs, dans un processus 
parallèle, celui de l'élaboration 
duconcept d'autonomie gouver- 
nementale pourles autochtones. 

Cetteprioritéaété clairement 
souligné lors de la dernière as- 
semblée générale de la Nation 
dènèe. À cette occasion, Bill 
Erasmus a été réélu Chef de la 
Nation pourun cinquième man- 
dat consécutif, lui qui fut tout 
d’abordélu pour lapremière fois 
en 1987. 

«Notre priorité principale, 
c'estl’autonomie gouvernemen- 
tale» a indiqué d'emblée le chef 
Erasmus. «Pour saVoir à quoi va 
ressembler la Constitution, les 
gouvernements des régions ou 
tribaux doivent être mis en 


ajouté, n "entend 


Pour Bill Een une fois 
qu’on aura une idée sur le fonc- 
tionnement des gouvernements 
autonomes autochtones, il sera 
plus facile pour les leaders 


Entrevue avec Bill Erasmus 


«Il faut se concentrer au niveau 
des communautés» sr 


L’Aquilon a réalisé le 23 septembre une entrevue exclusive avec Bill Erasmus, chef de la Nation dènèe. Ce premier article traite 
du développement constitutionnellde Ouest et la place des Dènès dans le processus. La semaine prochaine L’Aquilon publiera 
un second article quirtraitera des futurs défis auxquels seront confrontés les Dènès en cette fin de siècle. 


autochtones de savoir comment 
travailler avec les autres, ou de 
décider qui aura 
l’autoritélégislative.Il 
faut donc d’abord éta- 
blir le processus qui 
exprimera le mieux ce 
droitinhérentàl’auto- 
nomie gouvernemen- 
tale. Il rappelle 
d’ailleurs qu'il s'agit 
d’un droit inhérent et 
non d’un droit dévolu 
par Ottawa. Le gou- 
vernement fédéral n'a 
fait que reconnaître ce 
droit dans la Constitu- Pi 
tion canadienne. 
Pour déterminer la 
nature exacte de ce 
droit inhérent, le tra- 
vail doit se faire au 
niveaulocal,auniveau 
des communautés. 
BillErasmus souligne 
qu'il s'agit là d’un principe de 
fonctionnement du futur gou- 
vernement sur lequel tousse sont 
7; a Stitutro 
en sorte que le pouvoir GENE 
non!pas des institutions législa- 
tives mais des communautés, et 
si c’est le cas, il faut donc se 
dépêcher à définir ce droit inhé- 





rent. 
Pour Bill Erasmus, la 












Alain Bessette/L'Aquilon 
Pour Bill Erasmus, il faut que les 


communautés expriment leurs points de vue. 


meilleure façon d'y parvenir 
c’est «de laisser les gens expri- 
mer ce que cela Sipite pau 






des one se des ct 
comme dans le Sahtu ou le Deh 
Cho, les gens expriment leur 
point de vue et expliquent com- 
ment ils verraient ce droit s'ap- 








pliquer à eux. 

Selon le chef dènè, il faut 
entretemps établir 
certaines protec- 
tions. La situation 
sera différente après 
1999 et dans cette 
périodedetransition, 
il faudra protéger les 
cquis, s'assurer que 
les ressources finan- 
cières seront suffi- 
santes pour mainte- 
ir les services adé- 
quats. 

C'est une lourde 
tâche que d'adopter 
Plune constitution, 
reconnait Bill 
Erasmus mais sur- 
tout de développer 
uneconstitutionsans 
que cesoitquelqu'un 
qui ne l'impose aux 
Territoires de 
l'Ouest. Il faut vraiment que ça 
vienne de la communauté. 

L’ PS APRES ECS revendica- 







démontrer Que 
munautés que les choses 
originent. Avecles négociations 
de revendications territoriales, 
lescommunautés se sontregrou- 
pées en régions, basées princi- 
palement sur la langue. On n’a 
qu’à penser à la région du Sahtu 
(Slavey du Nord) ou aux 
Gwich'ins (parlant la langue 
athabascane du même nom). 
Le développement du prin- 
cipe de droit inhérent des peu- 
ples autochtones part de presque 
rien. Il y a bien des processus 
similaires qui se déroulent au 
Yukon et en Colombie-Britan- 


E+i 


Affairs Canada 














“tenté dé 


nique mais dans l’ensemble ca- 
nadien, la plupart des autochto- 
nes relèvent de la Loi sur les 
Indiens. Dansle Nord, les Dènès 
relèvent plutôt des Traités 8 et 
11. 

Est-ce que le gouvernement 
canadien tentera d'imposer un 
cadre de référence strict dans les 
processus de définition d’auto- 
nomie gouvernementale ? Selon 
Bill Erasmus, il semble que le 
gouvernement canadien tente 
effectivement de développerdes 
limites à ce droit inhérent. Heu- 
reusement, il y a des appuis im- 
portants provenant tant des re- 
commandations de la Commis- 
sion royale sur les peuples 
autochtones que des Premières 
nations elles-mêmes. Le prin- 
cipe de base de toute négocia- 
tion entre le gouvernement du 
Canada et les Peuples autochto- 
nes, c'est qu'elle doive se faire 
sur la base d'une négociation de 
nation à nation: 

Il rappelle que les SOueTE 





4 euGié des 
Premières nations, en élaborant 
des règles limitatives comme 
dans le défunt accord constitu- 
tionnel de Charlottetown. «Le 
Canada tente de transformer les 
autochtones comme les autres 
Canadiens» a expliqué Bill 
Erasmus. 

Selon Bill Erasmus, il faut 
que les gens se rendent compte 
que l'élaboration d’un proces- 
sus d'autonomie gouvernemen- 
tale doit se réaliser en même 
temps que le processus constitu- 
tionnel. Ce sont deux processus 
parallèles étroitement liés. 


Indian and Northern Affaires indiennes 


et du Nord Canada 


AVIS - MODIFICATIONS AU RÈGLEMENT 
SUR L'EXPLOITATION MINIÈRE AU CANADA 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien esten train de re- 
Voirle Règlement surl'exploitation(minière au Canada Cette révision ne 
portera que sur les redevances et l'administration: 


Sivous souhaitez participer àlarévision, veuillez vous procurer un exem- 
plaire du document de travail auprès d'AINC et envoyez vos observations et 
vos recommandations d'ici la 22 octobre 1997 à l'adresse suivante: 


Ministère des Affaires indiennes etdu Nord canadien 


Division de l'exploitation minière 
4914 - 50" Street 

Immeuble Bellanca, 4° étage 
C.P. 1500 

Yellowknife (T.N.-0:) 

X1A 2R3 


No de télécopieur : (408) 669-2715 


Pourobtenir un exemplaire du document de travaillou)pourtoute autre ques; 
tion, veuillez communiquer avec Kate Hearn, gestionnaire de la Division de 
l'exploitation minière, au.(403) 669-2571 où parcourrienélectronique à 
l'adresses suivante : mdd@inac.gc.ca. Le document de travail peut égale 
ment être consulté sur Internet, à l'adresse http//www.inac.gc.ca: 





Canadä 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


(es) 


brie Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon:Goo Aflooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Inventaire et distribution du fond 
renouvelable 
N° de référence : YD971013 


Le ministère des Travaux publics et des Services du GTNO 
cherche à fournir la gestion d'un inventaire et des services de 
distribution .pourle fonds renouvelable à Yellowknife: Cela 
comprend l'acquisition, l'entreposage etlavente aux ministère 
du GTNO de biens et services comme des enveloppes 
préimprmées,desformulaires, desdrapeauxetdesépinglettes: 


Les soumissions doivent étre soumises avant: 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


à l'adresse suivante : Administrateur des contrats, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Bureau régional! du) North 
Slave, 5018, 44 rue, Yellowknife NT. 


On peutse procurerles documents àl'adresse susmentionnée 
ouencommuniquantavec Donel Gagnon,administratrice des 
contrats ou Paulette Mercredi, administratrice” adjointe des: 
contrats au!(408) 873-7662: 


as 


Northwest . 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon: Goo Arooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Allocation de locaux à bureaux - 
Révision des normes 


- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions doivent être soumises à Michael Oram, 
chef de Ja gestion des immobilisations, Services de soutien 


régionaux, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
Yellowknife NTX1A2L9 (oulivrées au 6* étage duYK Centre) 
avant” 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents. 
gratuitement à l'adresse susmentionnée à partir du 22 
septembre 1997. 


Aucune caution n'est exigée pour le présent projet 
Seulement. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Michael Oram 

Chef de la gestion 
desimmobilisations. 

Services de soutien régionaux 

Gouvernement des\T.N-0: 

Tél. : (403) 873-7507 


2° YAPPEL D'OFFRES 


Northwest 
erritorlesMravaux publics et Services 


L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 
Planification stratégique 


Le projet porte sur l'élaboration d'une 
planificaton stratégique en vue d'indiquer 
l'orientation des services qu'offrira le 
Conseil régional de la santé et des 
services sociaux de Baffin. 


Les disposiitons de l'entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumisions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats; Bureau) du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lqaluit NT X0A: 
0H0(ouêtre livrées en main propre au 4* étage de l'édifice 
Brown) au plus tardlle : 


15 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter une des offres 
reçues. 


Renseignements: Teresa Chandler ou Don Beaton 
Gouvernement des T.N=O. 
Téléphone : (819) 979-5150 
Télécopieur : (819) 979-2967 

















Dutites Annonces 


TT AC) 












Trayaux de couture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (bourses en cuir) 


Femmes 
franco-ténoises 
Invitation à toutes les 
femmes de Yellowknife 
pour une partie de 
quilles au Polar Bowl le 
vendredi 3 octobre de 19 
h à 21 h. Venez vous 
















amuser ! de grande qualité. 
Recherche colocataire Contactez le 669-7991: 
Je suis à la recherche Mini-van 

d'une personne (ou un Àvendre,mini-van Ford 
couple), pour partager … Econoline250,1985, idéal 
une très grande maison pour camping ou 





non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement, s'ilvousplait. 
Partagerais leloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus Le 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 


véhicule familial. 5500 $: 
Tel. 873-2148. 

Bateau 
Avendre.Bateauenfibre 
de verre, 18, 1981, avec 
cabine. Moteur 90forces, 
Johnson. 3800  $ ou 
meilleureoffre.873-2148. 

Livre 
livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
Disponible culturelle de Yellow- 
immédiatement. knife. Vous pouvez vous 

Marchepourlavie en procurer un 
Ne ratez pas, dimanche exemplaire au prix de 32 
le 28 octobre 1997, la $ au 873-3292, 5016, 48e 
Marche pour la Vie, rue. 
organisée par Aids Tuteurdefrançais 
Yellowknife. Ledéparta  L'AFCY reçoit souvent 
lieudevantleElks Hallà des demandes de 
13h30. L'enregistre- référence pour des 
ment des marcheurs tuteurs de langue 
débutedès12h30.Pour française. Si vous êtes 
information téléphonez  ÿntéressés à inclure votre 
au 873-2626. nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292, 


Ce D'OFFRES 


Norihwe: 
Teriories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 






















Creuser, dynamiter, concasser et empiler 
de la roche calcaire de fond 


Produire et empiler 25 000 tonnes 
d'agrégat de 40 mm et moins 
= Km 67, route Mackenzie (route 1)- 


Les soumissions cachetées doivent parvenir. à 
l'administrateurdescontrats, a/s dusous-ministre, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A 2N2 (oulivrées en main 
Propreau "étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin), 
ouausurintendant, région North et SouthiSlave, Ministère. 
des Transports, Gouvernement des Territories du Nord- 
Ouest, 76, CapitallDrive, bureau 201 , Hay River NT X0E 1G2 
{oulivrées en main propre au 2° étage du CentreB&R Rowe) 
avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 SEPTEMBRE 1997 


Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partirdu15 
septembre 1997. 


Afind'étreprisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues àceteffet 
et être accompagnées de la caution indiquée dans les 
documents, 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 
généraux: Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 
Renseignements 
techniques : Greg Cousineau 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (403) 920-3084 





Les entrepreneurs sontpriésde prendrenote qu'il yauraune 
rencontre avant soumissions le 17 septembre 1997, à13h, 
à la salle de conférence du ministère des Transports, au 2° 
étage du Centre B & R Rowe à Hay River. 

































































Le défi de Saint-Claude 


«Un choix réel 
aux parents» 


De grands défisattendentles parents de Saint-Claude, 
au Manitoba, qui ont annoncé le 11 septembre leur 
intention d'ouvrirune école indépendante dans la com- 
munauté. Les rénovations à l'édifice et le financement 
se retrouvent en haut de la liste des priorités, indique le 
président dutcomité de parents, Maurice Hince. 

N'appartenant à aucune division scolaire, l’école 
indépendante de Saint-Claude n'aura pas droit au finan- 
cement gouvernemental. Les promoteurs du projet esti- 
ment àenviron 150000 $ les fondsnécessaires àsamise 
en marche. 

Le tiers de cette somme, soit environ 50 000 $, sera 
assumé par la communauté sous forme de dons de 
matériaux et en expertise, explique la présidente de la 
Fédération provinciale des comités de parents (FPCP), 
Diane Dornez-Laxdal. Ces sommes seront consacrées 
principalement à la rénovation de l'édifice afin de le 
rendre conforme aux normes de sécurité. Une seconde 
tranche de 50 000 $ sera récoltée sous forme de bénévo- 
lat, comme par exemple les services de conciergerie, 
d’entretien ou d’aides-enseignantes. La différence, en- 
viron 50 000$ qui seront versés dans les salaires 'et le 
loyer, sera récoltée dans le cadre d'une campagne 
nationale de financement. Lancéele 1 1!septembre parla 
FPCP, cette campagne avait déjà récolté plus de 800 $ 
en dons en date du 16 septembre.(1) 

«On se sent un peu comme des quêteux, avoue 
Maurice Hince. Ce n'est pas plaisant, mais il faut faire 
preuve d’humilité.» Les parents de Saint-Claude ont 
déjà décroché leur première victoire, estime quant àelle 
Diane Martel de Saint-Léon. «Le plus gros défi, c'estce 
qu'ils font présentement. Une fois que la balle com- 
mence à rouler, ça va pas mal mieux:» 

La décision d'ouvrirune école indépendante ASaint- 
Claude a été prise le 21 août par le comité de parents. 
Rappelons que le 9 juin 1997; la FPCPet cinqiparents 
de Saint-Claude ont entamé une poursuite à la cour du 
banc. de a reine pour obtenir la gestion scolaire. La 
FPCPentend maintenant déposer devant le tribunal une 
demande dhinjonction positive afin d'obliger la pro- 
vince à financerle programme français de Saint-Claude. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 






Psychologue attaché aux 


Services correctionnels 
Ministère dela Justice 
(Poste"occasionnel) 
Letraitementinitialestde 58 311$ parannée,auquellstejoute 
une allocation annuelle de Vie danse Nordde 1589 $. La 
Vérification ducasierjudiciatre est Une condition d'emploi. 
Réf. : 011-psychologistTR 0003 Date limite : le 3 octobre 1997 






Hay River, T. N.-0. 









Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante 
Services du! personnel, Ministère dela Justice, Gouvernement 
des Territoires du, Nord Ouest, GIP, 1320; Yellowknife NT, X1A! 
2L9:Téléphone : (403)873-7616: télécopieur: (403) 873-0436 


RE — 


Agent aux contrats 

Ministère\des Transports Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitialestde 49 864 $parannée, auquel slajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750$. 

Réf. : 011-0408NS-0003 Date limite : le 3 octobre 1997 











Faire parvenir les demandes. d'emplol à l'adresse sulvante : 
Ministère des Transports, Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, 2tétage, Lahm Ridge Tower, C:P.1320, Yellowknife 
NT X1A 219, Téléphone : (403) 920-3487, télécopieur : (403) 
873-0283, courrier électronique : shupen@intemorth.com 








Nousnecommuniquerons qu'avecles personnes convoquées 
enentrevue, 






# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilest Interdit de fumer au travail. 

* Saufindication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise un Programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 

Territories 











doivent clairementenétablirleur 
admissibilité. 








ns 
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René Fumoleau 


La photographie et l’écriture 


Natal Lefebvre 

Entre les années 60 et les an- 
nées 90, René Fumoleau fait 
beaucoup de photographie et un 
peu de cinéma. Il réalise trois 
films surles Dènès et leur mode 
de vie, puis il publie le livre 
«Denendeh», un magnifique al- 
bum de photos d’abord édité en 
1984, épuisé, et republié par la 
Nation dènèe. Puis, en 1992, "Ia 
photographie l'a quitté", comme 
si une étape de sa vie était natu- 
rellement arrivée à sa fin. Au 
cours d’un hiver, il y quatre ans, 
ilréaliseuncatalogue détaillé de 
sa collection de 9600 diapositi- 
ves et 5000 négatifs, et offre 
ensuite le tout aux archives ter- 
ritoriales. 

Lestrenteannées pendantles- 
quelles René Fumoleau fait de la 
photo sont très enrichissantes 
pour lui. Il y découvre vite une 
façon d'approfondir les choses. 
Il prend un grand plaisir à trans- 
former en nouveaux messages 
tout ce qu'il capture dans son 
objectif,.le grand! défi étant de 
prendre le rayon de soleil, les 
fleurs, le lac, les personnes qui 
sont là, et d'arriver à en ressortir 
une image qui porte une signifi- 
cation toute nouvelle: 

Cette façon de faire a beau- 
coup appris au Père Fumoleau, 
etc'estcette même méthode qu'il 
utilise pour l'écriture. Dans ses 
histoiresetses poèmes, ilse sert 
de situations de la vie de tous les 
jours, de choses qui lui sont arri- 
vées, eten fait des paraboles. «Il 
suffit d’avoir un filtre bleu ou 
jaune ou vert pour voir les cho- 
ses différemment [...] Si l’on 
prendile temps de s’asseoiret de 


temps de s’approfondir. Maïs 
malgré cette simplicité toute 
naturelle, les histoires de René 
Fumoleau accomplissentletour 
de force de 
pouvoir tou- 
cher tout le 
monde à plu- 
sieurs ni- 
veaux. Elles 
font preuve à 
la fois de 
beaucoup de 
profondeur, 
de sagesse et 
d'humour, et 
chaque texte 
peut être in- 
terprété de À 
mille façons | 
par millelec- 
teurs. à 

Avant de À 
selancerdans 
ce type 
d'écriture, 
René avait 
cependant 
déjà une ex- 
périence considérable de la ré- 
daction; en 1970, quand les 
Dènès ontcommencé à s'orga- 
niseretä parler deleurhistoire, 
ils lui ont demandé de faire des 
recherches surles traités 8 et 11, 
recherches qui ont abouti au li- 
vre «Aussi longtemps que le 
fleuve coulera», encore à ce jour 
l'ouvrage de référence par ex- 


cellence surl'histoire destraités 
signés entre les Blancs et les 
Premières nations lors de la co- 
lonisation du Nord. 


René Fumoleau 


À l’époque, on ne savait pas 
vraiment ce qui s'était passé de- 
puis les débuts de la colonisa- 
tion. Plusieurs documents 
avaientété écrits par des Blancs, 
mais il n’y avaitrien qui témoi- 
gnait du point de vue autoch- 
tone.«En 1971, nousétions qua- 
tre prêtres avec quatre Dènès en 


train de discuter d'histoire et des" 


traités 8 et 11, quand nous nous 
sommes rendu compte qu'aucun 
d’entre nous n'avait lu ces trai- 
tés», se souvient le père oblat. 





Jean-François Pitre/L'Aquilon 


Il entreprend donc la recher- 
che, d'abord dans les archives 
duNord,àFortSmith. Au début, 


le projetn'enest pas un d’enver- 
gure, mais très vite, les pistes 
intéressantes se multipliant et 
l'information disponible sur 
place se faisant insuffisante, 
René Fumoleau doit se diriger 
vers les archives nationales à 
Ottawa, où il passe à travers de 
millions de pages. Un travail 
lentet laborieux, où entre le dé- 
couragement des moments in- 
terminables où rien d'intéres- 
sant ne se présente, et l’émer- 
veillement provoqué par la dé- 
couverte du petit document qui 
éclaire tout, il va retracer l'his- 
toire des traités. 

Au même moment, les Dènès 
interviewent 75 aînés sur ce 
qu'ils se rappellent de ce qui 
s'était passé depuis 100 ans. De 
latradition orale des Dènès et de 
l'information écrite des Blancs, 
est né le livre «As Long as This 
Land Shall Last», en français 
«Aussi longtemps que le fleuve 
coulera», l'histoire politique du 
Nord, depuis 1867 jusqu’à 1939, 
un ouvrage qui montre bien que 
depuis les tout débuts, tout a 
séparé monde blanc et monde 
autochtone. 


Spécialiste des Affaires 
intergouvernementales 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


se laisser impressionner, puis de 
laisser l'esprit digérer tout ça, 
celapermetde comprendrebeau- 
coup de choses», croit le Père 
Fumoleau. 

Mais à l’intérieur du proces- 
sus d'écriture, il faut parfois du 
temps pour trouver les mots jus- 
tes. René Fumoleau laisse les 
histoires grandirenlui; illes met 
de côté, les relit plus tard, se 
corrige, utilise une autre appro- 
che. Il a réécrit certains poèmes 
jusqu’à une trentaine de fois. 
Parfois même, après plusieurs 
mois, ilrejettecomplètementune 
histoire. 

C’est presque parhasardqu'il 
se lance dans l'écriture de poè- 
mes. En 1988, trouvant les car- 
tes de Noël commerciales trop 
impersonnelles, il décide de les 
remplacer parune petite histoire 
tirée de sa propre imagination, 
Quelques semaines plus tard, il 
reçoit plusieurs lettres le félici- 
tant de sa création et l’encoura- 
geant à continuer. Comme il a 
aimé l'expérience, iln'a nul be- 
soin de se faire prier, et c’est là 
que sa carrière de poète et de 
conteur commence. 

Depuis, il a écrit des dizaines 
d'histoires courtes, d’où ressort 
beaucoup de simplicité et qui 
rendenthommage àune manière 
de vivre où la tranquillité et la 
solitude”laissent aux choses le 





Administrateur ou Administratrice 
des-systèmes de traitement 
automatique des données (TAD) 


Ministère de la Défense nationale 


Yellowknife (T.N.-0.) 


Noussollicitons descandidatures afin depourvoinun postetemporaire 
de gestionnaire des systèmes TAD a Yellowknife (TN-0/)/prenantfinen 
févrien1998/avecpossibilitéde prolongation. Voustoucherezunsalaire 
annuel. variant entre 40.816 $ et 48 157,$, en plus d'une prime 
d'éloignementetdtuneallocation de logement: 


Vous-devez avoirobtenu un-certificat-ou"un diplôme collégial our 
Universitaire dans un domaine connexe, décerné parunétablissement 
reconnu. Delplus, vous possédez une expérience dettravail pertinente 
dans laïgestion des systèmes. 


La maîtrise de [anglais estessentielle. 


Si ce poste temporaire Vous intéresse, veuillez acheminer votre 
CurriculumVitæ parcourrier partélécopieurou parcourrierélectronique 
(format texte en ASCII DOS) d'ici le 6 octobre 1997, en indiquant 
clairement en quoi vous satisfaites aux exigences d'études et 
d'expérience ainsiquelenuméro deréférenceS-97-61-R-37336-DND 
etVotrecitoyenneté ala Commission delafonction publique du 
Canada, Place du Canada, 9700, avenue Jasper, 
pièce 830, Edmonton (Alberta) T5, 46G3. 
Télécopieur : (403) 495-2098. Courrier électronique : 
marie-rose.beaulieu@ms.psc-cfp.x400.gc.ca 


Nous remercions tous ceuxet celles qui soumettentleurcandidature, 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pourla 
prochaine étape 

La péférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 

Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 

This information is available in English. 

Pourplus d'information surd'autres emploisofferts dans notre région, 
visitez notre site Web à http:/wwwpse-cfp.gc.ca/jobs.htm 


Publie Service Commission 


(| de Commission della fonction publique. 
of Canada 


du Canada 


Canadäà 


OUEN ON) 


Ce poste estoffert uniquement aux personnes résidant dans les 
Territoires’du Nord-Ouest ou dans le nord de l'Alberta: 


Nous recevons'présentementilesicuriculumvitæ pour pourvoinle poste 
de’spécialiste des Affaires intergouvemementales et, sivous satisfaites 
aux exigences énoncées ci-après, nous Vous invitons à, poser.votre 
candidature. … Vous devez étrelen mesure de menerdesconsultations, 
des médiations et des négociations officielles et complexes dans,un 
contexte interculturel de concertavecdifférents paliers de gouvernement, 
de même que d'élaborer, d'analyser et d'évaluer des politiques, des 
plans»stratégiques ainsi que des solutions àdivers problèmes, Une 
expérience della gestion de questions d'intérétet(ou)\de la préparation 
de dossiers de même que de la direction d'équipes spéciales.est 
essentielle. Vous toucherez un salaire annuel variant entre s9m19 $ret 
66729 $, en plus d'indemnités d'isolement.et d'installation: 


De-plus “vous. devez posséder un diplome universitaire. avec,une 
spécialisation ensciences politiques, endroit, en administration publique 
ou dans Un domaine connexe “ou Une combinaison acceptable de 
scolarité, de formation et d'expérience directe. 


Latmaitrise dell'anglais estessentielle: 


Sivce poste permanent vous intéresse etique.vous, satisfaites. aux 
exigences scolaires et professionnelles énoncées, veuillez acheminer 
Votre curriculum vitæd'ici le. 26 septembre 1997, et inscrire le 
numéro de référence, S-97-61-R-37393-IAN/.à.la Commission, deula 
fonction publique du. Canada, Place du=Canada,.9700, avenue 
Jasper, Bureau 830, Edmonton (Alberta) T5) 4G3. 
Télécopieur : (403) 495-2098: 

Nous remercions toustceux ebcelles.quisoumettentieurcandidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pourla 
prochaine) étape: 

Latpréférence ira aux personnes ayant lalcitoyennetércanadienne: 
Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emplois 

This information 15 available in English. 


Pour obtenir des renseignements sur d'autres postes offerts dans notre 
région, visitez notre site Web à: htip//wwwpsc-cfg.gc.ca/recruit/ctptihtm 


Public Service Commission 
of Canada 


Canadà 


| 2 Commission de la fonction publique 
du Cansda 
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Alain TBessctte 

Le Centre du patrimoine sep- 
tentrional Prince-de-Galles a 
tenu une petite cérémonie le 17 
septembre dernier afin de sou- 
lignerle rapatriement d'un tipi 
ayant séjourné plus de 100 ans 
dans un musée des États-Unis. 

Le tipien question avait été 
acheté au tournant du siècle 
dernier par Frank Russel, un 
jeune étudiant gradué de l'Uni- 
versité de l’Iowa. Il avait sé- 
journé dans la Vallée du Mac- 
kenzie de 1892 à 1894et acheté 
au nom de l’université des ob 
jets ayant une valeurethnogra= 
phique, 

Le tipi avait été acheté d'un 
chef dogrib, K'aawidaa. Il est 





Alain TBessette 

Une fois l’an, chacun des 40 
bureaux régionaux de Revenu 
Canada d'un bout à l'autre du 
pays envoie une délégation de 


fonctionnaires afin de sensibili- 
serle milieu des affaires au fléau 


fiscal que représente l’écono- 
mie clandestine. Depuis les dé- 
buts de ce projet de relations 
publiques en 1993, plus de 
23 000 entreprises, de 140 com- 
munautés différentes, ont été 
contactées. Le groupe aimerait 
effectuer 300 visites à Yellowk- 
nife. 

Le terme «économie clandes- 
tine» fait référence principale- 
ment au travail au noir, c’est à 
diretoutes les activités de travail 
qui ne sont jamais rapportées au 
fisc, du travail «payé en dessous 





Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles 


fait d'une trentaine de peaux de 
caribous, minutieusement cou- 
sus à la main. 

Plusieurs des objets acquis 
parle jeune étudiant sont cou: 
rämmentexposé au muséed'his- 
toirenaturelle del Université de 
Iowa. Le tipi, par contre, n'a 
jamais été exposé. Il s’agit du 
seultipidu genreetles pratiques 
du musée ont permis de le con- 
server adéquatement. 

Un quinzaine d’aînés dogrib 
de Rae-Edzoontparticipéàcette 
cérémonie qui s'est tenue au 
musée Prince-de-Galles, Parmi 
ces aînés figurait Elizabeth Mac- 
Kenzie, descendantesdirectesdu 
chef K'aawidaa. 
L'anthropologue June Helm 


del Université de l'owararcon- 
tribué de façon importante au 
rapatriement de ce tipi, Mme 
Helm a travaillé de nombreuses 
années, depuis 1959, dans la 
Vallée du Mackenzie, en étroite 
collaboration avec les dogribs: 


Lors d'une conférence télépho=" 


nique, elle a échangé quelques 
paroles avec Elizabeth Macken= 
zie et s’est dit «heureuse que le 
tipisoitfinalementderetourdans 
le Nord après plus de 100 ans»: 

Le tipi ne sera pas immédia= 
tementexposé au musée, [sera 
possibledele voirl'étéprochain, 
mais le musée compte traVaillen 


avecles aînés dogribs afin d'éla= 


borer un concept d'exposition! 
qui mette en Valeunletipi. 


Rapatriement d’un tipi 


Untipi de peaux decaribousaétérapatriédansies TNO après plus d'unsièclepassédansunmuséedes États-Unis. 
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Économie clandestine 


Des fonctionnaires font campagne 


QuatrereprésentantsdubureaudeRevenu Canadaà EdmontonétaientàYellowknifedu15au19septembrepourparlerd'économieclandestine: 


la table» comme le dit l’expres- 
sion populaire. 

«Revenu Canada ne fait pas 
d’estimation» a indiqué Mau- 
rice Carrière, agent de vérifica- 
tion à Edmonton lorsqu'inter- 
rogé sur l'ampleur du phéno- 
mènedel’économieclandestine. 
La principale caractéristique du 
travail au noir est justement de 
ne pas être déclaré nulle part, 
donc impossible à comptabili- 
ser. Parcontre, certaines estima- 
tions dites «conservatrices» de 
Statistique Canadalaissentcroire 
que cette économie clandestine 
représente environ 5 pour cent 
du produit national brut cana- 
dien, soit environ 23 milliards 
de dollars annuellement. 
D'autres estimations plus som- 
bres tournent autour du 100 mil- 


liards de dollars. 

«Nous ne sommes pas ici pour 
faire des enquêtes, asouligné M. 
Carrière. Cesontdes visites com- 
munautaires auprès d’entrepri- 
ses pour les sensibiliser au pro- 
blème de l’économie clandes- 
tine». 

Le groupe de fonctionnaires 
se promène donc d’une entre- 
prise à l’autre, apportant certai- 
nes informations cruciales et ré- 
pondant aux interrogations des 
personnes rencontrées. 

Ainsi, on informe les em- 
ployeurs des possibilités offer- 
tes par la politique de divulga- 
tion volontaire. Grâce à cette 
politique, il est possible pour 
l’employeur de régler ses vieux 
comptes avec Revenu Canada 
sans risquer de se faire poursui- 


Tous artistes 


J'avais exposé quarante-deux de mes photos 


dans un centre communautaire de Montréal. 


Bien des visiteurs admirèrent 
les portraits des Indiens dènès 
et les paysages de leur pays. 


J'accueillis aussi à l'exposition 


un artiste célèbre à Montréal et en Europe. 


Il se promena autour de la salle 


et son regard semblait vouloir percer 


le mystère de chaque photo. 

Hse planta devant la dernière photo à gauche, 
S’approcha pour discerner chaque détail, 

et s'éloigna pour se pénétrer de l'ensemble. 


Il se baissa, se releva, 

puis pencha la tête d’un côté et de l'autre. 
Il étendit ses bras, et avec ses doigts écartés 
sembla chercher un nouveau cadrage, 

ou des angles différents. 


Finalement, il passa jugement: 


«La composition, la perspective et les couleurs 


sont justes. 
C’est une photo parfaite». 


Une demie-heure plus tard, 


la femme de ménage se trouva à passer devant 


la porte. 


Elle laissa son seau et sa vadrouille dans le 


couloir, 


entra, et fit lentement le tour de l’exposition. 
Elle s'arrêta devant la dernière photo à gauche, 
me chercha des yeux, et s’exclama: 

«Eh bien, cette photo-là, ça c’est beau!» 


René Fumoleau 





vre ou de payer certaines pénali- 
tés prévues dans les lois. 

Le groupe compte aussi in- 
formerlacommunauté d’unnou- 
veau programme de déclaration 
de paiements contractuels. Par 
ce programme, il est possible 
aux entreprises de déclarer tous 
les paiements effectués à des 
sous-contractants. 

En général, la réaction des 
personnes rencontrées est jugée 
comme étant très positive. «Ils 
sontétonnés de cette visite pure- 
ment amicale. Cela adoucit 
l’image de Revenu Canada» a 
souligné Maurice. Carrière. 

Evidemment, cette économie 
clandestine, quifait aussil'objet 
d'enquêtes régulières par 
d’autres équipes de Revenu Ca- 


Onpeutaisément s'imaginer les nombreuses heures 
: ilqu'ila fallu pour coudre ces peaux 
: ensembles. mr 




















Alain Bessette/L'Aquilon 


nada, ne concerne que les activi- 
tés légales non déclarées. Les 
activitésillégalesetcriminelles, 
par essence non déclarées, relè- 
ventd'autres juridictions comme 
la Gendarmerie royale du Ca- 
nada. Le groupe de Revenu Ca- 
nada ne travaille que sur les ac- 
tivités légales. 

L'économie clandestine tou- 
che l’ensemble des secteurs in- 
dustriels canadiens mais il n'en 
demeure pas moins que certains 
secteurs semblent plus favora- 
bles à l’inobservation desrègles 
fiscales en vigueur. Ces secteurs 
sont la construction, la rénova- 
tion domiciliaire, la vente et ré- 
paration d'automobiles, l'hôtel- 
lerie, la bijouterie et autres in- 
dustries de services. 
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Alain Bessette/P'Aquilon 


Le Centre du patrimoine septentrionnal Prince-de-Galles présentait 
au public le 17 septembre dernier, un tipi fait de peaux de caribous, 
vieux de plus de 100 ans. Voir article en page 8 
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\ Discours du Trône 


* Équilibre 


budgétaire 
d'ici 1998-1999 


Sivous avezsuivila dernièrecampagneélectorale et que 
vousavezportéunequelconqueattentionaux promesses des 
libéraux, voussavezmaintenant cequecontientle Discours 
du Trône quimarquel’ouverturedela dernière législature 
du Canada au 20esiècle. 


Ottawa (APF): Le Discours 
du Trône ouvrant la première 
session de la trente-sixième Lé- 
gislature du Canada n'est ce- 
pendantpasexemptd’une bonne 
nouvelle, prévisible, qui était 
attendue par de nombreux Ca- 
nadiens. Le gouvernement an- 
nonce en effet quil équilibrera 
le budget au plus tard durant 


l’année financière 1998-1999, 
Des économistes pensent que 
cela pourrait même se produire à 
la fin de la présente année fis- 
cale. Comme promis durant la 
campagne électorale, la moitié 


Discours 
Suite en page 2 





Nouvelles politiques du Conseil dé Santé di 


On réclame une enquête publique 


TantdansleterritoiredeBaffinquedans et du Keewatin, les décisionsrespectives des Conseilsrégionaux de Santé de 
changer abruptementdefournisseursdeservicesmédicauxnelaissentpasindifférentesles populations concernées. 


Louis Mc Comber 

Tant dans Baffin que dans le 
Keewatin, personneneremeten 
question l’excellence des servi- 
ces médicaux fournis à la popu- 
lation de Baffin et du Keewatin 
depuis plus de trente ans. Et 
pourtant, les ententes de service 
avec des institutions du Sudces- 
seront le ler octobre, à moins 
d’une intervention de dernière 
heure du ministre de la Santé, 
Kelvin Ng. 

On se rappelera qu’au prin- 
temps dernier, le Conseil régio- 
nal de Santé du Keewatin 
(CRSK) avait d'abord annoncé 
la mise à pied de ses techniciens 


dentaires, ce qui a provoqué de 
virulentes protestations danses 
Conseils de hameaux de Arviat, 
Baker Lake et Rankin Inlet. 

Le CRSK avait décidé de pri- 
vatiserce serviceenoctroyantle 
contrat à la compagnie Kiguti 
Dental Services Ltd de Rankin 
Inlet. En réaction à cette déci- 
sion, le Syndicat des Travailleurs 
du Nord (STN) avait réclamé 
une enquête publique prétextant 
que des membres du CRSK se 
trouvaient en conflit d'intérêt 
dans cette affaire à travers le 
réseau complexe des compa- 
gnies de développement qui do- 
minent la vie économique du 


Keewatin. 

Parmi ces:corporations, nous 
retrouvons Tapirit Develop- 
ment, Kiguti, Qammanittuaq 
Capital Corporation, Arviat 
Development Corporation et 
Kangiqliniq Development Ltd. 

Dans une entrevue accordée 
au Nunatsiag News, M.Ben 
McDonald du STN a insisté sur 
la nécessité de tenir uneenquête 
sur les ramifications de toutes 
ces corporations de développe- 
ment économique du Keewatin 
qui semblent siphonner l'argent 
du gouvernement territorial. Il 
va de soi, a-t-il ajouté, qu’une 
telle enquête ne devraitêtre con- 


duite par aucune instance liée 
au GTNO. 

À la suite de cette sortie 
incriminante du SIN à l'endroit 
du CRSK, Élizabeth Palfrey, sa 
présidente, avait menacé de 
poursuivre en diffamation l'or- 
ganisation syndicale ensonnom 
personnelet au nom de son Con- 
seil. Or au moment de mettre 
sous presse aucune poursuite ju- 
diciairen’avaitencoreété dépo- 
sée, comme l'aconfirmé M. Ben 
McDonald. 


Conseil de santé 
Suite en page 2 
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es T.N. 
Alain PBessette 


Président de la 
Chambre des Communes 


La députée de Nunavut au Parlement fédéral, Nancy Karetak- 
Lindell, s’est réjouie de la nomination de Gilbert Parent à titre 
de Président de la Chambre des Communes à Ottawa, Gilbert 
Parent a été élu.le 22 septembre par scrutin secret au quatrième 
tour de scrutin. 

«L'élection de Gilbert Parent nous montre que les membres 
dela Chambre des Communes désirent continuer dans latradi- 
tion d'équité et d'impartialité démontrée antérieurement par M: 
Parent», a indiqué la députée de Nunavut. 


Nouveau site web 
pour l’Assemblée législative 


L'Assemblée législative des NO a procédé le 9septembre, 
dernier àl’inauguration d'un nouveau site web dans uneffortde 
promotion de l'Assemblée et pour fournir de l'information sur 
le bureau des Élections des INO! 

Le site offre des informations sur ll Assemblée législative, le: 
système de gouvernement par consensus, le rôle de certains 
individus clés de l’Assemblée etla structure des comités perma- 
nents. Le site servira aussi à informer la population d'événe- 
ments à venir dont l'horaire desréunions des comités législatifs 
et les période de session parlementaire. 

L'adresse de ce site est www.gov.nt.ca/LEG 


Quelques réductions des frais 
d'appels interurbains 


La compagnie Northwestela'annoncéle 19 septembrequele 
Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications cana= 
diennes (CRTC) avait approuvé une demande de réduction de 
tarifs pour les usagers inscrits au Advanatge Select Service. Ce 
service est disponible pourles usagers (surtout des entreprises) 
dont les frais d'interurbain sont de 500 $'ou plus. 

Selon des analyses internes réalisées par la compagnie 
Northwestel, les nouveaux tarifs devraient représenter des éco- 
nomies de l'ordre de 11,4 pour cent en moyenne. La nouvelle 
tarification comprend des tarifs à la:minute quissont moindre 
mais épalementun/pourcentage derabais surlevolumequiest 
moins élevé. 


Êtes-vous prêts pour le 
code régional 867 (TOP) ? 


Dans moins d'un, mois, le 21 octobre, le code régional 
téléphonique pourle Nord-Ouest passera de 403/à 867. Selon 
une étude réalisée par NorthWestel, 80 pour cent des clients 
résidentiels sont au courant du changement de code régional! 
Parcontre seulement35 pourcentconnaissentle nouveau code, 
Seloniles résultats de cette étude, ce sont les cliénts commer- 
ciaux qui ont le plus de difficultéà se préparer pour le change- 
ment.Ilnes’agit pas simplement de modifierles cartes d'affaire 
et autres éléments d'identification de l’entreprise mais aussi 
d'en informer la clientèle et les fournisseurs. 

Actuellement, le code régional 403'est partagé par l'Alberta 
et le Nord-Ouest. Cette année, le Nord-Ouest prend le code 
régional 867. En 1999, il est prévu que le nord de l'Alberta aura 
aussi à changer son code répional. 

Il yauraune période de grâce de six mois. Jusqu'au 23 février 
1998; les appels faitsenutilisantl}ancien code (403) seront tout 
de même permis. Entre le 24 février et le 26 avril, les appels 
serontinterceptés, orientés vers unenrepistrement puis reroutés 
vers leur destination. 
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Suite de la une 


del’excédentbudgétaire servira 
alors à réduire les impôts et la 
dette, et l’autre moitié sera con- 
sacrée aux besoins sociaux et 
économiques. Le Régime de 
pensions sera modifié comme 
prévu et on introduira une nou- 
velle prestation pour les aînés. 

Les enfants étant devenu en 
fin de premier mandat une prio- 
rité nationale, le gouvernement 
Chrétien promet d'augmenter 
d'au moins 850 millions de dol- 
lars sa contribution à la presta- 
tion fiscale pour les enfants au 
cours du prochain mandat. Pour 
les jeunes de 18 à 25 ans qui 
n'arrivent pas à s'intégrer au 
marché du travail, on annonce 
la création de programmes com- 
munautaires, une augmentation 
du financement pour les em- 
plois d'été, de même que le dé- 
veloppement de programmes de 
stage en milieu de travail. 

Pourfavoriserl'accès à l'édu- 
cation postsecondaire, le gou- 
vernement promet d'autres mo- 
difications au Programme cana- 
dien de prêts aux étudiants, ainsi 
qu’une augmentation de l’aide 
aux étudiants"qui ont des per- 
sonnes à charge. Ottawa veut 
aussi créer des bourses d’excel- 
lence pour aider les jeunes à 
revenu faible ou modeste à fré- 
quenter le collège ou l’univer- 
sité, 

On annonce aussi l'intention 
d'investir dans le savoir et la 
créativité, comme l'aérospatiale, 
les produits biopharmaceuti- 
ques, la biotechnologie en agri- 
culture et dans les pêches, les 
technologies de l’environne- 
ment, de l'information et des 
télécommunications. Il y aura 
aussi plus de fonds pour les pe- 
titesetmoyennes entreprises qui 


an 


Suite de la une 


C'est dans un deuxième 
temps que le Conseil a annoncé 
sa décision de suspendre tous 
les services médicaux prodigués 
par NMU dans le Keewatin, ce 
qui implique l’envoi de méde- 
cins généralistes, de spécialis- 
tes et l’administration du sys- 
tème de soins hospitaliers spé- 
cialisés offerts par des institu- 
tions du Manitoba. 

À la suite de cette décision, 
une réaction en chaîne s’est dé- 
clenchée dans tout le Keewatin. 
D'abord le Conseil municipal 
de Rankin Inlet a exigé la dé- 
mission de madame Betty 
Palfrey, la présidente du Con- 
seilrégional de Santé du Keewa- 
tin (CRSK) en juillet dernier 
pour n'avoir pas consulté la po- 
pulation sur ce deuxième volte- 
face aussi inattendu que le pre- 
mier. Des conseillers boulever- 
sés ont dit que c’est par la voix 
des journaux qu'ils avaient ap- 
pris la nouvelle. Le Conseil a 
exigé la tenue d’une enquête 
publique. 

Tousles Conseils dehameaux 
du Keewatin suivront l’exem- 
ple de Rankin Inleten réclamant 


Discours 


veulent commercialiser de nou- 
velles technologies: 

Dans le domaine de l'unité 
nationale, le gouvernementn’an- 
nonce rien de nouveau et semble 
s’en remettre entièrement à la 
proposition sur le caractère uni- 
que du Québec, qui est sortie de 
la rencontre des premiers minis- 
tres provinciaux à Calgary. Ot- 
tawa confirme aussiqu'ilverraà 
ce que le prochain débat sur 
l'existence du pays «soitfrancet 
transparent», ce qui annonce la 
ligne dure envers le Québec et 
les tenants de la souveraineté. 

En santé, le gouvernement 
déposera une loi qui garantira 
aux provinces et aux territoires 
un montant annuel de 12,5 mil- 
liards de dollars pour la santé et 
les programmes sociaux. Le Dis- 
cours du Trône ne fait cependant 
aucune allusion à l'importance 
pour les francophones de rece- 
voir des soins de santé en fran- 
çais partout au pays, où au dos- 
sier chaud de l'Hôpital Mont- 
fort. Ottawa s'engage simple- 
ment à maintenir un système de 
soins de santé complet et admi- 
nistré par le secteur public, qui 
assurera à tous un accès univer- 
sel à des soins de haute qualité. 

On annonce cependant quel- 
ques gestes concrets pour répon- 
dre àdes besoins pressants. Aïnsi, 
onétendral’Initiativecanadienne 
de lutte contre le cancer du sain, 
on renouvellera la Stratégie na- 
tionale de lutte contre le sida et 
ondoublerales ressources affec- 
tées à la Stratégie de prévention 
du tabagisme. 

La sécurité, un thème particu- 
lièrement populaire chez les ré- 
formistes, est aussi abordée dans 
le Discours du Trône. Le taux de 
criminalité a beau diminué de- 


la tenue d’une enquête publique. 
Puis au 1er septembre ce sera au 
tour du député territorial de 
Kivallik, Kevin O’Brien, de ré- 
clamer à la Commissaire des 
TNO, Helen Maksagak, une en- 
quête publique. Finalement l’As- 
sociation inuit de Kivallik join- 
dra sa voix à toutes les autres, 
allant même jusqu à réclamer la 
nomination d’un juge enquêteur 
capable d'émettre des sub poena. 

Le CRSK a pris ces décisions 
controversées suite aux recom- 
mandations du groupe de con- 
sultants Med-Emerg Internatio- 
nal qui aurait reçu une somme de 
500 000 $ pour produire une 
étude sur le réseau de la santé 
dans les TNO. Cette étude re- 
commandait au CRSK d'enga- 
gerdirectementles médecins qui 
viendront travailler sur leur ter- 
ritoire plutôt que de confier cette 
responsabilité au NMU. 

Le CRSK a par la suite confié 
au même groupe de consultants 
la responsabilité de recruter des 
médecins-généralistes qui de- 
vront être en place au ler octo- 
bre. Quant aux médecins-spé- 
cialistes et au recours à des soins 


puis quatre ans, le gouverne- 
menttrouve qu'ilestencore trop 
élevé. Pourqueles Canadiens se 
sentent en sécurité chez eux et 
dans larue, on augmentera à 30 
millions de dollars par année le 
financement de mesures com- 
munautaires de prévention du 
crime. Parallèlement, on veut 
aussi trouver des solutions de 
rechange à l’incarcération pour 
les criminels non violents à ris- 
que peu élevé. 

Le Conseil des Arts du Ca- 
nada verra sonbudgetaugmenté. 
Le gouvernement «s'emploiera 
particulièrement», lit-on, à aider 
la culture au pays et fera la pro- 
motiondes produits culturels ca- 
nadiens à l'étranger. 

Le Discours contient aussi 
plusieurs allusions aux autoch- 
tones. En ce qui a trait aux en- 
fants, le fédéral annonce qu'il 
étendra aux réserves le pro- 
gramme Bon départ à l’inten- 
tion des autochtones afin de per- 
mettre à tous les enfants de par- 
tir du bon pied dans la vie. Dans 
le domaine de la santé, on créera 
uninstitutsurla santé des autoch- 
tones: 

Plus important, le gouverne- 
ment dit qu’il veut développer 
avecles peuples autochtones des 
rapports fondés surles principes 
departenariat, delatransparence, 
de la prévibilité et de la respon- 
sabilité. Il veut appuyer l’édifi- 
cation de communautés autoch- 
tones fortes etrenforcer la capa- 
citéde ces communautés debien 
se gouverner. Et alors qu'on 
croyait que le volumineux rap- 
port de la Commission royale 
surles peuples autochtones était 
dans les poubelles, Ottawas'en- 
gage maintenant à y répondre 
«aussitôt que possible». 


Conseil de santé 


hospitaliers dans desinstitutions 
spécialisées, personne ne con- 
naît clairement à ce moment-ci 
la teneur du plan de rechange. 

Dans le Baffin, la décision de 
transiger dorénavant avec l’Ins- 
titut de Cardiologie d’Ottawane 
semble pas lever autant de pous- 
sière. La même incertitude rè- 
gne sur la réorganisation des 
services, mais selon Pat 
Kermeen, directrice générale du 
CRSB, le Conseil auraiten main 
une lettre d'intention de l’Insti- 
tut de Cardiologie qui serait prêt 
à assumer dès le ler octobre la 
coordination des services médi- 
caux spécialisés dans Baffin. 

Pour sa part, le ministre de la 
Santé et des Services Sociaux, 
M. Kelvin Ng, a jusqu'ici sou- 
tenu les décisions prises par les 
Conseils Régionaux de Santé, 
tant dans le cas de Baffin que du 
Keewatin. Il a toutefois nommé 
un groupe de travail ayant le 
mandat de bien réviser les déci- 
sions des Conseils régionaux de 
Santé dans ces dossiers épineux 
. Le groupe de travail devrait lui 
faire rapport avant la fin du mois 
de septembre. 
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7/lain TBessette 

Lors de cette réunion, les 
membres du Groupe de déve- 
loppement constitutionnel de 
l’Ouestont adopté un calendrier 
d'activités. Selon ce calendrier, 
une deuxième ronde de consul- 
tation de la population devrait 
avoirlieu dans les premiers mois 
de 1998. Les résultats de ces 
consultations devraient permet- 
tre d'élaborer un modèle consti- 
tutionnel qui serale centre d’une 
conférence constitutionnelle à 
l'automne 1998, puis d’un plé- 
biscite fort probablement avant 
mars 1999. Selon les chiffres 
fournis, il en coûterait près de 
deux millions et demi de dollars 
pour mener à terme ce proces- 


Stéphane Cloutier 

Un nouveau mensuel franco- 
phone verra le jour le 1er octo- 
bre prochain sur Internet. Son 
nom est «Le Toit du Monde». Il 
s’agit d'uneinitiative del Asso- 
ciation francophone d'Iqaluit 
afind’accroîtrel'informationen 
français sur le Nunavut. Il sera 
en-ligneet accessible de partout 
dans le monde... 

Pourquoiunmensuelenfran- 
çais surle Nunavut ? L'AFI est 
le premier organisme franco- 
phone des Territoires àavoirson 
site sur le web. Les nombreux 
messages reçus jusqu'à mainte- 
nant nous indiquent qu'il yaun 
intérêt pour les affaires arcti- 
ques. 

Le Nunavut naîtra le ler avril 
1999. Pourtant, et malgré toute 
l’attentionrecue, encore trop peu 
depersonnes sontaucourrantou 
comprennent réellement les 
changements qui surviendront 
au Canada à l'aube du prochain 
millénaire. Force est de recon- 
naître aussi qu'ilexiste bien peu 
d'information en français sur ce 
nouveau territoire et gouverne- 
ment dont la majorité de la po- 
pulation serainuit. Lorsque l’in- 
formationestdisponible, elleest 
en anglais. 

Le but du mensuelvirtuel«Le 
Toit du Monde» est de combler 
cette lacune d’information arc- 
tique en français. «Le Toit du 
Monde» se veut un carrefour de 
connaissances et d'échanges sur 
toutes questions touchant |’ Arc- 
tique, en inèluant aussi, lorsque 
cela est approprié, les régions 
inuit limitrophes au Nunavut. 

Le comité de rédaction du 
mensuel est composé de Daniel 
Cuerrier et Martine St-Louis à 
Iqaluit, de Louis MeComber à 
Québec et de Stéphane Cloutier 
à Igloolik. 

chaque premier du mois, 


Constitution de l'Ouest 


Une ombre au tableau 


LeGroupededéveloppementconstitutionnel del Ouests’estréuniles 18 et 19septembrederniers afin dese préparer 
pourladeuxièmerondedeconsultationprévuepourles premiers mois de 1998. 


sus. 

Parallèlement à ce processus, 
les peuples autochtones du Nord 
auront développé un modèle 
d'autonomie gouvernementale. 
Mais c’est là que les choses de- 
viennent moins claires. 

La Nation dènèe se sent un 
peupriseentrelarbreetllécorce 
dans le processus de développe- 
ment constitutionnel pour l’Arc- 
tique de l'Ouest. Selon le chef 
dela Nation dènèe, Bill Erasmus, 
les chefs dènès sont rapidement 
débordés parles différentes ques- 
tions àrégler actuellement. Non 
seulement les chefs doivent-ils 
se prononcersur le processus de 
développement constitutionnel 
mais ils doivent aussi négocier 


avec le fédéral des ententes 
d'autonomie gouvernementale. 
Dans certains cas, ils sont aussi 
en pleines discussions sur des 
revendications territoriales. 

«Il y a tant à faire, et si peu de 
moyens à notre disposition», a 
indiqué Bill Erasmus devant le 
groupe de développement cons- 
titutionnel. Il a aussi noté l’ab- 
sence de contribution à des or- 
ganisations dans le budget pré- 
senté. 

Cetteintervention du chef Bill 
Erasmus est survenue au mo- 
ment de discuter un calendrier 
des activités devant mener à 
l’adoption d’une constitution 
pour l'Ouest. 

Enraïison des positions expri- 


mées lors de la dernière assem- 
blée générale de la Nation dènèe, 
Bill Erasmus s’est dit hésitant à 
appuyer le principe d'une 
deuxièmerondede consultation. 
«On veut étoffer la définition 
d'autonomie gouvernementale» 
aindiqué le chef Erasmus. «Par- 
ticiper à une deuxième ronde de 
négociation, alors que la notion 
d'autonomie gouvernementale 
n'estpas définie, seraitune perte 
de temps pour nous». 

BillErasmus se demande quel 
type d’information les respon- 
sables de cette tournée de con- 
sultation pourront offrir à la po- 
pulation si aucun progrès n’est 
réalisé cet automne. 

«Je ne dis pas d’arrêter le 


Nouveau mensuel virtuel francophone au Nunavut 


«Le Toit du Monde» 


un numéro du mensuel sera dif- 
fusé sur le web. Chaque numéro 
comprendraunéditorial, des dos- 
siers traitant en profondeur des 
questions d'actualité, une chro- 


nique-sursl'histoirewdusNuna-y 


vut, une chronique 
cyberarctique et des textes va- 
riés de nos collaborateurs. 
Deplus,«LeToitdu Monde» 
publiera en primeur sur le net 
les articles en français du Capi- 
tal News et du Nunavik News. 
Nous ajoutons à tout cela une 
revue de presse des articles pu- 
bliés en français surle webcon- 
cernantl’ Arctique, commeceux 
de L'Aquilonou du mensuel fran- 
çais Le Monde Diplomatique. 


Le mensuel c’est encore 
beaucoup plus! 


Par exemple, vous retrouve- 
rez les plus belles images du 
Nord à notre galerie de photos. 
Vous pouvez également ouvrir, 


sans frais sur le site, une collec- 
tion personnelle de vos propres 
chef-d’oeuvres! 

Il y a aussi deux répertoires 







qui ne tarderont pas de devenir 
des références surInternet! L'un, 
Explorer le toit du monde, fait 
une recension critique des sites 
web en français à propos des 
Inuit ou de l'Arctique en géné- 
ral. L'autre répertoire, Dossier 
de presse, permet à l'internaute 
deseretrouvertrès rapidement à 
travers la presse francophone 
couvrant l'actualité nordique. 

















Avis public 


Reprise des travaux dela Quatrième session 


La Quatrième session de la Treizième Assemblée législative des 
Territoires du Nord-Ouest reprendra ses travaux le mercredi JE octobre 
1997, à 13 h30, à la Chambre de l'Assemblée législative à Yellowknife. 


Le public estinvité à assistenà toutes les séances. 
Les séances se tiennent : 


de13h30 à 18h, dulundiau jeudi, et 
de10hà14 hle vendredi: 


Si vous désirez parler à votre député pendant la session, VOUS pouvez 
le rejoindre partéléphone au (403) 669-2200 ou au 1-800-661-0784, 


ou par télécopieur au (403) 873-0276. 


ur toute information sur la session, communiquez avec Mme Ronna 
ie agente de relations publiques, pan téléphone au (403) 669- 
2230 ou au 1-800-661-0784, par télécopieur au (403) 920-4735, par 
courrier électonique au: ronnab@assembly.govint.ca. Le site Web de 
l'Assemblée législative est à : www.gov.nt.ca/LEG. 





Les jeunes du programme de 
français à Iqaluit créeront leurs 
propres pages web surle site. Ils 
parlerontdel’Arctique, de leurs 
aspirations, de leurs amis, de 
intéresse. 
Le Nunavut, à l'heure où 
vous lisez ces lignes, avance 
à grands pas. Les yeux de la 
scène internationale serivent 
aussi de plus en plus sur no- 
tre coin de pays. Le succès 
des Inuit du Nunavut en ma- 
tière de revendications terri- 
toriales et d'autonomie gou- 
vernementale n’est donc pas du 
tout banal! Les enjeux écono- 
miques, politiques, linguisti- 


processus, c'enestunnécessaire 
et important. Les chefs ont be- 
soin de moyens financiers pour 
aider à étoffer la question de 
l'autonomie gouvernementale et 
celle de droits issus des traités». 
Le chef Erasmus a ajouté qu'il 
serait prématuré de se rendre 
devant la population avec un 
modèle pré-établi. 

Selon le co-président du 
Groupe, le ministre Jim Antoine, 
ilyaunelueurd'espoirenraison 
de la nomination d’un nouveau 
ministre des Affaires indiennes 
et du Nord. Ce dernier pourrait 
faciliter la conclusion d'accords 
tant sun l'autonomie gouverne- 
mentale que pourles revendica- 
tions territoriales non-résolues. 


ques, sociaux et culturels sont 
nombreux et les débats sont 
ouverts. C’est pour cette raison 
qu'il a été incorporé au site un 





votre point de vue avec notre 
communauté virtuelle: 

En terminant, un scoop pour 
le premier numéro : Louis 
MeComber a préparé un dossier 
choc sur l’épineuse et délicate 
question de la santé au Nuna- 
vut..… 

Onsedonnedoncrendez-vous 
le leroctobre prochainsurletoit 
du monde à http:// 
www.nunanet.com/-mensuel/ 








18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 


Admission : 
Souper-spectacle : 50 $ 
(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement) 
Spectacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 
12 $ pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 


Billets en vente à : 
- Association franco-culturelle de Yellowknife 
5016, 48e Rue. Tél. : 873-3292 
- Sam The Record Man 12 YK Centre 
- Sutherland's Drugstore, 50e Ave. 





dans le cadre de l'AGA 
de la Fédération Franco-TéNOise 


En spectacle à Yellowknife 


JIM 
CORCORAN 


Le samedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
de l'hôtel Explorer 





a 
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Discours 
du Trône 


Le dernier Discours du Trônen'arienpourétonner 
les Canadiens et Canadiennes. Il semble que le 
gouvernement libéral soit prêt à respecter ses 
engagements électoraux. 

L'énoncé d'intention de ce discours reste encore à 
passer une étape cruciale, celle du dépôt du budget 
parle ministre des Finances du Canada. Sans appuis 
financiers, plusieurs des propositions contenues 
dans le Discours du Trône ne sauront être 
applicables. 

Il nous faut cependant mentionner l'absence de 
référence à lafrancophoniecanadienne. Toutcomme 
c'était le cas lors de la dernière campagne électorale, 
la francophonie hors Québec ne constitue pas un 
enjeu particulièrement important. Il faut dire que la 
lutte principale de cette catégorie de la population 
francophone concerne les questions scolaires dont 
la gestion de leurs écoles. Or, cesont des matières de 
juridiction provinciale et territoriale. 

Par contre, signes encourageants, on retrouve 
quelques éléments de soutien au développement 
des Premières nations. Deux raisons majeures ont 
probablementforcélamainau gouvernementlibéral. 
D'une part, avecle dépôt l'an passé du rapport dela 
Commission royale sur les Peuples autochtones, le 
gouvernementfédéralse doit de démontrer sa ferme 
intention d'adresser les problèmes auxquels font 
face les Autochtones canadiens. D'autre part, le 
gouvernement canadien est toujours le principal 
fiduciaire des Premières nations. C'est le 
gouvernement du Canada qui doit répondre de 
toute négligence à l'endroit des intérêts de cette 
population. 

C'est donc avec impatience que les Premières 
nations et les observateurs de la scène politique 
attendent la réponse d'Ottawa au rapport de la 
Commissionroyale. Il fautespérer que cette réponse 
vienne plus rapidement que la réponse du maire 
Jean Drapeau de Montréal au rapport du juge 
Malouf. 











































Alain Bessette/L'Aquilon 
Le laveur de carreaux, Corey Corolien, a du pain sur la planche. On le 


voit ici en train de laver les nombreuses fenêtres du quartier général 
des Forces armées canadiennes - secteur du Nord. 





Alain TBescette 
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Entrevue avec Bill Erasmus 


«II faut se concentrer au niveau 
des communautés»... 


L’Aquilon a réalisé le 23 septembre une entrevue exclusive avec Bill Erasmus, 
du développement constitutionnel.de l? 


chef della Nation dènèe. Ce premier article traite 


Ouest et la place des Dènès dans le processus. La semaine prochaine L'Aquilon publiera 


unsecond article qui traitera des futurs défis auxquels seront confrontés les Dènès en cette fin de siècle. 


Alain TBessette 

‘À toutes les réunions du 
Groupede développementcons- 
titutionnel de l'Ouest, le chef de 
la Nation dènèe, Bill Erasmus 
est présent. Il siège à titre offi- 
cielsunce groupe mais les prio- 
rités de la Nation dènèe se si- 
tuentailleurs, dans un processus 
parallèle, celui de l'élaboration 
duconceptd’autonomie gouver- 
nementale pourles autochtones. 

Cette priorité aété clairement 
souligné lors de la dernière as- 
semblée générale de la Nation 
dènèe. À cette occasion, Bill 
Erasmus a été réélu Chef de la 
Nation pour un cinquième man- 
dat consécutif, lui qui fut tout 
d'abordélu pourla première fois 
en 1987. 

«Notre priorité principale, 
c'estllautonomie gouvernemen- 
tale» aindiqué d'emblée le chef 
Erasmus. «Pour savoir à quoi va 
ressembler la Constitution, les 
gouvernements des régions ou 
tribaux doivent être mis en 


place» a-til ajout 


Pour Bill Erasmus, une fois 
qu'onaura une idée sur le fonc- 
tionnement des gouvernements 
autonomes autochtones, 1l sera 
plus facile pour les leaders 


autochtones de savoir comment 
travailler avec les autres, ou de 
décider qui aura 
l’autoritélégislative/Il 
faut donc d’abord éta- 
blir le processus qui 
exprimera le mieux ce 
droitinhérent à l’auto- 
nomie gouvernemen- 
tale. Il rappelle 
d’ailleurs qu'il s’agit 
d’un droit inhérentet 
non d'un droit dévolu 
par Ottawa. Le gou- 
vernement fédéral n'a 
faitque reconnaître ce 
droit dans la Constitu- 
tion canadienne. 
Pour déterminer la 
nature exacte de ce À 
droit inhérent, le tra- 


rent. 
Pour Bill Erasmus, la 







pliqueràeux. 

Selon le chef dènè, il faut 
_Entretemps établir 
certaines protec- 
tions. La situation 
sera différente après 
1999 et dans cette 
ériode detransition, 
il faudra protégerles 
acquis, s'assurerque 
les ressources finan- 
cières seront suffi- 
santes pour mainte- 
nir les services adé- 
quats. 

] C'est une lourde 
tâche que d'adopter 
"lune constitution, 

Mreconnait Bill 
Erasmus mais sur- 
tout de développer 

















vail doit se faire au nt uneconstitutionsans 
: ñ ain)Bessette/L'Aquilon û , 

ne local, au ner Pour Bill Erasmus, il faut que les quece AUÈNE un 
SÉACOMMUNAUÉS: communautés expriment leurs points de vue. AD DS Rob ONU 

Bill Erasmus souligne Territoires de 


qu'il s’agit là d’un principe de 
fonctionnement du futur gou- 
vermementsurlequeltoussesont 
en sorte que le pouvoir origine 
non pas des institutions législa- 
tives mais des communautés, et 
si c’est le cas, il faut donc se 
dépêcher à définir ce droit inhé- 


.descommun 


meilleure façon d'y parvenir 
c’est «de laisser les gens expri- 
mer ce que cela signifie pour 
eux»: 1] fai ac 


comme dans le Sahtu ou le Deh 
Cho, les gens expriment leur 
point de vue et expliquent com- 
ment ils verraient ce droit s’ap- 










l'Ouest. Il faut vraiment que ça 
vienne de la communauté, 
L'expérience des revendica- 





nsterrito 


munautés que les choses 
originent. Aveclesnégociations 
de revendications territoriales, 
les communautés sesontregrou- 
pées en régions, basées princi- 
palement sur la langue. On n’a 
qu’à penser à la région du Sahtu 
(Slavey du Nord) ou aux 
Gwich'ins (parlant la langue 
athabascane du même nom). 
Le développement du prin- 
cipe de droit inhérent des peu- 
ples autochtones part de presque 
rien. Il y a bien des processus 
similaires qui se déroulent au 
Yukon et en Colombie-Britan- 


[hd | 


Affairs Canada 














démontrer que c'est des com 


nique mais dans llensemble ca- 
nadien,la plupart des autochto- 
nes relèvent de la Loi sur les 
Indiens. Dansle Nord, les Dènès 
relèvent plutôt des Traités 8 et 
11. 

Est-ce que le gouvernement 
canadien tentera d'imposer un 
cadre deréférencestrictdans les 
processus de définition d’auto- 
nomie gouvernementale ? Selon 
Bill Erasmus, il semble que le 
gouvernement canadien tente 
effectivementde développerdes 
limites à ce droit inhérent. Heu- 
reusement, il y a des appuis im- 
portants provenant tant des re- 
commandations de la Commis- 
sion royale Sur les peuples 
autochtones que des Premières 
nations elles-mêmes. Le prin- 
cipe de base de toute négocia- 
tion entre le gouvernement du 
Canada et les Peuples autochto- 
nes, c’est qu’elle doive se faire 
sur la base d’une négociation de 
nation à nation. 

Il rappelle que les gouverne- 


en a: nsw on ur 








Premières nations, en élaborant 
des règles limitatives comme 
dans le défunt accord constitu- 
tionnel de Charlottetown. «Le 
Canada tente de transformer les 
autochtones comme les autres 
Canadiens» a expliqué Bill 
Erasmus. 

Selon Bill Erasmus, il faut 
que les gens se rendent compte 
que l'élaboration d'un proces- 
sus d'autonomie gouvernemen- 
tale doit se réaliser en même 
temps que le processus constitu- 
tionnel. Ce sont deux processus 
parallèles étroitement liés. 


Indian and Northern Affaires indiènnes 


et du Nord Canada 


AVIS - MODIFICATIONS AU RÈGLEMENT 
SUR L'EXPLOITATION MINIÈRE AU CANADA 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien estenttrain de re- 
voirle Règlement surl'exploitation minière au Canada: Cette révision ne 
portera que surles redevances et l'administration. 


Sivous souhaitez participer à la révision, veuillez vous procurer un exem- 
plaire du document de travaillauprès d'AING etenvoyez vos observations et 
vos recommandations d'ici le 22 octobre 1997 à l'adresse suivante : 


Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 


Division dell'exploitation minière 
4914 - 50" Street 

Immeuble Bellanca, 4 étage 
C.P. 1500 

Yellowknife (T-N::0.) 

X1A 2R3 


No de télécopieur : (403) 669-2715 


Pourobtenir un exemplaire du document de travail ou pourtoute autre ques- 
tion, veuillez communiquer avec Kate Hearn, gestionnaire de la Division de 
l'exploitation minière, au (403) 669-2571 ou par courrier électronique à 
l'adresses suivante : mdd@inac.gc.ca. Le document de travail peut égale- 
ment être consulté sur Internet, à l'adresse http //www.inac.gc.ca. 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


as 
iiorles Ministère des Travaux publieset des Services 


L'hon: Goo Aflooktoo! ministre 


APPEL D'OFFRES 


Inventaire et distribution du fond 
renouvelable 
N° de référence : YD971013 


Le ministère des Travaux publics et des Services dulGTINO 
cherche à fournir la gestion d'un inventairetet des services de 
distribution, pour le fonds renouvelable à Yellowknife: Cela 
comprendl'acquisition, l'entreposage etlavente aux ministère 
du GTNO de biens et services comme des enveloppes 
préimprimées,desformulaires, desdrapeauxetdesépinglettes. 


Les soumissions doivent étre. soumises avant: 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


à l'adresse suivante : Administrateur des contrats, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Bureau régional du North 
Slave, 5018, 442 rue, Yellowknife NT. 


On peutse procurerles documents à l'adresse susmentionnée 
ou en communiquant avec Donel Gagnon, administratrice des: 
contratstou Paulette Mercredi, administratrice adjointe des 
contrats au (403) 873-7662. 


as 


orthwest 
Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Allocation de locaux à bureaux - 
Révision des normes 


- Yellowknife, T.N.-O. - 


Les soumissions doivent étre soumises à Michael Oram, 
chef dela gestion des immobilisations, Services de soutien 


régionaux, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
YellowknifeNTX1A2L9 (ou livrées au6*étage du YK Centre) 
avant 


15H, HEURE LOCALE, LE 17 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents 
gratuitement à l'adresse susmentionnée à partir du 22 
septembre 1997. 


Aucune caution n'estexigée pourle présent projet 
seulement: 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Michael Oram 

Chef de la gestion 
desimmobilisations 

Services delsoutien régionaux 

Gouvernement des T.N-0: 

Tél: (403) 873-7507 


és WAPPEL D'OFFRES 


Territories Travaux publics et Services 
L'hon, Goo Arooktoo, ministre 


Planification stratégique 


Le projet porte sur l'élaboration d'une 
planificaton stratégique en vue d'indiquer 
l'orientation des services qu'offrira le 
Conseil régional de la santé et des 
services sociaux de Baffin. 


Les disposiitons de l'entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent appel d'offres. 


Les soumisions cachetées doivent parvenir au commis aux 
contrats, Bureau du surintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, Sac postal 1000, lqaluit NT XOA 
0HO(ouétralivrées en|main propre au 4* étage dell'édifice 
Brown)'au plus tardile : 


15 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter une des offres 
reçues. 


Renseignements : Teresa Chandler ou Don Beaton 
Gouvernement des T.N-O, 
Téléphone : (819) 979-5150 
Télécopieur : (819) 979-2967 





Detites Annonces 


873-0003) 


(service gratuit 


Femmes 
franco-ténoises 
Invitation à toutes les 
femmes de Yellowknife 
pour une partie de 
quilles au Polar Bowl le 
vendredi 3 octobre de 19 
h à 21 h, Venez vous 

amuser ! 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement,s'ilvous plait, 
Partageraisleloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 
Disponible 
immédiatement. 
Marche pour la vie 
Ne ratez pas, dimanche 
le 28 octobre 1997, la 
Marche pour la Vie, 
organisée par Aids 
Yellowknife. Le départa 
lieu devant le Elks Hallà 
13 h 30. L'enregistre- 
ment des marcheurs 
débute dès 12 h 30. Pour 
information, téléphonez 
au 873-2626. 


Lee D'OFFRES 


Travaux decouture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (bourses en cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Bateau 
À vendre. Bateauenfibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine. Moteur90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre.873-2148. 
Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife. Vous pouvez vous 
en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Tuteurdefrançais 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés a inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 
























Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 
un CLS 


Creuser, dynamiter, concasser et empiler 
de la roche calcaire de fond 


Produire et empiler 25 000 tonnes 
d'agrégat de 40 mm et moins 
- Km 67, route Mackenzie (route 1) - 


Les. soumissions cachetées doivent parvenir à 
l'administrateurdescontrats, a/sdusous-ministre Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P. 158, Yellowknife NT X1A/2N2 (oulivrées en main 
propreauMétagedel'édifice Highways, 4510, av. Franklin), 
ou au surintendant, région North et South Slave, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territories du Nord- 
Ouest, 76, CapitalDrive, bureau 201, Hay River NTX0E 1G2 
{oulivrées en main propre au 2*étage du Centre B &R Rowe) 
avant 


15 H, HEURE LOCALE, LE 24 SEPTEMBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du15 
septembre 1997. 


Afin d'être prisesenconsidération, lessoumissionscachetées 
doivent être présentées surles formules prévues à cet effet 
etêtre accompagnées.de la caution indiquée dans les 
documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements 


généraux : Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-8978 

Renseignements 

techniques * Greg Cousineau 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 920-3084 


Les entrepreneurs sont priés de prendre note qu'ilyauraune 
rencontre avant soumissions le 17 septembre 1997, à 13h, 
à la salle de conférence du ministère des Transports, au 2° 
étage du Centre B & R'Rowe à Hay River. 















Le défi de Saint-Claude 


«Un choix réel 
aux parents» 


De grands défis attendentles parents deSaint-Claude, 
au Manitoba, qui ont annoncé le 11 septembre leur 
intention d'ouvrir une école indépendante dans lacom- 
munauté. Les rénovations à l'édifice et le financement 
se retrouvent en haut de la liste des priorités, indique le 
président du comité de parents, Maurice Hince: 

N'appartenant à aucune division scolaire, l'école 
indépendante de Saint-Claude n'aura pas droit au finan- 
cement gouvernemental. Les promoteurs du projetesti- 
ment à environ 150000 $ les fonds nécessaires àsamise 
en marche. 

Le tiers de cette somme, soit environ 50,000/$, sera 
assumé par la communauté sous forme de dons de 
matériaux et en expertise, explique la présidente de la 
Fédération provinciale des comités de parents (FPCP), 
Diane Dornez-Laxdal. Ces sommes seront consacrées 
principalement à la rénovation de l'édifice afin de le 
rendre conforme aux normes de sécurité. Une seconde 
tranche de 50 000 $ sera récoltée sous forme de bénévo- 
lat, comme par exemple les services de conciergerie, 
d'entretien ou d’aides-enseignantes. La différence, en- 
viron 50 000$ qui seront versés dans les salaires et le 
loyer, sera récoltée dans le cadre d’une campagne 
nationale de financement. Lancéele 11 septembre parla 
FPCP, cette campagne avait déjà récolté plus de 800$ 
en dons en date du 16 septembre.(1) 

«On se sent un peu comme des quêteux, avoue 
Maurice Hince. Ce n’est pas plaisant, mais il faut faire 
preuve d’humilité.» Les parents de Saint-Claude ont 
déjà décroché leurpremière victoire, estime quant àelle 
Diane Martel de Saint-Léon. «Le plus gros défi, c’estce 
qu'ils font présentement. Une fois que la balle com- 
mence à rouler, ça va pas mal mieux.» 

La décision d’ouvrirune école indépendante à Saint- 
Claude a été prise le 21 août par le comité de parents. 
Rappelons que le 9 juin 1997, la FPCPet cinq parents 
de Saint-Claude ont entamé une poursuite à la cour du 
banc de la reine pour obtenir la gestion scolaire. La 
FPCPentend maintenant déposer devant le tribunal une 
demande d’injonction positive afin d’obliger la pro- 
vince à financerle programme français de Saint-Claude. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Psychologue attaché aux 


services correctionnels 
Ministère de la Justice 
(Posteloccasionnel) 
Letraitementinitia\estde58811$ parannée,auquells ajoute 
une allocation annuelle -de Vie dans le/Nord'de 1 589$ La 
vérification du casierjudiciaire est une condition: d'emploi. 
Réf. : O11-psychologistTR0003 Date limite : le 3 octobre 1997 


Hay River, T. N.-0. 


Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice Gouvernement 
des Territoires du: Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9: Téléphone : (403) 873-7616: télécopieur: (403)873-0436 


R—— EE 


Agent aux contrats 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N-0: 
Letraitementinitialestde 49 864$ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1 750 $. 

Réf. : 011-0408NS-0003 Date limite : le 3 octobre 1997 


Falre parvenir les demandes d'emploläl'adresse suivante 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 2tétage, Lahm Ridge Tower, C.P; 1320, Yellowknife 
NT X1A 2L9, Téléphone : (403) 920-3487, télécopieur : (403) 
873-0283, courrier électronique» shupen@intemorth.com 


Nousnecommuniquerons qu'avec les personnes convoquées 
enentrevue,. 


- Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumer au travall. 

# Saufindication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive = 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
aomissibilité. 








René Fumoleau 
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La photographie et l’écriture 


Natali Lefebvre 

Entre les années 60 et les an- 
nées 90; René Fumoleau fait 
beaucoupde photographie etun 
peu de cinéma. Il réalise trois 
films sur les Dènès et leur mode 
de vie, puis il publie le livre 
«Denendeh», un magnifique al- 
bum de photos d'abord édité en 
1984, épuisé, et republié par la 
Nation dènèe. Puis, en 1992, "Ia 
photographie llaquitté!, comme 
si une étape de sa vie était natu- 
rellement arrivée à sa fin. Au 
cours d’un hiver, il y quatre ans, 
ilréaliseun catalogue détaillé de 
sa collection de 9600 diapositi- 
ves et 5000 négatifs, et offre 
ensuite le tout aux archives ter- 
ritoriales. 

Lestrente années pendantles- 
quelles René Fumoleau fait de la 
photo sont très enrichissantes 
pour lui. Il y découvre vite une 
façon d'approfondir les choses. 
Ilprendun grand plaisir à trans- 
former en nouveaux messages 
tout ce qu’il capture dans son 
objectif, le grand défi étant de 
prendre le rayon de soleil, les 
fleurs, le lac, les personnes qui 
sont là, et d’arriver àen ressortir 
une image qui porte une signifi- 

- cation toute nouvelle. 

Cette façon de faire a beau- 
coup appris au Père Fumoleau, 
etc'estcettemême méthodequ'il 
utilise pour l'écriture. Dans ses 


histoires et ses poëèmesrilsesert 


de situations de la vie detousles 
jours, de choses qui lui sontarri- 
vées, eten fait des paraboles. «Il 
suffit d’avoir un filtre bleu ou 
jaune ou vert pour voir les cho- 
ses différemment [...] Si l’on 
prendile temps de s’asseoiret de 
selaisserimpressionner, puis de 
laisser l'esprit digérer tout ça, 
celapermetdecomprendrebeau- 
coup de choses», croit le Père 
Fumoleau. 

Mais à l'intérieur du proces- 
sus d'écriture, il faut parfois du 
temps pour trouver les mots jus- 
tes. René Fumoleau laisse les 
histoires grandiren lui; illes met 
de côté, les relit plus tard, se 
corrige, utilise une autre appro- 
che, Il a réécrit certains poèmes 
jusqu’à une trentaine de fois. 
Parfois même, après plusieurs 
mois, ilrejettecomplètementune 
histoire. 

C’estpresque parhasardqu'il 
se lance dans l'écriture de poè- 
mes. En 1988, trouvant les car- 
tes de Noël commerciales trop 
impersonnelles, il décide de les 
remplacer parune petite histoire 
tirée de sa propre imagination. 
Quelques semaines plus tard, il 
reçoit plusieurs lettres le félici- 
tant de sa création et l’encoura- 
geant à continuer. Comme il a 
aimé l'expérience, il n’a nul be- 
soin de se faire prier, et c’est là 
que sa carrière de poète et de 
conteur commence. 

Depuis, il a écrit des dizaines 
d'histoires courtes, d’où ressort 
beaucoup de simplicité et qui 
rendenthommage àune manière 
de vivre où la tranquillité et la 
solitude laissent aux choses le 


temps de s’approfondir. Mais 
malgré cette simplicité toute 
naturelle, les histoires de René 
Fumoleau accomplissent le tour 
de force de 
pouvoir tou- 
cher tout le 
monde à plu- 
sieurs ni- 
veaux. Elles 
font preuve à 
la fois de 
beaucoup de 
profondeur, 
de sagesse et 
d'humour, et 
chaque texte 
peut être in- 
terprété de 
mille façons 
parmillelec- 
teurs. 

Avant de 
selancerdans 
ce type 
d'écriture, 
René avait 
cependant 
déjà une ex- 
périence considérable de la ré- 
daction, en 1970, quand les 
Dènès ont commencé à s’orga- 
niseret à parler deleur histoire, 
ils lui ont demandé de faire des 
recherches sur les traités 8et 11, 
recherches qui ant abouti au li- 
vre «Aussi longtemps que le 
fleuve coulera», encore à ce jour. 


cellence sur l'histoire des traités 
signés entre les Blancs et les 
Premières nations lors de la co- 
lonisation du Nord. 


René Fumoleau 


À l’époque, on ne savait pas 
vraiment ce qui s'était passé de- 
puis les débuts de la colonisa- 
tion. Plusieurs documents 
avaientété écrits par des Blancs, 
mais il n’y avait rien qui témoi- 
gnait du point de vue autoch- 
tone. «En 1971, nousétions qua- 
tre prêtres avec quatre Dènès en 


traités 8et 11, quand nous nous 
sommes rendu compte qu'aucun 
d’entre nous n'avait lu ces trai- 
tés», se souvient le père oblat. 





Jean-François Pitre/L'Aquilon 


Il entreprend donc la recher- 
che, d’abord dans les archives 
duNord, à FortSmith. Au début, 


leprojetn'enestpasund'enver- 
gure, mais très vite, les pistes 
intéressantes se multipliant et 
l'information disponible sur 
place se faisant insuffisante, 
René Fumoleau doit se diriger 
vers les archives nationales à 
Ottawa, où il passe à travers de 
millions de pages. Un travail 
lent et laborieux, où entre le dé- 
couragement des moments in- 
terminables où rien d'intéres- 
sant ne se présente, et l'émer- 
veillement provoqué par la dé- 
couverte du petit document qui 
éclaire tout, il va retracer l’his- 
toire des traités. 

Aumême moment, les Dènès 
interviewent 75 aînés sur ce 
qu'ils se rappellent de ce qui 
s'était passé depuis 100ans. De 
latradition orale des Dènès et de 
l'information écrite des Blancs, 
est né le livre «As Long as This 
Land Shall Last», en français 
«Aussi longtemps que le fleuve 
coulera», l'histoire politique du 
Nord, depuis 1867 jusqu'à 1939, 
unouvrage qui montre bien que 
depuis les tout débuts, tout a 
séparé monde blanc et monde 
autochtone. 
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l'ouvrage de référence par ex 


train de discuterd'histoireetdes 


Administrateur ou Administratrice 
des systèmes de traïtement 
automatique des données (TAD) 
Ministère de la Défense nationale 


Yellowknife (T.N.-O.) 


Noussollicitons destcandidaturesafin depourvoieun poste temporaire 
degestionnaire des systèmes TAD äYellowknife(TN=0!) prenantfin en 
févrien1998/avecpossibilitéde prolongation. Voustoucherezun salaire 
annuel variant entre 40 816 $ et 48 157$, en plus d'une prime 
d'éloignementet d'une allocationtde logement: 


Vous devez avoir obtenu-un certificat ou un diplôme collégial ou: 
universitaire dans un domaine connexe, décerné parunétablissement 
reconnu. De plus, Vous possédez une expérience de travail pertinente 
dans la gestion des systèmes. 


La maîtrise dell'anglais estessentielle. 


Si ce poste temporaire Vous intéresse, veuillez acheminer votre 
curriculum vitæ par courrier partélécopieurouparcourrierélectronique 
(format texte en ASCII DOS), d'ici le 6 octobre 1997, en indiquant 
clairement en quoi Vous satisfaites aux exigences d'études et 
d'expérience ainsiquelenuméroderéférenceS-97-61-R-37336-DND 
etvotrecitoyenneté alaCommissiondelafonction publique du 
Canada, Place du Canada, 9700, avenue Jasper, 
pièce 830, Edmonton (Alberta) T5) 463. 
Télécopieur : (403) 495-2098. Courrier électronique ©: 
marie-rose.beaulieu@ms.psc-cfp.x400.gc.ca 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leuncandidature; 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape 

La péférence ira aux personnes de citoyennetécanadienne 

Nous souscrivons au principe de l'équitéten matière d'emploi. 

This information is availablein English: 


Pour plus d'information surd'autres emploisofferts dans notre région, 
visitez notre site Web à http:/www.psc-cfp.gc.ca/jobs.htm 


E+E Commission della fonction publique 


Public Service Commission 
du Canada of Canada 


(QE TET EI 





Spécialiste des Affaires 
intergouvernementales 


Affaires indiennes et du Nord Canada 


MOTEUR) 


Ce-poste est offert uniquement aux personnes résidant dans les 
Terntoires du Nord-Ouest ou dans le nord'de l'Alberta: 


Nous recevons présentement les curriculum vitæ:pour pourvoir lelposte 
de spécialiste des Affaires intergouvernementales et, sivous satisfaites: 
aux exigences énoncées ci-après, nous Vous invitons à poser votre 
candidature. Vous devez être en mesure de mener des consultations, 
des médiations et des négociations officielles et complexes dans un 
contexteinterculturel de concertavec différents paliers de gouvernement, 
de même que d'élaborer, d'analyser et d'évaluer des politiques, des 
plans stratégiques ainsi que des, solutions à divers problèmes. Une 
expérience delatgestiondequestions d'intérétet(ou) dela préparation 
de dossiers de même que de la direction d'équipes spéciales est 
essentielle. Vous toucherez un:salaire annuel variant entre 5918 $'et 
66 729 $, en plus d'indemnités d'isolement et d'installation 


De plus, vous devez posséder un diplôme universitaire avec une 
spécialisation en sciences politiques, en droit, en administration publique 
ou dans un domaine connexe, où une combinaison acceptable de 
scolarité, de formation et d'expérience directe: 

La maîtrise de l'anglais estessentielle. 

Si ce poste permanent Vous intéresse el\que Vous satisfaites aux 
exigences scolaires et professionnelles énoncées, veuillez acheminer 
votre curriculum vitæ d'ici le 26 septembre 1997, el inscrire le 
numéro de référence S:97-61-R-37393-IAN; à la Commission de la 
fonction publique.du.Canada/Placendu.Canada, 9700 avenue 
Jasper, Bureau 830, Edmonton (Alberta) T5) 4G3. 
Télécopieur : (403) 495-2098. 

Nous remercions tous ceux etrcelles qui soumettent leur candidature 
nous ne communiquerons qu'avec les personnes choisies pour la 
prochaine étape. 

La préférence ira aux personnes ayantila citoyenneté canadienne: 
Nous souscrivons au principe de/l'équité en matière d'emploi. 

This information is available in English: 


Pour obtenir des renseignements sur d'autres postes ofleds dans notre 
région, visitez notre site Web,àhttp/Amwwpsc-cfa.gc.ca/recruitctptihtm 


Public Service Commission 
of Canada 


Commission de la fonction publique 
du Canada 


E+i 
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Alain TBessette 

Le Centre du patrimoine sep- 
tentrional Prince-de-Galles a 
tenu une petite cérémonie le 17 
septembre dernier afin de sou- 
ligner le rapatriement d’un tipi 
ayant séjourné plus de 100 ans 
dans un musée des États-Unis. 

Le tipi en question avait été 
acheté au tournant du siècle 
dernier par Frank Russel, un 
jeuneétudiant gradué de l'Uni- 
versité de l’Iowa. Il avait sé- 
journé dans la vallée du Mac- 
kenzie de 1892à1894etacheté 
au nom de l'université des ob- 
jets ayant une valeur ethnogra- 
phique. 

Le tipi avait été acheté d’un 
chef dogrib, K/aawidaa. Il est 


fllain TBessette 

Une fois l'an, chacun des 40 
bureaux régionaux de Revenu 
Canada d'un bout à l'autre du 
pays envoie une délégation de 
fonctionnaires afin de sensibili- 

serlemilieu des affaires au fléau 
fiscal que représente l’écono- 
mie clandestine. Depuis les dé- 
buts de ce projet de relations 
publiques en 1993, plus de 
23 000 entreprises, de 140 com- 
munautés différentes, ont été 
contactées. Le groupe aimerait 
effectuer 300 visites à Yellowk- 
nife, 

Le terme «économie clandes- 
tine» fait référence principale- 
ment au travail au noir, c’est à 
dire toutes les activités detravail 
qui ne sont jamais rapportées au 
fisc, dutravail «payé en dessous 





fait d’une trentaine de peaux de 
carnibous, minutieusement cou- 
sus à la main. 

Plusieurs des objets acquis 
par le jeune étudiant sont cou- 
rammentexposé au musée d'his- 
toire naturelle del'Université de 
l’Iowa. Le tipi, par contre, n’a 
jamais été exposé. Il s’agit du 
seultipi du genreetles pratiques 
du musée ont permis de le con- 
server adéquatement. 

Un quinzaine d'aînés dogrib 
deRae-Edzoont participé àcette 
cérémonie qui s'est tenue.au 
musée Prince-de-Galles. Parmi 
ces aînés figurait Elizabeth Mac- 
Kenzie,descendantes directesdu 
chef K'aawidaa. 
L'anthropologue June Helm 








de l'Université de l’Iowa a con- 
tribué de façon importante, au 
rapatriement de ce tipi. Mme 
Helm'a travaillé de nombreuses 
années, depuis 1959, dans la 
vallée du Mackenzie,'en étroite 
collaboration avec les dogribs. 
Lors d'une conférence télépho- 
nique, elle a échangé quelques 
paroles avec Elizabeth Macken- 
zie et s’est dit «heureuse que le 
tipisoitfinalementderetourdans 
le Nord après plus de 100 ans». 

Le tipi ne Sera pas immédia- 
tement exposé au musée. Il sera 
possibledele voirl'étéprochain 
mais le musée compte travailler 


aveclesaînésdogribs afind'éla- 


borer un concept d'exposition 
quimetteenValeurletipi. 


Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles 


Rapatriement d’un tipi 


Untipide peaux decaribousaétérapatriédansles TNO après plus d’unsiècle passé dansun musée des États-Unis. 





On pipeus aisément simaginer les nombreuses heures 
» detravail qu la fallu pourcoudre ces peaux. 
É ensembles: 


Économie clandestine 


Des fonctionnaires font campagne 


Quatrereprésentants dubureau de Revenu Canada à Edmontonétaientà Yellowknife du 15 au 19 septembrepourparlerd’économieclandestine. 


la table» comme le dit l’expres- 
sion populaire. 

«Revenu Canada ne fait pas 
d'estimation» a indiqué Mau- 
rice Carrière, agent de vérifica- 


tion à Edmonton lorsqu'inter- 
rogé sur Mampleur du phéno- 


mène del'économieclandestine. 
La principale caractéristique du 
travail au noir est justement de 
ne pas être déclaré nulle part, 
donc impossible à comptabili- 
ser. Parcontre, certaines estima- 
tions dites «conservatrices» de 
Statistique Canadalaissentcroire 
que cette économie clandestine 
représente environ 5 pour cent 
du produit national brut cana- 
dien, soit environ 23 milliards 
de dollars annuellement. 
D’autres estimations plus som- 
bres tournent autourdu 100 mil- 


liards de dollars. 

«Nousnesommespasicipour 
faire des enquêtes, a souligné M. 
Carrière. Cesont des visitescom- 
munautaires auprès d’entrepri- 
ses pour les sensibiliser au pro- 
blème de l'économie clandes- 
tine». 

Le groupe de fonctionnaires 
se promène donc d’une entre- 
prise à l’autre, apportant certai- 
nes informations cruciales et ré- 
pondant aux interrogations des 
personnes rencontrées. 

Ainsi, on informe les em- 
ployeurs des possibilités offer- 
tes par la politique de diyulga- 
tion volontaire. Grâce à cette 
politique, il est possible pour 
l'employeur derégler ses vieux 
comptes avec Revenu Canada 
sans risquer de se faire poursui- 


Tous artistes 


J'avais exposé quarante-deux de mes photos 


dans un centre communautaire de Montréal. 


Bien des visiteurs admirèrent 
les portraits des Indiens dènès 
et les paysages de leur pays. 


J'accueillis aussi à l'exposition 


un artiste célèbre à Montréal et en Europe. 


Il se promena autour de la salle 


et son regard semblait vouloir percer 


le mystère de chaque photo. 

Il se planta devant la dernière photo à gauche, 
S’approcha pour discerner chaque détail, 

et s'éloïgna pour se pénétrer de l’ensemble. 


Il se baissa, se releva, 

puis pencha la tête d'un côté et de l'autre. 
Il étendit ses bras, et avec ses doigts écartés 
sembla chercher un nouveau cadrage, 

ou des angles différents. 


Finalement, il passa jugement: 


«La composition, la perspective et les couleurs 


sont justes. 
C’est une photo parfaite». 


Une demie-heure plus tard, 


la femme de ménage se trouva à passer devant 


la porte. 


Elle laissa son seau et sa vadrouille dans le 


couloir, 


entra, et fit lentement le tour de l'exposition. 
Elle s'arrêta devant la dernière photo à gauche, 
me chercha des yeux, et s'exclama: 

«Œh bien, cette photo-là, ça c’est beau!» 


René Fumoleau 


vre ou de payer certaines pénali- 
tés prévues dansiles lois. 

Le groupe compte aussi in- 
formerlacommunautéd'unnou- 
veau programme de déclaration 
de paiements contractuels. Par 
ce programme, il est possible 
aux entreprises de déclarer tous 
les paiements effectués à des 
Sous-contractants. 

En général, la réaction des 
personnes rencontrées est jugée 
comme étant très positive. «Ils 
sontétonnés de cette visite pure- 
ment amicale. Cela adoucit 
l'image de Revenu Canada» a 
souligné Maurice Carrière. 

Évidemment, cette économie 
clandestine, quifaitaussi l'objet 
d'enquêtes régulières par 
d’autres équipes de Revenu Ca- 






















Alain Bessette/L'Aquilon 












nada, ne concerne queles activi- 
tés légales non déclarées. Les 
activitésillégales etcriminelles, 
par essence non déclarées, relè- 
ventd’autres juridictions comme 
la Gendarmerie royale du Ca- 
nada. Le groupe de Revenu Ca- 
nada ne travaille que sur les ac- 
tivités légales. 

L'économie clandestine tou- 
che l’ensemble des secteurs in- 
dustriels canadiens maïs illn'en 
demeure pas moins que certains 
secteurs semblent plus favora- 
blesàllinobservationdesrègles 
fiscales en vigueur. Ces secteurs 
sont la construction, la rénova- 
tion domiciliaire, la vente et ré- 
paration d’automobiles, l’hôtel- 
lerie, la bijouterie et autres in- 
dustries de services. 
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Bisbille autour des actifs 


Quandila Fédération Franco- 


TéNOise disparaîtra le 1er avril 1999, ses actifs ne partiront pas en fumée pour autant. Ils seront redistribués 


entre ses membres. Résultat : les dissensions se font de plusen plus vives, car chacun veut une (bonne) part du gâteau. 


Dents Guérin 

«Tout le monde se méfie, 
slespionne et tâte le pouls de 
l'autre. comment allons-nous 
partager les actifs de la fédéra- 
tion?» La question! a le mérite 
d’être claire. Elle est extraite 
d'une lettre adressée par Jac- 
ques Fortier, le président de l'As- 
sociation francophone d’Iqaluit, 
à l’ensemble des associations 
membres de la FFT. 

Bâtiments, ordinateurs et 
autres biens mobiliers de la Fé- 
dération.appartiennent enteffet 
de droit à tous ses membres. La 
division des Territoires du Nord- 
Ouest, entraînant la mort de la 
Fédération Franco-TéNOise au 
ler avril 1999, conduit égale- 
mentdefactoàladivision de ses 
actifs. Comme un père qui, sur 


le point de mourir, serait dans 
l'obligation de partager l’héri- 
tage familial. 

Le 25 septembre dernier, la 
questionétait ainsi au centre des 
débats lors d'une conférence té- 
léphonique qui reproupait les 
responsables de Hay River, Fort 
Smith, Yellowknife et Iqualuit, 
ainsi que le président de la Fédé- 
ration franco-ténoise, Daniel 
Auger. 

Plus de deux heures de dis- 
cussionnaurontnéanmoins pas 
suffipourtrouverunterrain d'en- 
tente. Et la question du partage 
des actifs de la FFT entre ses 
différents membres seratranchée 
lors de l'Assemblée générale 
annuelle des 11 et 12 octobre 
prochain: Les discussions pro- 
mettentd'être animées, les délé- 


Travaux trastrneie st Nemavne 


Plus de 8 millions cette année 


gués devant se prononcer en fa- 
veur de lune de ces trois propo- 
sitions : 

- adopter la répartition sui- 
vante : 45% pour l'Est (Iqaluit) 
et 55% pour l'Ouest (Yellowk- 
nife, Hay River, Fort Smith), 
comme le voudrait Iqaluit. 

- Se baser sur la publication, 
le 2 décembre prochain, des don- 
nées de Statistique Canada surla 
population francophone dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Cette 
proposition est notamment sou- 
tenue parle président de la FFT, 
Daniel Auger, etles membres de 
Yellowknife. 

- recourir à un médiateur in- 
dépendant. Pour cela, les diffé- 
rentes associations se sont mises 
d'accordafindeproposerunnom 
lors de la prochaine AGA. 


Les deux premières proposi- 
tions reflètentbien évidemment 
des points de vue incompati- 
bles. En proposant 45-55, l’As- 
sociationfrancophone délqaluit 
entend corriger certaines injus- 
tices : «Nous voulons avoirune 
partie du gâteau que nous 
n'avons jamais eue», explique 
ainsi Nicole Beaulieu, la vice- 
présidente de l’AFI. 

«Faux |», répond Daniel 
Auger, l'Est des Territoires n’a 
jamais été le parent pauvre des 
membres de la FFT. De toute 
façon, selon le président de la 
Fédération, le décompte des 
années écoulées n’est pas un 
critère objectif pour la réparti- 
tion des actifs. «Le plus impor- 
tantn/est pasle pourcentage sur 
lequel nous allons tomber d’ac- 





La ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien, Jane Stewart, et le ministre territorial des Affaires mu- 
nicipales et communautaires, Manitok Thompson, ont signé le 19 septembre dernier un accord portant sur un 
programme de développement progressif des infrastructures municipales du Nunavut. 


Alain TBessette 

En vertu de cette entente, le 
gouvernement fédéral doit ver- 
ser 8,22 millions de dollars au 
gouvernement territorial afin de 
répondre aux besoins prévus en 
infrastructure dans 11 munici- 
palités du Nunavut. Ce montant 
représente le financement pour 
la première des trois années du 
programme d’infrastructure, 
dont la valeur totale est estimée 
à 32 millions de dollars. 

«De nouveaux projets d’im- 
mobilisation et de travaux 
d'aménagement augmenteront 
les capacités des municipalités, 


en préparation àla croissance de 
la communauté à la suite de la 
création du Nunavut en 1999 , a 
expliquélaministre Stewart. Une 
infrastructure plus solide résulte 
en des collectivités renforcées, 
qui peuvent à la fois répondre 
aux besoins actuels et planifier 
leur avenir.» 

La création du Nunavut en- 
traînera la décentralisation d’en- 
viron 600 emplois de la fonction 
publique, et une augmentation 
importante de la population dans 
lesrégions de Baffin, du Keewa- 
tin et de Kitikmeot. 

Compte tenu de l’augmenta- 


tionprévuedelapopulationdans 
ces collectivités, ces dernières 
doivent être enmesure de répon- 
dre à de nouvelles demandes en 
matière de services municipaux. 
Il faudra donc réaliser des tra- 
vaux d'aménagement de loge- 
ments et de bureaux, et prévoir 
plus d'espace dans les écoles 
ainsiquel'accroissementdel'in- 
frastructure et des services mu- 
nicipaux. 

Ces projets d'immobilisation 
permettrontd’amélioreretd'aug- 
menter des services tels que l’ap- 
provisionnement en eau et les 
égouts, la lutte contre les incen- 


dies, les écoles et l’aménage- 
ment domiciliaire. 

Au cours des trois années du 
programme, on prévoit que 300 
emplois d’une durée variable 
seront créés au sein de l'indus- 
triedelaconstruction seulement. 
Des collectivités du Sud profi- 
teront également des retom- 
bées en matière d'emploi qui 
découleront de la construction 
ainsi que de l'achat de biens et 
de services. 


8 millions 
Suite en page 2 








cord, mais le principe sur lequel 
il est défini». D'où la solution 
qu'ilpropose : s'appuyer surles 
chiffres officiels de Statistique 
Canada. 

«Pas d'accord |», répondent 
les responsables d’Iqaluit, qui 
mettent en avant le dynamisme 
de leur communauté pour justi- 
fier leur position. Les données 
de Statistique Canada, disent-ils 
en substance, ne font pas la dif- 
férence entre un francophone 
impliqué et un francophone en 
marge des activités proposées. 

Si les positions demeurent 
inchangées, la question pourrait 
doncêtretranchée parun média- 


Bisbille 
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Alain Tsessette, Dents Guëin 


Nomination de Karetak-Lindell 


La députée libérale du Nunavut, Nancy, Karetak-Lindell, a 
éténomméele 30 septembre dernier à deux comités permanents 
de la Chambre des communes Affaires autochtones et Déve- 
loppementdu Nord ainsi quàlcelui des Pêcheset Océans. 

Selon-la députée au-parlement fédéral, ces positions lui 
permettront de souleverides questions importantes, pour le 
Nunavut, notamment la création du Territoire ainsi que le 
développementéconomique duNordyialindustredelapèche: 


Pénurie de services de transport 


L'Association des transporteurs routiers du Canada arécems 
ment avertit les petites communautés isolées d'un risque de 
réduction des services de transport routier. lAAssociationindi- 
que quecomptetenu de l'évolutiondel économie, de l’accrois- 
sement des exportationseet la faillite d'nterlink,une des/plus 
grandes entreprises de transport routier du Canada; la «capacité 
des’transporteurs de répondre aux besoins aiété étirée à son 
extrême limite au cours des deux derniers mois». 

Selon l'Association, les transporteurs entrent dans leursai- 
sonlaplus active del'annéeetilscraignentdene pas aVoinassez 
de véhicules poureffectuertoutes les expéditions nécessaires, 
Les piètres performances économiques decetteindustrie depuis 
1990 auront des répercussions cette année. Une hausse de 4;4 
pour cent a donc été décrétée etentrera enVigueurle 6 octobre 
1997. 


Pour une meilleure coordination 


Deux députés ont lancé un appel en faveur dune meilleure 
coordination des actions fédérales etterritoniales.concernant 
l'industrie du diamant. Jane Groenewegen, de HaysRiver,.et 
Seamus Henry, de Yellowknife sud, souhaitentqu'unerencon- 
tre ait lieu prochainement entre.les élus locauxet Mme Jane 
Stewart, ministre des Affaires indiennes et du Nordcanadien, 

«Il s'agit d’une opportunité que les Territoires du Nord- 
Ouestne reverront pas avant longtemps, etnous'en perdrons le 
bénéfice si nous ne sommes pas bien organisés», assure ainsi 
Mme Groenewegen. 

Les”deux collègues veulent que le gouvernement fédéral 
reconnaisse le caractère nouveauret distinct de lindustrie.du 
diamant, et mette.en place une structure adéquate «Ilfaut 
s'assurer que les Territoires du Nord-Ouestetle Canadaïseront 
les premiers bénéficiaires en terme d'emplois et de retombées 
économiques», a déclaré quant à lui M. Henry. 


LL L02 


Gestion des ressources 
dans la vallée du Mackenzie 


Laministre des Affaires indiennesetdu Nordcanadien, Jane 
Stewart, a présenté Je 26 septembre la Loi sur la gestion des 
ressources de la vallée du Mackenzie. La Loi prévoira l'établis- 
sement de conseils de gestion afin decoordonnerles évaluations 
environnementales et la réglementation des terres et des eaux. 
dans la vallée du Mackenzie, dans les TNO: 

Le projet de loicréera deux conseils de l'aménagement du 
territoire,unpourlarégionviséeparlerèglementdes Gwich'ins 
etunpourlarégionviséeparlerèglementdu Sahtu: l'Office des 
terresetdes eaux dela vallée du Mackenzie, avec des commis- 
sions régionales permanentes, et le Conseil d'évaluation et 
d'examen des répercussions environnementales. Le projet de 
loi prévoit que la moitié des membres des conseils seront 
nommés parles Premières nations et que les autres membres 
seront nommés par le gouvernement des T.N:-O, et le gouver- 





nement fédéral. 
AVIS D'AUDIENCE 


CR 70 PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-9. AUDIENCE PUBLIQUE SUR L'APPEL 
D'OBSERVATIONS CONCERNANT LE DÉCRET C.P. 1997-592 - RÉSEAUX 
DE TÉLÉVISION. Dans les avis publics CRTC 1997-48 et 1997-48-1, le CRTC a 
annoncé qu'iltiendrait un processus d'observations écrites en deux étapes suivi 
d'uneaudience publique aveccomparution dans la région dela Capitale nationale 
à partir du 3 novembre 1997. L'audience publique avec comparution aura lieu au 
Centre des Conférences, 140, prom.du Portage, Portage IV, Hull, (Qc.). Toutefois, 
l'audience publique débutera plutôtle 5 novembre 1997 à 9 h. Les personnes qui 
désirent comparaître à l'audience et requièrent des auxiliaires de communication 
doiventen aviserle CRTC à Vancouver(604) 666-2111 auplustard20 jours avant 
le début de l'audience. 
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Consell de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television end 


télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 











Suite de la une 


«Les entreprises du Nunavut 
et les gens de la régionitireront 
profit des emplois qui seront 
créés par les projets d'infras- 
tructure mis de l'avant pour ré- 
pondre aux besoins de la popu- 
lation et aux demandes du nou- 
veau gouvernement du Nuna- 
vut », a déclaré la députée du 
Nunavut, Nancy Karetak- 
Lindell. 

Près de la moitié de lasomme 
accordée aux travaux d’infras- 
tructure servira à préparer Iqa- 


8 millions 


luit à devenir la capitale du nou- 
veau territoire. On s'attend àlce 
quelenombrederésidents d'Iqa- 
luitaugmented’environ 500 per- 
sonnes au cours des prochaines 
années. Au nombre des autres 
municipalités qui bénéficieront 
directement de ce projet, on 
compte Igloolik, Pond Inlet, 
Cape Dorset, Pangnirtung, Ran- 
kin Inlet, Arviat, Baker Lake, 
Cambridge Bay, Kugluktuk et 
Gjoa Haven. Toutes les collecti- 
vités du Nunavut pourront tirer 


profit de l'augmentation des oc- 
casions de formation et d’em- 
ploi. 


Bisbille 


Suite de la une 


teur, solution plus coûteuse que 
les deux autres puisqu'il faudra 
certainement le rémunérer. En 
attendant, une liste exhaustive 
des biens de la FFT sera établie 
dans les prochains jours. 


Parents devant les tribunaux : 
toujours et encore 


Ottawa (APF): De Victoria 
à Moncton, en passant par Win- 
nipeg, la gestion scolaire telle 
que définie par les lois provin- 
ciales ne satisfait pas les parents 
francophones. Au point que des 
poursuites judiciaires sont an- 
noncées ici et là pour réclamer 
uneapplicationcomplète del'ar- 
ticle 23 de la Charte canadienne 
des droits et libertés. 

En Colombie-Britannique, 
l'Association des parents vient 
ainsideréactiver, conjointement 
avec la Fédération des franco- 
phones, uneactionjudiciaire lan- 
céeen 1989. Elleestimeeneffet 
que la Loi scolaire amendée le 
29 juilletne répondtoujours pas 


aux obligations du gouvernement 
en matière d'éducation en lan- 
gue minoritaire officielle. 

Le projet de loi ne retenait il 
est vrai aucun des neuf amende- 
ments proposés par les associa- 
tions. Ceux-ci avaient pour but, 
entre autres, d’étendre à l’en- 
semble de la province la juridic- 
tion du Conseil scolaire franco- 
phone. Mais ils voulaient égale- 
ment accorder au CSF une ges- 
tion scolaire absolue - des pro- 
grammes aux établissements en 
passant par le personnel - via un 
«financement additionnel adé- 
quat». 

Ces amendements s’ap- 
puyaient en grande partie sur le 


jugement Vickers, du nom d’un 
magistrat de la Cour suprême de 
Colombie-Britannique. Il avait 
donné raison aux parents qui 
réclamaient une application 
complète de l’article 23 de la 
Charte. «Les fonds alloués aux 
écoles de la minorité linguisti- 
que doivent être au moins équi- 
valents sur une base per capita 
aux fonds alloués aux écoles de 
la majorité», avait statué le juge. 
IL ajoutait que «la qualité de 
l’éducationdispensée àlamino- 


rité deVaitétre, en principe, de … 


nature égale à celle de la majo- 
rité», ce qui pouvait entraîner un 
«traitementdifférent» quin'était 
pas un traitement spécial. 


Le fédéral et les provinces s'entendent 


1999 sera l’Année 
des Canadiens français 


Ottawa (APF): L'année 
1999 sera l’année des Canadiens 
français d'un océan à l’autre. 
Rien de moins. 

C'est du moins le voeu ex- 
primé par tous les ministres pro- 
vinciaux responsables lors de la 
troisième Conférence ministé- 
rielle sur les affaires francopho- 
nes, qui se déroulait à huis clos 
à Toronto le 17 septembre der- 
nier. 

«On a décidé que l’année 
1999 doit être considérée comme 
1’ Année des Canadiens français 
à cause du Sommet de la Fran- 
cophonie qui aura lieu à Monc- 
ton en 1999» a expliqué à l’ APF 
la ministre du Patrimoine cana- 
dien Sheïla Copps. Les minis- 
tres, ajoute-t-elle, ontmêmecon- 
venu d'augmenter pour la cir- 
constance les services en fran- 
çais dans leur province respec- 
tive! 

«Avant le Sommet, on veut 
célébrer la francophonie par la 
voie de projets fédéraux et pro- 
vinciaux» a indiqué Mme 
Copps. La ministre souhaïite in- 
vestir dans des projets d’infras- 
tructure pour les francophones, 


un peu comme cela s’est fait 
pour le nouveau théâtre franco- 
phone de Sudbury qui ouvrira 
ses portes au mois d'octobre. 

L'objectif recherché est de 
permettre aux francophones mi- 
noritaires de vivre leur vie quo- 
tidienne dansleurlangue mater- 
nelle. 


Montfort 


Les discussions ont aussi 
porté sur les services de santé en 
français au pays. Là-dessus, la 
ministre Copps confirme que le 
gouvernement fédéral négocie 
présentement avec la province 
de l'Ontario, dans le but de créer 
un centre de formation universi- 
taire à l'Hôpital Montfort. Ce 
centre aurait pour objectif de 
fournir aux provinces du per- 
sonnel qualifié en langue fran- 
çaise, ce qui fait cruellement 
défaut. 


Inforoute en français 
La Conférence ministérielle 


a aussi été le théâtre du lance- 
mentnational du Centre d'infor- 


mation pour les francophones 
duCanada. 

«L’autoroute del’information 
est maintenant une authentique 
réalité d’un océan à l’autre» a 
indiqué le ministre délégué aux 
Affaires francophones de l'On- 
tario et hôte de cette conférence, 
Noble Villeneuve. 

Tous les gouvernements pro= 
vinciaux, territoriaux et fédéral 
offrent maintenant des pages de 
renseignements en français Sur 
leur site Internet. Tous ces sites 
sont désormais reliés à/un site 
commun qui a été développé au 
Nouveau-Brunswick. L'adresse 
est: http:/www.canada.franco- 
phone.net. 


Sommet économique 


En raison du succès du pre- 
mier Forum national surledéve- 
loppementéconomiquedes com 
munautés francophones en no- 
vembre 1996, en Beauce, les 
ministres responsables des af- 
faires francophonesontconvenu 
d’organiserun second Forum na- 
tional à Winnipeg en février 
1998. 
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responsables francophones de Yellowknife. Premier exemple : 


Dents Guérin 

La nécessaire restruturation 
des associations franco-ténoises 
pourraitbien déboucher surplus 
de démocratie dans leur fonc- 
tionnement. C’est en tout cas la 
volonté des responsables de 
Yellowknife, qui se sont réunis 
le 24 septembre dernier dans le 
cadre de la Table de concerta- 
tion des organismes de la capi- 
tale. 

Ils inviteront ainsi l’ensem- 
ble des membres en règle des 
associations francophones de 


Restructuration des associations de l'Ouest 


Appel au peuple 


En appeler à la base et ne plus accepterles décisions qui viennent d’en haut : 


Yellowknife à participer à une 
assemblée générale extraordi- 
naire avant le 15 novembre pro- 
chain. Les participants auront à 
se prononcersurlemode de fonc- 
tionnement des associations de 
la capitale; ils devront égale- 
ment élire un président et un 
vice-président. Ceux-ci, ainsi 
que deux autres délégués, les 
représenteront lors de llassem- 
blée du 15 novembre à Hay Ri- 
ver, quiréuniraquantàelle l’en- 
semble des organismes de la fu- 
ture Association des francopho- 


nes de l’Arctique de l'Ouest 
(AFAO). 

Autre mesure symbolique: la 
Table de concertation prend dé- 
sormais le nom plus convivial 
de Regroupement francophone 
de Yellowknife. Tout ce qui se 
fait en français dans la capitale 
des TNO y sera représenté. 
Auront en effet voix au chapitre 
les coordonnateurs de tous les 
comités, dontlarépartitions’ef- 
fectue pour le moment comme 
suit : radio, théâtre, bénévoles 
en vol, École Allain St-Cyr, pa- 


Okalik Eegeesiak d’Iqaluit se 
retrouve de toute façon à Ottawa 


Lous Mec Combe 

Okalik Eegeesiak se retrou- 
veraà Winnipeg le18 novembre 
prochain pour débattre avec les 
premiers ministres provinciaux. 
et le Chef de l'Assemblée des 
Premières Nations, Phil Fon- 
taine, de la question autochtone 
au Canada. 

Même si le Québec sera le 
…. grand absent de cette rencontre, 
la nouvelle présidente de Inuit 
Tapirisat Canada (ITC) veut in- 
sistersur l'importance de garder 
le Canadaunietle droit des Inuit 
du Nunavik de faire partie du 
Canada advenant l’accession du 
Québec à l'indépendance. 

Madame Eegeesiak qui avait 
été la candidate conservatrice 
défaite aux dernières élections 
fédérales dans Nunavut se re- 
trouve maintenant de toute fa- 


çon à Ottawa, ayant remporté 
l'élection pour la présidence de 
l’organisation inuit pan-cana- 
dienne le mois dernier à Inuvik. 

Comme beaucoup d’organi- 
sations non-gouvernementales, 
ITC a été soumis à une sérieuse 
cure d’amaigrissementsuite aux 
importantes coupures dans ses 
subventions parle gouvernement 
fédéral. «Il! ya.eu parle passé 


jusqu'à une Vingtaine dem - 


ployés au siège social d'Ottawa, 
a expliqué madame Eegeesiak, 
aujourd’huion QE plusde7ou 
8. » 

Ces restrictions budgétaires 
ont forcé ITC à se retirer de 
certains dossiers comme, récem- 
ment, celui de la fourrure où un 
employé permanent, Peter 
Williamson, a été mis à pied 
faute de fonds. Il n’y a plus per- 





En spectacle à Yellowknife 


JIM 
CORCORAN 


sonne pour continuer les pres- 
sions contre les mesures restric- 
tives imposées surl’importation 
de fourrures canadiennes, prin- 
cipalement en Europe et aux 
États-Unis. 

L'Assemblée générale de ITC 
estmaintenantcomposée de qua- 
tre délégations de trois indivi- 
dus chacune. Ces délégations 
D AEERERRs desg uas 

>'assocratio aare 
nes, soit l'Association des nuit 
du Labrador, Makivik, Nunavut 
TuungavikIncorporatedetl”As- 
sociation des Inuvialuit. Le pré- 
sident de chacune de ces asso- 
ciations fait automatiquement 
partie de l’Assemblée générale. 
La présidente de ITC seretrouve 
automatiquement vice-prési- 
dente de la Conférence 
circumpolaire inuit. 


telles semblent être les grandes résolutions des 


rents d'élèves, garderie Plein 
Soleil, Canadian Parents for 
French, femmes, développe- 
ment économique (levée de 
fonds), domaine cultureletcom- 
munautaire (section dans la- 
quelle rentrent toutes les autres 
activités). 

À ceux qui voudraient créer 
leur propre comité, pas d’autres 
restrictions que celles-ci: l’acti- 
vité proposée doit être à but non 
lucratif ; elle doit contribuer au 
développement des francopho- 
nes'et de la francophonie à Yel- 
lowknife. 

Avec cette définition, les 
membres du Regroupement en- 
tendent revenir surune des dis- 
positions contenues dans les 
nouveaux statuts de l'AFAO, 
statuts qui devront être entéri- 
nés le 15 novembre lors de l’as- 
semblée constitutive. Il était 





Ottawa (APE): Même si 
leS'écarts se réduisent, l'éga- 
lité des sexes n’est pas encore 
d actualité sur le marché du 


cor 
cIES Hommes Éavaillent à 
année, con- 
2 219$ \pounlés femmes: 
d 1e rapport pi (lié par 


une grande réunion est prévue. 


prévueneffetque le conseil d’ad- 
ministration de la nouvelle asso- 
ciation de l'Ouest aurait droit de 
vie, sinon de mort, sur les nou- 
veaux comités des trois commu- 
nautés de Hay River, Fort Smith 
et Yellowknife. Mais lesrespon- 
sables de Yellowknife ne sem- 
blent pas décidés àlaisser autant 
de pouvoir dans les mains des 
seuls membres du CA de la nou- 
velle AFAO. 

En revanche, le président de 
l'Association franco-culturelle 
de Yellowknife, Michel Lefeb- 
vre, souhaite que le futur person- 
nel de l'Association des franco- 
phones de l’ Arctique de l'Ouest 
puisse prendre en charge tout le 
côté administratif des activités. 
De telle sorte que les bénévoles 
puissent consacrer leur précieux 
temps à autre chose qu'àremplir 
des papiers. 


# mi Hommes etfemmes si le mere du travail 


nées, les écarts les plus im- 
portants sont dans la tranche 
supérieure des revenus. Les 
femmesune, représentaient 


een 275 000 CERN éette ca 
tégorié, alors qu'on comptait 
1,3 million d'hommes. 
Néanmoins, latendanceest 
à la réduction de ces écarts, 
puisqueles femmes ont gagné 
un tiers du montant totalldes 
salaires de l'année 1995, con- 
tre seulement un\quart, en 


_ 1981. 





L'édition 1997 duParlement franco-canadien de l'Ouest se déroulera. du8 au A1 
novembre à Whitehorse. De cinq\à huit Franco-ténois-es pourrontyparticiper. Quiconque 
Satisfait aux conditions d'admissibilitéénumérées plus bas peutposensa candidaturelen 


Le samedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
de l'hôtel Explorer 


complétantle bulletin d'inscription et en l'adressant, avant le 8 octobre; à'la F.F.-T. 





Conditions d'admissibilité 
1 Résider dans les Territoires du Nord-Ouest. 
Être âgé-e de 16 à 25 ans. 
Parlenlefrançais couramment: 
Connaître au moins 2 des domaines suivants: 
la francophonie hors Québec 
l'actualitétcanadienne 
l'actualitétterritoriale 
le réseau associatif franco-ténois 
Répondre älun questionnaire etle déposer à laF.F.-Tpourledioctobre: 


2 
dans le cadre de l'AGA É 3 
de la Fédération Franco-TéNOïise 4 


18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 5 


AO COCOON ELLE EE LELLLELLLELELELLRSSS 


Deer. Bulletin d'inscription 


Souper- spectacle : 50 $ 
(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement) 


Spectacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 
12 $ pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 


Nom 
Adresse 


Téléphone 
Date de nalssance 


Télécopieur 


La Fédération Franco-TéNOise 

Site : 5016, 48lème rue 

Casier postal 1325 Yellowknife NT  X1A 2N9 
Télécopieur :403-873-2158 Téléphone :403-920-2919 
Courrier électronique :fft@franco-nord.com 


Billets en vente à : 
_ Association franco-culturelle de Yellowknife 


5016, 48e Rue. Tél. : 873-3292 
- Sam The Record Man 12 YK Centre 
- Sutherland's Drugstore, 50e Ave. 
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En jetant un rapide 
coup d'oeil au Registre 
desrésolutions corporatives 
de la FFT de 1992 à 1997, 
on peut constater deux 
choses. 

Tout d'abord, les 
présidentsetprésidentes 
de la FFT (Diane 
Mahoney, Julie Bernier, 
Daniel Cuerrier, Judith 
Paradis-Pastoriet Daniel 
Auger) ont respecté le 
principe d’alternance 
est-ouest quant à la 
région d'origine des 
personnes occupant le 
poste. Deuxièmement, 
toutes les propositions 
au cours de ces cinq 
dernières années ont été 
adoptées à l'unanimité. 

Ces cinq dernières 
années (et aussi les dix 
précédentes) auront 
permis de démontrer 
qu'il est possible de 
définir de grandes 
orientations etdedécider 
de dossiers épineuxsans 
recourir à des batailles 
rangées. L'élément 
déterminant au cours de 
plus de15ans d'existence 
de la FFT aura été la 
réussite des gens dans 
leur recherche de 
solutions de compromis, 
des solutions qui 
satisfont tout le monde. 

En cette année de 
transition, etau moment 
où s'engage le débat sur 





la répartition des actifs de 
la FÉT, il ne faudrait pas 
délaisser cette tradition de 
compromis et de bonne 
entente qui a prévalu tant 
d'années. 

Dansledossierdes actifs 
de la FFT, les propositions 
avancées partent toutes de 
bonnes intentions et 
reposent toutes sur de 
bonnes raisons: 

Enproposantun partage 
45-55, les représentants 
d'Iqaluit semblent vouloir 
revendiquer immédia- 
tement un statut égalitaire 
au sein du mouvement à 
titre de future association 
du Nunavut. Ils semblent 
aussi vouloir remédier à 
«denombreuses années de 
négligence» delapartdela 
FFT quantäsacomposante 
de l'Est. 

L'autre proposition, qui 
vise à s'appuyer sur les 
prochaines données de 
Statistique Canada 
concernant le nombre de 
francophones dans 
chacune des régions, tient 
probablement à insérer le 
débat dans un contexte 
moins conflictuel en 
s'appuyantsurdes chiffres 
neutres. 

Chacune de ces 
propositions a du mérite 
mais toutes deux man- 
quent de profondeur. La 
solution repose probable- 
mententre ces deux pôles. 


Peut-on simplement 
prendrele pourcentage de 
population francophone 
dans l’une et l’autre des 
régions etl'appliqueràune 
répartition des actifs? Le 
niveau de population est 
certesunfacteurimportant 
dont il faut tenir compte. Il 
a le mérite d’être objectifet 
facilement vérifiable. Mais 
c'est incomplet car les 
associations ne vivent pas 
que de nombres mais 
auront aussi à se 
développer dans des 
contextes très différents. Il 
faut donc prendre ce 
facteuren considération et 
le conjuguer à d'autres 
facteurs déterminants. 

Ces facteurs recoupent 
des réalités tout aussi 
réelles bien que parfois 
plus difficiles à quantifier : 
la différence du coût de la 
vie dans l'Est et dans 
l'Ouest, la réalité d'une 
association comprenant 
une seule villeparrapport 
à celle d’une association 
ayant des ramifications 
dans'trois municipalités, la 
nécessité, dans un cas, de 
créer de toutes pièces une 
infrastructure associative 
et, dans l’autre cas, de 
rajuster une structure 
fédérative. 

Quant à la question dela 
«négligence» de l'Est, elle 
soulèvetoutunautre débat 
qu'onnepourra cependant 








ignorer ouéviter. Ce débat 
porterasur la situation qui 
a prévalu à la FFT au cours 
de ses nombreuses années 
d'existence. 

D'une part, il ne s'agit 
pas d’une négligence de 
l'Est par rapport à l'Ouest. 
La situation créée par la 
localisation de la FFT à 
Yellowknife aura aussi eu 
des impacts négatifs sur 
Fort Smith et Hay River. 

Ces deux communautés 
ont probablement ressenti 
parfois que la FFT les 
négligeait, de même 
qu'Iqaluit. Il sera toujours 
difficile pour une 
association centraleouune 
fédération située dans une 
ville de ne pas susciter une 
certaine envie. 

Il en sera ainsi dans les 
futures associations du 
Nunavut et de l'Arctique 
de l'Ouest. Dans un cas, 
toutse déroulera principa- 
lement à Iqaluit, là où se 
situe la capitale du 
Nunavut et aussi là où on 
retrouve la plus grande 
concentration démogra- 
phique des francophones. 
Dans l'Ouest, Yellowknife 
demeurera probablement 
le lieu du siège social pour 
les mêmes raisons. 

Cette situation n'a pas 
toujours été idéale pour 
Yellowknife non plus. On 
pourra se souvenir des 
cabales de l'Association 


Une cohabitation de plus en plus fragile 


franco-culturelle de 
Yellowknife de 1993 à 
1995 en raison de 
l’omniprésence dela FFT 
dans son jardin. Moins 
qu'un avantage, les 
responsables de l'AFCY 
voyaient la présence de 
la FFT beaucoup plus 
comme une source 
d'ingérence dans les 
affaires locales notam- 
ment au niveau de 
l'animation culturelle. 
On prétendait alors que 
des gens de l'extérieur 
de Yellowknife (les 
représentants de la FFT 
enprovenanced'Iqaluit, 
Hay River et Fort Smith) 
prenaient des décisions 
qui affectaient la vie 
communautaire locale. 
Il faudra aussiteniren 
ligne de compte le fait 
que durant son exis- 
tence, le fonctionne- 
ment de la FFT a reposé 
sur une recherche de 
compromis. Comme le 
démontre le premier 
paragraphe, s'il y a eu 
des injustices dans le 
passé (contre Iqaluit, 
contre Hay River, contre 
Fort Smith et contre 
Yellowknife), les repré- 
sentants-tes des diffé- 
rentes communautés 
francophones y ont tous 
ettoutesparticipédebon 

gré. 
Alain TSessette 
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La Nation dènèe 


À l’aube d’un nouveau centenaire 


Alain Tsessette 

interviewé lors d’une entre- 
vue le 23 septembre dernier, le 
chef de la Nation dènèe, Bill 
Erasmus, a bien voulu identifier 
et commenter les principaux 
défis qui attendent les Dènès et 
leurs organisations au cours des 
prochaines années: 

Tout d'abord, au niveau or- 
ganisationnel la Nation dènèe 
voit enfin la lumière au bout du 
tunnel. Après des années de di- 
sette financière et de déficits, 
Bill Erasmus a confirmé que son 
organisationétaitmaintenant en 
bonnesanté financière. «On s’est 
débarrassés du déficit», a expli- 
qué Bill Erasmus. L'organisme 
dènè compte faire en sorte de 
toujours demeurer en situation 
de surplus budgétaire. 

Malgré ces contraintes finan- 
cières, la Nation dènèe devra 
continuer de soutenir le déve- 
loppement des communautés 
dènèes, en leur offrant des servi- 
ces conseils, en continuant de 


Tant au niveau organisationnel qu’au niveau politique et culturel, la Nation dènèe aura 


à relever plusieurs défis dans les dernières années du 20e siècle. 


faire le lobbying nécessaire 
auprès des gouvernements, en 
mettant à leur disposition des 
ressources pourlarecherche, etc. 

Pour le Nord, 1999 marque 
uneétape importante. Tous sa- 
ventqueladivision des Territoi- 
res s’effectueraau leravril 1999, 
En territoire dènè, dans le 
Denendeh, 1999/constitue éga- 
lement l’année du 100e anniver- 
saire de la signature du traité 8. 
Ceitraité fut signé en 1899 entre 
le gouvernement du Canada et 
les Dènès dogribs du Nord du 
Grand lac des Esclaves: Après 
plus de 100 ans, il reste cepen- 
dant toujours plusieurs zones 
grises dans l'interprétation qui 
est donnée aux droits issus des 
traités indiens. 

L’année 1999 deviendraaussi 
une année historique, celle de la 
division des Territoires du Nord- 
Ouest qui conduira à la création 
de deuxnouveaux territoires. La 
Nation dènèe désire venirenaide 
aux communautés dènèes afin 


qu'elles puissent prendre en 
charge le maximum de respon- 
sabilités. 

Dans le nouveau paysage po- 
litique du Territoire de l'Ouest, 
les Dènès veulent s'assurer que 
les gouvernements autonomes 
autochtones au niveau des com- 
munautés pourront gérer leurs 
affaires. Pour Bill Erasmus, cela 
doit se faire sans créer une 
énorme bureaucratie, qui, trop 
souvent, se montre trop avide de 
ressources financières à ses pro- 
pres fins plutôt que pour la pres- 
tation de services. 


Langues dènèes 


Le sort des langues dènèes (le 
chipewyan, le dogrib, le 
gwich'inetleslavey) n'est guère 
reluisant. Dans certains cas, ces 
langues sont même en voie de 
disparaître. Les statistiques les 
plus récentes remontent au re- 
censement de 1991. Celles du 
recensement de 1996 ne seront 


L'art inuit au rendez-vous 


Louis Mé Comber 

(Québec) Sur la terrasse 
Dufferin, au premier étage du 
Château Frontenac à Québec, 
on peut voir ce qu'il y a de plus 
profond et de plus bouleversant 
dans laculture inuit s'exprimer 
augrand jour. Pourdes Japonais 
quisortentleurNikkonendistri- 
buant de larges sourires à tous 
les quinze pieds, pour la France 
qui arrive ici en autocar ou en 
luxueux navire de croisière, pour 
ces Américains toujours le porte- 
feuille surla main pour acheter 
toutcequiaencore de l'âme sur 
la terre, le monde inuit explose 
dans le roc, dans la serpentine et 
la pierre à savon, le granit. les 
formesjaillissentinsolentes, sca- 
breuses, inversant tous les sens 
connus'de la quotidienneté. 

On dirait qu'on peut voir ici 
ce dont personne ne veut parler 
dans le Nord. Un bestiaire my- 
thique,unetraditionchamanique 
évidentequine demande aucune 
explication, des esprits mena- 
çants, des monstres difformes 
qui tranchent tellement avec le 
conformisme chrétien qui s’im- 
pose si uniformément dans les 
communautés arctiques. Comme 
si fleurissait ici pour les touris- 
tes ce qui là-bas est étouffé. 

Le grandresponsable de cette 
irruption d'ethnicité àtrois mille 
kilomètres de son lieu d’origine, 
c'est Raymond Brousseau, le 
propriétaire de trois boutiques 
d’artinuit dans le vieux Québec. 


«C’estJames Houston qui atout 
déclenché! Ilestrevenu du Nord. 
Québec en 1948 avec une col- 
lection d'environ 200 sculptu- 
res inuit qui ont été mises en 
vente à Montréal surla rue Peel, 
à la Guilde d’Artisanat de Mon- 
tréal. Les portes ouvraient à huit 
heures du matin: Nous, on était 
là, moilet ma femme. Onvoulait 
absolument voir ça. Ça a été le 
coupide foudre!» 

J'ai rencontré Raymond 
Brousseau dans l’arrière-bouti- 
quede son magasin de la rue 
Sainte-Anne. Detempsentemps; 
le téléphone sonne. Unclientou 
une cliente veutsavoirsilabou- 
tique fait la livraison, sion peut 
acheter une pièce pour $200; 
«On menait une vie de fou à 
Montréal, çan!avait plus debon 
sens! Je travaillais à l'Office 
nationaldu film, j'avais descon- 
trats au théâtre, je poursuivais 
macarrière d'artiste et mafemme 
était dans lamême situation. ILy 
a environ 25 ans, on est Venu à 
Québec et on a vu cet édifice-ci 
quirétait abandonné: Ona tout 
lâché eton s’estimpliqué à fond 
dans le projet de boutique”Au 
début on vendait toute sorte de 
choses, et à un moment donné 
on s’est spécialisé uniquement 
dans l’art inuit» 

Il y a ici des oeuvres d'une 
qualité remarquable Des cho- 
sesqu'onne voit jamais àlqaluit 
: des ours polaires majestueux, 
des morses qui font des acroba- 


ties, des phoques quiontl’airde 
prendre desbainsdesoleilsurla 
glace. Mais on peut aussi voirun 
art audacieux, parfois presque 
abstrait, des pièces gigantesques, 
qui font presque peur, des cha- 
mans édentés avec les yeux ré- 
vulsés qui sortent d'un autre 
monde. 

«Onestle plus grosclientdes 
coopératives.Parcequ'onatrois 
boutiques. IIsnous appellent.On 
a toujours le premier choix. On 
achète beaucoup. Ça fait 25 ans 
qu’on achète. Les coops savent 
ce qu’on veut, ce qu'on vend. 
Mais quandonachète,/onnesait 
jamais. On pense qu'une pièce 
réalisée par un artiste connu va 
se vendre rapidementetonreste 
colléavecpendantdeuxans. Une 
autre pièce, on pense s'être 
trompé, aulbout de quelques se> 
maines, elle est partie. On ne 
peut pas vraiment direl» 

Les trois boutiques de Ray- 
mond'Brousseau/ont pignon sur 
rue dans le vieux Québec. Cha- 
que point de vente présente les 
oeuvres desculpteurs différents. 
«J'essaie d’aller dans le Nord à 
tous les ans pour garder le con- 
tact avec la réalité des sculp- 
teurs. La vie est dure là-bas, Ça 
fait des années que je veux me 
rendre à Clyde River. Maismon- 
ter jusque là, ça coûte un 2000 $ 
d'avion. Avec cetargent là, tu te 
paies un joli voyage à Paris!» 

C’est la Fédération des Cais- 
ses Desjardins de Lévis qui a 
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disponibles qu'en décembre. 

En 1991, le taux de transfert 
linguistique des langues abori- 
gènes vers la langue anglaise 
variait d’une langue à l’autre. 
Parmi les langues dènèes le 
gwich'in est la langue la plus 
susceptible de disparaître dhici 
quelques années. Le taux de 
transfert linguistique est de 92 
pour cent: sur 310 personnes 
ayant déclaré cette langue 
commelanguematernelle, ilnten 
reste que 25 qui l'utilisent régu- 
lièrement à la maison. Le taux 
de transfert linguistique pour le 
chipewyan est de 59 pour cent, 
celui du Slavey est de 44 pour 
centet celui du dogrib est de 28 
pour cent. 

Pour Bill Erasmus , il s’agit 
évidemment d'un sujet de pré- 
occupation. D'ailleurs, la Na- 
tion dènèe planifie actuellement 
de tenir une conférence sur les 
langues dènèes au mois de no- 
vembre. 

«Les langages évoluent. Ma 


du vieux 


aidé au démarrage des premiè- 


génération ainsi que la pro- 
chaine, ne parle pas la langue 
des aînés. De nouveaux mots 
apparaissent. C’est un phéno- 
mène normal pour les langues», 
amentionné Bill Erasmus. «Pen- 
dantque nous avons nos aînés, il 
nous faut enregistrer leur lan- 
gage, développer des diction- 
naires etdes méthodes d'appren- 
tissage» a-t-il ajouté. 

Pour le chef de la Nation 
dènèe, l'avenir des langues 
dènèes sera assuré lorsque les 
communautés développeront 
leur propres programmes d’en- 
seignement et qu'ils auront un 
contrôle complet de leurs éco- 
les. 

Les Dènès doiventcependant 
lancer ce débat sur la place pu- 
blique et aussi envisager des 
solutions. PourBill Erasmus, ces 
solutions passent par la création 
d'écoles dènèes d'ici dix ans, 
des écoles qui seront sous le 
contrôle de la communauté 
dènèe. 


Québec 


toutatoujours bien marché. «On 


res coopératives demiseen Maryse POSeNHOUjQUES, 


chéde la sculpture inuit au Nou- 
veau-Québec. C'est pour cette 
raison qu’à l’époque, toute les 
sculptures inuit se sont retrou- 
vées à Lévis. Aujourd’hui le 
bureau chef des coops du Nuna- 
vik est rendu à Pointe-Claire. 
La clientèle vient de partout 
dans le monde. De toute évi- 
dence, c'est au Canada qu'on 
trouve les plus importantes bou- 
tiques d’art inuit. Québec bien 
sûr, mais aussi Montréal et sur- 
tout Toronto et Vancouver. 
«Toutes les croisières qui re- 
viennent de l'Alaska arrêtent à 
Vancouver. Les gens veulent 
ramener quelque chose! Et puis 
juste de l’autre côté de la fron- 
tière, il y a Seattle où il y a 
tellement d'argent. Alors Van- 
couver c’est un gros centre.» 
Le marché risque t-il un jour 
d'être saturé? Y aura-t-il une 
relève? RaymondBrousseaun'a 
pas de réponse claire. Jusqu'ici, 















Détanse  Naïional 
nationale Defence 
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Votre choix. 
Votre avenir. 
Votre fierté. 


Vous cherchez un emploi Vous désirezapprendreun métier? Dans les Forces 
canadiennes, nous offrons autant aux Hommes qu'aux femmes la possibilité 
de devenir opérateur, technicien ou employéde soutien: Faites partiedenotre 
équipe et obtenez des compétences pour lerestant de votre vie dans un esprit 
Canadien empreint de fierté. Pounde plus amples renseignements, passez à 
un centre de recrutement ou composez le 


1 800 856-8488 


www.dnd.ca 


VOTRE CHOIX. VOTRE AVENIR. VOTRE FIERTÉ. 


là d'année en année! C'est pas 
facile d'obtenir la qualité dont 
on a besoin. Mais aujourd'hui 
on est convaincu qu'il y a une 
relève. Il y a des jeunes qui font 
des choses absolument extraor- 
dinaires, beaucoup plus moder- 
nes.» 

Si la sculpture inuit intrigue 
un peurtout le monde, il y a là 
aussi des connaisseurs. «Ceux 
qui ne le sont pas achètent des 
choses classiques: un ours, un 
aigle, un morse.Sionaaffairea 
un amateur d'art primitif, qui 
connaît l'artafricain, il varegar- 
der les sculptures d'Arviat. Si 
c'est un Américain de la Cali- 
fornie ou du Nouveau-Mexique 
qui connaît l'art amérindien de 
son coin, il va chercher des piè- 
ces quiévoquentlechamanisme: 
Beaucoup de gens lisent des li- 
vres sur les Inuit, connaissent 
les sculpteurs... Ils viennent à 
Québec spécialement pour ça!» 





FORCES 
NADIENNES 


MOCÉRERERZ Canadi 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 

Demanderesse: Paramount ResourcesLtd: 


Latitude 60°15 14: N. 
Longitude 122°5921" O. 


Site: 


Objet: Compléter un puitde gaz naturel 
Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau669-2772, 
avant le 21 octobre 1997. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Conseiller juridique adjoint- 


Équité salariale 

Division des/relations dultravail 

et delarémunération 

Secrétariat du Conseil de 

gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 octobre 1999) 
Letraitementinitialestde 52125 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de Vie dans\le Nordide 1 750$: 

Réf.: 011-0420-0003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Conseiller principal en 


matière de politiques 

Secrétariat dela Division 

Ministère de l'Exécutif, Yellowknife, T: N:-0: 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde 59039 $ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de Vieldans le Nord de 1750 $* 

Réf.: 011-0424-0003 Date Ilmite 1810 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes/d'emplol/àllladresse suivantes 
Section des ressources humaines, Ministère de |lExécutif, 
Gouvemement des erritoires du Nord-Ouest, stétage, Édifice 
Laing, C.P.1320, Yellowknife NT XLA2L9. Télécopieur: (403) 
873-0110. 


Agent de la taxe à la consommation 
Ministère des/Finances Yellowknife, T:N:-0: 
Letraitementinitialestde35311$ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nordide 1 750$: 
Réf.:011-0417-0003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante” 
Agentadministratif, Ministère des Finances, Gouvermementdes 
Territoires du Nord-Ouest, C. P.1320, Yellowknife NT X1A2L9. 
Télécopieur : (403) 873-0414; adresse électronique : 
tony-Weir@govint.ca. 


Agent régional du bureau 


des véhicules automobiles 

Ministère des Transports Rankin Inlet, T. N.-O0. 
(Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde 40244$ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocationannuelle de Vie dans le Nord'de 6 321$. 
Réf.:051-0083DF-0003  Datellimite : le 10/octobre 1997 


Surintendant régional 

Ministère des Transports Cambridge Bay, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 60 507 $ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocetionannuelle devie dans le Nord'de 8696 $. 

Réf: 051-0082DF0003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Ministère des Transports, -Gouvemement des Territoires du 
Nord-Ouest, C. P. 560, Rankin Inlet NT XOC 0GO. Téléphone : 
(819) 645-5121; télécopieur : (819) 645-3357. 


a 


Chef, Services des finances 


et de l'administration 

Ministère des Travaux publics 

et des Services Fort Smith, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 52125 $ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle de vie dans le Nord de 2 145$. 

Réf.: 021-0044-0003 Date limite : le 10 octobre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante : 
Ministère des Travaux publics etdes Services, 3*étage, Reglonal 
Building, C. P:5; Fort Smith NT XOE OPO. Téléphone: (403) 872- 
7310; télécopieur : (403) 872-2830. 


+ Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
+ Ilest Interdit de fumer au travail. 
+ Sauf Indication contraire, l'anglais est Ia langue de 
travall des présent postes. 
+ L'employeur préconise un programme d'action positive - 
d'action positive les candidat(e}s 


Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en Vertu du Programme | æe) 
doivent clairementenétablirieur as 

admissibilité. Territories 








(service 










Femmes 
Invitation à toutes les 
femmes de Yellowknife 
pour une partie de 
quilles au Polar Bowl le 
vendredi 3 octobre de 19 
h à 21 h. Venez vous 
amuser ! 

Recherchecolocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement,s'ilvousplait. 
Partageraisleloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
unmessage au 873-5670. 
Travaux de couture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 


Le) 


Detites Annonces 


sraträit : 





873-0003) 









sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (bourses en cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 
Mini-van 

À vendre, mini-Van Ford 
Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

Bateau 
A vendre. Bateauenfibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine. Moteur90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre.873-2148. 

Livre 
Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue, 
























Fotiories Ministère desTrovaux publics'et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Inventaire et distribution du fond 
renouvelable 
N° de référence : YD971013 


Lerministère des Travaux publics et des Services du GTNO 
cherche à fourninla gestiontd'uninventaire et des services de 
distribution, poursleMfonds-renouvelable à Yellowknife. Cela 
comprendl'acquisition,l'entreposage etlaVente aux ministère. 
du GTNO de biens et services comme des enveloppes 
préimprimées, des formulaires, des drapeauxetdes épinglettes. 


Les soumissions doiventétre soumises avant: 
15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


à l'adresse suivante : Administrateur des contrats, 
Gouvernement desWerritoires du Nord-Ouest, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Bureau régional du North 
Slave, 5013, 44%rue, Yellowknife NT. 


Onpeutse procurerles documents à l'adresse susmentionnée 
ouen communiquant avec Donel Gagnon, administratrice des 
contrats ousPaulette Mercredi administratrice adjointe des 
contrats au (403) 873-7662. 


[ae] 


nor 
ories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 


APPEL D'OFFRES 


Allocation de locaux à bureaux - 
Révision des normes 


- Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions doivent être soumises à Michael Oram, 
chefde la gestion desimmobilisations, Services de soutien 
régionaux, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
Yellowknife NTX1A2L9 (ou livrées au 6*étage du YK Centre) 
avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 17 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les” documents 
gratuitement à. l'adresse susmentionnée à partir. du 22 
septembre 1997. 


Aucune caution n'est exigée pourle présent projet 
seulement. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Michael Oram 
Chef de la gestion 

des immobilisations 
Services de soutien régionaux 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 873-7507 





En spectacle à Yellowknife 


Jim Corcoran 
en solo 


Jim Corcoran sera en spectacle, seul en 
scène, à Yellowknife le 11 octobre prochain. 


Alain TSessette 

«Personnageuniquesur 
la scène de la musique 
populaire québécoise, Jim 
Corcoran s’y distingue de- 
puis plus devingtans par 
la rigueur artistique asso- 
ciée à sa musique, à ses 
chansons et à tout ce qu’il 
entreprend. En plus deson 
talent reconnu pour les 
mots justes etles mélodies 
bien fignolées, l’auteur- 
compositeur-interprète 
s’avère égalementuncon- 
teuràl’humoursavoureux 
etunanimateurhors pain». 
Telle est la façon dont dé- 
butentlesnotesbiographi- 
ques de la trousse de pro- 
motion de Jim Corcoran. 
Pour quiconque a suivi sa 
carrière musicale, ces deux 
phrases décriventbienl’ar- 
tiste. 

C'est tout d’abord au 
sein du duo Jim et Ber- 
trand qu’il formait avec 
Bertrand Gosselin dansles 
années 1970 que le public 
a pu connaître et apprécier 
le talent musical de Jim 
Corcoran. Ensemble, ce 
duo a produit cinq albums 
de 1973 à 1979 dont Za 
tête en gigue qui est paru 
en 1977. Cet album a 
d’ailleurs mérité le titre de 
«meilleur disque folk» au 
Festival de Montreux en 


1978. 

Depuis 1981, Jim 
Corcoranpoursuitune car- 
rière solo. Depuis son pre- 
mier disque produit en 
1981, Tétu, l'artiste a réa- 
lisécingautres albums. Ce 
premieralbum, Tétu,areçu 
le prix du «meilleur dis- 
que folk de l’année», lors 
du gala de l'ADISQ en 
1981. Trois albums plus 
tard, avec son album 
Corcoranproduiten 1990, 
Jim Corcoran remporte 
d’autres honneurs. Trois 
Félix lui sont décernés au 
gala de l’ADISQ de 1990: 
«auteur-compositeur de 
l’année», «réalisateur de 
lannée»et«preneurdeson 
de l’année» pourson spec- 
tacle. 

Autres distinctions pour 
Jim Corcoran, en 1984, sa 
chanson J'ai faitmonche- 
min seularemportéle titre 
de meilleure chanson fran- 
cophone au Festival de la 
chanson de Spa*, en Bel- 
gique, eten 1987, ilarem- 
porté le prix CIEL-Ray- 
mond Lévesque pour la 
qualité de l’ensemble de 
son oeuvre. 

Samedi le 11 octobre 
prochain, Jim Corcoran se 
produira dès 20 h 30)à la 
salle Katimavik de l'hôtel 
Explorer. 


LE D'OFFRES 
Norptiest 


erritorles Travaux publics et des Services 
L'hon, Goo Arlooktoo, ministre 


Centre d'apprentissage communautaire 


Construire un centre d'apprentissage 
communautaire de 383 m°, incluant 4 
salles de classe et des espaces auxiliaires 
- Hay River, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetéesdoiventétresoumisesau commis. 
aux contrats, Divisionde!la gestion des/projets, Ministère 
des Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NTX0E 
1G2 (oulivrées en main propre au bureau régional des 
services, Palais de justice) -ou-aucommis-aux contrats, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT 
X1A2P5 (oulivréesaubureaudelarégion North Slave, 5013, 
44° rue) avant : 


15 H,/ HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997. 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents à l'une 
des adresses susmentionnées à partir du 29 septembre 1997. 


Afind'être prisesen considération, les soumissions doivent 
être présentées surla formule prévue à cet effet.et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents. 


Renseignements sur 

l'appel d'offres : Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats: 

Gouvernement des T.N.-O. 

Tél. : (403) 874-2631 

Renseignements 

techniques : David MacPherson 

Agent de projet 

Gouvernement des T-N.-O. 

Tél. : (403) 874-2189 

ou 

Stephen Cumming/ 
Ferdinand Regier 

FSC Engineers & Architects 

Tél: : (403) 920-2882 





L'AQUILON, 26 SEPTEMBRE 1997 7 





René Fumoleau 


Üne spiritualité à bras ouverts 


Natali Lefebvre 

Quand'il était jeune, dans sa 
petite ville de Vendée, René, 
comme beaucoup de jeunes 
Français, était déjà fasciné par 
les Indiens d'Amérique. 

C'est donc un jeune prêtre 
toutneufet imprégné de l'esprit 
desonépoquequi débarque chez 
les Dènès peaux-de-lièvre de 
Fort Good Hope en 1953, avec 
l'ambition de leur transmettre 
ses valeurs et ses croyances, 
«Quand'on est Venu, on avait 
l'impression, avec les études 
qu'onsavait faites, qu'on était 
supérieur, qu'on avait un tas de 
choses ä'enseigner, qu’on savait 
pratiquementstout.Mais quand 
on arrive là, çane dure pas long- 
temps»,raconteRenéFumoleau: 

À cette époque, les prêtres 
sonttrès bienreçus dans les com- 
munautés autochtones. Ils ont 


> chuchota 


commencé à y venir un siècle 
plus tôt; et ont toujours été per- 
çuspar les Dènès comme des 
gens qui, tout comme les 
medicinevmen, possèdent des 
pouvoirs spirituels spéciaux et 
méritent beaucoup de respect. 
Maisicette tradition s'étant déjà 
passablementestompée, les pré- 
tresremplacenten quelque sorte 
leS medicine menetbénéficient 
ainsi des égards qui leurétaient 
traditionnellementréservés.Ilse 
découvrebientôtunintérétgran. 
dissantpourtoutcequitouchela 
vieetla culture des Dènès. Au 
boutducompte,ilaappris autant 
qu'eux, et cet apprentissage est 
vite devenu sarroute spirituelle. 

Pour lui, il est devenu clair 
que ce quicompte vraiment, c'est 
d’aiderles gens à découvrir une 
voiespirituelle Vraie, un chemin 
quiadu coeur. ]Ilicroit que cha- 





cun doit vivre à sa manière sa 
relation avec Dieu, et que tous 
les peuples, toutes lestraditions 
linguistiques, sociales où reli- 
gieuses possèdent une beauté 
qu’elles peuvent partager avec 
les autres. Il refuse de participer 
aux conflits engendrés par les 
religions : «Au début, ill y a eu 
beaucoup de batailles, de divi- 
sions entre les catholiques etles 
anglicans qui sont arrivés à peu 
près en même temps dans la val 
lée duMackenzie, verse milieu 
des années 1850. Ce sont des 
choses abominables; c'était la 
mentalité dultemps», affirme le 
Père Fumoleau: La spiritualité 
constitue pour lui une manière 
de s'enrichir: quand quelqu'un 
atteint une spiritualité vraiment 
profonde, il devient facile de 
s'entendre avec tout le monde. 

Suivant cette compréhension 


de la religion, il fait voir aux 
Dènès le christianisme sous un 
angle qu'ils peuvent compren- 
dre: C'est surtoutle personnage 
de Jésus et l’homme qu'ilaété, 
qui prend beaucoup d’impor- 
tance. 

«Jésus était un homme très 
important pour les gens d'ici. 
Les Dènès l'ont perçu comme 
un homme libre, qui est devenu 
lui-même et qui faisait ce qu'il 
voulait faire. Personne ne pou- 
vaitletirerd'unbordoule pous- 
ser de l’autre, et c'est dans ce 
sens-là que les Dènès respec- 
taient Jésus à ce moment-là», 
affirme-t-il. 

La vie spirituelle des Dènès a 
changé depuis l’arrivée des 
Blancs et ne sera plus jamais ce 
qu'’elleétait aux siècles derniers. 
Mais selon René Fumoleau, il 
ne faut pas croire qu'elle était 


parfaite avant, ni que l'Église 
est la seule responsable de tou- 
tes les altérations qu’elle a su- 
bies. Comme dans toutes les 
cultures, traditions et religions, 
les représentants spirituels 
qu'étaient les medicine men 
étaient eux aussi humains et, 
commel'abienexpliqué George 
Blondin,ilsn'utilisaientpastou- 
jours leurs pouvoirs pour le bien 
de la communauté. 

Pendant plusieurs années, ils 
ont cohabité et partagé ce pou- 
voiravecles prêtres dans la struc- 
ture religieuse du peuple Dènè: 
La présence constante del’Église 
acertainementinfluencé le mode 
de vie autochtone, mais ce n’est 
qu’à partir de 1967, avec la ve- 
nue d’un gouvernement blanc à 
Yellowknife, que les structures 
sociales traditionnelles dènèes 
ont commencé à s'effondrer. 


Dépenses gouvernementales pour la culture 


De moins en moins d'argent 


Ottawa (APF): Les gouver- 
nements consacrent de moins en 
moins d’argentàla culture. Pour 
une sixième année consécutive, 
les dépenses totales des gouver- 
nements fédéral, provinciaux, 
territoriaux et municipaux 
étaient inférieures à l’année pré- 
cédente. 

Selon Statistique Canada, les 
dépenses pour la culture ont di- 
minué de 1,3 pour cent en 1995- 
1996, en tenant compte de l'in- 
flation, et de 6,5 pour cent par 
rapport au sommet atteint en 
1989-1900. 

En ce qui a trait aux dépenses 
fédérales, elles ont augmenté 
pour une deuxième. année de 
suite. Mais attention! Cette aug- 
mentations explique surtout par 
les indemnités de départ versées 
au personnelldans le cadre de la 
réduction des effectifs. Les 


autres dépenses, c’est-à-dire les 
subventions, les contributions et 
les transferts aux artistes et aux 
organismes culturels ont dimi- 
nué de 5 pour cent de 1995 à 
1996. Il s’agit d'une troisième 
baïsse consécutive depuis 1992- 
1993. 

Les dépenses fédérales dans 
le film et la vidéo, l'édition de 
livres et de périodiques et l’en- 
registrement sonore ont égale- 
ment diminué de 7 pour centen 
1995-1996 par rapport à l’année 
précédente. 

Pour ce qui est des dépenses 
des provinces en matière de cul- 
ture, celles-ci ont diminué de 4 
pour cent. Il s'agit d’une troi- 
sième baisse annuelle après huit 
années d'augmentations. C'est 
en Alberta (-16 pour cent) et à 
Terre-Neuve (-8 pour cent) où 
les budgets pour la culture ont 


subi les plus importantes bais- 
ses. En Alberta, cela s'explique 
par la privatisation de la télévi- 
sion éducative. À Terre-Neuve, 
la baisse est attribuable à une 


compression des dépenses pour 
1eS'bibliothèques etIes" nes ne 


du patrimoine. 

L'Ontario, la Colombie-Bri- 
tannique, le Manitoba, le Qué- 
bec, la Nouvelle-Écosse et la 
Saskatchewan sont, dans l'or- 
dre, les autres provinces qui ont 
réduit leur budget pour la cul- 
ture. Les Territoires du Nord- 
Ouest (+16 pour cent), le Yukon 
(+13 pour cent), le Nouveau- 
Brunswick(+7pourcent)etlille- 
du-Prince-Édouard (+0,5 pour 
cent) sont les seules administra- 
tions provinciales quionthaussé 
leur budget culturel en 1995- 
1996, en raison des bibliothè- 
ques et du patrimoine. 





101,9 MF 


5-Oct-97 
Diana Hooper et Armelle 


Gravel, Michel Lefebvfre 
12-Oct-97 

Philippe Mela 

19-Oct-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

26-Oct-97 

Geneviève Harvey 
2-Nov-97 

Carole Forget et élèves de 
St. Pat's 

9-Nov-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 


Soyez à l'écoute le dimanche 
de midi à14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


16-Nov-97 

Caroline Cantin et Benoît 
Boutin, Francine Labrie 
23-Nov-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

30-Nov-97 

Philippe Mela 

7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 + 
Agnès Billa et Linda 
McDonald 





28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 
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Denis Guérin 

Faire reculer l'ignorance : 
c’est à cela que s’est attachée 
Nancy Karetak-Lindell tout au 
long desonallocutionen Cham- 
bre des Communes, le 25 sep- 
tembre dernier. La députée libé- 
rale fédérale du Nunavut, elle- 
même Inuit, a plaidé en faveur 
d’un peuple qui représenteraplus 
de 80 pour cent des quelque 
25 000 habitants du futur terri- 
toire. 

«Les Canadiens sontaussimal 
informés sur leur Nord que les 
Américains le sont sur le Ca- 
nada», n'apas hésité à dire celle 
qui faisait ses premiers pas dans 
l'enceinte parlementaire. 


Rentrée parlementaire de Nancy Karetak-Lindell 


«Nous faisons bien partie du Canada» 


Dans sa réponse au Discours du Trône, Nancy Karetak-Lindell, députée fédérale du Nunayut, s’est livrée à une défense et 
illustration du futur territoire. Parce que selonelle, à cinq cents jours de la division des TNO, 
les gens du Grand Nord sont encore trop méconnus dans le reste du pays: 


«Quand j'étais au collège à Ot- 
tawa, une de mes camarades de 
classe m'a demandé avant les 
vacances de Noël de lui rappor- 
ter un timbre de chez moi pour 
qu’elle puisse compléter sa col- 
lection. Cet exemple parmi 
d’autres prouve que les Cana- 
diens du sud oublient que leur 
pays va bien au-delà du 60ème 
parallèle. Nous faisons bien par- 
tie du Canada, et nous sommes 
fiers d’être Canadiens». 

Si Mme Karetak-Lindell a 
donc tenu à rappeler que l’Arc- 
tique, «ce n'était plus (seule- 
ment) les igloos et les ours po- 
laires», elle n’en a pas moins 
affirmélasingularité de son peu- 


Les langues autochtones 
À l'ère de l'informatique 


Alain TBessette 

À arrivée des premiers 
Européens en Amérique du 
Nord,uncertainnombre delan- 
gues autochtones ne possédait 
aucune forme écrite Cétaitle 
cas de toutes les langues. des 


Memitoires duNord: Ouest Less É Jus. 


Etropéens, notammentles mis- 

Sionnaires, Ontalors commencé 
le travail monumental de faire 
passer ces langues de tradition 
orale vers une forme écrite en 
utilisant l'alphabet latin ou les 
caractères syllabiques. 

Dans les INO;Linuktitutse 
retrouve sous ces deux diffé- 
rentes formes bien que l'utili- 
sation des caractères syllabi- 
quesisoit la forme européenne 
privilégiée dans |} Arctique de 
l'Est: Lalangue crisainsi que 
certaines langues dènèes utili- 
Sentaussilesyllabique.Leslan- 
gues.dènèes semblent cepen- 


dantfavoriser un alphabet de 
type latin. 

Au cours des années 1830, 
les missionnaires ont introduit 
l'écriture syllabique en se ba 


sant Sur les symboles 
Sténographiques dufrançais Au 
cours des160 dernières années, 
cette forme d'écriture s'est 
transformée graduellement 
avec lladoption  de-nouveaux 
caractères qui Varient d’une ré- 
gion,à l'autre. Ces variations 
ont contribué à la création de 
plus de 600 caractères syllabi- 
ques pourlés langues autochto- 
nes'du Canada. 


Au.cours des 10 dernières 


années, l'informatique s'est 
imposéecomme le pivot cen- 
tral technologique dans tousles 
milieux” En juin dernier, 628 


internationale Sürle codage in- 
formatique des symboles etdes 
caractères. 

= Cette norme régit les codes 
qui lpermettent aux ordinateurs 





de reconnaître chaque Carac- 
tère. Ilest possible d'encoder. 
65 000 caractères eton a donné 
jusquuciun code à 29 000 ca- 
ractères. 

Toussles problèmes infor 
matiques snesontcependantpas 
[resterencon oi 

Jamani générer. 
DCE en\ayant recours à 
un clavier ordinaire etaussi de 
trierles données, “écrites au! 
moyen de ces caractères 7! 

Dans les NO’ e Ù 
‘giciels de polices c de 


jour. Ainsi au défunt “Büreau 
des lanpues.du,gouvernement 
desTerritoires duNord-Ouest, 
c'était la police de caractère 
Voyel 1st Dene qui était utili= 
sée..Selon Robert Galipeau, 
“chef de Section au Services des 
langues du GINO/'il s'agit de 
laversion la plusmoderne Une 
entreprise de Yellowknife a 
‘également. créé.uneversion 
IBM de police dènèe. 
En fait, la majorité des logi- 
ciels développés sont en.ver- 
sion Macintosh. Au Services 
des langues, le. logiciel 
Mactitut, est celui, privilégié 
pourles caractères syllabiques 
de l'inuktitut. Le logiciel enest 
déjà à sa troisièmeversion. Il 
existe-plusieurs logiciels pour 
cette langue, logiciels dévelop- 
pés tant parle personnel au 
Bureaudeslanguesquepardes 
entreprises duNunavut, comme 
Nortext,ou/pardes individus. 
Lanormalisation croissante 
des polices de caractères des 
langues autochtones aura donc 
un effet de plus en plus impor- 
tant surla façon dont ces, lan- 
gues”slinsèrent dans la nou- 
velleèreinformatique. 

… Les données concernantl!in- 
clusion des caractères syllabi- 
ques sontissues dlun article de 
Dirk Vermeulen*paru dansla 
reVue Consensus (sept. 97) du 
Conseil Canadien des normes, 


ple : «s’il y a une culture vraïi- 
ment unique et différente à l’in- 
térieur du Canada, c’est bien 
celle des Inuits». Une culture 
qui demeure, a-t-elle insisté. 
Même si en l’espace de 35 ans, 
«es Inuits ontquitté leurs igloos 
pour vivre dans des maisons, et 
se déplacent désormais en avion 
plus qu'en chiens de traîneaux». 

Tous les députés purent éga- 
lement (ré)apprendre que surle 
futur territoire du Nunavut, soit 
un cinquième de leur pays, 27 
des 28 communautés n'étaient 
desservies que par air. D'où le 
coût très élevé des denrées pé- 
rissables, mais aussi de certai- 
nes qui le sont moins, comme 
l’essence. 


Ces réalités de tous les jours, 
selon la députée, témoignent de 
la capacité d'adaptation des ré- 
sidents, «prêts à affronter les 
défis qui les attendent». Mais 
elles sont aussi la preuve que le 
gouvernement duNunavut aura 
besoin de l’appui de l’ensemble 
du pays pour remplir ses enga- 
gements. Comme celui, par 
exemple, de confier 50% des 
postes du secteur public à des 
autochtones: 

Le développement du Terri- 
toire passe évidemment parl'im- 
plantation d'industries, comme 
c'est le cas, depuis plusieurs 
années, pour des mines de zinc 
ou d’autres minerais. Pour 
autant, selon Nancy Karetak- 


Lindell, ce développement ne 
doit pas se faire ànmportequel 
prix. «En même temps que ces 
industries nous apportent des 
emplois, il nous faut penser à 
protéger notre environnement, 
prévient-elle. Notre terre doit 
demeurer belle et naturelle». 
Tout au long de son mandat, 
la députée du Nunavut devra 
donc persuader ses collègues de 
prendre part à ce qu’elle appelle 
une page d'histoire du Canada- 
«L'événement le plusimportant 
depuis l’entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération en 1949». 
Pour les y aider, elle les a d’ores 
et déjà invités à se déplacer dans 
le Grand Nord. «Uneexpérience 
inoubliable», assure-t-elle. 


Le travail au Canada 


Un marché en pleine évolution 


Les résultats de diverses études permettent de constater que les horaires de travail 

changent, que les travailleurs canadiens souhaitent travailler davantage et que les 

changements du marché du travail ont des répercussions différentes selon l’âge et 
les qualifications des travailleurs. 


Alain TSessette 

En juin dernier, L'Aguilon 
vous présentait quelques résul- 
tats de recherches appliquées 
commanditées par le ministère 
du Développement des ressour- 
ces humaines du Canada. 

Le présent article indique 
quelques grandes tendances de 
la population canadienne au re- 
gard du travail, plus précisément 
les horaires de travail, Ainsi que 
l'impact des niveaux d\hide so- 
ciale etde certains changements 
structurels sur l’emploi.\ 


Horaires flexibles 


La notion «typique» du tra- 
vailleur canadien est cette per- 
sonne qui se rend chaque matin, 
du lundi au vendredi, à son tra- 
vail à plein temps permanent, 
chezunmêmeemployeur, de9h 
à 17 h. Une étude réalisée par 
Statistique Canadaindique pour- 
tant que cette forme «typique» 
ne touche qu'un tiers des Cana- 
diens. Les emplois temporaires, 
àtemps partiel, de longue durée, 
à domicile, en fin de semaine, de 
soir et de nuit, les horaires flexi- 
bles et le travail indépendant 
représentent maintenant la 
norme. Ce nouveau type de tra- 
vailrépond parfois à des besoins 
de conciliation entre le travail et 
lafamille mais offresouventune 
moins grande sécurité. 

D'après cette étude, ces nou- 
veaux horaires de travail sont de 
plusen plusattribuables aux pré- 
férences de l'employeur, etnon 
des travailleurs. Néanmoins. 
près de la moitié des travailleurs 
à temps partiel choisissent eux- 
même cette formule, 

Pour leur part, les horaires 


flexibles, permettant de faire 
varier les heures de début et de 
fin de la journée de travail, pro- 
eurent des avantages tant pour 
les employeursque pour les tra- 
vailleurs. Les couples où les deux 
conjoints travaillent, surtout 
lorsqu'ils ont des enfants de 
moins de six ans, sont le plus 
susceptibles d’avoir un horaire 
flexible, conciliant ainsi travail 
et famille. Les employeurs bé- 
néficient aussi de cette formule 
carcelaréduit la durée moyenne 
des absences des employés pour 
maladie ouraisons personnelles 
: 18 heures pour les employés 
ayant un horaire flexible com- 
parativement à 24 heures pour 
les autres travailleurs. 


Travailler davantage 


La possibilité de réduire le 
chômage grâce àlun partage des 
heures de travail a suscité un 
intérêt au cours des dernières 
années. Ce serait cependant dif- 
ficilement applicable avec les 
travailleurs canadiens. En effet, 
une étude réalisée en 1995 par 
Statistique Canada démontrent 
queles deux tiers destravailleurs 
canadiens sontsatisfaits dunom- 
bred’heurestravaillées. Deplus, 
27 p. cent des travailleurs sou- 
haïteraient travailler un plus 
grand nombre d'heures. 

La rémunération est le fac- 
teur qui contribue le plus à dé- 
terminer les préférences quant 
aux heures de travail. Plus de la 
moitié des travailleurs dont le 
Salairehoraireestinférieuràneuf 
dollars veulenttravaillerun plus 
grand nombre d'heures et cette 
proportion diminue à mesure 
qu'augmente leur taux horaire. 


Les préférences varient peu 
d’un sexe à l’autre. Les céliba- 
taires sont plus enclins à souhai- 
ter davantage d'heures de tra- 
vail. 


Constatations diverses 


D'après une étude compara- 
tive réalisée en Ontario et au 
Québec, une augmentation du 
taux de prestation de l’aide so- 
ciale pour les mères célibataires 
auneinfluence négative surleur 
taux de participation au marché 
du travail. Chaque hausse de 
1000 $ du niveau de prestation 
d'aide sociale est associée à une 
baisse de 1,9 p. cent du taux 
d'emploi. 

Une autre étude a constaté 
que les pertes d'emplois sont 
plus nombreuses chez les tra- 
vailleurs âgés. En 1988, la pro- 
portion des travailleurs âgés su- 
bissant une perte d'emploi était 
inférieure à leur part de la popu- 
lation active. En 1993, la part de 
cette catégorie d'âge subissant 
une perte d'emploi est deux fois 
plus élevée que leur représenta- 
tion. 

Il est de plus en plus impor- 
tant d’avoir les connaissances 
nécessaires pour faire face au 
marché de l'emploi. AuCanada, 
lacroissancedel’emploiestplus 
rapide dans les secteurs d’acti- 
vités à forte intensité de con- 
naissances, soit là où les niveaux 
de recherche et de développe- 
ment sont les plus élevés, dans 
les professions hautement qua- 
lifiées et où la main-d’oeuvreest 
très scolarisée. De plus, ces sec- 
teurs industriels sont moins tou- 
chés par les ralentissements cy- 
cliques de l'économie. 


a — 
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Lefuturterritoirecomptera1députés:Maisavec28 communautés éparpilléessurprès de2millionsdekilomètres carrés, 
ledécoupageélectoraln/apasétéunechosesimple-Untourdeforcequiatoutefoissuscité quelques mécontentements. 


Dents Guérin 

Le Nunavutn'est pas encore 
né qu’il a déjà été l’objet d'une 
division féroce. Mais c'est pour 
la bonne cause, plaident ceux 
quiont présidé au charcutage: il 
en va, selon eux, de la bonne 
marche de la future vie démo- 
cratique du territoire. 

Néeenmars dernier, laCom- 
mission de délimitation des cir- 
conscriptions électorales du 
Nunavut vient de rendre public 
son rapport. 

Pendant ces quelques mois, 
ses membres ont sillonné le fu- 
tur territoire, se sont déplacés 
dans la plupart des communau- 
tés, ont entendu tous ceux qui 
ont souhaïité l'être. 

Deleursconsultations, ils ont 
retenu trois possibilités de re- 


présentation politique. Modèle 
A : 11 circonscriptions bino- 
minales, modèle B : 20 à 22 
circonscriptions; modèle C : 17 
circonscriptions. C'estcette der- 
nière proposition qui avait leur 
faveur. C’estégalement celle qui 
a retenu l’attention des mem- 
bres de l’Assemblée législative 
des TNO. 

Chacun s’est accordé à dire 
qu’il serait souhaitable de limi- 
ter le nombre de députés de la 
future Assemblée du Nunavut. 
Alors-que les 60 000 habitants 
des TNO sont actuellement re- 
présentés par 24 députés, il ap- 
paraissait en effet peursouhaita- 
ble à beaucoup que les 25 000 
résidents duNunavutvotentpour. 
unevingtainede députésouplus: 

Cette volonté restrictive s'est 


toutefois heurtée à un obstacle 
incontournable : la géographie. 
Difficile en effet de regrouper 
administrativement des commu- 
nautés situées à des milliers de 
kilomètres les unes des autres, 
uniquement poursatisfaire à des 
critères de nombre. 

Voilà qui explique les dispa- 
rités dereprésentationsentre Iqa- 
luit, qui disposera de deux dépu- 
tés (soit un élu pour un peu plus 
de2000 habitants) et Sanikiluaq, 
dans la baie d'Hudson, qui aura 
son propre député (pour moins 
de 500 habitants). 

Le cas de cette dernière loca- 
lité, plus proche du Nord du 
Québec qued’aucune autrecom- 
munauté du Nunavut, aura 
d’ailleurs provoqué les discus- 
sions les plus animées. Originel- 


lementrattachée à Whale Cove, 
elle jouira donc de sa propre 
circonscription. «Sanikiluagest 
dans une position singulière, 
Sansaucuncontactavecd’autres 
communautés du territoire, a 
rappelé Goo Arlooktoo, député 
de Baffin sud, pour expliquer 
cette décision. En partant d’Iqa- 
luit, il en coûte 7 000 dollars 
pour s’y rendre. Si Whale Cove 
se trouvait dans la même cir- 
conscription, il serait impossi- 
ble au futur élu de se déplacer 
pourêtre suffisamment en con- 
tact avec ses électeurs». 
Restait alors à solutionner le 
problème posé par Whale Cove 
etses 250/habitants. Tout natu- 
rellement, onles rattacha à leurs 
presque voisins d’Arviat, basés 
à une centaine de kilomètres. 





Denis Guérin 

«Nous faisons face à l’un des 
plus grands défis jamais relevés 
par des responsables politiques 
de ce pays : continuer à prendre 
des décisions au nom d’un seul 
gouvermement, pendantquedans 
le même temps, il nous faut rai- 
sonneren fonction des deux nou- 
veaux qui vont prendre sa suc- 
cession». DonMorin, le premier 
ministre des TNO, aabordéavec 
emphase la dernière ligne droite 
de son mandat. 

À quelque 500 jours de la 
division des TNO, la création 
des deux prochains territoires 


est devenue son sujet de préoc- 
cupation numéro un: 
Preuveenest sa volonté dene 
pas laisser la population à l'écart 
du processus constitutionnel : 
DonMorins’estengagéàrendre 
publiques et accessibles.les dé- 
cisions que son gouvernement 
prendradans les prochains mois. 
Dans son esprit, ilest en tout 
casclairqueles «coûts entraînés 
par l'installation, le transfert ou 
ladélocalisation deservices dans 
le futur territoire du Nunavut 
doivent être assumés parle gou- 
vernement fédéral». Il s'est du 
reste fait l’écho des accords déjà 


| Nouvelle session parlementaire 


Discours “ fin de règne 


Laquatrièmeetdernièresessionparlementairedel’années/estouverteleleroctobre.Danssonallocution, 
le premier ministre Don Morins’estlonguementexprimésurla future division des NO: 
Sansoublierledossier desdiamantsetlaquestiondel/uniténationale: 


signés avec Ottawa. Le gouver- 
nement Chrétien déboursera 11,9 
millions de dollars pour assurer 
la formation des Inuit qui, selon 
le mandat du futur gouverne- 
ment, devront occuper 50) pour 
cent des postes du secteur pu- 
blic. Par ailleurs, 32 millions de 
dollars sur trois ans seront con- 
sacrés à l'amélioration d’infras- 
tructures routières dans 1 1 com- 
munautés: 

Pourmieux cerner les besoins 
des deux nouveaux territoires à 
partir du ler avril 1999, un Co- 
mité spécial sur le financement 
du Nunavut et les Territoires de 


l'Ouest a été mis en place. 
Pour le moment, Don Morin 
se félicite donc de l'engagement 
du gouvernement fédéral et de 
sa nouvelle ministre des Affai- 
res indiennes et du Nord, Jane 
Stewart. Mais il s’est aussi ré- 
joui des déclarations faites par 
ses pairs lors de la Conférence 
des premiers ministres qui s’est 
tenueàSaint-Andrews, auNou- 
veau-Brunswick, en août der- 
nier. L'objectif de donner à tous 
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Suite en page 2 











es de de. se le 0 
ous vous remercions pour votre compréhension. 








Une décision qui déclenchaaus- 
sitôt la colère de l'actuel député 
de Kivallivik, Kevin O’Brien : 
«Avec ses 60 naissances pour 
1700 habitants l’an dernier, 
Arviat connaît l’une des plus 
fortes croissances du pays. Mais 
avec un taux de chômage de 
71%, elle a aussi ses problèmes 
spécifiques. Ajouter Whale Cove 
dans sa circonscription, c'est 
comme avoir dix enfants, être 
sans emploi et sans le sou, pou- 
vantàpeinelesnourrir...etquel- 
qu'unqui vient vous dire : «eh! 
en voilà dix autres». C’est inac- 
ceptable». Son appel, aussi 
émouvant soit-il, n’aura finale- 
ment pas été entendu. 


Découpage 
Suite en page 2 
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Dents Guérin 


Les Autochtones 
et l’industrie minière 
Le huitième Rapport sur fa participation des Autochtones à 
l'industrie minière vient de paraître, I porte principalémentsur 
les façons d'intégrer les connaissances traditionnelles des peu- 


ples autochtones à l'exploitation minière, Il se fait épalement 
l'écho de programmes de formation professionnelle pour les 








collectivités Situées à proximité d'une exploitation: 

Comme dans les rapports précédents, l'édition de cette année 
présente un certain nombre d'études de cas. Parmi elles, on 
retiendra l'exemple du partenariat entre la Nation crie de 
Mistissini et la société Inmet Mining dans le cadre du projet 
Troïlus dans le nord du Québec, 

Publié annuellement, ce rapport est produit par le sous- 
comité du Groupe de travail des gouvernements sur l'industrie 
rinière, dont font partie les Territoires du Nord-Ouest. 


Conférence nationale 


des commissaires 


Yellowknife accueïlleraen 1998 la Conférence nationale des 
commissaires. «Ce sera l’occasion pouf eS Commissaires de 
tout le pays d'avoirune meilleure compréhension de la diversité 
culturelle du Nord», a déclaré la Commissaire aux langues des 
Territoires du Nord-Ouest, Judi Tutcho. 

Cette conférence est chaque année l'occasion pour les com- 
missaires d'organiser des sessions de travail sur des sujets aussi 
variés que l'accès à l'information, la protection de la vie privé 
ou le respect des lois sur les langues officielles, 


Opération soldes à St-Patrick 


L'école secondaire St-Patrick ne déménage pas, mais 
procèdera à une sorte de grande vente de garage le Samedi [1 
octobre entre 9 heures et 13 heures. Les profits permettront de 
financerle séjour d'étudiants volontaires dans des pays en voie 
de développement. 





Les chauffards pris en chasse 


Pendant 24 heures, le samedi 4 octobre dernier, les mauvais 
conducteurs n'avaient qu'à bien se tenir. IIS étaient en effet la 
cible de l'opération Impact, menée conjointément parles mem- 
bres de la GRO, la patrouille routière du ministère des Frans- 
ports des TNOet les officiers municipaux de différentes Ioca- 
lités. 7 a 

Conduite en état d'ivresse, non usage de la ceinture de 
sécuritéetexcès de vitesse ont été les trois infractions majeures. 
L'an dernier, près de 300 000 véhicules avaient été arrêtés À 
travers le pays, pour un total de près de 20 000 infractions 
constatées, 


Protection civile 





Près de 400 000 $, provenant pour moitié du gouvermement 
fédéral, Viennent d'être alloués aux programmes de l'Organisa- 
tion des mesures d'urgence dans les TNO. Les fonds permet- 
trontnotamment de formeren matière d'évacuation les commu 
nautés de l'Arctique de l'Ouest confrontées aux risques d'inon- 
dations et d’incendies de forêts, Plus spécifiquement, un sys- 
tème de communications d'urgence VHF sera mis en place dans 
la ville de Fort Smith. Il devrait être opérationnel à partir de fin 
mars 1998. 

«Lescommunautés nordiques sont isolées et doivent pouvoir | 
compter sur des moyens de communications fiables et sur des | 
interventions d'urgence bien coordonnées», a déclaré Manitok | 
Thompson, ministre responsable des Mesures d'urgence. 


Société de développement 
économique du Sahtu 


Dans le cadre du programme pour l'avenirdes communautés 
du GINO, une société de développement économique verra 
bientôt le jour dans la région du Sahtu. «Un processus de 
décision et développement local sera toujours plus à même de 
répondre aux fluctuations économiques», à expliqué Stephen 
Kakfwi, le ministre du développement économique pour justi- 
fier cette nouvelle implantation. D’autres sociétés identiques 
sont déjà en activité au sud du Grand lac des Esclaves, à Inuvik, 


Découpage 
Suite delaune 


Querelle de clocher, diront 
lesuns;illustrationdescontrain- 
tes géographiques du Nord, di- 
ront les autres. Toujours est-il 
que les électeurs de Sanikiluaq 
en particulier, et ceux du Nuna- 
vut en général, jouiront du ni- 
veau de représentation politique 
peut-être le plus élevé du monde. 
Ce n’est pas la démocratie athé- 
nienne, mais on n'en est plus 
très loin. 


Découpage électoral 
selon le modèle C. 


Suite de la une 


les Canadiens un niveau de vie 
comparable avait en effet été 
affirmé. «C’est une bonne nou- 
velle pour le Nord que les pro- 
vinces plus fortes et plus pros- 
pèresreconnaissent qu’elles doi- 
vent soutenir les régions où les 
indicateurs sociaux et économi- 
ques sont en dessous de la 
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moyenne nationale», a déclaré 
le premier ministre Don Morin. 

Reste que cette solidarité for- 
tement affirmée, sans être de fa- 
çade, peut avoir des limites. 
Notamment quand arrive sur la 
table le dossier des mines de 
diamants. «Nous serons intran- 
sigeants avec tous nos partenai- 





res, y compris le gouvernement 
fédéral, pour faire en sorte que le 
Nord obtienne sa juste part du 
gâteau», a prévenu Don Morin. 
Une façon comme une autre de 
répondre aux critiques qui, dès 
la fin de son discours, n’ont pas 
manqué de fuser dans l’hémicy- 
cle parlementaire. 


Soins dans le Keewatin et le Baffin 


Peu de perturbations 
dans l’offre de soins 


Selonun rapport que vient de rendre publicle ministère de la Santé des Territoires du Nord- 
Ouest; les populations duKeewatinet deBaffinne devraient pastrop subirlesconséquences 
deschangements décidés parles Conseilsrégionaux desanté. 


Denis Guérin 

Les habitants de Baffin et du 
Keewatin ont-ils quelque souci 
à se faireconcernant les soins de 
santé quileurseront offerts dans 
les mois qui viennent? C’est la 
question à laquelle s’est efforcé 
derépondre, dans un rapport, un 


L’ 


groupe de travail du ministère de 
la Santé des TNO. 

Conclusion: pas de perturba- 
tions majeures à craindre. Tou- 
tefoïs, dans le Keewatin, un man- 
que de médecins généralistes 
dans les trois à quatre mois à 
venirpourrait se faire sentir, obli- 
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dans le Baffin et le Keewatin. 
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Avis public CRTC 1997-120. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 2. 
TORONTO (Ont). Demande présentée par VISION TV:CANADA'S FAÏTH 
NETWORK/RÉSEAU RELIGIEUX CANADIEN {VISION TV) en vuede modifier 
la condition de licence relative à la distribution de matériel publicitaire afin 
d'augmenter la quantité de 6 minutes à un maximum de 12 minutes parheure. 
EXAMEN DE LA DEMANDE: 80, rue Bond, Toronto (Ont): Le texte complet de 
cette demande estdisponible en communiquant avecla salle d'examen du CRTC 
à Hull, (819) 997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111.Les 
interventions écrites doivent parvenir à la secrétaire générale, CRTC, Ottawa 
(Ont.) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le 

t 7. Pour de plus amples renseignements sur le 
processus d'intervention, communiquez aVec les Affaires publiques du CRTC à 
Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en 
consultant notre site Internet: htp//www.cric.gc.ca. L'avis public est disponible, 
Sur demande, en média substitut. , 


Os Conseil de la radiodiffusion et des 


di : : 
M OUR ane es Canadian Radio-television and 
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geant les habitants des commu- 
nautés les plus éloignées à da- 
vantage se déplacer. De plus, 
dans les deux régions, certaines 
carences seront également per- 
ceptibles, à court terme, en ce 
quiconcerneles soins prodigués 
par des spécialistes. 

Mais surtout, le rapport re- 
proche aux deux Conseils de 
Santé de ne pas avoir assez in- 
formélapopulationsurceschan- 
gements. Iles engage àrectifier 
le tir le plus rapidement possi- 
ble. 

Rappelons en effet que dans 
ces deux territoires, les Conseils 
Régionaux de Santé ont pris ré- 
cemment des décisions (ou étu- 
dient des projets) susceptibles 
de modifier l'organisation des 
services de soins. Ainsi, le Con- 
seil de Santé du Keewatin a 
décidé de s’occuperdirectement 
du recrutement du personnel 
médical : il a rompu son contrat 
avecleNMU(Northern Medical 
Unit) de l’Université du Mani- 
toba qui lui servait traditionnel- 
lement d’intermédiaire en la 
matière. 

Le Conseil régional de Santé 
de Baffin, quant à lui, a mis fin à 
ses relations avec l'Université 
MeGillde Montréal. Désormais, 
il compte faire appel, pour le 
recrutement de son personnel 
médical spécialisé, à l'Institut 
de cardiologie d'Ottawa. 





Alain Bessette 

Le“ler octobre dernierétait 
jour d'élection au Conseil! sco- 
laire francophone de Yellowk- 
nife (CSFY). Des cinq con- 
seillers sortants, quatre se sont 
représentés etrontété élus par 
acclamation. Il s’agit d'Anne 
Bérubé, Benoît Boutin, André 
Corriveauet Jean-François Pi- 
tre. Il reste un siège vacant à 
combler. 

Selon Ken Woodley, surin- 
tendant de la Commission sco- 
laire no 1 de Yellowknife, il sera 


gâvé un besoin on dd 


politique surl'insenplion d'été 
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Élections au Conseil scolaire francophone de Yellowknife 


Un poste demeure vacant 


À la datelimite fixée pourlesmisesencandidature, seulesquatre personness’étaient prévalues deleur droit 
d’étrecandidatpoursiégerau ConseilscolairefrancophonedeYellowknife. 


possible pour les nouveaux élus 
de combler le poste vacant en 
suivant les politiques internes 
dela commission scolaire. 
Selonces politiques, le CSEM 
devra publiciser qu'illcherche à 
comblerunposte vacantet fixer 
unedatelimite pourlaréception 
des lettres des candidats démon- 
trant.unintérét pour le poste: 
C’est le Conseil qui révisera les 
candidatures reçues et quieffec- 
tueralanomination. La personne 
choisie occupera cette fonction 
jusqu'aux prochaines élections. 


5 6 2 


Lors de cette soirée, le CSFY 
en a profité pour informer les 
quelques. parents présents des 
activités du Conseil durant l’an- 
née. Cette séance d’information 
du Conseiln’avaitcependantpas 
été publicisée. De nombreux pa- 
rents avaient aussi été avisés de 
l’absence d'élections en raison 
du nombre insuffisant de candi- 
dats et candidates. Il n’y avait 
donc qu’un faible nombre de 
parents qui assistaient à cette 
réunion. 

Le principal dossier du Con- 


ee des programmes 
oBramme 


t à Des première, 


L'étude cas par cas des de- 


ne d inscription d'élèves 


é phone, mais n'aÿant pas Fait 


part ane ‘ele pratique riSquérait 


Finances publiques 


leurs études en français, sOu- 


: haitent Voir leurs enfants réin- 





La dette se résorbe 


Dents Guérin 

En attendant le surplus an- 
noncé pour l’année 1997-1998, 
le GTNO peut se targuer d’un 
déficit moindre que prévu pour 
l'exercice budgétaire écoulé. 

Les bonnes nouvelles se suc- 
cèdent dans le domaine des fi- 
nances publiques. En présen- 
tant, au début de cette année, le 
budget des TNO pour 1997- 
1998, le ministre des finances 
John Todd.avait déjà annoncé 
un surplus budgétaire de 9 mil- 
lions de dollars à la fin du pré- 
sentexercice. C'était lapremière 
fois depuis cinq ans que le gou- 


vermement des TNO réussissait, 
en établissant son budget, à évi- 
terun/solde déficitaire. 

Reste évidemment à savoirsi 
cette prévision ne sera pas inva> 
lidée par de nouvelles dépenses 
encours de route. 

En-attendant, John Todd.a 
déjà pu seréjouird'unenouvelle 
quant à elle imprévue: le déficit 
budgétaire pour l’année 1996- 
1997 n’atteindra pas les 38 mil- 
lions de dollars escomptés, mais 
devraitse stabiliserautour de 12 
millions. Conséquence: la dette 
du gouvernement se chiffre dé- 
sormais à 41 millions, et non 65 


millions, comme le ministère des 
finances le prévoyait. 

Quant au surplus de 9 mil: 
lions, John Todd a d’ores et déjà 
annoncé qu'il sera consacré à la 
résorption de la dette. À la veille 
du dernier exercice budgétaire 
du GTNO, en 1998-1999, celle- 
ci devrait donc avoisiner près de 
30 millions de dollars. Le gou- 
vernement n'aura alors plus 
qu’un an s’il veut atteindre son 
objectif : être en aussi bonne 
santé financière que possible au 
moment du passage detémoin à 
ses deux successeurs, le Leravril 
1999. 


E Après l'avoir lu, recyclez L'Aquilon E 





seil est celui de la construction 
d’un nouveau bâtiment pour 
abriterl’école Allain St-Cyr. Les 
travaux de construction de- 
vraientnormalement débuter au 
printemps 1998. 

Comme le veut maintenantla 
tradition, les conseillers scolai- 
res ont fait don de leurs honorai- 
res deconseillers à l’école. Cette 
somme d'argent a été investie 
dans l'achat de matériel infor- 
matique. 

Il y a actuellement 64 élèves 
inscrits à l’école. Decenombre, 
six sont en maternelle, 23 sont 
dans la classe des 1ère, 2e et 3e 
années, 15 sont dans la classe 
des 4e, 5eet6eannéeset 16 sont 


3 


en 7e, 8e et Je années. De plus 
quatre élèves poursuivent leurs 
études dans des institutions hors 
TNO. 

Le projet de création d’une 
Commission scolaire franco- 
phone des TNO se poursuit en 
collaboration avec la Fédération 
Franco-TéNOise. La demande 
initiale présentée au ministère 
de l'Éducation, Culture et For- 
mation a été retournée au Con- 
seil afin qu'y soient ajoutés cer- 
tains détails et clarifications. 

Les conseillers etparents pré- 
sentsontaussidiscuté de laques- 
tion de l'inscription des non- 
ayants droitàl'école (Voirenca- 
dré sur les ayants droit). 


$ Calendrier monétaire 


Notre calendrier monétaire est déjà 
en vente au prix de 20 $. Voici les 
prix alléchants que vous pourriez 


gagner : 


3 prix de 2000 $ 


2 prix de 500 $ 


47 prix de 100 $, 


Ph 





52 chances de gagner et seulement 
1500 calendriers d'imprimés. 
Les chances de gagner sont bien 
meilleures que la 6/49! 


Nous remettons les billets gagnants 
dans la boîte de tirage. 


Pour plus de renseignements, contactez Christiane 
Lacasse-Clarke au 873-3347 


En spectacle à Yellowknife 


JIM 


CORCORAN 


Le samedi 11 octobre 
à la salle Katimavik 
del'hôtel Explorer 


dans le cadre de l'AGA 
de la Fédération Franco-TéNOise 


18 h 00 bar payant 
18 h 30 souper 
20 h 30 spectacle 


Admission : 
Souper-spectacle : 50 $ 
(billets en vente jusqu'au 6 octobre seulement) 
Spectacle seulement: 15 $ à l'avance; 20 $ à la porte 
12 $ pour les membres à l'avance (en vente à l'AFCY) 


Billets en vente à : 
- Association franco-culturelle de Yellowknife 
5016, 48e Rue. Tél. 
- Sam The Record Man 12 YK Centre 
- Sutherland's Drugstore, 50e Ave. 





: 873-3292 
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Un étonnement 
perpétuel 


En relisant le compte-rendu des débats ayant 
entouré la question du découpage électoral dans le 
futur territoire du Nunavut, la même réflexion 
insidieuse qui me hante depuis près de sept ans 
m'est revenue à l'esprit : comment peut-on justifier 
lemaintien d'une Assembléelégislativeaussiénorme 
pour une population si petite? 

Il y a actuellement 24 députés qui représentent 
une population d'environ 55 000 personnes. Un 
ratio d'un député par tranche de 2300 habitants. À la 
suite de la division des Territoires et dela création 
de deux Assemblées législatives distinctes ,onrisque 
de se retrouver avec près d'une quarantaine de 
députés pour cette même population. Le ratio sera 
donc d'environ un député par tranche de 1300 
habitants. 

Pour fin de comparaison, le ratio au Parlement 
canadienestproched'un députépar80 000habitants. 

Une chose est certaine, dans les INO, on n'aura 
que peu à apprendre en terme de démocratie. Ici, la 
notion de démocratie est poussée à son extrême 
limite... financière. 

C'est surtout ça le problème majeur que soulève 
cette question. Ça coûte cher de faire fonctionner 
d'aussi impressionnantes assemblées législatives 
alors que les budgets des gouvernements sont en 
décroissance. On a tendance à se dire que l'argent 
investi dans le maintien de ces assemblées pourrait 
probablement être mieux mis à contribution pour 
rehausser les services de soins de santé ou autres 
programmes indispensables. 

Certes, les distances sont énormes mais nos 
députées au Parlementfédéral démontrent qu'ilest 
possible de représenter efficacement d'aussivastes 
territoires. 

Est-ce pousser la démocratietrop loin que d'avoir 
presqu'un député par village et hameau? 

Les lecteurs etlectrices sontchaudementinvités à 
nous faire connaître leur opinion à ce sujet. 





Alain El 











Restructuration des associations de l'Ouest 


On efface tout 
et on recommence 


TouslesmembresdelacommunautéfrancophonedeYellowknifesontinvités,lemardidno- 
vembreprochain, àseprononcersurlanouvellestructuredes associations dela capitale. 


Denis Guérin 

Il aura fallu trois réunions 
avant que le tableau ne prenne 
forme. Mais il faut dire que les 
responsables associatifs de Yel- 
lowknife avaient vu grand : plu- 
tôt que de garder la structure 
actuelle, ils avaient décidé de 
revoir leur organisation, celle-là 
même qui va s’insérer dans la 
future Association des franco- 
phones de l'Arctique de l'Ouest 
(AFAO). 

«Il fallait tout casser pour se 
rendre à l'évidence qu’on ne 
pouvait rien faire d'autre que de 
reconstruire la même chose en 
plus petit», a conclu la 


coordinatrice du comité Théâ- 
tre, Roxanne Valade. De fait, le 
fonctionnementdesassociations 
n’est pas radicalement modifié, 


sauf sur un point. 

S’il y a toujours une Table de 
concertation de Yellowknife, 
regroupant l’ensemble des coor- 
donnateurs des comités perma- 
nents de la capitale, elle sera en 
quelque sorte chapeautée par le 
Regroupement des francopho- 
nes. Celui-ci, dont tout adulte 
résidant à Yellowknife et qui 
paie la cotisation annuelle peut 
devenir membre, élira un prési- 
dent et un vice-président de la 
Table de concertation. La pro- 
cédure, sielle n’allège pas vrai- 
mentletout, aau moins le mérite 
d’être la plus démocratique pos- 
sible. 

Il n’en reste pas moins que 
c’est toujours la Table - et son 
groupe de coordonnateurs - qui 
définira les priorités pourlacom- 


munauté. Elle élira également 
deux autres délégués, en plus du 
président et du Vice-président, 
qui représenteront Yellowknife 
au sein de l'AFAO. Celle-ci, 
rappelons-le, regoupera des re- 
présentants des deux autres com- 
munautés de l'Ouest, Hay River 
et Fort Smith. 

Lors de la grande assemblée 
constituante du 4 novembre pro- 
chaïn, les francophones de la 
capitale seront doncamenés à se 
prononcer sur cette nouvelle 
structure. Ils aurontdureste l’oc- 
casion d'acquérir leur carte de 
membre et, ainsi, de prendre part 
au vote. 

L'assemblée constituante de 
J’AFAO aura lieu quant à elle 
quelques jours après, le 15 no- 
vembre à Hay River. 
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le bout de la 
langue 


Dur 


La cédille et le tréma 


Anne Bouret (A7) 


Le français a emprunté la cé- 
dille à l'espagnol, où le mot si- 
gnifie «petit c». Ce signe en 
forme de c à l’envers sous la 
lettre C est attesté pour la pre- 
mière fois en français en 1529 
dans Champfleury, un livre pu- 
blié. par limprimeur Geofroy 
Tory. Comme le caractère en 
plomb n'existe pas chez les im- 
primeurs de livres. français à 
l'époque, Toryavaitdû emprun- 
terleccédilleà des imprimeurs 
de Toulouse spécialisés depuis 
1488 dans la publication de li- 
vres religieux en espagnol, no- 
tamment La Consolaçion de 
Boeçio: 

La cédille est l’aboutisse- 
ment de plusieurs tentatives d’in- 
diquerla prononciation en S de 
la lettre C devant les lettres A, O 
etUdans certains mots (perçant, 
perçons et aperçu), contraire- 
ment à d’autres (décaféiné, en- 
coignureetincurable).Onacom- 
mencé par utiliser le C suivi de 
Z, une orthographe qu'on re- 
trouve dans Gargantua de Rabe- 
lais, dont faczon (façon) et 
enfonezoit (enfonçait) sont des 
exemples. Plus tard, l’analogie 
avecle GEde vengeance aservi 


d'exemple pourleCse pronon- 
çanten S : exerçant s’est déjà 
écrit exerceant. À cause de la 
cédille, le digramme CE est to- 
talementdisparu, saufdans dou- 
ceâtre, seule exception réperto- 
riée On continue d'employer 
GE, cependant. Peut-être parce 
qu'ilkest impossible d'ajouter 
graphiquement une cédille à la 
lettre G minuscule. 

Avantdepasserautréma, 
permettez-moi de signaler une 
curiosité au sujet de la cédille. Il 
existe un manuscrit latin publié 
entre 1298 et 1301 en France et 
dans lequel“on a utilisé des.e 
cédillés’à la fin de noms de fa- 
mille français, pour marquer la 
prononciation finale en.É.Par 
exemple, le E final du nom de 
famille qu'on écrirait 
aujourd'hui Doré n'avait pas 
d’accent mais bel et bien une 
cédille. 

Le tréma signifie que la 
voyelle qui précède doitêtre pro- 
noncée séparément : maïs se pro- 
nonce /mahisse/ et non comme 
mais /mè/. En ancien français, 
ce rôle dutrémaaété très impor- 
tant: Il‘a longtemps servi à dis- 
tinguerles let Uvoyelles desIet 
U consonnes (consonnes qui 


s’écrivent J et V depuis seule- 
ment 1762), un usage entière- 
ment disparu en français, sauf 
peut-être dans le très vieux nom 
de famille Bienuenüe (pour le 
nom Bienvenüe). Le mot maî- 
tre, qui vient du latin magistu, 
s'écrivait maïstre au 12e siècle, 
ce qui permettait de connaître sa 
prononciation exacte de / 
mahistre/. Il s’est contracté au 
fil du temps en maïistre (pro- 
noncé /messtre/) et est devenu 
maître quand le S est devenu 
muet (même chose pourtost 
devenu tôt). 

Les mots comme ciguë, 
ambigué et contiguë constituent 
des exceptions, puisque nous ne 
prononçonsplus-la voyelle sur. 
laquelle se trouve letréma. C’est 
d’ailleurs pourquoicestrois mots 
constituent une faute d’ortho- 
graphe courante, carontendsou- 
vent à mettre le tréma sur le U: 
L'Académie française atentéen 
vain de faire accepter cette «er- 
reur» (cigüe) en 1975. 


Faites parvenir vos 
commentaires en «Cybérie» 
(abourret@bc.sympatico.ca) 


ou à la rédaction du journal. 


Dans la foulée de la rencontre de Calgary 


Création d’un comité 
sur l’unité nationale 


L’Assembléelégislativedes Territoires duNord-Ouesta annoncéle6octobredernierla 
Création d’uncomitéspécialdesixmembressurlunité nationale: 


Alain TBessette 

Le Comité spéciallsur l'unité 
nationale supervisera les con- 
sultations avec les résidents du 
Nord'surl'unité nationale, par- 
ticulièrementsur les sujets d’in- 
térêt pour les TNO et les peu- 
ples aborigènes. Il a été créé 
dans la foulée de la rencontre 
constitutionnelle des premiers 
ministres provinciaux tenue en 
septembre dernier à Calgary. 

«l'est essentiel de mettre en 
place un mécanisme, un parte- 
nariat, pour s'assurer que les 
activités du gouvernement et de 
l’Assemblée législative au re- 
gard des consultations et de 
l'unité nationale soient bien 
coordonnées et tranparentes» a 
indiqué le premierministre Don 
Morin. 

«Des informations et des mi- 
ses à jour doivent être fournies 
au Cabinet, aux députés et à la 
population» a ajouté le premier 
ministre. 

Ce comité spécial est com- 


posé dukpremier ministre, Don 
Morin, du ministre des Affaires 
constitutionnelles nationales, 
Stephen Kakfwi,duministredes 
Affaires autochtones, Jim An- 
toine ainsique des députés John 
Ningark, Jane Groenewegen et 
Roy Erasmus. 

Les consultations porteront 
sur trois thèmes. 

Le gouvernement veut 
d’abord s'assurerque toutesiles 
résolutions reflètent les préoc- 
cupations des Canadiens quant à 
leur bien-être et à l'avenir de 
leurs enfants. 

Le gouvernement tient aussi 
à s'assurer d’un rôle significatif 
pourlesleaders autochtones dans 
le processus d'unité nationale. 

Finalement, le gouvernement 
veutquele Canada reconnaisse 
tant les territoires que les pro- 
vinces et que les territoires puis> 
sent participer activement au 
processus deréforme de laCons- 
titution canadienne. 

L'Assemblée législative 


compte mettre en oeuvre toute 
une série de moyens pour me- 
ner ces consultations. Il y aura 
desrencontresdanschacunedes 
circonscriptions électorales 
mais les citoyens et citoyennes 
pourront également communi- 
quer avec le comité via le télé- 
phone,.le télécopieur, la poste 
ou l'Internet. 

La ligne téléphonique sans 
frais est le 1-800-661-0784. Le 
télécopieur sans frais est le 1- 
800-661-0879. L'adresse élec- 
tronique du Comité est 
unity@assembly.gov.nt.caeton 
peutégalementconsulterlapage 
web du gouvernement au http:/ 
Jwww.assembly.govint.ca: 

Tout commentaire sur le su- 
jet doit parvenir au Comité au 
plus tard vendredi le28 novem- 
bre prochain. Les membres du 
Comité spécial sur l'unité na- 
tionale soumettront un rapport 
à l’Assemblée législative des 
TNO au début du mois de dé- 
cembre. 











Avis de convocation 
à une 
assemblée générale 
de la communauté francophone de Yellowknife 


le mardi 4 novembre 1997, à 19h30 
à l’auditorium de la Northern United Place 


- la restructuration du réseau associatif 
- l'élection des représentant-e-s de 
Yellowknife à l'assemblée générale de 
l'Association des francophones de 
l‘Arctique de l'Ouest 


Objets : 


Information : AFCY 873-3292 
FFT 920-2919 


_BLAKE LYONS 





Soyons positifs 

Travaillons ensemble 
°  Bâtissonsun avenir 
fructueux et durable 










_ Le 20 octobre 
_ Réélisez 


CL 





Indian and Northern - Affaires indiennes 
Affairs Canada et du Nord Canada 


AVIS = MODIFICATIONS AURÈGLEMENT 
SURL'EXPLOITATION MINIÈRE AU CANADA 


Le ministère des Affaires indiennes et du Nord'canadieniest en train de re- 
voirie Règlement surl'exploitation minière au\Canada. Cette révision ne) 
portera que surles redevanceseet l'administration: 


Sivous souhaitez participer à larrévision, veuillez vous procurer un eXem= 
plaire du document de travail auprès d'AING et envoyez vos observations et 
vos recommandations d'ici le 22 octobre 1997 à l'adresse suivante : 


Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 
Division de l'exploitation minière 

4914 - 50" Street 

Immeuble Bellanca, 4 étage 

C.P. 1500 

Yellowknife (T.N.-O.) 

X1A 2R3 


No detélécopieur: (403) 669-2715 


Pour obtenir un exemplaire du document de travailou)pourtoute/autre ques= 
tion, veuillez communiquer avec Kate Hear, gestionnaire de la Division de 
l'exploitation minière, au (403)669-2571 ou par courrier électronique à 
l'adresses suivante : mdd@inac.gc.ca. Le document de travail peut égale- 
ment être consulté sur Internet, à l'adresse http//www.inac.gc.ca: 


Canadà 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 
Petites annonces 


V2 
10 
OFFRE D'EMPLOI 


AGENTDES RESSOURCES HUMAINES 
Offre #SR97/23 


La Commission des accidents du travail estä la recherche 
d'individus ayantexpérienceetformationenressourceshumaines» 


Serapportantaudirecteuradjointdesservicescorporatifs Vous 
offrirez conseils etformation aux cadres supérieurs etaux 


superviseurs dansle domaine des relations detravailetdes 


activités deplanificationdesressources humaines Vousserez 


aussi responsables du recrutement, de la coordination du 
développementetdelaformation des employés dela GATyainsi 
quedel'analysedestächesetdel'évaluation® 


Vous possédez un diplome en Gestiondesressources humaines/ 
Relationsindustriellesaveciand/expérienceätitred'agent;ou 
un certificaten Gestion desressources humaines avectrois 
annéesd'expérienceatitred'agentdesressourceshumaines:Les 
expériences pertinentes démontrerontvos compétences en 
analyse (relations detraVail) en organisation (dotationetévaluation 
des postes) en médiation ainsiqu'encommunicationécriteet 
verbale. Leséquivalencesserontprisesenconsidération: 


Lesalaire annuel de départestde 47 750$, plus bénéfices. 


Sivous rencontrezlesexigencesci-hautmentionnées, veuillez 
envoyervotrecurriculumwvitae, avantle 24 octobre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commissiondes accidents dutravail;C:P* 
8888, Yelowknife, NT, X1A2R3 oupartélécopieurau (403) 873- 
4596. 


Nousnecontacteronsqueles personnes sélectionnéespourune 
entrevue. 


Mousdevezidentifienvotreéligibilitésousle Programme. 
d'action positive. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISEUN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE.ILESTINTERDIT DE FUMER AUTRAVAIL. 





Commis principal\d'administration 

Division de comptabilité du gouvernement 

Secrétariat du Conseil 

dégestionfinancière. Yellowknife, T: N:-0: 
(Poste d'une durée déterminée, Jusqu'au 15 juin 1998) 

Le Salaire est à l'étude. En sus du salaire, l'employeurverseune 
allocation annuelle deVie dans le Nord de1 750$: 

Réf.: 011-0431-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Agent des systèmes 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T-N:-0: 
Lesalalreestprésentementà l'étude: Ensusdu salaire, l'employeur 
verse une allocation annuelle de Vie dans le Nord de 1,750 $: 
Réf.: 011-0455-0003 Datelimitele7 octobre 1997 


Agent principalkde comptabilité 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Rankin Inlet, T. N:-0. 
Le traitementinitlal est de 51 398 $/parannée, auquells'ajoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nordide\6 321$: 

Réf.; 051-0091-0003 Date limite : le A7 octobre 1997 


Agent des relations duitravail 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N:-0: 
Le traitement initial est de 52125 $ par année, auquel\s'ejoute 
Une allocation annuelle de vie danse Nord de 1. 750$: 

Réf.: 011-0433-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Agent de comptabilité 

Secrétariat du Conseil 

de gestion financière RankinAnlet, T:N:-0: 
Le traltement initial est de 44 743 $ par année, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle de vie dans le Nord de 6 321 $: 

Réf.: 051-0092-0003 Datelimite: le 17 octobre 1997 





Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5tétage, Édifice. 
Laing, 5003-49! rue, C. P. 1820, Yellowknife NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (403) 873-0110. 


EEE 















Nous ne communiquerons qu'avec les personnes convoquées 
en entrevue. 











Louis Me Comber 
Du 14 au 16 octobre 
prochain aura lieu à Iqa- 
luit une rencontre des ra- 
dios communautaires inuit 
de Baffin. Il s’agit d’une 
initiative de l’organisation 
Kakivak, corporationinuit 
vouée à la promotion du 
développement économi- 
que des communautés de 
Baffin. 
C’est d’abord le lance- 
ment du satellite Anik en 
1978 qui a permis à la so- 
ciété Radio-Canada Nord 
(SRC-Nord/CBC-North) 
de retransmettre ses émis- 
sions dans toutes les com- 
munautés de l’Arctique 
canadien. Avantonne pou- 
vait capter que les émis- 
sions sur ondes courtes de 
Radio-Canada Internatio- 
nal. Depuis 1961 les servi- 
ces anglais de Radio-Ca- 
nada Nord existaient déjà 
à Iqaluit (alors Frobisher 
Bay) et, faute d’autres 
moyens techniques, nedif- 
fusaient que localement. 
Avec l’arrivée d’Anik, 
CBC-North a décidé 
d'aménager des tours de 
retransmission dans tou- 
tes les communautés de 
l'Arctique de plus de 500 
habitants, ce qui excluait 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Coordinateur des programmes 
de formation de base pour adultes 


Ministère de l'Éducation, della 
Culture et delalFormation 


(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 août 1998) 
Letraitementinitlal est de 51898 $ parannée, auquells'ejoute 
Une allocation annuelle de vie danse Nordide 1,750$° 
Datelimite le 17 octobre 1997 


Réf.: 011-0449-0003 


Coordinateur de l’alphabétisation et 
dela mise en valeur des langues 


autochtones 
Ministère de l'Éducation, dela 
Cuitureet de lalFormation 


(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 31 août 1999) 
Le traitement initialest de 48 409 $ par année, auquel s'ajoute 
Une allocation annuelle deVie dansielNordide 1.750; 
Datelimite:le 17 octobre 1997 


Réf.: 011-0454-0003 


Coordinateur du programme 
d'investissement dans les 


ressources humaines 
Ministère de l'Éducation, dela 
Cultureet dela/Formation 


(Poste d'une durée déterminée, Jusqu'au 31 août 1999) 
Letraittementinitialest de 48 409$ parannée, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle devie dans le Nord\de17501$; 
Date limite: le 17 octobre 1997 


Réf.: 011-0451-0003 


des communautés comme 
ClydeRiverouBroughton 
Island qui à cette époque 
n'atteignaient pas ce mi- 
nimum de population. 
Mais le GTNO a pris le 
relais et a décidé de four- 
nir ces installations à tou- 
tes les autres communau- 
tés. 

C'est à ce moment-là 
que les radios communau- 
taires ont vu le jour. Dans 
chaquecommunautéoùils 
installaient leur équipe- 
ment de retransmission, 
SRC-Nordmontaitunstu- 
dio de radio communau- 
taireprétàrentrerenonde, 
au frais de la société de la 
Couronne. 

Depuis, à chaque fois 
que leur technicien visite 
les communautés, il en 
profite pourjeterenmême 
temps un coup d’oeil sur 
l'équipement de la radio 
communautaire et s’assu- 
rer que tout fonctionne 
bien. 

Bien que la plupart des 
radios communautaires du 
Nunavut soient des orga- 
nismes indépendants, ils 
sont souvent soutenus par 
leurconseil de hameaulo- 
cal. 

«C’est une part essen- 










Yellowknife, T. N:-0: 









Yellowknife, T:N:-0: 









Yellowknife, T. N.-0. 







Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante : 
Coordinateur des services du personnel et de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la) Formation, 
GouvemementdesTerritoires du Nord-Ouest, 3tétage, Lahm Ridge 
Tower, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A2L9, Téléphone: (403) 920- 
8930, télécopieur : (403) 873-0115. 





» Nous prendrons en considération des expériences 

équivalentes. 

= ilestinterdit de fumer au travall. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de travail 

des présents postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clalrement en établir leur 
admissibilité: 


tielle dela vie descommu- 
nautés de l'Arctique de 
l'Est et de la culture!» ex- 
plique Patrick Nagle, le 
directeur de CBC-North à 
Iqaluit. «À la radio com- 
munautaire, il y a moins le 
stress de parler en public 
que dans une salle. Les 
gens s'en servent parfois 
comme si c'était une as- 
semblée publique.-Dansla 
ratification de l'entente du 
Nunavutouencore dans le 
référendum sur la parité, 
la radio communautaire a 
joué un rôle essentiel. 
Toute la population l'uti- 
lise! Pourémettre une opi- 
nionsurune question poli- 
tique, pour donner de l’in- 
formation à la commu- 
nauté ou offrir des 
voeux... 

Lorna Roth est profes- 
seur en communication à 
l’Université Concordia de 
Montréaletspécialiste des 
médias autochtones: «La 
radiocommunautaire chez 
les Inuit a un rôle très par- 
ticulier: c’est un peu une 
continuation des conver- 
sations familiales ou des 
échanges entre voisins. 
Comme CBC-North pré- 
sente déjà beaucoup 
d’émissionseninuktitutde 


Rencontre des radios 
communautaires de Baffin 


même que latélévision de 
InuitBroadcasting Corpo- 
ration, laradio communau- 
taire amoinslamissionde 
sauvegarderlalangueetla 
culture,commeçapeutêtre 
le cas dans beaucoup 
d’autres régions du monde 
où on retrouve des langa- 
ges minoritaires. À 
Igloolik au début, elleaeu 
unetrès grandeimportance 
puisque pendant plusieurs 
années les citoyens ont re- 
fusé la télévision.» 

C'est la première fois 
qu’une telle rencontre est 
organisée. Jonah Kelly, 
animateur de CBC-North 
à la retraite, a participé à 
l’organisation en compa- 
gnie de laresponsable pour 
Kakivak, Leethia 
Nowdlak. 

«Les 13 communautés 
de Baffin seront représen- 
tées, explique Jonah, il 
s’agit d’un premier con- 
tact et tout le monde est 
intéressé à savoir ce quise 
passe ailleurs, dans les 
autres communautés. Iqa-. 
luit sera aussi de la partie, 
puisque l’équipe del’émis- 
sion Tusauti (qui était dif- 
fusée àl’antennede CERT) 
aconfirmé sa participation 
à la rencontre.» 


Dutites Annonces 


(service gratuit 


Remerciements 

La Garderie Plein soleil 
tient à remercier tous les 
bénévoles quiontdonné 
un coup de main lors du 
bingo du 5 octobre : 
Céline Pelletier, Nor- 
mand Fillion, Gérald 
Caron, LisaBeaulieu.Un 
merci tout spécial à 
François Cyr: Les profits 
decetteactivitéserviront 
à acheter des jeux 
pédagogiques et du 
matériel de bricolage. 

Recherchecolocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement, s'il vous plait, 
Partageraisleloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contientdeux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François oullaissez 
unmessage au 873-5670. 
Travaux decouture 

Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 





873-6603) 


d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (bourses en cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 
Mini-van 

Avendre mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

Bateau 
Avendre. Bateauenfibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine. Moteur90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleureoffre.873-2148. 

Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Tuteurdefrançais 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 
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Natali Lefebvre 

Quand René Fumoleau 
arrive à Fort Good Hope 
en 1953, il n’y a pas une 
seule automobile dans le 
village, etnaturellement, 
il n'y a pas encore de 
motoneiges. En hiver, les 
attelages à chiens sont 
llunique moyen: de trans- 
port, eteniété, les canots. 
La populationkest encore 
très nomade. Tout l'hiver, 
à partir du mois d'octobre 
jusqu'au printemps, les 
Dènès se dispersent pour 
faire la trappe d'animaux 
à fourrure comme les re- 
nards, les visons, les cas- 
tors, les martres et les lou- 
tres. Ils se séparent en 


petits groupes; deux fa- 
millesici; trois familles là- 


bas, une autre famille 30 
milles plusloin: C'est vrai- 
ment cela, la vie tradition- 
nelle, 

Encore aujourd’hui, la 
priorité des Dènès de 
Lutsel K'É,‘où: vit actuel- 
lementle Père Fumoleau, 
c’est la mobilité. La plu- 
part d’entre eux sont très 
bien équipés pour Voya- 
ger,.et possèdent de bon- 
nes motoneiges et de bons 
bateaux:Cequitestimpor- 
tantpoureux, c’estdepou- 
voir aller n‘importe où 
quandilsle veulent. Même 
dansunecommunautéiso- 
lée comme Lutsel K'é, les 
gens qui travaillent la se- 
maine sentent le besoin de 
se retrouver dans lanature 
la fin de semaine. 





René Fumoleau 


45 ans chez les Dènès 


Le fait de serassembler 
encommunautés nécessite 
une transition difficile. 
Cela signifie passer à un 
mode de vie très différent, 
etl’expérienceesttrauma- 
tisante pour bien des 
Dènès. Ils étaient les maî- 
tres et rois de leur terri- 
toire, ettout à coup, ils se 
retrouvent dans des villa- 
ges où tout est contrôlé, 
réglé par des agents du 
gouvernement, et où ils 
perdent le contrôle de leur 
Vie. 

Autrefois, tout les élé- 
ments de la vie dènèe 
étaient interreliés; la fa- 
mille, quiétaitle noyau de 
lastructure, influençaitles 
loisirs, l'éducation, la fa- 
çon de voyager, de bâtir 
les maisons, d'utiliser les 
ressources, de gérer le 
temps. Et puis soudain, 
avec la venue descommu- 
nautés gérées de l'extérieur. 
par différentes personnes 
et organisations, il n°y a 
plus cetteliaison, cette im- 
brication de toutes lescom- 
posantes dela culture abo- 
rigène. 

C'est à ce moment-là 
que la société dènèe com- 
mence à souffrir Énormé- 
ment. Jusqu'aux années 
70, les villages étaient en- 
core traditionnels. Mais 
quand le gouvernement 
des territoires vient s’ins- 
taller à Yellowknife en 
1967 et prend le contrôle 
de tous les aspects de la 
vie dènèe, tout tombe en 
morceaux. 

Pourtant, les valeurs tra- 










Responsabilités 


comptabilité: 












Qualifications 
“bilingue (françaisebanplais); 


à: 


AFCHR 


Offre d'emploi 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
demande un(e): 

Agent (e) de développement 
à temps partiel (minimum 4 heures par semaine) 


Le-la candidat(e) aura à mettre.sur pied les.programmes,et 
activités de l'AFCHR sous l'autorité du Bureau de direction. [lou 
elle aura la responsabilité desoumettre.desrapportssetides 
propositions, de développer des .budgets,et d'assurer la 


= minimum de 12 années d'éducation; 

='expérience dans le développement communautaire, 

- expérience en gestion de programmes eten comptabilité; 

- étre sociable et avoir de l'expérience avec le public; 

- étre motivé(e), et capable d'autonomie 

‘avoir des connaissances informatique sur Macintosh ebles 
logiciels Simple comptableetWordperfect;et 

= avoir préférablement de l'expérienceaveclntemet: 


Le salaire dépend des qualifications et de l'expérience du 
candidat ou de la candidate: 


Expédier votre curriculum vitae avant le 17 octobre 1997 
Marie-Claude Trottier 


6 Wright Crescent 
Hay River NT XOE OR2 


Pour plus de renseignements, contacter le (403) 874-3503 


ditionnelles restent pro- 
fondément ancrées, et 
malgré l'effondrement de 
certaines structures, les 
Dènèscommencentà s’or- 
ganiser. En octobre 1969, 
ils mettent sur pied la Fra- 
ternité indienne des Terri- 
toires du Nord-Ouest, qui 
va plus tard'retrouver son 
nom traditionnel : Nation 
dènèe. Pour René 
Fumoleau, ce sont des an- 
nées sensationnelles à vi- 
vre. C’est tout un renou- 
veau qui lui rappelle la 
décolonisation de l'Afri- 
que dans les années 50, 
alors que le peuple afri- 
cain réclamait son, indé- 
pendance. Chez le Dènès, 
il retrouve exactement le 
même sentiment, lamême 
fierté et le même proces- 
sus derevendication. Il ya 
de l'espoir et une prise de 
consciencedetoutelaNa- 
tion: 

À ce moment-là, les 
Dènèssontà l'avant-garde 
detoutlemouvementabo- 
rigène au Canada. Ils cher- 
chentà se faire connaître à 
travers le pays, et organi- 
sent des rencontres avec 
les aborigènes de toutes 
les provinces. De ces ini- 
tiatives naît un nouveau 
sens de l'unité dènèe. 
Autrefois dispersés etsans 
moyens de communica- 
tion, ils reforment une na- 
tion qui a quelque chose 
de particulier à offrir au 
Canada- 

Le problème, c'est que 
même si les Dènès dési- 
rent faire partie du Canada, 








on ne veut d'eux qu'à la 
condition qu'ils renient 
tout ce qu'ils savent, tout 
ce qu'ils possèdent, toutes 
leurs valeurs. 

Depuis 1953, René 
Fumoleau a vu le monde 
dènè se transformer sous 
l'influence de la culture 
occidentale. «C'est un 
genre derouleau compres- 
seur. C’est arrivé ici, en 
Afrique, aux Philippines, 
en Europe, au Québec et 
ailleurs : dans les petits 
villages traditionnels, tout 
a été nivelé. C’estterrible, 
cette façon detoutécraser, 
d'imposer une seule cul- 
ture, une seulelangue, une 
seule façon de voir, un seul 
système de justice, une 
seule économie. C'est ce 
qui va mener la civilisa- 
tion occidentale au désas- 
tre», soutient-il. 

René Fumoleau croit 
que pour éviter le pire, il 
faudra revenir à des va- 
leurs profondes, à des va- 
leurs humaines qui permet- 
tront aux gens de prendre 
de nouveau le contrôle de 
leur propre vie. «Dans 
l'histoire del'humanité, il 
y à toujours eu de grands 
désastres, de grandes cala- 
mités, de grands tremble- 
ments sociaux, mais il Ya 
toujours eu un groupe de 
personnes quiaremis l’his- 
toire en marche. Il y a tou- 
jours eu des prophètes qui 
étaient là, qui avaient une 

































44° rue) avant : 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Renseignements 
techniques : 


ou 


Lecre D'OFFRES 


Territories Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arooktoo, ministre 


Centre d'apprentissagelcommunautaire 


15 H, HEURE LOCALE, LE 20 OCTOBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurer les documents à l'une 
des adresses susmentionnées àpartirdu29 septembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur la formule, prévue à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Audrey Mabbitt 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N-0: 
Tél. : (403) 874-2631 


David MacPherson 

Agent de projet 
Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (403) 874-2189 


Stephen Cumming/ 

Ferdinand Regier 
FSC Engineers & Architects 
Tél. : (403) 920-2882 


autre vision et qui recom- 
mençaient à s'organiser, à 
regrouper les gens et à re- 
faire une société nou- 
velle», affirme le Père 
Fumoleau. Pour lui, la vie 
d'unpeuple se compare à 
la vie d'un individu qui 
évolue, qui change, aban- 
donne certaines choses 
pour en rebâtir de nouvel- 
les, parfois perd le con- 
trôle et dégringole pour 
mieux se relever. 

Aujourd’hui, bien qu'il 
ait pris sa retraite, René 
Fumoleau n'a pas cessé 
d'appuyerles Dènèstet ne 
manque jamais une ren- 
contre dans la commu- 
nauté. Il y parle peu parce 
qu'ilcroitque les gens sont 
capables de s'organiser 
eux-mêmes et de décider 
de ce qu'ils veulent, mais 
il est content d'être là et y 
restera. «On ne peut pas 
aiderlesautresenleschan- 
geant, pense-t-il;, on ne 
peut que se changer soi- 
même.» Puis, il cite 
George Barnaby. un Dènè 
de Fort Good Hope qui a 
déclaré, lorsqu'une dame 
d'Edmonton luiademandé 
comment elle pouvait ap- 
puyerles Dènès dans leur 
lutte pour la décolonisa- 
tion : «Nous, on essaie de 
se décoloniser là-bas dans 
le Nord, alors si vous vou- 
lez vraiment nous aider, 
essayez de vous décoloni- 
ser VOUS aussi.» 


Construire un centre d'apprentissage 
communautaire de 383 m’, incluant 4 
salles de classe et des espaces auxiliaires 
— Hay River, T.N.-0. - 


Les soumissionscachetées doiventétresoumisesaucommis 
aux contrats, Division de la gestion des projets, Ministère 
des Travaux publies et des Services, Gouvemement.des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NTX0E 
1G2 (ou livrées en main propre au bureau régional des 
services, Palais de justice). ou au commis aux contrats, 
Ministère des Travaux publicsetdes Services, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 2040, Yellowknife NT. 
X1A2P5 (oulivréesau bureau delarégion North Slave, 5013, 
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Il était une fois 
la Pin Lady... 


Il y a des années que je la vois, que je lui dis non merci: 
Qui est-elle? Elle marche d'un bout à l'autre de la ville. Il y 
a quelques années, elle avait un enfant dans un amautti 
(manteau que les dames inuit portent avec le bébé dans 
une espèce de capuchon géant). L'an dernier, elle a remis 
son amutti (en passant, se prononce Amaoutti), elle venait 
d'avoir un autre enfant. Cet été, elle va et vient avec un 
bébé en poussette et l'autre par la main. 
Je l’ai rencontrée des centaines de fois, souvent quatre à 
cinq/fois dans la même journée, et inlassablement elle me 
sourit peu importe que ses lunettes soient embrouillées 
parle givre de notre hiver si froïd oubrisées par un 
accident un peu douteux. Tout lemondela connaît et 
personne ne sait vraiment qui elle est. 
On la voit dans les entrées d'hôtels, autour des bars, 
toujours avec les enfants, son sac à couches qui semble 
d’une telle lourdeur. Elle marche d’un pas lourd, semble 
fatiguée d'une vie qui tourne en rondde l'aéroport à la 
banque, de l'hôpital au magasin Northern: Peu importe si 
je la trouve défraîchie ou pas, elle m'abordera avec son 
sourire plein de gentillesse et avec lamêmequestion, 
qu'elle doit demander des centaines de fois au cours de ses 
journées aussi longues que ses marches dans les rues 
d'Iqaluit. 
Jusqu'à l'hiver dernier, personne ne connaissait son nom, 
puis un commerçant de l'aéroport a fait une plainte contre 
elle... Elle nuisait à son commerce. Ilest vrai que ce 
commerçant est l'homme le plus puissant financièrement 
de notre communauté et si vous pensez petit dollar, dites- 
vous que le revenu de ses perceptions en loyer par mois 
serait assez pour me permettre de vivre le reste de ma vie 
sans travailler. Donc elle qui est une petite dame sans la 
puissance de notre géant de la finance, a été défendre sa 
cause devant son député, les dirigeants des aéroports, à la 
radio et a fait mal paraître notre requin. Il était dans son 
droit mais l'histoire a fait la manchette à la radio et dans 
les journaux, et tout le monde a connu un'peu plus celle 
que tous appellent la Pin Lady. 
Siunjour vous venez à Iqaluit, ne la cherchez pas,elle 
vous trouvera et vous demandera avec un sourire aux 
lèvres : «Seriez-vous intéressé à acheter une broche faite à 
la main?» 
Même lorsqu'elle me rencontre pour une cinquième fois 
dans la journée, elle va me demander la même chose, et 
moi je lui dirai toujours non merci: Elle vend pourses 
frères qui ont un atelier de bijoux. Tout est fait à la main. 
Is travaillent l'ivoire, les panaches de caribou et le fanon 
de baleine. Elle vend du matin au soir et les enfants la 
suiventainsi dans sa quête inlassable declients. 
Vendredi, je lai cherchée sans la trouver. Je voulais lui 
acheter une broche pour offrir à une amie, et je trouvais 
bientbanale de l'acheter dans n'importe quelle boutique de 
la ville qui en vend. Alors j'ai attendu que le hasard la 
mette sur ma route, et samedi soir j'ai acheté. Elle en avait 
quelques unes, et un narval a retenu monattention, je l'ai 
pris. Elle ne m'avait jamais donné un sourire comme celui 
qu'elle m'a donné. La Pin Lady est une simple vendeuse 
itinérante, mais qui donne à tous par son courage de 
prendre la route à tous les matins. N'oubliez pas que si 
vous venez ici, les plus belles broches sont celles qui 
veulent dire bien plus qu'un simple achat dans une 
boutique, et avec les siennes, Vous aurez une histoire pour 
les amis àlqui vous les offrirez. C'est tellement important 
d'avoir des histoires toutes simples à conter. 
Daniel Coulombe, Igaluit 
Fiction adulte 










































































Du 4 au 11 octobre 1997 


Semaine de l'alphabétisation 


L'Aquilon vous 
présente les 
textes gagnants 
des quatre 
francophones 
qui ont reçu un 
prix dans le 
cadre du 
concours 
d'écriture 
organisé 
conjointement 
par le 
Conseil de 
l'alphabétisation 
des TNO 
et du journal 
News North 


Le Grand Nord 


Dans le Grand Nord 
Si loin de l'équateur 
J'ai des remords 


De ne pas être un explorateur. 


Les vents qui soufflent 
Il faut pour avoir chaud 


Mettre ses grosses moufles 
Sans oublier son chapeau. 


Il faut aussi visiter 
Le Grand Nord 
Mais cette fois en été 


Pour voir des petites fleurs. 


Oui des très petites fleurs 


Mais la moitié 

Est presque toute morte 
C'est la vérité! 

Sarah MeNau-Landuy, 
Jgaluit 

Doésie 10-11 ans 


_Le loup et son ami le caribou 


ILétait une fois un loup du Sudetun caribou du Nord. Le loup 
fabitait dans(des grandes forêts boréalesiet lercaribou habitait dans 
la tourndra. Leloupcommençaà marcher vers le Nord. Lorsque le 
loupétait perdu, un caribou vient à lui. IL dit : «\Quies-tu?» 

«Je suis un caribou.» 

Le loup se disait : «C’est une drôlerde bête.» 

Le cariboudit: «Viens avec moi, je vais te trouver une grotte pour 
t'abriter.» 

Leloupdoitprendreune décisionentre suivre le caribou ourrester [à 
dans le blizzard à geler et il faisait très très froid. Alors le loup 
suivit le caribou parce qu'iletait gelé. 

Le caribou le mit sur son dos et ilcommença à marcher vers la 
grotte. Lorsque le caribou étaitrenduwà la grotte, Le loup était 
presquemort Lecaribousecoucha côté du loup pour le 
réchauffer. 

le lendemain matin, tous les deux sont partis manger. Lercaribou 
mangeadelherbe et leloupichassa le lièvre. 

Lorsque le petit déjeuner fut fins, le loup dit au caribou : « Veux-tu 
être mon ami?» 

Lelloup répondit : «Je veux bien.»°Le loupidemanda où était le Sud. 
Le caribou dit : «C'est par là mon petit, pourquoi?» 

«Parce que je veuxretournenvoin ma mèreret je veux partir demain.» 
Mais un chasseur était caché et iltua le caribou, son ami, mais le 
loup'était trop petit pour attaquer. Alors ils'est cachéet ila dormi: 
Le lendemain matin, ilretourna dans le Sud, ilretrouva toutesa 
famille et il était très content qu'ilsoit revenu et le loup raconta 
toute son histoire. 


Claude Grenier, Jgaluit 
Fiction, 10-11 ans 


Sud/Nord 
Quelle différence... 


Je m'appelle David Duchesne. Je suis né à Sept-Îles 
en 1985. À 5 ans, mes parents ont divorcé. Mon 
père s'est trouvé une nouvelle blonde qui 
travaillait dans la tour de contrôle à Sept-Îles. En 
octobre 1992, elle a été transférée à Iqaluit dans les 
T.N.O: Elle a accepté. Wow, j'étais énervé de voir 
mon nouvel environnement. J'ai fait ma première 
année scolaire à Iqaluit en 1993. Les différences que 
j'avais trouvées m’avaient impressionné. J'ai fait 
un saut quand je me suis réveillé à 23 h et qu'il 
faisait encore clair. Quand j'ai vu des caribous 
d'aussi proche, j'étais sûr que j'étais au zoo. Pas 
d'arbres, c'était très spécial. Quand mon père m'a 
laissé conduire une motoneige, j'étais très content. 
Quand j'ai vu ma maison sur des poteaux, j'ai tout 
de suite demandé pourquoi j'allais rester dans une 
maison à poteaux. C'est là que j'ai appris qu'il y 
avait du pergélisol dans la terre d'Iqaluit, Aussi, je 
suis un des animateurs à la radio communautaire 
CFRT-FM d’Iqaluit. Aujourd'hui, j'ai 12 ans etje 
suis en 6e année. Ça fait trois ans que je suis à 
Iqaluit et j'aime ça: 

David Duchesne, Igaluit 

Non fiction, 12-14 ans 


« Rien ne sert de courir, il faut partir à point. » 


Jean de Lafontaine 


Obligations d'épargne du Canada 


Un élément important de votre planification financière. 


Canada 


Bâtissez sur du solide. 





En vente jusqu'au |” novembre 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRITOIRES 
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U. of Alberta Library-Bibliographie ss 
Sth Floor Cameron 

Edmonton AB T6G 218 

31/12/97. 


Date d'échéance 


Lors del’Assemblée généraleannuelle dela Fédération Franco-TéNOise (FFT), les divergences d'intérêts entreles organisations francophones 
del’Estetdel’Ouestdes INOsontapparues de façon plus évidente quejamais. 


Alain TBessette 
«Ce qui me choque, c’est 
qu'ils n'étaient pas du tout pré- 


parés». Cette remarque d'une 
déléguée d'Iqaluit à l'égard des 
représentants des associations 
francophones de l'Ouest, au 


terme d'une journée et demie 


intense de délibérations n'avait 


rien d'étonnant. En effet, tout au 





long de la fin de semaine du 11 
et 12 octobre, c’est ladélégation 
d’Igaluitquiaprisl’initiative, et 
ce, à tous les points à l’ordre du 


jour. La plupart des questions 


litigieuses de ce week-end ont 


été abordées dans le cadre des 


travaux du Conseil d'admi- 
nistration de la FFT qui pré- 
cédaientlatenue de l'Assem- 
blée générale annuelle. Do- 
cuments et propositions à 
l'appui, la délégation d’Iqa- 
luit a présenté ses points de 
vue et ses solutions pour ré- 
pondre aux différents défis 
-| de la francophonie à près de 
17 mois de la division des 
territoires: 

Un aspect positif est res- 
sorti de cette réunion: àquel- 
ques reprises, les associa- 
tions de l'Ouest ont fait front 
commun pourrejeter des propo- 
sitions d’Iqaluit, démontrant les 
premiers signes d’uneunité d’ac- 


cité une division Est-Ouest, no- 
tons les modifications aux sta- 
tuts et réglements de la FFT, le 


tion et de points de vue, pré- 
requis important à la veille de 
mettre en oeuvre une associa- 





tion des francophones de l’Arc- 
tique de l'Ouest. 
Parmiles questions ayantsus- 


Division 
Suite en page 2 





Division des Territoires du Nord-Ouest 


Le coût d’une transition 


Le gouvernement des TNO vient de rendre public un Plan d’action s’étalant sur quatre ans, période dite de 
transition. Histoire de rappeler au gouvernement fédéral qu’il ne reste plusique 17 mois avant la division. 


Denis) Guérin 

C’est un document adminis- 
tratifet rien de plus, a bien pris 
garde de préciser John Todd, le 
président du Comité parlemen- 
taire Sur la division des Territoi- 
res. Il n empêche, le GINO es- 
père bien que l’ensemble des 
parties concernées, en premier 
lieu le gouvernement fédéral, 
tiendra compte du Plan d'action 
qu'il vient de rendre public: 

Préparé depuis avril dernier, 
celui-ci n’aborde pas tous les 
aspects de la division. Le volet 
constitutionneletlaquestion des 
frontières sont ainsi laissés de 
côté. En revanche, le Plan d’ac- 


tion détaille les restructurations 
qui-ne manqueront pas d'inter- 
venir à l’intérieur de l'actuel 
secteur public, en prévision de 
la création de ses deux succes- 
seurs. 

Au total, les coûts de la tran- 
sition sont estimés à 136 mil- 
lions de dollars par les experts 
du GTNO. Ils s’étalent de l’an- 
née fiscale en cours jusqu'à 
2000-2001, et concernent la dé- 
centralisation dans les deux fu- 
turs territoires, la formation et le 
recrutement de personnel pour 
le Nunavut, larationalisationdes 
services existants, etc...Autant 
de coûts peu ou pas prisen charge 






parle gouvernement fédéral. Et 
c’est bien là que le bât blesse. 

Ottawa, eneffet, afixé pourle 
moment à 150 millions de dol- 
lars sa contribution pour la créa- 
tion des deux nouveaux territoi- 
res. La répartition de cette con- 
tribution ne sera connue qu’au 
début de l’année 1998. Mais se- 
lon le rapport du GTNO, seuls 
20 millions des 150 millions de 
dollars prévus pourraient être 
affectés aux coûts de transitions 
(136 millions). Ce qui laisse une 
ardoise de 116 millions de dol- 
lars, que l’actuel gouvernement 
des TNO n’entendipas prendre à 
son compte. 









































Premières neiges 


Alors que les adultes regardaient 
le spectacle, bien au chaud à 
l'intérieur de l'hôtel, ce jeune Inuit 
s'amusait allègrement le 12 
octobre dernier à la suite de la 
première véritable chute de neige 
à Yellowknife. 
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HOS 


He's TT. N°: 


Dents Guérin 
Un CD-Rom pour les écoles 


Les services du ministère de l'Éducation, de la Culture et de 
l'Emploides TINO ontmis au pointun CD-Rom pourles écoles, 
lescollèges etlescentres deformation professionnelle.InfoDisc 
-c'estsonnom contient plus de 60 documents administratifs 
sur différentes filières d'enseignement et leurs débouchés: 

«Dans le passé, tous ces documents étaient imprimés, sun 
papieret distribués dans les établissements d'enseignement qui 
en faisaient la demande, aexpliquéle ministre Charles Dent En 
mettant l'information sur CD-Rom, chacun y,auraaccès sans 
problème, et il seralentoutre.plus facile d’actualiser les docu- 
ments»: 


Semaine de l’alphabétisation 


Dans le cadre de la semaine territoriale de L'alphabétisation 
qui s’estdéroulée du 4 aull Loctobre; le ministre de là ucation 
Charles Dent a annoncé qu'une cinquantaine de projets Lés la 
lecture recevront un financement au cours de/cette année Au 
total, 9001000 dollars seront déboursés dans,ltensemble des 
Territoires du Nord-Ouest, dont une partie provient du Secréta- 
rat national pour Lalphabétisation Aucunide ces projetsine 
s'adresse spécifiquement aux francophones oune promeut le 
francais. 


Données géologiques sur le Baffin 


Connaître les richesses du sous-sollde l'île de Baffinet des 
environs : teLest l'objectif d'unsnouveau.partenariat.mis/en 
place entre le ministère des Ressources naturelles desHNO; le 
Geolopical Survey.of Canada et Qikiqtaaluk CorporationsLes 
recherches concerneront tout d'abordila péninsule de Melville 
et le centre et le Nord de l'île de Baffin. 

Les données recueillies serviront à mettre sur pied des projets 
d'exploitations minières. Deux mines d'extractionide métaux 
sontactuellementenactivitédanslarégion, à PolarisetNanisivik, 
mais leur pérennité n'est pas assurée selonle gouvernement: 


Le commerce de la faune 
mieux règlementé 


Depuis le 1er octobre, une nouvelle réglementation.surle 
commerce de la faune dans les TNO estentréeen vigueur. Alors 
qu'on comptait jusqu'à présent .dix licences d'exploitation 
différentes, ilnyenaura désormais plus qu'une, quelquesoitle 
type d'activité. Enrevanche, son prix a été majorée de 100%, 
atteignant 100 dollars pour une première demande, et 50 dollars 
pour les suivantes, 

Les amendes pour infraction à la nouvelle législation ont 
elles aussi fortementaugmenté.Les tribunaux des Territoires du 
Nord-Ouest sont désormais en droit de réclamer plus de 500; 
000/dollars aux contrevenants, contre 1000 dollars maximum 
auparavant par infraction. 











Nouvelle adresse 
pour notre site WEB : 


http://users.internorth.com/-aquilon/ 


Un lien temporaire existe 
à l'adresse précédante 











Division Est-Ouest 


Suite delaune 


dossier de la répartition des ac- 
tifs et la révision de la politique 
de gestion qui établit la part res- 
pective de chacune des organi- 
sations face aux enveloppes bud- 
gétaires reçues des gouverne- 
ments. 

Les propositions visant à as- 
surer une parité Est-Ouest au 
sein des instances démocrati- 
ques de la FFT ont été rejetées. 
Seul gain de la délégation d’Iqa- 
luit à cet égard, le comité en 
charge de la répartition des ac- 
tifs de la Fédération fonction- 
nera de façon paritaire (avec un 
nombreégaldereprésentants de 
l'Est et de l'Ouest) et son fonc- 
tionnement est inclus dans les 
Statuts et règlements de la FFT. 
En cas de désaccord, la question 
sera référée à l'arbitrage. Une 
question de taille a été solution- 
née lors de l'AGA. En effet, les 
délégations de l'Ouest ont ac- 
cepté la proposition qui fixait 
les pourcentages de répartition 
des actifs à 45 pour cent pour 
l'Estet55 pourcentpour l'Ouest. 
Le comiténégociera donc lamé- 
canique de ce partage. 

Lors de l’année financière 


1998-1999, Iqaluit recevra une 
part importante du financement 
public dédié aux organisations 
francophones afin d'appuyer 
le processus de miseen place 
d’une structure associative 
francophone pour le Nuna- 
vut. Vingt-cinq pour cent de 
l'enveloppe budgétaire to- 
tale des activités territoria- 
les sera donc affecté à Iqa- 
luit pour la mise en oeuvre 
de la division. 

Les délégués ont clôturé 
les activités de l'AGA en 
procédant à la nomination 
des membres du Bureau de 
direction de la FFT. Préfé- 
rant s'abstenir de participer 
à des instances démocrati- 
ques quin'opèrent pas surle 
principe de parité de repré- 
sentation Est-Ouest, la délé- 
gation d'Iqaluit n’a nommé 
aucun représentant pour 
sièger à cette instance. Ils 
ont annoncé que l'employé 
de la FFT à Iqaluit, Daniel 
Cuerrier, participerait aux séan- 
ces du Bureau de direction à titre 
d’observateur. Les membres du 
Bureau de direction sont Daniel 


Auger, président de la Fédéra- 
tion, NormandHevey, représen- 
tant Hay River, et Jean-François 





Le ministre de l'Éducation, de la 
Culture et de la Formation, 
Charles Dent, a adressé la parole 
aux participants del'AGA de la 
FFT. Il a touché à tous les dossiers 
importants pour la communauté 


Pitre, représentant Yellowknife. 
Les délégués de FortSmithn'ont 
pas été en mesure de nommer 
une personne pour représenter 
cette communauté. 


Le coût de la transition 


Suite de laune 


et dans l'Ouest après cette date. 

Pourtant, selon le Plan d’ac- 
tion, la division des Territoires 
du Nord-Ouest devrait débou- 
cher, à Yellowknife même, sur 
une baisse d'environ 25% des 
effectifs dans la fonction publi- 
que. Après le ler avril 1999, 
900 personnes seront toujours 
en place pour servir les habi- 
tants de l'Ouest, contre plus de 
1200 actuellement pour l’en- 
semble des Territoires. Elles 
devraïientenrevanche être mieux 
réparties sur l’ensemble du ter- 





ritoire, ce qui devrait entraîner 
un coût supplémentaire: 

Dans le Nunavut, c’est une 
fonction publique d'environ 700 
personnes qu’ilconvientde créer. 
Le transfert de personnes quali- 
fiées de l'Ouest vers l’Est sem- 
ble poser problème, puisque 
d’après de récentes études, seuls 
10 à 15% des chefs de services 
actuellementen poste à Yellowk- 
nife se sont déclarés disposés à 
partir pour Iqaluit, Rankin Inlet 
et les autres futurs centres admi- 
nistratifs du Nunavut. Un taux 


de transfert insuffisant selon les 
experts. du GINO pour assurer, 
Té"bon démarrage du secteur 
public dans l'Est. 

Faire en sorte que la division 
des TNO ne se traduise pas par 
une perte de services pour les 
habitants des deux futurs terri- 
toires : telle estdonc la préoccu- 
pation du GTNO. Une préoccu- 
pation qui va à l'encontre de 
l'économie d'échelle sisouvent 
recherchée par les gouverne- 
ments. 








101,9 MF 
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# 19-Oct-97 

# Marie-Laure Chavanon et 
# Katimavik 

a 26-Oct-97 

# Geneviève Harvey 

ma 2-Nov-97 

# Carole Forget et élèves de 
M St. Pat's 

#9-Nov-97 

à Agnès Billa et Linda 

# McDonald 

2 16-Nov-97 

8 Caroline Cantin et Benoît 
% Boutin, Francine Labrie 























23-Nov-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

30-Nov-97 

Philippe Mela 

7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 


Pour des informations : 873-3292 


Soyez à l'écoute le dimanche 
de midià14h 
au 101,9 ME 


HORAIRE 
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28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanonet 
Katimavik 
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Alain TBessette 

La Fédération franco- 
TéNOise (FF) proposait à ses 
membres une modification de 
ses Statuts et règlements qui 
aurait eu, pour effet d'assurer 
une représentation égale entre 
les représentants du Nunavutet 
ceux de l'Arctique de l'Ouest. 
S'ils avaient été adoptés, ces rè- 
glements auraientreflétéles nou- 
velles réalités associatives fran- 
cophones tant à l'Est qu’à 
l'Ouest pour la période de tran- 
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teritonalviale Programme de, 
développementcultureletcom= 
munautaire (PDCC). La façon 
de gérer et de répartirces fonds 
estinscrite dans une politique 
de gestion Cette dernière, no 
tamment au niveau, des pour 
centages. ‘de répartition .aété 
l'objet de, Tongues discussions 
du [Conseil dadmint 
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Représentation paritaire Est-Ouest 


Les propositions sont rejetées 


sition précédant la division des 
Territoires. 

Ce fut l’une des premières 
questions abordées par le Con- 
seil d'administration de la FFT, 
le 11 octobre dernier, dans le 
cadre des travaux de l’Assem- 
blée générale annuelle qui se 
déroulait à Yellowknife. 

Dès le départ, les idées diffé- 
rentes se sont opposées et les 
représentants de la plus petite 
communauté francophone des 
TNO, Hay River, ontexprimé la 


Mise en oeuvre de! la Go 


L AFT décidera des 






Processus de restructuration qui 
slopère tant à l'Estqu'à l'Ouest. 
Selon:la formule, nee Riverset 


- 1998-1990, en une 
Îles ter des/services. 


somme d'environ 44,000,$ 
“niveaux de Subvention 
“tiennent, Igaluitrecevre ï 





ÿ priorités de développementsans 
“sociations. Pour, “Iqaluit, ces 


 ioppementenassociation terri- 


 d'Hay River, ils! tt line 


maturée». D’autres délégués, 


















crainte d'être «engloutis dans ce 
processus» et de «perdre leur 
identité». 

Traditionnellement, les plus 
petites communautés francopho- 
nes de Hay River et Fort Smith, 
qui ne regroupent respective- 
ment que huit et neuf pour cent 
de la population francophone 
organisée des TNO, se retrou- 
vaient à posséder le quart cha- 
cune de l’ensemble des délé- 
gués aux instances démocrati- 
ques de la FFT. Cette politique 
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devoiren référer aux autres as- 








priorités concement leur déve- 
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«tentative desséparation pré 


dontChantale Moreau del! As- 
sociation des parents franco- 
phones de Yellowknife, ont 
souligné qu lavecunetelle for 
mule llniy aurait .probable- 
Mentpas suffisamment de per. 
SonnelàlaFRDpourYcontrac- 
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« Une goutte d’eau qui tombe M vus 
creuse jusqu’à la pierre elle-même. > 


Obligations d'épargne du Canada 


Un élément important de votre planification financière. 


Bâussez sur du solide. 

















de représentation paritaire défa- 
vorisait les plus grandes com- 
munautés.soit Iqaluit (30 pour 
cent des francophones organi- 
sés) et Yellowknife (54 pour 
cent) qui se retrouvaient avec 
seulement le quart des sièges 
aux instances démocratiques. 

En vertu de la restructuration 
proposée, Iqaluit aurait obtenu 
la moitié des représentants alors 
que Yellowknife, Hay River et 
Fort Smith se seraient partagé 
l’autre moitié. 

Les délégués d’Iqaluitse sont 
dits sensibles aux inquiétudes 
de Hay River et de Fort Smith. 
«Iqaluit a toujours supporté et 
protégé ces deux communau- 
tés» a souligné Hélène Léves- 
que, déléguée d'Iqaluit. Les dé- 
légués d’Igaluit ont également 
exprimé qu'ils comprenaient la 
crainte deces associations d’être 
englouties par Yellowknife mais 
ils ont aussi souligné que les 
propositions de modifications 
aux Statuts et règlements leur 
accordaient une majorité des 
délégués en provenance de 
l'Ouest. 

La motivation majeure de la 
délégationd?Iqaluitenappuiaux 
propositions de modifications se 
comprenddanslecontexte d'une 
année de transition, à quelques 
mois seulement de la dissolu- 





gagner : 


Bion de Smymne Illè siècle av. |-C 


$ Calendrier OnÉtaire *s 


Notre calendrier monétaire est déjà 
en vente au prix de 20 $. Voici les 
prix alléchants que vous pourriez 


3 prix de 2000 $ 
2 prix de 500 $ 
47 prix de 100 $ 
52 chances de gagner et seulement 
1500 calendriers d'imprimés. 
Les chances de gagner sont bien 


meilleures que la 6/49! 
Nous remettons les billets gagnants 
dans la boîte de tirage. 


Pour plus de renseignements, contactez Christiane 
Lacasse-Clarke au 873-3347 


tion de la FFT. Tel que l’expri- 
mait Nicole Beaulieu, déléguée 
d’Iqaluit : «C'est pas de jouer 
l'Est contre l'Ouest, c’est juste 
pour éviter qu'un regroupement 
des droits de vote à l'Ouest ne 
soit décisif». Il faut comprendre 
quetant dans ledossierde répar- 
tition des actifs de la FFT que 
dans celui de la distribution des 
enveloppes budgétairesentreles 
différents organismes franco- 
phones, plusieurs décisions ma- 
jeures précéderontladissolution 
de la FFT et la mise en oeuvre 
des nouvelles associations terri- 
toriales. 

De plus, il semble bienquele 
processus de restructuration soit 
bien plus avancé dans le Nuna- 
vutqu'ilne l’est dans l'Arctique 
de l'Ouest. Certains des propos 
exprimésindiquaienteneffetque 
les délégués en provenance de 
l'Ouest ne remettaient pas en 
cause le principe de la restructu- 
ration dans l'Ouest mais plutôt 
qu'ils jugeaient prématurée la 
prise de décision en ces matiè- 
res, avant même que la nouvelle 
association des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest n’ait tenu 
sapremièreassembléegénérale 

Alasuited'unvotenettement 
divisé Est-Ouest, la proposition 
de modifications des Statuts et 
FÉERIES aété GES) 


ZT 


















En vente jusqu'au |" novembre 
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Faut pas 
s'en faire ! 


Le ton et le déroulement de la dernière rencontre 
de la FFT en aura surpris quelques-uns lors de la fin 
de semaine du 11 et 12 octobre dernier. À la veille de 
la division des Territoires, les intérêts des 
francophones deviennentdeplusenplusspécifiques 
aux régions: 

Ilnefautpass'enétonnercarlesréalités différentes 
auxquelles font face les communautés favorisentce 
clivage. 

L'Est se sent pressé de voler deses propres ailes 
le plus rapidement possible. Un nouveau 
gouvernement est en train de se dessiner dans le 
Nunavut et il faut déjà que l'association locale 
d'Iqaluit assume certaines responsabilités d'une 
entité de stature territoriale. 

Pour avoir une participation active au 
développement de ce territoire, l'Association des 
francophones du Nunavutse doit doncde disposer 
des ressources humaines qualifiées qui lui sont 
nécessaires. Pour ce faire, ils ont besoin dans les 
plus brefs délais des ressources financières qui lui 
permettront de se doter de ce personnel ou de le 
conserver. 

Dansl'Ouest,ilfaudra queles associations locales 
s'organisent rapidement. Là aussi, un nouveau 
modèle de gouvernement verra fort probablement 
le jour d'ici deux ans. De plus, l'organisation de la 
nouvelle association de l'Arctique de l'Ouest est 
renduecomplexeenraisondunombreélevéd'entités 
distinctes qui existent dans l'Ouest. Conséquence 
de cette complexité, le processus de restructuration 
est moins avancé dans l'Ouest que dans l'Est. 

Ces deux niveaux différents de développement à 





l'Est et à l'Ouest auront été à la base des 
confrontations de la fin de semaine dernière. 
Curieusement, on aurait pus'attendre à encore plus 
de frictions. Malgré tout, plusieurs compromis ont 
été atteints et cela augure bien pour le futur. Les - 
voies de communication sont ouvertes bien que les Jim Corcoran était en spectacle le 11 octobre dernier à l'hôtel Explorer 

intérêts demeureront divergents jusqu'à la fin. de Yellowknife dans le cadre de l'Assemblée générale annuelle de la FFT. 





Alain TSessette 








Pour la première fois depuis 10 ans, il était seullen spectacle: 
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Des sens bien 
sensationnels 


Annie Boumet (ADF) 

Les mots naissent, meurent 
ou changent. Ils sont créés pour 
nommer de nouvelles réalités 
(télécopieur), ils disparaissent 
parce que leur usage n'est plus 
nécessaire (armure) ou ils évo- 
luent sur le plan du sens: Un 
exemple contemporain, dans ce 
dernier cas, est celui d'ordina- 
teur. En 1954, la compagnie 
IBM-France retient ordinateur, 
un adjectif tombé en désuétude 
et qui désignait «Dieu qui met 
de l’ordre dans le monde». 

Ces changements sémanti- 
ques sont loin d’être rares, car le 
rôledelalangue consiste ànom- 
mer un univers sans cesse chan- 
geant. Si on remontait dans le 
temps, l'usage de certains mots 
nous surprendrait grandement. 
Humoriste et murmure, par 
texemple, ont carrément pris le 

-sensopposé àcelui qu'ils avaient 
à l'origine. Eneffet, humoriste 
étaitune personne maussade, aux 
antipodesdusens d'aujourdéhui 
où pareille personne préfèrepré- 
senter Jes faits de façon plai- 
sante ouinsolite. Quant au mur- 
mure, on s’enservait pour parler 


d’un tumulte ou d'un brouhaha 
— bref, rien à voir avec «parler 
à mi-Voix». 

Les coutumes qui changent 
ont des répercussions sur le vo- 
cabulaire. La garde-robe ne dé- 
signe plus le tablier protégeant 
les vêtements. On aurait fort bien 
pu le conserver car, après tout, 
on a garde-fou et garde-boue. 

Mais l'usage de tablier a ga- 
gné. Le motaconservésonsens 
d’étoffe protectrice, cependant, 
puisqu'on appelait tablier la 
nappe posée sur la table en an- 
cien français. 

Au 14e siècle, les peintres se 
servaient de camions, des vases 
de terre, pour délayer la pein- 
ture. En fait, le sens 
d'aujourd'hui, attesté en 1915, 
vient du nom donné à une es- 
pèce de charrette. 

Les premiers sens de nom- 
‘breux verbes révèlent des com- 
portements des gens d'autrefois: 
Façonner, par exemple, c'était 
faire des façons ou faire des 
manières. Pour parler d'une per- 
sonne quise donnait des airs, on 
employait l'expression trancher 
de l'esprit. Pour parvenir à la 


tripoter, il fallait se livrer à des 
opérations plus ou moins hon- 
nêtes ou la calomnier. Sion pré- 
férait simplement pincer cette 
personne, alors on la critiquait 
ou on s'en moquait. On pouvait 
aussi l’énerver, «luiôterlenerf», 
plus exactement sa force physi- 
que ou morale. Enfin, pour la 
traiter avec délicatesse, il fallait 
la mijoter! 

Au féminin, sida était une 
petite plante des pays chauds 
autrefois utilisée en médecine. 
La salade, elle, seportaitouverte 
ou fermée sur la tête, à l’époque 
où les hommes d'armes appe- 
laient ainsile casque recouvrant 
leur crâne. Si on trouvait un ho- 
quet inopiné au 14e siècle, il 
s'agissait d’un obstacle ou d’un 
empêchement imprévu. Peut- 
être à cause de l’idée de choc? 

Cette chronique a été rédigée 
curieusement(avecleplus grand 
soin). J'espère toutefois ne pas 
vous avoir trop étonné ou éton- 
née avec cette petiteexploration 
des sens historiques. Je n’avais 
aucunement l'intention de vous 
blesser, au sens premier du verbe 
étonner! 


Des profits de 112 
millions aux Postes 


Ottawa (APF): Au moment 
oùlesrelationsdetravail sontau 
plusbas'et quesse profile à l'ho- 
rizon une grève postale, la So- 
ciété canadienne des postes an- 
nonce des profits de 112,5 mil- 
lions de dollars au cours de 
l'exercice 1996-1997. C’est 5,5 
millions de plus que ce qui avait 
été prévu dans le plan de déve- 
loppement. 

La Société réalise ainsi des 
bénéfices nets pour une 
deuxième année consécutive: En 
1995-1996, elle avait dégagé un 
surplus de 28 millions de dol- 
lars. 

Le rapport annuel de la So- 
ciété canadienne des postes in- 
‘dique que le service postal a 
généré un profit de 95 millions, 
alors que le service de courrier 
rapide Purolator a permis à la 
Société d’empocher 17 millions 
de dollars. 

Ilfautremonter à 1989-1990, 


PNeoli-E 


année où elle a enregistré un 
bénéfice net record de 149 mil 
lions de dollars, pour retrouver 
d’aussi bons résultats. Pour ce 
qui est de Purolator, il stagit du 
meilleurbénéficenetdepuis que 
la Société y a acquis une partici- 
pation en 1993. 

Si les revenus ont augmenté 
dans l’ensemble, ils ont cepen- 
dant diminué de 5,8 pour cent 
danslecas du marchéde la Poste- 
publications. La décision des 
éditeurs de réduire lenombreet 
le poids des publications, com> 
binée à la baisse des tirages, 
explique en partie cette diminu= 
tion des revenus. Les revenus 
provenant des publications.ad> 
missibles aux tarifs subvention 
nés par le ministère du Patri- 
moine, qui profitent à de nom- 
breux journaux francophones 
publiés à l'extérieur du Québec, 
ont aussi diminué de 13 millions 
de dolars à la suite de la signa- 


[Me \'Le]ls 


ture d'unenouvelleententeavec 
le ministère. Les publications 
admissibles aux tarifs subven- 
tionnés étaient d'ailleurs à l'ori- 
gine de 60 pour cent des volu- 
mes de la Poste-publications. 
Pour le président du conseil 
d'administration, André Ouellet, 
ces résultats encourageants ne 
sont qu'une étape sur la voie 
difficile de viabilité à longterme: 
«Nous devons persister dans 
notre résolution de réduire les 
coûts et d'améliorer le service.» 
Le syndicat des travailleurs 
des postes dénonce plutôt «la 
chasse aux profits» au détriment 
du service à la population. Le 
président du syndicat, Darrell 
Tingley, qualifie «d'exécrable» 
le service qui est fourniau grand 
public. Plutôt que de servir de 
vache à lait, la Société des pos- 
tes devrait réinvestir ses profits 
dans l'amélioration du service, 
selon le syndicat. 


[LUE 


{= 4011-71 


Votre choix. 
Votre avenir. 
Votre fierte. 


Vouscherchezunemploi ous désirezapprendreunmetienMDansies Forces 
Canadiennes nous offrons autantauxt hommesqu'aux femmes la/possibilité 
dedeveniropérateur technicienouemployédesoutien Faites partiedenotre 
équipeeLobtenez des compétences pourlerestantdeVotreviedansunesprit 
Canadien empremtdeferéPoundeplus amples renseignements passez a 
ün'centre derecrutementou composezle 


1 800 856-8488 


www.dnd.ca 





Votez pour 


O'Reilly 





920-2765 
Site web : users.internorth.com/ oreilly 
Remettre les citoyens au pouvoir 
au sein du gouvernement 
municipal 









Votez 
Ruth Spence 
à la mairie 


/ Une candidate engagée dans sa communauté 



















/ Pour une bonne représentation de Yellowknife 


Le 20 octobre 


(&) votez Spence (X) 


Pour parler à Ruth 
composez le 920-2259 


L'Aquilon 
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OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 


La demande de licence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 della Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: Ocæelot Energy Inc. 


Site» Latitude 60°20WLongitude 123200! 
25 km'aunord-est de Fort Liard 
Objet: Exploration d'un puit d'hydrocarbure 
Pour plus de renseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 
avantle novembre 1997: 


Offre d'emploi 


L'Association franco-culturelle de Hay River 
demande un(e): 
Agent (e) de développement 
à temps partiel (minimum 4 heures par semaine) 


Responsabilités 

Le-la candidat(e) aura à mettre sur pied les programmes.et 
activités de l'AFCHR sous l'autorité du Bureau de direction. Ilou 
elle aura la responsabilité de soumettre des rapports.et des: 
propositions, de développer des budgets.et d'assurer la 
comptabilité, 


Qualifications 

=bilingue (français etanglais); 

minimum del2années d'éducation; 

expérience dans le développementcommunautaire; 

= expérience en gestion de programmeseten comptabilité; 

- être sociable etavoir de l'expérience avec le public; 

= être motivé(e), et capable d'autonomie 

= avoir des connaissances informatique sur Macintosh et les 
logiciels SimplecomptableetWordperfect;et 

avoir préférablement de l'expérience avec Internet: 


Le salaire dépend des qualifications etde l'expérience du 
candidatou dela candidate, 


Expédier votre curriculum vitae avant le 17 octobre 1997 
à: 

Marie-Claude Trottier 

AFCHR 

6 Wright Crescent 

Hay. River NT X0E OR2 


Pour plus de renseignements, contacter le (403) 874-3503 





Denis Guérin 

Je me souviens qu'un 
soir d'octobre 97, Jim 
Corcoran s’est donné en 
spectacle devant touteune 
gang de francophones. 

Je me souviens que pen- 
dant plus de deux heures, 
le public s’est laissé char- 
mer par un chanteur pour- 
tant pas vraiment sexy. 

Je me souviens que cela 
faisait plus de dix ans qu’il 
n'éfaitpas monté surscène 
pour y chanter en solo. 

Je me souviens qu'il 
consultait régulièrement 
unpetitboutde papier vert, 
surlequel était inscrit l’or- 
dre des chansons qu'il in- 
terprétait. 

Je me souviens qu'iln’a 
pas arrêté de dire qu'ilétait 
touttimide,etqu'ilen avait 
vraiment l’air. 


Chanteur solitaire 


Jim, je me souviens 


Le temps d’une fin de semaine, Jim Corcoran était de passage à Yellowknife. Le temps d’un 
concert, il s’est rappelé au bon souvenir des francophones présents dans la salle: 


Je me souviens qu'il 
répondait aux applaudis- 


sementsendisanttoutbas : 
«merci, merci». 

Je me souviens qu’il 
aimait parodier les vedet- 
tes en se passant la main 
dans les cheveux, qu’il a 
longs à défaut d’avoir en 
masse. 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


La demande dellicence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à/l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest: 


Demanderesse: Hameau de Fort McPherson 


Sites Latitude 67°127'N., Longitude 134°53!O. 


Objet: Approvisionnementeneau/traitementdes 
déchetsetécoulementdes effluents pour 
la municipalité: 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 
avant le 7 novembre 1997. 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Chef des installations aéroporturaires 
Ministère des Transports Rankin/nlet, T. N:-0. 
Le salaire est à l'étude. En sus du salaire, l'employeurverse une 
allocation annuelle de vie dansile Nord de 6 321$: 

Réf.: 051-0088DF0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Chef des programmes et des normes 


d'opérations aéroportuaires 

Ministère des Transports Rankin Inlet, T.N:-0. 
Le salaire est àl'étude En sus dusalaire, l'employeurverse une 
allocation annuelle de vie dansile Nordide 6 321$. 

Réf: 051-0087DF-0003 Date limite: le 24 octobre 1997 


Agent de sécurité et des 


services de protection 

Ministère des Transports RankKinInlet, T. N-0: 
Le salaire est à l'étude. En sus dursalaire, l'employeur verse une 
allocation annuelle devie danslelNord de 6 321$: 

Réf: 051-0086DF0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Falre parvenir.les demandes d'emploi à l'adresse suivante: 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord: 
Quest, C.P. 560, Rankin Inlet NT XOCOGO: Téléphone: (819)645- 
5121; télécopleur : (819) 645-3357. 


Agent de sécurité et des 


services de protection 

Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0, 
(Poste d'une durée déterminée, jusqu'au 30 septembre 1999) 
Le traitement initialest de 45 704 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans IeNord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0470NS-0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Falreparvenir.les demandes d'emplollà l'adresse suivante: 
Ministère des Transports, Gouvernementdes Territoires du Nords 
Ouest, 2*étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, Yellowknife! NT 
X1A 2L9. Téléphone : (403) 920-3487; télécopieur : (403) 873- 
0283; adresse électronique : shupen@internorth.com 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

+ ILest interdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de travail 
des présents postes. 


Chef des services de comptabilité 
Ministère de la Justice Yellowknife, T. N:-0. 
Letraitementinitialest de 54683$ parannée, auquel s'ajouteune 
allocation annuelle de vie dans le Nord!de 1 750$: 
Réf.: 011-0472TR-0003 Date limite : le 17 octobre 1997 


Agent-éducateur Il 

Ministère delajustice Igaluit, T. N:-0. 
Letraitementinitialestde 44130 $ parannée, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de Vie dans le Nord'de 6718, $"La vérification 
ducasienjudiciaire est une condition äl'emplol. 

Réf.: 041-0186TR-0003 Datelimite “Ie/24'octobre 1997 


Falre parvenir les demandes-d'emplol à l'adresse suivante 
Services dupersonnel MinistèredelaJustice,C:P.1320/Yellowknife 
NT X1A2L9. Téléphone: (403) 873-7616; télécopieur: (403) 873- 
0436. 


Agent chargé des politiques 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife, T: N.-0: 
Letraitementinitialest de 50537$ parannée, auquel s'ajouteune 
allocation annuelle.de vie dans le Nord de 1750 $: 

Réf.: 011-0460-0003 Date limite : le 24 octobre 1997 


Conseiller en matière de politiques 

Ministère del'Exécutif Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde635621$ parannée, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$; Il!s'agit d'un 
postenonitraditionnel. 
Réf.: 011-0467-0003 Date limite : le 24 octobre 1997 
Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services généraux, Ministère de l'Exécutif, Gouvernement des. 
Territoires duANord-Ouest, CP:1320; Yellowknife NT. XLA 219. 
Téléphone : (403) 873-7148; télécopieur : (403) 873-0110. 


* L'employeur préconise un programme 
d'action positive - 
Afin de se prévaloir des avantages accordés 
en vertu du Programme d'action positive les 
candidat(e}s doivent clairement en établir leur 
edmissibilité. 
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Je me souviens qu'en 
tre chaque chanson, illfai- 





sait rire la salle en racon- 
tant des anecdotes, si bien 
qu’à la fin on ne savait 
plustrèsbiens’ilétait venu 
pour chanter ou pour ra- 
conter des! histoires drô- 
les. 

Je me souviens qu’un 
chauffeur de taxi libanais 
lui a demandé un jour s’il 
était «chanceux où musi- 
cien». 

Jeme souviens que dans 
un bar québécois, il fut un 
soir en concurrence avec 
un Montréal-Boston, et 
qu’iln’enest pas vraiment 
sorti Vainqueur. 

Jemesouviensqu'onle 
prend parfois pour un 
autre, ce dont il s’accom- 
mode très bien, et qu’on 
l’amême pris une fois pour 


une autre, ce qui l’a fait 
beaucoup rire. 

Je me souviens qu'un 
maudit Français qui 
n’aimait pas son prénom 
l’a un jour présenté en di- 
sant : «Et voici Gilles Cor- 
moran|l» 

Je me souviens qu'il fut 
catalogué Franco-Améri- 
cain ou Franco-Ontarien 
sans qu’il juge bon de rec- 
tifier, mais que du jour où 
on acommencé à parler de 
Terre-Neuve, il s’est dit 
qu'il fallait faire quelque 
chose. 

Je me souviens qu’ilest 
originaire de Sherbrooke, 
Québec, qu'il est anglo- 
phone et qu’il chante en 
français parce ça lui 
chante. 

Je me souviens qu’il 
maîtrise notre langue 
comme peu d’Anglos au 
Canada. 

Je me souviens que le 
temps d’un samedi soir, il 
l’a fait aimer encore un 
peu plus à la centaine de 
Francos qui s'était dépla- 
cée. 

Je me souviens qu'un 
soir d'octobre 97, Jim 
Corcoran s'est donné en 
spectacle devanttouteune 
gang de francophones. 

Je me souviens que 
c'était bien. 


Detites Annonces 


ETC 


Recherche 

colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeurs 
seulement,silvous plait. 
Partageraisleloyeretles 
frais de chauffage et 
éclairage. Contient deux 
cuisines séparées sur 
deux planchers, laveuse 
et sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 


Jean-François ou laissez 
unmessageau 873-5670. 
Travaux decouture 
Ayez votre couture de 
fait pour l'hiver. Toute 
sorte de réparations et 
d'altérations, en cuir, 


fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (boursesen cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 
Mini-van 

À vendre, mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, 
idéal pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 


873-0603) 


Bateau 
À vendre Bateauenfibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine. Moteur90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre. 873-2148. 

Livre 
Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Tuteurdefrançais 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 
Cotons Ouatés 

Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERD à prix d'aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. 
En-voyez votre chèque à 
CERT, C.P. 692, Iqa 
uit (NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
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Du27.octobre au.7 novembre prochain à Genève, 
autochtones des Nations Unies pour discuter d’ 


Lous Me Comber 

Il ne s’agit pas d'une pre- 
mière. Eneffet, en 1994, un pre- 
mier groupe de travail sur les 
populations autochtones avait 
déjà déposé une proposition 
après8lans de délibérations. Au 
fond du débat, plusieurs États 
modernes importants remet- 
taient énergiquement en ques- 
tion le droit des peuples autoch- 
tones à l’auto-détermination. 

«Beaucoup de ces pays sont 
beaucoup) plus sensibles à ces 
questions, explique Kenneth 
Deer, le rédacteur en chef du 
Eastern Door, le journal Mo- 
hawk de Khanawake, l'Inde en 
particulier doit maintenir. une 
armée importante pour mainte- 
nir sa stabilité politique inté- 
rieure. Les tribus des montagnes 
et des collines constituent une 
population de 80 millions de 
personnes etlnde n'estpas'du 
tout intéressée à promouvoir 
l'idée d'autonomie pources gens 
là!» 

Jugeant qu’ils ne pouvaient 
obtenirjusticeetprotection dans 
leurs États respectifs, 250 
autochtones se sont réunis à 
Genève en 1977. C’est à partir 
de cette intervention que les 


Les unions libres au pays 


Ottawa (APF): Les unions 
libres gagnent de plusenplusen 
popularité partout au pays, sur- 
tout au Québecet dans les mi- 
lieux francophones. 

Les données du Recensement 
de 1996/portantsurllétat matri= 
monialindiquentqueles familles 
vivant en union libre représen- 
taient 11,7 pour cent de toutes 
les familles canadiennes. Il y a 
cingjans, elles ne représentaient 
que 7,2 pour cent de l'ensemble 
des familles. 

Entre le Recensement de 1991 
et 1996, les familles en union 
libre ont connu un taux de crois- 
sance seize fois plus élevé que 
les familles'de couples mariés: 
PlusWprécisément, on comptait 
920635 familles en union libre 
en 1996, une hausse de 28 pour 
cent depuis 1991. Et signe que 
lunionklibre prend souvent la 
forme dlunlengagement perma- 
nent, la moitié de ces couples 
avaient des enfants. 

Les/familles vivant en union 
libreétaientbeaucoup plusnom- 
breuses au Québec que dans les 
autres provinces. On en comp- 
tait plus de 400 000 en 1996, ce 
qui représente 43 pour cent de 
toutes les familles vivant en 
union libre au pays. 

Le phénomène était en aug- 
mentation au Nouveau- 
Brunswick et dans les Territoi- 
res du Nord-Ouest. Terre-Neuve, 
l’Ile-du-Prince-Édouard et le 


Le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes 


De retour au boulot ! 


Nations Unies ont décidé defor- 
merle Groupe de Travail surles 
Populations Autochtones en 
1982:De1986à 1994; ce groupe 
a développé plusieurs formula- 
tions d'une déclaration du droit 
des populations autochtones On 
yaïinclusle droit àla culture, le 
droit à la langue, le droit de 
contrôler les institutions d’en- 
Seignementet finalement tout le 
monde a été d'accord pour y 
affirmerle droit à lauto-déter- 
mination. 

Dans la Charte des Nations 
Unies qui date de 1945, on dit 
explicitement quelebut de l’or- 
ganisation est de «développer 
entre Jes nations des relations 
amicales fondées sur le respect 
du principe de légalité du droit 
des peuples et de leur droit à 
disposer d'eux-mêmes.» Cette 
affirmation reconnaissait parti- 
culièrement aux peuples assu- 
jettis à un empire colonial le 
droit de devenir pleinement in- 
dépendants. 

Appliqué aux populations 
autochtones,ceprincipereconnu 
de droit international menace 
directement l'existence de plu- 
sieurs États modernes. Ce qui 
fait qu’en 1970, soit 25 ans plus 


Yukonenrepistraient aussi en- 
tre 1991 et 1996 des taux de 
croissance supérieurs à la 
moyenne nationale de 28-pour 
cent. 

Au Québec, 20,5 pour cent 
des familles vivaient en) union 
libre. Ce pourcentage était de 
8,6 à Terre-Neuve, 7,7 à l’Ile- 
du-Prince-Édouard,9,5enNou- 
velle-Écosse, 10,9/au Nouveau- 
Brunswick, 7,8 en Ontario, 8,6 
au Manitoba, 8,5. en Saskat- 
chewan, 10,1 en Albertaet 10,3 
en Colombie-Britannique. 

Le Yukon (22,8 pour cent)et 
les Territoires du Nord-Ouest 
(27,1 pour cent) enregistraient 
lesplus forts pourcentages.de 
familles en unionlibre: 

L'union libre est surtout po- 
pulaire chez les jeunes de 15 à 
29 ans. Toutefois, on note que 
cette formule gagne de plus en 
plus d'adeptes dans chacun des 
groupes d'âge, même chez les 
personnes de 60 ans et plus: 


Mypiquement francophone 


Selon le directeur de la Divi- 
sion dela démographie à Statis- 
tique Canada, Réjean 
Lachapelle, le phénomène des 
unions libres est typiquement 
francophone: : 

«Le phénomène québécois est 
francophone. Onneretrouve pas 
cela chez les non francophones. 
Hors Québec, les francophones 





s'ouyriralartroisième conférence du nouveau Groupe de Travail sur les populations 


un,projet d'une déclaration universelle du droit des peuples autochtones. 


tard, l Assemblée générale des 
Nations Unies votait une «Dé- 
clarationsurles relations amica= 
les entre les États» qui réitère le 
droit des peuples à disposer 
d’eux mêmes sans toutefois re- 
mettre encause intégrité terri- 
toriale des États. Proposition 
pour le moins paradoxale qui 
prête àdes interprétations multi= 
ples jusqu'à nos jours. 

Dans la proposition de décla- 
ration de 1994, tous les repré- 
sentants autochtones se sontmis 
d'accord pour ne restreindre 
d’aucune façon la définition de 
l’auto-détermination qui se lit 
comme suit à l’article 3: «Les 
peuples autochtones ont le droit 
à l’auto-détermination. Compte 
tenu de ce droit, ils définissent 
librementleurstatut politique et 
procèdent librement à leur déve- 
loppement économique, social 
etculturel:» 

Plusieurs Etats se sont donc 
opposés à ce projet de déclara- 
tion. En droit international, le 
droit à l'auto-détermination in- 
clut techniquement un droit à la 
sécessionvet à l'indépendance 
politique. Le Canada, les Etats- 
Unis, l'Australie, la Nouvelle- 
Zélande ont exigé que l’on cir- 


Recensement 1996: 


ont aussi des niveaux d'union 
libre plus élevés que les anglo- 
phonesquilesenvironnent. C'est 
un phénomène qui semble être 


conscrive ce droit dans le cas 
des populations autochtones. 
PourleBrésil, le Mexique, même 
lanotion de peuple prêtait à con- 
fusion, si bien que les Nations 
Unies ont décidé de former un 
nouveau groupe de travail à par- 
tir de 1995. 

«Au début, explique Kenneth 
Deerdans une entrevue télépho- 
nique à L'Aquilon, ce nouveau 
groupe de travail voulait tout 
simplement se débarrasser du 
premier projet de déclaration. 
Des groupes autochtones de par- 
tout dans le monde ont insisté 
pourconserverle premier projet 
comme base detravailetc’'estce 
qui s'est passé.» 

Le Canadaesttrès ennuyé par 
la formulation de l’article 3, car 
si la notion d’auto-détermina- 
tion n’est pas circonscrite, il 
s’agit clairement d'une menace 
à son intégrité territoriale. Par 
ailleurs les plus hautes cours de 
justice du pays ont reconnu 
l’autorité de la Proclamation 
Royale de 1763 qui affirme clai- 
rement le droit des autochtones 
de continuer à vivre selon leurs 
coutumes et sur leur territoire, 
tout en établissant la Couronne 
britannique comme protecteur 


associé à la culture franco- 

phone». 
Ilestencore trop tôtpouriden- 

tifierles régions à l'extérieur du 


de ces droits. Le Canada, tout 
comme l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande, sont prêts à en- 
dosser ce principe à l’auto-dé- 
termination, mais à l'intérieur 
des États existants. 

Les groupes autochtones ne 
l’entendent pas de la même fa- 
çon. Ils sont venus chercher aux 
Nations Unies une protection 
internationale pour justement 
tenir tête aux Etats où ils vivent. 
«Il faut bien comprendre que le 
droit à l’auto-détermination ne 
veut pas nécessairement dire 
l'indépendance politique, pré- 
cise Kenneth Deer. Vous pou- 
vez être souverain sans être in- 
dépendant. Mais ce droit con- 
firme que vous avez le choix!» 

Au moment où là majorité 
des médias canadiens débattent 
du droit des autochtones québé- 
cois à se séparer du Québec dans 
l'éventualité de son accession à 
l'indépendance politique, à la 
fin du mois, à Genève, des re- 
présentants autochtones du 
monde entier réclameront sur la 
scène internationale leur droit à 
l’auto-détermination. Ce qui 
implique aussi le droit d'opter 
pour l'indépendance politique 
s'ils le désirent. 





Recensement 
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Québec où les couples franco- 
phones optent pour l’union li- 
bre. Statistique Canada devra 
attendre les données durecense- 
ment portant sur la langue ma- 
ternelle, qui seront dévoilées le 
2 décembre, avant d'émettre des 
hypothèses à ce sujet. 

Ce qu'on peut dire déjà, c’est 
que le Nouveau-Brunswick est 
la province qui a la plus forte 
proportion de familles vivant en 
union libre, excluant le Québec. 
Or, le tiers de la population est 
francophone. M. Lachapelle 
pense qu'il y a un lien entre la 
population francophone d’une 
province, sa proximité avec le 
Québec, et la popularité des 
unions libres. 

Ce qui est certain, c’est qu’il 
ne s’agit pas d’un phénomène 
urbain et on ne peut expliquer 
cetengouement pour cette forme 
d'union en invoquant des rai- 
sons économiques: «C’est un 
phénomène qui a balayé l’en- 
semble de la société québécoise 
et sa composante francophone 
en particulier», 

Ce phénomène a d’abord dé- 
buté dans les pays scandinaves 
dans les années 70, pour ensuite 
se propager dans l’ensemble des 
pays occidentaux. Le Québec se 
distingue en Amérique du Nord 
à ce chapitre, avecun taux nette- 
mentsupérieur à l’ensemble des 
provincesetdes états américains. 

«Au Québec, Ça semble être 
relié à un changement rapide. 
Lesimpératifs ontchangé. C'est 
l'ensemble de la société qui ac- 

cepte comme étant tout à fait 
normal et acceptable ce phéno- 
mène. Dans beaucoup de mi- 
lieux d’ailleurs, ce qui paraît 
surprenant, c'est quand des jeu- 
nes décident de se marier». 


Familles monoparentales 
à la hausse 


Le nombre de familles mono- 
parentales estaussien hausse au 
pays. Leur nombre a augmenté 
de 19 pour cent entre 1991 et 
1996 pour atteindre 1,1 million. 
Quatre familles surcingrétaient 
dirigées parunefemme.En 1996, 
14,5 pour cent de l’ensemble 
des familles au pays étaient mo- 
noparentales. 

Ici, il n’y a pas d’écarts énor- 
mes entre francophones et an- 
glophones. Le Québec comptait 
tout de même la plus forte pro- 
portion de familles monoparen- 
tales parmi les provinces avec 
15,9 pour cent. Dans les autres 
provinces, le pourcentage était 
de 13,2 à Terre-Neuve, 14,5 à 
l'Ile-du-Prince-Édouard, 15,6en 
Nouvelle-Écosse, 14,2 au Nou- 
veau-Brunswick, 14,4 en Onta- 
rio, 14,1 au Manitoba, 13,4 en 
Saskatchewan, 12,9 en Alberta 
et 13,8 en Colombie-Britanni- 
que. 

Le Yukon (16,5 pour cent) et 
les Territoires du Nord-Ouest 
(17,1 pour cent) enregistraient 
les plus forts taux de familles 
monoparentales. 


Le mariage à la dérive 


Entre 1991 et 1996, le nom- 
bre de mariages s’est accru de 
seulement 1,7 pour cent. Lapro- 
portion de couples mariés a 
même diminué partout au pays: 
Lors du dernier recensement en 
1996, 74 pour cent des couples 
canadiens étaient mariés, com- 
parativement à 80 pour cent dix 
ans plus tôt. 

C'est à Terre-Neuve où on 
comptait la plus forte proportion 
de couples mariés (78 pourcent) 
et au Québec où la proportion 
était la plus faible (64 pour cent). 
Ailleurs au pays, la proportion 
était de 77,8 à l'Ile-du-Prince- 
Édouard, 74,8 en Nouvelle- 


Écosse, 74,9 au Nouveau- 
Brunswick, 77,8 en Ontario, 77,3 
au Manitoba, 78,1 en Saskat- 
chewan, 77,0 en Alberta et 75,9 
en Colombie-Britannique: 

Au Yukon, seulement 60,7 
pour cent des couples étaient 
mariés. Ce pourcentage tombait 
à 55,8 dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 

Le divorce a fait un bond de 
28 pour cent entre 1991 et 1996, 
période qui correspond avec la 
dernière récession, alors que le 
nombre de séparation a aug- 
menté de 15 pour cent. 

Pour ce qui est de la taille 
moyenne de la famille au pays, 
elle est demeurée à 3,1 person- 
nes. 


Divorce: il faut surveiller 
la cinquième année 


Ottawa (APE): C’est vrai- 
semblablement la cinquième 
année qui constitue une étape. 
majeure dans la vie dèun cou- 
ple Selon une.étude publiée 
parStatistique Canada,les ris- 
ques de divorce augmentent ra 
pidement après les noces, pour 
culminer après cinq ans de ma- 
riage, En 1990, environ 4 cou- 
ples sur 100 ont divorcé peu 
après avoir célébré leur cin- 
quième anniversaire de ma- 
riage. 

Le taux de divorce diminue 
constamment par la suite, mais 
remonte après ladixième année 
de mariage pour ensuite redes- 
cendre progressivement. 


Cesontles personnes dans la 
fin de la vingtaine qui sont les 
plus portées à divorcer, Avant 
l'âge de 30/ans, le taux de di- 
Vorce.est plus élevé pour. les 
femmes que pour les hommes. 
Cela s'explique par le fait que 
l'épouse est en général plus 
jeune que le mari: La tendance 
se renverse par la suite. 

Chez les hommes de 65 à 87 
ans,laduréemoyenned/unpre- 
mier mariage se terminant par 
un divorce était de 37,8 ans, 
avec un maximum de 42 ans. 
Lorsque le deuxième mariage 
sehterminait aussi par un di- 
vorce, sa durée moyennen'était 
que de 14,1 ans, 








Manette ame partir à l'aventure. 
DOI NNICERTRETN 


ur du: 


Ditele 


….pas étonnant donc, de voir que les Obligations d'épargne du Canada se 


retrouvent sur Son parcours financier. Les taux de l'émission de cette année 


vont augmenter au cours des sept prochaines années. Les taux minimum 


garantis illustrés ici ne baisseront jamais. Aucontraire, ils seront haussés si 


les conditions du marchéile justifient. Les Obligations d'épargne du Canada 


sont encaissables en-tout temps et elles sont, comme toujours, 





entièrement garanties par le gouvernement du Canada. Le taux 
de rendement annuel minimum des obligations à intérêt 


composé, si vous les conservez pendant sept ans, sera de 514% 


Les OEC représentent donc pour Mariette 


son meilleur placement... garanti. Vous pouvez 





les acheter sans aucuns frais auprès de votre 


institution financière ou de votre 
courtier; OU encore, au moyen 


de retenues sur votre salaire. 


Elles sont même 


admissibles au REER. 
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L'OPTION 
FERR-OEC 


L'option EERR-OEC vous 
permet pour la première fois 
d'acheter des OEC à titre de placement 


FERR sans recourir à un régime autogéré. 


Grâce aux Obligations d'épargne du Canada, 


Obligations d'épargne du Canada 


Garanties, flexibl 


üussez sur du solide. 


es, encaissables. 


Mariette a le loisir de partir à l'aventure en toute sécurité, 
car elle bâtit sur du solide. Des questions ? Composez le 
1 800 575-5151 ou visitez notre site Web au www.cis-pec.gc.ca 


En vente jusqu'au |* novembre. 
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Alain Bessette 

Dans le premier rapport an- 
nuel du Commissariat aux lan- 
gues des TNO, la commissaire 
de l’époque, Betty Harnum, re- 
commandait au gouvernement 
d'adopter une politique ouune 
réglementationpourencadrerla 
prestation des services en lan- 
gues officielles dans les TNO. 
Cinq ans plus tard, c’est chose 
faite. 

Le 22 août dernier, le pre- 
mier ministre et président du 
Conseil exécutif, Don Morin, 
signait la Politique sur les lan- 
gues officielles des TNO. En 
septembre, l'Unité des langues 
officielles du ministère de l’Exé- 
cutif émettait la version finale 
de son Manueldes lignes direc- 
trices en matière de langues of- 


Uñof Alberta Library-Bibliographic. SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G 218 


Politique de prestations des services en langues officielles 


Le GTNO dévoile ses pratiques admin 


Aprèsicinqiannées d'attente, leministèredelAExécutifafinalement rendu publics sa politique 


ebson manuelldeslignes directrices en matière delangues officielles. 


ficielles. Le tout était déposé à 
l’Assemblée législative le 17 
octobre dernier. 

Ces deux documents présen- 
tentla philosophie du gouverne- 
ment en matière de langues offi- 
cielles et instaurent des règles 
administratives claires sur la fa- 
çon de procéder pour offrir des 
services en langues officielles. 

La Politique présente les prin- 
cipes sous-jacents à la mise en 
oeuvre de la politique et décrit 
les pouvoirs et responsabilités 
des différentes instances gou- 
vernementalesenmatièredelan- 
gues officielles. 

Le Manuel contient de plus 
11 lignes directrices touchant à 
la prestation de services, identi- 
fie des régions désignées dans 
chacune des 11 langues officiel- 


les et indique la façon de procé- 
der du gouvernement dans ses 
communications avec le public. 
Ces lignes directrices détermi- 
nent les normes minimales en 
matière de prestation des servi- 
ces dans les langues officielles. 


La politique 
des langues officielles 


«C’est la politique du gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest que le public ait un accès 
raisonnable aux programmes et 
aux services du gouvernement 
dansleslangues officielles». Tel 
est le principe fondamental 
énoncé au tout début de la Poli- 
tique: 

Cette politiquereposesurtrois 
principes de base. D'une part, le 


gouvernement doit être en me- 
sure de communiquer dans les 
langues officielles du public. 
Deuxièmement, le publie a be- 
soin d’information dans sa lan- 
gue pour comprendre les pro- 
grammes et services. Finale- 
ment, la prestation de services 
dansles langues officielles cons- 
titue une reconnaissance et un 
appui des efforts des commu- 
nautés à conserver et à dévelop- 
per ces langues. 

C’est le premier ministre qui 
est responsable de la mise en 
oeuvre de la politique et c’est le 
secrétaire du cabinet qui répond 
de l’administration de celle-ci. 
Ce sont cependant chacun des 
ministres qui sont responsables 
de la prestation des services au 
sein de chacun des ministères. 


Date. d'échéance 


31/12/97 


Les lignes directrices 


Le GTNO démontre bien par 
les lignes directrices qu'il n’est 
pas nécessaire de réinventer la 
roue. Plusieurs des principes 
énoncés dans les lignes directri- 
ces sont déjà d'application cou- 
rante, non seulement au sein du 
gouvernement territorial, mais 
aussiau niveau d'autres gouver- 
nements canadiens. 

Ainsi, à l'instar d’autres juri- 
dictions canadiennes, le gouver- 
nement des TNO utilise les no- 
tions de régions désignées, de 
bureaux désignés et d’offre ac- 
tive. 

Les régions désignées sont 


Lignes directrices 
Suite en page 2 





= — Les écoles de langue française n'arrivent pas à retenir tousleurs.élèves pr)— 


Où sont passés les élèves? 


Les'écoles de langue française perdent beaucoupd’élèves au profit des écoles de langue anglaise 
et cette situation a tendance à se détériorer. 


APF 


—Dans la plupart des provin- 
ces, les écoles de langue fran- 
çaise n'arrivent même pas à gar- 
der leurs élèves jusqu’en 8 ième 
année. Dans certaines provin- 
ces, moins du quart des élèves 
inscrits en première année dans 
une école de langue française 
terminentleurniveausecondaire 
en français. 

Selon une étude réalisée pour 
le compte de la Commission 
nationale des parents francopho- 
nes (CNPF) par les professeurs 
Normand Frenette et Saeed 
Quazi de l’Institut d’études pé- 
dagogiques de l’Ontario, la dé- 


cision de garder un enfant à 
l’école française jusqu’à la fin 
des études secondaires est prise 
longtemps à l’avance par les 
parents, et est influencée par 
l’existence ou l’absence d’éco- 
les de langue française à un ni- 
veau supérieur. 

Le taux de rétention, ou la 
capacité des écoles à retenir les 
élèves qui leur sont confiés jus- 
qu’à la fin de leurs études élé- 
mentaires (8e année) était, en 
1994, de 106,3 pour cent à Terre- 
Neuve, 88,9 pour cent àl’Ile-du- 
Prince-Édouard, 77,1 pour cent 
en Nouvelle-Écosse, 97,3 pour 
cent au Nouveau-Brunswick, 


84,9 pour cent en Ontario, 102,6 
pour cent au Manitoba, 43,3 pour 
cent en Saskatchewan, 116,9 
pour cent en Alberta et 63,2 pour 
cent en Colombie-Britannique. 

Les résultats sont plus inquié- 
tantsau niveau secondaire. Ainsi, 
toujours en 1994, les écoles de 
langue française n’arrivaient à 
retenir leurs élèves jusqu’à la fin 
du secondaire que dans une pro- 
portion de 84,8 pour cent à l’Ile- 
du-Prince-Édouard, 52 pourcent 
en Nouvelle-Ecosse, 87,3 pour 
cent au Nouveau-Brunswick, 
80,6 pour cent en Ontario, 62,2 
pourcentau Manitoba, 17,3 pour 
centen Saskatchewan, 57,2 pour 


centenAlbertaet23,3 pour cent 
en Colombie-Britannique. À 
Terre-Neuve, aucun élève 
n'avait franchi le cap de la 
12ième année dans une école de 
langue française en 1994. 

Le professeur Frenette indi- 
que que ces données sont opti- 
mistes et que la situation réelle 
est probablement plus grave. 
C’est que le calcul est souvent 
influencé par l’arrivée en cours 
de route de nouveaux élèves, 
causée par l’ouverture de nou- 


Elèves 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Katimavik en poste 


Stéphanie Turcotte, du groupe Katimavik, 
donne un précieux coup de main aux 
organisations francophones de Yellowknife. 
Au sein de l'équipe de L'Aquilon, on a 
décidé de lui décerner le titre de 
Miss Étiquette 1997. Si une étiquette est mal 
collée, vous saurez à qui vous plaindre. 
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Dents Guérin 


De nouveaux policiers municipaux 


De Sachs Harbour à Arviat en passant par Igloolik, ce sont au 
total plus de dix localités des Territoires du Nord-Ouest qui 
comptent désormais un où deux policiers municipaux Supplé= 
mentaires dans leur rang. Après avoir suivi un stage de quatre 
semaines à l’École de la GRC à Regina, quatorze résidents des 
TINO ont en effet obtenu ce grade. 

Au sein de leurs communautés respectives, ils resteront des 
employés municipaux, méme/s'ils pourront travailler conjoin- 
tement avec les officiers de la GRC. 


Commentaires sur le budget 98 


La députée libérale du Nunavut, Nancy Karetak-Lindell, 
invite les habitants de sa circonscription à se prononcer sur le 
budget fédéral 1998 présenté par le ministre des Finances, Paul 
Martin. Les suggestions etcommentaires recueillis àson bureau 
avant le 7 novembre seront compilés dans un rapport et présen- 
tés au Comité de finances. 

Un document de discussion est disponible en français et en 
anglais. Sa version en inuktitut sera disponible ultérieurement. 


Entrepreneur de l’année 


Brendan Bell vient de recevoir, à l’âge de 26 ans, le prix du 
jeune entrepreneur de l’année dans les Territoires du Nord- 
Ouest décerné par la Banque du Canada. Il y a un an, il lançait 
à Yellowknife sa chaîne de Cafés, Javaroma Gourmet Coffee 
and Tea Ltd, quicompte désormais cinq implantations. 

«Enmême temps quela vente d?alcoolbaïsse au Canada,les 
Cafés sont de plus en plus perçus comme des lieux de rencon- 
tres. C’est une tendance qui commence à se développer dans le 
Nord», dit Brendan Bell pour expliquer son succès. 





- Chasse illégale dans 
la réserve de Thelon 


Six chasseurs résidant dans le Nord dela Saskatchewan. 
viennent d'être poursuivis pour chasse illégale dans la réserve 
deThelon: Ils sont accusés de s’être rendus dans les Territoires 
du.Nord-Ouest en, avion et d'avoir tué illégalement quatre 
canbous etcinq|boeufs musqués, laissant sur place la majeure 
partie des cadavres. Les poursuites seront menées en vertu de la 
nouvelle loi fédérale sur la protection de la faune et de la flore, 
etsurlarépulationducommerceinternationalletinterprovincial. 

Laréserve de Thelon a été établie en 1927:pour protégerles 
boeufs musqués; en voie d'extinction. Leur chasse est toujours 
sujette à quotas. 


Dernier rappel pour le 867 


Depuis le 21 octobre, lenouvelindicatiftéléphonique régio- 
nalestdoncentréen vigueur. Mais pourlarégion d'Inuvik, Ina 
pas Simplementfallutroquerle 403 pourle 86%ile préfixe a lui 
aussichangé, passant de 979 à 777: Jusqu'à maintenant, Iqaluit 
avaitle même préfixe, cequine prêtait pas àconséquencecarles 
indicatifs régionaux étaient différents. Mais depuis quelques 
jours;tousles résidents desMerritoires du Nord-Ouest partagent 
le même code répional. 

Pour répondre aux complications que pourrait entraîner 
cette... simplification, Northwesttel met à la disposition de ses 
usagers un numéro sans frais : 1-888-777-1867. 











Nouvelle adresse 
pour notre site WEB : 


http://users.internorth.com/-aquilon/ 


Un lien temporaire existe 
à l'adresse précédente 





Lignes directrices 


Suite de la une 


les communautés où les servi- 
ces du GTNO peuvent être four- 
nis dans des langues officielles 
pré-identifiées. Ainsi, l'annexe 
1 prévoit que les services en 
français peuvent être disponi- 
bles à Fort Smith, Hay River, 
Iqaluit et Yellowknife. En gé- 
néral, les langues autochtones 
d’usage dans ces communautés 
sont identifiées pour la presta- 
tion de services dans lacommu- 
nauté. Les bureaux oeuvrant 
dans ces régions désignées ou 
desservant ces régions sont à 
leur tour identifiés pour offrir 
des services en langues officiel- 
les. 

On retrouve également des 
lignes directrices portant sur 
l’offre active de services, les 
trois méthodes de prestation des 
services en langues officielles, 
les situations requérant des ser- 
vices d'interprétation ainsi que 
les exigences pour la traduction 
de documents publics, la dispo- 
nibilité de formulaires, la publi- 
cation des offres d’emploiet des 
appels d'offres et de l’affichage. 


Deslacunes 


Unaspect important de la pro- 
blématique des langues officiel- 
les dans les TNO concerne 
l'amélioration, la conservation 


Suite de laune 


veaux établissements scolaires, 
ce qui a tendance à fausser les 
résultats et à exagérer l’effica- 
cité des écoles de langue fran- 
çaise: «Il ya anguille sous roche 
en quelque sorte». Il ya aussiun 
jeudevaetviententrelesécoles 
francophones et anglophones, 
qui est difficile à mesurer et qui 
fausse un peu les données. 
Paradoxalement, les auteurs 
de l’étude ont été agréablement 
surpris par les résultats puis- 
qu'ils s’attendaient à pire! 
Cela prouve, écrivent-ils, que 
les parents et les élèves sont 





Si les écoles de langue fran- 
çaise n'arrivent pas à retenir 
tous les élèves francophones, 
la situation varie cependant 
d’une province à l’autre. 

Terre-Neuve: Effectif sco- 
laire stable depuis 1990. 

Ie-du-Prince-Édouard: Ef- 
fectifàla hausse. La plus grande 
perte se situe entre la 9e et Ja 
10e année, suivientre la 11e et 
la 12e année 

Nouvelle-Écosse: Effectifen 
baisse constante depuis 1980. 
Légère hausse en 1994. 

Nouveau-Brunswick: Effec- 
tif passablement stable depuis 
1985. La plus grande perte 
d'élèves (4,2 pour cent) se 


et la revitalisation des langues 
autochtones. ToutcommelaLoi 
sur les langues officielles , qui 
n’effleure cette notion quedans 
son.préambule, sans y apporter 
d'appui tangible, la politiqueet 
les lignes directrices laissent cet 
aspect dans une zone d’incerti- 
tude: 

En effet, on mentionne dans 
la Politique que «le fait que le 
gouvernementoffre des services 
dansleslangues officielles cons- 
titue une reconnaissance et un 
appui des efforts des commu- 
nautés à conserver et à dévelop- 
per ces langues». Malheureuse- 
ment, les lignes directrices ex- 
cluent de sa portée la prestation 
des programmes COnçus pour 
améliorer, conserver et revitali- 
serles langues: 

Finalement, rien n’est prévu 
dans le Manuel concernant le 
ministère de la Justice. Ilest vrai 
que la Loi sur les langues offi- 
cielles prévoit déjà de façon dé- 
taillée plusieurs aspects de l’ad- 
ministration de la Justice ainsi 
que la traduction des lois et rè- 
glements du gouvernement. 


Unelangue plus égale 
queles autres 


Un examen des régions dési- 
gnées pour offrir des services en 


Elèves 


profondément attachés à leurs 
écoles de langue française. Tou- 
tefois, ajoutent-ils, ilne faut pas 
cacherquelesécoles, même dans 
les cas les plus favorables, ne 
réussissent pas à retenir tous les 
élèves qui leur sont confiés au 
départ: «Dans certains cas les 
résultats frisent le dramatique». 

«Si on a de la difficulté à 
retenir des enfants dans les éco- 
les, c’est en grande partie parce 
qu'ils sont attirés parla panoplie 
de services qui sont disponibles 
en anglais», explique M. 
Frenette: Ceci dit, l'expérience 


La situation des effectifs 
par province 


trouve dans la transition entre la 
Te et la 8e année et entre la 8e et 
la 9e année 

Ontario: Effectif scolaire re- 
marquablement stable depuis 
1988: Les années de grande perte 
sont entre Ja Ier et la 2e année, 
puis entre la 6e et 7e, la 7e et 8e 
etsurtoutentrela 8e etOe année. 

Manitoba: Effectif scolaire 
relativement stable depuis 1983: 
Tout va bien jusqu’en 7e année 
mais ensuite, ilyaune perte plus 
importante entre la 7e et la 8e 
année, une perte moins impor- 
tante entre la 8e et la 9e annéeet 
encore une perte d'élèves entre 
la de et la 10e année. 

Saskatchewan: Effectif sco- 


languesofficielles nous oblige à 
constater que l'anglais est vrai- 
ment la langue la plus officielle 
du GINO. Le fait également 
queleslignesdirectrices n’abor- 
dent pas l’épineuse question de 
la langue du travail du gouver- 
nement (quidemeure l'anglais) 
pointevers lamêmeconclusion. 
Toutes les langues officielles 
sont égales mais certaines sont 
plus égales que d’autres. 

Il ny a que quatre commu- 
nautés qui sont désignées pour 
la prestation de services en fran- 
çais. Des communautés comme 
InuviketNanisivikn’ont pas été 
désignées. On pourrait croire que 
le faible nombre de francopho- 
nes dans ces communautés ex- 
plique ce choix. Il n°y a que 50 
personnes de langue maternelle 
française à Inuvik et 35 à 
Nanisivik (Recensement 1991). 
Pourtant des localités comme 
Bay Chimo et Colville Lake sont 
des communautés désignées 
pour l'offre de services en an- 
glais même s’il n’y a que 10 
personnes de langue maternelle 
anglaise quiy habitent. C’est en 
tout une dizaine de communau- 
tés des INO qui se retrouve- 
raientsans obligation d’offrirdes 
services en langue anglaise sion 
suivait les mêmes paramètres 
que pour la langue française. 


démontre que l’école de langue 
française peut devenir un pôle 
d’attraction pour la commu- . 
nauté. Pour remédier à cette si- 
tuation, la CNPF propose la créa- 
tion d’un, projet éducatif natio- 
nal, quiserait fondé surle prin- 
cipe de l’épalité des résultats. 
«Nous avons souvent accepté, , 
enmilieu minoritaire, n'importe 
quelle qualité d'éducation, à 
condition qu'on ait la gestion. 
Oui, nous gérons quelque chose, 
mais dans des conditions sou- 
vent inqualifiables» précise la 
présidente de la CNPF. 






laire à la baisse depuis 1984. 
Perturbations notables. Il a re- 
monté à compter de 1991 et 
plafonne depuis. 

Alberta: L’effectif a aug- 
menté de 160,pour cent depuis 
1983. Perte d'élèves jusqu'en 
6e année. Perte régulière, d’une 
année à l’autre, de 8 pour cent 
des effectifs à partir de la 9%e 
année. 

Colombie-Britannique: 
L’effectif scolaire a plus que 
quadruplé à compter de 1980: 
Augmentation régulière depuis 
1982. La transition à l’école 
anglaise dans cette province 
s’effectue de façon plus pro- 
noncée qu'ailleurs. 
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Disparition 


CPE victime de son succès 


Depuis quelquessemaines Canadian Parents for Erench nest plus.Une mort annoncée qui, paradoxalement, s'explique peut-être 
parune chose: la bonne santé des programmes d'immersion à Yellowknife. 


Dents Guérin 

Et le combat cessa, faute de 
combattants... Ilyatoutjusteun 
mois, les responsables de CPF 
organisaientune réunionderen- 
trée. À celle-ci, aucun nouveau 
parent d'élèves ne jugea bon 
d’assister. Conséquence : l’or- 


ganisme qui, depuis une dou- 
zaine d’années, avait beaucoup 
fait pour les programmes d’im- 
mersion en langue française, 
cessait d'exister. 

Depuis lors, la disparition a 
été officialisée et les Territoires 
du Nord-Ouest seront désormais 


Étude 


représentés par la branche 
albertaineauseindel’organisme 
national: 

«Il y a vraiment de quoi être 
décu, soupire Lesley Bromley, 
représentante de la direction na- 
tionale de CPF dansles TNO. Et 
je doute vraiment que, dans un 


Les caribous 
à la trace 


Savoirtraditionnellet technologies contemporaines ont été combinés pour étudier l'influence 
de nouveauxsites miniers surle trajet migratoire des caribous: 


Dents Guérin 

Oùl'ons’aperçoitquelacon- 
naissance des anciens autochto- 
nes na rien à envier aux recher- 
ches faites par satellite... C’est 
en tout cas ce qui ressort d’une 
étude conduite par le West 
Kitikmeot/Slave Study (WKSS), 
dont les résultats viennent d’être 
rendus publics. 

Dix femelles caribous appar- 
tenantautroupeaubasé 
dans la région de Ba-|Mi 
thurst ont été suivies 
parsatellite grâce àdes 
colliers radio-émetteur 
placés surelles en avril 
1996. Chaque collier 
avaitété préalablement fl 
programmé pourtrans- 
mettre des informa- 
tions journalières du- 
rant la période de mise 
àtbas, hebdomadaires 
durant le reste del’an- 
née. Lamigration d'un 
troupeau fort de 350 
O00!têtes a ainsi pu être étudiée 
à la loupe: 

Ilressort ainsi que ces femel- 
les ont donné naissance à leurs 
petits au début durmois de juin 
nonloindeBathurstInlet, àquel- 
que 700 kilomètres au Nord-Est 
de Yellowknife. À l'automne, 
leur migration les.a conduites 
vers le Grand Lac des Esclaves, 
puis au Nord-Ouesten direction 
des Lacs Hottah et Hardisty, juste 
au sud du Grand Lac de l’Ours: 
Au total, cette zone s’étend sur 














250 000:kilomètres carrés. 

Ce parcours conduit les cari- 
bous à passersurou tout près des 
sites de diamant récemment dé- 
couverts de Jericho, Lac Yamba, 
Koala, Diavik et DHK. Les mi- 
nes d’or de Lupin, Colomac, 
Damoti, et des Lacs Nicholas et 
Russel sont également sur leur 
chemin. Autant de «rencontres» 
qui ont poussé les chercheurs à 


















étudier le plus précisément pos- 
sible la migration des animaux. 

«Pourle moment, iln°ya pas 
lieudes’inquiéter,expliqueJohn 
McCullum, directeur de recher- 
che au WKSS. Nous avons sim- 
plement voulu établir une base 
de données pour pouvoir lacom- 
parer avec les informations que 
nous recueillerons dans les an- 
nées à venir. Il est de toutes 
façons très difficile de dire dès 
maintenantsila présence de plus 
en plus importante de sites d'ex- 


ploitation minière aura des con- 
séquences, néfastes ou non, sur 
le parcours migratoire des cari- 
bous»: 

Les satellites auront en tout 
cas permis de vérifier une chose 
: la bonne connaissance des ha- 
bitudes animalières parles aînés 
Dogrib. Le trajet des caribous 
étudié de façon scientifique cor- 
respond presque point par point 
à celuique les autochto- 
es avaient établi au fil 
des décennies. À partir 
des observations faites 
dans les années vingtet 
trente, on a pu constater 
également que les cari- 
bous descendent beau- 
«| coup moins ausud qu’au 
début du siècle, où leur 
présence était régulière- 
ment signalée dans l’ac- 
tuelle région de Rae- 
Edzo. 

Le savoir des autoch- 
tonesn/apassimplement 
servisde point de comparaison: 
Leurs techniques de chasse se- 
rontainsiutiliséespouréloigner, 
le cas échéant, les caribous des 
sites miniers. 

«Le plusintéressantdans cette 
étude, c’est de s’apercevoir que 
les techniques les plus moder- 
nes et les connaissances des an- 
ciens ne s'opposent pas mais, au 
contraire, sontcomplémentaires, 
se réjouit John McCullum: Etce 
n’est pas le moindre des ensei- 
gnements». 





futur proche, il y ait un regain 
d'intérêt. Enrevanche, à moyen 
terme, c’est à dire dans un ou 
deux ans, il est possible que 
Yellowknife retrouve un CPF 
local.» 

Houtensoulignantle soutien 
constant reçu de la part des diri- 
geants de la Fédération Franco- 
TÉéNOïse - «ils ont fait beau- 
Coup pournous, mais ils ne pou- 
vaientpasexisterànotre place», 
Lesley Bromley ne dresse pour- 
tant pas un constat d'échec: Au 
contraire: «Siles parents d'élè- 
ves n'ont pas Voulu s'engager, 
c'estparceque les programmes 
d'immersionseportenttrèsbien, 
et qu'ils n'ont pas jugé néces- 
saire de les défendre». 

«Même s'il reste encore du 
travail à effectuer, notamment 
dans le deuxième cycle, iln ya 
pas d'inquiétude à se faire con- 
cernantl’immersion à Yellowk- 
nife», confirme pour sa part 
Jean-Marie Mariez. Responsa- 
bledesprogrammesd'enseigne- 
ment de langue française au 
ministère de l'éducation, c'est 
un bon observateur du chemin 
parcouru par Canadian Parents 
for French: 

«Il y athuit ans, ils’ ont été au 
cœur du projet d'extension des 
programmes,sesouyient-il. CPE 


avait un réel poids politique, - 


faisait pression sur la Commis- 
sion scolaire pour imposer ses 


vues. En organisant, à l’occa- 
sion, des conférences de presse 
ou d’autres opérations plus ou 
moins médiatiques, CPFamême 
parfois déplu aux membres dela 
Commission. Mais il faut dire 
aussi que, depuis deux ans, l’ac- 
tivité de l’organisation était en 
baisse». 
L’andernierparexemple, seul 
le traditionnel concours d’art 
oratoireavaitbien eulieu. Faute 
de bénévoles, CPF avait dû re- 
noncer aux camps de neige où 
d’été mis sur pied au cours des 
ans. L'organisation ne sera plus 
làpour promouvoir des activités 
locales, mais il se pourrait que 
les programmes d'immersion ne 
souffrent pas trop de cette dispa= 
rition-SelonJean-MarieMariez, 
la branche albertaine de CPF 
national, qui prend donc en 
charge les TNO, est l’une des 
plus actives du pays. Reste main- 
tenant à savoir si elle œuvrera 
avecautant d'énergie au nord du 
60ème parallèle. 
Endisparaissant cette année, 
Canadian Parents forFrenchperd 
également sa place autour de la 
Table de concertation de Yel- 
lowknife. Un moment plutôtmal 
choisi, alors que les-responsa= 
bles francophones del'Aretique 


de. l’Ouest,sont précisémentenpp 
rain de revoir l’organisation de 


leurs associations à l'approche 
de la division des Territoires. 


Avis de convocation 
à une 
assemblée générale 
de la communauté francophone de Yellowknife 


le mardi 4 novembre 1997, à 19h30 
à l’auditorium de la Northern United Place 


Obijets : 


- la restructuration du réseau associatif 


- l'élection des représentant-e-s de 
Yellowknife à l'assemblée générale de 
l'Association des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest 


Information : AFCY 873-3292 


FFT 920-2919 





« Prévoir est à la fois l’origine et le moyen de toutes les entreprises, 
grandes ou petites. » 


Paul Valéry 





Obligations d'épargne du Canada 


Un élément important de votre planification financière. 


ATENTATRTEITITC 


En vente jusqu'au |” novembre 
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Un simple 
constat 


On aura attendu cinq ans avant le dépôt officiel 
du Manuel décrivant la philosophieetles pratiques 
administratives gouvernementales en matière de 
langues officielles dans les TNO. 

Malgré ce qu'on pourrait penser, ces cinq années 
nereprésentent pasune tentative du gouvernement 
de retarder la publication d'un document qui le lie 
à certaines pratiques administratives 
prédéterminées. 

En fait, il y a cinq ans, le gouvernement était 
encoreenvoie d'acheverlamise en place desservices 
en français et en langues autochtones. On ne 
connaissait pas ce que serait la demanderéelle pour 
les services en langues, on ne connaissait pas non 
plus les niveaux actuels de financement octroyés 
parle gouvernement fédéralensupportauxlangues 
officielles des TNO. 

Dans certains cas, le gouvernement se devait 
d'ajuster le tir en fonction des expériences 
préliminaires d'offre de services. 

Le résultat de ces cinq ans de mise en place et 
d'expérimentation a permis au gouvernement 
d'établir de façon plus stricte la façon dontilentend 
répondre à ses obligations légales. 

C'est ça le Manuel sur les langues officielles. Il 
s'agit d'une simple et efficace présentation de la 
façon dont le gouvernement offre ses services en 
langues officielles. Un simple constat. 

Toute évaluation du document doit donc tenir 
compte des contraintes budgétaires du 
gouvernement et du choix de ses priorités. 

Ce qui est malheureusement inquiétant pourles 
langues autochtones, c'est l'absence de volonté du 





gouvernement d'inscrire dans ses lignes directrices 
la question de promotion et de développement des 
langues. La situation inquiétante de certaines 
langues autochtones devrait plutôt forcer le 
gouvernement à agir rapidement pour renverser la 
vapeur. 


Denis Guérin/L'Aquilon 
Le groupe de Katimavik au grand complet. Dans le désordre : Chris, Marie-Claude, Christian, 
Jennifer,Ben, Marie, Manju, Celene, Stéphanie et Vincent, accompagnés de Marie-Laure, l’agente 
de projet. Venus de tous les coins du pays, les membres de cette joyeuse bande travaillent, à 
Yellowknife, dans des organismes à but non lucratif. 











Alain Bessette 
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Louis Mc Comber 

«Nous cherchons à innover 
dans le domaine des croisières et 
rien ne se fait en ce sens du côté 
est de l’arctique. Nous savons 
que la demande grandit à cet 
égard'et c'est pourquoi nous en 
étudions sérieusement les possi- 
bilités». Aïnsi s’exprimait le 
vice-président du Groupe 
Desgagnés, Raymond 
Boissonneault, dans une entre- 
vue accordée auJournalÉcono- 
mique de Québec en avril der- 
nier. 

Ce serait une première pour 
le groupe Desgagnés qui jus- 
qu'icin ajamaisexploité cesec- 
teur lucratif de l’industrie tou- 
ristique. Par ailleurs, la naviga- 
tion dans les eaux arctiques est 
une spécialité de l’entreprise qui 
offre des services de transport 
aux communautés nordiques 
depuis une trentaine d’années. 

C’est un type de navigation 
qui exige beaucoup de savoir- 
faire dela part des équipages en 
raisondes glaces et des icebergs. 
Il peut même arriver que sous 
l'impact d’un bloc de glace im- 
prévu, la coque extérieure du 
navire se fende: Les'coques\des 
navires étant construites de plu- 
sieurs épaisseurs d’acier, géné- 
ralement le navire peut conti- 
nuersa route. 

Leshabitantsdescommunau- 
tés de l’Arctique de l'Est con- 
naissent bien la force des vents, 
mais aussi leurs apparitions su- 
bites. Dans certaines commu- 
nautés comme à Pangnirtunp, il 
faut même attacher les édifices 
au sol avec des câbles d’acier. 
«Auhlarge des côtes du Labra- 
dor, “en “approchant du détroit 
d'Hudson, des fois c’est très 
laïd:.je voudrais pas être dans 
un petit bateau! J'ainavigué sur 
toutes les mers du) monde et je 
dirais que c’est un des endroits 
les plus dangereux!» m'expli- 
quecemarinquiatravaillé toute 
savie pourles Desgagnés et que 

















La communauté d'Essipit 
est maintenant surle Web! 
Essipitestun nom montagnais 
qui signifie «la rivière aux 
coquillages». Il s'agit d'une 
petite réserve autochtone près 
de Les Escoumins: http:// 

WWww2ressipit.com/essipit/ 


La création du village 

d'Oujé-Bougoumou 
La communauté d'Oujé- 
Bougoumou fait partie de la 
nation des Cris. Elle regroupe 
quelque 650 personnes parmi 
les 15 000 Cris qui vivent en 
majorité au sein des neuf 
communautés dans la région 
de la Baie-James. http:// 








Courrier du Net 





Tourisme de croisières en Arctique de l'Est 
Le groupe Desgagnés songe à se 
lancer dans le tourisme 


j'ai rencontré par hasard dans 
l’autobus Montréal-Québec. 

Il n’y a pas d'installations 
portuaires dans les communau- 
tés du Nord. Certains vaisseaux, 
comme le Arctic Viking appar- 
tenant à la Crosbie Shipping de 
Montréals'échouentsurlagrève 
à marée basse et déchargent leur 
marchandise directement dans 
des camions avecses grues. Les 
navires de Desgagnés déchar- 
gent plutôt au large sur des cha- 
lands qui sont ensuite tirés vers 
le rivage par des remorqueurs. 
L’expérience de travail de la 
main d'oeuvre est donc un fac- 
teur essentiel de réussite dans 
ces conditions difficiles de navi- 
gation. 

Du côté du transport de pas- 
sagers, la compagnie a déjà un 
peu d'expérience. Le N/M 
Nordik Express dessert une fois 
par semaine, d’avril à janvier, 
tous les villages de la Côte-Nord 
à l’est de Natashquan. Le navire 
achemine la marchandise vers 
lescommunautés mais aussi peut 
accommoderjusqu'à200 passa- 
gersquin ontpas d’autres choix, 
mis à partl'avion, pour voyager 
dans ce coin de pays: 

En1987, le vice-présidentaux 
finances dela compagnie, Louis- 
Marie Beaulieu devient action- 
naire majoritaire, président et 
directeur général. Sa philoso- 
phie transforme rapidement les 
activités du groupe et triple le 
chiffre d’affaires en 10 ans qui 
passe de 19.M$ en 87 à plus de 
50 M$ aujourd'hui. « Si une 
entreprise n’excelle qu’au ni- 
veau administratif dans un Cré- 
neau très spécialisé qui exige 
des compétences relatives à la 
navigation des glaces, aux ques- 
tions environnementales et ré- 
glementaires, elle se dirige vers 
l’échec, a expliqué le président. 
On a trouvé l'équilibre et amé- 
lioré lacommunication entre les 
deux mondes.» 

Cette année le Groupe 





www.autochtones.com/ 
premiers peuples/khthon/ 
ouje.html 


Jeu questionnaire pountous 
Voici un jeu questionnaire 
portantsur l'histoire laculture 
et les traditions des peuples 
autochtones. Le jeu comporte 
15 questions et chacune 
propose un choix de quatre 
réponses. Les points 
s'additionnent tout au long du 
jeu. Le résultat finalest dévoilé 
après la quinzième question, 
toutcomme l'interprétation du 
pointage. Bonne chance. http:/ 
/www.autochtones.com / 
jeunes/questionnaire.html 


Desgagnés s’est vu attribuer le 
prix d’un des 50 meilleurs ges- 
tionnaires d'entreprise privée au 
Canada. Le concoursestuneini- 
tiative du Financial Post, des 
Lignes Aériennes Canadien et 
de Bell Canada de concert avec 
les firmes comptables Mallette 
Maheuet Arthur Andersen. 
Pour le moment, le Groupe 
Degagnés est constitué de 11 
compagnies oeuvrant dans dif- 


férents secteurs de l’activité in- 
dustrielle allant du transport 
maritime à la location et l’opéra- 
tion d'équipements lourds en 
passant parla gestion d’installa- 
tions portuaires. Le Groupe est 
toujours à la recherche de nou- 
veaux marchés. 

Par exemple, la faillite ré- 
cente de Soconav, un transpor- 
teur de pétrole, a laissé un trou 
dans ce marché en pleineexpan- 


sion. Desgagnés Inc., qui ex- 
ploite déjà un pétrolier depuis 
1994, Ile N/C Thalassa 
Desgagnés, a l'intention de sau- 
ter sur l’occasion pour diversi- 
fier ses opérations et peut-être 
même faire l'acquisition dequel- 
ques nouveaux bateaux-citerne. 

Pour le moment, la flotte du 
Groupe Desgagnés comprend 11 
navires etladirectionsedit prête 
à naviguer dans le 21e siècle. 


Justice Canada 
Agente ou agent d'aide aux victimes 
et aux témoins 


Yellowknife (T.N.-0.) 
Numéro de référence S-97-61-R-37429-FMP-N 


PosteoffertauxpersonneshabitantlesTerntoiresiduNordeOuestetlenordidel'Alberta. 
Nousssollicitons'actuellement des candidatures/pourun postetemporaire dlagente oudiagent d'aide aux 
victimesetauxtémoinsseterminantenmars 1999 au ministèredelaJustice aYellowKknife. Vous toucherez 


unsalairevariantentre30 892$et35 521$ parannéeauquels'ajouterontdes avantagessociauxliés au 
travailenrégion nordique: 





Vousidevez aVointerminéavecsuccèsideux années deformation postsecondaire avecunesspécialisation 
acceptable dans un domainelié au droitouldanstune discipline pertinente oulposséderune combinaison 
acceptable descolarité, de formation-et(ou) d'expérience. Ilhvous faut aussi avoir de l'expérience, 
notamment danslerèglementdiaffaires relatives aux tribunaux etaux actions en/justice, tandis qu'une 
expérience auprès devictimeset(ou)dansIetraitementdeplaintes dans lecadre d'affairestcriminelles en 
instance devantlestibunauxseraitsouhaitable Une connaissance pratique de l'informatique estexigée. 


Parajuridique, stratégie du 
contentieux 


Numéro de référence S-97-61-R-37438-FMP-N 


Poste offertauxpersonneshabitant lesWerritoires du Nord:Ouestetlenordidu Québec, 


Nousssollicitons actuellementides candidatures pourunpostetemporaire deparajuridique stratégie du: 
contentieux seterminantenmarsi998 (avecpossibilitédeprolongation)auministèredelaJusticeàlqaluit. 
Voustoucherezunsalairevariantentre30892$et35 521$ parannée auquels'ajouterontdes avantages 
sociaux liés autravailenrégionnordique: 


Vous devez avoirterminé avec succès deux années deformation postsecondaire avec une spécialisation 
acceptable dansundomaineliéaudroitou dans unediscipline pertinente ou posséderune combinaison 
acceptable descolarité deformationet(ou) d'expérience. Unecertaine expérience detravail liée à l'appareil 
de justice pénaletou.le fait d'yravoirététexposé est exigé, de même qu'une connaissance pratique de 
l'informatique. 


Pources deux postes, la maîtrise de la langue anglaise est essentielle, toutcommela capacité de parleret 
d'écrire couramment l'inuktitut: 

Les frais occasionnés parlaréinstallationoules déplacements pourlesentrevuesneseront pas remboursés: 
Si lun de ces postes temporaires Vous intéresse, et que vous répondez aux critères précités en matière 
d'éducation et d'expérience, veuillez acheminer votre curriculum.vitæ diici le 31, octobre 1997, en 
indiquantlenuméroderéférence approprié, alaCommissiondelafonction publique du Canada, 
Canada Place, 9700, avenue Jasper, pièce 830, Edmonton (Alberta) 15): 4G3. Télécopieur : 
(403) 495-3145: Courrier électronique: pscedm@planet:eonnet 
Nousremercionstousceuxetcelles quisoumettentleuncandidature; nousnecommuniquerons qu'avecles 
personnes choisies pourla prochaine étape: 


La préférencelira aux personnes dercitoyennetécanadienne, 


Nous souscrivons auprincpe del'équitéren matière d'emploi: 
This informationisavailable in English 
Pour plus d'information surd'autres emplois offerts dans notre région, visitez notresitelnternebähttp}/A 
www.psc-cfp.gc.ca/jobs.htm 
REA Commission de la fonction publique 
du Canada 


Public Service Commission 
of Canada 


Canadà 
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Offres d'emplois - Avis publics 


OFFRE D'EMPLOI 


ADJUDICATEUR/D'ADMISSIBILITÉ 
(position à terme jusqu'au 31décembre 1998) 
Offre #SR97/24 


“ 


Se rapportant au directeur du Service à la clientèle, Vous serez 
responsable des enquêtes préliminaires, décisions, calculs et 
communications surtoutes es réclamations Vous assisterez 
danslaformation de nouveaux employés du Service älaclientèle 
etvoussuperviserezles Assistants à l'admissibilitédansla gestion 
des réclamations Zsans perte de temps de travail»: 


Le candidat choisipossédera des fortes habiletés enrrecherche, 
communication, résolution de problème analyse, enquête-et 
adjudication. Vous posséderez également. cing années 
d'expérience comme superviseur. La connaissance de. |a 
philosophie et des opérations de la CAT est unatout: 


Le salaire annuel de départ est de 51898 $, plus bénéfices. 


Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, veuillez 
envoyer Votre curriculum Vitae, avant le 31 octobre 1997, à 
Beverley Nicholson, Commission des accidents du/travail, C.P. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3/ou/partélécopieuraul(403),873- 
4596: 


Nous ne contacterons queles personnes sélectionnées pour 
uneentrevue: 


Vous devez identifier votre éligibilité sous Ie Programme 
d'action positive: 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE: IL EST INTERDIT DE FUMER AUTRAVAIL. 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent du contrôle financier 

Ministère de l'Exécutif Yellowknife,.T: N:-0: 
Letraitementestprésentementàl'étude;ensus dutraitement, 
l'employeurverseuneallocationannuelledeviedansieNordde 
1750$. 

Réf.: 011-0475-0003: Date limite : le 31 octobre 1997 
Analyste des systèmes de rémunération 
Secrétariat du Conseil 

de gestion financière Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementestprésentementällétude;ensusdutraitement, 
llemployeurverseuneallocationannuelledeviedansie Nordde 
1750 $. 

Réf: 011-0476-0003 Date limite : le 31 octobre 1997 
Faire parveninles demandes.d'emplol al'adresse sulVante 
Section\des ressources “humaines, Ministère de IlExécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5'étage, Édifice 
Laing, 5003, 49 rue, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. 
Télécopieur: (867)873-0110: RAPPEL : le code régional est 
maintenant le 867: 


au 


Superviseur(s) du service correctionnel 


Ministère de la Justice Iqaluit, T. N.-0. 
Letraitementinitialest de 44130 $ parannée, auquel s'ajoute 
une-allocation annuelle de vie dans le Nord'de 6 718$. La 
Vérificationducasienjudiciaireestune condition äl'emploi. Par 
suite. du présent concours, nous dresserons une liste de 
candidats admissibles que nous garderons pendantles. 
prochains six mois1l s'agit d'un poste nonttraditionnel. 

Réf.: 041-0193TR-0003 Date limite : le 31 octobre 1997 


Adjoint administratif 

Ministère de la Justice Yellowknife, T: N:-0: 
Le traitement initial est présentement à l'étude; en sus du 
traitement, l'employeur. verse une allocation annuelle de vie 
dans le Nord de 1 750$; 
Réf.: 011-0450TR-0003 Date limite : le 31 octobre 1997 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Services du personnel, Ministère dela Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9. Téléphone : (867) 873-7616; télécopieur : (867) 873- 
0436: RAPPEL : le code réglonal est maintenant le 867. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
“Ilestinterdit de fumer au travail. 
* Saufindication contraire, l'anglals est la langue de 
fravalldes présent postes. 
2 L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur 
edmissibilité, Rréioties 


Dents Guérin 

«Nous sommes heureux 
de retourner à la table de 
discussion». C’est ainsi 
que la présidente du Syn- 
dicat des Travailleurs du 
Nord (STN), Jackie Simp- 
son, a réagi au souhait ex- 
primé parle gouvernement 
desolutionnerle problème 
de la parité dans le secteur 
public. Hommes et fem- 
mes ne sont pas, en effet, 


Discussions salariales 


À travail égal, salaire égal 


Dans le cadre du renouvellement des conventions collectives, le GENOIs’est déclaré prêt 
à aborderl'épineuse question del’équitésalariale: 


sur un pied d'égalité dans 
l’administration, au point 
que le STN a déposé une 
plainte devant les tribu- 
naux à ce sujet, pour non 
application de la Charte 
des droits et libertés. 

La question n’est pas 
desavoirs’ilfautaller vers 
l’équité, mais par quels 
moyens on peut y parve- 
nir, a déclaré en substance 
le ministre des Finances 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Latdemande dellicence suivante a été enregistréelauprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest, 


Paramount Resources Ltd: 
Foreretcomplétenunpuitdelgaz naturel 


Demanderesse: 
Objet: 


Arrowhead 0-15 

Latitude 60° 24! 53,694! 
Longitude 123° 02!31.174% 
NetlaM-23 

Latitude 60° 42°58:402! 
Longitude 123° 05! 12.126" 
Arrowhead N-65 

Latitude 60° 34° 45.897! 
Longitude 122° 57! 18.623" 
Bovie Lake:K-74 

Latitude 60° 13°38.624% 
Longitude 122° 59'30,305" 


Projet: 
Site: 


Projet: 
Site: 


Projet: 
Sites 


Projet: 
Site: 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosier au 669-2772, 
avantle7novembre 1997: 


CONSTTUTIONAL 
WorkING GroUr. 


Groupe de travail sur la constitution 
Ouest des Territoires du Nord-Ouest 


Le secrétariat du groupe dertravaillsur la constitution (GTC) 
estänanrecherche dlun.directeur des communications. Le 
candidatchoisidoitétre enmesure de commencer à travailler 
immédiatement. 


Le GTC-est un comité indépendant composé de chefs 
politiques représentante caucus de llouest de l'Assemblée 
législative des T.N.-0.et lé sommet autochtone de l'ouest 
des T.N:-0, L'Association des municipalités des T.N.-O,, le 
Conseil sur a condition de la femme des T.N.-O. et 
lAssoclationdes femmes autochtones des T.N°O: sont des 
membres d'office du comité. Le GTC acomme mandat de 
coordonnenle développement d'une nouvelle constitution pour 
lenouveaulterritoire de l'ouest qui sera créé le 19 avril 1999. 


Directeur des 
communications 


Sous la responsabilité du directeur général du secrétariat du 
£oupe de travail sur la constitution, le directeur des 
communications sera responsable du/développement et della 
miseen oeuvre d'uniplan de communication globallet progressif. 
pour le GTC. Le but du plan est d'informer de façon régulière les 
gouvernements, le public, les organismes autochtones, les 
médias etles'autres parties intéressées des questions, plans 
etactivités concernant le développement d'une constitution pour 
louest des Territoires Le directeurdes communications aura 
également laresponsabilité de développeret de mettre en oeuvre. 
un plan progressif de consultation publique pour le GTC afin 
d'informer les citoyens et de les faire participer activement au 
développement et à laratification du projet de constitution. 


Il s'agit d'un poste à durée déterminée qui se termine le 31 
mars 1999; Le salaire sera négocié en fonction de l'expérience 
etdes qualifications. 


Les candidats doivent falre parvenir une lettre d'intérêt et 
leur curriculum vitae avant le 29 octobre 1997 à l'adresse 
sulvante 


Steveilveson, directeur général 
Groupe de travail surla constitution 
C.P. 2940 

Yellowknife NT X1A 2R2 


Pour plus d'information : téléphone : (403) 669-2218 ou (403) 
669-2343; télécopieur : (403) 920-4735 





John Todd. Pour cela, les 
services du ministère sont 
en train de procéder à une 
évaluation des différents 
postes à partir de critères 
dits objectifs. Les données 
de cette évaluation servi- 
ront de base de discussion 
pour l’année fiscale 1997- 
1998. 

Mais le ministre des 
Finances a d’ores et déjà 
prévenu-ilnestpasques- 
tion de parvenir à un ac- 
cordàn’importe quel prix. 
Une des/solutions consis- 
terait ainsi à réduire le 
nombre de fonctionnaires 
pour payer plus équitable- 
ment ses agentes fémini- 
nes. Dans ce cas, précise 
John Todd, c’est toute la 
population des Territoires 
du Nord-Ouest qui serait 
perdante. 


Pourle moment, lesyn- 
dicat refused’adoptercette 
présentation du débat : «Il 
yadifférents moyens d'ob- 
tenirl’équité salariale, dé- 
clare Jackie Simpson. 
L'essentiel est que chacun 
aitentêtecetobjectif. Nous 
étudierons.la méthodolo- 
gie le moment venu». 

Reste à régler, pour le 
gouvernement, laquestion 
du douloureux passif des 
années antérieures. Il pour- 
rait être obligé de le solder 
si les tribunaux donnent 
raison au SIN. Sur cette 
question, John Todd s’est 
déclaré optimiste, évo- 
quant même son espoir 
d’un règlement à l’amia- 
ble qui mettrait fin à l'ac- 
tion de la justice. En atten- 
dant, le Syndicat a main- 
tenu sa plainte. 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 


Familles d'accueil 
Le programme Katima- 
vik de Yellowknife 
recherche, pour les deux 
premières semaines de 
novembre, des familles 
d'accueil francophones 
pour cinq jeunes 
anglophones âgés de 17 
à 21 ans. Ceux-ci 
viennent d'arriver dans 
les TNO et travaillent 
pour des organismes à 
but non lucratif. Les 
familles recevront dix 
dollars par jour pour les 
frais de nourriture. Les 
personnes intéressées 
peuventcontacterMarie- 
Laure Chavanon, 
l'agente de projet au 669- 
8852. 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de 
Yellowknife est à la 
recherche de toutes les 
vidéocassettesquiontété 
empruntées au cours de 
la dernièreannée.S.V.P, 
les retourner le plus tôt 
possible. Il nly aura 
aucun frais. 

Bingo 
L'AFCY tiendraunbingo 
de 5000 $ au Elk's Hall, 
mercredi le 29 octobre 
prochain. Bienvenue à 
tous! 

Travaux de couture 
Ayezvotrecouture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà fait (bourses en cuir) 
de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

. Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 


Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

Bateau 
A vendre Bateatren fibre 
de verre, 18', 1981, avec 
cabine.Moteur 90 forces, 
Johnson. 3800 $ ou 
meilleure offre. 873-2148. 

Livre 
Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
Tue: 

Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CERT à prix d’aubaine: 
$25, toutetaxe ou frais de 
transport inclus. 
Envoyez votre chèque à 
CERT,.C.P. 692, Iqa 
uit (NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeursseulement, 
s'ilvousplaît.Partagerais 
le loyer et les frais de 
chauffage et éclairage. 
Contient deux cuisines 
séparées sur deux 
planchers, laveuse et 
sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
Jean-François ou laissez 
un message au 873-5670. 





Alain Bessette 

D Jim Corcoran est originaire 
de la ville de Sherbrooke au 
lonébec. C’est un anglophone 
H'origineirlandaise qui, depuis 
Jplus de vingtans, a produit une 
fdizaine d'albums musicaux. 
PL'originalitéde cette production, 
foutre la musique et les paroles, 
frésidedanslechoix delalangue. 
LA L’exception de quelques stro- 
phesMen anglais parsemées 
Pparcimonieusement ici et là et 
Êde deux chansons conçues pour 
Le Cirque du Soleilsur son al- 
joum Quidam, toutes les paroles 
jou répertoire de Jim Corcoran 
Jsont en français. 

Ils’agitdtun choix personnel 

etnonpolitique «Jene suis:pas 
un chanteurengagé» avoue:t-il: 
«C’est plus duren français mais 
D la satisfaction est plus grande» 
indique Jim Corcoran: 

Il s’agit donc d’un choix ar- 
tistique. Jim Corcoran souligne 
qu'illad?abordaiguisé saplume 
enfrançais. Cen’estpas le même 
exercice créatif que d’écrire en 

} anglais. «l'anglais est plus per- 
} missif» explique M. Corcoran. 

Ilaimeutiliserlalangue fran- 
çaise pour capter les émotions. 
Iconçoit, écritetchanteenfran- 
çais, sans l’intervention d’une 
étape de traduction. En matière 
musicale, -laltraduction n°a pas 
sa place. On produit en français 
ouon produiten anglais mais on 
ne traduit pas d'une langue à 
l’autre sans perdre l’essence de 
la chansonetle rythme inhérent 
àla/langue» 

Étant originaire de Sher- 

} brooke, une ville très 
majoritairementfrancophone, la 
culture francophone était aisé- 
ment accessible pour Jim 
Corcoran. De plus, son origine 
irlandaise favorisait également 
cerapprochement-Outrelaques- 
} tionreligieuse-tantles Irlandais 
que les francophones sont 
majoritairement catholiques -le 
clivage social tendait à rappro- 
cherrlandais et francophone: 
» JimCorcoranrappellequeles 
À immigrants d’origine irlandaise 
provenaïent des classes pauvres 
de la société britannique. En 
général, les Anglais méprisaient 
les Irlandais. Les canadiens 
d’origine anglaise s’opposaient 
même à l’arrivée des immigrants 
au début du siècle, refusaient de 
les laisser débarquer. Consé- 
quence : on retrouvait des mi- 
lieux urbains comme Pointe St- 
Charles, à Montréal, oùles com- 
munautés pauvres francophones 
etirlandaises se côtoyaient. Les 
classes ouvrières irlandaises et 
canadiennes-françaises se re- 
trouvaient souvent côte à côte 
dans les usines. 

Malgré le plafonnement ap- 
parent dans l'émergence de nou- 
Deaux talents musicaux franco- 
phones, Jim Corcoran ne se fait 
pas de soucis. Il croit que c’est 
Simplement un cycle qui se ré- 
ète, 

Actuellement, les gens vont 
urtout voir les artistes qui sont 


— 























Jim Corcoran et la musique francophone 


Un défi constant à relever 


bien connus. IIS ne 
sont pas intéressés à 
découvrir de nou- 
veaux talents. Selon 
Jim Corcoran, cette 
situation peut s’ex- 
pliquerparlefaitque 
les gens ont de plus 
en plus de raisons 
pourrester à Ja mai- 
son. Que ce soit la 
grande variété de ca- 
naux maintenant dis- 
ponibles à la télévi- 
sion, où le nombre 
impressionnant de 
films disponiblessur 
vidéocassettes,ledi- 
vertissement populaire tourne de 
plus en plus autour du foyer fa- 





Ê tés. 
Alain Bessette/L! Aquilon 


de sorties, 
: La situation. était jes animateurs radiophoniques 
biendifférentedansles se cantonnent dans les «play 
jhannées 1970. Les gens list», ces listes des vingt plus 
n'avaient pas peur de grands succès de l'heure qui 
| se déplacer pourassis=… jouent à plusieurs reprises au 
ter à un spectacle de cours d’une même journée. 
parfaits inconnus. Les 
polyvalenteset cegeps même l'émergence surprenante 
québécoisproduisaient de nouveaux talents, telRichard 
régulièrement 
spectacles avec de nou- 
] veaux talents. Il s’est ça n’est probablement que cy- 
crééune génération qui clique. À la fin des années 70, 
apris l'habitude dedé- c'était le disco qui avait pres- 
couvrir des nouveau- qu'étouffé la production musi- 


L'AQUILON, 24 OCTOBRE 1997 7 





artistes à la radio. Maintenant, 


Heureusement, il y a tout de 


Desjardins et Kevin Parent. 
Mais pour Jim Corcoran, tout 


cale populaire francophone. 


Même les médias Mais c’est terminé et plusieurs 


milialetles gens deviennentun jouentle jeu”Avantilétait pos= artistes sontapparus oWrevenus 
peuplussélectifs dansleurchoix \sible de découvrir de nouveaux "surla scène musicale populaire: 


À l’avenrr, rayez le mot RISQUE 
de votre vocabulaire. Bâtissez 
ur du sohde dès aujourd’hui. 





Si vous êtes à la recherche d’un placement 
sûr dont les avantages s'étendront au-delà 
de l'an 2000, 
d'épargne du Canada. Premièrement, 
leurs taux d'intérêt augmentent d'année 
en année pendant 7 ans, pour un {aux 
d'intérêt composé annuel minimum de 
5,14% si elles sont encaissées au bout de 
7ans. En second lieu, comme 
les taux ci-dessous sont 
garantis, ils ne diminueront 


jamais; par 


conditions 
justifiaient, 


augmenter. 


votre capital et vos intérêts 





Canada 


contre, si les 
du marché le 
ils pourraient 


Troisièmement, 





pensez aux Obligations achetez 


CARITEULE 
d'épargne du Canada 


Taux d'interêt composé annuel 
minimum de 5,14 % sur 7 ans. 





sont garantis à 100.% par le gouvernement 


du Canada. De plus, peu importe si vous 


obligations au 


travail, dans une banque ou dans toute 
autre institution financière, il n'y a aucuns 
frais ni aucune commission à payer. Alors, 
pourquoi ne pas commencer à bâtir sur 
du solide en achetant dès aujourd'hui des - 


Obligations d'épargne du 


Vous vous en 


féliciterez demain. 
Des questions ? 
Composez le 
1 800 575-5151 
ou visitez notre site 


Web au www.cis-pec.gc.ca 








Garanties, flexibles, encaissables 


to ail” 
pd 


ligations d'épargne du Canada 
BATEAU 


En vente jusqu'au |" novembre 
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POUR CROÎTRE D’ICI À LÀ 
SANS DEVOIR ATTENDRE 100 ANS. 


BDC 


Banque de développement du Canada 


a ne prend pas nécessairement une éternité pour qu'une petite 

entreprise porte fruit. Mais cela exige de la planification. 
Du travail. De la détermination. Il faut aussi de l'argent, du savoir-faire 
et une banque qui comprend vos besoins particuliers. Et c'est là où nous 
Pouvons vous aider. Nous sommes la Banque de développement du Canada. 
Nous offrons du financement non conventionnel répondant à vos besoins 
spécifiques, à chaque étape de votre développement. Nous offrons aussi 
des services de consultation et de gestion, pour vous aider à bien gérer votre 


croissance. Avec plus de 80 Succursales, partout au pays, nous sommes prêts 
à aider. Passez-nous un coup de fil. 


US" FA TS O NS BANQUE À PART 
sez le 


ompa IRCOS AVION Ier" TENTE 


notre Site Internel : awuiw. bd 


ca 















Autosatisfaction gou 


Alors que les experts du gouvernement fédéral travaillent toujours dessus, le GTNO vient de rendre publics ses commentaires 
surle Rapport dela Commission royale surles peuples autochtones. L'occasion pour lui de se décerner quelques bons points. 


Dents Guérin 

Cinq ans pour le produire, un 
an pour l’analyser : ainsi pour- 
rait se résumer le Rapport de la 
Commission royale sur les peu- 
ples autochtones. Publié en no- 
vembre 1996, il contient plus de 
400 recommandations, sur les- 
quellesvientdeseprononcerle 
gouvernementdes Territoires du 
Nord-Ouest. Dans l’ensemble, 
celui-ci se déclare en totale adé- 
quation avec le document. Et 
pour cause : il y voit la confir- 
mation que les TNO sont à 
l’avant-garde des provinces ca- 
nadiennes en matière de respect 
des droits autochtones. 

Concernant la question d'un 
meilleur partage des responsa- 
bilités politiques, le gouverne- 
ment rappelle ainsi qu’il appuie 


pleinement le principe d’auto- 
détermination des peuples 
autochtones. Preuve en est qu’il 
négocie actuellement quatre ac- 
cords d’autonomie gouverne- 
mentale avec les responsables 
des Inuit et des Premières Na- 
tions dans les INO, dont celui 
qui doit conduire, le ler avril 
1999, à la création du Nunavut. 
Par ailleurs, les leaders dènès - 
lesanciensen premierlieu-sont 
pleinement associés au proces- 
sus constitutionnel visant à éta- 
blirle futur Territoire de l'Ouest. 

L’une des trois catégories de 
répartition desterres définies par 
le Rapport est toutefois remise 
en cause. Le GTNO s’oppose 
ainsi à ce que de nombreux lacs 
soient sous la seule et entière 
juridiction autochtone. Le par- 


tage est une chose, l’abandon 
totale de souveraineté en est une 
autre. 

Dans son Rapport, la Com- 
mission royale enjoignait les 
autorités en place à prendre en 
charge la période de transition 
vers autonomie gouvernemen- 
tale, notamment en matière de 
formation de personnel et de 
transfert de juridictions. Quant à 
la première question, le GTNO 
peut arguer des programmes de 
formation suivis actuellement par 
des autochtones. Et ce pour per- 
mettre d’atteindre l'objectif de 
50 pour cent d'employés inuit 
dans la future fonction publique 
du Nunavut. 

En revanche, le transfert de 
compétences est plus difficile- 
ment accepté. Si les représen- 
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1 | \0e 


Rapport de la Commission royale sur lei peules autoch QE 


rneémentale 


tants autochtones sont de plus 
en plus associés aux prises de 
décisions touchant à la santé 
publiqueetauxservices sociaux, 
la question de la fiscalité de- 
meure une pierre d'achoppe- 
ment. Des négociations sont 
actuellement menées, se con- 
tentedecommententimidement 
le GTNO. Mais on est encore 
loin du principe affirmé dans le 
Rapport, selon lequel les ci- 
toyens autochtones devraient 
payer l’impôt sur le revenu à 
leurs propres représentants, 
ceux-ci devant en reverser une 
partie aux autorités territoriales 
pour les services toujours assu- 
rés par ces dernières. 

Autre sujetimportant : l’édu- 
cation. Le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest re- 
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fuse de se prononcer ouverte- 
mentsurles propositions d'Uni= 
versité autochtone, de prise en 
charge de l’enseignement post- 
secondairedes étudiants autoch= 
tones, ainsi que sur celle d’un 
fonds de scolarité pour les Mé- 
tis. Pour le ministre Jim An- 
toine, ces propositions s’adres- 
sent d’abord et avant tout au 
gouvernement fédéral. 

En revanche, les autres re- 
commandationsdu Rapport-des 
programmes de maternelleetdes 
programmes scolaires autochto= 
nes, l'implication des anciens 
dans l’enseignement et la for- 
mation d'éducateurs - satisfont 
grandement le GINO. Ilest vrai 


Commentaires 
Suite en page 2 





C dans le secteur des communications interurbaines 


oncurrence dans 


Le GTNO appuie le 
principe de la concurrence 


Dans un document soumis au Conseil de la Radiodiffusion et des Télécommunications canadiennes (CRTC) 
le gouvernement des TNO appuie le principe de la concurrence dans le secteur des communications 
interurbaines mais tient à s’assurer quelles petites communautés isolées ne souffriront pas de ces changements: 


Alain Bessette 

«En permettant un accès à 
davantage de fournisseurs de 
services téléphoniques, celaaura 
denombreux avantages dontdes 
prix plus bas, de meilleurs servi- 
ces et une plus grande panoplie 
de services» a indiqué à l’As- 
semblée législative le 21 octo- 
bre dernier Goo Arlooktoo, mi- 
nistre des Travaux publics etdes 
Services. Le ministre s’est ce- 


pendant dit inquiet des réper- 
cussions qu'aurait cette concur- 
rence surles services offerts aux 
petites communautés isolées. 

Dans la situation actuelle, les 
services offerts dans les plus 
grandes communautés aident à 
financer les hauts coûts associés 
à l'opération des services télé- 
phoniques dans les plus petites 
communautés. 

Le CRTC étudie présente- 


ment la possibilité d'ouvrir la 
porte à la concurrence dans le 
domaine des télécommunica- 
tions interurbaines dans les [NO. 

Dans le mémoire du GINO 
soumis au CRTC, le gouverne- 
ment suggère la création d’un 
fonds national qui aiderait à fi- 
nancer les services dans les ré- 
gions où les coûts d'opération 
sont prohibitifs. De cette façon, 
le changement aurait un impact 


minimum sur la capacité de 
Northwestel de financer les ser- 
vices téléphoniques dans les pe- 
tites communautés. 

De plus, le GINO suggère 
que cette concurrence soit in- 
troduite rapidement en se ba- 
sant sur la revèsÿg des services 


Concurrence 
Suite en page 2 








Alain Bessette/L'Aquilon 


Enfin! 


La nouvelle imprimante du journal est arrivée 
après quelques semaines d'attente. De 
couleur beige et aux courbes voluptueuses, 
cette imprimante sera certes très utile au 
journal. Il faut aussi mentionner la présence 
près de l'imprimante de Denis Guérin (à 
gauche de l'imprimante) et de Damienne 
Gallion (à droite de l'imprimante), deux 
nouveaux artisans au journal L'Aquilon. 
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Dents Guérin 


Cinquième session parlementaire 


Faite au nom du gouvernement, l’allocution de la Commis- 
saire Helen Maksagak lors de l'ouverture de la 5ème session 
parlementaire a suscité de nombreusestcritiques. Jackie Simp- 
son, la présidente du Syndicat des Travailleurs du Nord, a 
dénoncé «le monde merveilleux» dans lequel vit le gouverne- 
ment : «Cette allocution montre combien le gouvernement est 
déconnecté des réalités que vivent les citoyens des TNO». 

«Je n'ai pas vu, dans ce discours, que le gouvernement soit 
réellement conscient dela situation critique de notre système de 
protection sociale ou de notre système scolaire», a déclaré pour 
sa part Suzette Montreuil, co-présidente du groupe de pression 
Alternatives North: 


Nouvelle allocation familiale 


Les familles les plus démunies des Territoires du Nord-Ouest 
pourront bénéficier, à partir de juillet 1998, d'une nouvelle 
allocation familiale. Selon le ministère de l'Éducation, environ 
une famille sur trois dans les TNO est concernée par ce pro- 
gramme fédéral. Conséquence de cet engagement d’Ottawaten 
faveur des foyers les plus pauvres : plus de deux millions de 
dollars seront gelés par Yellowknife dans son programme 
d’assistance. Ils seront réinvestis dans des plans d’aide à la 
réinsertion, a promis le ministre Charles Dent, 


Economie d’énergie 


Dix projets ont été retenus dans le cadre du programme 
d'économie d'énergie du ministère de lÉconomie des INO! 
D'uncoûttotalde 450000 dollars, ils permettront d'économiser 
près de 200000 dollars annuellement. 

La consommation globale d'électricité sera réduite d’envi- 
ron 660 000 Knowatt/heure dés 14 première année, Ce qui, 
équivautaux besoins moyensenénergie de quelque 65 maisons. 


Pour un meilleur accès bancaire 


À défaut de pouvoir demander aux grandes banques de 
süimplanterdansiles petites communautésisolées, le gouverne- 
mentfédéral devraitaiderälacréation d'institutions financières 
locales Telleesten tout casla position adoptée par Alternatives 
Northdans le cadredeladiscussionsurle budget1997-1998 en. 
générallet la Loisur les'banques en particulier... 

«Les habitants du Sudidoivent garder à l'esprit que le Nord 
doïticomposeravec ses distances, son manque de routes, son 
sous>développement économique etsa diversité culturelle, as- 
sureainsile porte-parole de l'organisme Ben McDonald. Cer- 
tains des systèmes de crédit mis sur pied dans les villages 
éloignés sontuniqueseneur genre. Ils doivent être soutenus». 


Oléoducs dans le Keewatin 


L'approvisionnementen essence de plusieurs communautés 
du,KeeWatin Va être modifié. Le gouvernement s'apprête à 
lancer.un appel d'offres pour la constructiontd’oléodues à 
Chesterfield Inlet, Coral Harbour, Arviat, et RankinInlet. De65 
à 100 millions de dollars devraient ainsi être économisés au 
cours des vingt prochaines années, soit la durée de vie des 
pipelines. 

















CRTC AVIS PUBLIC Canadà 


Avis public CRTC 1997-126, Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. À 
TRAVERS LE CANADA. Demande présentée par EXPRESSVU INC. en vue de 
modifier lalicence visant l'exploitation d'une entreprise nationale de‘distribution 
parsatellite deradiodiffusion directe (SRD) afind'être autorisée, par condition de 
licence demodifierlessignauxde services parsatelltesaméricains parlinsertion 
dematérielpromotionneldansesdisponibilitéslocales de ces services, EXAMEN 
DE LA DEMANDE: 155, rue Queen, Pièce 200, Ottawa (Ont): Letexte complet 
de cette demande est disponible en communiquant avec la salle d'examen du 


CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666- 
2111. Les interventions écrites doivent parvenir à la secrétaire générale, CRTC, 
Ottawa (Ont) K1A ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 


requérant »Pourde/plus’amples renselgne- 
ments sure processus.d'intervention, communiquez avec la Direction des 
communications du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS 
(819) 994-0423, ou en consultant notre site Internet: http;/www.crtc.gc.ca. L'avis 
public est disponible, sur demande, en média substitut. 


Lvi Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radic-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





Commentaires 


Suite delaune 


que la Loïterritoriale surl'édu- 
cation de 1996 a devancé, selon 
luien grande partie, ces injonc- 
tions. Les jeunes DènèsetInuit 
peuvent ainsi suivre leur propre 
programme scolaire et peuvent 
aussi prétendre à des bourses 
pour la poursuite de leurs étu- 
des. La scolarisation s’est amé- 
liorée avec l'implantation, de 
classes de 10ème ou 12ème an- 
née dans chaque communauté 
de plus de 500 habitants. Quant 
à la formation des enseignants, 
le GINO n'hésite pas à rappeler 
qu’il a mis en place un pro- 


grammedeformationdescandi= 
dats “autochtones dès le début 
des années 1990: 

Reste deux dossiers au sujet 
desquels le GINOfait plutôt 
amende honorable la participa= 
tion des autochtones dans la vie 
économique et le système judi= 
ciaire. Sur le premier point, ilest 
reconnu à demi-mots que, jus 
qu'àune période récente, lacréa- 
tion de structures économiques 
et de petits commerces n’a pas 
été encouragée. S'il ne peut in- 
fluer directement sur la marche 
de l’économie libérale, le gou- 


vernementseVantetoutau moins. 
de promouvoir, Viases appels 
d'offre, le recours à une main 
d'œuvre et à des entreprises 
autochtones. 

Entmatière de justice enfin, il 
est clairement affirmé que les 
Inuit, Dènès'et Métis n’ont pas 
toujours été bienservis par la 
législation criminelle. Tout en 
refusant IVidée d’unsyStème ju- 
diciaire parallèle, le GTNO af- 
firme sa volonté de prendre plus 
en considération, dansle futur, 
les valeurs traditionnelles 
autochtones. 


Concurrence 


Suite de la une 


de Northwestel\qui a le mono- 
pole actuel des services télé- 
phoniques dans le Nord. 

«De façon générale, nous 
voulons nous assurer qu'il y a 
un financement disponible afin 
de desservir les petites commu- 
nautés isolées, a ajouté le minis- 
tre Arlooktoo. On veut s’assu- 
rer que Northwestel aura une 
chance décente d’abaisser ses 
tarifs d'appels interurbains à un 
niveau plus concurrentiel». 


Le GTNO reconnaît qu’une 
augmentation du tarif de base 
peut être nécessaire pour dimi- 
nuer les tarifs interurbains. 

Selon le ministre, une telle 
stratégie favorisera la majorité 
des habitants du Nord ainsi que 
les entreprises. 

Le GTNO recommande aussi 
au CRTC de continuer à contrô- 
ler la qualité des services offerts 
pour s’assurer que ceux-ci ne 
subissent pas de détérioration à 


Faillites étudiantes 


la suite de cette ouverture du 
marché à la compétition. 

Selon le ministre Arlooktoo, 
les télécommunications jouant 
un rôle vital dans l’économie 
globale, ilfautque les Territoi- 
res du Nord-Ouest s’assurent 
d’un réseautéléphonique qui ne 
soit pas trop dispendieux. 

Le CRTC à accepté les mé- 
moires sur la question dela con- 
currence surle marché des inte- 
rurbains jusqu’au 31 octobre. 


Contestation des droits de scolarité 


Ottawa(APH)Laplusim- 
portante organisation étu- 
dianteaupaysdemandel?abo- 
lition complète des droits de 
scolaritéret la création d’un 


programme national de bour- 
ses d’études, financé par le 
fédéral, les provinces et les 
territoires. 

La Fédération canadienne 
des étudiantes et des étudiants 
(FCEE), qui a dévoilé la der- 
nière Version de sa Stratégie 





“pourle changement, estime que 


l'éducation postsecondaire de- 
vraitêtre totalementfinancée par, 
le public, parle biais desimpôts. 
Chiffres à l'appui, elle affirme 
que les frais de scolarité élevés 
sontdevenusun obstacle majeur 
àl’accessibilité aux études supé- 
rieures. 

La  FCEE souligne que les 
droits de scolarité ont augmenté 
en moyenne de 134 pour cent au 
pays entre 1985-1986 et 1995- 





1996: Ces ‘droits varient cette 
année de 800$ au Québec à 
3700 $'en Nouvelle-Écosse. 
Pour la première fois, af- 
firme la Fédération, les droits 
de scolarité dépassent mainte- 
nantcuxquisontimposés dans 
les écoles publiques américai- 
nes. Il en coûteen moyenne 2 
900$ par année pour étudier 
dans unétablissement d’ensei- 
gnement américain, Compara- 
tivement à 3 100 $ au Canada. 
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# 2-Nov-97 

à Carole Forget et élèves de 
a St. Pats 

2 9-Nov-97 

# Agnès Billa et Linda 

E McDonald 

= 16-Nov-97 

= Caroline Cantin et Benoît 
« Boutin, Francine Labrie 
#23-Nov-97 

Diana Hooper et Armelle 
# Gravel 
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30-Nov-97 

Philippe Mela 

7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 


Pour des informations : 873-3292 


Soyez à l'écoute le dimanche 
demidià 14h 
au 101,9 MF 
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Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 














Programme de travaux d'infrastructure dans le Nord 


2,2 millions de dollars 


Le“pouvernement canadien 
avait annoncé enavrilldernier la 
prolongation dulProgrammedes 
travaux d'infrastructure Canada- 
TNO. Le 20 octobre dernier, le 
gouvernement fédéralletle gou- 
vernement territorial ont an- 
noncé un influx monétaire de 
2,2 millions de dollars pour fi- 
nancer une première série de 
projets. 

Dans l’Arctique de l'Ouest, 
16, collectivités se partageront 
1,4 million de dollars en travaux 
d'infrastructure. Dans le Nuna- 
vaut, c’est plus de 765 159 $ qui 
seront investis dans 12 collecti- 
vités. Au total, c’estenviron 187 
emplois de durées variablesqui 
seront créés dans le cadre de ces 
projets: 

La prolongation du pro- 
gramme permettra de nouveaux 


investissements de plus de 3,3 
millions de dollars pour les tra- 
vaux d'infrastructure dans les 
NO; au cours delaprochaine 
année. 

Rappelons que ce programme 
est basé sur une collaboration 
des gouvernements fédéral, ter- 
ritoriaux et municipaux, ainsi 
que des investisseurs privés. 

En vertu de ce programme, le 
gouvernement du Canada et le 
gouvernement territorial contri- 
buent environ à la moitié des 
sommes mentionnées ci-haut.Le 
financement provenantdes auto- 
rités municipales et du secteur 
privéestdonc important. Dans 
l’Arctique de l'Ouest, 11 des 16 
projets s'appuient sur un finan- 
cement du secteur privé et4seu- 
lement recevront un influx mo- 
nétaire des gouvernements mu- 


nicipaux. Dans le Nunavut, seu- 
lement deux projets sur 12 rece- 
vront un appui financier du sec- 
teur privé. De plus, seulement 
sept projets recevront des som- 
mesd'argentdes gouvernements 
municipaux. 

L’accord original, qui a été 
signé en 1994, portait sur trois 
ans. Environ 17,4 millions de 
dollars ont été attribués aux col- 
lectivités de partout dans les 
T:N:-O: afinde répondre à leurs 
besoins en travaux d’infrastruc- 
ture. 

Le Programme des travaux 
d'infrastructure Canada-Terri- 
toires du Nord-Ouest réunit des 
éléments du Programme cana- 
dien de travaux d’infrastructure 
ainsi que de l'Initiative cana- 
dienne d'infrastructure des Pre- 
mières nations. 


Programme d’entreprenariat pour les jeunes autochtones 


3 millions de dollars 


Le ministère des Affaires in- 
diennes et du Nord canadien a 
annoncé,la signature dune en- 
tente de financement pour le 
Programme d’entreprenariat 
pourles jeunes [nuits et les jeu- 
nes des Premières nations. 

«Ce Programme aïdera les 
jeunes Inuits et les jeunes des 
Premières nations vivant dans 
les réserves à se créer un chemi- 
nement de carrière prospère », a 
déclaré la ministre des Affaires 
indiennes et du Nord canadien, 
Jane Stewart. 

L’entente de trois millions de 


dollars, échelonnéesurdeux ans, 
s’inscrit dans le volet sur les 
Premières nations et les Inuits, 
dont le budget s’élève à 50 mil- 
lions de dollars, à l’intérieur de 
la Stratégie Emploi Jeunesse du 
gouvernementfédéralannoncée 
en février dernier. 

Le Programme d’entreprena- 
riat pour les jeunes a été créé 
pour aider les jeunes entrepre- 
neurs à se lancer en affaires et à 
acquérir les compétences essen- 
tielles à ce milieu, afin de se 
livrer un jour à des activités plus 
importantes. 


Selon le ministère, l’écono- 
mie autochtone se développe et 
lesjeunes doiventy prendreune 
part active pour faire en sorte 
que ce secteur continue à pros- 
pérer. De tels programmes vi- 
sent aédifier.des colle 
autochtones plus fortes 
développement économique. 

Ce programme viendra en 
aide aux jeunes des Premières 
nations et aux jeunes Inuit qui 
vivent dans les réserves ou dans 
une collectivitéreconnue, enleur 
procurant une aide financière et 
unencadrement: 





le 





Dren ets pas 


Yvonne Leblanc (à gauche) reçoit la Trousse des Premiers pas 
d'Isabelle Picard de la FFT. Son tout premier né est Philip Joseph 
Careen (cinquième du nom), né le 22 septembre 1997 à Yellowknife. 
Il pesait 8 Ibs et 8 onces. 





L'AQUILON, 31 OCTOBRE 1997 


3 


Commerce des œufs 


Les TNO re- 


pondent 


à l'appel 


Après treize années de négociations, les Territoires du 
Nord-Ouest ont rejoint le plan national de commercia- 
lisation des œufs. Une bonne nouvelle pour deux socié- 
tés productrices de Hay River, assurées désormais de 
vendre une partie non négligeable de leur production. 


Ilaurafallu que le gouverne- 
ment fédéral intervienne pour 
quelesnégociations aboutissent. 
En avrilldernier en effet, le mi- 
nistre de l'Économie des TNO, 
Stephen Kakfwi, en appelait à 
l'arbitrage d'Ottawa, les discus- 
sions aveclesindustriels dusec- 
teur s’étant traduites par un 
échec. 

En vertu d’un accord signé le 
28 octobre dernier, les Territoi- 
res du Nord-Ouest devraient 
faire leur entrée dans le plan 
national de commercialisation 
des oeufs avant la fin de l’année. 
Mis en place en 1972, celui-ci 
impose aux producteurs de tout 
le pays une vente par quotas, 
mais leur assure en contre-par- 
tie un retour minimum sur in- 
vestissement. Des prix fixes 
ainsi qu'une meilleure réparti- 
tion des marchés provinciaux et 
territoriaux sont autant d'assu- 
rances pour les deux sociétés 

roductrices des NO, situées à, 
Hay River. L'une d'elles estno- 
tamment détenue à plus de 50% 
par un groupe de Dènès. 

La production totale du mar- 
ché canadien, sujette à quotas, 
est actuellement de près de 6 
milliards d'œufs par an. Les 
TNO pourront en produire un 
peu plus de 30 millions dans les 
années à venir. Les consomma- 
teurs, quant à eux, ne devraient 
pas voir la différence puisqu'ils 
peuvent déjà se procurer des 
œufs provenant de l'extérieur 
des Territoires. 

Rappelons que le Canada 
avait mis en place en 1972, un 
Plan national de commerciali- 
sation des œufs par lequel le 
gouvernement du Canadaet 
ceux des provinces s'étaient en- 


tendus pour réglementer la mise 
en marché des œufs au Canada. 
L’Organisme en charge de ces 
ententes était l'Agence cana- 
diennedecommercialisationdes 
œufs (ACCO). 

Danse cadre de ce plan, les 
provinces s'étaientvues attribuer. 
des quotas, soit des quantités 
d'œufs qu’elles pouvaient met- 
tre en vente au Canada. Cela 
assuraitun niveau de production 
stable ainsi qu'un outil de fixa- 
tion du prix des œufs. 

Ce plan national ne couvrait 
pas les TNO et le Yukon. 

Or, en 1985, les TNO ont dé- 
montré leur intérêt pour devenir 
membre de ce plan enraison de 
léclosiond’uneindustrie depro- 
duction d'œufs à Hay River. 
Cettevilledésiraitdiversifierson 
économie pour mieux faire face 
à la fermeture anticipée de la 
mine de Pine Point: La produc- 
tion d'œufs a débuté en 1987 


au AL SDS OA EE Le 
GTNO'et les agences responsa- - 


bles du Plan national de com- 
mercialisation. En effet, tant la 
loi que les règlements ne pré- 
voyaient la possibilité d'inclure 
de nouveaux partenaires dans 
cette industrie. Laquestions’était 
alors transportée devant les tri- 
bunaux. Les négociations entre 
le GTNO et l'ACCO en 1996- 
1997 ont été perturbées par la 
décision de Organisme fédéral 
des’adresseraux tribunaux. L'in- 
tervention du ministre fédéral de 
l'Agriculture avait alors été ren- 
due nécessaire. Dès mai 1997, 
une proposition visait à inclure 
les TNO parmi les membres de 
l’Agence et à lui accorder un 
quota de 2,75 millions de dou- 
zaines d'œufs. 


Avis de convocation 
à une 
assemblée générale 
de la communauté francophone de Yellowknife 


le mardi 4 novembre 1997, à 19h30 
à l’auditorium de la Northern United Place 


Objets : 


- la restructuration du réseau associatif 


- l'élection des représentant-e-s de 


Yellowknife à 


l'assemblée générale de 


l'Association des francophones de 
l'Arctique de l'Ouest 


Information : AFCY 873-3292 





FFT 920-2919 
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Appel à 
frais virés 


La question de l'ouverture à la concurrence du 
marché des appelsinterurbains dansles TNO enest 
une extrêmement délicate que le CRTC aura à 
trancher. 

Pour les tenants d'un libéralisme économique 
sans entrave, il s'agit d'une question de principe. En 
effet, la concurrence reste un principe de base de 
cette vision socio-économique. En l'absence de 
concurrence, les mécanismes du marché ne 
fonctionnent pas proprement. Dans une situation 
de monopole, l'entreprise en place fixe ses prix de 
façonunilatérale, sans crainte de voir un concurrent 
venir offrir des prix plus avantageux et lui souffler 
ses clients. Résultat : les prix sont souvent plus 
élevés. 

Les attentes du public face à cette ouverture du 
marché reposent principalement sur une assurance 
que le prix des appels interurbains diminuera. Ilne 
s'agit pas d'une assurance complète cependant. Les 
entreprises concurrentes se concentreront fort 
probablement dans les centres urbains les plus 
peuplés, là où la concentration de clients permettra 
d'offrir un service rentable. Et c'est là que le bât 
blesse. 

Traditionnellement, Northwestel utilisait une 
partie de ses profits réalisés dans ces régions plus 
rentables pouroffrirsesservices dansles plus petites 
localités (souvent les plus isolées). Avec la 
diminution de ses profits dans les grands centres, 
Northwestel ne sera plus en mesure d'offrir les 
mêmes services dans ces localités. 

L'idée soulevée par le GINO, celle d'un fonds 
national pour soutenir les services téléphoniques 
dans les petites localités, est intéressante. En effet, 

ceux quibénéficieront des réductions de tarifs pour 
les appelsinterurbains versle Sud, sontsouvent des 
personnes qui ne sont pas originaires du Nord. Ce 
fonds constitue une bonne façon de leur retourner 
la note une fois qu'ils seront de retour dans leur IDR (HE EEE 
région natale. Un appel à frais virés, àretardement. || Pour la bonne cause, un match de bienfaisance avec ses partenaires des Oldtimers, 
Alain Bessette Guy Lafleur est remonté sur la glace mardi 28 octobre à Yellowknife. Le fameux 
Démon blond a démontré qu'il n'avait rien perdu de ses talents de buteur. 
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Annte Bourtet (ADF) 


Né au 12e siècle, le mot es- 
pace désigne d’abord une unité 
de temps (en l’espace d’un an). 
Il prend aussi, plus tard, le sens 
de surface déterminée, d’éten- 
due àtrois dimensions (un es- 
pace clos, les espaces verts) et, 
enfin, de distance entre des ob- 
jets Le mot est masculin et la 
plupart des gensiestimeront que 
dire-une espace est tout aussi 
fautifque dire une autobus. 

Etpourtant,espaceaété, pen- 





droit constitutionnel. (APF) 


Le National en bref 


L'affaire «personne» 


Unerésidente de Caraquet au Nouveau-Brunswick est l’une 
des cinq récipiendaires du Prix du Gouverneur général qui 
commémore à chaque année «affaire personne.» Hedwidpe 
Landrÿestune activiste communautaire qui défend les intérêts 
des’Acadiennes, particulièrement des jeunes femmes. Membre 
denombreuxorpanismes, elle ajouéunrôle depremierplan dans 
la misessur pied\de programmes et de projets à l'intention des 
femmes: Le Pux rappelle la longue lutte juridique et politique 
menée dans les années 20*parcinqr Albertaines afin que les 
femmes soient reconnues comme des personnes sur le plan du 


Internet à la campagne 


Les communautés rurales francophones qui rêvent de se 
brancher surl'inforoute à bonprix ont jusqu'au 31 octobre pour 
soumettreleurcandidature pourle Programme d'accès commu- 
nautaire. Ce programme déndustrie Canada à pour but de 
permettre à 5 000 collectivités rurales et éloignées du pays de se 
doter de Sites d'accès publie à Internet d’ici lan 2001. Les 
collectivités dontlacandidatureest retenue peuventrecevoirun 
soufien financier pouvant aller jusqu'à 30,000 $. Depuis son 
lancement, 1e PACa financé environ!800 projets, permettant à 1 
200collectivités dese brancher surle monde. (APF) 


Histoire des femmes francophones 


On connaît peu l'histoire des femmes francophones hors 
Québec. LeRéseaunational d'actionéducation femmes (RNAÉF) 
tente de remédier à cette lacune en publiant Entre le quotidien et 
le politique: Facettes de l’histoire des femmes francophones en 
milieu minoritaire. Ce recueil, écrit par un collectif, porte surle 
Vécu quotidien et politique des femmes canadiennes. [la pour 
objectif de faire le lien entre les différentes communautés fémi- 
nines et francophones du pays. En publiant cet ouvrage, le 
RNAÉRavouludonnerla parole aux femmes en milieu minori- 
taire afin de connaître leur interprétation du passé. (APF) 


Prix Champlain 


Le Conseil de la vie française en Amérique accepte présente- 
mentles candidatures pour l’obtention du Prix littéraire Cham- 
plain: Ceconcours vise àencouragerla production littéraire chez 
les francophones vivant àl’extérieur du Québec en Amérique du 
Nord. Ia aussi pour objet de susciter chez les Québécois un 
intérétpourles francophones en milieu minoritaire. Cette année, 
le concours est ouvert à la catégorie «Ouvrages de création», 
c’est-à-dire roman, recueil de récits, conte, nouvelle, pièce de 
théâtre, recueil de poèmes, biographie romancée, histoire ro- 
mancée, journal intime, littérature de jeunesse et ainsi de suite. 
La date limite pour la réception des candidatures est le 31 
décembre. Information: 1-418-692-1150. (APF) 


Espèces d'espaces 


dant les quelque 200 premières 
années de son existence en fran- 
çais, employé tant au féminin 
qu'aumasculinsans aucune dif- 
férence de sens. L'usage péné- 
ral a fixé sonstatut grammatical 
masculin, mais le mot est resté 
féminin dans le domaine de la 
typographie, c’est-à-dire des 
techniques d'impression de do- 
cuments:Celas/explique facile- 
ment, d’ailleurs: à l'époque où 
l'imprimerie se sert de caractè- 
res en plomb, l’espace est une 








































petite lame métallique fine insé- 
rée entre les mots pour les dis- 
tancer sur la même ligne, ou 
pour insérer les espaces néces- 
saires avant et après les signes 
de ponctuation. 
L'informatique à révolu- 
tionnéle procédé dlinsertiondes 
espaces dans la typographie de 
textes. Peu de journaux, 
aujourd'hui, mettentuneespace 
avant le deux-points, comme le 
fonttoujours “de nombreuses 
maisons d'édition. La plupart 
des publications ont abandonné 
l'espace après les guillemets 
ouvrants et avant les guillemets 
fermants sauf dans les magazi- 
nes L'actualité et Châtelaine. (Il 
faut dire que les guillemets fran- 
çais« » sont presque en Voie de 
disparition. On leur préfère les 
guillemets anglais ««, parigno- 
rance Ou parce qu'on ne sait pas 
oùsetrouventles caractères fran- 
çaissurle clavier. Et pourtant, la 
plupart\des logiciels possèdent 


les & » dans leurs caractères 
internationaux.  Même-lelan- 
gage HTML des pages web peut 
reproduire ces guillemets fran- 
çais, avec &#147; et &#148:.) 

Lesrespaces en typographie 
sontsécablesetinsécables, c'est- 
à-direséparablesounondusym- 
bolequ'ellesaccompagnent. Par 
exemple,onne peutséparerles- 
paceentrelasommeet.le sym- 
bole du dollar, comme dans 
56,99) $, à la fin d’une ligne 
(sinon;.le symbole du dollar est 
reportésurlalignesuivante, donc 
séparé de la somme qu'il ac- 
compagne). On reporte plutôt le 
tout(56,99$)àla ligne suivante. 
Par contre, l'espace après des 
signes de ponctuation commela 
virgule, le point d'exclamation, 
les points de suspension, ete, 
est sécable. 

Le mot espace au masculin 
donne lieu à un anglicisme cou- 
rant. Dire d’un texte qu'il est à 
doubleespace (double-spaced), 


c’est commettre une faute. En 
français, le texte est à double 
interligne. 

Enfin, les dérivés du mot es- 
pace comportent des anomalies 
orthographiques. Les adjectifs 
spacieux et spacieuse, créés 3 
siècles après l'entrée dumotes- 
pace dans notre langue, mélan- 
gent Porthographe d'origine 
(Spatium) pourlasyllabe initiale 
(Spa) et l'analopie sur le mot 
espace pour la syllabe finale 
(cieux, cieuse). L'adjectif spa- 
tial, lui, estun dérivé savant créé 
en 1889 directement à partir de 
spatium. Les différences d'or- 
thographe avec le mot espace 
s'explique parles 800 ans d’exis- 
tence de ce mot, soumis à l’évo- 
lutionnormale de notre langue: 


Faites parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourret@bc.sympatico.ca 
oulaila rédaction duljournal. 





PANUTS 


HOUSE AOTQUATNONIEATONT 
d'épargne du Canada. 








Canadä 


°\ Les détenteurs d'émissions en'cireulation etnon échues d'Obligations 
d'épargne du Canada émises de 1988 à 1994 (Émissions 543 à S49) 
bénéficieront d’un taux d'intérêt minimum de: 
3,25. % pour l'année qui débute le L! novembre 1997 
4,259% pour l'année qui débute le 1° novembre 1998 
5,251% pour l'année qui débute le 1°! novembre 1999 
5,50. % pour l'année quitdébute le 1% novembre 2000 


° Les détenteurs d'obligations émises en 1995 (Emission S50) 
obtendront un taux minimum de 6,75 % pour l'année qui débute 
le 1° novembre 1997. 


° Les détenteurs d'obligations émises en 1996 (Émission S51) 
obtendront un taux minimum de 4% pour l'année qui débute 
le 1% novembre 1997. Ce taux atteindra 8,75 % pour l'année 

qui débute le 1% novembre 2005. 


Vous obtiendrez tous les détails aux endroits où 
les Obligations d'épargne du Canada sont vendues. 
Ces renseignements peuvent aussi être obtenus 

en composant le 1 800 575-5151 
ou en visitant notre site Web au www.cis-pec.gc.ca 


(ORAN 




























épargne du Canada 


Bäussez sur du solide. 
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Louis Mc Comber 
Le Globe and Mail du 
24 octobre dernier annon- 
çait dans un petit article en 
page 2 la signature immi- 
nente de l'entente de re- 
vendication territoriale 
entre les Inuit du Labra- 
dor, le gouvernement fé- 
déral et la province de 
Terre-Neuve. Fausse 
alarme. Même si les négo- 
ciations sefontmaintenant 
à un rythme accéléré de- 
puis que trois juges de la 
cour d’appel de Terre- 
Neuve ont donné raison à 
l'Association des Inuit du 
Labrador et ordonné l’ar- 
rêt des travaux préliminai- 


On se rapproche d'une 


Les Inuit du Labrador 


entente de principe 


res au site de la mine de 
Voisey’s Bay, le but n’est 
pas encore atteint. La né- 
gociation risque de se pro- 
longer encore pendant 
quelques semaines. 

Les Inuit du Labrador 
restent le seul groupe 
d’Inuitau Canada n'avoir 
jamais conclu d’ententede 
revendication territoriale. 
Toutcommeleursvoisins, 
les Inuit duNouveau-Qué- 
bec, ils font partie d’un 
territoire provincial, cequi 
complique les négocia- 
tions, l’entente devantêtre 
entérinée et administrée 
par le gouvernement pro- 
vincial. 


Detites /nnonces 
(service gratuit : 873-6603) 


Recherche chambre 
Un jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 
loueren attendant dese 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journal au 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 
Comité des femmes 
Le Comité des femmes 
de Yellowknife organise 
une rencontre au 
restaurant Our Place le 
lundi 3 novembre dès 
19h 30 pour y discuter 
des activités à venir du 
comité. Bienvenue à 
toutes, 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de 
Yellowknife est à la 
recherche de toutes les 
vidéocassettesquiontété 
empruntées au cours de 
ladernièreannée.S.V.P., 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 

A vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 56. 
Caroline au 669-9018. 
Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 

Travaux de couture 
Ayez votre couture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 


Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250,1985,idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Livre 

Le livre «AUSSI 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d'aubaine: 
$25,toute taxeou frais de 
transport inclus: 
Envoyez votre chèque à 
CFRT, C.P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeursseulement, 
s'ilvousplaît.Partagerais 
le loyer et les frais de 
chauffage et éclairage. 
Contient deux cuisines 
séparées sur deux 
planchers, laveuse et 
sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
au 873-5670. 

Tuteur de français 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 





On comprend qu’au 
chapitre des droits miniers 
et du paiement de royautés 
sur lextraction de ressour- 
ces non-renouvelables, la 
négociation devientnéces- 
sairement plus tendue à 
l’intérieur d’une province 
parce qu’au Canada les 
provinces, contrairement 
aux territoires, ont droit à 
une partie de ces royautés. 
Dans la présente négocia- 
tion, il s’agit exactement 
d’un point sensible puis- 
que Terre-Neuve ne veut 
pas faire les frais de la gé- 
nérosité d'Ottawa à l’en- 
droitdes premières nations 
du Labrador : Innu, Inuit 
et Métis. 

«L'Association des 
Inuit du Labrador (AIL) 
est déterminée à ce qu'il 


n’y ait pas de reprises des 
travaux d'aménagement 
sur le site de la mine de 
Voisey’s Bay avant qu’on 
en arrive à une entente de 
principe avec Ottawa et 
Terre-Neuve, a expliqué 
Winston White, Inuk du 
Labrador et ancien jour- 
naliste de CBC-North à 
Iqaluit. Les négociations 
se poursuivent maintenant 
à un très haut niveau et 
toutle mondeest confiant 
d’enarriver à une entente 
de principe avant la fin de 
l’année.» 

L'Association inuit en 
était venue à une entente 
en début d’année avecles 
propriétaires du gisement, 
la multinationale Inco, in- 
titulée Mémorandum de 
compréhension, qui per- 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Lademandedelicence suivante alétélenregistrée auprèside 
l'Office conformément à l'article 16 de la.Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 


Demanderesse: 
tion 


Site: 


QuestInternational Resources Corpora- 


Région du lac Damoti 


Latitude 65°09'44" N. 
Longitude 115°06'40"O. 


Objet: 


Utilisation des eauxet élimination des 


eaux usées pour de l'exploration et du 
développement minier. 


Pourplusde renseignements, contactez Vicki Losierau 669-2772, 


avantlen3/novembre 1997. 


ER D'OFFRES 


Les Ministèreldes Transports: 
L'honJames/Antoine, ministre 


Services de sécurité 


Services de sécurité à l'aéroport de 
Yellowknife, pour une durée de deux ans 
- Aéroport de Yellowknife, T.N.-O. — 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, .a/s sous-ministre, Ministère des Transports, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 158, 
Yellowknife NT X1A 2N2 (ou être livrées en main propre au 
rez-de-chaussée de l'édifice Highways, 4510 Ave. Franklin) 


au plus tard à : 


15 H HEURE LOCALE, LE 5 NOVEMBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'adresse indiquée ci-dessus à partir du 27 octobre 


1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées surles formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiquée dans les documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse oultoute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : 


Shell Hodges, commis aux contrats 


Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (867) 920-8978 


Renseignements 
techniques : 


P. Ben Webber, agent de projets 


Chef, protection et sécurité 
Gouvemement des T.N.-O. 
Téléphone : (867) 873-4680 





mettait à la compagnie de 
compléter des travaux 
d’explorations sur le site 
de la future mine. Par 
ailleurs cette entente sti- 
pulait que tout travail 
d’aménagementdelamine 
devait attendre les résul- 
tats de l’étude d’impacten- 
treprise par le «Voïsey’s 
Bay Public Review Pa- 
nel». 

Inco a fait une interpré- 
tation large de ce mémo- 
randum, en entreprenant 
rapidement la construction 
d’une route, d’une piste 
d’atterrissageet d’une car- 
rière de gravier, autant de 
travaux qui en fait prépa- 
raient les accès à la 
mine.La Cour Suprême de 
Terre-Neuve a d’abord 
confirmé l'interprétation 
de la compagnie et auto- 
risé la poursuite des tra- 
Vaux. 

L'Association inuit a 
fait appel de ce jugement. 
Et joignant le geste aux 
procédures, on a organisé 
unemanifestationà 2kilo- 
mètres seulement du site 
de la mine Voisey, dans la 
baie de Anaktalak le 20 
août dernier. Les Innus se 
sont aussi joints à l’occu- 


pation si bien que plus de 
250 personnes se sont re- 
groupées pourrevendiquer 
leurs droits. 

«Le mouvement de pro- 
testation du 20 août, c’est 
la clé dela stratégie, pré- 
cise Winston White. Per- 
sonne ne pensait que les 
Inuit allaient passer à l’ac- 
tion. Traditionnellement 
onrègle plutôtnos problè- 
mes. par la négociation, 
mais dans ce cas il fallait 
faire quelque chose. La 
compagnie Inco nous fai- 
sait perdre du temps en 
réunion inutile pendant 
que les travaux conti- 
nuaïient SOUS nos yeux.» 

Le 26 août, lestrois ju- 
ges de la cour d’appel de 
Terre-Neuve donnaient 
raison à la position des 
premières nations. Par la 
suite, dans une conférence 
de presse tenue à Londres 
le 19 septembre dernier, la 
multinationale a annoncé 
qu’elle reculait la date du 
début de la production à la 
baie Voisey jusqu’en l’an 
2000: 

Le gisement de la baie 
de Voïsey serait un des 
plus importants gisements 
de cuivre au monde. 


Dans le cadre du 
Far North Film Festival 


enfant 
des neiges 


Réalisé en 1995, ce long métrage du Français 

Nicolas Vanier sur les traces des chercheurs 

d’or sera présenté dans sa version originale 
le dimanche 16 novembre. 


Dents Guérin 

Nicolas Vanier est un 
amoureux du Grand Nord. 
De la Sibérie tout d’abord, 
ce musher a ramené au 
début des années 90 une 
sériedesix moyens métra- 
ges intitulée Transsiberia. 
Des contréesnordiques ca- 
nadiennes ensuite, il a tiré 
trois longs métrages. 
Comme si le simple fait de 
traverserl’Océan Arctique 
avait rallongé son imagi- 
nation. 

L’enfant des neiges, 
réalisé il y a deux ans, est 
l'undestrois filmstournés 
en Amérique du Nord, pré- 
cisémentdans les Rocheu- 
ses, au Yukoneten Alaska. 
Unsiècle après la ruée vers 
l'or, Nicolas Vanier refait 


le chemin parcouru parles 
chercheurs du Klondike. 
Àses côtés dans le film, en 
vedette américaine, sa fille 
Montaine, âgée d’unanet 
demi, et son épouse. Une 
équipée familiale qui n’a 
rien à envier à celle de ces 
dizaines d'hommes et fem- 
mes du tournant du siècle. 
Grâce au soutien de 
J’Ambassade de France, 
L'enfant des neiges est 
done présenté pour la pre- 
mière fois en salle au Ca- 
nada à l'initiative de l’As- 
sociation franco-culturelle 
de Yellowknife. La pro- 
jection aura lieu au Théä- 
tre Capitol dans le cadre 
du Far North Film Festival 
de Yellowknife, le 16 no- 
vembre à 14 heures. 






















Dents Guérin 

Plus de quinze ans mainte- 
nant qu’il a débarqué ici. Un 
jour de janvier 1981. «Pour 
l'aventure», dit-il aujourd’hui. 
Maïs aussi poursuivre le conseil 
d’un de ses professeurs du se- 
condaire, originaire de 
Whitehorse. 

Au Yukon, Harvey Bourgeois 
préféra finalementles TNO et sa 
capitale Yellowknife. Il ne le 
regrette pas. 

«Ya bien des jours où t'as 
enviedet’enaller, lâche-t-ildans 
un sourire. Mais de toutes fa- 
çons, j'aime pas les grandes vil- 
les. Et puis Yellowknife, c’est 
une place chaleureuse. Tout le 
mondeestloinde safamille alors, 
entre amis, on se fait de nouvel- 
les familles». 

L’éloignementdessiens, Har- 
vey connaît. En 1978, à 19 ans, 
il quitte son village natal de 
Chéticamp pour Calgary. Deux 
ans plus tard, il monte dans le 
Nord. Il n’en partira plus, si ce 
n’estpourallersuivre, à Ottawa, 
une formation de trois ans en 
Ôtellerie ? 

«Ici, il y a plein d’opportuni- 
tésen affaires, explique:t-il:J'ai 


Ottawa (APF): La chef du 
Parti néo-démocrate, Alexa 
McDonough, est emballée par 
le travail de ses deux recrues 
acadiennes, Yvon Godin et 
Angela Vantour. 

«Je suis très, très heureuse 
avecleur contribution, pas seu- 
lementau Parlement, mais aussi 
dansles réunions du caucus. Les 
deux sont très efficaces, très 
forts.» 

Du député d’Acadie-Ba- 
thurst, Yvon Godin, elle dit qu’il 
esttrès engagé dans la lutte pour 
forcer le gouvernement fédéral 
à répondre aux besoins et aux 
aspirations de ses électeurs. 

Elle avoue avoirété «un peu» 
surprise de l’électionde ces deux 
Acadiens. Mais, optimiste de 
nature, elle à toujours cru que 
«les gens ordinaires» avaient le 
pouvoir de changer les choses. 

«Le soir des élections, je 
n'étais pas si surprise. Je savais 
que c'était deux candidatsextra- 
ordinaires.» Elle connaissait le 
député Yvon Godin depuis quel- 
ques années: «J'avais remarqué 
sa détermination, son pouvoir 
d’exprimer clairement, pas seu- 
lement sa frustration, mais aussi 
des nouvelles approches pour 


beaucoupderes- 
pect pour les 
gens qui sont 
restés à 
Chéticamp, 
mais là-bas, je 
n'étais pas capa- 
ble de réaliser 
mes rêves pro- 
fessionnels. Le 
contexte écono- 
mique n’était 
pas bon». 

Sa culture 
acadienne, 11 l’a 
néanmoins em- 
portée dans ses 
bagages. Elle 
transpire même 
tous les jours à 
dans l’exercice 
de sa profession. _ ; 
Du Sam’s Monkey Tree Pub, 
dont il est propriétaire depuis 
plus d’un an après en avoir des- 
siné l’intérieur, ilenafaitunlieu 
à son image : ouvert. «Quand 
j'étais jeune, ma mère n’avait 
jamais la porte fermée pour per- 
sonne, raconte-t-il. Au Monkey 
Tree, c’est la même chose. Les 
gens'ne sont pas simplement là 
pour boire un coup; ils sont ici 





Portrait d’exilé 


Je reviendrai … à Chéticamp 


Entre les deux; son cœur ne balance pas : ses affaires sont à Yellowknife, mais ses racines à Chéticamp, en Nouvelle-Écosse. 
C'est là-bas qu'Harvey Bourgeois est né il y a près de quarante ans. C’est là-bas qu'il retournera un jour. Parce qu’un Acadien 
finit toujours par retourner dans son paÿs. 





chezeux.C’estpourçaquenous, 


les francophones, on est plus 
fort que les anglophones en h6ô- 
tellerie. Parce que notre culture 
est chaleureuse et amicale». 
Vivre en milieu francophone 
minoritaire n’a pas été un pro- 
blème pour Harvey Bourgeois - 
«On a toujours été des survi- 
vants». Bilingue bien avant son 
arrivée, il a surtout constaté que 
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la situation du 
français s’est 
beaucoup amé- 
liorée à Yel- 
lowknife. «En 
juin, nous avions 
organisé une soi- 
rée homards 
} avec deux chan- 
À teurs francopho- 
M nes du Nouveau- 
Brunswick. 
L'accueil a été 
très bon. Il y a 
encore dix ans, 
cela n'aurait pas 
pu se faire». De 
quoi rappeler de 
SA bons souvenirs à 
celui qui fut, 
avant de partir, 
animateur cultu- 
rel dans les associations franco- 
phones de Nouvelle-Écosse. 
S'il travaille donc parfois en 
français, à la maison en revan- 
che, il n’a jamais cessé d’em- 
ployer sa langue maternelle. 
Celle-là même qu’il a transmise 
à Stéphanie, sa fille de huit ans, 
née à Yellowknife et qu'il élève 
désormais seul. «C’est elle qui 
me donne la balance de ma vie. 


On parle français au NPD: 


Deux députés acadiens changent 


la dynamique du NPD 


résoudre des problèmes. Il est 
très articulé, très déterminé. Tout 
comme Angela Vautour.» 

Maintenant qu'elle a obtenu 
du succès chez les Acadiens, 
Alexa McDonough n'a pas l’in- 
tention de s’arrêter en si bon 
chemin: «Il faut gagner et rega- 
gner chaque jour la confiance 
des électeurs. C’est une ques- 
tion de confiance. C’est mon 
approche en politique.» Elle sera 
d’ailleurs dans la circonscrip- 
tion d’Acadie-Bathurst le 7 no- 
vembre pour ensuite faire cam- 
pagne le lendemain dans les ré- 
gions de Miramichi et 
Tantramar, où se tiendront des 
élections partielles au niveau 
provincial. 

L'arrivée de deux députés 
acadiens, dit-elle, a aussi 
«changé la culture» du parti. On 
travaille maintenant chaque jour 
dans les deux langues officiel- 
les, ce qui est nouveau chez les 
néo-démocrates: «Ça change la 
dynamique.» Le NPD a aussi 
embauché il y a quelques mois 
unresponsabledesrelationsavec 
les médias francophones. Une 
des assistantes de Mme 
McDonough est une franco- 
phone de l'Ontario. Elle songe 


aussi à ajouter prochainement à 
son personnel un Acadien dela 
Nouvelle-Écosse. 

On:peut se demander ce que 
les Acadiens gagnent à être re- 
présentés par des députés de l’op- 
position, néo-démocrates de sur- 
croît. La réponse de Mme 
McDonoughnese fait pas atten- 
dre: «Ils ont gagné une voix au 
Parlement. Pas seulement une 
voix mais un dévouement pour 
forcer le gouvernement fédéral 
à s'occuper des vrais priorités 
des électeurs, comme l’emploi, 
l’éducation, la santé, la pau- 
vreté.» 

Nouvelle venue à la Chambre 
des communes, la chef néo-dé- 
mocrate n’est pas déçue de sa 
nouvelle expérience Ottawa: «Je 
suis très heureuse avec mon 
équipe. Il y a beaucoup d’en- 
thousiasme.» La vie parlemen- 
taire l’emballe toutefois un peu 
moins, comme la fameuse pé- 
riode des questions, où riennese 
règle. 

Pour le moment, la priorité 
du parti est de forcer le gouver- 
nement à consacrer ses énergies 
à la création d'emplois. Sans 
revenir à l'époque des années 
70, alors que l’État dépensait 


sans compter, elle est partisane 
d’une économie mixte, c'est-à- 
dire d'une économie où les sec- 
teurs privé et public jouent un 
rôle équilibré dans la création 
d'emplois: 

Elle veut que le gouverne- 
ment dépense davantage dans 
les secteurs de la santé et de 
l'éducation. Elle propose une 
abolition partielle de la TPS sur 
des produits de première néces- 
sité, comme les vêtements pour 
enfants, les livres et l’huile à 
chauffage. 

Elle favorise aussiune hausse 
des crédits d'impôt pour les fa- 
milles à faibles revenu. Finale- 
ment, elle pense que le gouver- 
nement devraitannulerl’harmo- 
nisation de Ja taxe sur les pro- 
duits et services dans les Mariti- 
mes. À terme, elle veut l'aboli- 
tion complète de la TPS, mais 
dans le contexte d’une réforme 
complète de la fiscalité. 

Elle pense que le gouverne- 
ment devrait adopter un projet 
de loï, «comme les Américains» 
pour forcerles grandes banques 
à réinvestir un pourcentage rai- 
sonnable de leurs profits dans 
les communautés: «Ça ne coûte= 
rait rien au gouvernement, seu- 





Je vis pour elle, dit-il. C’est très 
important pour moi de lui trans- 
mettre ma langue et ma culture. 
Ce dont je suis peut-être le plus 
fier, c’est la relation très forte 
qu’elle a avec sa grand-mère». 

Retournera-t-il bientôt vivre 
en terre acadienne en compa- 
gnie des deux femmes de sa vie? 
«Tu peux lâcher ton pays, mais 
ton pays te lâche jamais», ré- 
pond-il en pensant à ce grand 
oncle qui, après trente ans d’er- 
rance, est revenu poser ses vali- 
ses dansles maritimes. Empreint 
de mauvaise foi - «Chéticamp, 
c’est la beauté au monde!» - et 
de fierté - «que tu sois acadien, 
francophone, autochtone ou 
autre chose, ne sois jamais gêné 
de dire d'où tu viens», l’attache- 
ment d'Harvey Bourgeois pour 
ses racines n'est pas non plus 
exempt de nostalgie: «C’est dur 
d’expliquersa culture àunétran- 
ger. Pour la comprendre, il faut 
la vivre. Je me donne un bon 
cinq ans avant de retourner là- 
bas». À plus de 5000 km de son 
Océan Atlantique chéri, l’ave- 
ninde cet Acadien pur sucre n'a 
jamais vraiment cessé de porter 
le même nom : Chéticamp. 


lement du courage et de la vi- 
sion.» 

Elle réclame du gouverne- 
ment un plan, des objectifs et 
une cible de réduction du taux 
de chômage. Selonelle, il serait 
raisonnable de réduire le taux de 
chômage de 1 pour centpar an- 
née pendant le mandat du gou- 
vernement. Ce qui donnerait un 
taux de chômage de 5 pour cent. 
Lorsqu'on lui faitremarquer que 
ce plan est très ambitieux, elle 
ne s’offusque pas: «Oui, certai- 
nement, pourquoi pas. Ce n’est 
pas impossible: Ce n’est pas un 
rêve. Le taux de chômage aux 
États-Unis est de moins de 5 
pour cent» 

Ellecite le gouvemementnéo- 
démocrate de la Saskatchewan 
qui, fait-elle remarquer, a réussi 
à maintenir le taux de chômage 
entre 5 et 6 pour cent, tout en 
s'assurant que l'État joue son 
rôle dans l’économie. 

Enfin, elle ne croit pas en 
l'efficacité de baisser les impôts 
pour créer de l'emploi. Les néo- 
démocrates ont des études qui, 
dit-elle, montre que la simple 
baisse des impôts n’est pas une 
des méthodes les plus efficaces 
pour créer de l'emploi. 
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Ottawa (APF): Les élèves 
anglophones mettront-ils le pied 
dans la porte des écoles de lan- 
gue française qui ont été obte- 
nues de haute lutte, jusqu’en 
Cour suprême du Canada? La 
belleunanimité qui a permis aux 
Franco-Albertains d’écrire une 
page d'histoire dans le dossier 
de la gestion scolaire pourrait 
bien voler en éclats, si les pa- 
rents ne règlent pas au plus vite 
l'épineuse question des «ayants 
droit.» 

Qui a droit à instruction en 
langue française dans des écoles 
gérées et contrôlées parla mino- 
rité francophone? Cette ques- 
tion, qu’on croyait pourtant ré- 
solue de manière définitive avec 
le jugement de la Cour suprême 
de 1990 dans l’affaire Mahé, fait 


Signaux de fumée en provenance de l'Ouest: 


Les élèves anglophones dans les 
écoles de langue française 


maintenant l’objet d’un débat 
qui pourrait faire tache d’huile 
au sein des communautés fran- 
cophones et acadiennes. 

Depuis quelques mois, la Fé- 
dération des parents francopho- 
nes de l’Alberta s'interroge et 
s'inquiète alors que deux com- 
missionsscolaires francophones 
(L'Autorité régionale du Cen- 
tre-Nordet Le Conseil de l’École 
nouvelle) ont décidé l’été der- 
nier de se doter d’une politique 
d’admission et d'accepter des 
élèves anglophones: 

Pourle moment, onparle d'un 
tout petit nombre d'élèves de 
langue anglaise. N’empêche. 
Selon la Fédération, il y a péril 
en la demeure: «Nous quand on 
ditqu’onestinquiet, cen’estpas 
à court terme, c’està long terme,» 


dit la directrice générale, Ma- 
riette Raïnville. 

Pour la Fédération, ilest clair 
qu'aucune commission scolaire 
de langue française, aucun gou- 
vernement provincial, n’a le 
pouvoir d'élargir l'interprétation 
que la Cour suprême du Canada 
donne à l’article 23 de la Charte 
canadienne des droits et liber- 
tés: «Il n’y a personne qui a le 
droit de se permettre cette inter- 
prétation et d'élargir l’article 
23.» Cet article, qui traite des 
droits à l’instruction dans la lan- 
gue de la minorité, a pour but 
«de remédier, à l'échelle natio- 
nale, à l'érosion progressive des 
minorités», selon le plus haut 
tribunal du pays. 

La Fédération dit compren- 
dre que des commissions scolai- 


Cadres supérieurs bilingues 


Encore loin de l'objectif 


Ottawa (APE): À moins 
d'un an de l'échéance fixée 
parle Conseil duMrésor, seu- 
lement 60 pour cent des cadres 
supérieurs fédéraux occupant 
des postes bilingues sont en 
mesure de communiquer dans 
les deux languestofficielles! 

Le Conseil du Trésor avait 
pourtant adopté une politique 
en 1988, qui demandait aux 
institutions fédérales de pren- 
dre toutes les mesures néces- 
saires, de façon à ce que ces 
hauts fonctionnaires maîtrisent 
les deux langues officielles 
d'ici le 31 mars 1998. 

Danssondernierrapportsur 
les langues officielles, le Con- 
seildu Trésor reconnaît que 
leSprogrès sontlents à ce cha= 
pitre-Etpourceause. Entre 1906 


et 1997, le nombre de cadres 
supérieurs bilingues à 
augmenté...de 1 pour cent! 

C'estsurtout au niveau.des 
communications orales.que.les 
problèmes persistent. Selon.le 
Conseildurésor,lesnombreux 
mouvements. de personnel au 
sein de ce groupe d'élite expli- 
queraient «dans une certaine 
mesure» la lenteur des progrès 
accomplis en matière linguisti- 
que: 

Le Conseil du Trésor avait 
justement adopté cette politique 
il y a 10 ans dans le but de 
favoriser la création de milieux 
de travailbilingues. L'idée der- 
rière cette politique était que 
l'exemple devaitvenir d’enhaut 
de la pyramide. 

Le Conseil du Trésorn/expli- 


quepas dans son rapport com- 
mentilentends’y prendre pour 
faire en sorte les 40 pour cent 
de hauts fonctionnaires unilin- 
gues, deviennent soudaine- 
mentbilinpuesle31 mars 1998 
à minuit. Il a toutefois com- 
mandé des rapports äuneving- 
taine de ministères, qui de- 
vraïient lui permettre de déci- 
derdela politique àsuivre après 
la date fatidique. 

De plus, la situation du bi- 
linguisme de la haute.gestion 
au sein des sociétés d'État «est 
encore plus délicate.» 

Pour ce qui est du service 
bilingue au public, le Conseil 
du Trésor admet que la situa- 
tionreste inégale d'un endroit 
à l’autre et d’une région à 
l’autre. 





res doivent parfois débattre de 
cas particuliers, comme par 
exemple de l’admission d’im- 
migrants de pays francophones 
qui ne sont encore des citoyens 
canadiens, mais elle ne veut 
d’aucune politique écrite. Cela 
aurait pour effet, dit-on, d’en- 
fermer dans un carcan les com- 
missions scolaires de langue 
française. 

«On crée des précédents au 
niveau de la province et au ni- 
veau national» selon la Fédéra- 
tion, qui craint que chaque con- 
seil scolaire interprète l’article 
23 à sa guise. 

Pour en avoir le coeur net, la 
Fédération a demandé un avis 
juridique à la Commission na- 
tionale des parents francopho- 
nes. Selon cet avis en date du 12 
mai, dontle Service des nouvel- 
les de l’Association de la presse 
francophone a obtenu copie, 
l’admission d’élèves qui n’ont 
pas le droit à l’école de langue 
française, même s’il cela n’est 
pas défendu et assure des retom- 
bées financières positives à court 
terme, peutavoir des conséquen- 
ces pédagogiques néfastes aux- 
quelles l’article 23 a été juste- 
ment appelé à remédier. 

«Onnepeutignorerqu’àcha- 
que admission d’un élève «non 
ayant droit» dans l'établissement 
de la minorité, le caractère de 
l’école est modifié et le degré de 
gestion sur cette même école est 
diminué» écrit Me Laurent Roy 
de Winnipeg. Selon lui, «de tel- 
les admissions risquent de gra- 
duellement reconduire l’école 
française vers l’école à carac- 
tère mixte ou partielle qui, elle, 
a assuré l’assimilation de com- 
munautés entières au cours des 
dernières décennies.» 

Me Roy pense qu’il y a de la 
place pour des exceptions en ce 


quiconcerneles règles d'admis- 
sion. Mais attention, écrit-il, 
«l'exception ne devraitêtre faite 
qu'après un examen scrupuleux 
de l’impact d’une telle inscrip- 
tion surle caractère etla spécifi- 
cité de l’école et surles droits de 
ceux qui la fréquentent.» 

«Il nous semble contre-indi- 
qué (...) de permettre quesurune 
grande ou moyenne échelle, 
qu’on remette en question l’ho- 
mogénéité de l’école française 
en milieu minoritaire.» 

La Commissionnationale des 
parents francophones (CNPF) 
reconnaît que ce nouveau phé- 
nomène existe non seulement en 
Alberta, mais aussi au Mani- 
toba, où on s’est également doté 
d’une politique d’admission. 

«Je suppose qu’une des rai- 
sons, c’est qu'on cherche à aup- 
menterles nombres dans les éco- 
les,» dit la présidente Dolorèse 
Nolette. Selon elle, cela prouve 
que le financement est inadé- 
quat: «C’est un des indicateurs 
que la gestion est incomplète.» 
La CNPF n’a cependant pasen- 
core adoptée de position offi- 
cielle dans ce délicat dossier. 

«C’estsûürqueles écoles fran- 
çaises ont été mises sur pied 
pour répondre aux besoins des 
ayants droit. Est-ce qu’on doit 
se servir de l’article 23 pour ex- 
clure des gens? Est ce qu’on doit 
s’attarder à la lettre ou à l’esprit 
de l’article 23,» s'interroge en- 
core Mme Nolette. 

La Fédération consulte pré- 
sentement les parents franco- 
albertains. Elle n’exclut pas la 
possibilité de poursuivreencour 
les commissions scolaires fauti- 
ves: «Advenant que les parents 
nous disent que c’est un cas'de 
cour parce qu’on veut le retrait 
de ces politiques, on vale faire,» 
assure la directrice générale. 





18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 
Apprenons 
l'inuktitut avec 
Rhoda Pudlat et 
Éric Galien 

20 :00 

Soca Musik 
avec Bugsy 

21 :00 

Tusauti avec 
Oleena 





18:30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Érie 
Galien 

19 :00 

Le Ranc à Roger 
avec Roger Dubé 
21 :00 

Tusauti avec 
Napache et Nellie 


mercredi 


18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 
19 :00 

L'envol 


20:00 

France Express 
21 :00 

Tusauti 


avec Réjean Ouellet 


7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d'Iqaluit avec Daniel Cuerrier 


18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Eric Galien 
19 :00 
(En alternance) 
À soir J'sors pas 
Martine St-Louis 
Zoom 
Eric Gallien 
20 :00 
À la rive de 
l'Acadien 
avec Pierre Landry 
21 :00 

} Tusauti avec 
Napache et Nellie 


18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 

Nat-Is avec 
Claude Martel 


Samedi 

19 :00 

Jamane with Jane, 
Neeve and Mary- 
Elyse 

Dimanche 

18 :00 

Histoire d'enfants 
avec Éric Gallien 


Le vieux 
chausson sale 
avec Alain 
Carrière 








Vivütitut... 
yes sir! 


> 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES D 






Denis Guérnin/PlAquilon 


Del‘Homme araignée à Cendrillon, les élèves de l'École Allain Saint CyraVaient décliné toutela 
gamme delleurs héros préférés en cejour d'Halloween: Mais à minuit, tout ce beau monde était auilit. 


Date d'échéance 


nombreux 


Faute d’un nombre suffisant de participants, la 


(QU) \\, 


U: of Alberta Library-Bibliographic SS 
Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G 218 


31/12/97 





réunion des francophones de Yellowknife n’a pas 
débouché sur les résultats escomptés. Conséquence : 

plusieurs interrogations subsistent à l'approche 
de l'assemblée régionale du 15 novembre prochain. 


Dents Guérin 

À peine une dizaine de per- 
sonnes. C’est la maigre af- 
fluence de la réunion qui s’est 
tenue lundi dernier à l’audito- 
rium de la Northern United 
Place, et pendant laquelle l’en- 
semble des francophones de 
Yellowknife était appelé à se 
prononcer sur le nouveau mode 
de fonctionnement des associa- 
tions de l'Ouest. Pour certains, 
ce chiffre était une forme de 
désaveu. «Depuis huit ans que 


je suis ici, je n'ai jamais vu ça. 
Pour ce genre de réunion, on 
avait toujours réussi à attirer 
vingt à vingt-cinq personnes», 
s’est désolé une des participan- 
tes. D’autres en revanche ont 
avancé l’idée que les problèmes 
de structures n’intéressaient pas 
vraiment la grande foule. 
Toujours est-ilque faute d’at- 
teindre le quorum exigé, il n’a 


Associations 
Suite en page 2 











Conventioncollectipren mnt: maimnts 


Victoire amère 
pour les enseignants 


Même si l'Association des enseignants des Territoires du Nord-Ouest a obtenu ce qu’elle voulait - la signature 
d’une convention collective avec le GENO, la satisfaction n’est pas de mise dans le corps professoral. 


Dents Guérin 

«Cen’estpas assez, mais c’est 
ce qu’on pouvait espérer de 
mieux». Enune phrase, Pat Tho- 
mas, la présidente de l'Associa- 
tion des enseignants des TNO 
résume la convention collective 
qu’elle a négociée avec le gou- 
vernement. Les membres qu’elle 
représente ont beau l'avoir rati- 
fiée àune large majorité de 70%, 
elle sait qu’elle a perdu la ba- 
taille sur deux points importants. 


Alors qu’une partie d’entre 
eux en bénéficiaient, les ensei- 
gnants n’auront désormais plus 
droit à un logement de fonction 
ou à des loyers réduits. Uneperte 
importante, étant donné le coût 
extrêmement élevé de l'habitat 
dans les TNO. Le gouvernement, 
qui rejette la faute sur les pro- 
priétaires, n’a pas voulu faire 
d’efforts de ce côté-là. Les en- 
seignants se voient également 
privés d’un avantage en nature 


qui permettait jusque là d’attirer 
de nombreux candidats dans le 
Nord : le défraiement de leur 
déplacement à l'occasion des 
vacances scolaires. 

«La suppression de ces deux 
mesures sera particulièrement 
sensible pourlesenseignants qui 
travaillent dans les petites com- 
munautés, assure Pat Thomas. 
Près de 50% de nos membres 
sont dans le futur Nunavut, où 
ces villages isolés sont les plus 


nombreux». Si la convention 
collective couvre la période du 
lerseptembre 1996 jusqu'au 31 
août 1999, le GINO a d'ores et 
déjà fait des recommandations 
pour qu'elle soit appliquée à 
l'Est après la division des terri- 
toires. Faut-il donccraindre pour 
l’avenirde l'enseignement dans 


Convention 
Suite en page 2 
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Alain Bessette/L'Aquilon 


Un bon ami! 


Pour ce gros garçon de 20 mois, il n'y a 
rien de plus merveilleux qu'un 
petit cousin de 6 mois. 

On peut le prendre à bras le corps, 
lui faire la bise, lui tirer les cheveux, 
lui toucher les oreilles et, 
en général, faire tout ce qui nous plaît. 
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Dents Guérin 


Banque alimentaire 


LabanquealimentairedeVellowknifeaunenouvelle adresse 
Elle délivre désormais la nourriture récoltée au 4917, Rue 
Matonabee, dansunlocalsitué derrièrel Église communautaire 
du Calvaire. l/organisme continue d'ouvrir ses portes un:mer> 
credi soir sur deux, de 19/heures à 21theures. 

Durant le mois d'octobre, la banque alimentaire a ainsi 
distribué gratuitement dela nourriture à pluside120)personnes 
habitant Yellowknife, mais aussi Dettah, N'Dilo, et Rae-Edzo: 
La prochaine distribution de nourriture auralieule mercredi 19 
novembre. 


Patterson président 


Le Conseil régional de Santé et des Services sociaux de 
Baffin\a depuis peuun ancien premienministre desMNO)pour 
président. Le député d?Iqaluit à lAssembléelégislativede 1979 
à 1905, Dennis Patterson, vient en effet d'être nommé par le 
ministre de la santé KelvinNg.Ilavaitparticipéactivementaux 
négociations quiontconduitle gouvernement fédérallätranstés 
rer la gestion des programmes de santé au GUNO: 

Dennis Patterson remplace Ann Hanson,.quia quitté, son 
poste en octobre à.la suite dun changement departenariat 
contesté. Le Conseil régional de Santé de Baffin vienten effet 
de mettre fin à ses relations avec l'Université Mc Gill. de 
Montréal, comptant désormais faire appel à l\nstitutdecardio= 
logie d'Ottawarpourle recrutement.de son personnel médical 
spécialisé. 


Internet, plus vite 


Northwestel a effectué cette semaine à, Yellowknife et 
Withehorse desvessais techniques avec un,nouveau.modem 
d'accès à Internet. Le système ADSIaccélère grandement la 
vitesse de transmissiondu sometdeltimage,etpermetsurtout 
l'utilisation simultanée d'une même ligne de téléphone: Les 
particuliers n'auraient donc plus besoin d'une seconde ligne 
pour surfer surle Net: 

Norihwestel espère être en mesure de proposer ce nouveau 
service à ses clients avant l’été prochain. 


Les sciences à l’école 


Le ministère de Éducation deserritoires du Nord-Ouest 
entend promouvoir les sciences à l’école, de la maternelle à la 
12ème année, à partir de la rentrée 2000-2001. Pour cela, il 
S'appuierasunundocumentde travaillcommunrendupublicla 
semaine dernière parle Conseil des ministres de Education du 
Canada: 

Celui-cidéfinitles aptitudesetcompétences quelesélèves du 
secteur primaire doivent acquérir dans le domaine des sciences: 
L'ensemble des provinces et territoires ont contribué à l'élabo- 
ration de ce programme, à l'exception du Québec. 


Associations 


Suite de la une 


pas été possible de procéder, 
comme il était prévu, à l’élec- 
tion de deux représentants pour 
la première assemblée générale 
del?Association des francopho- 
nes de l'Arctique de l'Ouest 
(AFAO). Celle-ci se tiendra à 
Hay River le 15 novembre pro- 
chain. 

I1n’empêche, les discussions 
ont été bon train entre les parti- 
cipants. Et ce d’autant plus que 
les modifications proposées 
n’ont pas reçu l’assentiment gé- 
néral. Dans un souci d’allège- 
ment des procédures adminis- 
tratives, il était en effet proposé 
quelle futur conseil d'adminis- 
tration de | AFAO'aït le dernier 
mot en matière de financement. 


à ceci près qu’elle prend ses dé- 
cisions à partir de pourcentages 
de répartition (entre les commu- 
nautés)|bien établis: 

Une-autre solution serait. de 
laisser à Yellowknife la gestion 
complète de l'enveloppequillui 
sera! attribuée. «Il faut que le 
leadership soit au niveaulocal», 
insistaitainsiune des participan- 
tes. 

Devant ces options différen- 
tes revenait alors l’idée de sim- 
plement réformer les structures 
existantes, enttenant compte de 
la perte d’un des membres (Iqa- 
luit), et non plus d'imaginer un 
mode defonctionnementtotale= 
mentnouveau. À ce petit jeu, la 
GarderiePlein Soleil 1 /Associa- 











Nouvelle adresse pour notre site WEB : 


http://users.internorth.com/-aquilon/ 


CRIE AVIS PUBLIC Canadà 


Avis public CRTC 1997-1830. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. et 
2. L'ENSEMBLE DU CANADA Demande présentée par TELELATINONETWORK 
INC. et par SPORTSCOPE TELEVISION NETWORK LIMITED en vue de 
modifienleurconditiondelicencerespective, relative à ladistributionde matériel 
publicitaire afin d'augmentenlarquantité de/publicité parheure EXAMEN/DES 
DEMANDES: Telelatino Network Inc., 5125 o;, ave. Steeles, Weston (Ont); et 
Sportscope Television Network Limited, 370 o,, rue King, Pièce 804, Toronto 
(Ont): Letextecompletdecette demande est disponible en communiquant avec 
la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à 
Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent parvenir à la 
secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 et preuve qu'une copie 
conforme a été envoyée au requérant |e ou avant le 25 novembre 1997. Pour 
de plus amples renseignements surle processus d'intervention, communiquez 
avec la Direction des communications du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site Internet: http:/ 
AMww.cric.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en média substitut. 


[C4 Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 





tion des Parents etl Association 
franco-culturellede Yellowknife 
(AFCY)enverraient chacun un 


Une procédure qui ressemble 

fortementàlasituation actuelle, 

la Fédération Franco-TéNOise 

possédant épalementce pouvoir, représentant à Hay, River: 
AVIS D'AUDIENCE 


CR. 1C PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-11, LeCRTCtiendrauneaudience publique 
à partir du 15 décembre 1997, 9H00, à l'Administrationcentraleldus CRTC}, 
prom. du Portage, Hull, (Qc.), afin d'étudier, ce qui suit: 1  ASTRAVERS LE 
CANADA. Demande présentée par L'ALLIANCE DES RADIOS 
COMMUNAUTAIRES DUCANADAINC:, (ARC) en vued'obtenirunelicenceafin 
d'exploiterunréseaulradiophonique au niveauhational!sadressantinitialement 
auxstations communautaires francophones etacadiennes membres del ARC* 
Le réseauroffrira Une programmation continue Lesstationsradiophoniques: 
membres duréseau, pourront àtoutes périodes delajournée, sebranchersunle 
réseau añndecompléterleurprogrammation localeselonleursbesoinsrespectifs: 
EXAMENVDE LANDEMANDEMComme"ilMestindiqué-dans\l'avis d'audience 
publique.25.FORTLIARD (T.N.-O)). Demande présentée pan HARRY DENERON 
enlVue d'obtenirunelicenceVisantl'exploitation d'unetentreprisedercäblepour 
dessein ont Liard MARIP PROJETÉ UnMtarifimensuelhdeMbaselde.s6.$? 
EXAMEN/DE LA DEMANDE: Bureau de/la bande,.Fort Liard. (T:N=O:):.26: 
IQALUITI(T.N.-O!) Demande présentée parIQALUMMUITNIPINGIT SOCIET. 
enVüed'obtenirunelicencevisantllexploitationdluneentrprisederadioautochtone 
detypeAdefaible puissance alqaluit àälatréquence 89/9 MHZ1EXAMEN DELA 
DEMANDE Bureau municipal, Iqaluit (N.N#0:)Lestextecompletde.cette 
demande estidisponibleten communiquant aVecllaisalletd'examen du CRTC"à: 
Hull, (819) 997-2429; et aulbureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111-Les 
interventions écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été 
enVoyée aurequérantdoientparveninallalSecrétaire générale, CRTC; Otawa 
(Ont.) K1A ON2 Les personnes qui désirent 
comparaître a l'audiencesetiquisrequièrent des auxiliaires de,communication 
doiventenaviserle CRTC au plustard20 jours avantledébutdel'audience;llest 
possible que desintenvenants dontles observations sontclairesetcomplètes ne 
Soient pas appelés à comparaître devant le Conseil Cependant, .toutes.les 
interventions seront prises en considérationlorsdes délibérations Pour de plus 
amplesrenseignementssurle processus d'intervention Vous pouvez communiquer, 
avec la Direction des/communications du GRTC à Hull pantéléphone/au!(819) 
997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site 

2|'Hrternet:http/www.crtc.gc.ca/ L'avis d'audience publiqueestégalementdisponible, 
surdemande, en médiassubstitut, 


Canadian Radio-television.and 
Telecommunications Commission 


Conseil dela radiodiffusion.et des 
télécommunications canadiennes 


E+ 





Ce choix, le conseil d’admi- 
nistration de l'AFCY, qui doit 
se réunir le lundi 10novembre, 
devra vraisemblablement l’en- 
tériner. Ne serait-ce que pour 
que les francophones de Yel= 
lowknife soient présents le 15 
novembre à une réunion quide- 
vrait, quant à elle, clarifier la 
situationvet donner une image 
plus précise de ce que sera la 
future association des franco- 
phones de l'ouest, quelsque 
soient son nom et ses principes 
de fonctionnement 


Convention 


Suite de la une 


les coins les plus reculés des 
TNO? Pat Thomas refuse pour 
le moment de se prononcer 
ouvertement: 

Toutn’estpasnoirnéanmoins 
pour les enseignants, qui rece- 
vront une prime de 1500 dollars 
pour l’année 1996-97, durant 
laquelle ils avaient compté sur 
les deux mesures d’aide désor- 
mais supprimées. Et puis pour 
Pat Thomas, lasimple signature 
d’une convention collective est 
déjà une victoire : «Avec l’en- 
tréeenvigueur de lanouvelle loi 
sur la fonction publique, il fal- 
lait absolument obtenir un ac- 
cordpournotre corporation, sans 
quoilestatütd’enseignants aurait 
pu être l’objet de modifications 
sans contrepartie», explique-t- 
elle. 

Reste que pourcette associa= 
tion qui sera divisée en deux 
après le ler avril 1999, Ja vic- 
toireestamère. Âtel point que la 
grève actuelle menée parles en- 
seignants ontariens donne du 
baume au cœur. «Je suis heu- 
reuse de voir une partie de la 
profession quiselèveetsetient 
debout»avouePathomas, sans 
pourautantsongerau même type 
d’action pour le Nord: 





-Nov-97 
A AgnèsBillaetLinda 
= McDonald 
= 16-Nov-97 
# Caroline Cantin et Benoît 
Es Boutin, Francine Labrie 
u 23-Nov-97 
# Diana Hooper et Armelle 
# Gravel 
# 30-Nov-97 
E Philippe Mela 


7-Déc-97 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 

14-Déc-97 

Geneviève Harvey 
21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 

28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 








Soyez à l'écoute le dimanche 
demidià14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 
18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 





Pour des informations : 873-3292 
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Dents Guérin 
Pourlemomentcertes, l'étude 
de faisabilité na même pas en- 
core débuté. Et pourcause : l°As- 
sociation franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY) vient à 
peine de présenter sa copie au 
ministère du Patrimoine cana- 
dien, pour obtenir un premier 
financement. Il n'empêche, les 
2000 franco- 
phones etl 
francophiles 
de l'Ouest 
pourraient 
biendisposer ÿ 
d’une radio 
communau- || 
taire au début 
du deuxième 
millénaire. À 
l'instar, mais 



































Radios communautaires 


Ondes de choc 


Ça bouge dans lés studios. L'Alliance des radios communautaires (ARC)vient de déposer devant. le CRTC-un-projet de réseau national 
Bonne nouvelle: les francophones-de l'Ouest pourraient étre dela partie uneradio communautaire pour la population située autour du 


Grand Lac des Esclaves faisant actuellement l'objet d’une demande de financement. 


cadence.«Pourêtre franc, l’idée 
d’uneradiocommunautaire dans 
l'Ouest n’est pas neuve. Cela 
fait environ deux ans qu'on y 
pense, avoue l’un de ses arti- 
sans, Benoît Boutin. Mais l’en- 
gouement actuellnous a décidés 
définitivement». Visiblement, le 
gain en février prochain de 
soixante minutes d'émission 


contre assimilation, ajoute Ca- 
roline Cantin enseignante en 
école d'immersion. Je le vois 
avec mes élèves qui écoutent À 
propos d'autre chose. Les jeu- 
nes, cesera d’ailleurs une de nos 
cibles». 

Pour le moment en tout cas, 
aucune programmation n’a été 
définie. Une choseest sûre néan- 
moins, ce 
| sera une ra- 
dio de 
| proximité. 
Houtaule 
monde sera 
invité à y 
prendre la 
parole car, 
dans l’es- 
prit de ses 
promo- 


pas forcé- n'ieurs, cette 
ment sur Je radio com- 
même mo- munau- 
dèle, de celle taire, si elle 
qui émet à voit le jour, 
Iqaluit. sera ce que 

«En géné- la commu- 
ral, lors- Denis Guénn/PAquilon té fran 
qu'un projet Caroline Cantin et Benoît Boutin cophone de 
estsoumisau l’Arctique 


ministère fédéral, il ne part de 
rien ou presque, explique Caro- 
-line..Cantin,.la.coordonnatrice 
du Comité radio. La force du 
nôtre, c’est qu'il s'appuie sur 
notre émission hebdomadaire». 
Bientôt cinq ans en effet 
qu’existe À propos d'autre 
chose, l'émission dominicale des 
francophones de l’ouest des 
NO, diffusée en décrochage 
sur les ondes de CKLB, une ra- 
dioautochtone: 

C’est d’ailleurs en partie de- 
vant le nombre croissant de bé- 
névoles qui participent à ces deux 
heures d’antenne que les pro- 
moteurs du projet ont accéléré la 


(trois heures contre deux actuel- 
lement)est loin d’être suffisant 
IL faut dire. que. l'impact d’une, 
radio communautaire Serait 
d’une autre ampleurpourlafran- 
cophonie de la région. 
«Derrière ce projet, il y a la 
divisiondes Territoires du Nord- 
Ouest, poursuit Benoît Boutin. 
Et le fait que les trois commu- 
nautés francophones de Fort 
Smith, Hay River et Yellowk- 
nife sont concentrées autour du 
Grand Lac des Esclaves. Étant 
donné les distances qui les sépa- 
rent, la radio peut êtreunoutil de 
cohésion et de regroupement»: 
«C’est'aussiun moyen de lutter 


de lOuesten fera: 

Sile ministère du Patrimoine 
canadien. accepte, de, financer 
l'étude de faisabilité - réponse 
début 1998, l'AFCY la prendra 
encharge. Les attentes mais aussi 
les engagements des francopho- 
nes dela région seront alors son- 
dés, les exigences techniques 
étudiées, la viabilité du projet, 
espère-t-on, démontrée. On pas- 
sera ensuite à la seconde étape, 
avec une demande finale de fi- 
nancement pour la mise en œt 
vre du projet. Enfin seulement, 
un dossier sera présenté au Con- 
seil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadien- 


Souper avec une femme de mérite 


En toute simplicité 


Lors de l’Assemblée géné- 
rale annuelle du Rassemble> 
ment national d'Action Edu- 
cation Femmes (RNAEF) en 
juin dernier, unepetite surprise 
attendait les déléguées. L’Or- 
ganismeaeffectué untirage au 
sort pour déterminer la per- 
sonne se méritant un prix Spé- 
cialk: un souper en tête à tête 
avec une femme de mérite. 

L'heureuse gagnante a été 
Jocelyne Bernard, la représen- 
tante des Territoires du Nord- 
Ouest. La femme de mérite en 
question: Marie Josée Turcotte, 
animatrice sportive à la télévi- 
sion de Radio-Canada. 

Marie-Josée Turcotte était 
la co-animatrice lors des Jeux 


olympiques d’Atlanta. Elle 
sera aussi animatrice lors des 
Jeux olympiques qui se tien- 
dront cet hiver à Nagano au 
Japon. Marie Josée Turcotte a 
gagné quelques prix au cours 
de sa carrière journalistique 
dont le plus récent, un prix 
Gémeau, à titre de meilleure 
journaliste sportive. 

Malgré tous ces honneurs, 
c’est en toute simplicité que 
s’est déroulé le repas dans un 
petit bistrot de Montréal le 9 
octobre dernier. Tout au long 
du repas, des clients du bistrot 
sont venus féliciter Marie- 
Josée Turcotte qui venait de 
recevoir son prix Gémeau le 
dimanche précédent. 


En plus de ce repas en com- 
pagnie de Marie Josée 
Turcotte, Jocelyne Bernard et 
Margot Cardinale, la prési- 
dente du RNAEF ont eu droit 
à une visite guidée de la So- 
ciété Radio-Canada à Mon- 
tréal. Elles ont assisté à l'enre- 
gistrement de deux émissions 
du matin, «Bonjour matin» et 
«Les trois mousquetaires». 

Jocelyne Bernard à tenu à 
exprimer ses remerciements à 
Françoise Sygur-Cloutier, 
vice-présidente du RNAEF, 
qui a effectué les difficiles ar- 
rangements avec Radio-Ca- 
nada, et à Marie-France 
Gosselin, Ja directrice-géné- 
rale du RNAEF. 





nes (CRTC) pour l'octroi d’une 
fréquence. 

Tout au long de ce chemin, 
les bénévoles de Yellowknife 
auront été soutenus par l'AI- 
liance des radios communautai- 
res (ARC), dont le projet de 
réseau national est suivi avec 
grand intérêt : «Ce serait l’occa- 
sion de faire la promotion du 
Nord dans le reste du pays», 


imagine déjà Benoît Boutin. 
Autant de projets qui mettent du 
baume au cœur à ces deux ani- 
mateurs'de l'émission À propos 
d'autre chose. «Pourle moment, 
onest frustrés», assurent les deux 
complices, qui tuent le temps 
commeils peuventenattendant, 
désespérés, leur prochain pas- 
sage -le 16 novembre - au micro 
de CKLB. 





HÉBAVEENS S10P 


Eyewear for Individuals 





Vente 4° anniversaire 


a! 1! U 
SES 
PTS 


SHeNeste 
ANA TS 


See 
PATES 


50% sur toutes les montures 
50% sur toutes les lunettes de soleil 


Lunettes pour enfants 100$ 


(montures, verres, revêtement extérieur & étui) 


Bon prix sur les verres de contact et les solutions ! 


Vendrediet samedi 
14 et 15 novembre 1997 


2 jours seulement 





Dans le cadre du Far North Film Festival 
L'Association franco-culturelle 
de Yellowknife 
PE 


Dimanche 16 novembre 1997 


à 14 h au théâtre Capitol 
Admission : 8 $ (6 $ pour les membres de l'AFCY) 
Billets en vente chez Sam the Record Man, Sutherland's Drugstore 
et à l'AFCY. 


Minbassade de Mrance 


[hd | 


Pateoina carvidien, 


FILM 


Farivalr 
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Un débat 
sans passion 


Depuis plus d'un an maintenant, lacommunauté 
francophone de Yellowknife se fait tirer l'oreille 
pourembarquer dans unnouveau type destructure 
organisationnelle pour regrouper les francophones 
de l'Arctique de l'Ouest. La réunion publique du 4 
novembre dernier aura fait éclater tout espoir de 
résoudre la situation dans un avenir rapproché. 

Première constatation lors de cette réunion : la 
question de révision des structures ne soulève que 
peu d'intérêt auprès de la communauté. Alors que 
les assemblées générales de l'AFCY rassemblent 
bon an mal an une trentaine d'individus à chaque 
occasion et que les réunions de l’APFY et celles de 
la garderie Plein soleil attirent bon nombre de 
parents, cette assemblée locale de l'Association des 
francophones de l'Arctique de l'Ouest, qui devait 
discuter des structures, n'aura rassemblé qu'une 
poignée d'individus. 

On pourra se pencher longuement sur les 
structures et en adopter de nouvelles, un fait 
demeure : de telles réunions ne pourront jamais 
susciter plus d'intérêt chez les francophones. Sans 
intérêt, on ne pourra songer à obtenirune meilleure 
participation de la communauté. 

Lors des délibérations, on s'est vite rendu compte 
que personne ne veut abandonner les entités 
existantes à Yellowknife. Il semble clair qu'une 
nouvelle structure devra intégrer les associations 
de Yellowknife :I'AFCY,l'APFY et la garderie Plein 
soleil: La vision d'unrassemblementorganisationnel 
de ces organismes semble bien artificielle ne serait- 
ce qu'en raison des buts et activités très différents 
de ces organisations: 

Si l’on en juge par les propos tenus lors de cette 
réunion, une nouvelle structure de l'Ouest devrait 
reposer sur le principe d’un contrôle accru des 
communautés locales sur l'identification de leurs 
priorités et sur la gestion de leurs projets tout en 
tenant compte du besoin des plus petites localités à LR ls É ; : $ RUE 
de se débarrasser du fardeau administratif qui Parmi les élèves de l'Ecole Allain Saint-Cyr qui avaient sacrifié à la 
repose essentiellement sur des bénévoles. . mode du déguisement pour Halloween, certains avaient décidé de 
RSR A BE is A penis passer complètement incognito. Les aurez-vous reconnus? 
nÉPOMAHONSIPONIeEenoNvElemEntAeltEN tente) | MERE EEE ES SEE SE = 
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Dur le bout de La 
langue 


Pl@idoyer pour un @nglicisme 


Annie Bourret (ADF) 

Eh ben, pourune fois, la lin- 
guiste préfère l’anglicisme au 
terme français... Lire des équi- 
valents français comme inonda- 
tion, arrosage, postage tous azi= 
muts et multipostage abusif me 
donne envie de commencer une 
croisadeen faveurdu termespam 
et de ses dérivés. 

Ne vous méprenez pas: les 
termes mentionnés au paragra- 
pheprécédentsontparfaitement 
français. Ils sont d’ailleurs pro- 
posés par l'Office de la langue 
française. Et je ne militerai ja- 
mais pour remplacer mitraillade 
par flaming (envoyer des mes- 
sages furieux, parfois obscènes, 
souvent vitrioliques, avec une 
fréquence évoquant la 
mitraillade —l’anglais ayant re- 


tenula métaphore du lance-flam- 
mes). 

Mais j'ai des circonstances 
atténuantes pour préférer spam. 
Tout d’abord, ils’agit d’un nom 
propre à l’origine, tout comme 
Internet (ou poubelle, silhouette 
et sandwiche pour n’en men- 
tionner que quelques-uns). Le 
Spam, c'est delaviande en con- 
serve vendue partout en Améri- 
que du Nord. La valeur nutritive 
de ladite viande se transpose 
parfaitement aux messages spam 
: vides, sans intérêt et coûtant 
cher. 

Plus exactement, les messa- 
ges envoyés par les spammeurs 
font la publicité de produits, an- 
noncent la fin du monde ou pro- 
mettent de devenir riche par di- 
vers moyens comme les chaînes 


de lettres. Tout comme la 
mitraillade de messages, le spam 
est tout à fait contraire à l’esprit 
de la nétiquette. 

Autre circonstance atténuante 
pourmon«anglicisme»:lafaci- 
lité de créer des dérivés avec le 
mot spam  (spammeur, 
spammeuse, spammer, anti- 
spam). Je concède qu'on peut 
parfaitement créer des dérivés 
avec inondation (inonder, 
inondeur, inondeuse, anti-inon- 
dation) et arrosage (arroser, ar- 
roseur, arroseuse, anti-arrosage). 
Avec un peu de mauvaise foi, 
par contre, je pense que les déri- 
vés posteur tous azimuts (de 
postage tous azimuts) et 
multiposteuse abusive (de 
multipostage abusif) n’existe- 
ront jamais. Ils sont tout simple- 


ment trop longs. Quant à inon- 
dation et arrosage, ils sont déjà 
«occupés» sémantiquement dans 
notre langue, c’est-à-dire qu'ils 
ont déjà un sens bien concret. 
Pourévoquerlespamavecinon- 
dation et arrosage, il faut donc 
faire un effort mental de trans- 
position: Effort que le terme 
spam n'exige pas en français, 
sans parler de sa concision. 
Pour être franche, le terme 
spammerappellelescas dehot- 
dog et fax, aujourd'hui franci- 
sés. De chien chaud à saucipain, 
tous les équivalents français de 
hot-dopsontrestés dans la gorge 
des francophones. Quant à fax, 
la partie était perdue d'avance, 
puisque Victor Hugo lui-même 
avait utilisé le mot latin 
facsimile, d’où l'anglais a tiré 


son abréviation fax. 

Si on faisait un pari sur 
l’avenir de spam? Une petite 
recherche rapide dans le Web 
avecle mot-clé spam en français 
a produit 137sites, où j'aitrouvé 
les dérivés anti-spam, spammer 
et spammeur. Avec, en prime, 
l’équivalent français de junk e- 
mail, le courrier-poubelle. Ona 
francisé le termenétiquette, ona 
conservé le nom propre Internet 
dont on a tiré heureux dérivé 
internaute. Pourquoifairelafine 
bouche devant le spam? 

Faites parvenir vos 
commentaires par 
courriel à 
abourret@bc.sympatico.ca 
ou à la rédaction du 
journal. 


Ouverture du marché des appels interurbains à la concurrence 


Le modèle du Sud est inadéquat 


Selonla compagnie Northwestel le modèle standard'de concurrence danse domaine des'appelsinterurbains 
développé danse sud/du Canada est inapproprié pour le Nord. 


Alain Bessette 

La compagnie Northwestel a 
déposé un document auprès du 
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana- 
diennes (CRTC)enréplique aux 
différentes interventions tant du 
public que des compagnies con- 
currentes au sujet de l'ouverture 
du marché des appels interur- 
bains. 

Plus de 28 soumissions écri- 
tes ont été reçues par le CRTC 
sur ce sujet. De plus, le CRTC a 
tenu des audiences publiquesen 
juin sur la question. 


Dans son document, la com- 
pagnie Northwestel indique que 
certains éléments communs se 
dégagent des propos entendus 
au cours des dernières semaines 
au sujet de la concurrence dans 
les appels interurbains. 

«Nous,croyons que, le défi 
représenté par le maintien dun 
service téléphonique dans le 
Nord a été reconnu de tous, a 
indiqué le vice-président de 
Northwestel, Ray Wells. Non 
seulementles gouvernements du 
Yukon et des Territoires du 
Nord-Ouest, mais aussi des con- 


Conférence économique 


currents potentiels ont exprimé 
le point de vue selon lequel le 
modèle standard utilisé dans le 
sud du Canada pour le marché 
des appels interurbains est 
inapproprié dans le Nord». 
Pour Northwestel, il est im- 
portantide mentionnerque plu= 
sieurs des propos entendus ont 
souligné le coût élevé encouru 
pour offrir des services de télé- 
communication dans le Nord, 
comparé au coût dans le Sudet 
qu'il deviendrait nécessaire de 
développer une forme de Plan 
nationaldesubventionadvenant 


l’ouverture du marché à la com- 
pétition. Northwestelmentionne 
qu’un tel plan est indispensable 
pour continuer d'offrir un ser- 
vice à prix abordable dans le 
Nord. 

Northwestel arappelé queles 
deux gouvernements territoriaux 
ont exprimé le besoin d'assurer 
que Northwestel survive en tant 
que principal fournisseur de ser- 
vice téléphonique dans le Nord. 

«Nous croyons que les gou- 
vernements reconnaissent que 
les services élaborés que 
Northwestel fournit au Nord ne 


seraient pas fournis par des con- 
currents du Sud), asoulignéRay 
Wells. 

Pour la compagnie télépho- 
niqueNorthwestel, ilne fait pres- 
qu'aucun doute que les résultats 
du processus de consultation 
publique du CRTC mèneront à 
uneouverture du marché du Nord 
à la concurrence. La compagnie 
espère seulement que cette 
ouverture se fera de façon à fa- 
voriserlaméliorationdu service, 
la réduction des coûts et le déve- 
loppement de nouveaux servi- 
ces. 


Le secteur privé au service du public 


Une quinzaine d'entrepreneurs delarégion ontrencontréle premier ministre des NO, Don Morin, 


Dents Guérin 

C’est la quatrième fois, de- 
puis sa création en 1996, que 
ce panel de chefs d'entreprise 
des TNO était consulté. Un 
moyen comme un autre pour 
le gouvernement des Territoi- 
res du Nord-Ouest de resteren 
prise avec la réalité du terrain 
et d’obtenir des réactions sur 
sa politique économique. 

Lors de cette dernière ren- 
contre, l'accent avait été mis 
sur les infrastructures routiè- 


res et les systèmes de trans- 
port. Les représentants du sec- 
teur privé ont bien sûr 
reconnu l'importance 
d’un bon réseau rou- 
tier. Mais ils ont sur- 
tout insisté pour que 
les communautés ainsi 
mieux reliées les unes 
aux autres profitent de cette 
amélioration. En somme, 
qu’elles soient des lieux d’ar- 
rêts, et non seulement de pas- 
sage. D'oùlademandefaiteau 


GTINO d'encourager, par des 
aides et des incitations fisca- 


«Le rôle du gouvernement est de créer le 
meilleur environnement économique 


possible» 


les, le développementdescom- 
merces locaux. 

Les recommandations ne 
s’arrêtent pas au seul domaine 
économique, Cesexperts d’un 


Don Morin 


jour ont également prôné 
l'orientation des jeunes étu- 
diants vers des métiers 
en liaison avec les in- 
dustries minières en 
croissance dans le 
Nord. 

Dans le passé, ces 
entrepreneurs, qui 
viennent de douze localités 
différentes dans les TNO, ont 
souvent dénoncé le poids trop 
important de la bureaucratie, 
préjudiciable selon eux à la 


lors d’uneréunioninformelle. Butavoué: contribuer à l'amélioration dela situationéconomique: 


création d’un esprit d’initia- 
tive dans la population. Ils ont 
réclamé un meilleursoutiende 
la part du système bancaire, 
notamment en matière de cré- 
dit. «Le rôle du gouvernement 
est de créer le meilleur envi- 
ronnement économique possi= 
ble, a déclaré Don Morin. Ce- 
lui des entreprises, d'initier la 
dynamique et de créer des 
emplois. Mais nous voulons 
tous la même chose: un avenir 
prospère pour le Nord». 
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Ottawa (APE): Même 
s’il est sensible aux droits 
des minorités francopho- 
nes et aux droits des en- 
fants, le nouveau juge de 
la Cour suprême du Ca- 
nada, l’Acadien Michel 
Bastarache, n’a pas l’in- 
tention de se faire le porte- 
parole de quelque groupe 
d'intérêt que ce soit. 

Me Bastarache a fait 
cette mise au point lors 
d’une cérémonie officielle 
d'accueil à la Cour su- 


st 


Cour suprême et groupes de pression 


Le juge Bastarache prend ses distances 


prême, qui a eu lieu en 
présence de nombreux di- 
gnitaires et amis. 

«Je n’ai pas la préten- 
tion ou l'intention de re- 
présenter de façon parti- 
culière quelque commu- 
nauté d’intérêts que ce 
soit» a indiqué le juge lors 
d’une allocution. Le juge 
ne renie pas pour autant 
son passé, bien au con- 
traire «Mon expérience 
personnelle et mon expé- 
rience sur ces questions 


OFFRE D'EMPLOI 


ÉVALUATEUR STAGIAIRE 
Offre #SR97/25 


LalCommissionkdes accidents duMtravailletle Programme de 
formation pour les carrières dans la fonction publique vous invite 
à appliquer pourcette formation d'Un an: 

Formationsurletasetde courtes séances deformation spécialisée 
vous prépareront pour enregistrer, classifier, évaluer et facturer 








les clientscorporatifs selon es tarifs enVigueur.Vous serez aussi 
enmesured'inpecterlessystèmesdelivres de paye etde collecter 
les fonds. 

Le candidat-retenu doit posséder un niveau d'écriture de 12e 
année, de bonnes communications-interpersonnelles et des: 
aptitudesanal tiques Lacapacité delire, écrire etparlerl'inuktitut 
estunatout Les équivalences seront prises en considération. 


Lesalaire annuelde départ est de 36,028$, plus bénéfices. 


Veuillez envoyer. Votre curriculum Vitae avant le 14 novembre 
1997, à BeverleyNicholson, Commission des accidents. dutravail, 
CP: 8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3, où pantélécopieurau (867) 
873-4596. 


Nous ne contacterons quelles candidats qui seront retenus pour 
uneentrevue, 


Vous devez identifier clairement votre éligibilité afin que 
votre demandereçoive les considérations requises pourêtre 
reconnue par la politique d'action positive. 


L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION 
POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Statisticien spécialiste en économique 
Bureaudela statistique 

Ministère des Finances Yellowknife, T..N:-0. 
Letraitementinitialestde 59 039$ parannée,auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans.le Nord dé 1750 $. 

Réf.: 011-0490-0003 Date limite: 1e 21-novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplolà l'adresse suivante : 
Agentadministratif, Ministère des Finances, Gouvemementdes 
Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT. X1A 
2L9. Télécopieur : (867) 873-0414. 


aa LUN 


Coordinateur de projet 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitial est de 50590 $ parannée/ auquel s'ajoute 
une allocation annuelle dévie dans le Nord de 1750 $° 

Réf: 011-0489TR-0003 Date limite : le 14 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse suivante : 
Services du personnel, Ministère de la Justice, Gouvemement. 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, YELLOWKNIFENT X1A 
219, Téléphone :(867) 873-7616: télécopieur: (867) 873-0436. 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

*Ilestinterdit de fumer au travall. 

* Saufindication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un Programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 








m'ont amené à dévelop- 
perune philosophie parti= 
culière quand viendra le 
moment de les examiner 
dans le contexte d’un li- 
tige» reconnaît-il dumême 
souffle. 

Il souhaite participerau 
développement dudroiten 
vue d’atteindre «un plus 
haut niveau de justice so- 
ciale et de compassion.» 
Selon lui, les tribunaux 
seront de plus en plus char- 
gés d’arbitrer les conflits 
sociaux et de toute nature, 
puisque le niveau de con- 
sensus social est plus fai- 
ble que dans le passé. 

Me Bastarache ne veut 
pas perdre contact avecles 
mouvements sociaux etles 
nouvelles idées. C’est 
pourquoi il entend main- 


Molti 
Jerecherche un Molti (de 
seconde main). 
Vêtement d'hiver pour 
porter un enfant. 
Contactez Nathalie au 
920-7634. 
Recherche chambre 

Un jeune couple non- 
fumeur à 





arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 
louer en attendant de se 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journal au 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 
Avis de recherche 

L'Association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife est à la recherche 
de toutes les vidéo- 
cassettes qui ont été 
empruntées au cours de 
ladernièreannée.S.V.P, 
les retourner le plus tôt 
possible. I1 n!y aura 
aucun frais. 

À vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 S$. 
Caroline au 669-9013. 

Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 

Travaux de couture 
Ayez votre couture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 


tenirdes relations avecles 
juges des cours inférieu- 
res par le biais de séminai- 
resetde conférences, ainsi 
qu'avec les étudiants en 
participant à leurs activi- 
tés. 

Le juge Bastaracheaeu 
droit à un concert d’éloges 
de la part du ministre dela 
Justice du Nouveau- 
Brunswick, dujugeenchef 
de la Cour suprême, du 
président de l'Association 
du Barreau canadienet du 
président du Barreau du 
Nouveau-Brunswick. 

«Je suis très impres- 
sionné par le dévouement 
professionnel. de notre 
nouveaucollègue» a avoué 
le juge en chef Antonio 
Lamer. C’est la première 
fois qu'un nouveau juge 










Econoline250,1985, idéal 


saute dans un avion dès sa 
nomination et est à pied 
d'œuvre dès le lendemain 
matin.» Lejuge Bastarache 
avait, semble-t-il, telle- 
ment hâte de se mettre à 
l’ouvrage, qu’il a été as- 
sermenté le 7 octobre der- 
nier, soit une semaine 
après sa nomination par le 
premier ministre Jean 
Chrétien. 

Le juge Lamer n’a pas 
manqué de souligner que 
la récente nomination du 
juge Bastarache avait sou- 
levé davantage d’intérêt 
que les précédentes. Un 
intérêtqui,selonlejugeen 
chef, s'explique par «la 
fébrilité des sujets d’im- 
portance nationale qui 
pointent à l'horizon.» Il 
s’agit d’une allusion à la 
question de la sécession 
du Québec, quisera débat- 
tue en cour l’hiver pro- 
chain. 

Le ministre de la Jus- 
tice du  Nouveau- 


Brunswick, James Loc- 


Bastarache de juriste ex- 
ceptionnel.» Il a loué sa 
grandecapacitéd?analyse, 
sa rigueur, de même que 
sonintégrité. Le ministre a 
aussi dit du juge acadien 
qu'ilétait «un homme de 
compassion», «un pen- 
seur» et, enfin, un bour- 
reau de travail: «Nous 
sommes très fiers de vous.» 

L’avocatRogerLepage 
de Regina, qui assistait à 
la cérémonie, abien connu 
le juge Bastarache. Il y a 
dix ans, ils étaient tous les 
deux devant les juges dela 
Cour suprêmeen train de 
débattre des droits linguis- 
tiques des francophones de 
la Saskatchewan dans la 
cause Mercure. 

«Comme francophone 
de l'Ouest, j'ai vraiment 
limpressionqu'ilyaquel- 
qu’un à la Cour suprême 
quiconnaît notre milieuet 
qui peut parler en notre 
nom et qui peut, espérons- 
le, sensibiliser les autres 
juges pour les rallier à nos 









pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps quelle fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d'aubaine: 
$25,toutetaxe ou frais de 
transport inclus. ,,, . 
Envoyez votre chèque à 
CFRT, C-P. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs : Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeursseulement, 
s'ilvous plaît. Partagerais 
le loyer et les frais de 
chauffage et éclairage. 
Contient deux cuisines 
séparées sur deux 
planchers, laveuse et 
sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
au 873-5670. 

Tuteur de français 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 























































































































































































































































































kyer, a qualifié le juge 
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Endettement des étudiants 


Le monde de … 
l'éducation réclame 
l'aide d'Ottawa 


Ottawa (APF): Pour résoudre le problème 
croissant de l’endettement des étudiants, une 
coalition d'organismes du monde de l'éducation 






réclame du gouvernement fédéral des mesures 


flexibles et bien ciblées, pour permettre aux étu- 
diants de rembourser leurs prêts. 

Cesorganismes, dont font partie l'Association: 
des Universités et Collèges du Canada et la Fédé- 
ration canadienne des étudiantes et des étudiants, 
ont profité de leur comparution devant le comité 
permanent des Finances pour proposer une série 
ide mesures qui devraient permettre de réduire 
endettement ä un niveau raisonnable. 

La coalition propose la création d’un pro 
gramme de bourses destiné aux étudiants qui ont 
besoin d’une aide financière particulière qui dé. 
passelamoyenne, Introduction d’un programme 
travail-études à l'échelle nationale, ainsi que la 
création d'un'programme de bourses différées. 

Ce dernier programme permettrait aux étu- 
diants de rembourser leurs dettes, en tout ou en 
partie, en fonction de leur capacité de payer. Il 
seraitoffertpendantune période de cinqans après 
la consolidation du prêt, ce qui correspond'aux 
années difficiles de la transition des études au 
marché du travail. 

Onsuggère aussi au gouvernement d'adopter 
des mesures fiscales pour venir en aide aux étu- 
diants endettés. 

«Ceux qui ont un grave problème d’endette- 
ment devraient avoir recours à des mécanismes 
pour baisser les taux d'intérêt» estime le prési- 
dent directeur-général de l'Asociation des üni- 
versités et des collèges, Raymond Giroux. 

Le président du comité des Finances a indiqué 
que la question de l'endettement des étudiants 
était à ses yeux de première importance. 
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Un réseau pan-canadien de radios communautaires francophones 


Les radios communautaires 
devant le CRTC 


Ottawa (APE): Les radios 
communautaires francophones 
etacadiennes franchiront bien- 
tôtune étape cruciale dans leur 
projet visant la création d'un 
réseau radiophonique national. 

Le Conseil de la radiodiffu- 
sion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) a annoncé 
qu'il'étudiera la demande de li- 
cence d'exploitation présentée 
par Alliance des radios com- 
munautaires du Canada (ARC). 

L’audience publiqueauralieu 
le 15 décembre à Hull. 

Ce projet est dans l’air depuis 
plusieurs années. Il! consiste à 
offrir aux 18 radios communau- 
taires membres de l’ARC une 
programmation continue, 24 
heures par jour, composée de 


«Ici 


Louis Mc Combe 

Parmitoutesles stations mem- 
bres de l’Association des Ra- 
dios. Communautaires,. du, Ca- 
nada, il y en à une qui se com- 
pare particulièrement à CFRT- 
Iqaluit tant par sa taille, celle de 
son auditoire, que par sa situa- 
tion géographique éloignée des 
grands centres. CJPR diffuse 
quarante heures par semaine de 
programmation pour la petite 
communauté francophone de 
Labrador City au Labrador où 
on compte près de 500 franco- 
phones. 

«On n'a pas toujours le même 
nombre d’auditeurs, explique 
Karl Saint-Gelais, le directeur 
de la programmation. Dans le 
jour, on estime l'auditoire à 400 
où 500 personnes, mais à la fin 
de semaine nos émissions sont 
très populaires, même auprès de 


contenu musical et de bulletins 
d’information: Lesstations pour- 
raient s’y brancher à n'importe 
quel moment de la journée afin 
de compléter leur programma- 
tion locale. 

A l’heure actuelle, la plupart 
des radios communautaires s’en 
remettent aux radios montréa- 
laises, comme Cité Rock Dé- 
tente, pour remplir du temps 
d’antenne. Le projet de ARC 
permettrait à ces radios d'offrir 
à leurs auditeurs une program- 
mation beaucoup plus adaptée à 
leurs besoins. 

Ée projet est'essentiellement 
basé surunéchange de program- 
mation entre les différentes ra- 
dios communautaires au pays. 
Onsouhaite, parexemple, diffu- 


ser au niveau national des évé- 
nements culturelsen provenance 
des régions: 

Les employés du futur réseau 
basé à Ottawa, on parle de dix à 
quinze personnes, provien- 
draient aussi des stations régio- 
nales. Ils amèneraient avec eux 
lacouleurlocaleetleurconnais- 
sance du métier, pour ensuite 
retourner quelques années plus 
tard dans leurstationrespective, 
avec bien sûrtout un bagage de 
nouvelles expériences. 

Le directeur général de l’Al- 
liance des radios communautai- 
res, Michel Delorme, est con- 
vaincu que le CRTC va accorder 
la licence d'exploitation : «Les 
chances sont excellentes. Le 
CRTC est très enchanté par le 


projet». Selon lui, la mise en 
ondes du réseau pourraitse faire 
à la fin de 1998. 

Le financement de départ pro- 
viendrait du ministère du Patri- 
moine canadien et de l’entre- 
prise privée. La société 
CANCOM, qui se spécialise 
dans les services de communi- 
cations parsatellite pourles com- 
munautés éloignées, a déjà pris 
l'engagement de verser un mil- 
lion de dollars sur une période 
de trois ans pour la réalisation 
du réseau. 

L’ARC a même convaincu le 
président et chef de direction de 
CANCOM, Alan Gourd, de pré- 
sider une vaste campagne de le- 
vée de fonds auprès des grandes 
entreprises nationales des com- 


Un autre radio du bout du monde 


CJPR, Labrador City...!»> 


notre clientèle anglophone, ce 
qui faitqu'ondoit atteindre 1000 
ou2000!personnes:» 
Neuf,mille.personnes.habi- 
tent Labrador City et un autre 


2000 habitent la ville voisine de 


Wabush. La présence de la ville 
de Fermont à proximité, quise 
trouve en territoire québécois, 
crée aussiune situation vraiment 
différente de CFRT à Iqaluit où 
on diffuse pour une population 
maximum de 4000 personnes, 
dontprès de 400 francophones: 

À Fermont, on compte 3000 
québécois francophones qui peu- 
vent capter CJPR. La station 
s’adresse donc à un bassin de 
population de 14 000personnes 
dont environ 3500 francopho- 
nes. 

«Il n°y a pas vraiment de per- 
manents ici, ajoute Karl Saint- 
Gelais, moi je fais 35 heures 
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semaine à 8 $ del/heure et pour 
arrondir les fins de mois je dois 
produire les commerciaux de la 
station. .On.engage. aussi Jani- 
mateur de soirée, Brian Lee, 
comme pigiste à temps partiel. 
Pouréconomiser, onarelocalisé 
les studios de la station dans le 
sous-sol de l'Association fran- 
cophone. Depuis un an, on a 
ramené le déficit de 15 000 $ à 
3000 $. On est très encouragé 


parla situation.» 
Contrairement à Iqaluit et 
dans une certaine mesure à Vel- 
lowknife,.on.trouye très peu 
d’autochtones dans les 3 villes: 
«Mon arrière-grand-mère était 
indienne, poursuit Karl qui a 
grandi à Fermont avant de partir 
étudier à Québec, il yen abeau- 
coupiciquisontmétissés comme 
moi, mais il n°y a pas vraiment 
de communauté autochtone par 


munications: «On vise 10 parte- 
naires à 50 000 $» explique Mi- 
chel Delorme. 

Touteslesentreprises de com- 
munication sont obligées, par 
condition de licence, de contri- 
buer financièrement à la pro- 
grammationcanadienneet àl/ex- 
pression locale. Le CRTC exige 
de ces entreprises 5 pour cent de 
leurs revenus bruts. 

Le projet du réseau satellite 
nécessitera des investissements 
de l’ordre de 1,6 million de dol- 
lars: Lebudget d'opération s'élè- 
vera à 600 000 $ par année. On 
compte sur la publicité natio- 
nale, les commandites de pres- 
tigeet la réalisation de projets de 
production pour financer le ré- 
seau satellite. 


ici, quelques dizaines d’indivi- 
dus tout au plus» 

Labrador Cityestbâtiesurun 
gisementdefenettoutlemonde 
travaille pour l’Iron Ore Co: qui 
exploite le gisement. Lavilléest 
très multi-ethnique, remarque 
Karl: «Au moins 25 pourcent de 
la ville est composé 
d’allophones, on trouve des 
grecs, des italiens, des haï- 
tiens...» 


La loi canadienne 
sur les armes à feu 


De quelle façon les règlements 


vont-ils me toucher? 


Pour toute information, composez le 


1 800 731-4000 


ou visitez notre site Internet: http://canada.justice.gc.ca 


Centre 
canadien des 
armes à feu 


[£2 | Ministère de la Justice Deretnene of Justice 
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Ottawa (APE): Après plus 
de quatre années de misère mar- 
quées par des réductions budgé- 
taires qui ont entraîné la mise à 
pied'de la moitié de son person- 
nel, le Conseil des arts du Ca- 
nada vient de recevoir un mer- 
veilleux cadeau pour célébrer 
son 40e anniversaire. 

Le gouvernement fédéral a 
en effet décidé d'augmenter de 
25 millions de dollars par année, 
pendant cinq ans, le budget du 
Conseil des arts, ce qui est con- 
forme à une promesse électorale 
contenue dans le deuxième Li- 
vre rouge des libéraux. 

«Nous avions promis de ren- 
forcer notre appui au Conseil 
des arts du Canada en raison de 
son rôle vital dans la société 
canadienne. Nous avons tenu 
promesse» a déclaré la ministre 
du Patrimoine, Sheila Copps, 


Quarantième anniversaire du Conseil des Arts 


Le budget grimpe de 25 millions de dollars 


le 40e anniversaire. Une céré- 
monie qui, soit dit en passant, 
s’estsurtout dérouléeenanglais. 

La descente aux enfers du 
Conseil des arts, la principale 
agence de financement des arts, 
a débuté avec l’arrivée des libé- 
raux au pouvoir. De 108,2 mil- 
lions en 1992-1993, son budget 
est passé à90,8millions en 1996- 
1997. Le Conseil aurait dû se 
débrouiller avec 88,7 millions 
cette année, mais l’injection de 
nouveaux fonds publics fera plu- 
tôt passer son budget à 114 mil- 
lions, la plus forte somme de son 
histoire. 

«Les nouveaux 25 millions 
de dollars par année lui permet- 
tront de poursuivre sa mission 
de soutien aux artistes et aux 
organismes artistiques, à indi- 
qué la ministre Copps. Le gou- 
vernement, a ajouté la ministre, 


dial!du Conseil des arts dans la 
promotion des arts.et de la cul- 
ture au Canada. 

Mme Copps aprisunengage- 
ment ferme à l'endroit des artis- 
tes: «Un artiste sans publicn’est 
pas un artiste. Un artiste sans 
âme n’est pas un artiste. Et un 


pays sans artiste est un pays 
sans âme. Nous entendons faire 
tout ce qui est en notre pouvoir 
pour le dire haut et fort et pour 
favoriserlacréationetle rayon- 
nement de nos artistes au pays et 
à l'étranger.» 

Le Conseil des arts ne pourra 


annoncer qu'au mois de décem- 
bre comment il entend dépenser 
cette manne. Il est cependant 
d’oreset déjà acquis qu’il s’ins- 
pirera des principales priorités 
d’un plan stratégique rédigé en 
1995, à l’époque où les choses 
allaient au plus mal. 





Les lignes directrices sur les 


reconnaît ainsi le rôle primor- 


PENSIONS ALIMENTAIRES 
POUR ENFANTS 


Les enfants d'abord 


En vigueur depuis le 1” mai 1997, les lignes directrices 
sur les pensions alimentaires pour enfants : 


déterminent le montant minimal que devrait payer le parent 
versant une pension alimentaire pour enfants, et ce, en fonction 
de ses revenus, du nombre d'enfants concernés et des lois 
applicables dans la province ou le territoire où il réside ; 


lors d’une cérémonie marquant 


Dates limites de 
demande d'aide 
financière 


Si vous prévoyez fréquenter un collège ou une 
université au cours de l'année scolaire 1997-1998, 
voici les dates limites de présentationtdes demandes 
d'aide financière aux étudiants : 
° le A5 novembre, si Vous vous inscrivez à 
un programme commençanten|janvier; 
e le 1£ mars, si Vous vous inscrivez à un 
programme commençant en avrillou en 
mai; 





permettent de fixer des montants de pension alimentaire de façon 
juste’ prévisible et uniforme, et ce, dans l'intérêt des enfants. 


Pour des renseignements d'ordre général, appelez sans frais 
le ministère fédéral de la Justice: 


1 888 373-2222 


+ le 15 juillet, si Vous vous inscrivez à un Fe e EM 
Visitez notre site Internet : http://canada.justice.gc.ca 


programme commençant en septembre 


Même si vous n'avez pas encore été accepté, il faut 
présenter votre demande d'aide financière dans le 
délai fixé. Sinon votre demande sera refusée et il vous 
faudra attendre au trimestre suivant. 


Pour savoir de quelle façon les lignes directrices sur les pensions 
alimentaires pour enfants peuvent toucher les parents vivant 
dans les Territoires du Nord-Ouest, appelez au: 


1 800 661-0798 


À Yellowknife, composez le: 
873-7424 


Depadmentoflustice! 
Canada 
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Vous pouvez vous procurer une trousse de demande 
d'aide financière aux étudiants auprès des conseillers 
d'orientation, des formateurs d'adultes et des agents 
de perfectionnement professionnel. Ces derniers 
peuvent également vous aider à remplir votre 


demande. 
(æe) 
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7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d'Iqaluit avec Daniel Cuerrier 









18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 


| 18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Eric Galien 


18:30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 


18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Eric Galien 


18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 















































Galien Galien 19 :00 19 :00 Galien 
19 :00 19 :00 L'envol (En alternance) 19 :00 
Apprenons Le Rance à Roger avec Réjean Ouellet À soir J'sors pas Nat-ls avec 
l'inuktitut avec avec Roger Dubé 4 20 :00 Martine St-Louis Claude Martel 
Rhoda Pudlat et 21 :00 France Express Zoom . Ft = _ —_ = 
Éric Galien Tusauti avec 21 :00 Éric Gallien in : Ti 
digue Napache et Nellie À Tusauti 20 :00 Ra | 
oca Musi À la rive de Â | 
teR Bure < à ! Neeve and Mary- avec Alain OC 
MALE | | l'Acadien | giyse Émis | Vivütitut.. 
ue : | avec Pierre Landry | Dimanche : 
Tusauti avec | | { 21 :00 18 :00 | es sir! 
DIRE j'Tusauttavec Histoire d'enfants | y 5 
| Napache et Nellie | avec Éric Gallien | 
ON ER 














LE SOUFFLE FRANCOPHONE D 





Library 
Cameron 


Financement des élections 





Denis Guérin/WAquilon 


David Hamilton(à gauche) prépare les document nécessaires pour la signature 
de l'ententeide financement des élections par Don Morin et Don Boudria 
souslerepard attentif des deux députées fédérales des T.N.-O. 

Ethel Blondin Andrewet Nancy Karetak-Lindell. 
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U. of Alberta Library-Bibliographic SS 


Sth Floor Cameron 


Edmonton AB T6G 2J8 
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31/12/97 
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Les urnes changent de mains: 
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Le GINO et le gouvernement fédéral ont signé une entente 
de financement des’élections, en vertu de laquelle les proces- 
sus électoraux seront désormais sous l'entière responsabilité 
des’autorités territoriales. Un acte symbolique qui netémoi- 

gnepas d'une réelle émancipation à l'égard d'Ottawa. 


Dents Guérin 

«Soyons clair: le gouverne- 
mentsfédéraline se désenpage 
pas:C'est toujours lui quifinan- 
cera les élections dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest. Simple- 
ment laissons-nous désormais 
les gens du Nord les organiser. 
Et qui connaît mieux le Nord 
que ses habitants?» Ministre 
d'Etat et leader du gouverne- 
ment à la Chambre des commu- 
nes, Don Boudria n’avait pas 
fait le déplacement à Yellowk- 
nife, lundi 10 novembre der- 
nier, pour annoncer qu'Ottawa 
abandonnaïit des pans entiers de 
sa juridiction. 


Pour autant, le député de 
Glengarry-Prescott-Russell(On- 
tario),aunomdu gouvernement 
fédéral, et le premier ministre 
des INO'Don Morin, n'ont pas 
hésité à qualifier le moment 
d'«historique». Selon l'accord 
signé parles deux hommes, une 
somme de 2,5 millions de dol- 
lars en crédits fédéraux sera 
transférée aux Territoires du 
Nord-Ouest au cours des deux 
prochaines années. Elle permet- 
tra à un Directeur général des 
élections dans les TNO et le 


Élections 


Suite en page 2 





Développement de l’industrie du diamant 


Le GTNO veut sa part du gâteau 


Lors d’un discours prononcé devant la Chambre de commerce des NO, le ministre Stephen Kakfwi a indiqué 
que le gouvernement territorial trouveinacceptablele fait qu’il ne récoltera que des miettes 


Alain Bessette 

Le 7 novembre dernier à Yel- 
lowknife, le ministre des Res- 
sources, de la Faune et du Déve- 
loppementéconomique, Stephen 
Kakfwi, participait comme con- 
férencier invité à un dîner cause- 
rie devant la Chambre de com- 
merce des TNO. 

Le message principal du mi- 
nistre territorial concernait les 
retombées réelles du dévelop- 
pement de l’industrie du dia- 
mant dansle Nordetl’apparente 
indifférence du gouvernement 
fédéral face aux demandes du 
gouvernement territorial de lé- 


face au développement de l’industrie du diamant dans le Nord. 


giférer pour maximiser l'impact 
du développement minier. 

Le ministre Kakfwi a rappelé 
que dès l’an prochain, l’extrac- 
tion de diamants par la compa- 
gnie BHP Diamonds Inc. repré- 
senterasix pourcent delavaleur 
de la production-mondiale de 
diamants. Durant les 25 années 
estimées de production de cette 
mine au lac de Gras, la compa- 
gnie génèrera pour près de 14,3 
milliards de dollars, affichant 
des profits totaux de 4,3 mil- 
liards. 

À lui seul, le gouvernement 
fédéral retirera 2,4 milliards de 


dollars en taxes et indemnités 
minières de ce projet et un autre 
deux milliards en retombées in- 
directes. Quant à lui, le gouver- 
nement territorial ne retirera 
qu'environ 14 millions de dol- 
lars annuellement en revenu de 
taxes corporatives, moins que ce 
qu’il devra dépenser en services 
et en infrastructures. 

«Notre gouvernement trouve 
cette situation inacceptable» a 
indiqué le ministre Kakfwi. Il 
estime que le gouvernement ter- 
ritorial devrait bénéficier davan- 
tage des retombées économiques 
générées par les mines de dia- 


mants opérant dans le Nord. 
L’une des façons suggérées 
pour accroître les retombées de 
ce développement minier con- 
cerne la création d’une indus- 
trie de traitement et de transfor- 
mation du minerai extrait. 
Stephen Kakfwi soutient que ce 
secteur économique est essen- 
tiel à long terme pour assurer la 
santé de l'économie du Nord. 
Le ministre a souligné que 
tous les pays producteurs de dia- 


Gâteau 
Suite en page 2 











_ Dénis Guérin/L'Aquilon 


Futurs parlementaires ? 


Avant leur départ à Whitehorse, où se 
réunissait le Parlement franco-canadien de 
l'Ouest, les jeunes représentants des TNO 
étaient tout sourire. Nadia Laquerre, François 
Sauvageau, Geneviève Casault, Caelly 
Simpson et Jesse Miller allaient rejoindre leurs 
camarades des autres provinces, âgés comme 
eux de 16 à 25 ans. À leurs côtés, Carole Saint- 
Pierre (l'accompagnatrice) et ses 28 ans 
représentaient la vieille garde. 
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Élections 


Suite de la une 


Nunavut d’entrer prochainement 
en fonction; elle servira surtout 
à l’organisation desélections des 
assemblées législatives desdeux 
futurs territoires en 1999. A no- 
ter que près d’un tiers de l’enve- 
loppe sera affecté au seul Nuna- 
vut, et ce en vue de la création 
d’un poste de directeur des élec- 
tions propre à ce territoire après 
les échéances de 1999. 
Jusqu'ici, les élections étaient 
administrées par Elections Ca- 
nada, même si le personnel en- 
gagé pour leur bon déroulement 
provenait déjà en bonne partie 
du Nord. Dorénavant, la Direc- 
tion générale des élections dans 
les TNO contrôlera l’ensemble 
des maillons du processus élec- 
toral : recrutement de scruta- 
teurs et de personnel divers, lo- 
cation de locaux pour les bu- 
reaux de vote, impression de 
bulletins de vote, rembourse- 
ment des candidats qui ont ob- 
tenu un nombre minimum de 
suffrages, traitementdes recours 
éventuels en cas de contestation 
des résultats, etc. 
«Lagestiondesélections dans 
le Nord! pose une série de défis 
qu'ilestdifficile d’imaginerlors- 
qu'onest député d’une circons- 
cription de l’est de l'Ontario 
comme Glengarry-Prescott- 
Russell, a déclaré Don Boudria. 
Même»si elle est passablement 
étendue, elle est sillonnée par 


des chemins de comté qui per- 
mettent d’atteindre facilement 
toutes les villes et tous les villa- 
ges qui s’y trouvent». Il est vrai 
que l’exemple de la future cir- 
conscription du Nunavut qui re- 
groupera Grise Fiord, Nanisivik 
et Resolute, a de quoi faire froid 
dans le dos à n'importe quel 
député du Sud du pays. 

Don Morin a préféré pour sa 
part mettre en avant le côté sym- 
bolique de cette entente. Se re- 
plongeant dans le passé, il a rap- 
pelé qu’il y a seulement trente 
ans, en 1967, le siège du gouver- 
nement des Territoires du Nord- 
Ouest se déplaçait d'Ottawa à 
Yellowknife. Quant au Conseil 
territorial, il aura fallu attendre 
1975 pour que tous ses membres 
soient élus par des électeurs des 
TNO. 

«Bien des choses ont changé 
depuis, a conclu le premier mi- 
nistre. Nous sommes passés d’un 
conseil dirigé par un commis- 
saire qui avait presque tous les 
pouvoirs de prise de décision à 
la présente assemblée législa- 
tive où les décisions se prennent 
parlesvingt-quatre députés élus 
par la population des Territoires 
du Nord-Ouest». 

Même sila signature de lundi 
dernier ne change que peu la 
donne entre Ottawa et les TNO, 

elle aura au moins permis de 
rappeler le chemin parcouru. 


Suite de laune 


mants exigent que le triage et 
l'évaluation du diamants se fas- 
sent à l’intérieur de leur fron- 
tière, De plus, un bon nombre 
d’entre eux insiste pour qu’une 
portion du minerai extrait soit 
allouée à une transformation au 
sein même du pays. Cela assure 
un approvisionnement stable à 
toute industrie de coupe et de 
polissage du diamant. 

Le ministre Kakfwi constate 
cependantque le gouvernement 
canadien est mal préparé pour 
faire face aux exigences de ce 


Gâteaux 


nouveau développementminier. 
Le ministère des Affaires in- 
dienneset du Nord canadienest 
actuellementengagé dansun pro- 
cessus de révision de ses règle= 
ments surl’industrie minière. Le 
ministre Kakfwi doute cepen- 
dant que le gouvernement fédé= 
ral soit attentif aux attentes du 
gouvernement territorial pour 
instaurer des contraintes régle- 
mentaires visant le développe- 
ment d’une industrie de la trans- 
formation du diamant. 
Avecuntauxdenatalitéélevé, 


une main d'œuvre peu qualifiée 
etuntaux dechômagetrès élevé, 
le gouvernementdes Territoires 
du Nord-Ouest fait face à une 
situation socio-économique des 
plus difficiles qui exige un in- 
vestissement considérable dans 
ses programmes et services so- 
ciaux au moment même où les 
transferts fédéraux vont en di- 
minuant. Pour le ministre 
Kakfwi, seullun accroissement 
des revenus du gouvernement 
territorial pourra alléger cette 
situation fiscale précaire. 


Antonine Maiïllet 
à Yellowknife 


La Commission scolaire n°1 
de Yellowknife aura pour invi- 
tée d’honneurAntonine Maillet, 
lors de la grande fête franco- 
phone qu’elle organise du3au6 
décembre,encollaborationavec 
le ministère de l'Éducation et de 
la culture des TNO, Yelloknife 
Catholic Schools et différents 
organismes francophones de la 
capitale. 

Après avoir consacré une 
partie de sa vie à l’enseigne- 





Les enfants d'abord 


En vigueur depuis le 1° mai 1997, les lignes directrices 
sur les pensions alimentaires pour enfants : 


déterminent le montant minimal que devrait payer le parent 
versant une pension alimentaire pour enfants, et ce, en fonction 
de ses revenus, du nombre d'enfants concernés et des lois 
applicables dans la province ou le territoire où il réside; 


Les lignes directrices sur les 


PENSIONS ALIMENTAIRES 
POUR ENFANTS 


ment, l’Acadienne Antonine 


-Maïllet s’est tournée vers l’écri- 


ture. Tour à tour romancière, 
trductrice de Shakespeare et dra- 
maturge, elle est notamment 
l’auteur de La Sagouine. Ses 
œuvres ont d’ailleurs été cou- 
ronnées par de nombreux prix 
dont peut-êtreleplusprestigieux, 
le Prix Goncourt, décerné à son 
roman, Pélagie la Charette. 
Antonine Maillet partagera 
ses réflexions sur le thème «Le 
français enl’an 2000! le temps 


Nouvelle adresse pourle site WEBVdeL'Aquilon: 
http://users.internorth.com/-aquilon/ 


d'un souper servi au Curling 
Club par le restaurateur Our 
Place, samedi 6 décembre à 
19h00 (Prix du billet : 25 dol- 
lars, en vente à l'Association 
franco-culturelle de Yellowknife 
et dans les écoles). 

La guitariste Jacqueline 
Lemay sera également de la fête 
et offrirà gratuitement un spec- 
tacle aux enfants et à leurs pa- 
rentsle vendredis décembre, au 
gymnase de l'École J.-H. 
Sissons,de 19h00 à 20h00. 











Audiences publiques 


sur le 
projet de loi 1, Loi sur la Société d'énergie 
et le 
projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les 
entreprises d'utilité publique 


Le. Comité.permanent des opérations -gouvernementalessinvite la 
population àluifaire partdeses commentaires concemantle projet de 
loi lLoisur laSociétéd'énergie et le projet de loi2, Loimodifiant la 
Loi surles entreprises d'utilité publique. 


Le projetdeloi.l’abroge la Loi sur la Société d'énergie et prévoit, en 
vertu de la Loïcanadienne surles sociétés par actions, Ja constitution 
de actuelle Société d'énergie des INO'enrune seule entité qui 
desservira, à partir de 1999, les deux nouveaux territoires. 


Le projetde loi 2; Loi modifiant la Loisur les entreprises d'utilité 

publiquesprévoit la mise sur pied'diun régime réglementaire mixte 

HSE âuneseule sociétédlénersie pourleNunavutetle territoire 
e l’ouest. 


permettent de fixer des montants de pension alimentaire de façon 
Juste, prévisible et uniforme, et ce, dans l'intérêt des enfants. 


Pour des renseignements d'ordre général, appelez sans frais 
le ministère fédéral de la Justice : 


1 888 373-2222 


Visitez notre site Internet: http://canada.justice.gc.ca 


Les membres du Comité permanenttiendrontdes audiences publiques sur 
ces projets de loi vers la fin de l'année. Vérifiez les journaux pour vous 
enquérir des endroits et des dates. Le Comité présentera son rapport à la 
repnise des travaux de l'Assemblée législative en janvier 1998. 


Si Vous désirez botenir de plus amples renseignements ou des copies 
des, projets deloi, veuillez communiquer partéléphone à l'Assemblée 
législative en composant le (867) 669-2277 ou le 1-800-661-0784, 
Sans frais: Vous pouvez également communiqueravecle prefneradjoint 
de l’Assemblée, dont les coordonnées figurent ci-après. 


Vous pouvez faire parvenir Vos commentaires par la poste à Doug 
Schauerte, greffier adjoint de l'Assemblée législative des T.N:-O., CP. 
1320, Yellowknife NT X1A 2L9: ou par télécopieur au (867) 920- 
4735 où au 1-800-661-0879, sans frais; ou encore par courrier 
électronique à dougs@assembly.gov.nt.ca 


Vous ayez jusqu’au 5 décembre 1997 pourenyoyern os 
commentaires par écrit. 


Pour savoir de quelle façon les lignes directrices sur les pensions 
alimentaires pour enfants peuvent toucher les parents vivant 
dans les Territoires du Nord-Ouest, appelez au: 


1 800 661-0798 


À Yellowknife, composez le: 
873-7424 


Ministère dela Justice Department of Justice 
Canada Canada 








IwI 


Canadà 
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Le gouvernement fédéral ainsi que ceux de l'Alberta et des Territoires du Nord- 


Étude hydrographique 


Création d’un Conseil 
du bassin du Mackenzie 


Ouestont répondulconjointement aux recommandations d’une étude des 


bassins hydrographiques du Nord. L'occasion d’une prisedeconsciencecommunedes dangers de la pollution: 


Dents Guérin 

C’est en réponse à la forte 
croissance de l’industrie fores- 
tière dans les années 80 dans le 
nord de l’Alberta qu’une étude 
surlesbassins hydrographiques 
du Nord (EBHN) avait été lan- 
cée en 1991. I] fallait en effet 
s'assurer que l’augmentation 
d’effluents desusines de pâtes à 
papierntait pas.de.conséquen- 
ces. néfastes sur les rivières 
Peace, Athabasca et des Escla- 
es. 

«L'eau est-elle potable?», 
«les poissons sont-ils comesti- 
bles?» : telles étaient les deux 


Dents Guérin 
A'tous ceux qui, l'an dernier, 


avaientmanquéla première.édi…. 


tion, le Far North FilmFestivala 
fait le plus beau des cadeaux : il 
revient pour la seconde année 
consécutive, preuve qu’il ne 
s'agissait pas d’un coup de folie 
sans lendemain. «L’an dernier, 
nous entrions dans une ère in- 
connue, précise Charles Laird, 
le président du festival. Nous ne 
savions pas quel serait l’accueil 
du public. Cette année, nous 
pensons que les spectateurs ré- 
pondront présents». 

Il faut dire que, selon les or- 
ganisateurs, la programmation 
de cette année a gagné en qua- 
lité. Même sila présélection s’est 
faite sur un nombre moins im- 
portant de films, les œuvres en 
compétition sont d'une qualité 


Date limite d'inscription 


L'ISféurier 1998 | 


tre du Canada 


5030, rue Saint-Denis 
Montréal (Québec) 
H2J2L8 (514) 842-7954 


principales questions des rive- 
rains et de la population.dans 
son ensemble. À ces deux inter- 
rogations, le rapport final a ré- 
pondu\par l’affirmative en juin 
1996: Plus d’une vingtaine de 
recommandations annexes atti- 
raientnéanmoins|l’attention des 
autorités publiques surlimpor- 
tance de préserver l'écosystème 
en l’état. 
Pournepaslaissersans suites 
les conclusions d’une étude qui 
aura coûté 12 millions de dollars 
en cinq ans, les trois gouverne- 
ments concernés (fédéral, AI- 
berta et TNO) se sontengagés à 


mettre en place un Conseil du 
bassin du Mackenzie. Créé en 
vertu d’un accord intergouver- 
nemental sur les eaux frontaliè- 
res, celui-ci aura pour tâche, en 
combinant méthodes scientifi- 
quesettraditionnelles, de mesu- 
rerle débit des rivières, de veiller 
à la qualité del’eauet àla bonne 
santé de la faune aquatique. Il 
pourra également créer des sous- 
comités d'experts pour se pen- 
chersurdes sujetsttels quel/hy- 
drologie et les pêcheries. Asso- 
ciées de manière significative à 
l'EBHN, les Premières Nations 
et les communautés métisses 


collaborerontrégulièrementaux 
travaux du Conseil du bassin du 
Mackenzie. 

Parailleurs, une série d’ins- 
pections complémentaires et 
spécifiques concernant le delta 
de la rivière des Esclaves sera 
également menée. Un histori- 
que du’site sera fait pour com- 
prendre la détérioration relative 
du delta ces dernières années. 

De-même, la sédimentation 
récente du GrandLacdes Escla- 
ves sera l'objet d’une étude ap- 
profondie. Dans!leur rapport fi- 
nal, les auteurs de l'EBHN y 
avaient en effet relevé la pré- 


Les 14 et 15 neIbre à Yellowknife 


L'autre cinéma 


Poursadeuxièmeédition,le Far North Film Festival a préféréla qualité à la quantité. Courts ou moyens métrages, documentaires ou films d'animation, 


supérieure à celle de Jan der- 
nier. De Toothwalkers : Giants 
of.the. Arctic.Ice. à..Caribou. 
Country, en passant Picture of 
Light, le Nordseraprésentésous 
de multiples facettes pendant 
deux jours. Seul petit regret : ce 
sont principalement la faune et 
les paysages qui auront retenu 
l'attention des réalisateurs, dé- 
laissant quelque peu l’autre ri- 
chesse du Nord, sa population. 
«Ce qui nous paraît intéres- 
sant pour les gens d’ici, c’est de 
connaître la vision que des ci- 
néastes, le plus souvent du sud; 
ont de cette terre qui se situe au 
nord du 60ème parallèle, répond 
Charles Laird. En plus, on leur 
donne l’occasion de découvrir 
un cinéma qu’ils n’ont pas l’ha- 
bitude de voir à Yellowknife». 
Répondre à l’attente des ci- 


néphiles dela capitale, telesten 
effet l’autre objectif de ce festi- 
val. Sans,critiquer. ouvertement 
la programmation du Capitol - 


! «qui doit faire de l’argent» - 


Charles Laird souhaiterait en ef- 
fetamenerdans le Nord des films 
qui échappent souvent aux 
grands circuits de distribution. 
C'est d’ailleurs ce qu’il avait 
réussi à faire en organisant la 
projection, au début du mois de 
septembre, d’un film islandais. 

Lesspectateurs francophones 
pourront cette fois-ci voir, dans 
le cadre du festival quoique hors 
compétition, le film du réalisa- 
teur et musher français Nicolas 
Vanier, intitulé L'enfant des 
Neiges. À l'initiative de l’Asso- 
ciation franco-culturelle de Yel- 
lowknife et grâce au concours 
de l'ambassade de France, cette 


Venez 


faire 
scene 


Sa. 


courrier électronique: info@ent-nts.com 


site Web: www.ent-n{s.com 


@® 


Après l'avoir lu, 


LT) Le 1-72 





nous 
une 


LES AUDITIONS DE L'ÉCOLE 


NATIONALE DE THÉÂTRE 


Interprétation 
Scenographie 
Production 
Écriture dramatique 


@® 


[Ve [UIIle]0) 


lambitionreste plus que jamais la même: promouvoir le Nordetune certaine idée du 7ème art. 


odyssée familiale sur les traces 
de Jack London et des cher- 
cheurs d'or dusiècle dernier sera 
présentée au Capitol le diman- 
che 16 novembre à 14 heures. 
Le Far North Film Festival, 
quant à lui, débute dès le ven- 
dredi 14novembre à partir de 19 


sence de contaminants, sans pou- 
voir déterminer s'ils étaient en 
voie de décomposition. 

Enfin, un état des lieux des 
stocks de poissons du lac sera 
conduit. L'ensemble de ces don- 
néesserarendu publicavant l'an 
2000. 

Dernière précision: parceque 
laplupartdeseffluents atteignant 
les bassins hydrographiques du 
Nord/proviennent de IAlberta, 
les infractions éventuellement 
constatées seront jugées au titre 
dela Loïalbertainesurla protec- 
tionetla mise en valeur de l'en- 
vironnement. 


heures, au Northern Arts and 
Cultural Centre: Commencera 
RO AAES BDGUDEMDIES Qu 
Jury mais aussi pour les specta- 
teurs qui pourront Voter en fa- 
veur de leurs œuvres préférées, 
une longue fin de semaine ciné- 
matographique. é 


Dans le cadre du Far North Film Festival 
L'Association franco-culturelle 


à 14 h au théâtre Capitol 
Admission : 8 $ (6 $ pour les membres de l'AFCY) 
Billets en vente chez Sam the Record Man, Sutherland's Drugstore 
et à l'AFCY. 


Anbassiile de France 





The Far North 


FILM 


Farival 


[hd | 


Pauteone canadien 
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Dévolution 
accrue 


La récente entente signée entre le gouvernement 
territorial etle gouvernementfédéralsurle transfert 
du financementdesélections dansles TNO constitue 
un pas de plus dans le long processus visant à doter 
notre territoire de plus de pouvoirs de type 
provincial. 

Malgré tout, le premier ministre Don Morin a 
bien fait de ramener tout le monde à la réalité en 
soulignant qu'il ne s'agissait en fait que d'un geste 
symbolique. 

Si les budgets du Bureau des élections seront 
désormais gérés par les Territoires du Nord-Ouest, 
il n'en demeure pas moins que l'argent proviendra 
toujours d'Ottawa, toutcomme la majeure partie du 
budget de fonctionnement du GTINO. 

Ilfaut savoir que le gouvernement des TNOaïinsi 
que celui du Yukon n'existent qu'en raison du bon 
vouloir d'Ottawa. Il n'y a aucune garantie 
constitutionnelle, contrairement aux provinces 
canadiennes, qui protège cet acquis. Une loi du 
Parlement fédéral constitue notre constitution et 
une loi du Parlement fédéral pourrait tout aussi 
bien éliminer cet acquis. 

Crainte infondée ? Pas du tout! On n'a qu'à 
imaginer l'arrivée au pouvoir du Parti réformiste. 
Quelle serait la réaction d'un ministre des Finances 
réformiste en constatant que les deux territoires ne 
regroupent qu'à peine plus de 100 000 personnes et 
quele gouvernement fédéral yinvestitchaque année 
près d'un milliard et demi de dollars pour y 
supporter des gouvernements territoriaux ? 


he seule façon pourle Nord des téger d'un 
telle Situation est pue oter cd 
qui lui permettrait de prélever suffisamment 
d'impôts pour financerson propre fonctionnement. 
Tel que le mentionnait le ministre responsable du 
développementéconomique, Stephen Kakfwi, illui 
faut aussi obtenir les bons outils de taxation qui lui 
permettraient de profiter davantage de l'essor de 
l'industrie minière et pétrolière dans le Nord. 
Alain Bessette 






















































Denis Guérin/L'Aquilon 
Malgré les températures clémentes de ce début novembre, le Grand lac des Esclaves 
a commencé à geler par endroits dans la Baie de Yellowknife. Les patineurs du 
dimanche pourront bientôt s!y risquer sous le soleil couchant de midi. 
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Chronique ad hoc 


Annte Bourtet (ADF) 


= Utiliser l'expression perdre 
sonlatin pourdire qu'onnecom- 
prend rienrreflète bien l'impor- 
tance du latin pour le français. 
La preuve, ce sont ces racines 
latines utilisées pour créer des 
fermes; de même que l'emploi 
de nombreuses expressions lati- 
nes, parfois à tort d’ailleurs. 
L'expression «membre ex- 
officio»,.par exemple, vient de 
l'anglais... Membre de droit ou 
membre d'office seraient nette- 
ment préférables à membre ex- 
officio. Par contre, l’ex-voto, ou 
objet de reconnaissance placé 
dansune église ouune chapelle, 
stemploïe encore en français. 
Le mot média a longtemps 
été écrit sans accent, suivant le 


Aujourd'hui, «cemoyen de dif- 
fusionmassive de l'information» 
est francisé : il s’écrit avec un 
accentet prenduns au pluriel: I 
existe un/flottement pour maxi- 
mum et minimum, dont les dic- 
tionnaires disent qu'ils peuvent 
soit prendre uns au pluriel, soit 
suivre le modèle latin: des prix 
minimums Où minima, Ou des 
gains maximums où maxima. 
Par contre, les'expressions mo- 
dus operandi (façon de faire)!et 
modus vivendi (façon de vivre) 
demeurent bel et bien latines. 
Donca prioriou«avanttoute 
expérience», mieux Vaut Véri- 
fierau dictionnaire pour vérifier 
si une expression est toujours 
considéréecommedulatin (donc 
sansaccentetavecdesitaliques: 
Comme pour priori et de son 


contraire, a posteriori, qui signi- 
fie «en partant de l'expérience, 
après expérience». Et pour les 
vocables in vitro et in vivo, de 
création récente. Dans le pre- 
miercas, on désigne l'opération 
s’effectuant en laboratoire, 
comme dans «fécondation in 
vitro». Dansledeuxièmecas, on 
renvoie à toute opération faite 
sur où dans l'organisme vivant. 
Les deux gardent leurs italiques 
en français. 
C:f-n’estqu'unedestrèsnom- 
breuses abréviations latines que 
nous utilisons encore, comme 
e.g., ie, V.g., id: et ibid. C.f. 
vient de’confer et précède sou- 
vent l'indication d’un ouvrage 
auquel on renvoie (pour compa- 
rer, faire un rapprochement). 
Mais on peut très bien troquer 








modèle latin media. 
FILM 
L'ENFANT DES NEIGES 


Ne manquez pas le film 
“L’Enfant des neiges” qui sera 
présenté le dimanche 16novem- 
bre à 14h00 au Théâtre Capitol. 
Venezvoirsurgrandécran, pour 
la première fois au Canada, l’ex- 
traordinaire aventure d’une fa- 
mille sur les traces de Jack Lon- 
don: Ce documentaire du réali- 
sateur et “musher” français 
Nicolas Vanierest présenté dans 
le cadre du “Far North Film Fes- 
tival grâce à la participation de 
AB'Productions, du Patrimoine 
canadien et à la généreuse con- 
tribution de l'Ambassade de 
France. Admission: 8$ ou 6$ 
pour les membres de l'AFCY. 
Billets en vente à l'AFCY (pour 
lesmembres), à Sam the Record 
Man et à Sutherland’s Drugs- 
tore. 


DICTÉE DES AMÉRIQUES 
L'édition 1997 de la “Dictée 
des Amériques” à Yellowknife 
se tiendra le samedi 29 novem- 
bre à l’école Allain St-Cyr à 
13h30: Pourvous inscrire, Vous 
devez appeler au 873-3292 au 
plustardle mercredi 26 novem- 
bre, 17h00. Le gagnant ou la 
gagnante de chaque catégorie 
(seniors et juniors) pourra parti- 
ciper à la Grande finale interna- 
tionale qui aura lieu dans la ville 
de Québec, dans l'enceinte de 
l'Assemblée nationale du Qué- 
bec, le samedi 18 avril 1998. La 
romancière québécoise Marie- 
Claire Blais lira la dictée. 


ces abréviations obscures pour 
voir (ou v.). L'expression par 
exemple, ou p. ex., peut se subs- 
tituer aux abréviations e.g. 
(exempli gratia) et v.g. (verbi 
gratia), désuètes de nos jours. 

L’abréviation etc. vient du 
latin; elley avait deux praphiest: 
etetcetéra; et caetera. En fran- 
çais, l'abréviation etc. est tou- 
jours suivie d'un, seul point. 
Écrire etc... constitue donc une 
erreur, par ailleurs fort courante. 
L'abréviation N.B. :, toujours 
suivie d’une espace avant son 
deux-points et toujours en ma- 
juscules, vient du latin notabene 
(«notez bien»). 

Ehbien, voilà une chronique 
que j'espère ad hoc. L'expres- 
sion provient du latin juridique 
et signifie «parfaitement quali- 


Quoi de neuf? 


fié, expert en la matière». Mais 
je emploie dans un sens plus 
courant, celui de «spécial», 
comme dans comité adhoc. Ter- 
minonsensoulignant que le statu 
quo («état actuel des choses») 
auquel nous ont habitués les 
politiciens mériterait plutôt 
d'être classé comme canadia- 
nisme que comme latinisme! 
Voïlà,-j{arrive au bout de mon 
latin, une expression quissigni- 
fiait «se taire» au XVIIe siècle. 


Faites parvenir vos 
commentaires par 
courriel à 
abourret@bcsympatico.ca 
ou à la rédaction du 
journal. 
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Catégorie Junior: les concur- 
rents Juniors doivent être âgés 
de moins de 18 ans au 31 mars 
1998. 

Catégorie Senior:les concur- 
rents Séniors doivent être âgés 
de 18 ans et plus au 31 mars 
1998. 


PÂTISSERIES DE NOËL 

Les femmes de Yellowknife 
mettent la main à la pâte... Elles 
vous invitent à venir préparer 
tout en “placotant”: biscuits de 
Noël, bonbons, pâtisseries....le 
mercredis3 décembre à 18h00 
au Con Rec Hall'de Miramar 
Con Mine sur Con Road. Elles 
se partageront leurs petits chef- 
d'œuvres à la fin delasoirée. Le 
Comité des femmes fournit la 
farine et le sucre. Vous devez 
apporter les ingrédients néces- 
saires à votre recette, ainsi que 
plats, casseroles et ustensiles: 
Nous vous invitons à donner 
votre nom à l’avance en com- 
muniquant avec Francine au 873- 
3292. 


ANTONINE MAILLET ET 
JACQUELINE LEMAY 
Venez rencontrer Madame 

Antonine Maillet, cette grande 
femme de lettres d’origine aca- 
dienne, lors d’un souper-confé- 
rence le samedi 6 décembre à 
19h00 au Curling Club. Les 
portes ouvriront à 18h30. Le 
thème de son intervention: “Le 
français en l’an 2000”. Prix du 
billet: 25,00$ ou 20,00$ pourles 
membres del’ AFCY. Lesbillets 


sontdisponibles à l'Association 
franco-culturelle, à Our Place et 
dans les écoles. 

Mme Jacqueline Lemay, une 
musicienne d'origine acadienne, 
offrira gratuitement un specta- 
cleauxenfantsetàleurs parents, 
le vendredi5 décembre au gym- 
nase de l’école J.-H. Sissons, de 
19h00 à 20h00. 


SOUPER DE NOËL 

Le souper de Noël auralieule 
13 décembre au Sam’s Monkey 
Tree. Les portes ouvriront à 
18h00 pour un service de bar 
payant. Le souper aura lieu à 
19h00:11s’agitd'unbuffetchaud 
à volonté comprenant: salade, 
dinde, jambon, viandes froides, 
fromages et fruits. Le prix est de 
15$ pour les membres et de 25$ 
pour les autres. On cherche un 
animateur pour la soirée, ou en- 
core des gens qui pourraient 
mettre de la musique à tour de 
rôle pendant une heure chacun: 
On invite également les gens à 
apporter leurs instruments de 
musique pour jouer dans la soi- 
rée. Si vous êtes intéressés, 
communiquez avec l’Associa- 
tion. 


CADEAUX DE NOËL 
Calendrier monétaire 1998 

En panne d’idées pour un ca- 
deau de Noël... ne cherchez plus. 
Offrez un cadeau qui dure toute 
l’année. Procurez-vous le ca- 
lendriermonétaire del’ Associa- 
tion des parents francophones 
de Yellowknife au prix de 20$ 


seulement. 52 chances de pa- 
gner: trois prix de 2000$, 2de 
500$ et 47 de 100$. Beaucoup 
plus de chances qu’à la loto! En 
vente à l’AFSJ et auprès des 
parents de l’école Allain St-Cyr. 
Livres du père René 
Eumoleau 

Le livre “Aussi longtemps 
quele fleuve coulera” est main- 
tenantenvente à L'Association 
franco-culturelle de Yellowk- 
nife: Vous pouvez Vous en pro= 
curer un exemplaire au prix de 
32$ en communiquant avec 
l’'AFCIJ. 

Disques et cassettes 
de Jim Corcoran 

Disques compacts et casset- 
tes du dernier album de Jim 
Corcoran en vente à l’Associa- 
tion. Disque: 17$ et cassette: 
158. 

*Produits d'érable 

Épayez votre table du temps 
des fêtes ou encore “sucrez le 
cœur” de vos parents et amis 
avec du bon sirop d'érable! En 
vente à l'Association. 


LIGUE 

D’'IMPROVISATION 

Vous avez envie de faire de 
faire partie d’une ligue d’im- 
provisation?Le comité des fem- 
mes de Yellowknife invite hom- 
mes, femmes et adolescent(e)s 
de 16 ans et plus à manifester 
leur intérêt en communiquant 
avec Francine à l'Association. 
Si on a assez de monde. on 
improvisera!!! 


MAGAZINES EN 
FRANÇAIS 

Enmal de lectureen français! 
“Elle”, “Coup de pouce”, “L’Ac- 
tualité”, Les idées de ma mai- 
son”, ‘Sentier, chasse et pêche” 
ne sont que quelques-uns des 
magazines quel Associationmet 
à ladisposition de ses membres. 
Passezlesemprunter,surtoutque 
c'est gratuit! 


RADIO 
COMMUNAUTAIRE 

Le comité de la radio désire 
remercier Mme Carole Forgetet 
ses étudiants de l'école St. Pa- 
trick pour leur, participation à 
l'émission “A propos d'autre 
chose” le 2 novembre dernier. 
Uneéquipe quiabeaucoup aimé 
son expérience et qu'on risque 
d'entendre plus souvent surles 
ondes. On invite d’ailleurs les 
enseignants etélèves des autres 
écoles à s'impliquer avec la ra- 
dio communautaire de Yellowk- 
nife, surtout que l'émission pas- 
sera de 2 à 3 heures le dimanche 
1er février 1998. Si vous êtes 
intéressés, communiquez avec 
Francine à l'AFCY. 


KATIMAVIK 

L'Association souhaite la 
bienvenue à Stéphanie Turcotte, 
une petite Beauceronne du 
groupe Katimavik, qui est avec 
nous jusqu’au 6 janvier. Merci 
pour le gros coup de pouce que 
tu donnes à l’Association! Bien- 
venue aussi à tous les autres 
membres du groupe! 


LE 
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L'AQUILON, 14 NOVEMBRE 1997 


Las) 


Fétènies Travaux publics et Services 
L'hon: Goo Arlooktoo! ministre 


DÉCLARATION D'INTÉRÊT. 


Aunomde l'hôpital régionalletdu Conseildes services sociaux 
de Baffin, le ministère des Travaux publics etdes Services des 
Territoires du Nord-Ouestinvite des cabinets de consultation à 
lui faire part de-leur intérêt à produire l'établissement. d'un 
programme fonctionnel| pour un nouvel hépitalqui desservira, 
depuis Igaluit, la population de Baffin: 


Veuillezdécrireles qualifications etl'expérience de votre cabinet 
à fournir ce genre de service pour un hôpital régional de 
grandeur moyenne établi dans une agglomération rurale: Les 
cabinets ayant démontré une expérience pertinente dans des 
régions septentrionales et inuites auront à présenter. une 
soumission détaillée 


Veuillez faire parvenir votre déclaration d'intérêt en six copies, 
avant le 21 novembre 1997 à l'adresse suivante: 


Teresa Chandler, Commis aux contrats 
Travaux publics et Services 
GouvernementdesMerritoires du Nord-Ouest 
Rez-de-chaussée, Édifice Brown 
sac postal 1000, Igaluit NT XOA 0HO 
Téléphone : (867) 979-5150; télécopieur : (867) 979-4748 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Directeur, 
Politique budgétaire 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 

Relevant dussous-ministre des Finances, le titulaire sera 
responsable del'élaborationetdereconmandations de politique 
budgétaire etéconomique pourle gouvernement. || fournira des 
conseilsetdes recommandations au gouvernement en matière 
de politique fiscale, de relations financières 
intergouvemementalesetdepolitiquebudgétaireetéconomique. 
Il s'agit d'un, poste de direction comptant six employés à 
superviser, 

Lesscandidats possèdent une maîtrise ensciences 
économiques oudans un domaineconnexe conjuguée avecune 
vasteexpérienceen)prévisions économiques et'en analyse de 
politiques gouvemementales «Uneexpérience reconnue en 
gestiondebudgetde programmes eten supervision de personnel 
estbune,conditionkdtemploi lis doivent\de plus posséder de 
Solides compétences enManalyse, en rédaction et en 
communication orales 

Lessalairede cecadresupérieurdépendide son: expérience 
etde ses qualifications. 


N°de réf.:011-0501-0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Faire parvenir Votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
Directeur, Finances etadministration, Ministère des Finances, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C: P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9, Télécopieur : (867) 873-0414. 


een eeS 
Vérificateur principal 


Bureau dela vérification 
Secrétariat du Conseil 
de gestion financière Yellowknife, T. N:-0: 

Relevantdu directeurdelavérificationet conformémentaux 
normes de vérification professionnelle, Ie titulaire sera 
responsable de l'exécution de vérifications opérationnelles, 
d'enquêtes spécialesetdevérificationsd'attestationcomptable. 
Afinde s'acquitterdeses fonctions, il devra se familiariser avec 
lesactivitéseties contrôles quifont llobjetdluneVérificationten 
étudiantes lois les politiques etles directives de gestion, en 
vérifianties systèmes eten évaluanties contrôles internes, en! 
récapitulant, analysant et évaluant les constatations et en 
formulantetprésentantdes conclusions. Dans le cadre de ses 
fonctions letitulairedevrarégulièremententretenirdes relations. 
avecles cadres supérieurs d'organismes. d'application delaloi, 
des représentants des gouvernements territorial et fédéral et 
des personnes faisant l'objet d'une enquête. 

Les candidats possèdent une accréditation reconnue de: 
comptables professionnels ou de vérificateurs internes et une 
expérience professionnelle antécédente dans le domaine. De 
plus; ils connaissent les programmes detraitementdetexte, de 
chiffrierélectronique etde vérification spéciale. De l'expérience 
envérification approfondie est définitivement un atout. 

Le traitement initial est de 55 409 $ par année, auquel 
s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1 750$. 


N° de réf.: 011-0507-0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Falre parvenir votre demande d'emploi à l'adresse suivante : 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 5° étage, Édifice 
Laing, 5005, 49%rue, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (867) 873-0110. 


* Nous prendrons.en considération des expériences 
équivalentes. 

* Ilest Interdit de fumer au travail. 

+ Saufindicatlonicontraire, l'anglais est la langue de 
travall des présent postes. 

» L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité: 





Appels d'offres 


Offres d'emplois 








Canadian 
Heritage 


Patrimoine 
Canadien 


E+E 


Appel de propositions 









Recherchesur le racisme 
Pourmenerunerevuedelittératuresurleracisme dans les D.N.- 
O’etpouridentifrendes projetscanadiensréussis dans le domaine 
du racisme pouvant servir de modèles pour les T.N:-O. 

Lessoumissionnaires doiventaVoinuneexpénence préalableen 
recherche et une bonne compréhension des MN-O: 













Communication 
Effectuer la conduite des activités de communication pour 
Patrimoine canadien jusqu'au 31mars 1998% communiqués de 
presse, correspondance etfiches d'information: 

Les soumissionnaires doiVentavoin une expérience préalable 
danslesprogrammesdecommunicationsenfrançaisetenanplais. 














Coordination desinitiatives de Patrimoine canadien 
Coordonneretpubliciser, dansles®MN.-O;lesinitiativesspéciales 
telles Va Féte duOanada, la semaine dela/francophonieret21 
mars Journéeinternationale pour Léliminationtduracisme 

Lessoumissionnaires doiventaVoinlacapacité de planiteret de 
mettreenœuvrelesactivités posséder debonnescompétencesen 
communication etétrebilingues (anglais/français): 














Coordination dela Maison du/Canada = 

Coordonner une exposition des ministères fédéraux, appelée 
Maison du Canada, qui aura lieu à Yellowknife lors des Jeux 
d'hiverdelPArctique- 
Lessoumissionnairesdoiventdémontreruneexpérienceantérieure 
dans la coordination d'activités similaires, ie. des foires 
commerciales. 













Veuillez adresser Vos soumissions à Patrimoine canadien, C:P: 
460, Yellowknife, NTX1A2N4; ou partélécopieurau (867) 669- 
2809, au plus tarde 28 novembre 1997. 

Lesttermes desréférence.pour.chacun des projets peuvent être 
obtenusencommuniquantaVecl/Agentdes programmes au (867) 


__ Canadä 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 







Agent des systèmes, niveau Il 

Ministère de la Justice Yellowknife,T:N:-0: 
{Poste d'une durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialest de 49 864$ parannée, auquelSlajoute 
une allocation annuelledevie dans le Nord de 17501$. 
Réf.::011-0506ALS-0003 Date limite : le 21 novembre 1997 


Agent des services du personnel 

Ministère de layustice Yellowknife, T. N.-0. 
Letraitementinitialestde 47750 $ parennée/ auquel slajoute 
uneallocation annuelle devieldansiie Nordtde 1 750$. 

Réf.: 011-0509TR-0003 Datelimite : le 21 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol'äll'adresse suivante : 
Services dupersonnel, Ministère de la Justice Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C..P.1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A 219. Téléphone :(867)8737616;: télécopieur: (867) 873- 
0436. 


| 
Coordinateur des ressources 


d'apprentissage 
Ministèrelde l'Éducation, della 
Culture et dela Formation 
Letraitementinitialestde 44743 $ parannée, auquels'ajoute 
une allocation annuelle de vie‘ dans le Nord de 1 750$. 


Yellowknife, T. N.-0. 


Réf.: 011-0498-0003 Date limite : le 28 novembre 1997 
Falre parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Coordinateurdes services dulpersonnellet de l'administration, 
Ministère de l'Éducation, dela Culture et de la Formation, 
Gouvernement des Territoires du Nord/Quest, rez-de-chaussée, 
Lahm Ridge Tower, C, P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 219. 
Téléphone : (867) 873-7141; télécopieur : (867) 873-0115. 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 
*1Ilestnterdit de fumer au travail. 
* Saufindication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 
* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afîn de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité. 




















Moins de 
bureaux 
bilingues depuis 
les compressions 
budgétaires 


Ottawa (APF): Les compressions budgétaires au 
gouvernement fédéral ont eu pour effet de réduire de 
façon importante le nombre de bureaux fédéraux dési- 
gnés bilingues au pays. 

Le Commissaire aux langues officielles, Victor 
Goldbloom, prépare actuellementune étude qui devrait 
démontrer que les mesures d’austérité imposées par 
Ottawa ont bellet bien eu un impact négatif pour les 
communautés minoritaires. 

Le Commissariat a déjà enquêté au Yukon, au Mani- 
toba, en Saskatchewan, en Alberta!et à l’Ile-du-Prince- 
Édouardeetills’apprête à le faire dans les autres provin- 
ces. Les résultats devraient être publiés cet hiver. 

Lors de sa comparution devant le Comité mixte des 
languesvofficielles, M°\Goldbloom a indiqué qu'il. y 
avaiteu une diminution del’engagement» du gouver- 
nement fédéral à l'endroit des minorités francophones. 



















Molti 
Jerecherche un Molti (de 
seconde main). Vête- 
mentd'hiverpour porter 
un enfant. 

Contactez Nathalie au 
920-7634. 

Recherche chambre 
Un) jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 
louer en attendant de se 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journal au 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife est à la recherche 
de toutes les vidéo- 
cassettes qui ont été 
empruntées au cours de 
ladernièreannée.S.V.P., 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 

À vendre 
Canot en cèdre, 850 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 $. 
Caroline au 669-9013. 

Parka 
Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 
Travaux de couture 
Ayez votrecouture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 
3 Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 









Econoline250,1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 

Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve | 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer‘un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue. 

Cotons Ouatés 
Magnifiques cotons 
ouatés, avec le logo de 
CFRT à prix d’aubaine: 
$25, toute taxe ou frais de 
transport inclus. 
Envoyez votre chèque à 
CFRT, CP. 692, Iqaluit 
(NT), XOA OHO. 
Couleurs: Bleu, gris ou 
blanc. Une seule 
grandeur : large. 
Recherche colocataire 
Je suis à la recherche 
d'une personne (ou un 
couple) pour partager 
une très grande maison 
non-meublée située sur 
l'avenue School Draw. 
Non-fumeursseulement, 
s'ilvous plaît. Partagerais 
le loyer et les frais de 
chauffage et éclairage. 
Contient deux cuisines 
séparées sur deux 
planchers, laveuse et 
sécheuse. Pour plus 
d'information, appelez 
au 873-5670. 

Tuteur de français 
L'AFCY reçoit souvent 
des demandes de 
référence pour des 
tuteurs de langue 
française. Si vous êtes 
intéressés à inclure votre 
nom à une banque de 
tuteurs, contactez 
Francine au 873-3292. 



















































Louis Mc Comber 

Makivik, la société qui repré- 
sente les Inuit du Nunavik, se- 
raiten sérieuse négociation avec 
Hydro-Québec depuis près de 3 
mois au sujet de nouveaux pro- 
jets hydro-électriques qui affec- 
teraient leur territoire. C’est ce 
qu’affirme un reportage de la 
Société Radio-Canada à son 
émission Boréal-hebdo du 1er 
novembre dernier. 

En dévoilant le «plan straté- 
gique» de cinq ans d'Hydro- 
Québec lors d’une conférence 
de presse à Montréal le 22 octo- 
bre dernier, M. André Caillé, 
président et directeur général de 


Le français 


L'AQUILON, 14 NOVEMBRE 1997 


Énergie hydro-électrique au Nouveau-Québec 


Makivik envisage la construction de barrages 


lassociété, a prudemment fait 
l'annonce dernouveaux projets, 
commeladérivation partielle de 
rivières au Nord, sans toutefois 
s'avancer à donner plus de pré- 
cisions. «C’est notre ferme in- 
tention/ avant quiun projet soit 
un projet, d’avoir travaillé avec 
les communautés locales...et 
nous l’annoncerons ensemble» 
avait-il précisé. 

Hydro-Québec a donc mis de 
1'avantunertoute nouvelle ap- 
proche auprès des/communau- 
tés Cries et Inuit, où on utilise 
désormais un tout nouveau vo- 
cabulaireOnparle de plus en 
plus departenariat et de sociétés 


à Via Rail 


Depuis 20 ans, le 


français 


Ottawa (APE): La plus dure 
et la plus longue bataille légale 
du Commissariat aux langues 
officielles pour faire respecter 
les droits linguistiques des fran- 
cophones se déroule présente- 
ment dans l’indifférence géné- 
rale. Pourtant, cette bataille 
fourneautourd'unprincipefon- 
damental, qui est au cœur même 
delaLoisurles langues officiel- 
les:e-droit du public de com- 
muniqueretde recevoir des ser- 
vices dans lalangue officielle de 
son choix. 

Dépuisseptans, ViaRaïluti- 
lise tous les moyens légaux à sa 
disposition pour se moquer du 
Commissariat aux langues offi- 
cielles et retarder sa comparu- 
tion devant un juge de la Cour 
fédérale. Le 5 janvier prochain, 
la compagnie devra finalement 
s’expliquerdevantles tribunaux. 

L'histoire débute le 28 mai 
1991. Quelques mois avant de 
quitter ses fonctions, le Com- 
missaire auxlanpues officielles, 




























déraille 


vant la Cour fédérale une re- 
quête pourobliger la compagnie 
Via Raïl à offrir des services 
bilingues aux voyageurs sur les 
trajets entre Montréal, Ottawa et 
Toronto. 

La plainte surlaquelle le Com- 
missaire Fortier appuie sa re- 


“quétedatedu10septembre 1990: 


La plaignante, Denise Morel de 
Montréal, dénonce l'absence de 
services en français à bord des 
trains Montréal-Toronto- 
Stratford, l’absence de services 
en français sur le quai de la gare 
de Toronto et les annonces de 
sécurité unilingues anglaises. 
Entre la création de Via Raïl 
en 1978 et le dépôt de la requête 
devant la Cour fédérale en mai 


1991,1e Commissaire dreçu 441) 


plaintes. 

Maïs dans les faits, précise le 
Commissariat dans sonaffidavit, 
il y en a beaucoup plus. De ce 
nombre, 130 dossiers de plain- 
tes portent sur l'absence de ser- 
vices bilingues dans le triangle 
Montréal-Ottawa-Toronto. 


en commandite: 

Peter Adams, le trésorier de 
Makivik, a confirmé dans une 
entrevue à Boréal-hebdoqueson 
organisation participait à des 
discussions avec Hydro-Québec 
oùilestquestion de détourner la 
rivière Grande-Baleinetoutprès 
de sa source du lac Bienville. 
Selon Adams, la population-est 
aussi informée du projet puis- 
qu'on en discute publiquement 
à la radio. Ce détournement af- 
fecterait particulièrement la 
communauté de Kuujjuaraapik 
où la Grande-Baleine se jette 
dans la Baie d'Hudson. 


On se souvient qu'en 1996 le 
gouvernement québécois avait 
dû faire marche arrière dans son 
projet de construction de bar- 
rage sur la rivière Grande-Ba- 
leinesuite à unecampagne d’op- 
position menée parles Cris, prin- 
cipalement aux États-Unis. 
Hydro propose maintenant de 
maximiser la production d’élec- 
tricité au complexe La Grande 
en y déversant les eaux supplé- 
mentaires de la rivière Grande- 
Baleine, ce qui augmenterait 
substantiellement la production 
hydro-électrique sans nécessi- 
ter la construction de nouveaux 
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barrages. 

Selon le porte-parole de 
Makivik, les Inuit chercheraient 
à inclure dans les négociations 
la construction éventuelle de 
petits barrages pouvant générer 
de l'électricité destinée à la con- 
sommation locale: M. Adams a 
mentionné la rivière Payne, 
Inukjuak et Povungnituk. 

Une telle solution à l’appro- 
visionnement en énergie des 
communautés du Nord n’a pas 
encore été mise à l'essai jus- 
qu'ici et pourrait s'avérer être 
une alternative intéressante à 
l'utilisation du pétrole. 


Tout ce que vous voulez savoir 
sur les Inuit en français! 


Louis Mc Comber 

Vous êtes curieux de la vie 
traditionnelle des Inuit? Vous 
voudriez en savoir plus long sur 
leur façon de chasser, de voya- 
ger, de se vêtir...? La maison 
Édirom vient de lancer un pro- 
duit qui pourra sans doute satis- 
fairevotre curiosité. Ils’/agit d’un 
CDiromiintituléMerre des Inuit 
qu’on peut maintenant se procu- 
rer dans toute bonne librairie au 
coût de $50. 

La première édition de Terre 
des Inuit est d’abord parue en 
français parce que la conception 
multi-média et l'écriture des tex- 
tes ont été confiées à l'écrivain 
québécois Louis Caron qu’on 
connaît sans doute pour avoir 
écrit «Le canard de bois» mais 
aussi pour avoir participé à la 
rédaction de la fameuse série 
«Lance et compte» avecle com- 
mentateur sportif Réjean 
Tremblay. 

Louis Caron n’avait pas d’af- 
finités particulières avec le 
monde Inuit avant de se lancer 
dans ce projet. Mais comme le 
CD rom est une co-production 
avec le Musée canadien des ci- 


vilisations, il a pu collaborer 
étroitementavecle conservateur 
pour les Territoires du Nord- 
Ouest, DavidMorrison, quis’est 
chargé de l'authenticité ethno- 
graphique dudocument. 

On y retrouve une encyclopé- 
die interactive sur la culture tra- 
ditionnelle des Inuit, qui doit 
faire l'équivalent de 300 pages, 
présentée avec tout le déploie- 
ment du multi-média... comme 
si vous, y.étiez! 

On ya inséré du film, du son, 
du texte, des illustrations, des 
jeux et même des objets repré- 
sentés en 3 dimensions qu’on 
peut faire pivoter à l’aide de la 
souris. Lesillustrations sont de 
Frédéric Back,(« l'Homme qui 
plantait des arbres») qui avait 
aussi collaboré au livre rédigé 
par Georges-Hébert Germain, 
Les peuples du froid (Libre ex- 
pression/Musée canadien des 
civilisations, 1995). Le CD rom 
utilise aussi des images et des 
extraits de la bande sonore de la 
série de films Les Netsilik qui 
avaient été produits par l'ONF 
au début des années soixante. 

Louis Caron a utilisé l’his- 


toire de la 3ième expédition de 
Franklinde 1845, pournous faire 
découvrirla Terre des Inuit. Cette 
tristement fameuse expédition 
avait quitté l'Angleterre à bord 
de deux navires, le Erebus et le 
Terror, à la recherche de l’énig- 
matique passage du Nord-ouest 
qui devait permettre à la Royal 
Navy de gagnerles comptoirs de 
l’Asie plus directement qu’en 
contournantlAfriqueoul'Amé- 
rique. du,Sud.Les.129 hommes, 
d’équipage avaient péri de mort 
atroce, étant peu préparés à sur- 
vivre dans l'Arctique. 
Caronadoncimapginé de faire 
ressusciter le second de Fran- 
klinetcapitaine dullerror, Fran- 
cis Crozier, et de lui faire racon- 
terl’expédition. C’estune façon 
d'introduireladimensionhisto- 
rique des Européens dans la nar- 
ration. Le récit du navigateur 
irlandais est interrompu par la 
voix d’un chaman qui exprime 
le point de vue des Inuit sur le 
comportement des Européens: 
Le CD rom est destiné à une 
diffusion mondiale en plusieurs 
langues, la version anglaise de- 
vant être disponible d'ici Noël. 





















me 
18:30 18:30 
Boulot-Toto- 

Dodo avec Éric 

: 


Boulot 









Galien Galien 
19 :00 19 :00 
Apprenons 


l'inuktitut avec 
Rhoda Pudlat et 
Érie Galien 

20 :00 

Soca Musik 
avec Bugsy 

21 :00 

Tusauti avec 
Oleena 


21 :00 

























7 :30 à 9 :00 Les p'ti 





Dodo avec Éric 
| 
Le Ranc à Roger | 
avec Roger Dubé { 
H 


Tusauti avec 
Napache et Nellie 





Ÿ 
| 18:30 
-Toto- 
À avec Éric Galien 
| 19 :00 

L'envol 


20,00 
{ France Express 
21 :00 

Tusauti 


















| Boulot-Toto-Dodo 


avec Réjean Ouellet 








Martine St-Louis 














Tusauti avec 
Napache et Nellie 


















18 :30 





18:30 | 
Boulot-Toto-Dodo Boulot-Toto- 
avec Éric Galien | Dodo avec Éric 
19 :00 { Galien 
(En alternance) ‘ 19:00 
À soir J'sors pas | Nat-ls avec 

: 












ude Martel 


Zoom Samedi 
Éric Gallien 19 :00 Le vieux 

20 200 Jamane with Jane, chausson sale 
A la rive de Neeve and Mary- avec Alain 
l'Acadien Elyse Carrière 

avec Pierre Landry Dimanche 

21 :00 18 :00 


Histoire d'enfants 
avec Éric Gallien 




















Vivütitut... 
yes sir! 
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Souveraineté et communautés francophones 


Le Québec tient à une 
politique d'ouverture 


Ottawa (APF): Tout en re- 
connaissant que le projet 
souverainistea contribué «à une 
certaine détérioration des rela- 
tions» et qu’il existe présente- 
ment «un fossé» entre le Québec 
et les communautés francopho- 
nes du pays, ilest hors de ques- 
tion d'abandonner les minorités 
francophones à leur sort: avant, 
pendantetaprèslasouveraineté. 

C'est en résumé le message 
que le ministre québécois des 
Affaires intergouvernementales 
canadiennes, Jacques Brassard, 
a transmis à la cinquantaine de 
personnes qui participaient à 
Ottawa un colloque marquant 
le 30e anniversaire des Etats 
généraux du Canada français. 

«Le gouvernement du Qué- 
becestconscientquele projet de 
souveraineté inquiète certains 
représentants des communautés 
francophones et acadiennes» a 


reconnu le ministre. Mais, a-t-il 
pris soin d’ajouter, «la présence 
du Québec au sein de la fédéra- 
tion canadienne depuis 1867n°a 
passervi de frein àl’anglicisation 
d’un grand nombre de franco- 
phones hors Québec.» 

Selon Jacques Brassard, «il 
serait pour le moins déplacé de 
faire valoir que c’est grâce à la 
présence du Québec au sein de 
lafédération canadienne queles 
nombreuses luttes de francopho- 
nes du Canada ont été gagnées. 
Ces luttes, ce sont les franco- 
phones et les acadiens eux-mê- 
mes quiles ont menées et les ont 
gagnées.» 

M. Brassard est convaincu 
quéun Étatindépendant permet 
trait au Québec de contribuer 
davantage au mieux-être des 
communautés francophones et 
acadiennes. Mais, souveraineté 
ou pas, «le Québec, quels que 


soient son choix et son avenir, 
devra toujours faire une place 
privilégiée à la francophonie ca- 
nadienne,» a insisté le ministre. 

Il n’a d’ailleurs pas manqué 
de vanter la nouvelle politique 
du Québec à l’égard des com- 
munautés francophones et aca- 
diennes adoptée en 1995. 

Le ministre québécois a aussi 
affirmé que les souverainistes 
ne se réjouissaient pas des diffi- 
cultés des communautés franco- 
phoneset acadiennes etdes taux 
«parfois très élevés» d’assimi- 
lation. Il a toutefois tenu à re- 
mettre les pendules àl’heure: «Il 
faut regarder la vérité en face. 
On parle beaucoup dumillion de 
francophones hors Québec. Je 
pense que ce n’estpas tout à fait 
conforme à la réalité.» 

Selon Jacques Brassard, on 
devraitplutôt parler des 600 000 
à 650 000 francophones de l’ex- 


térieur du Québec qui parlent 
toujours le français à la maison, 
et non pas du million de franco- 
phonesquiontlefrançaiscomme 
langue maternelle: 

Le ministre fédéral des Rela- 
tions intergouvernementales, 
Stéphane Dion a plutôt défendu 
la thèse inverse. Selon lui, ce 
n’est pas parce que des franco- 
phones indiquent qu’ils parlent 
l'anglais à la maison, que cela 
veut nécessairement dire qu’ils 
ontcesséd’utiliserle français ou 
de le transmettre à leurs enfants: 
«Il ne faut pas exagérer artifi- 
ciellement, poursedonnerbonne 
conscience, la situation hors 
Québec.» 

Le ministre fédéral Dion a 
pour sa part qualifié «d’abraca- 
dabrante» la thèsevoulantquele 
retrait du Québec de la fédéra- 
tioncanadiennen’affaibliraitpas 
les francophones vivant à l’ex- 


térieur du Québec: «On doit se 
demander si ceux qui la défen- 
denty croient Vraimenteux-mé- 
mes.» 

M. Dion n’a pas caché que la 
langue française «est en déclin» 
dans le monde au profit del’an- 
glais. Il pense que le défi du 
prochain siècle sera justement 
d’assurer l’épanouissement de 
la langue française. La chance 
des francophones canadiens, 
croit-il, c’est d’entrer dans un 
siècle où le pluralisme linguisti- 
que apparaît de plus en plus 
comme une force et non plus 
comme un problème. 

Triplement minoritaire «dans 
leur continent, dans leur pays 
dans leur province», Stéphane 
Dion n’en pense pas moins que 
les francophones de l’extérieur 
du Québec peuvent envisager 
l’avenir avec confiance, malgré 
les difficultés. 
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Canadiens. 










1-800-661-0879, 








dont l'adresse est www.assembly:govint.ca 







1 Quéstionnaire 
1. En général, êtes-vous en faveur de la 


NN 
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. Y a-t-il des points qui vous inquiètent? 
ROUFATO LE nan 
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. En manquent-ils? Lesquels? 


ur 


intérêts des gens du Nord? 
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CAE TEL TO ee 


. Quels points aimez-vous en particulier? 






: Selon vous, la Déclaration tient-elle compte des 


. Quersignifie être Canadien ou Canadienne pour 





Date limite pour recevoinles questionnaires : le 25 novembre 1997. 
Le questionnaire apparaîtégalementausite Web de l'Assemblée législative, sousl'icone de l'unité nationale, 


7. La Déclaration tient-elle compte des opinions 
et des valeurs des peuples autochtones sur 
lunité nationale? Sinon, comment y 
remédier? 


Voulez-vous que votre député connaisse votre 
ORUION ne ee 


Mon député est 


Vous pouvez remettre Vos commentaires en 
personne à votre député ou les envoyer à 
Assemblée législative des Territoires du Nord- 
Ouest par la poste à C.P. 1320, Yellowknife NT 


X1A 2L9; par télécopieur au (867) 920-4735 ou au 


1-800-661-0879 sans frais; où encore par courrier 
électronique à : unity@assembly.gov.nt.ca 





Ver décembre 1997, les députés dellAssemblée législative vonttenir une séance pour discuter de l'unité 
nationale et dela façondontelletouchelesrésidants dulNord. À la finlde cette séance spéciale, les députés 
vont adopterune résolütionineluanties points de vue des septentrionaux pour les partager avec les autres 


L'Assemblée législative acréé un Comité spécial sur l'unité nationale pour coordonner les consultation 
publiques quilauront lieuënlléchelle des erritoires du!Nord-Ouest surla question. Aucours des prochaines 
semaines, les députés vont Vous consulteren tant qu'électeurs, pour connaître votre opinion sur la façon 
dont le Nords'inscrit dansile paysagecanadien. Le comité aremis à tous les députés des trousses d'information 
qui comprennent des copies dela Déclaration de Calgary et d'autres renseignements qui peuvent être utiles 
pour préciser votre pensée et Votre opinion. 

Veuillez prendre quelques minutes pourilire la Déclaration de Calgary, car cela peut Vous aider à remplir 
le questionnaire quisuit. Ainsi, les députés pourronttenir compte de votre opinionsur l'unité nationale lors 
de la séance spéciale en décembre”Les questionnaires peuvent être remis à votre député, envoyés par la 
poste au Comité spécial sunl'unité nationale, Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320) 
Yellowknife NT X1A 2L9/ou par télécopieur à l'Un des numéros suivants : (867) 920-4735 ou sans frais au 


Pour plus d'information communiquez avec |a relationniste, Ronna Bremer, au (867) 669-2230 ousans 
frais au 1-800-661-0784; télécopieur: (867) 920-4735. 
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: 4 mi. 
Déclaration de Calgary 


. Tous les Canadiens et Canadiennes sont 


égaux, et leurs droits sont protégés parla loi. 


. Malgré les caractéristiques propres à chacune, 


toutes les provinces sont égales. 


. La diversité, la tolérance, la compassion et 


l'égalité des chances qu'offre le Canada sont 
sans pareilles dans le monde. 


. Les peuples autochtones et leurs cultures, le 


dynamisme des Iangues française et anglaise 
et lecaractèremulticulturel d'une population 
issue de toutes les régions du monde sont des 
éléments dontest constituée lariche diversité 
du Canada. 


. Dansle régime fédéral canadien, où le respect 


pournla diversité etl'égalité est un fondement 
de l'unité, le caractère unique de la société 
québécoise, constitué notamment de sa 
majorité francophone, désa culture et de sa 
tradition de droit civil, estfondamental pour 
le-bien-être du Canada. Par conséquent, 
l'assembléelégislative étle gouvernement du 
Québec ont le rôle de protéger le caractère 
unique de Ia société québécoise au sein du 
Canada et d'en favoriser l'épanouissement. 


. Si une future modificaton constitutionnelle 


devaitattribuer des pouVoirs à une province, 
il faudrait que ces mêmes pouvoirs soient 
accessible à toutes les provinces. 


- LeCanadaestun régime fédéral dans le cadre 


duquel les gouvernements fédéral, 
provinciaux et territoriaux travaillent de 
concert, toutenrespectant leurs compétences 
respectives. Les Canadiens et Canadiennes 
souhaitent que les rapports entre leurs 
gouvernements soient marqués par la 
coopération et la souplesse, pour faire en 
sorte que la fédération fonctionne 
efficacement. La population canadienne 
désire que ses gouvernements oeuvrent de 
concert, tout particulièrement en matière de 
prestation des programmes sociaux. Les 
provinces et les territoires réaffirment leur 
volonté de collaborer avec le gouvernement 
du Canada afin de mieux répondre aux 
besoins des Canadiens et des Canadiennes. 








LE SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 





500 








Envoi de publication - enregistrement no. 10338 


C:P.1325 Yellowknife, T.N.-O;, X1A 2N9 





Volume 12 numéro 40, 21 novembre 1997 


Rencontre des organisations francophones de l'Arctique de l'Ouest 


Le consensus prime 


Cestfinalementleconsensus qui a primélors dela rencontre des représentants des organismes francophones de l'Arctique delOuest malgré le volte-face 
récentidel/Association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) au sujet dela restructuration des organismes. 


Alain Bessette 

À lalsuite de la réunion déce- 
vante du 4 novembre dernier à 
Yellowknife, le conseil d’admi- 
nistration de l’'AFCY avait dé- 
cidé le 11 novembre de ne pas 
aller de l'avant avec la structure 
proposée soit la création d’une 
Association des francophones de 
l’Arctique de l'Ouest (AFAO). 

La réunion du 15 novembre 
tenue à Hay River, devait être 
une assemblée générale de 
J’AFAO mais devant les der- 
niers développements, cetteréu- 
nion a pris la forme d’une confé- 
rence d'orientation réunissant 
des représentants dechacunedes 
trois communautés de l’Arcti- 
que de l'Ouest. 

Pour le président de la Fédé- 
ration Franco-TéNOise (FFT), 


Daniel Auger, il s'agissait d’un 
«retour à la case départ» après 
plus d’un an de travail. Il a aussi 
rappelé l'urgence de se préparer 
en vue des négociations avec le 
gouvernement fédéral pour le 
renouvellementde l’entente Ca- 
nada communauté. 

De son côté, le président de 
l'AFCY, MichelLefebvre, a pré- 
senté la position de son conseil 
d'administration quant à la res- 
tructuration tout en faisant 
preuve d’humilité en prenantune 
part du bläme en raison d’un 
manque de communication en- 
tre luiet les conseils d’adminis- 
tration actifs à Yellowknife. 

La position de l'AFCY reje- 
tait d'emblée la structure asso- 
ciative proposée. Le CA de l’or- 
ganisme- privilégie plutôt une 


structure de type fédérative qui 
accorderait une plus grande auto- 
nomie aux instances locales. Le 
CAaaussiexprimésadéception 
de ne pas s'être fait proposerdes 
modèles alternatifs à partir des- 
quels ils auraient pu faire un 
choix: 

Ces positions étant établies, 
lesreprésentants des communau- 
tésontdécidé de se retrousserles 
manches et de chercher les élé- 
ments d’une structure qui rallie- 
raient toutes les associations de 
l'Ouest. 

Quelques délégués ont noté 
que les principes de base entre la 
structure proposée (l’AFAO) et 
ceux mis de l’avant par l'AFCY 
nétaient pas siéloignés les uns 
des autres. 

Le processus de restructura- 


tion, visait à alléger Nappareil 
administratif, à réduire les coûts 
d'opération et à rapprocher la 
base des instances décisionnel- 
les Un élément supplémentaire 
s'est ajouté à ces principes soit 
le respect de l'autonomie des 
organisations locales. 

Le processus de restructura- 
tion partira donc des bases ac- 
tuelles de la structure de la FFT 
en tentant d'y apporter les réa- 
ménagements nécessaires. 

Chacune des communautés a 
alors exprimé ses attentes res- 
pectives face à la réorganisation 
(voirencadré en page 2). Toutes 
les communautés ont exprimé 
le besoin de conserver une auto- 
nomie décisionnelle au niveau 
de leurs projets et également 
d’avoirle personnelen placeau 


niveau local pour les mener à 
bien. 

À la Suite de ce tour de table, 
Daniel Auger a constaté qu'il y 
avait «un consensus pour conti- 
nuer avec la FFT mais avec des 
modifications aux règlements». 

Les participants ont finale- 
ment décidé que soit mis sur 
pied, un comité pour proposer 
des modifications aux règle- 
ments administratifs. Ce comité 
est composé de Michel Lefeb- 
vre (Yellowknife), Gilles Paquin 
(FortSmith)et Lorraine Taillefer 
(Hay River). Il a été indiqué 
qu'il était important que ces re- 
présentants consultent fréquem- 
ment les conseils d'administra- 


Consensus 
Suite en page 2 
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Alain Bessette 

La deuxième ronde de con- 
sultation de la population se dé- 
roulera dès février 1998. Le 
Groupe de travail réuni à Yel- 
lowknife aconvenu detenircette 
consultation par le biais de ren- 
contres d’information, de ren- 
contres formelles de consulta- 
tionet aussi au moyen d’ateliers 
de travail. Cette deuxième ronde 
devraits’effectuer de mars à mai 
1998. 

La deuxième ronde de con- 
sultation devait avoir lieu plus 
tôtmais le sentiment générallors 
de la première ronde de consul- 
tation était que plus de temps 


Constitution de l'Ouest 


Prêt pour la deuxième ronde 


Les membres du Groupe de travail surla Constitution de l'Ouest (GTC) se sont réunis.les 13 et 14 novembre dernier pour 
finaliserle plandela deuxième ronde de consultation surle développement d'une Constitution pour l'Arctique delOuest. 


était nécessaire avant de pou- 
voir être dûment informé et de 
pouvoir en arriver à une déci- 
sionconcernantl'avenirdesTer- 
ritoires de l'Ouest. 

«Le plan de consultationtient 
compte des préoccupations sou- 
levées lors dela première ronde, 
a indiqué le co-président du 
GTC, Jim Antoine. Le GTCen- 
tend rendre compte à la popula- 
tion de l’Ouest des résultats de 
la deuxième ronde dès l'été et 
l’automne 1998, pavant la voie à 
uneconférenceconstitutionnelle 
vers la fin de l’année afin de 
réviser le modèle constitution- 
nel proposé». 


Le Groupe de travail a aussi 
pris en considérationles éléments 
principaux du document de con- 
sultationquisera élaboré préala- 
blement au début de la deuxième 
ronde. Ce document fournira des 
détails sur la notion de gouver- 
nement autonome autochtone et 
présentera différentes approches 
et modèles de structures gouver- 
nementales: 

Cette deuxième ronde ne vise 
pas à décider immédiatement de 
la future structure gouvernemen- 
tale mais les membres du GTC 
espèrent que les gens se pronon- 
cerontsurle modèle qu'ils privi- 
légient. Les résidents de l’Arcti- 


que de l'Ouest seront appelés à 
se prononcer lors d'un scrutin 
prévu pour mars 1999. 

Les deux co-présidents du 
Groupe de travail, Jim Antoine 
et George Kurszewski, devraient 
rencontrer sous peu la ministre 
des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Mme Jane 
Stewart, afin de la tenir infor- 
mée du processus de dévelop- 
pement constitutionnel et éga- 
lement afin de s'assurer d’un 
soutien et d’une participation 


Constitution 
Suite en page 2 








Denis Guérin/L'Aquilon 


Grève de la poste ? 


En cas de grève à la Société canadienne des 
Postes, il vous sera possible de vous procurer 
des exemplaires du journal L'Aquilon auprès 

de votre association franco-ténoise locale. 

Pour les autres lecteurs, nous conserverons 

précieusement votre copie dans des sacs 
spécialement conçus pour résister aux 
intempéries. 
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Dents Guérin 
Expo-livres 


L'École Allain St-Cyrorganise ce vendredi 21 novembre; de 
0h00 à 21h00, et le samedi 22 novembre, de 10h00 à 15h00, sa 
11ème Expo-livres. Celle-ci aura lieu au Jocal#10 de l'école 
J.H. Sissons, et permettra aux amateurs de garnir Jeurs biblio- 
thèques avec des dictionnaires, des livres de sciences ou d’art, 
mais aussi des bandes dessinées et même dés disques compacts. 


Mines d’or 


Royal Oak Mines Inc. na pourle momentpasllintentionde 
fermer sa mine de Yellowknife. La compagnie américaine a 
tenu à faire cette précision alors qu'elle annonçait unerestruc= 
turation de ses activités. Devant la baisse du prix de l'or, elle 
n'entendeneffetplusinvestirsurses sites quinesontpasassez 
rentables: 

Cette année, Royal Oak Mines prévoit d'extraire 340 000 
onces d'or à 332 dollars américains l’once. En1999/1a produc> 
tion devrait passer à 480/000onces, chacune d’entre elles ne 
valant alors plus que 174dollars américains: 


Changements au GTNO 


Sous-ministre des ressources naturelles et du développement 
économique depuis la création du département en juin 1996; 
Andrew Gamble vient d'êtrenommé chefde cabinet du premier 
ministre Don Morin: Il s’agit du quatrième en trois ans: Inpé- 
nieur de profession, il travaille pour le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest depuis 1980. 

Iltest remplacé à son poste par Joe Handley, jusquhcissous: 
ministre destransports. Cette dernière fonction estquantäelle 
prise en charge pan Ron Williams;un homme. diaffaires\de 


Mes TNO. 
Une mascotte pour les élections 


Charliele corbeau, Desneiges l'ourspolaire, Max lemorseet 
Neevee le caribou : c'est à travers ces quatre personnages 
qu'Élections Canada et Élections NO ont décidé de sensibili- 
ser les plus jeunes à la vie démocratique. 

«Nous voulions un outil pédagogique que les enseignants 
puissent utiliser pour apprendre à leurs élèves comment fonc- 
tionnent les élections tout en s’amusant», a expliqué David 
Hamilton, le greffier de | Assemblée législative des TNO, lors 
du lancement du projet dans une classe d’Iqaluit. 


Réduction sur les appels 
interurbains 


Si vous avez de longues communications téléphoniques à 
donner à l'intérieur du Canada, faites-le de préférence lors des 
deux derniers samedis soirs du mois de novembre. Northweste] 
vient en effet d'annoncer que les appels interurbains seront 
facturés 65% moins cher entre 18 heures et 8 heures dans la nuit 
de samedi à dimanche. Cette promotion exceptionnelle traduit 
la volonté de la compagnie de baisser ses coûts sur les longues 
distances. 

Parailleurs, Northwestel a également prévu de supprimerles 
quatre chiffres du code d'identification personnelle sur ses 
cartes téléphoniques d’appel à distance. Elle entend ainsi éviter 
les fraudes dont ses clients pouvaient être victimes en perdant 
leuncarte. 


Prix scolaire 


Le départementde la terre et de l’environnement delaNation 
Dènèe enregistre actuellement les nominations pour le prix du 
Chef George Kodak. D'une valeur de 1000 dollars, il sera 
décerné à deux étudiants dènès jugés méritants et quisouhaitent 
poursuivre leurs études dans le domaine des sciences de l’envi- 
ronnement. Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leurs candidatures à la Nation Dènèe avant le 15 janvier pro- 
chain,et peuvent obtenirdes informations en composant le 867- 
873-4081. 








Suite de la une 


tion de leur communautés res- 
pectives. Il faudra aussi s’assu- 
rer que tous connaissent préala- 
blement les changements qui 


Consensus 


seront proposés afin que la pro- 
chaine réunion décisionnelle 
évacue rapidement cette ques- 
tion pounse penchersurlaplani- 


Mellowknife, actuel président du Centre des communications 





















Fort Smith 

Pour Fort Smith, ilestim- 
portant que la communauté 
conserve son autonomie dé- 
cisionnelle. Parcontre, lesbé- 
névoles seraient heureux de 
se débarrasser des tâches ad- 
ministratives : comptabilité, 
tenue de livre et rédaction 
des programmations annuel= 
les ainsi que des rapports 
d’activités. Il est aussi im- 


Fort Smith a aussi présenté 
un projet visant le déménage- 
ment du bureau territorial (de 
taille réduite) d'une commu- 
nauté à l’autre à tous les quatre 
ans. Cette relocalisation aurait 
un impact considérable sunles 
petites communautés: 


Hay River 

Pour Hay, River, il est im- 
portant d’avoirun agent de dé- 
portantqu'ilyaitunagentde.  veloppementlocalquiassume 
développement auniveaulo= rait les tâches de développe= 
cal. ment communautaire. Hay Ri= 

Du côté territorial, le bu-  vertient à conserver une auto- 
reau central devrait être li-  nomiedécisionnellesurles pro= 
mité à des fonctions pure- jets de développement. Ils ont 
ment administratives, sans également reconnu l’impor- 
fonctions de développement. tance d’alléger la structure. 
Ces fonctions seraient assu- 
mées entièrement par les 
communautés: 










Yellowknife 
Pour Yellowknife, ilestim- 





Les attentes des communautés 


Lors de la réunion du 15 novembre à Hay River, chacune des délégations des 
Communautés francophones de l'Arctique del/Ouest se sont réunis en SOUS-proupe 
afin d'identifier leurs besoins face à la restructuration des organismes; 


fication stratégique des cinqpro- 
chaines années du futur regrou- 
pementIlfaudraaussisonperà 
en modifier le nom. 


portant que les associations 
locales conservent leur pou- 
voir décisionnel par rapport à 
leurs budgets. Le fait de for- 
mer une association dûment 
incorporée relève d’un choix 
décisionnel local. 

Autre choix laissé à la‘dis- 
crétion des associations loca= 
Jes, c’est la décision de pren- 
dreenchargesaproprecomp- 
tabilité ou de la déléguer à 
l’instance territoriale. 

Pour Yellowknife, la pré- 
sence d'agents de développe 
ment au niveau local, et sous 
contrôle local, est aussi un 
aspectimportant. À Yellowk- 
nife, il faudra aussi établirune 
table de concertation men- 
suelle entre les différents or- 
ganismes présents à Yellowk= 
nife. 


Constitution 


Suite de la une 


Le Groupe de travail sur la 
Constitution est composé de re- 
présentants du Sommet des lea- 


du gouvernement fédéral dans 
ce processus de réforme consti- 
tutionnelle. 


ders autochtones et des mem- 
bres du caucus des députés de 
l’Arctique de l'Ouest. 


Prix littéraires du Gouverneur général 


Pas de chance 
pour les francos 


Ottawa (APF): Pas de 
chance, les deux seuls auteurs 
francophones de l'Ontario qui 
étaient en nomination pour un 
Prix littéraire du Gouverneur 
général n’ont pas retenu l’atten- 


COTE AVIS PUBLIC Canadä 


Avis public CRTC 1997-1386 Le CRTC a été saisides demandes suivantes: 1: et 
3. L'ENSEMBLE DU CANADA et L'OUEST DU CANADA, Demande présentée 
par CANAL INDIGO et ALLARCOM) PAY TELEVISION LIMITED titulaires 
d'entreprisesdetélévisionàlacarte pansatellteenvuedesupprimerlacondition 
delicenceserapportant: àl'achatdes droits de diffusion, autres que de propriété, 
pourleslongs métrages auprès. de distributeurs canadiens; .ebaulpartage des 
recettes brütes à la carte générées par les longs métrages (Allarcom Pay 
Television Limited seulement). Pour de plus amples renseignements consulter 
l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES: Canalkindigo, 2100)0rue Sainte- 
Catherine, Pièce 900, Montréal! (Qc.); et Allarcom Pay Television Limited, 5324, 
Calgany/irail, Pièce200/Edmonton (Alb:)}Letextecompletdecette demandeest 
disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819).997- 
2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenir à la secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont) KiA ON2 
et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant le ou avant le 9 
décembre 1997. Pour de plus amples renseignements surle processus d'inter- 
vention, communiquez avec la Direction des communications du CRTC à Hull au 
(819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultantnotre 
site Internet: http/www.crtc.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en 
média substitut. 


[C2 | Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


tion du jury. 

Robert Marinier de Vanier 
était en nomination dans la caté- 
gorie théâtre pour L’Insomnie, 
cependant qu'Alain Bernard 
Marchand d'Ottawa était en lice 





dans la catégorie Études et es- 
sais pour Tintin au pays de la 
ferveur. 

Les membres du jury ontreçu 
cette année 481 ouvrages enlan- 
gue française et 579 en langue 
anglaise pour un total de 1 060 
livres. 

Les lauréats francophones de 
cette année sont: Aude pour Cet 
imperceptible mouvement (ro- 
mans et nouvelles); Pierre 
Nepveu pour Romans-fleuves 
(poésie), Yvan Bienvenue pour 
Dits et Inédits (théâtre); Roland 
Viau pour Enfants du néant et 
mangeurs d’âmes (études et es- 
sais) ; Michel Noël pour Pien 
(littérature de jeunesse, texte); 
Stéphane Poulin pour Poil de 
serpent, dent d’araignée (littéra- 
ture de jeunesse, illustrations) et 
Marie-José Thériault pour Arra- 
cherles montagnes (traduction). 

Chaque lauréat a reçu un chè- 
que de 10 000 $ au cours d’une 
cérémonie au Rideau Hall à Ot- 
tawa. 
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Le Nord filmé 


À la lumière des salles obscures 


Poursadeuxièmeédition, le Far North FilmFestivalla présenté des œuvres inégales mais en général de bonne qualité. 


Dents Guérin 

Un homme est face à la ca- 
méra. Il est Inuk, il s’appelle 
Isaac Sooyoo et habite Arctic 
Bay. Il porte une parka bleue à la 
capuche bordée de fourrure. 
Derrière lui, lepaysageestblanc, 
la neige s’étend à perte de vue, 
rien n’accroche le regard. Isaac 
parleeninuktituk, le débit deses 
paroles est précipité, on dirait 
qu'ilnepeutpass’arrêter. L'his- 
toire qu'ilraconteesttoute sim- 
ple. Et terrible. Il y a plus de 
trenteans, en 1965, danslacom- 
munauté d’Isaac, une femme est 
dévenue folle. Elle s'appelait 
Soosee. Internée quelques an- 
nées «dans le Sud», elleestreve- 
nue vivre parmi les siens. Mais 
quelques temps après, son mal a 
empiré. Le comportement de 
Soosee est devenu dangereux 
pour ceux qui l’entouraient. 
Alors, Isaac l’a tuée. Devant la 
justice canadienne, il a dû ré- 
pondre de son crime. Le carac- 
tère dangereux de Soosee ayant 
été attesté, Isaac a été libéré. 
Mais c’est seulement trente ans 
plus tard qu’il a pu raconter en 
entier toute cette histoire, de- 
vant la caméra. A la fin de son 


Reste à cette manifestation à trouver ses marques et à attirer un public encore plus nombreux. 


récit, des larmes coulent 
sur son visage ridé. Il 
dit: «Je ne le fais pas 
exprès, je ne peux pas 
m'enempêcher». Enfin, 
il confie que désormais, 
iln’a plus qu’une envie : 
aider ceux qui, comme 
lui, connaissent des mo- 
ments difficiles. 

Ce documentaire, in- 
titulé «Executioners», 
fait partie des treize œu- 
vres (films, reportages- 
télé, clips...) présentées 
à Yellowknife les14,15 
et16novembre derniers, 
dans le cadre de la 
deuxième édition du Far 
North Festival. Outre le À 
simple fait d’exister, 
cette manifestation aun 
mérite : celui de faire 
toucher du doigt -ou de 
l’œil- la réalité du Nord 
:son incroyable immen- 
sité sa prodigieuse di- 
versité et, dans une cer- 
taine mesure, son inac- 
cessibilité. 

«Executioners» est la plus in- 
timiste des œuvres présentées. 
La programmation du festival a 


Vie démocratique 





Le film «L'enfant des neiges» a attiré 
près d'une centaine de spectateurs 


plutôt privilégié le côté specta- 
culaire du Grand Nord: ses auro- 
res boréales, sa faune fantasti- 
queetparfois inconnue, sonim= 


Quelque chose pour les jeunes 


C’est dans la capitale du Yukon, Whitehorse, que s’esttenu, du 8 au11 novembre dernier, le 
7ème Parlement franco-canadien de l'Ouest (PFCO): Durant ces quatre jours, une 
soixantaine de jeunes âgés de 16 à 25 ans se sont familiarisés avecle processus parlementaire 
Canadien. Compte-rendu dela session parl’un.des membres de la délégation des TNO. 


Nadia Laquerre 

Seul événement de langue 
française reliant les quatre pro: 
vinces de l'Ouest et les deux 
territoires, le PCFO a pour ob- 
jectif de promouvoir l'appren- 
tissage et la pratique de l'art 
oratoire et d'encourager l'im- 
plication des jeunes francopho= 
nes au niveau politique. 

Cétteexpérience d'éducation 
non-formelle, c’est à dire par 
l'expérience directe, fut organi- 
sée par une équipe de jeunes 
parlementaires élus l’année pré- 
cédente et fut supportée de fa- 
çon remarquable par les béné- 
voles ducomité EspoirJeunesse, 
un comité qui contribue au dé- 
veloppement de la langue et de 
la culture française auprès de 
jeunes francophones et francos 
philes du Yukon: 

Chaque province et territoire 
devait préparer un projet de loi 
afin delle présenteraureste de la 
chambre. Cette année, les pro- 
jets de loi discutés ont porté sur 


la sécurité des gardiens en mi- 
lieu carcéral, laréintégration des 
chômeurs et des chômeuses, le 
permis parental, l’élection des 
membres du Sénat, l'abolition 
dubilinguisme canadien etfina- 
lement une loi sur la parité sala- 
riale, loi avancée par la déléga- 
tion des Territoires du Nord- 
Ouest. Présentés, débattus, 
amendés et pour la plupart ac- 
ceptés, les projets de loi ne fu- 
rent qu’un des nombreux acces- 
soires utilisés pour mettre les 
jeunes sur la scène du pouvoir 
législatif. 

Cette année, cinq jeunes des 
TNO dont deux francophiles de 
17 ans, Caelly Simpson et Jesse 
Miller (le reste de la délégation 
étant Geneviève Casault, Fran- 
çois Sauvageau et Nadia 
Laquerre), ont pu bénéficier de 
cette expérience des plus 
enrichissantes. 

Car, que l’on parle de politi- 
que communautaire, régionale, 
territoriale ou encore dela grande 


politique soit celle du niveau 
fédéral, les jeunes francophones 
de Ouest sont souvent appelés 
àlfaire de la politique: De un (et 
voilà mon. apport politique!) 
parce que nous sommes jeunes 
et recherchons à nous faire en- 
tendre, de deux parce que nous 
sommes de langue minoritaire 
et devons trop souvent nous bat- 
tre afin de faire respecter notre 
désirde grandiret de s'épanouir 
dans notre langue maternelle. 
C’est pourquoi le PCFO est un 
bon moyen de s’outiller et ainsi 
comprendre les rouages (mini- 
mum il va s’en dire) de la politi- 
que. 

En terminant, mentionnons 
que les membres de la déléga- 
tion ont très bien fait, particuliè- 
rement le député de Fort Smith, 
François Sauvageau, qui s’est 
vu attribuer le prix «rooky» que 
les organisateurs ont traduit par 
le prix «bébé». Voyez, plaisinet 
politique peuvent faire bon mé- 
nage! 


@ Après l'avoir lu, 
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mense désert imma- 
| culé.…. Le documentaire 
«Toothwalkers of the 
Artic Ice», qui a raflé la 
palme du festival, a été 
tourné parfois dans des 
conditions extrêmes : 
pour filmer la vie aqua- 
tique des morses -ses 
animaux fétiches-, le 
réalisateur n’a pas hé- 
| sité à plonger sous la 
glace. Le documentaire 
regorge d'images im- 
prenables. Parmi elles, 
une scène inoubliable: 
Première séquence: sur 
la banquise, des Inuit 
À dépecent des morses 
qu'ils viennent de tuer. 
Images suivantes : on 
due voit plus les hom- 
mes, seulement un ours 
polaire qui s'approche 
prudemmentd'uncada- 
vre de morse.Ils’enem- 
pare et commence à le 
dévorer. La caméra élar- 
gitle champ de vision : 
seuls quelques mètres séparent 
l’ours des hommes. Tous va- 
quent tranquillement à leur oc- 
cupation.… 

Plus poétique et mystérieux, 
«Picture ofLighb»esLàal image 
de ce que son réalisateur a choïsi 
de traiter, les aurores boréales. 
Tournéen 1994 à Churchill, cette 
petite communauté du nord du 
Manitoba au bord de la Baie 
d'Hudson, ce documentaire 
maintes fois primé a donné au 
festival sa réelle dimension ci- 
nématographique. Des plans sé- 
quences, fixes et silencieux, 
comme cette carcasse de navire 
venu s’échouer au beau milieu 
des glaces, ou encore cesentre- 
tiens avec les habitants qui 


avouent ce que les aurores bo- 
réales représentent pour eux : 
voilà bien une approche qui per- 
mettait de faire ressentir le Nord 
à tous ceux qui n’ont pas eu la 
chance de le parcourir. 

«Picture of Light» n'était 
néanmoins pas la seule œuvre 
spécialement tournée pour le ci- 
néma. Présenté hors compétition 
par l'Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife et avec le 
concours de l'ambassade de 
France, «L'enfant des neiges», 
du réalisateur etmusher français 
Nicolas Vanier, se veut même 
être une fiction. Mais là encore, 
c'estlabeauté des paysagesetle 
contact avec la vie sauvage qui 
retiennent vraiment l'attention. 
Commesile Nord, une fois filmé, 
devait obligatoirement voler la 
vedette aux acteurs et à l’his- 
toire. Il n'empêche, pour cette 
projection spéciale, environ une 
centaine de spectateurs auront 
suivi avec plaisir les aventures 
de la petite Montaine et de ses 
parents. 

Une assistance à peu près 
comparable à celle de l’ensem- 
ble dufestival. L'année dernière, 
première édition oblige, lesrangs 
des spectateurs étaient. plutôt 
clairsemés., Celle année, )c pus 
blic a davantage répondu à l'ap- 
pel. : 

Même si le festival, lui, souf- 
fre toujours de quelques défauts 
inhérents à sa jeunesse: projec- 
tion en format télévisé et non en 
16/9ème, absence des réalisa- 
teurs et donc de discussions 
autour des films, moyens trop 
limités pour faire venir des œu- 
vres plus récentes. Mais ses or- 
ganisateurs, Charles Laird -le 
président- en tête, croient dur 
comme fer en sa longévité. 


se. 
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Dictée des AMÉRIQUES 





L'édition 1997 de la Dictée des Amériques à Yellowknife 
(tests de qualifications pour seniors et juniors) se tiendra : 


Le samedi 29 novembre à 13 h 30 
à l'École Allain St-Cyr 


Pour vous inscrire, vous devez appeler au 873-3292, du lundi au 


vendredi entre 9 h et 17 h, et ce 


novembreà 17h. 


rt 


Le gagnant ou la gagnante de chaque catégorie pourra participer 
à la Grande finale internationale qui aura lieu dans la ville de 





Québec, dans l'enceinte de l'Assemblée nationale du Québec, le 
samedi 18 avril 1998. 


La romancière québécoise Marie-Claire Blais lira la Dictée. 


Catégorie Seniors 


(18 ans et plus au 31 mars 1998) 


Catégorie Juniors 


(Moins de 18 ans au 31 mars 1998) 
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Le consensus 
sort gagnant 


On aurait pu s'attendre à pire lors de la réunion 
d'Hay River qui regroupait les représentants des 
francophones de l'Ouest. 

Eneffet, à quelquesjoursseulementdelaréunion, 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife 
(AFCY) rejetait la structure proposée sur laquelle 
plusieursheures debénévolatavaientété consacrées. 

Ceux et celles qui y avaient travaillé auraient pu 
se montrer plus agressifs ou agressives face au 
pauvre président del'AFCY, Michel Lefebvre, venu 
seul confirmer la volte-face de son association. 

Certes, les deux premières heures de réunionont 
laissé les bénévoles exprimer leur frustration de 
voir une année de travail rejetée du revers de la 
main. Mais également, pendant ces deux heures, il 
devenaitévidentqueles participantsetparticipantes 
de cette réunion tentaient de sauver le maximum 
des acquis de cette dernière année. 

Il était également évident que les deux autres 
communautés, Hay River et Fort Smith, se voyaient 
un peu forcer la main par l'AFCY. En effet, tel que le 
soulignaitune déléguée, l'AFCY estun gros morceau 
de la francophonie de l'Ouest, et il fallait faire un 
effort pour trouver une solution quirencontrait les 
exigences de cette dernière. 

Dès lors, la recherche de consensus avait 
commencé. L'une des questions sur laquelle tousse 
sont entendus, c'est celle de l'autonomie des 
organisationslocales.Tousettoutesétaientdlaccord 
pouraffirmerquelesorganisations locales devaient 
être les seules instances décisionnelles pour la 
'pESNon delenr développementetdeleurs projets: 

L'autre consensus qui s'est dégagé, c'est'autour 
de la nature purement administrative et della taille 
réduite de la future fédération des associations de 
l'Ouest. 

Ces deux notions communes serviront donc de 
base pour le travail de modification des règlements 
administratifs qui aura lieu au cours des prochains : L ; É PE GENE EE 
Rate Prisonniers des glaces dans la baie de Yellowknife, les bateaux de pêche 

Alain Besserte commerciale, de plaisance, de la garde-côtière n'ont d'autre choix que de rester à 
quai. Ce n'est qu'au mois de juin qu'ils reprendront du service. 
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Les vertus du doute 


Annie Bourret (ADF) 


En cette ère où l’on valorise 
lestime de soi par dessus tout, 
comment trouver des Vertus au 
doute? C’est très simple : en 
matière de langue, mieux vaut 
hésiter si cela entraîne un ré- 
flexe de vérification. Et j’ajou- 
terais, particulièrement sion est 
bilingue, parce qu’on perd de 
acuité linguistique, ou la pré- 
cisionde jugement sur ce quiest 
correct: Jendonne ici quelques 
exemples authentiques. 

Un journaliste de Radio-Ca- 
nada à Vancouver m'a dit der- 
nièrementévitersoigneusement 
l'expression merci beaucoup, de 
peurdecommettre un anglicisme 
(en pensant à thank you very 
much). Curieusement, moi je 


n'éprouvais aucun doute de ce 
genre, tout en passant mentale- 
mentenrevueles tournures cons- 
truites avecle mot merci, comme 
mercimille fois, un gros merci, 
etc. Une consultation au Petit 
Robert nous aurait donné la ré- 
ponse : merci beaucoup existe 
en français. populaire. 

Ça peut arriver à tout le 
monde. J?ai moi-même dénoncé 
la phrase J’aivisité mes parents 
comme étant un anglicisme. On 
peutparfaitement visiterunlieu, 
uneécoleparexemple, mais c'est 
rendre Visite à quelqu'un quiest 
français, avais-je argué du haut 
de mon statut de linguiste de- 
vant un groupe de francopho- 
nes. Lesquels ont tous eu cette 
mêmeréaction d’associerlatour- 


nure visiter quelqu'un avec 
l'usage anglais du verbe to visit 
et de commencer à parler de la 
difficulté de garderson bon fran- 
çais quand on vit en milieu an- 
glais, etc. 

Sauf que... un doute emmer- 
dant m'avait envahie quelques 
minutes plus tard, me forçant à 
consulter le Multidictionnaire 
(Le chirurgien visite ses patients 
chaque jour)et, pourfairebonne 
mesure, le Petit Robert (Visiter 
les indigents, les prisonniers, 
etc.). Je pouvais bien critiquer 
cesexemples au masculin (pour- 
quoi pas une chirurgienne, 
hein?), mais il fallait tout de 
même m'incliner:j'avaiseutort 
et j'avais, en plus, induit des 
gens en erreur. J'ai réparé ma 


bévue, tout en pensant que la 
leçon valait la peine d’être par- 
tagée. 

Ce réflexe de méfiance en- 
versunestructure jugée trop près 
de la langue anglaise est normal 
voire sain à mOn avis — à condi- 
tion dese donner la peine de 
confirmer si On a raison Ou pas. 
En jargon de linguiste, on ap- 
pelle cela de l’hypercorrection, 
un phénomène qui démontreune 
préoccupation importante de 
bien parler (de perler, littérale- 
ment). En se donnant la peine de 
vérifier, on fait disparaître l’hé- 
sitation, tout en enrichissant sa 
langue. 

Tout doute mérite la consul- 
tation du dictionnaire, ce qui 
nous vaut souvent des surprises. 


Tenez, je parie que vous avez 
tiqué quand jai utilisé le verbe 
arguerauparavant dans le texte, 
en pensant qu'il s'agissait d'un 
anglicisme. Tenez-vous bien : 
arguer (prononcé AR-GU-É) est 
parfaitement français, il possède 
denombreux synonymes comme 
avancer, affirmer, argumenter, 
conclure, déduire, alléguer et 
protester. Mieux encore, leverbe 
anglais to argue a été emprunté 
au vieux français, probablement 
au 13e siècle. Et si vous ne me 
croyez pas, consultezle diction- 
naire! 


Faites parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourret@bc.sympatico.ca ou à 
la rédaction du journal. 


La Dictée s’en vient 


Ottawa (APE): LaDictée des 
Amériquesest de retouretcette 
fois, c’est la romancière québé- 
coise Marie-Claire Blais quiaura 
la tâche de rédiger le redoutable 
texte. 

«J'ai accepté cette invitation 
pour deux raisons: d’une part, 
jaccorde une importance pri- 
mordiale au respect de l’ortho- 
graphe et de la grammaire fran- 
çaises; d’autre part, la dimen- 
sion internationale de la Dictée 
des Amériques me plaît énor- 
mément,» de dire l’auteur de 
Une saison dansla vie d'Emma- 
nuel et d’une vingtaine de titres. 

Dix pays ont déjà accepté de 
participer à la 5e édition de ce 
championnat d'orthographe, 
dontlafinaleauralieu le samedi 
18, avril à l'hôtel de ville de 
Montréal. Il s’agit de l’Argen- 
tine, du Mexique, du, Chili; du 
Brésil, du Pérou, des États-Unis, 
du Vietnam, de la Belgique, de 


la France et du Canada: 

La, finale internationale, sera 
télédiffusée à l'échelle mondiale 
par Télé-Québec, TVS et Radio- 
Canada. 

Encore une fois cette année, 
toutes les provinces et les deux 
territoires participent au con- 
cours. En fait, l’intérêt ne cesse 
de croître d’une année à l’autre, 
indique le coordonnateur de la 
Dictée des Amériques, Sylvio 
Morin. En Nouvelle-Écosse par 
exemple, plus de 900 étudiants 
sont inscrits à la compétition! 

Voici les noms des organis- 
mes et des responsables de la 
dictée au pays, ainsique la date 
de sélection des participants: 

Alberta: Centreéducatifcom- 
munautaire, Christine Marchand 
(403) 465 8600, 29 novembre; 

Colombie-Britannique: 
Éducacentre, France Vachon 
(604) 736-6112, 28 et 29 no- 
vembre; 


CEURRIER 


LECTEUR 


C.P. 1325 
Yellowknife NT 
X1A 2N9 


Télécopieur : 
(403) 873-2158 


Courrier électronique : 
aquilon@internorth.com 





Ile-du-Prince-Édouard: So- 
ciété Saint-Thomas_d’Aquin, 
Nicole Brunet (902) 436-4881, 
février 1998; 

Manitoba: Collège universi- 
taire de Saint-Boniface, Gisèle 
Barnabé, (204) 235-4440, mi- 
janvier 1998; 

Nouveau-Brunswick (ju- 
niors): Ministère del Éducation, 
Yvon St-Onge (506) 453-2086, 
27 où 28 novembre; 

Nouveau-Brunswick (se- 
niors) Université de Moncton, 
Gérald Bellefleur, (506) 858- 
4287, Campus d’Edmundston, 
Janine Gallant, 506-737-5175, 


Centre universitaire de 
Shippagan, … Marielle .C. 
Boudreau, (506) 336-3433, 22 
novembre; 

Nouvelle-Écosse (juniors), 
Conseilscolaire acadien provin- 
cial, Annie St-Jacques, 902-435- 
2384, 17 novembre; 

Ontario, Avanti Ciné-Vidéo, 
Sylvio Morin (514) 288-0657, 
poste 106, 22 novembre et 7 
février; 

Saskatchewan (juniors), Con- 
seil général des écoles 
fransaskoises, Francine Powers 
(306) 757-7541, 21 novembre; 

Saskatchewan (seniors), Ser- 


vicefransaskois d'éducation aux 
adultes, Sylvie …. Gagnon- 
Provencher (806) 648-3129, 3 
décembre; 

Terre-Neuve et Labrador, 
Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, 
Françoise Audet (709) 722- 
0627, 6 décembre; 

Territoires du Nord-Ouest, 
Association franco-culturelle de 
Yellowknife, Francine Labrie, 
(403) 873-3292, 22 novembre; 

Yukon, Association franco- 
yukonnaise, Martine Caron 
(403) 668-2663, fin novembre 
ou début décembre. 





ë 23-Nov-97 

# Diana Hooperet Armelle 
= Gravel 

ë 30-Nov-97 

# Philippe Mela 

#7-Déc-97 

ë Marie-Laure Chavanon et 
= Katimavik 

à 14-Déc-97 

= Geneviève Harvey 





Soyez à l'écoute le dimanche 
de midià14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 

28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 


Pour des informations : 873-3292 


18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 
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Le Nord et la conférence de Winnipeg 


Un intérêt qui varie 


d’un groupe à l’autre 


Une délégation gouvernementale s'est rendue àla rencontre des premiers ministres provinciauxet territoriaux quise tenait à Winnipeg le 18 novembre. 


Alain Bessette 

La délégation du gou- 
vernement territorial sera 
composée du premier mi- 
nistre Don Morin, du mi- 
nistre des Affaires consti- 
tutionnelles, Stephen 
Kakfwi, et du ministre des 
Affaires autochtones, Jim 
Antoine. 

Selon le ministre Jim 
Antoine, lune des trois 
priorités du GTNO dans le 
processus canadien de ré- 
forme constitutionnelle est 
d’assurerune participation 
pleine et entière des lea- 


Outrela question del’unité, on devait y-rencontrerles porte-parole des organismes aborigènes nationaux: 


ders autochtones et la ren- 
contre de Winnipeg est un 
pas dans cette direction. 

La délégation des [NO 
se rend à Winnipeg afin 
d’être un participant actif 
aux discussions avec les 
peuples autochtones et 
aussi pour continuer les 
discussions surla question 
de l'unité nationale. 

Il ne semble pas que.le 
premier ministre Don Mo- 
rin soulèvera des points 
particuliers. Étant elle- 
même autochtone, œuvrant 
ausein d’un gouvernement 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 


Pâtisseries de Noël 

Les femmes de 
Yellowknife vous 
invitent à venir préparer 
tout en “placotant’: 
biscuits de Noël, 
bonbons, paissenes, le 
mercredi 3 décembre à 
18 h au Con Rec Hall de 
Miramar Con Mine sur 
Con Road. Elles se 
partageront leurs petits 
chef-d'œuvres à la fin de 
la soirée. Le Comité des 
femmes fournit la farine 
et le sucre. Vous devez 
apporter les ingrédients 
nécessaires à votre 
recette, ainsi que plats, 
casseroles et ustensiles. 
Nous vous invitons à 
donner votre nom à 
l'avance en communi- 
quant avec Francine au 
873-3292. 
Ligue d'improvisation 
Vous avez envie de faire 
de faire partie d'une 
ligue d'improvisation? 
Le comité des femmes de 
Yellowknife invite 
hommes, femmes et 
adolescent(e)s de 16 ans 
et plus à manifester leur 
intérêt en communi- 
quant avec Francine à 
l'Association. Si on a 
assez de monde... on 
imprioviseral!! 

Molti 
JerechercheunMolti(de 
seconde main). Vête- 
ment d'hiver pourporter 
un enfant. 

Contactez Nathalie au 
920-7634. 

Recherche chambre 
Un jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 


louer en attendant de se 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journal au 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife est à la recherche 
de toutes les vidéo- 
cassettes qui ont été 
empruntées au cours de 
la dernière année.S.V.P, 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 

À vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 $. 
Caroline au 669-9013. 
Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 878- 
4694 

Travaux de couture 
Ayezvotre couture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue, 


majoritairement  au- 
tochtoneettravaillantplus 
étroitement avec les pre- 
mières nations, la déléga- 
tion des TNO se considère 
plus en mesure de répon- 
dreaux préoccupations des 
représentants aborigènes. 
Nation dènèe 

Le Chef de la Nation 
dènèe, Bill Erasmus, areçu 
uneinvitationdel’Assem- 
blée des premières nations 
pourparticiper à cette con- 
férence constitutionnelle. 
Ilacependantdécliné cette 
invitation, préférant pour- 


suivre le travail de déve- 
loppement du modèle de 
gouvernement autonome 
pour les Dènès. Il croit 
qu'une bonne partie des 
discussions portera sur la 
situation du Québec et les 
garanties constitutionnel- 
les de droits à l’autodéter- 
mination des peuples 
autochtones: 

Les premières nations 
du Nord sontactuellement 
engagées dans un proces- 
sus de réforme constitu- 
tionnelleetilsespèrentque 
ce processus permettra 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Conseillers techniques (2) 
Division des services d'informatique 
Ministère des Travaux publics 


et des Services 


Yellowknife, T. N:-O: 


Letraitementinitial varie entre 52997$ et62316 $ parannée. 
Ensusdutraitement, l'employeurverserauneallocation annuelle 
de vie dans le Nord de 1 750 $.Ills'agit d'un poste non 
traditionnels 

Réf.: 011-0513-0003 Date limites le 5'décembre 1997 
Faire parveninies demandes.d'emplol a l'adresse sulvante.. 
Chef adjoint, Finances et administration, Bureaukrégional.du 
North Slave, Ministère des Travaux-publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, CP. 1320; 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 873-7520; 
télécopieur : (867) 873-0257. 


Coordinateur des programmes 


Ministère dela Justice 


Igaluit, T. N.-O. 


aussi de mieux définir le 
droit à l'autonomie gou- 
vernementale pour les 
autochtones du Nord. En 
fait, le Nord sera proba- 
blement le pionnier du dé- 
veloppement d’un modèle 
d’autonomie gouverne- 
mentale pour les autoch- 
tones canadiens: 

Les provinces cana- 
diennes ont leur cadre 
constitutionnel déjà établi 
et il est douteux que ce 
cadre soitmodifié pourin- 
clure des notions comme 
la place des langues 
autochtones ou la création 
de gouvernements autono- 
mes autochtones. 

Néanmoins, le Chef Bill 
Erasmus entend envoyer 
un observateur à ces dé- 
bats. Ilaura préalablement 
informéles porte-parole de 
l’Assemblée des premiè- 
res Nations'sur les préoc- 
cupations des Dènès. 

Nation Métis 

Le Président de la Na- 
tion Métis des INO, Gary. 
Bohnet, sera présent lors 
de la rencontre de Winni- 
peg. Il sera le seul repré- 
sentant aborigène officiel 
du Nord. 

L'une des priorités de 
Gary Bohnetest des’assu- 


rer que les Métis du Ca- 
nada recevront une recon- 
naissance à titre de pre- 
mière nation au Canada. 

Pour lui, la reconnais- 
sance qui s’était dégagée 
dans l'entente constitu- 
tionnelle de Charlottetown 
est un minimum à partir 
duquel il faut travailler. 
Les Métis veulentêtresur 
un pied d'égalité avecles 
autres peuples aborigènes. 
Toutes les formes de re- 
connaissance actuelle ne 
sont que symboliques, 
soutient Gary Bohnet. 
Dans les faits, les Métis 
sont encore des autochto- 
nes de seconde classe au 
niveau des programmes et 
des services. 

Nunavut Tunngavik 

Aucun représentant of- 
ficiel dela Nunavut Tunn- 
gavik Inc. ne participera à 
la rencontre, mais des ob- 
servateurs y seront délé- 
gués. Laquestiondelléta- 
blissement d'un nouveau 
territoire inuit, la mise en 
place d'un gouvernement 
territorial pour le Nuna- 
vut et les besoins en in- 
frastructure sont des pré- 
occupations majeures qui 
neserontpas abordéeslors 
de cette réunion. 


(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialest de 52474 $ parannée, auquel s'ajoute 
unesallocation annuelle de Vie dans le Nord/de 6 748$: La 
vérification du casierjudiciaire est une condition d'emploi: 
Réf:: 041-0213TR-0003, Datellimite : le 28 novembre 1997 


Agent de classification et 

délégué à la jeunesse 

Ministère dela Justice Yellowknife, T.N:-0: 
Letraitementinitialest de 47 834 $ parannée, auquel s'ajoute 
unesallocationsannuelledevie dans Ie Nord deM7S0$" La 
Vérificationduicasienjudiciaire est unecondition d'emploi. 
Réf.: 011-0505ALS-0003 Date/limite: 1e 28 novembre 1997 


Falre-parveninles demandesd'emplolä l'adresse suivante. 
Services du'personnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C. P. 1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A2L9, Téléphone : (867) 873-7616; télécopieur: (867) 873- 
0436. 


Agent des programmes aéronautiques 
Ministère des Transports Yellowknife, T: N:-0. 
Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 
traitement, l'employeurversera une allocation annuelle de vie 
dans le Nord de 1 750 $. 

Réf.: 011-0512NS-0003 Date limite : le 28 novembre 1997 


Faire parvenirles demandes d'emplol\à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires. du 
Nord-Ouest, 2° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 920-3487; 
télécopieur : (867) 873-0283; adresse électronique : 
Shupen@internorth:com. 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterdit de fumerau travail. 

* Saufindication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s as 
doivent clairement en établir leur Northwest 
admissibilité: 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Avocat 


Secrétariat du Conseillde 
gestion financière Yellowknife, T..N:-0: 
(Poste àfdurée déterminée jusqu'au 31"octobre 1999) 

Uniposte stimulant slouvre aux seindugouvernementdes 
Territoires dus Nord-Ouest.pourun-avocat oeuvrant dansle 
domaine dudroit durtravail. Entant quesmembre principal de 
lléquipedelléquité salariale, Vous élaborerezet présenterezla 
défense juridique du,gouvemement devant le tribunal dela: 
Commission canadienne des droits dela personne etaiderez à 
négociemune solution concernant Une plainte eninstance 
concernant l'équité salariale. De plus, Vous serez encharge 
dluneéquipejuridiqueetsupenviserezdesconseillersjuridiques 
adjoints et des assistants de recherche. 

Vous/devez étre admissible auBarreau des Territoires du 
Nord-Ouestetavoirde l'expérience danses domaines du droit 
dutrevailetdes droits dela personne. SiVous chercherun défi 
àrreleveret avezenvie de jouir du style de Vie: propre au!Nord, 
ce poste est pour vous. 

Le salaire. est à négocier En sus du salaire, l'employeur 
versera une allocation annuelle de vie dans le Nord de 1750$. 


Réf: :011-0381-0003. Date limite : le 28 novembre 1997 


Faites parvenirles demandes d'emploi à l'adresse suivante: 
Section des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement desWerritoires duNNord-Ouest, ÉdificeLaing, 5° 
étage, 5003, 49 rue, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (867) 873-0110. 


# Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

“Ilestinterditde fumer au travail, 

* Saufindicatlon contraire, l'anglais est la langue de 
travalldes présent postes. 

* L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s NN 
doivent clairement en établir leur Non 
admissibilité. Territories 








La ministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps, a an- 
noncé le 15 novembre dernier la 
signature d’une entente avec 
l’association Canadian Parents 
for French dans le cadre de pro- 
grammes fédéraux visant à pro- 
mouvoir la dualité linguistique 
au pays. 

«Cette entente confirme la 


Ottawa (APE): L'avenir de 
PHGpital Montfort apparaît tout 
à coup moins sombre qu'il y a à 
peine trois mois. 

Même que, à entendre la di- 
rection du seul hôpital franco- 
phone de l'Ontario, l’avenir 
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Promotion de la dualité linguistique 


Canadian parents for french 
reçoit 1,23 millions 


volonté du gouvernement fédé- 
raldefavoriserlareconnaissance 
pleine et entière et l’utilisation 
des deux Jangues officielles au 
Canada. C’est un levier sur le- 
quelCanadianParentsforFrench 
pourra s'appuyer pour encoura- 
ger apprentissage du français 
au Canada», a déclaré la minis- 
tre Copps. 


Il s’agit de la première en- 
tente jamais signée avec un 
groupe représentant une com- 
munauté linguistique majori- 
taire. 

Canadian Parents for French 
reconnaît la valeur intrinsèque 
du français pour le Canada et 
cherche à donner à de jeunes 
Canadiens et Canadiennes la 


possibilité d'apprendre cettelan- 
gue comme langue seconde. 
Grâce au financement obtenu, 
soit 1 230 380 $ répartis sur 
quatre ans, l'organisme pourra 
planifier à long terme et être 
ainsi mieux en mesure de rem- 
plir son rôle en tant que réseau 
national de bénévoles. 

Le financement de ce projet 


Fermeture de Montfort 


Pas du tout! 


Ayecun.peutde chance, l'avenirpourraits’annoncer plus brillant que jamais! 


pourrait s’annoncer plus brillant 
que jamais! 

«Nous avons repris con- 
fiance», indique la présidente 
du Conseil d'administration, 
Michelle de Courville Nicol, qui 
fait pour le moment preuve d’un 


Projets d'infrastructure 


Amélioration 
et rénovation 


Cinqprojetsontrécemment 
été approuvés dans le cadre 
du Programme des travaux 
d’infrastructure Canada-Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, ont 
annoncé le 14 décembre der- 
nier Mme Ethel Blondin-An- 
dréWS, secrétaire d'État à la 
Jeunesse et M, Charles Dent, 
ministre de l'Éducation, de la 
Cultureet del*Emploidu gou- 
vernement des Territoires du 
Nord-Ouest. 

«Ces travaux amélioreront 





considérablementl’infrastruc- 
ture utilisée pour les loisirs de 
ces collectivités, a déclaré 
Mme Blondin-Andrew. Jeunes 
etadultes pourront mieux pro- 
fiter de ces installations et 
mieux pratiquer leurs activi- 
tés» 

Dans la région d’Inuvik, les 
collectivités de Norman Wells, 
de Fort McPherson, de 
Paulatuk et de Tuktoyaktuk 
disposerontde 158 800$ pour 
mener à terme cinqlprojets: 


optimisme prudent et modéré. 
D'abord, la direction est per- 
suadée que la salle d'urgence ne 
fermera pas le 31 mars prochain, 
commeilesttoujours prévu dans 
le rapport de la Commission de 
restructuration des soins de 
santé-Plusencore,oncroitmême 
queletransfertdes services dans 
le nouvel Hôpital d'Ottawa 
n'aura pas lieu avant..l’an2001! 
Selon la direction de Mont- 
fort, les principaux acteurs.du! 
monde delasanté dans larégion 
de la capitale nationale ont réa- 
lisé que la restructuration des 
soins de santé, qui implique de 


nouvelles constructions, allait- 


prendre du temps: Beaucoup de 
temps. On ne voit doncpas com- 
ment Montfort pourrait être dès 
maintenantamputédes deuxtiers 
de ses programmes le 31 mars 
prochain. D’autant plus que le 
gouvernement, qui aurait aussi 
réalisé la chose, montre un peu 
plus de souplesse en ce qui atrait 
au calendrier de mise en œuvre. 

A l'heure actuelle, Montfort 
négocie ferme pour obtenir 170 
lits supplémentaires: L'hôpital 


en compte présentement 252 et 
ce nombre serait ramené à 66 le 
31 mars prochain. Encore là, la 
direction croit avoir trouvé des 
arguments solides pour faire 
pencherla balance ensa faveur, 
d’autant plus qu’il est acquis 
maintenant que la Commission 
attribuera davantage de lits dans 
la région d’Ottawa-Carleton. 

«Avec une allocation de lits 
suffisante, Montfort pourra of= 
frinunepartie ousla totalité des 
services du passé» estime Mme 
De Courville-Nicol. 

On: a aussi découvert que la 
transformation du service de 
lurgence de Montfort en «cen- 
tre de soins d'urgence» n'était 
peut-être pas aussi dramatique 
qu'on croyait au départ. Ainsi, il 
semble maintenant que cette 
transformationn'empêcherapas 
les ambulances de se rendre à 
Montfort. 

De même, le service d’obsté- 
trique «à faibles risques» accordé 
à Montfort pourrait inclure les 
césariennes, ce qui élargirait 
passablementla définition de ce 
qu'on entend par «faibles ris- 
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était prévu dans le budget fédé- 
ral de 1997. 

D'après le communiqué de 
Patrimone canadien, cette ini- 
tiative montre comment ce pou- 
vernement établit ses priorités 
pour mieux servirles Canadien- 
nes et les Canadiens et faire une 
utilisation rationnelle des fonds. 
publics: 


ques». 

Ce qui n’a pas changé toute- 
fois, c’est la décision ferme et 
irrévocable des quelque 40 mé- 
decins familiaux de démission- 
ner en bloc le 31 décembre si 
l’avenir de Montfort n'est pas 
précisé d’ici là. Or, il se trouve 
que 70 pour cent de tous les 
patients de l'hôpital sont référés 
par des médecins familiaux. Le 
danger immédiat pour ladirec- 
tion, c'estqueles médecins bou- 
dent Montfort au moment où 
l'hôpital entretient l'espoir de 
sauver les meubles, et plus en- 
core. 

Finalement, on n'a pas aban- 
donné la possibilité de recourir 
aux tribunaux pourredonneràla 
communauté un hôpital digne 
de cenom.Maisonne fera appel 
à la justice que si des «domma- 
ges irréparables» sont causés à 
Montfort, a insisté Mme De 
Courville Nicol. La fermeture 
de l'urgence, ajoute-t-elle, se- 
rait suffisante pour débattre de 
la question devant un juge, en 
invoquant la Charte canadienne 
des droits et libertés. 








mercredi 


7 :30 à 9 :00 Les p'tits matins d'Iqaluit avec Daniel Cuerrier 





18:30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 
Apprenons 
l‘inuktitut avec 
Rhoda Pudlat et 
Éric Galien 

20 :00 

Soca Musik 
avec Bugsy 

21 :00 

Tusauti avec 
Oleena 


18:30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 

Le Rance à Roger 
avec Roger Dubé 
21 :00 

Tusauti avec 


Napache et Nellie 4 


18:30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 

19 :00 

L'envol 

avec Réjean Ouellet 


L 2000 


France Express 
21 :00 
Tusauti 


| 
| 


18 :30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 
19 :00 

(En alternance) 

À soir J'sors pas 
Martine St-Louis 
Zoom 

Éric Gallien 

20 :00 

À la rive de 
l'Acadien 

avec Pierre Landry 
21 :00 

Tusauti avec 
Napache et Nellie 


Claude Martel 


18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 

Nat-ls avec 


20 :00 
Le vieux 


Samedi 

19 :00 

Jamane with Jane, 
Neeve and Mary- 
Elyse 

Dimanche 

18 :00 

Histoire d'enfants 
avec Éric Gallien 


avec Alain 
Carrière 


> 
2 
Air 


chausson sale 


| Vivütitut... 


| yessir! 
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Denis Guénin/L'Aquilon 


L'aménagement paysager à l'aide de blocs de glace, une idée bien originale au cachet 
typiquement nordique. Ci-haut, on voit les préparatifs de Tony Foliot aux abords de sa 
maison flottante dans la baie de Yellowknife. 


Jeunes franco-ontariens 


Le français est toujours 
en perte de vitesse 


Ottawa (APF): Les pa- 
rents, les enseignants et les 
douze conseils scolaires de 
langue française qui verront 
le jour le lerjanvier prochain 
enOntarioonttoutun défi sur 
les bras: faire du français la 
langue.d\usage courante des 
jeunes étudiants franco- 
ontariens. 

Lepremierrapportprovin- 
cialsurle rendement des élè- 
ves de 3e année en lecture, 
écritureetmathématiques qui 
a été récemment rendu pu- 
blic,contientdesinformations 
sur le comportement linguis- 
tique des élèves francopho- 
nes qui donnent froid dans le 
dos. 

Aïnsi, seulement 28 pour 
cent des 6 600 élèves évalués 
ont indiqué parler surtout le 
français à la maison! Pas 
moins de 30 pour cent ne par- 
laient que l'anglais, 38 pour 
cent le français et l'anglais et 
4 pour cent une autre langue. 


En général, une faible pro- 
portion des élèves font des acti= 
vités familiales en français. 
Ainsi, 86 pour cent parlentavec 
leurs amis surtout en français, 9 
pour cent écoutent surtout la té- 
lévision en français, 15 pourcent 
écoutent surtout laradio, 7 pour 
cent écoutent des disques sur- 
tout en français et 38 pour cent 
lisent des journaux surtout en 
français. 

Il faut dire que l’environne- 
ment dans lequel baignent sou- 
vent ces jeunes franco-ontariens 
n’est pas propice à l’utilisation 
de la langue française. Ainsi, 
selon les directions d'école, seu- 
lement9pourcent des représen- 
tationscinématographiques sont 
offertes seulement en français 
ou en anglais et en français dans 
leur communauté; 9 pour cent 
rapportent que le matériel trouvé 
enlibrairie est disponible seule- 
ment en français ou en français 
et en anglais; 45 pour cent rap- 
portent que des ligues de sports 


existent seulement en fran- 
çais ou en français et en)an- 
glais; 52 pourcentrapportent 
que la radio communautaire 
est disponible seulement en 
français ou en français et en 
anglais et 54 pour cent indi- 
quent que des services récréa- 
tifs sont offerts seulement en 
français ou en français et en 
anglais. 

Cette constatation des di- 
rections d'école est appuyée 
par les commentaires des pa- 
rents. Peu d’entre eux disent 
queleurenfant fait des activi- 
tés physiques (32 pour cent) 
culturelles ou artistiques (41 
pour cent) généralement en 
français. 

En outre, seulement 47 
pour cent des parents disent 
parler surtout en français à 
leur enfant à la maison, alors 
que plus de 80 pour cent con- 
firment que la plupart des ac- 
tivités de leurenfantse fontle 
plus souvent en anglais. 








Liaison à la 
conquête de 
nouveaux lecteurs 


Ottawa (APE): La revue cul- 
turellefranco-ontarienne Liaison 
change de look dans l’espoir de 
conquérir de nouveaux lecteurs. 

«Je voulais signifier mon in- 
tention de changer un peu la 
revue» dit le nouveau directeur, 
Stefan Psenak, à propos du der- 
nier numéro publié par Les Édi- 
tions L'Interligne. Cette déci- 
Sion de revoir la conception gra- 
phique est avant tout motivée 
par des considérations commer- 
ciales. La concurrence, «assez 
féroce» dans le monde des pé- 
riodiques, oblige la revue à 
s'adapter aux forces du marché. 

Puisque l'achat d’une revue 
se décide «en cinq secondes», 
on à privilégié une présentation 
accrocheuse, une très belle pré- 
sentation en fait, qui, espère-t- 
on, Va inciter les gens à acheter 
la revue. «On veut que ça de- 
vienne un outil incontournable, 
utile, intelligent. Un outil de ré- 
férence. Etsurtoutun outil agréa- 
ble à lire» explique Stefan 
Psenak. 

Le contenu va aussi changer. 
Il y aura de nouvelles rubriques, 
de nouveaux espaces de ré- 


flexion et des comptesrendusde 
livres et de pièces de théâtre qui 
seront plus accessibles au grand 
public: «Souvent, ça s’adresse à 
une élite. Nous, ce qu’on veut, 
c’est que tout le monde y trouve 
son compte.» 

Le tirage est présentement de 
1200exemplaires et la revueest 
lue par 5 000 lecteurs. On sou- 
haite doubler le nombre d’abon- 
nements d’ici trois ans, tout en 
maintenant la même fréquence 
de parution, c’est-à-dire cinqfois 
l’an. Le coût d’un abonnement 
annuel, fixé à 22 $, ne sera pas 
majoré. 

On entretient aussi des ambi- 
tions pour Les Editions L’Inter- 
ligne. On souhaite publier à 
moyen terme entre quatre et six 
titres par année dans quatre col- 
lections. On entend poursuivre 
la publication de livres traitant 
du patrimoine franco-ontarien, 
mais on publiera aussi des ro- 
mans et des recueils de nouvel- 
les. 

Stefan Psenak a de l’ambi- 
tion et ne s’en cache pas: «C’est 
une nouvelle ère avec mon arri- 
vée qui commence.» 
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Rencontre des organisations francophones de l'Arctique de l'Ouest 


Le consensus prime 


C'est finalementle consensus qui a primélors dela rencontre des représentants des organismes francophones de l'Arctique de l'Ouest malgré le volte-face 
récent de l’Association franco-culturelle de Yellowknife (AFCY) au sujet dela restructuration des organismes. 


Alain Bessette 

À la suite de la réunion déce- 
vante du 4 novembre dernier à 
Yellowknife, le conseil d’admi- 
nistration de l’AFCY avait dé- 
cidé le 11 novembre de ne pas 
aller de l’avant avec la structure 
proposée soit la création d’une 
Association des francophones de 
l’Arctique de l'Ouest (AFAO). 

La réunion du 15 novembre 
tenue à Hay River, devait être 
une assemblée générale de 
l'AFAO mais devant les der- 
niers développements, cette réu- 
nion a pris la forme d’une confé- 
rence d'orientation réunissant 
des représentants dechacunedes 
trois communautés de l’Arcti- 
que de l'Ouest: 

Pour le président de la Fédé- 
ration Franco-TéNOïise (FFT), 


Daniel Auger, il s’agissait d’un 
«retour à la case départ» après 
plus d’un an de travail. Il a aussi 
rappelé l'urgence de se préparer 
en vue des négociations avec le 
gouvernement fédéral pour le 
renouvellement de l’entente Ca- 
nada communauté. 

De son côté, le président de 
l’AFCY, Michel Lefebvre, a pré- 
senté la position de son conseil 
d'administration quant à la res- 
tructuration tout en faisant 
preuve d’humilitéenprenantune 
part du blâme en raison d’un 
manque de communication en- 
tre lui et les conseils d’adminis- 
tration actifs à Yellowknife. 

La position de l’AFCY reje- 
tait d’emblée la structure asso- 
ciative proposée. Le CA de l’or- 
ganisme privilégie plutôt une 


structure de type fédérative qui 
accorderaitune plus grande auto- 
nomie aux instances locales. Le 
CA a aussi exprimé sa déception 
de ne pas s’être fait proposer des 
modèles alternatifs à partir des- 
quels ils auraient pu faire un 
choix. 

Ces positions étant établies, 
lesreprésentantsdescommunau- 
tésont décidé de seretrousserles 
manches et de chercher les élé- 
ments d’une structure quirallie- 
raient toutes les associations de 
l'Ouest: 

Quelques délégués ont noté 
que les principes de base entre la 
structure proposée (l’AFAO) et 
ceux mis de l’avant par l'AFCY 
n'étaient pas si éloignés les uns 
des autres. 

Le processus de restructura- 


tion visait à alléger l’appareil 
administratif, àréduire lescoûts 
d'opération et à rapprocher la 
base des instances décisionnel- 
les. Unélément supplémentaire 
s’est ajouté à ces principes soit 
le respect de l'autonomie des 
organisations locales. 

Le processus de restructura- 
tion partira donc des bases ac- 
tuelles de la structure de la FFT 
en tentant d'y apporter les réa- 
ménagements nécessaires. 

Chacune des communautés a 
alors exprimé ses attentes res- 
pectives face à la réorganisation 
(voirencadré en page 2). Toutes 
les communautés ont exprimé 
lebesoindeconserverune auto- 
nomie décisionnelle au niveau 
de leurs projets et également 
d’avoir le personnel en place au 


niveau local pour les mener à 
bien: 

A la suite de ce tour de table, 
Daniel! Auger a constaté qu'il y 
avait «un consensus pour conti- 
nuer avec la FFT mais avec des 
modifications aux règlements»: 

Les participants ont finale- 
ment décidé que soit mis sur 
pied un comité pour proposer 
des modifications aux règle- 
ments administratifs. Ce comité 
est composé de Michel Lefeb- 
vre (Yellowknife), Gilles Paquin 
(FortSmith)et Lorraine Taillefer 
(Hay River). Il a été indiqué 
qu'il était important que ces re- 
présentants consultent fréquem- 
ment les conseils d’administra- 


Consensus 
Suite en page 2 





Allain Bessette 

La deuxième ronde de con- 
sultation dela population se dé- 
roulera dès février 1998. Le 
Groupe de travail réuni à Yel- 
lowknife a convenu de tenircette 
consultation par le biais de ren- 
contres d’information, de ren- 
contres formelles de consulta- 
tion etaussi au moyen d’ateliers 
de travail. Cette deuxièmeronde 
devrait s’effectuer de mars àmai 
1998. 

La deuxième ronde de con- 
sultation devait avoir lieu plus 
tôt maislesentiment générallors 
de la première ronde de consul- 
tation était que plus de temps 


Constitution de l'Ouest 


Prêt pour la deuxième ronde 


Les membres du Groupe de travail sur la Constitution del/Ouest (GNC)sesontréunis les 13,et 14 novembre dernier pour 
finaliserle plan de la deuxième ronde de consultation surile développement dune Constitution pour VArctiquedelOuest; 


était nécessaire avant de pou- 
voir être dûment informé et de 
pouvoir en arriver à une déci- 
sion concernant l’avenirdes Ter- 
ritoires de l'Ouest. 

«Le plan de consultationtient 
compte des préoccupations sou- 
levées lors dela première ronde, 
a indiqué le co-président du 
GTC, Jim Antoine. Le GTCen- 
tend rendre compte à la popula- 
tion de l'Ouest des résultats de 
la deuxième ronde dès l'été et 
l'automne 1998, pavant la voie à 
une conférence constitutionnelle 
vers la fin de l’année afin de 
réviser le modèle constitution- 
nel proposé». 


Le Groupe de travail a aussi 
prisenconsidérationleséléments 
principaux du document de con- 
sultation qui sera élaboré préala- 
blement au début de la deuxième 
ronde. Ce document fournira des 
détails sur la notion de gouver- 
nement autonome autochtone et 
présentera différentes approches 
et modèles de structures gouver- 
nementales. 

Cette deuxième ronde ne vise 
pas à déciderimmédiatement de 
la future structure gouvernemen- 
tale mais les membres du GTC 
espèrent que les gens se pronon- 
cerontsurle modèle qu'ils privi- 
légient. Les résidents de l’Arcti- 


que de Ouest seront appelés à 
se prononcer lors d’un scrutin 
prévu pour mars 1999. 

Les deux co-présidents du 
Groupe de travail, Jim Antoine 
et George Kurszewski, devraient 
rencontrer sous peula ministre 
des Affaires indiennes et du 
Nord canadien, Mme Jane 
Stewart, afin de la tenir infor- 
mée du processus de dévelop- 
pement constitutionnel et éga- 
lement afin de s'assurer d’un 
soutien et d’une participation 


Constitution 
Suite en page 2 








Denis Guérin/L'Aquilon 


Grève de la poste ? 


En cas de grève à la Société canadienne des 
Postes, il vous sera possible de vous procurer 
des exemplaires du journal L'Aquilon auprès 

de votre association franco-ténoise locale. 

Pour les autres lecteurs, nous conserverons 

précieusement votre copie dans des sacs 
spécialement conçus pour résister aux 


intempéries. 
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Dents Guérin 
Expo-livres 


L'École Allain St-Cyrorganise cevendredi21 novembre, de 
9h00 à 21h00, et le samedi 22 novembre, de 10h00 à 15h00, sa 
11ème Expo-livres. Celle-ci aura lieu au local#10 de l’école 
J.H. Sissons, et permettra aux amateurs de garnir leurs biblio- 
thèques avecdes dictionnaires, des livres de sciences où d'art, 
mais aussi des bandes dessinées et même des disques compacts: 


Mines d’or 


RoyallOak Mines Inc. na pourle moment pas l'intentionde 
fermer sa mine de Yellowknife. La compagnie américaine a 
tenu àäfaire cette précision alors qu'elle annonçait une restruc- 
turation de ses activités. Devant la baisse du prix de l'or, elle 
n’entenden effet plus investirsurses sites quine sont pasiassez 
rentables: 

Cette année, Royal Oak Mines prévoit d'extraire 340 000 
onces d’or à 332 dollars américains l’once. En 1999, la produc- 
tion devrait passer à 480 000) onces, chacune d’entre elles ne 
valant alors plus que 174 dollars américains: 


Changements au GTNO 


Sous-ministre des ressources naturelles etdu développement 
économique depuis la création du département en juin 1996, 
Andrew Gamble vient d’être nommé chefde cabinetdu premier 
ministre Don Morin. Il s’agit du quatrième en trois ans. Ingé- 
nieur de profession, il travaille pour le gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest depuis 1980. 

Il est remplacé à son poste par Joe Handley, jusqu'ici sous- 
ministre des transports. Cette dernière fonction est quant à elle 
prise en charge par Ron Williams, un homme d'affaires de 
Yellowknife, actuel président du Centre des communications 
DES TNO! : 


Une mascotte pour les élections 


Charlie le corbeau, Desneiges l’ours polaire, Max le morse et 
Neevee le caribou » c'est à travers ces quatre personnages 
qu’'Elections Canada et Elections NO ont décidé de sensibili- 
ser les plus jeunes à la vie démocratique. 

«Nous voulions un outil pédagogique que les enseignants 
puissent utiliser pour apprendre à leurs élèves comment fonc- 
tionnent les élections tout en s’amusant», a expliqué David 
Hamilton, le greffier de l’Assemblée législative des INO, lors 
durlancement du projet dans une classe dqaluit. 


Réduction sur les appels 
interurbains 


Si vous avez de longues communications téléphoniques à 
donner à l'intérieur du Canada, faites-le de préférence lors des 
deux derniers samedis soirs du mois de novembre. Northwestel 
vient en effet d'annoncer que les appels interurbains seront 
facturés 65% moins cher entre 18 heures et 8 heures dans la nuit 
de samedi à dimanche. Cette promotion exceptionnelle traduit 
la volonté de la compagnie de baisser ses coûts sur les longues 
distances. 

Parailleurs, Northwestel a également prévu de supprimer les 
quatre chiffres du code d'identification personnelle sur ses 
cartes téléphoniques d’appel à distance. Elle entend ainsi éviter 
les fraudes dont ses clients pouvaient être victimes en perdant 
leur carte. 


Prix scolaire 


Le département de laterre etde l’environnement dela Nation 
Dènèe enregistre actuellement les nominations pourle prix du 
Chef George Kodak. D'une valeur de 1000 dollars, il sera 
décerné à deux étudiants dènès jugés méritants et qui souhaitent 
poursuivre leurs études dans le domaine des sciences de l’envi- 
ronnement. Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leurs candidatures à la Nation Dènèe avant le 15 janvier pro- 
chain;et peuvent obtenirdes informations en composant le 867- 
873-4081. 


Consensus 


Suite de la une 


tion de leur communautés res- 
pectives. Il faudra aussits’assu- 
rer que tous connaissent préala= 
blement les changements qui 


seront proposés. afin que. la pro= 
chaine réunion décisionnelle 
évacue rapidement celte ques 
tion pour se pencher surlaplani- 


Fort Smith a aussi présenté 
un projet visant le déménape- 
ment du bureau territorial. (de 
taille réduite) d’une commu- 
nauté à l'autre à tous les quatre 
ans. Cette relocalisation aurait 
un impact considérable surles 
petites communautés: 


Fort Smith 

Pour Fort Smith, ilestim- 
portant que la communauté 
conserve son autonomie dé- 
cisionnelle. Parcontre, les bé- 
névoles seraient heureux de 
se débarrasser des tâches ad- 
ministratives : comptabilité, 
tenue de livre et rédaction 
des programmations annuel= 
les ainsi que des rapports 
d'activités. Il est aussi im- 
portant qu'il y ait un agent de 
développementauniveaulo= 
cal. 

Du côté territorial, le bu- 
reau central devrait être li- 
mité à des fonctions pure- 
ment administratives, sans 
fonctions de développement. 
Ces fonctions seraient assu- 
mées entièrement par les 
communautés: 


Hay River 

Pour Hay River, il est im- 
portant d'avoirun agent de dé- 
veloppementlocalquiassume= 
rait les tâches de développe- 
ment communautaire. Hay Ri- 
vertient à conserver une auto- 
nomiedécisionnelle surles pro- 
jets de développement. Ils ont 
également reconnu l'impor- 
tance d’alléger la structure. 


Yellowknife 
Pour Yellowknife, il est im- 





Les attentes des communautés 


Lors de la réunion du 15 novembre à Hay River, chacune des délégations des 
communautés francophones de l'Arctique deOuestse sont réunis en sous-groupe 
afin d'identifier leurs besoins face à la restructurationtdes/organismes, 


ficationstratégique des cinqpro- 
chaines années!du futur reprou- 
pement-Ilfaudra aussi songer à 
en modifier le nom. 



















portant que les associations 
locales conservent leur pou- 
voir décisionnel parrapport à 
leurs budgets. Le fait de for- 
mer une association dûment 
incorporée relève d’un choix 
décisionnel local. 

Autre choix laissé à la dis- 
crétion des associations Joca- 
les, c’est la décision de pren- 
dreencharge sa propre comp- 
tabilité ou de la déléguer à 
instance territoriale. 

Pour Yellowknife, la pré- 
sence d'agents de développe- 
ment au niveau local, et sous 
contrôle local est aussi un 
aspect important. À Yellowk- 
nife,ilfaudra aussiétablirune 
table de concertation men- 
suelle entre les différents or- 
ganismes présents à Yellowk- 
nife. 


Constitution 


Suite de la une 


Le Groupe de travail sur la 
Constitution est composé de re- 
présentants du Sommet des lea- 


du gouvernement fédéral dans 
ce processus de réforme consti- 
tutionnelle. 


ders autochtones et des mem- 
bres du caucus des députés de 
l’Arctique de l'Ouest. 


Prix littéraires du Gouverneur général 


Pas de chance 
pour les francos 


Ottawa (APE): Pas de 
chance, les deux seuls auteurs 
francophones de l'Ontario qui 
étaient en nomination pour un 


tion du jury. 

Robert Marinier de Vanier 
était ennomination dans la caté- 
gorie théâtre pour L’Insomnie, 











Prix littéraire du Gouverneur 
généraln’/ontpas retenu l’atten- 


CRC AVIS PUBLIC Canadà 


Avis public CRTC 1997-186. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. et 
3. L'ENSEMBLE DU CANADA et L'OUEST DUICANADA: Demande présentée 
par CANAL INDIGO, et ALLARCOM,PAY TELEVISION/LIMITED titulaires 
d'entreprisesdetélévisionälacarteparsatelliteenVuedesupprimerla condition 
delicencese rapportant-äl'achat desdroïtsdediffusion, autres que de propriété, 
pourlesilongs métrages auprèside distributeurs canadiens; et au partage des 
recettes brutes ählascarte.générées parles longs métrages (Allarcom: Pay 
Television Limitedseulement).Pour.de plusamples renseignements consulter 
l'avis public. EXAMEN DES DEMANDES: Canal!indigo, 2100/0!, rue Sainte- 
Catherine Pièce 900/Montréal(Qc)etAllarcomPaÿiTeleVisionLimited, 5324, 
Calgary Trail, Pièce200/Edmonton (Alb.)}.Letextecompletde cette demande est 
disponible en communiquantavec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997- 
2429; et au bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions 
écrites doivent parvenir à la secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont) K1A oN2 
et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant Je ou avant le 9 
décembre 1997. Pour de plus amples renseignements sur le processus d'inter- 
vention, communiquez avec la Direction des communications du CRTC à Hull au 
(819) 997-0318, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre 
site Internet: http:/www.cric.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande. en 
média substitut. É 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radic-televisi 
REA télécommunications canadiennes Télecommunications CNE 


cependant qu'Alain Bernard 
Marchand d'Ottawa était en lice 





dans la catéporie Études et es- 
sais pour Tintin au pays de la 
ferveur. 

Les membres du jury ont reçu 
cette année 481 ouvragesenlan- 
gue française et 579 en langue 
anglaise pour un total de 1 060 
livres. 

Les lauréats francophones de 
cette année sont: Aude pour Cet 
imperceptible mouvement (ro- 
mans et nouvelles); Pierre 
Nepveu pour Romans-fleuves 
(poésie), Yvan Bienvenue pour 
Dits et Inédits (théâtre); Roland 
Viau pour Enfants du néant et 
mangeurs d'âmes (études et es- 
sais); Michel Noël pour Pien 
(littérature de jeunesse, texte); 
Stéphane Poulin pour Poil de 
serpent, dent d’araignée (littéra- 
ture de jeunesse, illustrations) et 
Marie-José Thériault pour Arra- 
cherles montagnes (traduction). 

Chaque lauréat a reçu un chè- 
que de 10 000 $ au cours d’une 
cérémonie au Rideau Hall à Ot- 
tawa: 
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À la lumière 


Dents Guérin 

Un homme est face à la ca- 
méra. Il est Inuk, il s’appelle 
Isaac Sooyoo et habite Arctic 
Bay. Ilporteune parka bleue à la 
capuche bordée de fourrure. 
Derrière lui, le paysageestblanc, 
la neige s’étend à perte de vue, 
rien n’accroche le regard. Isaac 
parleeninuktituk, le débit deses 
paroles est précipité, on dirait 
qu'ilnepeutpas s'arrêter. L'his- 
toirequ'ilraconteest toute sim- 
ple: Et terrible. Il y a plus de 
trente ans, en 1965, danslacom- 
munautéd'Isaac, une femme est 
devenue folle. Elle s'appelait 
Soosee.Internée quelques an- 
nées«dansle Sud), elleestreve- 
nue vivre parmi les siens. Mais 
quelques temps après, son mal a 
empiré. Le comportement de 
Soosee est devenu dangereux 
pour ceux qui l’entouraient. 
Alors, Isaac l’a tuée. Devant la 
justice canadienne, il a dû ré- 
pondre de son crime. Le carac- 
tère dangereux de Soosee ayant 
été attesté, Isaac a été libéré. 
Mais c’est seulement trente ans 
plus tard qu’il a pu raconter en 
entier toute cette histoire, de- 
vant la caméra. À la fin de son 


Reste scettemanifestation àtrouverses marqueset äattirenun public encore plus nombreux, 


récit, des larmes coulent 
sur son Visage ridé. Il 
dit: «Je ne le fais pas 
exprès, je ne peux pas 
m'enempêcher». Enfin, 
il confie que désormais, 
iln’a plus qu’une envie: 
aider ceux qui, comme 
lui, connaissent des mo- 
ments difficiles. 

Ce documentaire, in- 
titulé «Executioners», 
fait partie des treize œu- 
vres (films, reportages- 
télé, clips.) présentées 
à Yellowknife les 14,15 
etl6novembre derniers, 
dans le cadre de la 
deuxième édition du Far E 
North Festival. Outre le 
simple fait d'exister, 
cette manifestation a un 
mérite : celui de faire 
toucher du doigt -ou de 
l’œil- la réalité du Nord 
:son incroyable immen- 
sité sa prodigieuse di- 
versité et, dans une cer- 
taine mesure, Son inac- 
cessibilité. 

«Executioners» est la plus in- 
timiste des œuvres présentées. 
La programmation du festival a 


Vie démocratique 


Le Nord filmé 


des salles obscures 


Poursadeuxièmeédition le Far North FilmFestivala présenté des œuvres inépales mais en généralide bonne qualité. 





Le film «L'enfant des neiges» a attiré 
près d'une centaine de spectateurs 


plutôt privilégié le côté specta- 
culaire du Grand Nord:ses auro- 
res boréales, sa faune fantasti- 
queetparfois inconnue, son im= 


Quelque chose pour Les jeunes 


C’est dansla capitale du Yukon, Whitehorse, quels’esttenu, du 8 au 11 novembre dernier, le 
7ème Parlement franco-canadien de lOuest (PECO): Durant ces quatre jours, une 
soixantaine de jeunes âgés de 16à 25 ans se sont familiarisés avecle processus parlementaire 
canadien. Compte-rendu dela session parl’un des membres/de la délégation des INO: 


Nadia Laquerre 

Seul événement de langue 
française reliant les quatre pro- 
vinces de l’Ouest et les deux 
territoires, le PCFO a pour ob- 
jectif de promouvoir Nappren= 
tissage et la pratique de l’art 
oratoire et d'encourager l’im- 
plication des jeunes francopho= 
nes au niveau politique. 

Cette expérience d'éducation 
non-formelle, c’est à dire par 
l'expérience directe, fut organi- 
sée par une équipe de jeunes 
parlementaires élus l’année pré- 
cédente et fut supportée de fa- 
çon remarquable par les béné- 
voles ducomité EspoirJeunesse, 
un comité qui contribue au dé- 
veloppement de la langue et de 
la culture française auprès de 
jeunes francophones et franco: 
philes du Yukon. 

Chaque province et territoire 
devait préparer un projet de loi 
afin dele présenteraureste dela 
chambre. Cette année, les pro- 
jets de loi discutés ont porté sur 


la sécurité des gardiens en mi- 
lieu carcéral, laréintégrationdes 
chômeurs et des chômeuses,.le 
permis parental, l'élection des 
membres du Sénat, labolition 
dubilinguisme canadien et fina- 
lement une loi sur la parité sala- 
riale, loi avancée par la déléga- 
tion des Territoires du Nord- 
Ouest. Présentés, débattus, 
amendés et pour la plupart ac- 
ceptés, les projets de loi ne fu- 
rent qu’un des nombreux acces- 
soires utilisés pour mettre les 
jeunes sur la scène du pouvoir 
législatif. 

Cette année, cinq jeunes des 
TNO dont deux francophiles de 
17 ans, Caelly Simpson et Jesse 
Miller (le reste de la délégation 
étant Geneviève Casault, Fran- 
çois Sauvageau et Nadia 
Laquerre), ont pu bénéficier de 
cette expérience des plus 
enrichissantes., 

Car, que l’on parle de politi- 
que communautaire, régionale, 
territoriale ou encore dela grande 


politique soit celle du niveau 
fédéral, les jeunes francophones 
deNOuestsontsouventappelés 
à faire de la politique. De un (et 
voilà mon apport politique!) 
parce que nous sommes jeunes 
et recherchons à nous faire en- 
tendre, de deux parce que nous 
sommes de langue minoritaire 
et devons trop souvent nous bat- 
tre afin de faire respecter notre 
désirde grandir et de s'épanouir 
dans notre langue maternelle. 
C’est pourquoi le PCFO est un 
bon moyen de s’outiller et ainsi 
comprendre les rouages (mini- 
mumiil va s’en dire) de la politi- 
que: 

En terminant, mentionnons 
que les membres de la déléga- 
tion ont très bien fait, particuliè- 
rement le député de Fort Smith, 
François Sauvageau, qui s’est 
vu attribuer le prix «rooky» que 
les organisateurs ont traduit par 
le prix «bébé». Voyez, plaisir et 
politique peuvent faire bon mé- 
nage! 


@ Après l'avoir lu, 
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mense désert imma- 
culé... Le documentaire 
«Toothwalkers of the 
Artic Ice», qui a raflé la 
palme du festival, a été 
tourné parfois dans des 
conditions extrêmes : 
pour filmer la vie aqua- 
tique des morses -ses 
animaux fétiches-, le 
A réalisateur n'a pas hé- 
ité à plonger sous la 
glace. Le documentaire 
regorge d'images im- 
prenables. Parmi elles, 
une scène inoubliable. 
Première séquence: sur 
la banquise, des Inuit 
dépecent des morses 
qu'ils viennent de tuer. 
Images suivantes : on 
due voit plus les hom- 
H mes, seulement un ours 
polaire qui s'approche 
prudemmentd'uneada- 
vre de morse.Ils’enem- 
pare et commence à le 
dévorer. La caméra élar- 
git le champ de vision : 
seuls quelques mètres séparent 
l’ours des hommes. Tous va- 
quent tranquillement à leur oc- 
cupation.. 

Plus poétique et mystérieux, 
«Picture oflight» esta image 
de ceque sonréalisateura choisi 
de traiter, les aurores boréales. 
Tournéen 1994 à Churchill, cette 
petite communauté du nord du 
Manitoba au bord de la Baie 
d'Hudson, ce documentaire 
maintes fois primé a donné au 
festival sa réelle dimension ci- 
nématographique. Des planssé- 
quences, fixes et silencieux, 
comme cette carcasse de navire 
venu s’échouer au beau milieu 
des glaces, ou encore ces entre- 
tiens avec les habitants qui 


avouent ce que les aurores bo- 
réales représentent pour eux : 
voilà bien une approche qui per- 
mettait de faire ressentir le Nord 
à tous ceux qui n'ont pas eu la 
chance de le parcourir. 

«Picture of Light» n’était 
néanmoins pas la seule œuvre 
spécialement tournée pour le ci- 
néma. Présenté hors compétition 
par l’Association franco-cultu- 
relle de Yellowknife et avec le 
concours de l'ambassade de 
France, «L'enfant des neiges», 
duréalisateuret musher français 
Nicolas Vanier, se veut même 
être une fiction. Mais là encore, 
c'estlabeautédes paysages etle 
contact avec la vie sauvage qui 
retiennent Vraiment l'attention: 
Commesile Nord, une fois filmé, 
devait obligatoirement voler la 
vedette aux acteurs et à l'his- 
toire. Il n'empêche, pour cette 
projection spéciale, environ une 
centaine de spectateurs auront 
suivi avec plaisir les aventures 
de la petite Montaine et de ses 
parents. 

Une assistance à peu près 
comparable à celle de l’ensem- 
ble du festival. L'année dernière, 
premièreéditionoblige, lesrangs 
des spectateurs étaient plutôt 
clairsemés. Cette année, le pu- 
blic a davantage répondu à l’ap- 
pel: 

Même si le festival, lui, souf- 
fre toujours de quelques défauts 
inhérents à sa jeunesse : projec- 
tion en formattéléviséetnonen 
16/9ème, absence des réalisa- 
teurs et donc de discussions 
autour des films, moyens trop 
limités pour faire venir des œu- 
vres plus récentes. Maïs ses or- 
ganisateurs, Charles Laird -le 
président- en tête, croient dur 
comme fer en sa longévité. 











Dictée des AMÉRIQUES 





L'édition 1997 de la Dictée des Amériques à Yellowknife 
(tests de qualifications pour seniors et juniors) se tiendra : 


Le samedi 29 novembre à 13 h 30 
à l'École Allain St-Cyr 


Pour vous inscrire, vous devez appeler au 873-3292, du lundi au 


vendredi entre 9 het 17 h,etce 


novembreà 17h: 


1 2 


Le gagnant ou la gagnante de chaque catégorie pourra participer 
à la Grande finale internationale qui aura lieu dans la ville de 
Québec, dans l'enceinte de l'Assemblée nationale du Québec, le 





samedi 18 avril 1998. 


La romancière québécoise Marie-Claire Blais lira la Dictée. 


Catégorie Seniors 


{18 ans et plus au 31 mars 1998) 


Catégorie Juniors 





(Moins de 18 ans au 31 mars 1998) 
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Le consensus 
sort gagnant 


On aurait pu s'attendre à pire lors de la réunion 
d'Hay River qui regroupait les représentants des 
francophones de l'Ouest. 

Eneffet, à quelquesjours seulement delaréunion, 
l'Association franco-culturelle de Yellowknife 
(AFCY) rejetait la structure proposée sur laquelle 
plusieursheures debénévolatavaientété consacrées. 

Ceux et celles qui y avaient travaillé auraient pu 
se montrer plus agressifs ou agressives face au 
pauvre président del'AFCY, Michel Lefebvre, venu 
seul confirmer la volte-face de son association. 

Certes, les deux premières heures de réunion ont 
laissé les bénévoles exprimer leur frustration de 
voir une année de travail rejetée du revers de la 
main. Mais également, pendant ces deux heures, il 
devenaitévident quelesparticipantsetparticipantes 
de cette réunion tentaient de sauver le maximum 
des acquis de cette dernière année. 

Il était également évident que les deux autres 
communautés, Hay Riveret Fort Smith,sevoyaient 
un peu forcer la main par l'AFCY. En effet, tel que le 
soulignaitune déléguée, l'AFCY estun gros morceau 
de la francophonie de l'Ouest, et il fallait faire un 
effort pour trouver une solution quirencontraïit les 
exigences de cette dernière. 

Dès lors, la recherche de consensus avait 
commencé. L'une des questions sur laquelle tous se 
sont entendus, c'est celle de l'autonomie des 
organisations locales. Tousettoutesétaient d'accord 
pouraffirmerqueles organisations locales devaient 
être les seules instances décisionnelles pour la 
gestion de leur développement et de leurs projets. 

L'autre consensus qui s'est dégagé, c'est autour 
de la nature purement administrative et de la taille 
réduite de la future fédération des associations de 
l'Ouest. Sfr 

Ces deux notions communes serviront done de 
base pour letravail de modification des règlements 


administratifs qui aura lieu au cours des prochains : À BensGénNe nn 
sos P Prisonniers des glaces dans la baie de Yellowknife, les bateaux de pêche 


Alan Æessette commerciale, de plaisance, de la garde-côtière n'ont d'autre choix que de rester à 
quai. Ce n'est qu'au mois de juin qu'ils reprendront du service. 
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Les vertus du doute 


Annie Bourret (ADF) 


En cette ère où l’on valorise 
lestime de soi par dessus tout, 
comment trouver des vertus au 
doute? C’est très simple : en 
matière de langue, mieux vaut 
hésiter si cela entraîne un ré- 
flexe de vérification. Et j'ajou- 
terais, particulièrement si on est 
bilingue, parce qu'on perd de 
Lacuité/linguistique, où la pré- 
cisionide jugement surcequiest 
correct: Jen donne ici quelques 
exemples authentiques. 

Un journaliste de Radio-Ca- 
nada à Vancouver m'a dit der- 
nièrement éviter soigneusement 
lexpression mercibeaucoup, de 
peurdecommettreunanglicisme 
(en pensant à thank you very 
much) Curieusement, moi je 


n'éprouvais aucun doute de ce 
genre, tout en passant mentale- 
mentenrevueles tournures cons- 
truites avecle mot merci, comme 
merci mille fois, un gros merci, 
etc. Une consultation au Petit 
Robert nous aurait donné la ré- 
ponse : merci beaucoup existe 
en français... populaire. 

Ça peut arriver à tout le 
monde. J'ai moi-même dénoncé 
la phrase J'aivisitémes parents 
commeétantunanglicisme. On 
peutparfaitementvisiterunlieu, 
uneécoleparexemple, mais c’est 
rendre Visite à quelqu'un quitest 
français, avais-je argué du haut 
de mon statut de linguiste de- 
vant un groupe de francopho- 
nes. Lesquels ont tous eu cette 
même réaction d’associerlatour- 


nure visiter quelqu'un avec 
l'usage anglais du verbe to visit 
et de commencer à parler de la 
difficulté de garderson bon fran- 
çais quand on vit en milieu an- 
glais, etc. 

Sauf que... un doute emmer- 
dant m'avait envahie quelques 
minutes plus tard, me forçant à 
consulter le Multidictionnaire 
(Lechirurgien visiteses patients 
chaque jour)et, pourfairebonne 
mesure, le Petit Robert (Visiter 
les indigents, les prisonniers, 
etc.). Je pouvais bien critiquer 
cesexemples au masculin (pour- 
quoi pas une chirurgienne, 
hein?), mais il fallait tout de 
mêmem'incliner:j’avaiseutort 
et j'avais, en plus, induit des 
gens en erreur. J’ai réparé ma 


bévue, tout en pensant que la 
leçon Valait la peine d'être par- 
tagée. 

. Ce réflexe de méfiance en- 
versunestructure jugée trop près 
de la langue anglaise estnormal 
voire sain àmonavis — à condi- 
tion de se donner la peine de 
confirmersion a raison ou pas. 
Enkjargon de linguiste, on.ap- 
pelle cela de l’hypercorrection, 
un phénomène quidémontre une 
préoccupation importante de 
bien parler (de perler, littérale- 
ment): En se donnant la peine de 
vérifier, on fait disparaître l’hé- 
sitation, tout en enrichissant sa 
langue. 

Tout doute mérite la consul- 
tation du dictionnaire, ce qui 
nous vautsouventdes surprises: 


Tenez, je parie que vous avez 
tiqué quand j'ai utilisé le verbe 
arguerauparavant dans le texte, 
en pensant qu'ils'agissait d'un 
anglicisme. Menez-Vous bien : 
arguer (prononcé AR-GU-É)est 
parfaitement français, il possède 
denombreuxsynonymes comme 
avancer, affirmer, argumenter, 
conclure, déduire, alléguer et 
protester. Mieuxencore, le verbe 
anglais tolargue atété emprunté 
au vieux français, probablement 
au 13e siècle. Et si vous ne me 
croyez pas, consultezledietion- 
naire! 


Faites parvenir vos 
commentaires par courriel à 
abourret@bc.sympatico.ca ou à 
la rédaction du journal. 


La Dictée s’en vient 


Ottawa (APF): La Dictéedes 
Amériques est de retour et cette 
fois, c’est la romancière québé- 
coise Marie-Claire Blais qui aura 
la tâche de rédigerle redoutable 
texte: 

«J'ai accepté cette invitation 
pour deux raisons: d’une part, 
j'accorde une importance pri- 
mordiale au respect de l’ortho- 
graphe et de la grammaire fran- 
çaïses; d’autre part, la dimen- 
sioninternationale de la Dictée 
des Amériques me plaît énor- 
mément,» de dire l’auteur de 
Une saison dans la vie d’Emma- 
nuellet d’unevingtaine de titres. 

Dix pays'ont déjà accepté de 
participer à.la Serédition de ce 
championnat d'orthographe, 
dontlafinale auralieulle samedi 
18 avril à l’hôtel de ville de 
Montréal. Il s’agit de l’Argen- 
tine, du Mexique, du Chili, du 
Brésil, du Pérou, des États-Unis, 
du Vietnam, de la Belgique, de 


la France et du Canada. 

Lasfinale internationale.sera 
télédiffusée àl’échelle mondiale 
parTélé-Québec, IVS et Radio- 
Canada. 

Encore une fois cette année, 
toutes les provinces et les deux 
territoires participent au con- 
cours. En fait, l’intérêt ne cesse 
de croître d'une année à l’autre, 
indique le coordonnateur de la 
Dictée des Amériques, Sylvio 
Morin. En Nouvelle-Ecosse par 
exemple, plus de 900 étudiants 
sont inscrits à la compétition! 

Voici les noms des organis- 
mes et des responsables dela 
dictée au pays, ainsiquelaldate 
de sélection des participants: 

Alberta: Centreéducatifcom- 
munautaire, Christine Marchand 
(403) 465 8600, 29 novembre; 

Colombie-Britannique: 
Éducacentre, France Vachon 
(604) 736-6112, 28 et 29 no- 
vembre; 
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Ile-du-Prince-Édouard: So- 
ciété Saint-Thomas d'Aquin, 
Nicole Brunet (902) 436-4881, 
février 1998; 

Manitoba: Collège universi- 
taire de Saint-Boniface, Gisèle 
Barnabé, (204) 235-4440, mi- 
janvier 1998; 

Nouveau-Brunswick (ju- 
niors):Ministèredel/Éducation, 
Yvon St-Onge (506) 453-2086, 
27. ou 28 novembre; 

Nouveau-Brunswick (se- 
niors) Université de Moncton, 
Gérald Bellefleur, (506) 858- 
4287, Campus d'Edmundston, 
Janine Gallant, 506-737-5175, 


Centre universitaire de 
Shippagan,. Marielle n ©. 
Boudreau, (506) 336-3433, 22 
novembre; 

Nouvelle-Écosse (juniors), 
Conseilscolaire acadien provin- 
cial, Annie St-Jacques, 902-435- 
2384, 17 novembre; 

Ontario, Avanti Ciné-Vidéo, 
Sylvio Morin (514) 288-0657, 
poste 106, 22 novembre et 7 
février; 

Saskatchewan (juniors), Con- 
seil général des écoles 
fransaskoïses, Francine Powers 
(306) 757-7541, 21 novembre; 

Saskatchewan (seniors), Ser- 


Vice fransasKois d'éducation aux 


adultes, Sylvie  Gagnon- 
Provencher (306) 648-3129, 3 
décembre; 


Terre-Neuve et Labrador, 
Fédération des francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, 
Françoise Audet (709) 722- 
0627, 6 décembre; 

Territoires du Nord-Ouest, 
Association franco-culturelle de 
Yellowknife, Francine Labrie, 
(403) 873-3292, 22 novembre; 

Yukon, Association franco- 
yukonnaise, Martine Caron 
(403) 668-2663, fin novembre 
ou début décembre. 








= 23-Nov-97 

Diana Hooper et Armelle 
# Gravel 

= 30-Nov-97 

# Philippe Mela 

8 7-Déc-97 

= Marie-Laure Chavanon et 
# Katimavik 

n 14-Déc-97 


# Geneviève Harvey 
» 





Soyez à l'écoute le dimanche 
de midi à 14h 
au 101,9 MF 


HORAIRE 
AUTOMNE 97- HIVER 98 


21-Déc-97 

Agnès Billa et Linda 
McDonald 

28-Déc-97 

Diana Hooper et Armelle 
Gravel 

4-Jan-98 

Spécial Nouvel An 
11-Jan-98 

Benoît Boutin et Caroline 
Cantin, Francine Labrie 


Pour des informations : 873-3292 


18-Jan-98 

Philippe Mela 

25-Jan-98 

Marie-Laure Chavanon et 
Katimavik 
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Alain Bessette 

La délégation du gou- 
vernement territorial sera 
composée du premier mi- 
nistre Don Morin, du mi- 
nistre des Affaires consti- 
tutionnelles, Stephen 
Kakfwi, et du ministre des 
Affaires autochtones, Jim 
Antoine. 

Selon le ministre Jim 
Antoine, l’une des trois 
priorités du GINO dans le 
processus canadien de ré- 
forme constitutionnelle est 
d’assurerune participation 
pleine et entière des lea- 


Le Nord et la conférence de Winnipeg 
n intérêt qui varie 
d’un groupe à l’autre 


Une délégation gouvernementale s’est rendue à la rencontre des premiers ministres provinciauxeet territoriaux quilsetenait à Winnipeg le 18 novembre: 


Outrela question del’unité, on devait y-rencontrerles porte-parole des organismes aborigènes nationaux: 


ders autochtones et la ren- 
contre de Winnipeg est un 
pas dans cette direction. 

La délégation des TNO 
se rend à Winnipeg afin 
d’être un participant actif 
aux discussions avec les 
peuples autochtones et 
aussi pour continuer les 
discussions sur la question 
de l'unité nationale: 

Il ne semble pas que le 
premier ministre Don Mo- 
rin soulèvera des points 
particuliers. Étant elle- 
mêmeautochtone, œuvrant 
ausein d’un gouvernement 


Detites Annonces 
(service gratuit : 873-6603) 


Pâtisseries de Noël 

Les femmes de 
Yellowknife vous 
invitent à venir préparer 
tout en “placotant”: 
biscuits de Noël, 
bonbons, pâtisseries, le 
mercredi 3décembre à 
18 h au Con Rec Hall de 
Miramar Con Mine sur 
Con Road. Elles se 
partageront leurs petits 
chef-d'œuvres à la fin de 
la soirée. Le Comité des 
femmes fournit la farine 
et le sucre. Vous devez 
apporter les ingrédients 
nécessaires à votre 
recette, ainsi que plats, 
casseroles et ustensiles. 
Nous vous invitons à 
donner votre nom à 
l'avance en communi- 
quant avec Francine au 
873-3292. 
Ligue d'improvisation 
Vous avez envie de faire 
de faire partie d'une 
ligue d'improvisation? 
Le comité des femmes de 
Yellowknife invite 
hommes, femmes et 
adolescent(e)s de 16 ans 
et plus à manifester leur 
intérêt en communi- 
quant avec Francine à 
l'Association. Si on a 
assez de monde. on 
imprioviseral!! 

Molti 
Jerechercheun Molti(de 
seconde main). Vête- 
ment d'hiverpourporter 
un enfant. 

Contactez Nathalie au 
920-7634. 

Recherche chambre 
Un jeune couple non- 
fumeur arrivera à 
Yellowknife à la mi- 
novembre. Ils recher- 
chent une chambre à 


louer en attendant de se 
trouver un logement. 
Laisser un message au 
journalau 873-6603 ou à 
Francine au 873-3292. 

Avis de recherche 
L'Association franco- 
culturelle de Yellow- 
knife est à la recherche 
de toutes les vidéo- 
cassettes qui ont été 
empruntées au cours de 
la dernière année.S.V.P., 
les retourner le plus tôt 
possible. Il n'y aura 
aucun frais. 

A vendre 
Canot en cèdre, 350 $. 4 
pneux 4 saisons 
Bridgestone 100 S$. 
Caroline au 669-9013. 
Parka 

Parka beige, 3/4 
capuchon, taille petite 
pour femme, 175 $. En 
soirée, Réjeanne au 873- 
4694 

Travaux de couture 
Ayez votre couture prête 
pour l'hiver. Toute sorte 
de réparations et 
d'altérations, en cuir, 
fourrure et divers 
matériels. Aussi, articles 
déjà faits (bourses en 
cuir) de grande qualité. 
Contactez le 669-7991. 

Mini-van 
À vendre, mini-van Ford 
Econoline 250, 1985, idéal 
pour camping ou 
véhicule familial. 5500 $. 
Tel. 873-2148. 
Livre 

Le livre «Aussi 
longtemps que le fleuve 
coulera» est en vente à 
l'AFCY. Vous pouvez 
vous en procurer un 
exemplaire au prix de 32 
$ au 873-3292, 5016, 48e 
rue, 


majoritairement  au- 
tochtoneettravaillant plus 
étroitement avec les pre- 
mières nations, la déléga- 
tion des TNO se considère 
plus en mesure de répon- 
dreauxpréoccupationsdes 
représentants aborigènes. 
Nation dènèe 

Le Chef de la Nation 
dènèe, Bill Erasmus, areçu 
une invitation de l’Assem- 
blée des premières nations 
pourparticiper à cette con- 
férence constitutionnelle. 
Ilacependant décliné cette 
invitation, préférant pour- 


suivre le travail de déve- 
loppement du modèle de 
gouvernement autonome 
pour les Dènès. Il croit 
qu'une bonne partie des 
discussions portera sur la 
situation du Québec et les 
garanties constitutionnel- 
les de droits à l’autodéter- 
mination des peuples 
autochtones. 

Les premières nations 
du Nord sont actuellement 
engagées dans un proces- 
sus de réforme constitu- 
tionnelleetilsespèrentque 
ce processus permettra 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Conseillers techniques (2) 
Division des services d'informatique 
Ministère des Travaux publics 


et des Services 


Yellowknife, T. N:-O. 


Letraitementinitialvarie entre 52997 $ et 62316 $ parannée, 
Ensus dutraitement,l'employeurverserauneallocation annuelle 
de vie dans le Nord de 1 750 $. Il s'agit d'un poste non 
traditionnel. 

Réf.: 011-0513-0003 Date limite: le 5'décembre 1997 
Faire parveninles demandes!d'emplol à l'adresse/sulvante 
Chef adjoint, Finances et administration, Bureau régional\du 
North Slave, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement.des Territoires du. Nord-Ouest, C:.P. 1320; 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 873-7520; 
télécopieur : (867) 873-0257. 


Coordinateur des programmes 

Ministere dela Justice Iqaluit,.T:.N:-0: 
(Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde52 474$ parannée, auquells'ajoute 
unesellocation annuelle demie danse Nordide 6 7181$ La 
Vérification durcasierjudiciaire estune condition dlemploi! 
Réf: 041-0213TR-0008. Date limite : le 28 novembre 1997 


Agent de classification et 

délégué à la jeunesse 

Ministère de la Justice Yellowknife, T:N:-0: 
Letraitementinitialestde47334$ parannée, auquel s!ajoute 
unesallocation annuelledewvie dans Ie Nord de 750$ La 
Vérification ducasierjudiciaireest une condition d'emploi. 
Réf.:011-0505ALS-0003/Date IImite : le 28 novembre 1997. 


aussi de mieux définir le 
droit à l'autonomie gou- 
vernementale pour les 
autochtones du Nord. En 
fait, le Nord sera proba- 
blementlepionniendudé- 
veloppement d'un modèle 
d’autonomie gouverne- 
mentale pour les autoch- 
tones canadiens: 

Les provinces cana- 
diennes ont leur cadre 
constitutionnel déjà établi 
et il est douteux que ce 
cadre soit modifié pourin- 
clure des notions comme 
la place des langues 
autochtonesoulatcréation 
de gouvernements autono- 
mes autochtones. 

Néanmoins, le Chef Bill 
Erasmus entend envoyer 
un observateur à ces dé- 
bats. [laura préalablement 
informé les porte-parole de 
l’Assemblée des premiè- 
res Nations sur les préoc- 
cupations des Dènès. 

Nation Métis 

Le Président de la Na- 
tion Métis des TNO, Gary. 
Bohnet, sera présent lors 
de la rencontre de Winni- 
peg. Il sera le seul repré- 
sentant aborigène officiel 
du Nord. 

L'une des priorités de 
Gary Bohnetest des’assu- 


rer que les Métis du Ca- 
nada recevront une recon- 
naissance à titre de pre- 
mière nation au Canada. 

Pour lui, la reconnais- 
sance qui s'était dégagée 
dans l'entente constitu- 
tionnellede Charlottetown 
est un minimum à partir 
duquel il faut travailler. 
Les Métis veulent être sur 
un pied d'égalité avecles 
autres peuples aborigènes: 
Toutes les formes de re- 
connaissance actuelle ne 
sont que symboliques, 
soutient Gary Bohnet. 
Dans les faits, les Métis 
sont encore des autochto- 
nes de seconde classe au 
niveau des programmes et 
des services. 

Nunavut Tunngavik 

Aucunreprésentantof- 
ficielde la Nunavut Tunn- 
gavik Inc. ne participera à 
la rencontre, mais des ob- 
servateurs y seront délé- 
gués. La questiondel’éta- 
blissement d’un nouveau 
territoire inuit, la mise en 
place d’un gouvernement 
territorial pour le Nuna- 
vut et les besoins en in- 
frastructure sont des pré- 
occupations majeures qui 
neseront pas abordéeslors 
de cette réunion. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Avocat 


Secrétariat du Conseillde 
gestion financière 


Yellowknife,.T..N:-0: 


(Poste äldurée déterminée jusqu'aul31"octobre 1999) 
Uniposte stimulant s'ouvre aux seindu gouvernement des 


Falre parvenlrles demandes/d'emplol à l'adresse suivante: 
Services dulpersonnel, Ministère de la Justice, Gouvernement 
des Territoires du,Nord-OuestC:.P.:.1320, YELLOWKNIFE NT 
X1A2L9, Téléphone : (867)873-7616; télécopieur: (867) 873- 


0436, 


Agent des programmes aéronautiques 


Ministère des Transports 


Yellowknife, T. N.-0. 


Le traitement initial est présentement à l'étude. En sus du 
traitement, l'employeurVersera une allocation annuelle de vie. 


dans le Nord de 1 750 $. 


Réf: 011-0512NS-0003. Date limite : le 28 novembre 1997 


Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse suivante : 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 2° étage, Lahm Ridge Tower, C. P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 920-3487: 
télécopieur : (867) 873-0283; adresse électronique : 


shuüpen@internorth.com. 


Territoires au"Nord-Ouest.pour un avocat oeuvrant dans le 
domaineldu droit dustravail En tant que membre principal de 
l'équipe delléquité salariale, vous élaborerez et présenterezla 
défense juridique du gouvernement devant le tribunal de la 
Commissioncanadienne des droits dela personne et aiderez à 
négocie une solution concemant Une plainte eninstance 
concernant équité salariale Devplus, Vous-serez en.charge 
dluneéquipejuridiqueetsuperviserezdes conseillersjuridiques: 
adjoints et des assistants de recherche. 

Vous deveziétre admissible au Barreau des Territoires du 
Nord-Ouestetavoindellexpérience dans és domaines du droit 
dutravailetdes droits dela personne. Sivous chercher un défi 
àlreleveretavezenviedejouirau style de vie propre aulNord, 
ce poste est pour vous. 

Lessalaire est'äknégocier.Ensus dursalaire, l'employeur. 
Verseraune allocation annuelle de vie danse Nord de 1750$. 


Réf::1011-0381-0003. Date limite : le 28 novembre 1997 


Faltes parvenirles demandes d'emplolà l'adresse suivante : 
Section\des ressources humaines, Ministère de l'Exécutif, 
Gouvernement des erritoires du Nord-Ouest, Édifice Laing, 5° 
étage, 5003, 49° rue, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. 
Télécopieur : (867) 873-0110. 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

- IlLest interdit de fumer au travail. 

+ Sauf indication contraire, l'anglais est la langue de 
travail des présent postes. 

+ L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s “ 
doivent clairement en établir leur Nan 

admissibilité. Territories 





# Nous prendrons en considération des expériences 


équivalentes. 


“ILest interdit de fumer au travall. 
* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 


travail des présent postes. 


» L'employeur préconise un programme d'action positive = 


Afinde se prévaloindes avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 


edmissibilité: 


(æe) 
Northwest, 


Territories 
























au pays: 


Ottawa (APE): L'avenir de 


peine trois mois. 


rection du seul hôpital franco- 












Cingprojetsontrécemment 
été approuvés dans le cadre 
du Programme des travaux 
d'infrastructure Canada-Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, ont 
annoncé le 14 décembre der- 
mienMme Ethel Blondin-An- 
drews, secrétaire d'État à la 
Jeunesse et M. Charles Dent, 
ministre de l'Éducation, de la 
Culture etdel Emploidupou- 
vernement des Territoires du 
Nord-Ouest. 

«Ces'travaux amélioreront 









18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 


19 :00 
Apprenons 
l‘inuktitut avec 
Rhoda Pudiat et 
Éric Galien 

20 :00 

Soca Musik 
avec Bugsy 

21 :00 

Tusauti avec 
Oleena 
















La ministre du Patrimoine 
canadien, Sheila Copps, a an- 
noncé le 15 novembre dernier la 
signature d’une entente avec 
l’association Canadian Parents 
for Frenchidans le cadre de pro- 
grammes fédéraux visant à pro- 
mouvoir la dualité linguistique 


«Cette entente confirme la 


l'Hôpital Montfort apparaît tout 
à coup moins sombre qu’il y a à 


Même que, à entendre la di- 


phone de l'Ontario, l’avenir 


Projets d'infrastructure 


Amélioration 
et rénovation 


mardi 


18:30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 
Galien 

19 :00 

Le Ranc à Roger 
avec Roger Dubé 
21 :00 

Tusauti avec 
Napache et Nellie 


L'AQUILON, 21 NOVEMBRE 1997 





Promotion de la dualité linguistique 


reçoit 1,23 millions 


volonté du/gouvernement fédé- 
raldefavoriserlareconnaissance 
pleine,et entière et l’utilisation 
des'deux Jangues officielles au 
Canada” C'est un levier sur le- 
quelCanadianParentsforFrench 
pourra s’appuyerpour encoura- 
ger l'apprentissage du) français 
au Canada», a déclaré la minis- 
tre Copps. 


Il s’agit de la première en- 
tente jamais signée avec un 
groupe représentant une com- 
munauté linguistique majori- 
taire. 

Canadian Parents for French 
reconnaît la valeur intrinsèque 
du, français pour le Canada et 
cherche à donner à de jeunes 
Canadiens et Canadiennes la 


possibilité d'apprendre cettelan- 
gue comme langue seconde. 
Grâce au financement obtenu, 
soit 1 230 380 $ répartis sur 
quatre ans, l'organisme pourra 
planifier à long terme et être 
ainsi mieux en mesure de rem- 
plir son rôle en tant que réseau 
national de bénévoles. 

Le financement de ce projet 


Fermeture de Montfort 


Pas du tout! 


Ayecunpeulde chance, l'avenir pourrait s’annoncer plus brillant que jamais! 


pourraits’annoncerplus brillant 
que jamais! 

«Nous avons repris con- 
fiance»,indique-la présidente 
du Conseil d'administration, 
Michelle de Courville Nicol, qui 
faitpourlemoment preuve d'un 








considérablement l’infrastruc- 
ture utilisée pour les loisirs de 
ces collectivités, a déclaré 
Mme Blondin-Andrew. Jeunes 
et adultes pourront mieux pro= 
fiter de ces installations et 
mieux pratiquer leurs activis, 
tés» 

Dans la région d’Inuvik, les 
collectivités de Norman Wells, 
de Fort McPherson, de 
Paulatuk et de Tuktoyaktuk 
disposeront de 158 800 $pour 
mener à terme cinq projets. 

















optimisme prudent et modéré. 
D'abord, la direction est per- 
suadée que la salle d'urgence ne 
fermera pas le 31 mars prochain, 
commeilest toujours prévu dans 
le rapport de la Commission de 
restructuration des soins de 
santé. Plusencore, on croitmême 
quele transfert des services dans 
le nouvel Hôpital d'Ottawa 
n’aura pas lieu avant...l’an 2001! 
Selon la direction de Mont- 
fort, es principaux acteurs du 
monde dela santé dans larégion 
de la capitale nationale ont réa- 
lisé que la restructuration des 
soins de santé, qui implique de 
nouvelles constructions, allait 
prendre du temps. Beaucoup de 
temps. Onne voit doncpas com- 
ment Montfort pourrait être dès 
maintenantamputé des deuxtiers 
de ses programmes le 31 mars 
prochain. D'autant plus que le 
gouvernement, qui aurait aussi 
réalisé la chose, montre un peu 
plus de souplesse en ce qui atrait 
aulcalendrierde mise en œuvre. 
A l'heure actuelle, Montfort 
négocie ferme pourobtenir 170 
lits supplémentaires. hôpital 


en compte présentement 252 et 
ce nombre serait ramené à 66 le 
31 mars prochain. Encore là, la 
direction croit avoir trouvé des 
arguments solides pour faire 
pencherla balance en sa faveur, 
d’autant plus qu'il est acquis 
maintenant que la Commission 
attribuera davantage delits dans 
la région d'Ottawa-Carleton. 

«Avec une allocation de lits 
suffisante, Montfort pourra of- 
frin une partie ou.la totalité des 
services du passé» estime Mme 
De Courville-Nicol. 

On a aussi découvert que la 
transformation du service de 
l’urgence de Montfort en «cen- 
tre de soins d'urgence» n'était 
peut-être pas aussi dramatique 
qu'on croyait au départ. Ainsi, il 
semble maintenant que cette 
transformation n'empêchera pas 
les ambulances de se rendre à 
Montfort. 

De même, le service d’obsté- 
trique «à faibles risques» accordé 
à Montfort pourrait inclure les 
césariennes, ce qui élargirait 
passablement la définition de ce 
qu'on entend par «faibles ris- 
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Canadian parents for french 


était prévu dans le budget fédé- 
ral de 1997. 

D'après le communiqué de 
Patrimone canadien, cette ini- 
tiative montre comment ce pou- 
vernement établit ses priorités 
pourmieux servirles Canadien- 
nesetles Canadiens et faire une 
utilisation rationnelle des fonds 
publics. 


ques». 

Ce qui n’a pas changé toute- 
fois, c’est la décision ferme et 
irrévocable des quelque 40 mé- 
decins familiaux de démission- 
ner en bloc le 31 décembre si 
Pavenir de Montfort n'est pas 
précisé d'ici là. Or, il se trouve 
que 70 pour cent de tous les 
patients de l’hôpitalsont référés 
par des médecins familiaux. Le 
danger immédiat pour la direc- 
tion,cestqueles médecinsbou- 
dent Montfort.au moment où 
l’hôpital entretient l’espoir de 
sauver les meubles, et plus en- 
core. 

Finalement, on n'a pas aban- 
donné la possibilité de recourir 
auxtribunauxpourredonneràla 
communauté un hôpital digne 
de cenom.Maïis onne fera appel 
à la justice que sides «domma- 
ges irréparables» sont causés à 
Montfort, a insisté Mme De 
Courville Nicol. La fermeture 
de l'urgence, ajoute-t-elle, se- 
rait suffisante pour débattre de 
la question devant un juge, en 
invoquant la Charte canadienne 
des'droits et libertés. 





mercredi 


7 :80) à 9 :00 Les p'tits matins d'Iqaluit avec Daniel Cuerrier 


18:30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 
19 :00 
L'envol 
avec Réjean Ouellet 
20 :00 
France Express 

21 :00 

? Tusauti 


Horaire de CFRI-MEF 


jeudi 


18:30 
Boulot-Toto-Dodo 
avec Éric Galien 


19 :00 Galien 
(En alternance) 19 :00 
À soir J'sors pas Nat-Is avec 
Martine St-Louis Claude Martel 
ZONE Samedi 20 :00 
ÉHOIGalLen | 19-00 Le vieux 
j 20:00, L Jamane With Jane, chausson sale 

EX IE niye Ge ! Neeve and Mary- avec Alain 
l'Acadien | Elyse Carrière 
avec Pierre Landry Dimanche 

18 :00 


Tusauti avec 


21 :00 
Napache et Nellie : 


| 
| 
| | 


18 :30 
Boulot-Toto- 
Dodo avec Éric 





vendredi 















Histoire d'enfants 
avec Éric Gallien 


NEW 







Ce 
Arr 





















Vivititut... 
yes sir! 
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Es 


Denis Guérin/P'Aquilon 


L'aménagement paysager à l'aide de blocs de glace, une idée bien originale au cachet 
typiquement nordique. Ci-haut, on voit les préparatifs de Tony Foliot aux abords de sa 
maison flottante dans la baie de Yellowknife. 


Jeunes franco-ontariens 


Le français est toujours 
en perte de vitesse 


Ottawa (APE): Les pa- 
rents, les enseignants et les 
douze conseils scolaires de 
langue française qui verront 
le jour le 1er janvier prochain 
en Ontarioonttoutun défi sur 
les bras: faire du français la 
langue d'usage courante des 
jeunes étudiants franco- 
ontariens. 

Le premierrapport provin- 
cial surle rendement des élè- 
ves de 3e année en lecture, 
écritureetmathématiques qui 
a été récemment rendu pu- 
blic, contientdes informations 
sur le comportement linguis- 
tique des élèves francopho- 
nes qui donnent froid dans le 
dos. 

Aüïnsi, seulement 28 pour 
cent des 6 600 élèves évalués 
ont indiqué parler surtout le 
français à la maison! Pas 
moins de 30 pour cent ne par- 
laïient que l'anglais, 38 pour 
cent le français et l'anglais et 
4 pour cent une autre langue. 


En général, une faible pro- 
portion des élèves font des acti= 
vités familiales en français. 
Ainsi, 36 pour cent parlent avec 
leurs amis surtout en français, 9 
pour cent écoutent surtout la té= 
lévisionen français, 15 pour cent 
écoutent surtout la radio, 7 pour 
cent écoutent des disques sur- 
tout en français et 38 pour cent 
lisent des journaux surtout en 
français. 

Il faut dire que l’environne- 
ment dans lequel baignent sou- 
vent ces jeunes franco-ontariens 
n'est pas propice à l’utilisation 
de la langue française. Aïnsi, 
selon les directions d'école, seu- 
lement 9 pour cent des représen- 
tationscinématographiquessont 
offertes seulement en français 
où en anglais et en français dans 
leur communauté; 9 pour cent 
rapportent que le matériel trouvé 
en librairie est disponible seule- 
ment en français ou en français 
et en anglais; 45 pour cent rap- 
portent que des ligues de sports 


existent seulement en fran- 
çais ou en français et en an- 
glais; 52 pourcentrapportent 
que la radio communautaire 
est disponible seulementen 
français ou en français et en 
anglais et 54 pour cent indi- 
quent que des services récréa- 
tifs sont offerts seulement en 
français ou en français et en 
anglais: 

Cette constatation des di- 
rections d'école est appuyée 
parles commentaires des pa- 
rents. Peu d’entre eux disent 
que leurenfant fait des activi- 
tés physiques (32 pour cent) 
culturelles ou artistiques (41 
pour cent) généralement en 
français. 

En outre, seulement 47 
pour cent des parents disent 
parler surtout en français à 
leur enfant à la maison, alors 
que plus de 80 pour centcon- 
firment que la plupartdes ac- 
tivités de leurenfantse font le 
plus souvent en anglais. 








Liaison à la 
conquête de 
nouveaux lecteurs 


Ottawa (APF): Larevue cul- 
turelle franco-ontarienne Liaison 
change de look dans l’espoir de 
conquérir de nouveaux lecteurs. 

«Je voulais signifier mon in- 
tention de changer un peu la 
revue» dit le nouveau directeur, 
Stefan Psenak; à propos dulder- 
nier numéro publié par Les Édi- 
tions L’Interligne. Cette déci- 
sion de revoir la conception gra- 
phique est avant tout motivée 
par des considérations commer- 
ciales. La concurrence, «assez 
féroce» dans le monde des pé- 
riodiques, oblige la revue à 
s'adapter aux forces du marché. 

Puisque l'achat d’une revue 
se décide «en cinq secondes», 
on a privilégié une présentation 
accrocheuse, une très belle pré- 
sentation en fait, qui, espère-t- 
on, va inciter les gens à acheter 
la revue. «On veut que ça de- 
vienne un outil incontournable, 
utile, intelligent. Un outil de ré- 
férence. Etsurtoutunoutil agréa- 
ble à lire» explique Stefan 
Psenak. 

Le contenu va aussi changer. 
Il y aura de nouvelles rubriques, 
de nouveaux espaces de ré- 


flexion et des comptes rendus de 
livres et de pièces de théâtre qui 
seront plus accessibles au grand 
public: «Souvent, ça s'adresse à 
une élite. Nous, ce qu’on veut, 
c’est que tout le monde y trouve 
son compte.» 

Le tirage estprésentement de 
1200exemplaires et la revue est 
lue par 5 000!ecteurs. On sou- 
haite doublerlenombredtabon- 
nements d'ici trois ans, tout en 
maintenant la même fréquence 
deparution, c’est-à-direcinqfois 
l’an. Le coût d’un abonnement 
annuel, fixé à 22 $, ne sera pas 
majoré. 

Onentretient aussi des ambi- 
tions pour Les Editions L’Inter- 
ligne. On souhaite publier à 
moyen terme entre quatre et six 
titres par année dans quatre col- 
lections. On entend poursuivre 
la publication de livres traitant 
du patrimoine franco-ontarien, 
mais on publiera aussi des ro- 
mans et des recueils de nouvel- 
les. 

Stefan Psenak a de l’ambi- 
tion et ne s’en cache pas: «C’est 
une nouvelle ère avec mon arri- 
vée qui commence.» 


LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRITOIRESE 
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Alain Bessette/DAquilon 
De gauche à droite : Debbie Eslinger, Michelle Roussy et Joyce Silzer, 
employées de la Société canadienne des postes, bravent les températures 
frisquettes de ce mois de novembre pour faire du piquetage devant le bureau 


du remous 








En plus d’une baisse substantielle du niveau de finan- 

cement.pour.les-projets de développement culturellet 

communautaire, la nouvelle formule de financement 

des organismes francophones vient modifier considé- 
rablement les règles du jeu. 


Alain TBessette 

La Fédération Franco- 
TéNOise (FEI) a reçu le 14 
novembre dernier l'avis officiel 
l'informant des nouvelles poli- 
tiques du gouvernementdes Ter- 
ritoires du Nord-Ouest (GTNO) 
au regard du Programme de dé- 
veloppement culturel et com- 
munautaire (PDCC). Le GTNO 
a informé la Fédération qu'elle 


l'enveloppe garantie pour les 
activités territoriales. Les som- 
mes d’argent seront dorénavant 
acheminées directement aux as- 
sociations locales. 

Celasemble contraire àlaten- 
dance actuelle qui vise à délé- 
guer plus de pouvoir aux com- 
munautés dans la gestion des 











de poste de Yellowknife. n'aurait plus la gestion de ces 
programmes à l'exception de Suite en page 2 
Q 4 ? a 
Veut-on toujours déménager les 2, 


services médicaux vers Ottawa ? 


Louis Mc Comber 

Les discussions qui fontrage 
à Igaluit autour des dernières 
décisions du Conseilrégional de 
santé et des services sociaux de 
Baffin (CRSSSB)ontinondéles 
pages du Nunatsiaq News ces 
dernières semaines, surtout àla 
suite du refus des offres de fi- 
nancement du nouvel hôpital\de 
Baffin qu'avait proposées 
Qikiqtaaluk Corporation (QC), 
le bras corporatif de l’Associa- 
tion des Inuit de Baffin (AIQ). 

La nomination de M. Dennis 
Patterson parle Ministre Kelvin 
N£ à la présidence de ce Conseil 
a provoqué un revirement de 


politique surdes décisions, pour 
le moins spectaculaires, prises 
au cours des derniers mois. En 
effet, lors de sa dernière réu- 
nion, le 12 novembre dernier, le 
même conseil, M: Patterson en 
plus, estrevenu sur sa décision 
derefusertout financement privé 
pour la construction du futur 
hôpital et a finalement accepté 
l'offre de QC. Mais qu’en est-il 
du déménagement des services 
médicaux vers Ottawa ? 

«Dans le moment, iln'y a pas 
de réponse simple à cette ques- 
tion, a déclaré Dennis Patterson 
à l’Aquilon, je suis le nouveau 
président et nous venons tout 


juste d’avoirnotre première réu- 
nion. Mais dans le rapport pré- 
paré par le sous-ministre dela 
santé des TINO à la demande du 
Ministre et qui a déjà été rendu 
public,onse penche surces ques- 
tions du transfert des services 
médicaux autant dans le Keewa- 
tin que dans Baffin. 
«Cerapportarrive àdeuxcon- 
clusions : d’abord, ça prendune 
analyse détaillée des revenus et 
des dépenses liés à ces deux dé- 
cisions et deuxièmement il faut 
mettre au pointun plan pourfaire 
la transition. J'ai bien peur que 
ça soit tout ce que je puisse dé- 
clarerpourle moment», aconclu 


le nouveau président du 
CRSSSB. 

On se souviendra que sous la 
présidence de Mme Ann 
Hanson, le CRSSSB n’avaitpas 
cru bon de renouvelerl'entente 
qui le liait à l'Université Mc 
Gill de Montréal pour assurer 
des soins médicaux spécialisés 
dans Baffin à partir du 30 sep- 
tembre 1997 etque des ententes 
de services avaientdéjà été con- 
clues avec le Heart Institute 
d'Ottawa. 


Santé 
Suite en page 2 








Denis Guérin/L'Aquilon 


Brume du matin ? 


Dix heures du matin, la brume 
persévère et la neige 
commence à tomber. 

Avec le soleil qui se fait déjà rare, 
cette scène est bien représentative 
des hivers septentrionaux. 


Loi sur la fonction 
publique 


Lire en page 3 
Éditorial: 
«Ayancez en 
arrière!» 
Lire en page 4 
Spécial 
Attractions 
Canada 
Lire en page 5 
Sculpteurs 
francophones des 


TNO 


Lire en page6 


Santé en français 


Lire en page 8 
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Dents Guérin 


Consultations sur 
les sites protégés 


LeministredesRessourcesnaturellesetdu développement 
économique des TINO,StephenKakfwi/aentamé cettesemaine 
Une série de consultations avecles groupes autochtones au 
sujet du programme de sites protégés mis en place par le 
gouvernement: 

Mené conjointement avecles autorités fédérales/le projet 
alé présenté pour la première fois en mars dernier allnuvik 
16rs d'une rencontre avecdes représentants aboripènes et du 
mondedel'industrie: 

«De nombreux endroits des Territoires du Nord-Ouest 
sont uniques en matière d'environnement, de géologie, de 
culture ou d'histoire, a déclaré M. Kakfwi: Ilest essentiel que 
cesrépionssoientpréservées, nonseulementpourles gens du 
Nord, mais aussi pour ceux du monde entier.» 


Changements climatiques 


En prévision d'une réunion des ministres de 
l'environnement de la planète au Japon le mois prochain, les 
gouvernements provinciaux etterritoriauxsesontrencontrés 
à Repinala semaine dernière. À cette occasion, leministre des 
Ressources naturelles des TNO, Stephen Kakfwi a rappelé à 
ses collègues que «leschangements climatiques n'étaient pas 
une théorie dans le Nord:» 

Deswscientifiques ont du reste étudié l'évolution. des 
températures depuis unisiècle dans troisrégions nordiques = 
le LacBaïkalen Sibérie, le Nord-Ouest del‘Alaskaet la vallée 
du Mackenzie’ et se sont rendus compte qu'elles avaient 

connu un réchauffement trois fois supérieur aurreste dela 
giant chers que Les Tertre duNord-Ouestrnen 

contribuent que dans une faible proportion àll'émission de 
gaz polluants, nous sommes les premiers à en subir les 
effets», a conclu M. Kakfwi. 


Deux chercheurs honorés 


Lespécialistedel'Histoiredes DogribsJohnB:Zoe, deRae, 
et l'archéologue Tom Andrews, de Yellowknife, ont reçu 
deux distinctions delapart dela Société royalecanadienne de 
géographie et de l'Institut arctique d'Amérique du Nord. 

Ils prononceront une série d'allocutions à l'université de 
Victoria, de Colombie-Britannique et Simon Fraser de 
Vancouver surle thème: Mémoire, cultureet archéologie: la 
terre dans la tradition orale dogrib. 

MZ0e alongtemps été à la tête des autorités scolaires de 
Rae-Edzo, etaété négociateur en chef du Traité n°11 sur les 
revendications territoriales des Dogribs. Il\est par ailleurs 
l'auteur de nombreux articles sur l'histoire de ce groupe 
autochtone. Tom Andrews a lui aussi participé aux 
négociations avec le gouvernement fédéral au côté des 
Gwich'in Ilestparailleurs archéologuesubarctiqueau Centre 
duPatrimoineseptentrional Prince de Galles de Yellowknife. 





Grève de la poste 


La députée fédérale du Nunavut, Nancy Karetak-Lindell, 
aécritauministredela fonction publique, AlphonsoGagliano, 
pour lui faire part de l'impact dela grève des employés dela 
Société canadienne des Postes dans sa circonscription. 

«Les communautés nordiques éloignées comptent sur la 
postenonseulement pourleurcourriermais aussi pourleur 

nourritureetlesdenréesnonpérissables, écrit-elle: Beaucoup 

bderésidents du Nunavut ont aussicommandé leurs cadeaux 
de Noël par courrier.» 

=. Siladéputéelibérale souhaite qu'un arrangement puisse 
êtretrouvé,ellen'exclutpasnonplusderecourir «sinécessaire 
àunelépislationspéciale pourqueles résidents du Nunavut 
ne souffrent pas trop longtemps.» 


(=. ie: cheReERRRCR MRE r 221 








Suite de la une 


programmes. «C’est vrai que ça 
peut paraître comme ça», a indi- 
qué Boris Atamanenko, chefdes 
programmes communautaires à 
la Division de la culture et du 
patrimoine du, ministère de 
lÉducation, de la Culture et de 
la Formation. «En réalité, on 
donne plus de contrôle aux asso- 
ciations locales», a-t-il précisé. 

Auparavant, les associations 
francophones fixaientleurs prio= 
rités respectives et élaboraient 
leurs projets. Par la suite, c’est 
au sein de la FFT que les asso- 
ciations révisaient ces priorités 
et rajustaient les budgets. Dé- 
sormais, les associations devront 
soumettre leurs priorités et pro- 
jets directement au gouverne- 
ment. Elles devront aussi en as- 
sumer la gestion responsable 
mais sans compensation moné- 
taire. 

Depuis quelques'années, une 
entente interne intervenue entre 
les associations membres de la 
FFT avait fixé les pourcentages 
respectifs de financement qui 
revenaient à chacune des com- 
munautés et à l'enveloppe terri- 
toriale. C’est maintenant le 
GTNO qui fixe unilatéralement 
ces pourcentagespourles PDCC, 
etce avec l’assentiment du gou- 
vernement canadien. 

Dans sa nouvelle politique, 
inscrite dans le cadre de l’Ac- 
cord de coopération Canada- 
TNO relatif au français et aux 
langues. autochtones dans les 
Territoires du.Nord-Ouest, le 
gouvernement alloue directe- 


Suite de la une 


Or dans ce débat, personne 
n’a jamais remis en question la 
qualité des services offerts par 
les hôpitaux universitaires de 
Mc Gill depuis une trentaine 
d'années. Au contraire, tout le 
monde s’entendipourreconnaî- 
tre l'excellence de ces services. 
Les raisons alors évoquées par 
Mme Hanson etla directrice gé- 
nérale du CRSB, Mme Pat 
Kermeen, avaientprobablement 
dû faire froncer les sourcils à 
plus d’un Nunavutois d’origine 
montréalaise ! 

D'abord, dans uneentrevue à 
CERT, Mme Hanson invoquait 
la menace de la souveraineté du 
Québec : comme le Nunavutne 
voulait pas faire affaire avec un 
pays étranger, pourquoi ne pas 
déménager les services à Ot- 
taWa tout de suite? Un autre 
argument voulait que les Inuit 
se sentent mal à l'aise à Mon- 
tréalà cause dutrop grandnom- 
bre de francophones et qu’ils 
n’arrivaient pas à se faire com- 
prendre en anglais... même dans 
les hôpitaux anglophones affi- 
liés à Me Gill... ! 

Toujours selon M. Patterson, 
le CRSSSB serait aussi revenu 


Consensus 


mentaux communautés 951000 $ 
soit 10 000 $ à l’association de 
Hay River, la même somme à 
FortSmith, 32 000 $ àl’associa- 
tion d’Iqaluit et 43 000 $ à l’as- 
sociation franco-culturelle de 
Yellowknife. De plus, une 
somme de 50 000 $ est réservée 
à la FFT (environ le tiers de 
l'enveloppe globale) pour finan- 
cer les PDCC de nature territo- 
riale. 

À elle seule, larsituation de 
Yellowknife démontrebien que 
«le GTNO n’estpas conscient de 
l’existence d'un réseau franco- 
phone» a indiqué le directeur- 
général de la FFT, Daniel La- 
moureux. En effet, à Yellowk- 
nife, c’est l'Association franco- 
culturelle de Yellowknife qui 
recevra le financement, eten sera 
responsable devantle gouverne- 
ment, alors qu'il existe égale- 
mentune association de parents 
qui a aussi des projets en cours. 

La FFT et les différentes as- 
sociations ont déjà élaboré leurs 
programmations respectives. Le 
GINOdemandemaintenantaux 
associations locales et à la FFT 
de lui communiquer ses priori- 
tés, à l'intérieur des nouveaux 
paramètres financiers établis. 

Si des surplus budgétaires 
survenaient dans la mise en œu- 
vre de l'Annexe B de l'Accord 
de coopération, annexe relative 
aux services en français, il est 
possible que le gouvernement 
affecte ces surplus comme sup> 
plémentauxPDCC.Selon Boris 
Atamanenko, les sommes se- 


Santé 


sur celte décision au cours de sa 
dernière réunion. «Je pense que 
maintenant toutes les options 
sont ouvertes, explique-t-il, et 
que la décision va se prendre à 
partir des résultats de l'étude en 
cours sur les coûts et bénéfices 
de ces différentes alternatives.» 

Au sujet de la difficulté de 
communiquer des Inuit qui vont 
se faire soigner à Montréal, 
Dennis Patterson dit qu’il va se 
rendre sur place pour consulter 
des professionnels de la santé 
mais qu'il ne s’est pas encore 
formé de jugementsurcette ques- 
tion. «Cen’estpas du toutappro- 
prié pour moi de parler de ma 
prédécesseure, enchaîne-t-il, 
mais je crois comprendre qu’elle 
avait des vues très arrêtées surce 
sujet. Ce que je peux dire, sans 
vouloirla critiquer, c’est que j'ai 
l’esprittrès ouvertsur cette ques- 
tions» 

La prochaine rencontre du 
CRSSSB aura lieu le 1er décem- 
bre et c’est vraisemblablement à 
ce moment que se prendra la 
décision définitive. Pour le mo- 
ment, Sans aucun contrat en rè- 
gle, le Conseil utilise tant les 
services du Hearth Institute d’Ot- 


raient probablement affectées 
localement et territorialement 
suivant la même formule. 

Poursapart, la FFNs!inquiète 
aussi du fait que de tels surplus 
ne pourront être identifiés sans 
un Organisme gouvernemental 
central comme l'Unité des lan- 
gues officielles. La FFTne croit 
pas que le gouvernementseraen 
mesure d'identifier à temps ces 
sommes'et craint que le service 
des programmes communautai- 
res n'ait pas suffisamment 
d’autorité pourréallouerces sur- 
plus au profit du PDCC. 

En attendant, la FFT se voit 
dans l'obligation de réviser ses 
priorités de l'année en.consé- 
quence de la diminution del’en- 
veloppe territoriale. L’enve- 
loppe totale des PDCC est pas- 
sée de 195 000 $ à 145 000$. 
Cette diminution de plus de 25 
pourcentsuitde près ladiminu- 
tion de 47 pour cent imposée en 
juin 1994. La diminution actuelle 
sera totalement absorbée parles 
projets territoriaux tels, les El- 
les-ténoises, L’Aquilon, leMen= 
suel Virtuel, la revitalisation de 
Fort Smith et la restructuration. 

Lors de l’Assemblée géné- 
rale de la FFT en octobre, les 
représentants de lacommunauté 
francophone avaient cependant 
prévu le coup. Ils avaient alors 
décidé d’affecter différemment 
les différentes enveloppes de 
subventions afin de conserver 
les pourcentages de répartition 
de budget.contenus dans l’en- 
tente de financement. 


tawa que des hôpitaux universi- 
taires affiliés à Me Gill, ce qui 
entraîne des coûts supplémen- 
taires pour maintenir les deux 
services. 

Pour sa part M. Lazarus 
Arreak, le président de l’Asso- 
ciation Inuit Qikiqtaani s’est dé- 
claré confiant que cette décision 
sera révisée après de plus am- 
ples consultations avec la popu- 
lation. Questionné sur la diffi- 
culté pour les Inuit de Baffin de 
communiquer en anglais àMon- 
tréal, M. Arreak arépondu : «On. 
ne souscrit pas du tout à ça! 
Pour le moment, on s’en remet 
au CRSSSB. Avec la présence 
de Dennis Palterson, on a con- 
fiance que notre organisation 
sera consultée. On a maintenant 
un représentant surle Conseil et 
on espère qu’à partir de mainte- 
nantil y aura plus de communi- 
cationsurles questions desanté:» 

Asavoirsiune possible indé- 
pendance du Québec est un fac- 
teurà considérer dans cette déci- 
sion, M. Arreakaajouté : «Non, 
je ne pense pas. Aussi, on voit 
toujours nos frères Inuit du Nou- 
veau Québec aller se faire soi- 
gner à Montréal!» 


@ Après l'avoir lu, 


recyclez L'Aquilon 


(C3) 
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Alain Bessette 

Au cours des dernières se- 
maines, deux députés, Edward 
Picco d'Iqaluit et Michael 
Miltenberger de Thébacha, 


Négociations dans le secteur public 


Le GTNO révisera la loi 


Les membres du Comité des opérations gouvernementales entreprendront la révision de la Loi de la fonction publique 
afin de s'assurer que le gouvérnement négocie de bonne foi avec ses employés. 


avaient demandé que soit entre- 
prise la révision de la Loi de la 
fonction publique. Ces deux dé- 
putés siègent au Comité des opé- 
rations gouvernementales de 


l'Assemblée législative auquel 
ils ont adressé leur demande. 
Le président du comité, Roy 
Erasmus, a annoncé le 21 no- 
vembre dernier que ce comité se 


Rencontre de Winnipeg 


Une conférence 
spéciale s'impose 


Lors de la rencontre des premiers ministres provinciaux et territoriaux à Winni- 
peg.le 18 novembre dernier, tous se sont entendus pour que le premier ministre du 
Canada convoque une nouvelle conférence quisaura à traiter des recommandations 

du rapport dela Commission royale surles peuples autochtones. 


Alain Bessette 

La rencontre de Winnipeg 
réunissaitles premiers ministres 
provinciaux et territoriaux ainsi 
que les leaders des cinq grandes 
organisations nationales repré- 
sentant les peuples aborigènes 
canadiens. À l’issuedecetteren- 
contre, ils ont invité le premier 
ministre canadien à convoquer 
une conférence des premiers 
ministres et des leaders autoch- 
tonesafin dediscuterlesrecom- 
mandations contenues dans.le 
rapportdelaCommissionroyale 
sur les peuples autochtonesdé= 
posé en novembre 1996. 

Ils ont aussi fait demanderau 
gouvernement fédéral de recon- 
naître les traités ainsi que ses 
obligations constitutionnelles et 
fiduciaires envers les peuples 
autochtones, mais aussi de re- 
connaître ses responsabilités 
dans la prestation de program- 
mes et services aux peuples 
autochtones en évitant d'en 
transférer le fardeau aux autres 
niveaux de gouvernement. 

Les participants à la rencon- 
tre de Winnipeg se sont de plus 
entendus pour tenir uneérencon- 
tre des ministres responsables 
des affaires autochtones et des 
leaders autochtones pour discu- 
ter des questions sociales telles 
lerenouvellementdes politiques 
sociales, les besoins des jeunes 
autochtones et la place des lea- 
ders autochtones dans le proces- 
sus deréformeconstitutionnelle. 
Laministre des Affaires indien- 
nes et du Nord canadien, Jane 
Stewart, a d’ailleurs déjà con- 
venu de tenir une telle rencon- 
tre. 

Lors de la rencontre de Win- 
nipeg, les leaders autochtones 
du Canada ont présenté une dé- 
clarationcommuneénoncantles 
principes de base pour encadrer 
toutes discussions sur les rap- 
ports entre les gouvernements 
territoriaux, provinciaux et fé- 
déral avec les peuples autochto- 
nesetleurs gouvernements auto- 
nomes. 

Lesleadersaborigènesontfait 
partdeleurs inquiétudes quantà 


la Déclaration de Calgary qui 
semble diluer la position des 
peuplesautochtonesdanslacon- 
fédération canadienne. 

Les premiers ministres ont 
accepté de prendre en considé- 
ration la déclaration commune 
et de l’inclure dans leur proces- 
sus de consultation tel qu'entre- 
pris à la suite de la rencontre de 


Calgary au début de l’automne. 
Les organisations présentes à 
Winnipeg(et leurs affiliations 
locales) étaientl’Assemblée des 
premières nations (Dènès), le 
Congrès des peuples aborigènes 
(Métis), Le Conseil national mé- 
tis, la Inuit Tapirisat du Canada 
(NTI) et l’Association des fem- 
mes autochtones du Canada. 


Audition 


La troupe de théâtre 


pencherait sur cette question. 
«La Loide la fonction publique 
et ses amendements ultérieurs 
étaient nécessaires il y a deux 
ans, en raison de la situation 
déficitaire du gouvernement. 
Cependant, notre position bud- 
gétaire a changé depuis, et la loi 
doit être modifiée» a indiqué 
Roy Erasmus. «Ilesttemps que 
nous revoyions ces amende- 
ments passés par la législature 
pour S'assurer que nous négo- 
cions de bonne foi», a ajouté le 
président du comité. 

Selon le député de Thébacha, 


les récentes négociations avec 
les professeurs démontrent que 
la loi telle qu'amendée crée des 
difficultés quandils'agitpourle 
gouvernement d’en venir à une 
entente négociée. 

Le Comité des opérations gou- 
vernementales a demandé au 
ministre responsable du Secré- 
lariatde gestionfinancière, John 
Todd, de réviser cette loi et de 
présenter tout amendement né- 
cessaire pour que le processus 
de négociation entre le gouver- 
nementetses employés soitplus 
équitable. 


Industrie du diamant 


La vigilance est 
de rigueur 


Le député de Yellowknife Sud, Seamus Henry,-in- 
vite le gouvernement des TNO à faire preuve de vi- 
gilance dans le dossier de l’industrie du diamant: 


Alain Bessette 


Pourle député Seamus Henry, les représentants officiels du 
GINO, doivent se montrer vigilants .danssleurs efforts pour 
maximiserles retombées deltindustrie minièredu diamantdans 


les TNO. 


«Cela fait maintenant plus de deux semaines que les repré= 


yeux» 


«Les pas frette aux yeux» 
x cherche des comédiens et des 
comédiennes pour sa 
production de la saison 1998. 


au 


Les auditions auront lieu 
le 4 décembre 1997 dès 19 h 
dans les locaux de l'AFCY 
au 5016, 48e rue 
à Yellowknife. 


Pour toute information 
supplémentaire, contactez 
Francine au 873-3292. 


«Les pas frette 





sentants officiels du GINO ont rencontré le ministre canadien: 
des Finances, Paul Martin, et rien ne s’est produit, a souligné le 
député le 18 novembre dernier. Nous devons offrir un effort 
soutenu.dans ce dossier sinon nous risquons de laisser passer 
une opportunité unique». 

Leministreterritorialdes Finances, John Todd, etle ministre 
des Ressources, de la Faune et du Développement, Stephen 
Kakfwi, ont rencontré le mois dernier Paul Martin ainsi que 
Jane Stewart, ministre des Affaires indiennes et du Nord cana- 
dien. Le député Henry désire savoir ce qui s’est passé lors de 
celte rencontre et, surtout, pourquoirien n’a encore été fait par 
les représentants du gouvernement fédéral. 

«J'espère que Paul Martin reconnaît l'importance que cette 
industrie mondiale de 53/milliards annuellement revêt pourle 
Nordetle Canada», a déclaré le député de Yellowknife Sud, 

L'un des sujets de discussion lors de cette rencontre a été la 
création d’un groupe de travail dédié à ce sujet et le député 
aimerail savoirsice groupesera bientôt fonctionnelets!il sera 
en place avant que ne commence l'exportation des premiers 
diamants, 





Vous y êtes presque ! 


NÉSETCA ECO SEE ANT TOICReRNET ET 


et votre chance de gagner un voyage 


n'importe où au Canada ! 


C'est juste un peu plus loin, alors... 


ouvrez l'oeil ! 





4 L'AQUILON, 28 NOVEMBRE 1997 











«Avancez en 
arrière!» 


Cette formule typique des chauffeurs d'autobus 
semble correspondre parfaitement à la façon d'agir 
du gouvernement territorial dans le dossier du 
Programme de développement culturel et 
communautaire. 

En enlevant unilatéralement à la communauté 
francophone des INO la gestion concertée de ce 
programme vital à son développement, le GINO 
vient de balayer du revers de la main plus de 6 
années de travail acharné auquel de nombreux 
bénévoles etemployés s'étaient consacrés dès 1991. 

Depuis ces premièresheures oùles francophones 
avaient élaboré les grandes lignes du programme, 
ses objectifs etses priorités, la FFT etson réseau tout 
entier avaient mis sur pied tout un mécanisme de 
gestion responsable et concertée qui s'attirait les 
éloges tant des responsables communautaires du 
Canada que du Bureau de vérification du GINO 
qui avait constaté la grande rigueur administrative 
de notre gestion. 

La notion importante que cet éditorial veut 
souligner, c'est le caractère concerté dela démarche 
au cours des dernières années. Cen'est pas dire que 
tout baignait dans l'huile ou que tout était 
parfaitement harmonisé. Il y avait certes un revers 
à la médaille notamment lorsque la rigueur 
administrative se traduisait parfois en fardeau 
administratif pour les bénévoles. Cependant, en 
ayantla gestion, c'estnous quidécidionsdes priorités 
de développement de la francophonie etélaborions 
les activités à réaliser. C'est dans un forum commun 
ques'échangeaientles idées etquese questionnaient 
les orientations globales. C'est par le biais du 





consensus que se décidaient des grandes lignes. 
Puis un jour, le gouvernement décide que c’est 
fini ! Ayant consulté certaines communautés dans 
le cadre d’autres consultations, le GINO décide 
soudain que ces désirs devraient aussi être ceux de 
la francophonie ténoise. 
On aurait ben aimé être consulté! 





Denis Guérin\L'Aquilon 
In a pas que les athlètes canadiens qui s'entraînent. Les mushers profitent déjà 
Alain Æerserte des premières neiges pour faire courir leurs chiens et les préparer pour les 
nombreuses compétitions de course en traineau à chien de l'hiver. 
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Dans les TNO, la chaleur est à l’intérieur 


Alain TBessette 
Denis Guérin 

Yellowknife (D.N.-O!) - Alors 
que le soleil disparaît tranquille- 
ment de nos journées et 
quelefroidis installe, ilne 
reste plus qu'une seule 
chose à faire : aller au 
musée. 


Centre du patri- 

moinéseptentrional 
Le Centre du Patri- 
moineseptentrional Prince 
de Galles de Yellowknife 
est bien plus qu'une ré- À 
ponse à la complainte du 
touriste solitaire. Un pas- À 
sage obligé diront même 
certains. «Pour les gens 
quiviennent pour la première fois 
dans le Nord; c'est unettrès bonne 
introduction», estime pour sa part 





le directeur du musée, Charles Ar- 
nold. Chaque année, ils sont 
d'ailleurs 30000 à suivre ce conseil 
= «Quel! musée peut se targuer 


d'avoir une 
fréquentation 
deux fois su- 
périeure au 
nombre d'ha- 
bitants de sa 
ville?» 

Né en 
1979, ce mu- 
sée étale sur 
deux étages et 
quatre gale- 
| ries l'histoire 
des TNO. 
Plus que art 
autochtone, 


dont quelque 5000!pièces sont ex- 
posées, c'estsurtout le mode de vie 
des Premières nations quiest pré- 


senté-Inukshuk et autres tipis sont 
ainsidisséqués, sans oublier ce gi- 
gantesque canoë en. 
peau d’orignal de 13 
mètres de long. 

L'arrivée des 
premiers Européens 
au nord du 60ème 
parallèle est égale- 
ment longuement 
relatée. 

(867) 873-7551 


Musée Nunatta 
Sunakkutaangit 

L'origine du musée Nunatta 
Sunakkutaangit dilqaluit (ancien- 
nement Frobisher bay) remonte à 
1970 alors que différentes œuvres 
d'art et scupltures inuit furent ras- 
semblées à l'occasion d'une visite 
de la reine Elisabeth II dans cette 
communauté du Nunavut. Des 





membres de la communauté ont 
alors entrepris de créer un musée 
afindeconser- 
vertes œuvres 
artéfacts 
historiques: 
Enplusdes 
œuvres d'artet 
des artéfacts, 
le musée ac- 
cueille aussi 
des exposi- 
tions temporaires quisontprincipa= 
lement vouées à la culture inuit et 
aux explorateurs de l'Arctique. 
(819) 979-0936 


Jeux demainsettambourins 
Plus ludiques sont les jeux 
autochtones. Que ce soit à locca- 
sion d'un mariage oulpour célébrer 
unefétereligieuse, lesindiensdènès 
aiment äkse réunir dans une salle 















communautaire et participer dune 
dansetraditionnelleau sondes tam- 
bourins: 

Les musiciens tapent de Jeur 
baguette surleuntambourintait le 
peau de canbou Ils chantentau 
rythme dutambourin puis tous sont 
invités à venir danser à là queue. 
leu-leuen formantuncerelede dan- 
seurs. 

Parfois, deux groupes slinstal- 
lent à genou parterre etstaffrontent 
dans un jeu de hasard, au son des 
tambours. Une personnecache dans 
une main un petit bout de bois où 
d’os et la personne lui faisant face 
tente de deviner la location dubout 
de bois: S'il réussit, l'autre joueur 
estéliminé sinon, clestlui qui doit 
quitter. L'équipe perdante est celle 
donttousiles joueurs sontéliminés. 


Voïci un aperçu de ce que vous offre la région d'Hamilton.…. 


Vie de château et esprit militaire 


Nathalie Drézeau 
Journal L'Information 
(Hamilton) 


Lawiedechâteau 

Dundurn Castle, en faitunisu- 
perbe manoirayantappartenu à l'un 
des premiers chefs de gouverne- 
ment provincial au Canada, Sir 
Allan MacNab, a conservé beau- 
coup de sa splendeur initiale, dont 
plusieurs murs enktrompe-lœil et 
œuvres d'art d'origine. La visite 
guidéeen anglais permetd'admirer 
les trois étages dela demeure enun 
peuplus d'une heure. 

Du 20:novembre au 4 janvier, 
Dundurn Castle revêtses parures 
de Noël, guirlandes de cèdre, ru- 
bans etfleurs rouges, pourajouter à 
l'ambiance victorienne du château. 
Ilestouvert du mardi au dimanche 
ainsique les lundis fériés: 





Lespritmilitaire 
Situé sur le même site que 
Dundurn Castle se trouve le mu- 
sée militaire de Hamilton, dont la 


visite est incluse dans le prix d’en- 
trée du château et ouvert du mardi 
au dimanche etles lundi fériés. Pe- 
tit mais efficace, ce musée retrace 
l'histoire militaire de la Guerre de 
1812 jusqu'à la Première Guerre 
mondiale avee moult photos, habits 
d'officiers et pièces d’artillerie. 


Musée 
touche-à-tout 

Non:loin deläise trouve Iincon- 
tournable Musée des enfants.de 
Hamilton. Ici encore, il ne faut pas 
se laisser décevoir par la petitesse 
de l'édifice. La marque de com- 
merce du musée estcelle delamaxi- 
misation de utilisation de l'espace 
et de l'originalité dans la concep- 
tion et dans les matériaux utilisés. 
Le musée tient deux expositions 
interactives par an s'adressant aux 


enfants de? à 13 ans. Denombreux 
événements spéciaux sont égale- 
ment offerts tout au long de lan- 
née. 


Avions 

terre-à-terre 

Lorsqu'ons'ap- 
proche du site, un 
véritable jebpointe 
vers le ciel, tel un 
clocher d'église, 
pourindiquerllem= 
placementdufabu- 
leux Musée des 
avions de guerre 
de Hamilton, à une 
heure de Toronto. 
Sous son immense 
hangar attendent 
une Vingtaine de 
spécimens bien 





réels et fonctionnels. À cela s'ajou- 
tent cabine et carlingue à explorer 
et des dizaines de boutons et de 
manœuvres à manipuler: une belle 
sortie familiale dans 
l'air! 
Pourplus de 
renseignements 
sur ces attrac- 
tions dela région 
d'Hamiltone 
Dundum Castle 
(905) 546-2872 
Musée militaire 
de Hamilton (905) 
546-4974 
Musée des avions 
de guerre 1-800- 
386-5888 
Musée des en- 
fants de Hamilton 
(905) 546-4848 


D'un océan à l'autre, le Canada regorge d'attractions de toutes sortes. Pour les découvrir, visitez notre site Web : 
http://attractions.infocan.gc.ca 


GRACIEUSETE D'AIR CANADA* . 
(Valeurapproximative 1 200 $/paire) 





fes 





= L'UNE DES 5 PAIRES DE BILLETS D'AVION POURUNE Pourparticiper, répondez aux questions suivantes : 


DESTINATION/CANADIENNE DEVOTRE CHOIX ; Question : Quelle est votre attraction canadienne préférée (musée, 


, lieu historique national, parc national, événement, etc)? 











Question d'f 


[ 
l 
I 
(! 
I 
1. DES ARTICLES VESTIMENTAIRES ATTRACTIONS 


CANADA D'UNE VALEUR TOTALE DE 25 000 $"* 


(Chaque article ayant une valeur de 10 $ à 50 $) L'Aquilon: 


LNrORMATION Canadà 





AIR C 


té mathématique : (40 + 32) +6 - 8 = 
fl L it ** Pour 
du Canada, Agés da 18 ans où plus. Aucun achat requis. Fac-similés À la main du bulleun de participation acceptés. ‘Certaines restrictions s'applique 
Era Ta répartlon re de ee DL TN ES joumaux partenaires, et leur description, consultez las règlements complets du concours Attractions Canada, disponibles à 


= 





Tél: (domicile) 


| 

Remplissez le bulletin de participation el postez-le à: L'Aquilon, concours sAftractions: 1 

Canada», GP. 1225, Yellowknife, NT, X1A 2N9. Date limite de réception des bulletins de | 

participation : 5 janvier ou deux semaines après la fin du conflit postal s'y a leu, selon là ] 
demières de cas deux possibilités. 

Nom Age [| 

D I 

— Ville 

Province Code postal (| 

Tél. (travail) (| 

I 

J 
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Dents Guérin 

Un ours polaire et son 
petit, un inukshuk faisant 
face au drapeau canadien, 
le tout traversé par une 
immense aurore boréale : 
telle est la composition d? 
«Harmonie arctique», la 
sculpture de neige que 
l’équipe des Territoires du 
Nord-Ouest présentera au 
Carnaval d'hiver de Qué- 
bec. Actuellement, unere- 
production en graisse est 
exposée dans le hall du 
Yellowknife Inn. Laseulp- 
ture que Bill Nasogaluak, 
Dolphus Cadieux et Pierre 
Le Page auront 48 heures 
pour réaliser lors du con- 
cours mesureraquant à elle 
environ 3, 50 mètres en 
longueur, 2,50 men lar- 
geuret2,50 men hauteur. 

«Dans la semaine pré- 
cédant le début du con- 
cours, plusieurs gros blocs 
de neige sont amenés par 
les organisateurs sur les 








Northwest, 


nouveau centre 


Fe... D'OFFRES 


Territories Travaux publics etServices. 
Lhon:Go0 Arlooktoo, ministre. 


Centre d'apprentissage. communautaire 
Le projet porte surlaconstruction d'un 
communautaire de 227.m°.L'entrepreneur 


veillera à la réalisation destravaux 
connexes, sauf.des éléments d'appui et 


plaines d'Abraham, expli- 
que Pierre LePage. Cha- 
que province et territoire 
est représenté par une 
équipe. Tout le monde 
commence à travailler, 
sans aucun outil mécani- 
que, à partir de 9 heures le 
vendredi et doit s’arrêter à 
9 heures le dimanche. La 
première nuit, on peut 
sculpter, maïs il n°y a pas 
d'éclairage. Dans la nuit 
de samedi à dimanche en 
revanche, des projecteurs 
sont installés, et tous les 
gens qui sortent des bars 
vers 2-3 heures du matin 
sont invités à venir nous 
encourager. Ils appellent 
ça la nuit des longs cou- 
teaux» 

Pierre LePage connaît 
bien la musique. En jan- 
vier-février prochain, ce 
sera sa deuxième partici- 
pation consécutive. Chef- 
cuisinier de formation, il a 
troqué depuis quelques 


d'apprentissage 


des fondations sur pieux, qui sont déjà 
installés. 
- Clyde River, T.N.-O. - 


Les dispositions de l'entente définitive du Nunavut 
s'appliquent aux fins du présent. 


Lessoumissions cachetéesdoientparveniraucommis aux 
contrats, Bureaudusurintendant régional, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 
2L9 (ou être livrées en main propre au bureaulrégional du 
Slave North, 5013, 44* rue) ou parvenir au commis aux 
contrats, Bureau.du surintendant régional Ministère des 
Travaux publics etdes Services, Sac postal 1000! Igaluit NT: 
X0A OHO (ou être.livrées-en-main propre au dvétage de 
l'édifice Brown) au plus tardlà : 


14H, HEURE LOCALE, LE 8 JANVIER 1998 






















Sculpteurs de l'Arctique 


La neige est leur élément 


À la fin du mois dejanvier prochain, lors du Carnayald’hiverde Québec, c'estuntrioquireprésenterales TNOau Concours national 
desculpturesurneige. BillNasogaluak,DolphusCadieuxet PierreLePagen’entendent pas yfairedela simplefiguration: 


temps les pièces montées 
en chocolat contre les œu- 
vres en neige. Il sait que, 
bon an mal an, le concours 


préparés que l’anidernier, 
assure Pierre. Notre sculp- 
ture est plus aboutieetson 
message, qui compte pour 





national de sculpture sur 
neige attire environ 80000 
personnes. Un chiffre à 
multiplier par trois quand 
débute, quelquesjours plus 
tard, le concours interna- 
tional pour lequell’équipe 
des TNO entend bien se 
qualifier. Pour cela, illeur 
faudra remporter la pre- 
mière épreuve. 

«Nous sommes mieux 


25% des points, est plus 
réfléchi. On espère con- 
currencer sérieusement 
l’équipe de la Colombie- 
Britannique, de vrais pro- 
fessionnels qui avaient 
remporté l’an dernier les 
trois prix - du jury, des 
artistes, du public». Le 
comité organisateurquiles 
a d’ailleurs choisis parmi 
les autres candidats du 


OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Avis de demande 


Lademandeldelicence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 


Territoires du Nord-Ouest. 
Demanderesse; 
Projet: 


Site: 


GMD'Resources Corp. 
Mine Discovery. 


Lac Giaque 


Latitude 63°11! N. Longitude 1182550, 


Objet: 


Utilisation des eauxetéliminationtdes 


eaux usées pour dell'explorationtet du 
développement minier, 


Pourplus derenseignements, contactez VickiLosier au 669-2772, 


avantle 12 décembre 1997. 


V7 4 


nord, pour représenterles 
TNO, ne s’y est pas 
trompé: Après cette présé- 
lection, il'aura fallu signer 
une déclaration sur l'hon- 
neur les engageant à ne 
pas construire, à blanc, 
l'œuvre proposée. A Qué- 
bec, il s’agira donc d’une 
première, la petite recons- 
titution en graisse ayant 
quant à elle nécessité en- 
viron huit heures de tra- 
vail. 

Letrio, ainsi que la coor- 
donnatrice du projet, Bev 
Alexander, ont même 
pensé au moindre détail: 
le drapeau canadien pré- 
sent dans la sculpture ne 
sera visible que des jurés. 
«Faut pas oublier que le 
public sera 
majoritairement québé- 
cois», rigole Pierre. Il se- 
rait en effet dommage de 
gâcher ce qui reste une 
occasion de promouvoir le 
grand Nord, si peu connu 
dans le sud dupays. «L'an 
dernier, les gens ne-sa- 
vaient pas trop ce que vou- 
lait dire &INO», raconte 
Pierre, originaire lui- 
même de la ville de Qué- 


bec. Ils croyaient qu'on 
était newfie ou quelque 
chose du genre. Quand on 
leurdisaitqu'onvenait du 
Nord, ils étaient tout sur- 
pris d'apprendre qu'il y 
avait des francophones 
dans les territoires. Mais 
cette année, on Va mieux 
faire les choses». 

Parce que leur simple 
présenceseradoncunoutil 
de promotion pounlesiler- 
ritoires du Nord-Ouest 
(non représentés jusqu'à 
l’an dernier), ces sculp- 
teurs de l'Arctique qui ne 
gagneront pas un sou dans 
l'aventure espèrent légiti= 
mement attirer quelques 
commanditaires. 

Une grande loterie avec 
600billets àvendreestépa- 
lement sur le point d’être 
organisée pour lever des 
fonds. D’autres manifes- 
tations, comme une soirée 
en leur faveur au Monkey 
Tree Pub le 17 janvier, 
verrontle jour. 

Finjanvier,ilsera alors 
temps de s'envoler vers 
Québec pour disputer ce 
concours pas comme les 
autres: 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Travailleur correctionnel 


Ministere delanustice 


Fort Smith;.T-.N:-0: 


Letraitementinitialestde 44130 $ parannée, auquelis'ajoute 
uneallocation annuelle deVie danse Nord de 2145$1IIs'agit 
d'unpostenontraditionnel: La vérificationtdu casier judiciaire 
est une condition d'emploi: 

Réf: 021-0055ALS-0003 Date limite : le 5 décembre 1997 


Agents de correction 

Ministère de la justice Fort Smith, T. N:-0: 
Letraitementinitialestde 89682 $/parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle de vie dans le Nord de 2145$:I1 s'agit 
de postes nontraditionnels: La vérification dulcasierjudiciaire 
estune condition d'emploi. 

Réf::021-0054ALS-0003. Date llmite : le 5 décembre 1997 


Cuisinieren/milieucorrectionnel 

Ministère dela Justice Fort Smith,.T-.N:-0: 
(lls'agit dluntposte à temps'partiel) 

LestraitementVarietentre 45 875$ et 48,593 $ par année, 
auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie danse Nord de 
























(YELLOWKNIFE): OFFRE D'EMPLOI a Lawérification ducasierjudiciaire est\une condition 
16 H, HEURE LOCALE, LE 8 JANVIER 1998 : 021 
(QALUM COMMIS AUX RESSOURCES HUMAINES Réf.1021-0053ALS-0008 Datellmite |e5 décembre 1997 


Offre #SR97/26 


Ilestpermisdefumeraulleudetravalldes emplols mentionnés 
cHiessus. 


Préposé à l’exécution des 
ordonnances'alimentaires 

Ministère de la Justice Yellowknife, T. N:-0. 
{Ils'agitd!un poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 1999) 
Letraitementinitialestde 35 311$ parannée, auquels'ajoute 
uneællocation annuelle deVie danse Nord de 1 750$. 

Réf.: 011-0520ALS-0003 Date limite : le 5ldécembre 1997 


Les“entrepreneurs intéressés-peuvent se-procurer.les 
documents d'appel d'offres à l'une des adresses indiquées . 
ci-dessus à partir du 28 novembre 1997. Serapporantaudirecteuradjoint des Services corporatif, Vous, 
fournirez un support administratif eten dotation au secteur des. 


On exige un dépôt non remboursable de 50 $ pour se Ressourceshumaines dela Commission des accidents du TraVail, 


procurer les documents d'appel d'offres. 





Vous devez posséder une douzième année avec deux ans 
d'expériencerreliée au.Personnel et Bénéfices Une familiarité 
avec GHRC, CICS, HPDesk et la Gestion des congés serait un 
atout, 






Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
étreprésentéessurlesformules prévues àceteffetetinclure 
lacaution mentionnée dansles documents d'appeld'offres. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter une des offres 


Falre parvenir les demand i V d 
ue les d'emplol\à l'adresse suivante: 


Services duspersonnel; Ministère/de Ja justice, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, YELLOWKNIFENT X1A 
2L9:Téléphone : (867) 873-7616; télécopieur: (867) 873-0436. 


Le salaire annuel de départ est de 40 971$, plus bénéfices. 







Renseignements sur 


Si vous rencontrez les exigences ci-haut mentionnées, ve 
l'appel d'offres : g , Veuillez 


envoyer votre curriculum Vitae avant le 5 décembre 1997, à 
Beverley Nicholson! Commission des accidents dultravail, C.P. 
8888, Yelowknife, NT, X1A 2R3 ouipar télécopieur au (403) 873- 
4596. 


Bonnie Osborne 

Commis aux contrats parintérim 

Gouvernement des T:N.-0: 

Téléphone : (867) 979-5111 “Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

*Ilestnterdit de fumer au travall. 

- Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de 
travail des présent postes. 


Renseignements 
techniques : Noshir M. Panthaky 
Gouvernement des T.N.-O. 


Téléphone : (867) 979-5150 


Nous ne contacterons que les personnes sélectionnées pour 
une entrevue. 


+ L'employeur préconise un programme d'action positive = 


ou Vous devez identifier votre éligibilité sous le Programme Afindesse prévaloindes avantages 
Darrell Vikse d'action positive. accordés en Vertu du Meme 
Park Sanders . d! laction positive les candidat(e)s. 
Adam Vikse Architects Ltd. L'EMPLOYEUR PRÉCONISE UN PROGRAMME D'ACTION doivent clairement en établir leur a 


Téléphone : (867) 920-2609 


POSITIVE. IL EST INTERDIT DE FUMER AU TRAVAIL. admissibilité. 
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Loin des négociations conduites à Ottawa, 
À Yellowknife, il sont 2 


Dents Guérin 

En général, ils fonctionnent 
pangroupe de;six à huit person- 
nes: Il y a celles et ceux qui 
marchent de 8 heures à 13 heu- 
res, et il y a les autres qui pren- 
nent la relève jusqu’à 17 heures. 
«On nous appelle la veille pour 
nous mettre au courant de l’or- 
ganisation. Tout le monde est 
solidaireetvientfairesontemps. 
S'ilyades malades ou des indis- 
ponibilités, on s'arrange», ex- 
plique Michelle Roussy. 

La vice-présidente de l'As- 
sociationdes parents francopho= 
nes de Yellowknife travaille de- 


n 


Cécile Boukhatmi 
l'Eau vive 

SASKATOON:- L'inaugura- 
tion de la toute première bran- 
che de la banque des Premières 
nations du Canada a eu lieu à 
Saskatoon, le 23 septembre der- 
nier. «C'est la réalisation d'un 
vieuxrêve», déclare le chef de la 
“Federation of Saskatchewan 
Indian Nations (FSIN); Blaine 
Favel: 

«La banque représente un 
premier/pas vers une économie 
d'autosuffisancepournotrepeu- 
ple” L'économie autochtone à 
elleseulereprésente au Canada 
desmilliards de dollars, ajoute- 
t-il. 

La banque des Premières 
Nations du Canada est un effort 


Grève à la Société canadienne des Postes 


Au piquet 


puis trois ans aubureatide poste 
situé rue Franklin. Cest salpre- 
mière grande grève. «©'est dé- 
plaisantmaisonn’apaslechoix, 
dit-elle. Même s’il arrive que 
certaines personnes semontrent 
un peu agressives, les gens qui 


nous croisent dans la rue nous | 


comprennent. Ils sont prêts à 
attendre». Elle et ses collègues 
aussi. 
Chaquesoir,ilsreçoiventune 
télécopie en provenance d’Ot- 
tawa qui fait le point sur les 
négociations delajournée. C'est 
par télécopie également qu'ils 
avaient.été appelés à débrayer 





mercredi19 novembre à 15 heu- 
res, heure locale. Manque de 
chance, dès le lendemain, Vel- 


lowknife avait connu sa tempé- 
rature la plus basse de la saison, 
-25°. «On s'était un peu trop 


| vite habitué aux températures 


anormalement basses pour 
l'époque. Certains d’entre nous 
n'étaient pas assez couverts et 
on a eu des problèmes. Depuis, 
on s'habille plus chaudement». 

Quant au fond de leurdémar- 
che, il n’a pas varié. Nous ne 
recherchons pas une augmenta- 
tionde salaires, disenten chœur 
les grévistes, mais simplement 
des embauches pour effectuer 
un travail toujours plus grand. 
Sansparlerdel'allongementdes 


Banque des Premières nations 


coopératif entre la banque To- 
ronto Dominion, la FSIN ainsi 
que la “Saskatchewan Indian 
Equity Foundation inc? (SIEE). 
«C'est un moment historique 
pour les Premières nations», 
assure le vice-chairman de la 
banque TD, Bob Kelly. Selon 
lui labanque deviendra unvrai 
succès sous la direction de ban- 
quiers professionnels. C’est 
David Ross; dela banque NDide 
Winnipeg, qui a été choisi pour 
devenir le président et le chef 
opérateur de la toute nouvelle 
branche. «Notre but est de don- 
ner l'expérience et l'expertise 
nécessaires afin que les Premiè- 
res nations puissent diriger la 
banque elles-mêmes», affirme 
David Ross qui précise que les 


deux tiers des employés sont 
autochtones. 

En effet, l'institution a pour 
but d’assister la communauté 
indienne dans la poursuite de 
son développement économi- 
que: Pendant les dix premières 
années de son existence, la ban- 
que des Premières nations opé- 
rera comme une branche subsi= 
diaire de la banque MD: Après 
10/ans, le contrôle passera aux 
mains du peuple autochtone. 

La banque TD a investi huit 
millions $ dansleprojet.laSIEE, 
qui est membre de la Fédération 
des Premières Nations de la Sas- 
katchewan a apporté deux mil- 
lions $. «La banque TD recevra 
25 % des profits d'opération 
pendant dix ans, jusqu'à ce que 


les huit millions de dollars soient 
remboursés», explique David 
Ross. 

La Banque des Premières na- 
tions offre tousles services d’une 
institution financière (cartes de 
crédit, emprunts, investisse- 
ments, etc.) à des clients à la fois 
autochtonesetnon-autochtones. 
«Depuis le 22 septembre der- 
nier, noussommestrès satisfaits 
de la situation», poursuit David 
Ross quin’a pourtant pas voulu 








il y a les employés de base qui battent le pavé devant les bureaux de poste verouillés. 
3)permanents et temporaires à se répartir les rondes quotidiennes. 


tournées réclamé, à tort selon 
eux, aux facteurs. 

Il n'empêche, les employés 
du bureau de poste de Yellowk- 
nife fontconfiance aux négocia- 
teursetau médiateurnommé par 
le gouvernement. Preuve en est 
qu'ils s’élèvent vivement contre 
toutetentative du gouvernement 
de solutionner le conflit postal 
parunelégislation spéciale. Pour 
cela, ils ont reçu mercredi midi 
26 novembre le soutien de l’en- 
semble des syndicats de la:capi- 
tale. Une semaine jour pour jour 
après le début de leur arrêt de 
travail. 


rêve qui se réalise enfin 


révéler le nombre de clients. 

Aujourd’hui, le but dela ban- 
que des Premières nations du 
Canada est de pouvoir ouvrir 
plusieurs autres branches, mal- 
gré le scepticisme de certains 
peuples, notamment les cris de 
la baie James au Nouveau-Qué- 
bec. 

En attendant, l'institution 
autochtone offrira ses services 
au niveau national à travers les 
guichets de [a banque TD: 


Personne à tout faire 


Indian and Northern Affaires indiennes 
Affairs Canada et du Nord Canada 


EI 


Direction des ressources minérales du ministères 
des Affaires indiennes et du Nord canadien 


La Direction des ressources minérales duministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) estresponsable de la gestion de l'exploitation minière 
Entrepriselpanl' État dans les Temitoires du Nord-Ouest La Directionla trois domaines de responsabilités sla géologie le Bureauduregistraleminienet 
l'exploitation minière 


Récemment, la Direction des ressources minérales a ouvertle Centre des sciences de la terre C.S Lord'eta créé une division de l'exploitation minière dans la 
région. 
La Division de l'exploitation minière Ouverture du Centre des sciences de laterre C.S\ Lord 


La Division de l'exploitation minière du MAING a pour mission 
À 5 La Division de la géologie du MAING dans les Territoires du Nord-Ouest et le 


ministère des Ressources.de la Faune et du Développement économique des 
Territoires du Nord-Ouest ont mis en commun leurs ressources de cartographie 
aéologique dans Un seul bureau qui sa trouve dans la bibliothèque centrale dun 
Centre CS: Lord (4601, 52e avenue, Yellowknife, T.N.-O.) 


de gérer le premier guichet de services destinés aux clients de 
l'exploitation minière dans les Territoires du Nord-Ouest, 

‘de coordonner les communications entre le gouvemement, le 
secteurminieretle public (principalement les collectivités 
autochtones), 

de conseiller, d'aider et de guider les clients dans tous les 
domaines; « 
d'aider les clients à faire des demandes, de coordonner les: 
discussions, de conseiller les sociétés sur la manière de faire 

des consultations officielles pour répondre aux exigences de la 

loi et d'aider les clients à sy retrouver dans le labyrinthe de la 
réglementation. 


Pour obtenir davantage d'information sur les programmes et les services de la Direction, veuillez communiquer avec les personnes suivantes 


Le rôle du Centre des sciences de la terre C.S. Lord sera 

‘de produire des cartes géologiques numériques en couleur, 
de fournindes installations de pétrographie, 

de fournir des installations poules techniques lapidalres; 
de s'occuper de la bibliothèque centrale, 

‘de stockerdes échantillons. 


DaveNütter, directeur Kate Hearn, gestionnaire Carolyn Relf, gestionnaire Annette McRobert, 


gestionnaire 

Bureau dulregistraire minier 
(867) 669-2671 
mcroberta@inac.gc.ca 


Géologie, MAINC 
(867) 669-2635 
relfs@inac.gc:ca 


Ressources minérales, Exploitation minière, 
MAINC MAINC 

(867) 669-2571 (867) 669-2566 
nutterd@inac.gccam.…mdd@inac.gc:ca 


[ : I 
Û Les petites annonces 
: vous reviennent la semaine prochaine. I 
I 
L ! 





Ministère de l'Environnement 
Station météorologique de-l'Extrême-Arctique 


Eureka (Territoires du Nord-Ouest) 


Poste offert aux personnes résidant dans la région des Territoires du: 
Nord:Ouestetidusnord de l'Alberta, 


Sous la SEE générale mdudirecteundellasstationamétéorologique, Vous 
effectuerez l'entretien ménageretle nettoyage des lieux'etseconderezle cuisinier 
ouMaucuisinièredemlaustation Vous assisterez lerdirecteurmoullas directrice des: 
programmesenassurant es services delblanchissage enaidant autdéplacement du 
matérieMetenseffectuantd'autrestäches générales sun demande Vous devrez 
égalementassuremun contrôledes stocks: 


Vousravez terminésvos études secondaires oupossédez une formation approuvée: 
parlalCFPretavez de l'expérienceldans au\moinsunides domaines suivants.» le 
secteumhospitalierlasmécanique moule miieusadministrati® Vous possédez. un 
permisdesconduirewalide ainshqu'uncertificat dessanté relatif aux postes isolés 
émis parSanté Canada. À ce poste d'une durée de sixmois, à partir de janvier 1998, 
vous toucherez un salaire de 14,63 $/'heurel plus une prime de poste isolé de 


3,28 $ l'heure (pour une semaine de 40/heures de travail) 


Vous travaillerezaurmoins 50/heures pan semaine de six jours et ferez des heures 
supplémentaires au besoin, par ailleurs le ministère de l'Environnement mettraa 
votre disposition, au tarif courant, un dortoir ainsi qu'une salle de bains, une cuisine 


et\des équipements récréatifs communs. Le transport de retour à partit du lieu 
d'embaucherseraifourni Une banqueïde candidatures, établie à lasuite du présent 
concours, pourra être utilisée pour pourvoir d'autres postes semblables ou de même 
nature, 

Une très bonne connaissance de l'anglais est essentielle. Une vérification de base 
denlarfiabilité sera effectuée avantla nomination. 


Si.ce poste vous intéresse, veuillez acheminer votre curriculum vitæ, d'ici, le 
12-décembre 1997, en- indiquant votre citoyenneté et le numéro des référence 
S9761R:37479:FMP:DOE:N "älla Commission dela fonction publique du 
Canada Edmonton. (Alberta). Télécopieur (403) 495-3145 Courrier. 
électronique(texte en ACSII:DOS)"pscedm@planeteon/net 


Nous remercions tous ceux et-celles qui soumettent/leumcandidature/ nous ne 
communiqueronsiqu'avec les personnes choisies pour larprochaine étape. 


Pour plus d'informationssurd'autresemplois offertsidans notre région, visitez notre 
siteunternet à htip//wwwpsc-cip'gc:ca/jobs him 


Lapréférence ira aux personnes de citoyenneté canadienne. 


Nous souscrivons au principe de l'équité en matière d'emploi. 
This information Is available in English. 


BON Sein ratpe pate tre Commun 
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Santé en français: 


Un député libéral propose de modifier la 
Loi canadienne de la santé 


Ottawa (APE): Pour forcer 
les provinces à offrir des servi- 
ces de santé en français, le dé- 
puté libéral fédéral Mauril Bé- 
langer propose de modifier la 
Loi canadienne sur la santé. 

Le député d’Ottawa-Vanier a 
déposé un projet de loi qui vise à 
ajouter un sixième grand prin- 
cipe à la Loi canadienne sur la 
Santé, soit le respect de la dua- 
lité linguistique canadienne. 

La Loi contient déjà cinq 
grands principes que toutes les 
provinces ont l'obligation de 
respecter: l'intégralité, l’univer- 
salité, la transférabilité, la ges- 
tion publique et l’accessibilité 


Coopération interna- 
tionale francophone 


Ouverture 
d'un bureau 
francophone 

en janvier 


Ottawa (APF): Un premier 
bureau francophone de la coo- 
pération, mternationale ouvrira 
ses portes dès le mois de janvier 
prochain à Ottawa. 

Ce bureau a pour but de per- 
mettre à des individus, des en- 
treprises privées et à des orga- 
nismes francophones de partici- 
per au développement interna- 
tional, en vendant de l'expertise 
à des pays francophones en voie 
de développement. 

La Fédération des commu- 
nautés francophones et aca- 
dienne (FCFA), qui est derrière 
ceprojet, songe depuis plusieurs 
années à développer une pré- 
sence de la francophonie cana- 
dienne sur la scène internatio- 
nale. 

La FCFA a reçu l’an dernier 
une subvention du ministère des 
Affaires étrangères pour pro- 
duire un plan de développement. 
Elle s'apprête maintenant à em- 
baucher un premier employé à 
contrat, qui aura pour mandat de 
donnervie à ce bureau, qui sera 
situé pour le moment dans les 
locaux de la Fédération. 

«On ne veut pas enlever la 
place du Québec. On veut juste 
prendre la nôtre» explique le 
directeur général de la FCFA, 
Richard Barrette, qui pense que 
les communautés francophones 
son! «assez malures» et ont suf- 
fisammentàoffrirpourselancer 
sur la scène internationale. 

L’expertise des francophones 
se situe surtout dans le dévelop- 
pement communautaire: alpha- 
bétisation, formation à distance, 
médias locaux, nouvelles tech- 
nologies et ainsi de suite. C’est 
justement ce filon qu’on entend 
exploiter. 


des soins de santé. En ajoutant 
un sixième principe, les provin- 
ces seraient dès lors obligées 
d'offrir des soins de santé dans 
lalanguematernelle «officielle» 
du malade. 

Selon M. Bélanger, les pro- 
vinces devraient aussi prendre 
les mesures nécessaires afin de 
confier la gestion des établisse- 
ments de services de santé à la 
minorité francophoneou anglo- 
phone: 

Le député Bélanger sait qu’il 
navigue à contre-courant, à une 
époqueoù les provinces ontplu= 


tôt tendance à réclamer davan- 
tagedepouvoirs: «I|n!yaaucun 
doute qu’ilva y avoir des hurle- 
ments et des grincements de 
dents» dit-il sans se faire d’illu- 
sion. 

Peu importe. L'important 
pour lui, c’est que le débat se 
fasse. IL croit d’ailleurs que la 


population canadienne, avec la 


sagaMontfort,estbeaucoupplus 
sensibilisée à la question des 
soins de santé en français: «Il y 
a une grandeur d'âme suffisante 
partoutau pays pouraccepterun 
tel principe». Et si les droits des 


francophonessontreconnus dans 
ledomaine del!éducation, pour- 
quoi n’en serait-il pas de même 
dansledomainedelasanté,ques- 
tionne le député: «Quand.tuves 
malade, c'esttellementagréable 
d’être soigné dans sa langue». 
Onnotera que ce n’est pas le 
gouvernementlibéral, mais bien 
un simple député d’arrière-ban 
qui a décidé de monter au front 
endéfendantles droits linguisti- 
ques des francophones dans le 
domaine de la santé. Et il n’est 
pas dit que le projet de loi du 
député Bélangersera adopté dans 


un avenir rapproché. 

Puisqu’il s’agit d’un projet 
de loi présenté par un député, il 
faut que celui-ci soit pigé lors 
d'un tirage au sortafinqu'ilsoit 
mis sur la liste de priorité du 
Feuilleton de la Chambre des 
communes. Une fois cette étape 
franchie, il doitêtreexaminépar 
le Comité de la procédure et des 
affaires de la Chambre, afin de 
déterminer s'il peut faire l’objet 
d’un vote ou non. Et une fois 
devant les députés, le projet de 
loïne peutêtre débattu que pen- 
danttrois heures: 


Vous passez au FERR cette année ? 


Optez pour du solide. 





Le moment est venu de prendre une déaision sur. 


ce que vous ferez de votre REER, et pour une 


fois, la solution est simple. Grâce aux Obligations 


d'aucune sorte. De plus, vous pouvez transférer 


dans l'Option 


FERR-OEC 


tout montant 


enregistré dans un FERR ou un REER détenus 


dans une autre institution financière. Le montant 


Canadi 


d'épargne du Canada versées dans le Fonds 
de revenu de retraite du Canada (Option 
FERR-OEO), vous disposez d’un .revenu de 
retraite régulier pour les années à venir. 

Comme elles vous offrent un taux minimum 
garanti pour les sept prochaines 
années et que le capital et les 
intérêts sont garantis à leur pleine 
valeur par le gouvernement du 
Canada, les KERR-OEC vous 
placent donc sur des bases solides 
pour l'avenir. Encaissables en tout 
temps, elles vous laissent toute la 


latitude voulue, et ce sans frais 
sur 


4 At hd? 





1" 


LÉTH EE TILL 


Taux d'interêt composé 
annuel minimum de 5,14 % 





minimum pouvant être transféré est de 500 $, 


avec un maximum 


de 200 


000 $ 


par 


enregistrement. Si vous les gardez pendant sept 


ans, vos FERR-OEC vous rapporteront un taux 


LE 


d'intérêt composé annuel. de 
5,14 %. Alors, pour bâtir sur du 
solide, transférez vos fonds avant 
le 1% décembre 1997. 


Des questions ? 
Appelez au 
1 800 575-5151 
ou visitez notre site Web au 
WWW.Cis-pec.gc.ca 


y Dan 





: ln 


FERR 


Obligations d'épiug 


Garanties, flexibles, encaissables. 


ne du Canada 


Baussez sur du solide. 


L 
ji 
(l 
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En vente jusqu'au 1%" décembre 





LE SOUFFLE FRANCOPHONE DESTERRITOIRES DU NORD-OUEST 











50% 


Envoi de publication - enregistrement no. 10338 


Antonine-La-Charmeuse 





Denis Guérin/L'Aquilon 


De l'humour, de la gentillesse, un attachement viscéral à la langue 
française. sans oublier quelques flèches à destination des 
marivaudeurs de tout poil: en quelques mots, la visite d'Antonine 

Maillet à Yellowknife. Lireen pages 4 et 7. 





AGA des francophones d’Iqaluit 


Fondation 
de l’AFN 


Une vingtaine de personnes se sont déplacées, 
le16 novembre dernier, afin de participer à l?Assem- 
bléegénérale annuelle de Association francophone 
d’Iqaluit ainsi qu’à l'assemblée générale 
extraordinaire du Comité de parents. 


Stéphane Cloutier 

Les francophones du Nuna- 
vutontlafermerésolutiondiêtre 
prêtslorsque l'Arctique del'Est 
volera de ses propres ailes après 
ladivisiondes T.N.-O. en 1999, 
C’estainsiqu'àäun anetdemi de 
la création du Nunavut, ils ont 
fondé la nouvelle Association 
des francophones du Nunavut 
(AEN). 

Les membres de l'AFI et du 
CPFl ont également décidé par 
voie derésolution de dissoudre 


les deux associations précéden- 
tes. Les intérêts de l'AFI et du 
comité de parents sont désor- 
mais pris en Charge et assumés 
parlAssociation des francopho- 
nes du Nunavut (AFN). 

Cela signifie, par exemple, 
que les membres réguliers de 
MAFletCPFlsontautomatique- 
ment membres de la nouvelle 
association, tel que stipulé dans 


APN 


Suite en page 2 








Programme de-développement culturel-et-ccommunautaire- 


De nouvelles modifications du GTNO 


À Iassuite des préoccupations-exprimées par des organismes francophones quantaux modifications 
des-règles du Programme de développement culturel et communautaire (PDCC),le gouvernement 
territorial a décidé d'adapter son approche. 


Alain Bessette 

L'annonce faitele l4novem- 
bre dernier quant aux modifica- 
tions dansla formule definance- 
mentdes organismes francopho- 
nes via le Programme de déve- 
loppement culturel et commu- 
nautaire (PDCC) avaient suciter 
des réactions immédiates de la 
partdel’Association franco-cul- 
turelle de Yellowknife (AFCY) 
et de la Fédération Franco- 
TéNOise (FFT). 

Dans une missive datée du 8 
décembre, le directeur de la Di- 
vision de la culture et du: patri- 
moine du ministère de l'Éduca- 


tion, de la Culture et de la For- 
mation, Charles Arnold; a-in- 
formé l'AFCY que son minis- 
tère est prêt à prendre les arran- 
gements nécessaires afin que la 
FFlredeviennel’organismeres- 
ponsable de la gestion del'enve- 
loppebudgétaire du PDCC pour 
Yellowknife. 

Le 25 novembre dernier, 
l'AFCY avait exprimé sa sur- 
prise et ses inquiétudes face à la 
nouvelle façon de procéder du 
GTNO dans l'attribution des 
PDCC. 

Enremettant directement ces 
fonds à AECY, «cettenouvelle 


initiative a pour conséquence 
d'imposer à notre organisation 
un fardeau administratif qu’elle 
n'a pas requis et de nous obliger 
à consacrer des ressources et du 
temps qui devraient normale- 
ment être attribués au dévelop- 
pement, aindiqué Michel Lefe- 
bvre, président de l’AFCY dans 
une lettre adressée à M. Charles 
Arnold: 

L’'AFCY avaitalors demandé 
àM. Arnold dereconsidérer cette 
décision et de revenir au mode 
traditionnel de gestion viala FFT, 
et de lui verser les fonds d’admi- 
nistration nécessaires pour 


qu'elle puisse continuer à gérer 
le programme. 

La Fédération n’était pas de- 
meurée muette face à la déci- 
sion du 14 novembre. Elle avait 
constesté le niveau des coupu- 
res mais aussi le changement 
unilatéral au mode de gestion 
du PDCC. Cette constestation 
s'adressaittantau gouvemement 
territorial qu'au gouvernement 
fédéral qui est l'autre signataire 
de l'Accord de coopération Ca- 


PDCC 


Suite en page 2 








Denis Guérin/L'Aquilon 


À e 
C’est parti! 
Reportée en raison de l'épaisseur incertaine 
de la glaceet du manque de neige, la 
première course de chiens de traîneaux a eu 
lieu samedi 6 décembre sur la Baie de 
Yellowknife. Point d'orgue de la saison: les 
Jeux de l'Arctique, qui auront lieu du 15 au 
21 mars prochains dans la capitale des TNO. 
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Dents Guérin 


Remaniement ministériel 


Quelques changements de portefeuilles sont intervenus au 
sein du GINO: Goo Arlooktoo, en charge du plan de transition 
pour le Nunavut, se voitattribuer le ministère de la Justice, 
jusqu'ici détenu par Stephen Kakfwi: Iperd'en revanche celui 
de la Fonction publique, désormais géré par Jim Antoine, 
également ministre des Transportsetdes Affaires autochtones: 

Pour le premier ministre Don Morin, ces modifications 
étaient nécessaires et témoignent des trois priorités de son 
gouvernement:l'améliorationtdes conditions sociales; des con= 
ditions économiques, etune division réussie des Merritoiresidu 
Nord-Ouest: 


Base de données géoscientifiques 


Ralph Goodale, ministre fédéral des Ressources naturelles, 
Stephen Kakfwi, ministre des Ressources, de la Faune et du 
Développement économique des TNO, et Jerry Ell, de la 
Oikiqtaaluk Corporation d'Iqaluit, ont annoncé la création 
prochaine d'une base de données géoscientifiques numériques 
sur le Nord de l'ile de Baffinet la presqu'île de Melville: 

Les objectifs de ce projet sont d'évaluer la présence éven- 
tuelle de minéraux. 

La géologie de la région au nord de l’île de Baffin offre un 
potentiel pour les diamants, les métaux usuels et les gisements 
d'or. 

Ilkest à noter que les dossiers de recherche et d’exploration 
relatifs à la région seront diffusés sur CD-Rom et Internet. 

Selon Jerry Ell, l'exploration minière pourrait générer des 
possibilités d'emploi et d'expansion commerciale dans cette 
région où la mine de Nanisivik, actuellement en exploitation, 
arrive à la fin de sa période productive. 


De SA D mt “Ge md 


» Approvisionnement du KeeWatin 


Le ministre de la Fonction publique, Goo Arlooktoo, a 
annoncéquelhnstallationdiun oléoducpermettantlalivraison 
d'essence à moindre coût dansles communautés du KeeWatin 
serait différée jusqu'en 1999/]lrépond entcela aux inquiétudes 
des populations locales quant à leur approvisionnement en 
denrées non périssables, -acheminées jusqu'ici par voie mari- 
time en même temps que lessence. 

«Tout le monde soutient les efforts pour un approvisionne- 
ment plus direct et moins coûteux, a déclaré la députée de Hay 
River, Jane Groenewegen, qui s'estréjouie de cette décision. 
Cependant, il important de consulter la population concemnéeet 
de répondre à ses attentes» 


Réduction des gaz polluants 


EnmargedelaconférencemternationaledeKyoto, auJapon, 
surlémission degaz polluants, des émissaires de nombreuses 
villes se sont réunis à Nagoya. 

Parmieux, l’ancien maire de Fort Smith, Dennis Bevington, 
représentait les Territoires duNord-Ouest..Il a notamment 
manifestésonintérétpourl'exempledelarégion de Sudbury, en 
Ontario; dontleprogramme énergétique prévoit la réduction de 
26% des. gaz produits, la création de 300) emplois et une 
économie de 20 millions.de dollars durant les 25 prochaines 
années. 

«Ilfaudraitquiun nombre plusélevé.decommunautéssau 
nord!dupays.mettentenplacece penre de plan, a-tilldéclaré. 
Avecnoscoûls diénergicincroyablementélevés dans eSINO, 
une réduction delémission de gaz pourrait déboucher sur des 
résultats significatifs.» 


. Bourse scolaire dènèe 


La Nation Dénée a attribué le prix Bessie Silcox à Treena 
Constant, de Yellowknife; et Rebecca Aylward, de Hay River 
Les deux lauréates poursuiventactuellement leurs études à/la 
Faculté d'Education de Université d'Alberta! 

Atiribuésune fois panan,.ce prix récompenseles étudiants 
dènès duvpost-secondaire qui projettent de revenir dans-leur 
région dlorigine une foisleurs études terminées. 








Suite de la une 


les statuts et règlements de 
l'AFN. 

La nouvelle association n’a 
pas tardé à se mettre au boulot. 
Dès le 18 novembre, une de- 
mande d'adhésion était achemi- 
née à la Fédération Franco- 
TéNOise (FFT) afin que l’AFN 
devienne membre en bonne et 
due forme de cet organisme. Le 
9décembre dernier, lebureau de 
direction de la FFT acceptait 
cette demande d’adhésion qui 
devra être entérinée lors de la 


AFN 


d’administration de la FFT, pré- 
vue pour mars 1998: 

Sion n'est pas déjà membre 
de 'AFN, on peut le devenir en 
payant la cotisation annuelle et 
ensouscrivant à la vision de base 
de l’association : «vivre en fran- 
çais au Nunavut dans une pers- 
pective d’harmonie avec les 
autres cultures». 

Un nouveau conseil 
d’administraton a égalementété 
mis sur pied : Réjean Ouellet fut 
élu au postedeprésident, leposte 
de secrétaire-trésorière a été at- 
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prochaine séance du Conseil 
AVIS D'AUDIENCE 


Ce 10 PUBLIQUE Canadä 


Avis d'audience publique CRTC 1997-13°et 1997-18-1. Le CRTC tiendra une 
audience publique apartirdu27janvien1998 à 95H00, auCentre des Congrès de 
Québec, 1000, blvd. René-LéVesque E., Québec (Qc), afind'étudier ce qui suit: 
1. L'ENSEMBLE DUICANADA' A/Demande présentée par 3379868 CANADA 
INC/enVue d'obteninl'autorisation d'acquérinl'actif de Viewers Choice Canada; 
unesociétéennomcollectif, selonlesmémes modalités etconditions que celles 
delalicence actuelle; et B. Demande présentée par LES ASSOCIES DE CANAL 
INDIGO, ‘une société en nomcollectif (Canall Indigo) enkvue-de modifier.la 
structure de la propriété EXAMENDE LA DEMANDE: Viewer's Choice Canada; 
Place BCE, 181, rue Bay, Bureau 100, Toronto (Ont:);etCanallindigo, 2100,rue 
Ste-CatherineO; Bureau900/Montréal(Qc.)Letextecompletdecettedemande 
estdisponible en communiquant aVecla salle d'examen du CRTC àHull, (819) 
997-2429; etau bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111: Lesinterventions 
écrites, accompagnées d'une preuve qu'une copie conforme a été envoyée au 
requérant doivent parvenir àla Secrétaire générale, CRTC,-Ottawa (Ont) KiA 
ON2 auplus tard |e 7 janvier 1998, Les personnes qui désirent comparaître à 
l'audienceetquirequièrentdes auxiliaires de communication doiventenaviserle 
CRTC au plus tard 20 jours avant le début de l'audience: Il est possible que des 
intervenants dont les observations sont claires et complètes ne soient pas 
appelés a comparattre devantie Conseil Cependant toutesilesinterventions 
seront prises en considération lors des délibérations. .Pouride-plus amples 
renseignements surle processus d'intervention, Vous pouvez communiqueravec 
Ja Direction des communications du CRTC à Hull par téléphone au (819) 997- 
0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site 
Intemet:htip/www.crte.gc.ca. L'avis d'audience publiqueestégalementdisponible, 
surdemande, en média substitut. 


| LA Conseil de la radiodiffusion et.des 
télécommunicaltions canadiennes 


Canadian. Radio-television.and 
Telecommunications Commission, 














Audiences publiques 


sur 
le projet de loi 1, Loi sur la Société d'énergie 
et le 
projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les 
entreprises d'utilité publique 


Onareporté aulundi,5 janvier 1998 ladatelimite pourfaire parvenir 
au greffier du Comité permanent des opérations gouvernementales 
vos commentaires sur le projet de loi 1, Loi sur la Société d'énergie et 
surleprojet2;LoimodifiantlaLoisurles entreprises d'utilité publique. 


Des audiences publiques surles projets de loiont été prévues à 
Yellowknife etàIqaluit au cours de la semaine du 12 au 16/janvier 
1998. Les déclarations d'intérêt des membres du public qui désirent 
comparaître devant le Comité, lors des audiences publiques, sont 
également acceptées jusqu'au 5 janvier 1998. 


Les dates, heures et lieux où se tiendront les audiences publiques à 
Iqaluitetà Yellowknife seront annoncés dans les deux communautés 
à la télévision, à la radio et dans les journaux peu de temps avant les 
audiences. 


Le projet de loi 1 abroge la Loi sur la Société d'énergie et prévoit, en 
vertu de laZoi canadienne sur les sociétés par actions, la constitution 
de l'actuelle Société d'énergie des Territoires du Nord-Ouest en une 
seule entité qui désservira, à partir de 1999, les deux nouveaux 
territoires. 


Le projet de loi 2, Loi modifiant la Loi sur les entreprises d'utilité 
publique, prévoit la mise sur pied d'un régime réglementaire mixte 
applicable à une seule société d'énergie pourle Nunavutetleterritoire 
de l'ouest. 


Si vous désirez obtenirde plus amples renseignements ou des copies 
des projets de loi, veuillez communiquer par téléphone avec le 
bureau du greffier de l'Assemblée législative des T.N.-O., en 
composant le (867) 669-2299, ou le 1-800-661-0784, sans frais; 
télécopieur : (867) 920-4735. 


Nous pouvez faire parvenir vos commentaires par la poste à 
l'adresse suivante : Greffier du comité, Comité permanent des 
opérations gouvernementales, Assemblée législative des Territoires 
du Nord-Ouest, C.P. 1320, Yellowknife NT XIA 2L9; télécopieur : 
(867) 920-4735; courrier électronique : davidh@assembly.gov.nt.ca 





tribué à Rachelle Lauzon, Su- 
zanne Lefebvre, Jacques Fortier 
et Germain Saurette occuperont 
les postes d'administrateurs: 

Les élus devrontse répartir la 
responsabilité d'au moins cinq 
champs d'interventions : déve- 
loppement économique; .com- 
munications; affaires sociales et 
culturelles; affaire territoriales; 
éducation: 

Il est intéressant de noterque 
l’onrevienticiàl’anciennestruc- 
ture de fonctionnement de l’AFI 
ence qui concerne l'éducation: 
En effet, ce domaine d'interven- 
tion redeviendra simplement un 
comité agissant au sein de 
l’'AFN. 

On se souviendra que la mise 
sur pied du Comité de parents 
francophones n'était en fait 
qu'uneexigencedu ministère de 
l'éducation pour obtenir le se- 
condniveau de gestion scolaire, 
celui du conseil scolaire franco- 
phone. Ce dernier existant déjà 
depuis plus de-deux ans à Iqa- 
luit, et dans le but de maximiser 
les ressources bénévoles, les ac- 
tivités du CPFI seront désormais 
prises en charge par le nouveau 
comité-éducation de l'AFN. 

La mission de L’AFN est 
«d’œuvrer à l'affirmation et à 
l’épanouissement de la franco- 
phonie au Nunavut»: 

Les principaux mandats d’ac- 
tion de l'Association des fran- 
cophones du Nunavut sont: 
*Représenter-la- communauté 
francophone du Nunavut: 
*Défendre les droits de la com- 
munauté francophone et de ses 
membres. 

*Assurerla promotiondes inté- 
rêts de la communauté franco- 
phone: 

*Lutter contre l’assimilation. 
*Favoriser l’accès à une éduca- 
tion (en français) de qualité. 
*Contribuer à assurer à la com- 
munauté la gestion de ses éta- 
blissements scolaires. 
*Stimuler l’usage de la langue 
française au Nunavut. 
*Enrichir la vie sociale de la 
communauté des francophones: 
*Favoriserle développement des 
arts. 

*Assurer une programmation 
culturelle. 

*Contribuer à lharmonisation 
des rapports entre les individus 
et les cultures. 

*Assumerle financement de ses 
activités. 

*Inciterles francophonesdepar- 
tout au Nunavut à s'approprier 
l’organisme. 

*Promouvoirles échanges etles 
partenariats interculturels. 
*Promouvoir le respect des dif- 
férences linguistiques et cultu- 
relles. 


PDCC 


Suite de la une 


nada-TNO d’où originent les 
sommes du PDCC. Dans le cas 
du gouvernement fédéral, la FFT 
sollicitaitprincipalementlesup- 
portdu ministère du Patrimoine. 
canadien face à la baisse des du 
niveau de subvention. 


L'AQUILON, 12 DÉCEMBRE 1997 3 
Faudra-t-il limiter le nombre de voitures-taxi à Iqaluit ? 


Louis McComber 
«C’est l’enfer! s’exclame 
RogerDubé;clestsürque quand 
il y a 6, 7. chars de plus sur la 
route.:ça paraît qu'est-ce que 
_ tu veux qu’on y fasse! On lais- 
serapasallernotrebusinesspour. 
la compétition, c’est une ques- 
tiondetemps. Nousautreson est 
organiséon an garage, On a 
despièces,onaunmécano.Tan- 
dis qu'eux autres, si un char 
casse, ils ont pas de mécano, ils 
ontpasdepièces.….ils vonts’aper- 
cevoir que ça coûte cher !» 
Toutallait à peu près norma- 
lementdansletaxiàlqaluit dans 
les‘dérnières années puisqu'un 
seullrépartiteurcentralisaittous 
les appels enlville etlesretrans- 
mettait aux Voitures-des deux 
principales compagnies de taxi 
en ville, Nanook Taxi et Pai-pa 
Taxi: Même s’illest propriétaire 
indépendant, M: Dubé recevait 
des appels à travers son affilia- 
tion à la compagnie Nanook. 
Mais, depuis cet automne, la si- 
tuation du taxiesten crise. Plu- 
sieurs compétiteurs ont boule- 


versé les règles du jeu en met-. 


tant plusieurs voitures sur la 
route. 

«En octobre eten novembre, 
c'était pourri, poursuit Roger, 
que plusieurs surnomment «le 
Coq». Les gars de soir faisaient 
à peine 50 dollars pour dix heu- 
res de travail. C’est pas des!far- 
ces !» 

Dans les années passées, les 


compagnies Nanook et Pai-pa 
s'entendaientpourmettrequoti- 
diennement 15. voitures sur la 
route, durant la saison scolaire, 
et montaient ce nombre jusqu’à 
191e vendredisoir. Mais depuis 
octobre dernier, il y a 5 compa- 
gnies de répartiteurs (dispatch) 
d’appels qui s’arrachent les 
clients. 

Nunavut Taxi existe déjà de- 
puis quelques années. Son pro- 
priétaire, Raymond/Poudrette, a 
commencé avecuneVoiturepuis 
cet automne il est passé à trois. 
De son côté la nouvelle compa- 
gnie V.I-P. a aussi récemment 
augmenté son nombre de voitu- 
res à trois. De plus, un nouveau 
venu, Kilabuk Taxi, a mis une 
voiture de plus en service dans 
les rues‘d'Iqaluit. 

Julien estundes propriétaires 
de la compagnie Pai-pa. Étant 
donné la baisse de revenus des 
chauffeurs, qui sont payés au 
pourcentage deleurchiffred’af- 
faire, lerecrutementdevientplus 
difficile. «On a des gars qui lâ- 
chent, d’expliquer Julien, cer- 
taines journées il y en a qui sont 
retournés chez eux avec 30 dol- 
lars dans leur poche. (.)C’est 
tout le service qui s’en ressent. 
Les garsont tendance à conduire 
plusvite,àramassertoutcequ'ils 
peuvent.» 

Le taxi à Iqaluit fonctionne 
commele transport public dans 
les grandes villes. Pourlasomme 


de$3:50onserendn/importeoù 


Constitution de l'Ouest 


Un appui du fédéral 


Alain Bessette 4 

À la suite d’une rencontre 
entre la ministre des Affaires 
indiennes et du Nordcanadienet 
des représentants du groupe de 
travail constitutionnel, le 24 no- 
vembredemier, le gouvernement 
fédéral aconfirmésonappuitan- 
gible au projet d'élaboration 
d’une constitution pour l’ouest 
des TNO. 

Lors de cette réunion entre 
Mme Jane Stewart, ministre des 
Affaires indiennes et du Nord 
canadien, et Jim Antoine ainsi 
queJames Wah-Shee, représen- 
tant le groupe de travail consti- 
tutionnel, le gouvernement fé- 
déral a annoncé le dégagement 
d’une somme d’un demi-million. 
de dollars afin de supporter la 
deuxième ronde de consultation 
qui débutera en janvier 1998. 

Pour les représentants du 
groupe de travail, le but de la 
réunion était de renseigner la 
ministre Stewart sur l’état des 
travaux du groupe de travail, sur. 
la réaction des résidents de 
l’ouest des TNO et sur les pers- 
pectives d’avenir. 

«Il est vrai que le premier 
cycle de consultations n’a pas 
donné lieu à un consensus, mais 
il a permis de mieux sensibiliser 
le public et de préciser les en- 
jeux, et il a aidé à élaborer des 
options en vue du prochain cy- 
cle», aexpliqué le ministre terri- 
torial Jim Antoine. 


La ministre Stewart a mani- 
festé son appui au processus 
d'élaboration d’uneconstitution 
pour l’ouest des NO et s’est 
dite d’accorden généralavecles 
principes directeurs etlesobjec- 
tifsquiserontlefondementd’une 
telle constitution: 

«Le groupe de travail pro- 
gresse et j’ai confiance qu’un 
projet de gouvernement respec- 
tantles valeurs des parties inté- 
ressées se dégagera de ces dis- 
cussions, grâce à la qualité des 
communications et à l'efficacité 
des consultations avec les rési- 
dents de l'Ouest, les dirigeants 
autochtones etle gouvernement» 
a déclaré la ministre Stewart. 


dans les limites de la ville et 
pour $5.00 on peut se faire con- 
duire jusqu’à Apex, à quelques 
kilomètres seulement d'Iqaluit. 
Maisile chauffeur peut prendre 
plusieursclients dans savoiture 
même s’ils ne vont pas du tout à 
la même place. 

«Pour l’usager, la compéti- 
tionestunebonneaffaires’il ya 
beaucoup de taxis en même 
temps surla route, continue Ju- 
lien,mais nous, on n'arrive plus 
à prévoir. On a abaissé notre 
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Critères de participation : 


Thème 1997-1998 






Tranches d'âge 
06-07 
08-09 
10-11 
12-13 
14-15 
16-18 
19 et + 


Tout âge 
Facteurs d'évaluation 


Calendrier 
-15 février 1998 
=Février-mars 1998 


= 14 mars 1998 
- Avril 1998 


- habiter les T.N.-O. - 
- écrire en français 


nombre de Voitures sur la route 
pourgardernoschauffeurs, mais 
certaines journées comme di- 
manche passé, les autres com- 
pagnies ne sont pas sorties. La 
clientèle s’est plainte toute la 
journée/on ne fournissait pas. 
On n'a donc plus de contrôle sur 
le nombre de voitures en ser- 
vice.» 

Pour Julien, il va falloir que 
la ville d’fqaluit s’en mêle. Pour 
arriver à garantir un nombre 
constantdevoitures surla route, 


LA FONDATION FRANCO-TÉNOISE 


est heureuse de lancer aujourd'hui 6 décembre 1997 


PRIX LITTÉRAIRE FRANCO-TÉNOIS 


Une journée sans fin 


Catégories de participants, genres d'œuvres, répartition des prix 


Genres d'œuvre 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 

- poésie 
- nouvelle 
- conte 
- essai 
- récit 
Tous genres 


- qualité générale de la langue; - originalité; 
- respect de la thématique; - valeur littéraire. 


dépôt des œuvres 
évaluation des œuvres parle jury 


proclamation desilauréatsetattribution des/prix 
publication dans PAquilomdes œuvres primées 


Casier postal 1325, Yellowknife NT, X1A 2N9 


Téléphone : 867-920-2919 


Vous y êtes presque ! 


Ne ratez pas notre page Attractions Canada 
et votre chance de gagner un voyage 


RENPONONNELMRENE TER 


C'est juste un peu plus loin, alors... 


ouvrez l'oeil ! 


respecter l'échéancier 
- présenter un texte dactylographié 

- consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité à titre de lauréat 
- compléter la fiche d'inscription 
(disponible dans les écoles et au bureau des associations). 


Courrier électronique : fft@franco-nord.com 


la ville devrait instituer une ré- 
gie du taxiavec tous les proprié- 
taires et'exigerun minimum de 
présence sur la route aux déten- 
teurs de permis. «Pour le mo- 
ment, la ville donne des permis à 
tous ceux qui en demandent, à 
un moment donné il Va falloir 
que la ville fixe le nombre de 
voitures-taxi sur la route sinon 
c’est tout le service qui va se 
dégrader. Il faut pas oublier ici 
que le taxi, c’est le transport en 
communs» 






l'édition 1997-1998 du 















Prix 





Anne din 





1 
Prix de l'originalité 












Fondation franco-ténoise, 







Télécopieur : 867-873-2158 
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Retire pas ta langue 


L'amour d’Antonine Maillet pour saterre natale, 
l'Acadie,etsalangue maternelle, le français, pourrait 
faire pâlirdehontebien des grammairiens parisiens. 
Ces garants du français comme il faut sont pourtant 
les premiers à fustigerle parler acadien des contrées 
atlantiques nord-américaines (ou le «verlan» des 
banlieues de France). 

Une langue, a tenu à rappeler l'auteure de La 
Sagouine lors de son passage à Yellowknife, c'est 
aussiunehistoire. Vouloirl'épurerdeses présumées 
mauvaisés tournures, ses mauvaises herbes, c'est 
luitenlever une partie de sa richesse. Si les œuvres 
d'Antonine Maillet ont une place à part dans la 
littérature francophone, ce n'est pas parce que ses 
phrases tombaient bien sur le papier. C'est parce 
que, comme les vers de Racine ou la prose de Céline, 
on ressent rapidement le besoin de les lire à haute 
voix. 

Les j'avions», les «asteur», les «itou», les «occire» 
ou «basir» ne sont peut-être plus des expressions et 
des mots couramment employés. Ils parlent 
néanmoins beaucoup plus à l'imaginaire de notre 
esprit que tous ces accents circonflexes conservés 
avecpugnacité parles geôliers delalangue française: 

Pour autant, la richesse n'est pas synonyme du 
n'importe quoi. La défense de ces perles d'un autre 
temps va de pair, chez Antonine Maïillet, avec une 
connaissance approfondie de la langue. Elle sait 
tropbien que l'indicatif est le temps approprié avec 
la conjonction après que; elle sait trop bien ce qu'est 
unanglicisme pour ne pas vous expliquer la «raison 
pourquoi» elle n’en emploie pas. 

Tout ceci, elle était venue le dire aux élèves des 
écoles de programme cadre et d'immersion de 
Yellowknife. Elle était venue leur dire de garderet 
d'aimer cette langue française qui, sil'onencroitles 
statistiques, tend à disparaître dans les coins les 
plus reculés du pays. Au premier prix Goncourt 
qu'ils voyaient certainement de leurs yeux vu, à 
cette petite grande dame de la littérature qui ne l'a 
pas dans sa poche, ils auraient pu répondre: «Retire 
pas ta langue». 








RETOUR AD TRAVAIL FORGÉ 


=\ODS PAS, 
ÎŒ 


POURQUOI 











En visite à Yellowknife 


Antonine-La-Charmeuse 


Quelques jours dans la capitale des TNO auront suffi à Antonine Maillet pour sé- 
duire ses hôtes. La recette de la romancière et dramaturge acadienne tient en quel- 
ques mots: humour, gentillesse et amour de la langue française. 


Dents Guérin 

Antonine Maillet est une 
grande dame haute comme trois 
pommes. Durant son séjour à 
Yellowknife, en compagnie de 
la chanteuse Jacqueline Lemay, 
c’està peinesi elle a pu toiser du 
regard les écoliers francopho- 
nesou francophiles auxquelselle 
a rendu visite. Peu importe. Elle 
n'était pas venue leur donner la 
leçon: 

«On m'a accueilliecommesi 
J'avais été une fille d’ici.» Dans 
la bouche de cette Acadienne et 
fière de l’être, la phrase fait fi- 
guredecompliment.Riennelui 
est plus:cherque le sentiment 
d’appartenance. À sa terre na- 
tale d'Acadie, elle est amarrée 
comme le phare qu’elle y a fait 
construire au milieu des années 
70, À sa langue française, elle 
voue un culte qui n’a rien de la 
vénération: son écriture rabelai- 
sienne s'estsouventérigée con- 
tre le français académique des 
dignitaires hexagonaux. 

«Si je taquine la France, c’est 
parce que je sais qu’elle peut le 
prendre», avoue celle qui aura 
eu, au cours de son discours in- 
formel sur le français en l’an 
2000; quelques motsplutôt durs 
à l’endroit de ses cousins 
d’Outre-Atlantique. «Il ne fau- 
drait pas qu’on croit à Paris être 
les seuls à parler français. La 
langue française, c’est trois fois 
la France, c’est un trésor avec 
des perles qu’il ne faut pas jeter 
aux cochons sous prétexte qu’el- 
les ne sont pas employées par 
tout le monde». 

Remontée, Antonine ne l’est 


qe eee mm om mm me mm om mem mem où mn mn 





TPS incluse 


Votre abonnement sera enregistré 


donc pas seulement quand elle 
grimpe sur une boîte à chaussu- 
res pour arriver à hauteur du 
micro (comme ce fut le cas au 
Curling Club de Yellowknife). 
Très jeune, elle refusait déjà de 
se laisser marcher surles pieds. 
«Alors que je devais avoir une 
douzaine d’années, a-t-elle ra- 
conté, un de mes professeurs a 
unjourproposélesujetdecom- 
position suivant: My own 
funeral. Le thème m’enchantait, 
mais pas la formulation. Pour- 
quoi pas: mes propres funé- 
railles? J'ai donc demandé dans 
quelle langue nous devions 
écrire, eton m’arépondu: «dans 
la langue de votre pays, l’an- 
glais». J'ai protesté en disant 
que j'étais française catholique 
et que mon enterrement aurait 
lieu en français. Le professeur a 
insisté en me disant que, plus 
tard, pour gagner ma vie, il me 
faudrait parler anglais. Sûre de 
moi, j'aiditque, plus tard, j’écri- 
rai, que j'écrirai des livres, et 
que j'écrirai des livres en fran- 
çais!» Foi d'Acadienne! 
Devant les élèves qu’elles a 
rencontrés lors de sa visite des 
écoles Allain Saint-Cyr, J.-H. 
Sissons, William MacDonaldet 
autres; Antonine Maillet s’est 
pourtantbien gardée de jouerles 
revendicatrices.Inlassablement, 
elle a répondu avec le sourire 
aux questions posées, s'amusant 
de ce tutoiement adopté par les 
enfants pour lui adresser la pa- 
role. Même au nord du 60ème 
parallèle, oùelle mettaitles pieds 
pour la première fois de sa vie, 
elle n’a pas pu s’empêcher de se 






réjouir en rencontrant tel ou tel 
professeuracadien- Même chose 
quandelle apprend que ce blon- 
dinet, là, tassé sur sa chaise, est 
bien né, comme elle l’avait 
pensé, sur les rives de l'Océan 
Atlantique - «avec des yeux 
comme ça, pensez-donc, c’est 
évident!» 

Des enfants aux parents, il 
n'y a qu'un pas, que l’auteur de 
La Sagouine a franchi sans le 
moindre probleme. Aux ques- 
tions parfois osées des plus jeu- 
nes - «Quel âge as-tu?», «Parmi 
tes livres, quel est celui que tu 
préfères?», «Est-cequelapresse 
te cause des ennuis?» - ont suc- 
cédé les demandes empruntées 
de dédicaces des plus vieux. Le 
tout sans que notre Prix Gon- 
court ne se départisse de son 
sourire. 

Le succès, décidément, n’a 
pas pâté la gentillesse de celle 
qui, à 68 ans, tient à cacher son 
âgealorsqu'ellele portesibien. 
Cettemulti-récipiendaire deprix 
littéraires est restée la fille de 
Bouctouche, même-si-elle de 
meure depuis plus de quinze ans 
à Montréal. Et sa vie demeure 
l'écriture. 

Avant devenir dans le nord, 
AntonineMaïlletvenaitd”ache” 
ver sa toute nouvelle pièce, Le 
Tintammare. Une fois rentrée 
chez elle, elle avait prévu de 
s'attaquer à un gros morceau, la 
traduction du monument shakes- 


Maillet 


Suite en page 7. 
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Igloolik en fête 


Stéphane Cloutier 
Tauvigjuaq C’est la période de 
lagrandenoirceur Me soleilniap- 
paraîtplus horizon depuis envi- 
ronsun mois. Le-pibierse faititrès 
rare Lartempérature.moyenne os- 
cillé autour de -40ldégrés Celsius. 
Noussommesausolsticedéhiver à! 
Igloolik. 

Îploolikestunecommunauté si. 
tuée au 68,7 parallèle nord, au-delà 
du cercle,arctique. On y-retrouve 
environ 1300/personnes, dont plus 
delà moitié a 16.ans et moins Ce 
Villägerestreconnucommeétantile 
centre traditionnelletmoderne dela 
culture inuit: 

À l'inverse de l'austérité dutcli- 
mat hivernal de J'Arctique, les 
Iglulingmiut(habitants dIgloolik) 
raÿonnentde bonne -humeur.Les 
jeux, la danseetlerire constituent 
unantidote recommandé ennces 


Voici un aperçu de ce que vous offre la région de Calgary... 





temps précaires durcycle annuel de 
la vie et de la lumière. 
Les festivités de Noël débutent 
le 24'décembre oùitous se rendent à 
l'église: 

Le25/décembre au matin, onse 
lève très tôt afin de développerles: 
cadeaux. C’estllexcitation pourles 
enfants. On\déjeune rapidement et 
on va chez les grands-parents afin 
deleursouhaiterjoyeux noël: Masi 
Kkalimasi!Mery Christmas MAvant 
d’entamer le dîner, on se rend à 
l’église pour une célébration reli- 
gieuse.Toutle monderetourne en- 
suite chez les grands-parents pour 
un festin de Caribou et d'igunaq 
(viande vieïllie de morse, un.peu: 
commenos fromages bleus!)etpour 
y développer encore d’autres ca- 
deaux. 

L’après-midi est consacrée à/la 
préparationdu souper de noël. La: 


sera alors pleine à cra- 
adelanourriture pourtout 
1e mo 


! On finit la soirée à la 





sallecommunautaire où'ony danse 
des ‘hukkiq”, une caractéristique 
locale de‘danse carrée. 

Noël ne finit pas pour autant le 
soirdu?25;Eneffet, les célébrations 


Zoo de Calgary et Parc Heritage 


Zo0 de Calgary 

Tout au long des sentiers cou- 
verts deneige,tous les résidents du 
zooïprennent forme grâce àplus de 
500000 lumières multicolores et 
guident les pas des visiteurs pen- 
dant leur ronde nocturne.-Les ar- 
bres, ne voulant pas être enreste, se 
sont décorés de leurs plus beaux 
atoursetparadent, pourleplus grand: 
bonheur de tousiles membres della 
famille le long de «Candy Cane 
Lane». 

L'eau»transie parle froid, stest 
laissé volontiers sculpter partdes 
mains expertes et expose ses plus 
belles formes aux yeux des pas- 
sants au «Ginger bread Square». 
Un:feu permet aux visiteurs de se 
réchauffer tout en buvant un bon 
chocolat chaud, en grignotant une 


collation et en écoutant des chan- 
sons du temps des fêtes. Des mil- 
liards de flocons de neige se sont 
donnés la main pour permettre aux 
jeunesetauxmoins jeunes deslamu- 
ser au terrain de jeux hivernal 
«Snowzone».En route vers le Pôle 
Nord pour se-faire photographier 
avec le père Noël, les visiteurs pour- 
ront participer à des programmes 
éducatifs au «Artic Circle». Zoo de 
Calgary : 1-800-588-9993 


Parc Héritage 

Vivezle temps des fêtes à l'an- 
cienne durant «Les  12jours de 
Noël» au Parc Heritage, les same- 
dis et dimanches du 15 novembre 
au 21 décembre de 9h00 à 16h00: 

Alorsqueles visiteurs se promè 
nent dans le Village enneigé, leurs 


yeuxtbrillants éblouis par mille lu- 
mières, leurs oreilles rougies capti- 
vées par la musique de Noël, le 
chant des chorales, les cloches du 





chariot et les voix des passagers, 
leurs cœurs réchauffés parl'atmos- 
phère familiale etcommunautaire, 
les’ interprètes, habillés à Ia mode 


dureronttoutela semaine au 
ler janvier à la salle commüunau. 
taire: jeux, festin et danse hukKtq: 

L’aboutissement de cette ons 
gue semaine est le ler janvier. 
Diabord; duranttoute la journée du: 
314décembre on joue des jeux à la 
sallécommunautaire. Pour locca- 
siononsfait participer davantage 
lesaînés: 

Vers les 22h30, on arrête les 
jeux pour la messe. Tout le monde 
yest! 

Après les coups de minuit, tout 
le monde sort de l'église. Cepen- 
dantcertains restent à lintérieuren: 
pleurant: Le nouvel an est égale- 
mentunmomentdifficile pourceux 
quivontperdumun être cher durant 
l’année. La pensée qu'on ne 
partegera pas lanouvelleannéeavec 
unprochedécédéestdouloureuse. 

Anotre sortie de l'église, coups 





du temps, répètentles gestes quoti- 
diens d'autrefois: 

Pendant quelles plus affamés se 
régalentd'undéjeunerde pionniers, 
de l’autre côtédelarue, d'autres se 
laissent entraîner par la musique, 
les chansons et les spectaclessde 
Noël. À L' Église St- Martin lesvoix 
se mêlent au crépitement du bois 
enflammé dans le ventre brûlant du 
poêle;etentonnentdescantiques de 
Noël accompagnées de lorgue 
antique. Des mains dlenfants staf- 
fairentäfabriquerdes articles d'ar- 
tisanatauxateliers duRoundhouse 
tandis que d'autres se tiennent fé- 
brilement au chariot tiré par des 
chevauxsurlarue principale. Tous 
espèrent être surpris par un vieil 
homme aux cheveux blancs, la 
longue barbe frisée, vêtu de rouge. 


fusils et feux d' artifices nou 
attndent. La cloche de l'églisi 
Sonneetla sirène d'alarme se fal 
entendre. Onlhimpressionquuil doit 
Yavoirune catastrophe Clestavec 
grandvacarmequeles1plulingmiut 
marquentlanouvellé année. 
Quelques minutes pus tard, les 
moto-neiges descendentsurlabaie 
glacée puis dans les rues du village 
danstunelongue parade: 





Lanuitdusnouvellan.sertermi- 
nerdaupetites heures dusmatin au 
centrecommunautaire. Lasalle est 
hyper comble” Tous dansentule 
hukkiq même ceux quisne savent 
pas comment. 

Laradiocommunautaireesttou- 
jours au poste. Les gens en profitent 
duranttoutelasoiréeetlanuit pour. 
souhaiter bonne année leur pro- 
ches et amis. 


Derrière l'école, certains s'amu- 
sent à retrouver leur chemin dans 
un labyrinthe pendant qu'au 
deuxième étage de l'hôtel, les plus 
nostalgiques shintéressentàretrou= 
verle passé en visionnant «C'était 
laveïllede Noël», unfilmennoiret 
blanc de 1914. Après avoir observé 
des dames préparer des pâtisseries 
et décorer des arbres de Noël à la 
mäisonduranchBurmnside,plusieurs 
selaissenttenteretfontlachatdie 
ticles d'artisanat, de pâtisseries fraî- 
ches et d'arbres de Noël, 

C'est la tête et le coeur gravés 
d'images et de souvenirssque les 
visiteurs se préparent äMquitter le 
monde merverlleux dupassé et re- 
tourner avec nostalgie à là Vie mo= 
derne qui les attend derrière les 
portes de bois du Pare Heritage. 








D'un océan à l'autre, le Canada regorge d'attractions de toutes sortes. Pour les découvrir, visitez notre site Web : 
http://attractions.infocan.gc.ca 





DESTINATION/CANADIENNE DE VOTRE CHOIXY, 


GRACIEUSETÉ D'AIR.GANADA 


(Valeurapproximative ; 1 200$/paire) 


» DES ARTICLES VESTIMENTAIRES ATTRACTIONS 
L CANADA D'UNE VALEUR TOTALE DE 25 000 $ 
(Chaque article ayant une valeur de 10 $ à 50 $) 








Question d'habileté mathématiques (40 +32) =6-8= 
Ouvert aux résidents du Canada, âgés da 18 ans où plus. Aucun achat requis. Fac-similés à la main du bulletin da participation acceptés. "Certaines restrictions s'appliquent. ** Pour 
connal la répartition des articles Vsslmentaires ares Journaux paremairas, 8t leur description, consultez los règlamants complals du concours Atractions Canada, disponibles à 


L'Aquilon 





(CYNONI=Æ NU NN RE: 7 N\erple]\ERe7 N\7ANsSZN 


- L'UNE DES 5 PAIRES DE BILLETS D'AVION POUR UNE Pourparticiper, répondez aux questions suivantes : 


Question » Quelle estvotre attraction canadienne préférée (musée, 
festival lieuthistoriquennational, pare national, événement, etc.) 


Remplissez le bulletin da participation et postez-le à ; L'Aquilon, concours sAltractions 
Canada», C.P. 1325, Yellowknife, NT, X1A 2N9, Data limite de réception des bulletins da [| 
parlicipation : 5 janviar ou deux semaines après la fin du confit postal s'il y a lieu, selon la Il 
damières de cos deux possibilités. 

Nom. Âge (| 
Adresse [| 
Ville I 
Province Code postal 

Tél (domicile) Tél. (travail) | 
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Offres d'emplois - Avis publics 


er RE D'OFFRES 


Northwest 
Territories Ministère des Transports 
L'hon. James Antoine, ministre 


Appels d'offres - 


ee D'OFFRES 
Notre 


lories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon. Goo Arlooktoo, ministre 









OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 











La ‘demande de licence suivante a été enregistrée auprès de. 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord-Ouest. 










Fabrication et livraison d'un pont à 
poutres d'acier 


Phase Il des rénovations du centre pour 
jeunes contrevenants Dene K'onia 


- Hay River, T.N.-0. - 


Les soumissions cachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats, Division de la gestion des projets, Ministère des 
Travaux publics et des Services, Gouvernement. des 
Territoires du Nord-Ouest, 8, Capital Drive, Hay River NT X0E 
1G2/(ou livrées en main propre au Bureau des services 
régionaux, Palais de justice), téléphone : (867) 874-2631, ou 
aucommis aux contrats, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
5013, 44°rue, C.P. 2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou livrées 
en main propre au Bureau de la région du North Slave), 
téléphone: (867) 873-7662, avant : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 


Les entrepreneurs peuvent se procurerles documents à l'une 
des adresses susmentionnées à partir du 1" décembre 1997. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur la formule prévue à cet effet et être 
accompagnées de la caution indiquée dans les documents: 


Le Ministère/n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basseou/toute offre reçue: 






ImperallOil Resources Limited 





Demanderesse: 













Fabrication et livraison d'un pont à se CRE E  LoneToi SO) 
poutres d'acier de 18 mètres de longueur, 
avec un tablier en bois 
- Km 731, route d'hiver du Mackenzie 


(route 1), T.N.-0. - 


Les-soumissiosn cachetées doivent. parvenir à 
l'administrateurdescontrats, /sdusous-ministre, Minsitère 
des Transports, Gouvernement. des Territoires. du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A 2N2 (ou livrées en main 
propre au 1"étage de l'édifice Highways, 4510, av. Franklin) 
où au surintendant, région-du North-et du South Slave, 
Ministère des Transports, Gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest,76, Capital Drive, Bureau201, Hay River NT X0E 
1G2 (ou livrées en main propre au 2* étage du B & R Rowe 
Centre) avant: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 














Objet: Puits d'exploration 






Pourplus derenseignements, contactez Vicki Losier au 669-2772, 
avant ie 80/décembre 1997: 











OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Avis de demande 















La'demande de licence suivante a été enregistrée auprèside 
l'Office conformément à l'anticleM6.de lalLoisunlesseauxides 
Territoires du Nord-Ouest: 



















Demanderesse: Acho Dene Koe 









Site: Rivière Liard\à Fort Liard 
Latitude} 60°15'N. Longitude: 123°27 0: 






Lesentrepreneurspeuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 18 
décembre 1997: 











Débarquement des barges: 





Rte LE Objet: 
Afin d'être prisesenconsidération, les soumissionscachetées 
doivent étre présentées surles formules prévues à cet effet. 










Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 










Renseignements sur 
l'appel d'offres ; Audrey Mabbitt Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus avant le 30 décembre 1997. 
Commis aux contrats basse outoute offre reçue. 
ScuvenEMeN des TANÉDE Renseignements 
R : ts ÉÉAPOMEMQU ES te Shell. Hodges OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DUINORD-OUEST 
nement Jr : S 
ES : David MacPherson, Agentde projet Adminstatceldes contrets Avis de demande 






Gouvernement desW.N-0: 








Gouvernement des T.N.-0: é 
Téléphone : (867) 874-2189 Ronsslanements LÉLACENENE La demande de licence suivante aLété enregistrée auprès de. 
ou niet a Ranjit Thammalingam l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Stephen Cumming Gouvemement des T.N.-O. Territoires duNord-Ouest. 
Ferguson Simek Clark Tél}: (867) 8737808 

Engineers & Architects Demanderesse: GTNO, Min: des Transports 
Téléphone: (867)920-2882 






She. Différents endroits adjacents à la route 
d'hiver de lavallée dela Mackenzieentre 
le kilomètre 1023,4 et 982,3 


Les entrepreneurs sont priés de) noter qu'il y: aura une 
rencontre avant soumissions le 8 décembre 1997, à9h, au 
50,Woodland Drive (centre pourjeunes contrevenants Dene 
K'onis), Hay River, T.N.-O. 








| Ê2 Travaux publicset Public Works and Objet: 
Services gouvernementaux Government Services 
Canada Canada 


APPEL DE DÉCLARATIONS D'INTÉRÊT 
LOCATION DE LOCAUX DE BUREAU 
YELLOWKNIFE (T.N.-O.) 

Projet 646709 


Arrosage dela route d'hiver 


Pourplusde renseignements, contactezVicki Losier au 669-2772 
avantie 80 décembre 1997: 


LE PER D'OFFRES 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Agent préposé au soutien des systèmes TravauxpublicsetServices gouvemementaux Canada (TPSGC) 


informatiques 
Ministère des Transports 


une allocation annuelle deivie dans le Nord de 1 705$: 


Réf. : 011-0534NS-0003 Date limite : le 19 décembre 1997 


Yellowknife, T. N:-0: 
Letraitementinitialestde45704$parannée, auquel s'ajoute 


sollicitelesdéclarationsd'intérétdelapartdebailleursintéressés 


alouenàäll'État environ 204 mi de surface utile d'espace de 
bureau et 15 m2 de surface utile d'espace d'entreposage à 
Yellowknife (T.N.-O.). 


Fibties MinistèredesMransports 
L'hon James Antoine, ministre 


Fabrication, livraison et érection d'une 


; Pour être considérés, les locaux doiventrépondre aux critères passerelle 
Agent de développement commercial suivantss re \ , Ponten arc, en acier, de 30,4 mètres de 
Ministère des Transports Yellowknife, T. N.-0. a) 'immeubledoitétredansie centre-ville de Yellowknife; longueur par 1,5 mètre de | 
Letraitementinitalestde54683$parannée, auquels'ejoute b)Mjeslocaux doivent étre accessibles 24 heures sur 24: g P ; largeur, avec un 
uneellocation annuelle deviedanse Nord de 750$: c)u'immeubledoitétreconforme auxrèglements de Travail tablieren!bois 


Réf. : 011-0536NS-0003 Date limite : le 19 décembre 1997 Canada et au Programme) fédéral d'accessibilité aux 


personnes handicapées; 

lebaïlleurdoitconsentirà entreprendre destravaux à ses 
frais pour quelles locaux répondent aux normes et 
exigences de base delconstruction de l'État: 


=Km 50, Ingraham Trail, chutes de la 
rivière Cameron, Hidden Lake, T.N.-O. - 


Les soumissions …cachetées “doivent parvenir. à 
ll'administrateurdes contrats, a/s dusous-mi istre, Ministère 


Falre parvenir les demandes d'emplol au: Ministère des d) 
Transports, Gouvemementdeslrerritoires du Nord-Ouest, Lahm 
Ridge Tower, 2e étage, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219 
Téléphone : (867) 920-3487; télécopieur : (867) 873-0283; 


adresse électronique“ shupen@intemorth.com 


PR 


Agent de perception 
Division de la comptabilité publique 
Secrétariat dulconsell 

de gestion financière 
Letraitementintialestde 44 743$ parannée, auquels'ajoute 
uneellocation annuelle de vie dans ile Nord de 1 750:$. 


Réf.:011-0538 


Faire parveniries demandes d'emplolau: Section des ressources 
humaines, Ministère de l'Exécutif, Gouvemementdes Territoires 
du Nord-Ouest, 5°étage, Édifice Laing, 5003-49" rue, C.P. 1320, 


Yellowknife NT X4A 2L9 Télécopieur : (867) 873-0110 


» Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

*Il'estinterdit de fumer au travail. 

* Sauf Indication contraire, l'anglals est la langue de 
travall des présent postes. 


* L'employeur préconise un programme d'action positive — 


Afin dese prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doivent clairement en établir leur 
admissibilité: 


Yellowknife, T.N:-0: 


Date limite : le 19 décembre 1997 





e)MIeslocauxdoiventétredansunimmeubledebonne qualité 
ebêtre disponibles suffisamment àlllavance, sans frais 
pourl'Etat, pourêtre prêts à étreloccupés au plus tardile 
teravril 1998, pourune période minimale detrois (3) ans, 
avec option de renouvellement pour deux (2) autres: 
périodes d'un (1) an. 


Les personnes intéressées doivent répondre par écrit, en 
donnant tous les renseignements pertinents concernant les 
Surfacesoffertes/ de mêmelqu'un croquis simple montrant la 
configuration et les dimensions en m? des locaux, Pour être 
considérés, les déclarations d'intérêt doivent être reçues à 


l'adresse ci-dessous au plus tard le jeudi 18 décembre 1997. 
Ne soumettez aucun prix 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
Services immobiliers - location à bail 
Suite 1000, 9700 Jasper Avenue 
Edmonton (Alberta) 


TS5J 4E2 

F Mel Geres 
Téléphone : (403) 497-3704 
Télécopieur : (403) 497-3675 


des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, C.P.158, Yellowknife NT X1A2N2 (oulivrées en main 
propre au 1"étage de l'édifice Highways, 4510/av. Franklin), 
ou au surintendant, région North et South Slave, Ministère 
des Transports, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, bureau 201 , Hay River NT X0E 1G2 


{ou livrées en main propre au 2° étagedu CentreB &RRowe) 
avant: 


15H, HEURE LOCALE, LE 18 DÉCEMBRE 1997 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 


d'offres à l'une des adresses susmentionnées à partir du 8 
décembre 1997. 


Afin d'être Prisesen considération, lessoumissionscachetées 
doïentêtre présentées surles formules prévues à'cet effet. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepterl'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renselgnements 
généraux: 


Shelly Hodges 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 


Tél. : (867) 920-8978 
Renseignements 


techniques : Ranjit Tharmalingam 


Gouvernement des T.N.-O. 
Tél. : (867) 873-7808 
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Maillet 


Suite de la quatre 


pearien, Hamlet. Les deux œu- 
vres seront d’ailleurs interpré- 
tées au Rideau Vert, «le plus 
vieux théâtre du Canada» dit- 
elle fièrement, à l’occasion de 
soncinquantenaire en 1998-99; 
Un conseil: si y en a qu’avont 
envie d?y Voir, qu’ils réserviont 
leu billet point trop tard. Une 
pièce de la Antonine, asteur! 
Pensez-donc! 


Antonine 
Maillet 
dans le 
texte 


«Quandsje suis arrivée à 
Mellowknife, j'étais tellement 
persuadéed’êtreenpaysétran- 
ger que quand j'ai vu le dra- 
peaucanadien, je me suis dit: 
qu'est-ce qu'il fait ici celui- 
la?» ; 

«Siles Acadiensontlavoix 
rauque, c’est parce qu’il ont 
trop respiré le sel de la mer.» 

«Avant d'être écrivain, je 
Isuis une conteuse; dans mon 
pays, on dit une menteuse.» 

«Vous, vous avez les cari- 
bous;nous/nousavonsiessou® 
ris.» 
«Rabelais-a-utilisé.100.000: 
mots dans son oeuvre; Racine 
a écrit toute la sienne avec 
S000 mots: Où sont passés les 
95 000 autres?...En Acadie.» 

«Me demander lequel de 
mes livres je préfère, c’est 
comme demander à une mère 
lequelldeses enfants elle pré- 
fère. » f 
W «Quandj'airemportéleprix 
Goncourt (en 1979 pour Péla- 
gie-La-Charette, ndir), c'était 
Jaspremière fois quil n’était 
pas décerné äkun auteur. fran 
çais-I.ysardes Québécois qui 
ne me lonttoujours pas par 
idonné-» 
ae ….«Lalongévité d’unécrivain 
est plusgrande que celle d'un 
joueur de hockey.» 

Fa ee «Le talent, c’est d'en avoir 
ncOre à quarante ans.» 
—«Crestpas moi qui voulait 
être, auteur, c’est l'auteur.en. 
ui voulait être.» 
 «dail'âgeoùl'âgen’aplus 
d'âge à àc'tâge-là.» 
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Un peu 
bousculées par 
les annonces 
lucratives, les 


petites 
annonces vous 
‘reviendront 
sous peu ! 








Fermetures du temps de fêtes 


Le gouvernement des Territoires du Nord- 

Ouesta annoncé queles administrations des 

départements suivants seront fermés du 24 
décembre au 4 janvier inclus: 


En revanche, les services ci-dessous 
fonctionneront normalement: 
- Hôpitaux et centres de soins 
- Bureaux des travailleurs sociaux 
- Centre de détention 
- Aéroports 
- Traversiers 
- Mesures et numéros d'urgence 
- Installations de la Régie des alcools à Inuvik 
etIqaluit 


- Éducation, Culture et Emplois 

- Exécutif 

- Finance 

- Société d'habitation des INO 

- Assemblée législative 

- Fonction publique 

- Ressources, Faune et Développement 


Joyeux Noël ! 
économique 







LE CLIMAT DE 
NOTRE PLANÈTE 
CHANGE. 







COMMENÇONS 
À CHANGER 
NOS HABITUDES. 









Pouragirenmatièredechangement climatique, 
ilfautfaireunusageplusintelligentdel'énergie, 
que ce soit en améliorant le rendement énergé- 
tique des bâtiments et des procédés'ou enutili- 
santnosvoituressagement En investissant dans 
l'efficacité énergétique, vous aidez non seulement 
alassaininl'environnementen-réduisant les 
émissions de gaz effet deserre, mais Vous 
pouvez aussi économiser de l'argent au foyer 
ou dans votre entreprise. 


LÉ majoritédes scientifiques dumondes'entendent 
sur uni point l'activité humaine contribue au 
changement climatique. La grande quantité d'énergie 
quenousconsommons alla maison, pour nos 
véhicules nosindustries ebnos bâtiments. libère 
dans l'atmosphère des gaz àreffet de serre à un 
rythme sans précédent. Pourla planète, .illen 
résulte une élévation des températures et une 
modification durclimat: 













Le Canada pourrait done connaître des tempêtes 
hivernales plus violentes, des étés plus chauds, 
des inondations plus graves'et des sécheresses 
plus fréquentes. 





Interrogez-vous à nouveau surla façon dont 






vous utilisez l'énergie à la maisonet au travail: 
Faites-le par souci d'économies. Faites-le pour 
votre famille. Faites-le pour la planète. Parce 
quenous pouvons tous faire quelque chose 
ausujetduchangementelimatique: 






Pourl'économie canadienne, il pourrait s'ensuivre 
des perturbations des industries forestière, halieutique, 
agricole et touristique ainsi qu'une escalade des 
coûts dans l'industrie de l'assurance. 










Agissez enmatière de changement dimatique en réduisant votre consommation d'énergie à la maison, auitravail 
etsurlaroute Composezle.1\800387-2060 ou le (613).995-2943/pour obtenir gratuitement votre Trousse d'action. 
Vous pouvezaussivisitenleisite durchangement dimatique d'Environnement Canada à http://www.ecgc.ca ou 
la Page d'accueil sur l'efficacité énergétique de Ressources naturelles Canada à http://eeb-dee.rncan.gc.ca/dimat. 

















E h E Gouvernement Govemment 
du Canada of Canada 
Environnement Environment ( ) 
Canada Canada 
Ressources naturelles … Natural Resources Les changements Canadä pat 
Canada Canada climatiques 
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POSTES CANADA 
CANADA POST 


On est de retour à notre poste. 


Postes Canada reprend ses activités. En effet, nos le temps de faire parvenir à destination vos lettres, 
55 000 employés sont au travail, prêts à vous servir. cartes de vœux et colis juste au bon moment... 
Nous voulons rattraper le temps perdu en rendant sans oublier votre lettre au père Noël! Nous 

tous nos services disponibles dès maintenant. tenons à garder votre confiance et à Vous assurer 


La saison des Fêtes approche, et Vous avez encore que nous travaillons fort pour mieux vous servir. 


POSTES CANADA 
CANADA POST 





Poe SOUFFLE FRANCOPHONE DES TERRITOIRES DU 


Le président de I'AFCY, Michel Lefebvre, ainsi que Nathalie Turcotte, 
. l'animatrice de la soirée, ont bien voulu donner l'exemple lors d'une danse 
makarena au Party de Noël de l'association le 18 décembre dernier. 





AlanBessette/LAquilon 









Date d'échéance 


U: of Alberta Library-Bibliographic SS 
Sth.Floor Cameron: 


Edmonton ABMT6G 218. 


31/12/98 


Conférence des premiers ministres ‘ 


Presqu à 


4 e f 
l'unisson ! 


La rencontre des premiers ministres du Canada, le 12 
décembre dernier, aura permis de dégager un consen- 
susnational sur plusieurs dossiers mais, dans quel- 
ques cas, le Québec à plutôt tenu à réaffirmer sa juri- 
diction exclusive dans certains domaines. 


Alain Bessette 

Lors de la conférence du 12 
décembre, tenue à Ottawa, les 
premiers ministres provinciaux 
et territoriaux ainsi que le pre- 
mier ministre canadien se sont 
entendus pour développer de 
nouvelles approches qui permet- 
traient de répondre aux défis de 
la société canadienne. Cepen- 
dant, le gouvernement du Qué- 
becs’est abstenu de prendre des 
engagements conjoints avec le 
gouvernement fédéral dans cinq 


domaines qui relèvent de la juri- 
diction des provinces : les poli- 
tiques sociales, les allocations 
familiales, les programmes des- 
tinés à l'enfance et aux person- 
nes handicapées, et les soins de 
santé. 

En matière de politiques so- 
ciales, les premiers ministres se 
sontentendus pournégocierune 


entente cadre en matière de po- 


Unisson 
Suite en page 2 














Bureaux E 


ingues du gouver nement 








Ottawa confirme la baisse 


Ottawa (APF): Les compres- 
sions budgétaires ont eu pour 
effet de réduire le nombre de 
bureaux fédéraux bilingues au 
pays, confirme le président du 
Conseil du Trésor, Marcel 
Massé. 

«On a essayé d’éliminer les 
bureaux où il y avait le moins de 
monde, et de consolider le ser- 
vice dans ceux qui étaient cen- 
traux» a indiqué le ministre à la 
suite de la comparution devant 
le Comité mixte des langues of- 
ficielles. 

Le service ne s’est pas dété- 
rioré pour autant à ses yeux, 
puisque le pourcentage de per- 
sonnelbilingue aaugmenté dans 
tous les autres bureaux bilin- 


gues: «On donne au moins un 
service équivalent à ce qu’on 
donnait avant». 

Selon une étude préliminaire 
du Commissariat aux langues 
officielles, entre 15 et 20 pour 
cent des bureaux fédéraux bilin- 
gues ont été rayés de la carte à la 
suite des compressions budgé- 
taires. Le ministre Massé parle 
plutôt d’une baisse de 4 pour 
cent. 

Le 31 mars dernier, 28 pour 
cent des 12 752 bureaux fédé- 
raux au Canada avaient l’obli- 
gation d’offrir des services bi- 
lingues au public. Unan plus tôt, 
ce pourcentage s'élevait à 32 
pour cent. 

Dans les faits le nombre de 


bureaux bilingues, qui s’élevait 
à environ 4 080, a diminué d’en- 
viron 12 pour cent pour s'établir 
à 3 570. 


Bilinguisme des hauts 
fonctionnaires 


Le Conseil du Trésor prépare 
une nouvelle offensive pour in- 
citer les hauts fonctionnaires qui 
occupent des postes bilingues, 
dans les régions bilingues, à 
maîtriser les deux langues offi- 
cielles. 

Il y a dix ans, le gouverne- 
ment avait adopté une politique 
afin que tous les hauts fonction- 
naires deviennent bilingues d’ici 
le 31 mars 1998. Au mois de 


mars dernier, seulement 60pour 
cent d’entreeuxrespectaient les 
exigences linguistiques de leur 


iposte. 


«C’estassez lent comme pro- 
grès» reconnaît le président du 
Conseil du Trésor, Marcel 
Massé, qui convient qu'il s’agit 
d’un sérieux problème. Il expli- 
que que le gel des effectifs a 
empêché la venue de sang neuf 
au sein de la haute fonction pu- 
blique. Il y a eu aussi la revue 
des programmes, qui a ralenti le 
mouvement habituel de va et 
vient des fonctionnaires entre 
les ministères. Et il y a l’ancien- 


Bilinguisme 
Suite en page 2 








Date historique 


Le 16 novembre dernier marquait une date historique 
pour les francophones du Nunavut. Lors d'une 
Assemblée générale annuelle, deux organisations se 
sont dissoutes pour faire place à l'Association des 
francophones du Nunavut. 

Réjean Ouellet, président, Rachelle Lauzon, 
secrétaire-trésorière, ainsi que Suzanne Lefebvre, 
Jacques Fortier et Germain Saurette, administrateurs, 
forment le premier conseil d'administration de cette 
nouvelle association. 


Sommaire 


Entrevue avec 
Lazarus Arreak 


Lire en page3 
Éditorial: 
Joyeux Noël et 


Bonne Année! 


Lire en page 4 





Rétrospective de 
l'année 1997 


Lire 
en pages 5 et7 





Katimavik 


Lire en page 8 





Le journal 
suspend sa 
production pour 
deux semaines. 


Nous serons de 
retour le 9 janvier. 


JS 
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Alain Bessette 
Exemption d’impôt 


Une récente décision de la Cour fédérale, dans une cause 
aVancée par le Chef Everett Kakfwi, a statué quil. n'est pas 
nécessaire de percevoirdes impôts surle revenu pour ceux ayant 
le Statut d’indien puisque ces argents sont destinés, à être 
dépensés danSdes territoires considérés comme des réserves: 

La Nation dènèe a applaudi chaudement ladécision du Chef 
Kakfwisde porter sa cause devant les tribunaux: Selon Bill 
Erasmus, Chef de la Nation dènèe, le gouvermement oblige les 
Dénès à payer des impôts alors quillestclairquilsontun droit 
d'exemption en vertu des Traités 8 et 11: 

«Nous sommes encouragés par ce jugement positif. Les 
recommandations de la Commission royale sur les peuples 
autochtones indiquent clairement que les droits.d'exemption 
d'impôt doivent être appliqués. Le Canadane devrait pas,en 
appelerdecette décisiontet devrait plutôtse préparenänégocien 
avec les Premières nations la façon d'appliquer ces droits 
d'exemption»: 

Le Chefnational Bill Erasmus a ajouté que la Nation dènée 
se prépare à recenser tous ceux et celles qui jouissent de ce 
privilège et aussi älentreprendre des discussions constructives 
avecle gouvernement du Canada: 


Concours littéraire 1998 


Le Conseil d’alphabétisationdesMNOannoncelelancement 
de L'édition 1998 de son concours littéraire. Les soumissions 
peuventétre soumises àllintérieur de quatre catégories: poésie, 
fiction, non-fictionetlépende. Dessoumissions danstoutesiles 
langues officielles des NO sont acceptéeset même encoura> 
gées par le Conseil. 

La catégorie des lépendes est une nouveauté pour édition: 

1998 de ce concours littéraire. «Nous espérons que les gens vont 
écrireunelégendeoumnehistoirequiils connaissentouiquian 
élé contée parune personne de la famille oudelacommunauté», 
a précisé Carla Bullinger, directrice-générale du Conseil: «Les 
Jégerides peuvent êlre écrites dans n'importe quelle langue 
officielle des TNO etnous espérons vraiment que les gens vont 
profiter.de l'occasion pourécrire dans/leurpropre langue»: 
-: Chaque année, -les méilleures œuvres sont publiées dans un 
recueil'intitulé Northern Writes. Pour la première fois cette 
année, le Northern Writes 5 contenait des œuvres en langues 
autochtones: En raison de la rareté des écrits en langues autoch- 
tones, ce recueil prend une importance grandissante pour les 
institutions d'enseignement: 

Des milliers d'œuvres ont été soumises depuis les premières. 
années de ce concours littéraire et, selon Mme Bullinger, cela 
indique l'énorme talent qui se retrouve dans le Nord. 

Les résidents des TNO ont jusqu’au 31 janvier 1998 (le 
cachet de la poste en faisant foi) pour faire parvenirleurs œuvres 
au Conseil de l’alphabétisation des TNO. Les formulaire d’ins- 
cription sont disponibles dans les écoles, les centres d’appren- 
tissage et les bibliothèques ou en contactant le Conseil 
d'alphabétisdation des TNO. 














CRTC Avis PuBLic Canadä 


Avis public CRTG 1997-141. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes: 1. 
L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande présentée par EXPRESSVU INC. en vue 
de modifier la licence de l'entreprisenationale de distribution parsatellite directe 
par l'ajout de KIRO-TV (IND) Seattle (Washington). La requérante demande 
également que KIRO-TV soit ajouté à la partie 'B! de la liste des services par 
satellite admissibles (SRD). EXAMEN DE LA DEMANDE: 155, rue Queen, Pièce 
200, Ottawa (Ont). 2. à:8, L'ENSEMBLE DU CANADA. Demandes présentées 
par The Comedÿ Network; The Discovery Channel; The History and 
Entertainment Network; Outdoor Life; Showcase; Women's Television 
Network; Prime TV, en vue de modifier leur licence respective, en supendant 
l'application des conditions de licence relatives aux stéréotypes sexuels et à la 
violence à la télévision tant que la titulaire est membre en règle du Conseil 
canadien des normes de radiotélévision (CCNR). Pour de plus amples 
renseignementsiconsulterl'avis public, EXAMEN DES DEMANDES: Comme il 
estindiqué dans l'avis public, Le texte complet de cette demande est disponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; etau 
bureau du CRTC à Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent 
parvenir àla secrétaire générale, CRTC, Ottawa (Ont.) K1AON2 etpreuve qu'une 
copie conforme a été envoyée au requérant le ou avant le 7 janvier 1998. Pour 
de plus amples renseignements sur le processus d'intervention, communiquez 
avec la Direction des communications du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax 
(819) 994-0218, ATS (819) 994-0423, ou en consultant notre site Internet: http:/ 
Iwww.crtc.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en média substitut, 


[02 | Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 





Suite de laune 


litiquessocialesquiidentifierait 
des principes fondamentaux ap- 
plicables au Canada,et qui éla- 
borerait des mécanismes de coor- 
dination et de règlement de liti- 
ges entre les divers gouverne- 
ments. 

Selon les engagements des 
premiers ministres, on peut s’at- 
tendre au lancement en juillet 
prochain d’un système national 
d’allocation familiale. Les gou- 
vernements travailleront de con- 
cert afin de s’assurer que les 
différents programmes provin- 
ciaux et fédéraux soient com- 
plémentaires et efficaces. Par 
ailleurs, les premiers ministres 
se sont entendus pour accélérer 
les travaux dans l'élaboration 
d’un programme national pour 
l’enfance. 

Les premiers ministres sesont 


Unisson 


aussi engagés ärevoir d’ici avril 
1998 les programmes d’aide à 
lemploipourles personneshan: 
dicapées de façon à établir un 
cadre d'action nationale 

En matière de santé, les pre- 
miers ministres ont exprimé le 
désir de sauveparder le système 
de santé canadien en s’assurant 
notamment que des principes 
fondamentaux soient respectés 
et que les fonds soient investis 
efficacement à tous les niveaux. 

Les premiers ministres ont 
convenu que l'emploi chez les 
jeunes estune priorité nationale 
requérant l'intervention de:tous 
les paliers de gouvemement. De 
plus, faisant face à un taux de 
chômage de 16%, il est impor- 
tant que les gouvernements tra- 
vaillent étroitement avec le sec- 
teurprivé et les groupes commu- 


nautaires. Les premiers minis- 
tres espèrent pouvoir élaborer 
une stratégie d'emploi pour les 
jeunes quisedessinerait autour, 
notamment, dela formation. Ils 
désirent aussi amoindrir le far- 
deau financierquiaffligeles étu- 
diants: 

Finalement, les premiers mi- 
nistres ont discuté du protocole 
d'entente de Kyotorsurle chan- 
gement climatique Le Canada 
doitfaire sa part face à ce phéno- 
mène mondial, ont convenu les 
premiers ministres. Avant de 
s'engager plus avant, ils Veulent 
que soient étudiés les impacts, 
les coûts et les bénéfices des 
différentes options qui s’offrent 
au Canada. 

Une autre conférence des pre- 
miers ministres est prévue dans 
les prochains Six mois: 


Bilinguisme 


Suite de la une 


neté: «Ceux qui'étaient aupara- 
vant dans leur position sont pro- 
tépés». 

Ironiquement, le Conseil du 
Trésorne prêche pas parl’exem- 
ple. Seulement 55 pour cent des 
hauts fonctionnaires qui occu- 


Ministreides Affaires 
indienneset du Nordicanadien 


pent des postes bilingues sont 
effectivement capables de con- 
versercourammentdansles deux 
langues officielles. 
«Effectivement, on estpas un 
modèle» concède le secrétaire 
adjoint aux langues officielles 


CANADA 


auConseilduMrésor, M:Gaston 
Guénette. Pourtempérerun peu 
l'effet de cette surprenante nou- 
velle, M. Guénette explique qu’il 
y a un important roulement de 
personnel au sein du Conseil du 
Trésor. 


Ministerofindian Affairs 
and Northern Development 


Meilleurs vœux de la ministre Jane Stewart 


Cette période de l'année offre 
unechance extraordinaire de 
réfléchir au passé et de prévoir, 
avecunregain dloptimismeret 
d'énergie, les défis à venir. 


Entantque nouvellemministre 
des Affairesindiennesetdu 
Nord canadien, je reconnais que.f 
larelation historique quelle 
Canadarentretientavecles 
peuples autochtones a trop 
souvent été paternaliste. 
Cependant,au cours des mois 
où j'ai géré ce portefeuille, j'ai 
vu plusieurs exemples de 
nouveaux rapports établis entre 
les peuples autochtones etle 
gouvernement fédéral -des 
rapports quiappurentiles 
collectivités autosuffisantes et 
saines. Plusieursautres 
occasions d'établirce 
partenariat fort ebfructueuxse 
présenteront Ellesnous 
aideront à atteindrenos 
objectifs communs, plus 


particulièrementeelui de bâtir pourles enfants ebles 
jeunes autochtones l'avenir qulils méritent 





Clesttragiquedeconstatenque 
plusieurs peuples autochtones 
duCanadacontinuentävivre 
dans desconsitionssesituant 
bienten dessous de celles quelles 
autres Canadiens considèrent 
commeélémentaires Pourtant, 
des changements positifs se 
préparentavec la collaboration 
desentreprises autochtones 
prospères de méme qulavec 
H'augmentationdes programmes 
sociaux, de l'éducation et de la 
santé conçus parles peuples 
autochtones afinde satisfaire 
leurs propres besoinsetde 
sensibiliserles gensäleur 
culture. Ensemble, nous devons 
travailleninlassablementà 
combler pour toujoursil'écart 
Séparantactuellementla qualité 
deviedes Canadiens 
autochtones decelle des 
Canadiensnonautochtones. 


Pour ce faire nous avons.besoin 
de chercher des alliances avec 


d'autresmiveaux de pouvernement En outre nous 
devonsnousassurerdel'appuietde l'engagement du 


secteur privé, du monde des affaires'et bien sûr, de 


Le Rapport de la Commission royale surles peuples 
autochtones (CRPA) constitue une base idéale sur 


laquelle les peuples autochtonesetleministère des, 
Affaires indienneset du Nord canadien (MAINC) 
peuvent créer denouvelles relations. Ce rapportnous 
fournit à tous un contexte détaillé à partir duquel nous 


devons progresser. 


Informéparlesaperqus de laCommissionainsique par 


chaque citoyen ebcitoyenne du Canada: 


Jesuisimpatiente detravailléren étroite collaboration 
avecles membres des Premières nations lesInuits,les 
ainésebles dirigeants nationaux afin de mettre à profit 

toutes nos possibilités En noussoutenant 


mutuellementeten'travaillant côte à côte, notre 


lesinformations fournies parles Premières nations, les 


nuits lesecteur privé eblesipartenaires provinciaux, le 
pouvenementfédéralélaboreactuellementunplan qui 
influencera la façon dontil abordeles problèmes que 
les peuples autochtones doivent surmonter. Je veux 
que vous sachiez que le gouvernement fédéral s'est 
engagé à améliorerses relations avecles peuples 
autochtones enmisantsurles principes de 
compréhension et de respect, de partenariat, de 
transparence, de responsabilité et de solidarité. 


Sincèrement, 


Pere 


Jane Stewart 


partenariat parantira l'atteinte de nos objectifs 


communs: 


Jlaimerais vous souhaiter à tous une joyeuse période 
des fêtes etj'espèrequela santéetle bonheur vous 
accompagneronttoutau long dela nouvelle année. 


PCT à 
Canadä 
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Louis Mc Comber 

Depuis un peu plus d’un an, 
Lazarus Arreak occupe le poste 
de président du Conseil d’admi- 
nistration de l'Association nuit 
Oïkiqtaani (AIQ), la plus im- 
portante association inuit du 
Nunavut: Sontravailcommence 
à porter fruit. Dans ce court laps 
detemps, l'association achangé 
de nom (de l'Association Inuit 
deBaffin),elleaemménapédans 
de nouveaux locaux, s’est votée 
un code d'éthique rigoureux et 
a aussiréussi à mettre de l’ordre 
dans ses finances. Lazarus 
Arreak croit que son organisa 
tionasérieusementamélioré son 
image dans les médias locaux 
mais surtout, ellearedonnécon- 
fiance à ses membres: 

À l’automne 1996, quand 
Lazarus Arreak remporta l’élec- 
tion à la présidence de l’AIQ, 
des problèmes disciplinaires sé- 
rieux entravaient la bonne mar- 
che de l’organisation en plus 
d’ébranler publiquement sa cré- 
dibilité. L’assemblée générale 
avaitalors adopté un code d’éthi- 
que pour rendre les représen- 
tants élus plus responsables de 
leurconduite. Ainsi, unmembre 
du conseil atété démis denses 
fonctions en mai dernier, après 
avoir manqué une réunion im- 
portante àSaniqilluaqpourcause 
d’ébriété: 

À la même assemblée géné- 
rale régulière d'octobre 1996, 
une autre douche froide allait 
s’abattresurles gestionnaires de 
l'organisation. La firme comp- 
table MacKay Landau qui avait 
le mandat de la vérification des 
états financiers de l’organisa- 
tion, refusa de se compromettre 
dans une telle opération étant 
donné les lacunes flagrantes du 
système comptable: 

«Le plus gros changement 
qu'onaréussi à faire, çaaétéde 
mettre de l’ordre dans les livres 
comptables: À ma première as- 
semblée générale annuelle 
comme président, notre bilan 
portait la signature des vérifica- 
teurs» aindiqué Lazarus Arreak. 

Des changements importants 
se sont donc produits à J'AIQ. 


CRTC 


AVIS PUBLIC 


Entrevue avec Lazarus Arreak 


L'Association Inuit Qikiqtaani 
travaille ferme à redorer son blason 


«Onfaisait face àune combinai- 
son de problèmes à partir du 
Conseil d’administration jus- 
qu’au personnel !Les genssem- 
blent plus satisfaits du travail de 
V'AIQ qu'auparavant» a expli- 
qué M. Arreak. 

Pour compléter un tableau 
plus positif de son organisation, 
Lazarus Arreak rappelle que la 
corporation Qikiqtaaluk, qui agit 
commebras corporatifdel'AIQ, 
aété la seule corporation|de dé- 
veloppement économique des 
trois régions du Nunavut à mon- 
trer des profits pour son dernier 
exercice financier 1995-96; 

Le mandat de l’AIQ consiste 
principalement à faire respecter 
l’Entente de revendication terri- 
toriale des Inuit du Nunavut sur 
leur partie de territoire. Par 
exemple, le gouvernement fédé- 
ral devra en venir à une entente 
définitive avec l’AIQ pour aller 
de l’avant avec la création de 
trois parcs nationaux ( 
Auyuittuq, Nord-Baffin et El- 
lesmere) sur les Îles de Baffinet 
d’Ellesmere. 

Autre champ d'intervention 
important, c’estde participeraux 
consultations concernant la for- 
mation du prochain gouverne 
ment du Nunavut, puisque Nu- 
navut Tuungavik Inc, qui re- 
groupelestrois associations [nuit 
régionales, préside aux décisions 
surcettequestion de concertavec 
le gouvernement territorial et le 
gouvernement fédéral. 


La place des francophones 
au Nunavut 


Enmars.prochain, la Com 
mission d’Etablissement du Nu- 
navut tiendra une consultation 
sur les politiques linguistiques 
devant être adopté par le pro- 
chain gouvernement. Il ne fait 
aucun doute que la priorité sera 
sur la place qu’occupera l’Inuk- 
titut dans le nouveau territoire. 
Actuellement, c’estl’anglais qui 
remplit la fonction de langue de 
travail et, curieusement, de lan- 
gue première dans le système 
d'éducation. C’est aussi durant 
cette consultation qu’on se po- 


Canadä 
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Conseil de la radiodiffusion et des 
icatil canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications ission 


sera la question : Quelle sera la 
place du français au Nunavut ? 

«C’est à Iqaluit qu’on re- 
trouve la plus grosse concentra- 
tion de francophones au Nuna- 
vut. Onssait comment ils se sont 
intégrés à la population d’Iqa- 
luit. Ils organisent des danses, 
ils permettent à des groupes de 
louer leur salle, etc. Les franco- 
phones sont une composante 
essentielle d’Iqaluit. Ce sont 
maintenant des partenaires qui 
contribuent à l’essor du Nuna- 
vut. Comme le français est une 
des deux langues officielles du 
Canada, on peut s’attendre à ce 
qu'illesoitaussiauNunavut», a 
précisé M. Arreak. 

Le président de l’AIQ va 
même jusqu’à insister sur l’ap- 
prentissage du français pour les 
jeunes Inuit. Ayant oeuvrer au 
sein de la fonction publique fé- 


(3) 


Après l'avoir lu, 
[Le Le (72 
Aquilon. 


Le journal 
idéal pour 


partir votre 


feu ! 


Secrétaire d'État 
Enfance etieunesse 


dérale àtitre de gérant régional, 
ils’estrenducomptequele fran- 
çaïs yétaitun facteurimportant 
d'avancement. 

«Beaucoup d’Inuit devien- 
nentdeplusen plus ambitieux et 
ilSsavent que pour devenirsous- 
ministre à Ottawa, ils auront à 
apprendre, à parler et à écrire le 
français. Sion regarde de l’autre 
côté de la Baie de Baffin, au 
Groenland, lesInuitsontencon- 
fact avec une puissance étran- 
gère, le Danemark, depuisbeau- 
coup plus longtemps. On y 
trouve des [nuit qui maîtrise cinq 
ou six langues ! Je pense que la 
même chose va se produire au 
Nunavut. Si on regarde du côté 
du Nunavik, plusieurs de nos 
amis inuit sont trilingues! En 
fait pour certains, leur français 
est meilleur que leuranglais ! Je 
pense que de plus en plus on va 


Ottawa, Canada K1A 0J9 


voir de jeunes Inuit ambitieux 
qui vont dire : Je veux parler 
français !» 

Lazarrus Arreak verrait donc 
d’un bon œil l'ouverture à Iqa- 
luit de classes d'immersion 
comme ça se produit dans le 
reste du Canada. Parce que, se- 
lon lui, dans la création du Nuna- 
vut, les Inuit doivent se faire une 
meilleure idée du reste du pays 
et de son fonctionnement. 

«Apprendre le français, c’est 
un apprentissage de plus! Je ny 
voisique des'avantages. De plus 
enplusde gensserendentcompte 
de ce qui se passe au Canada. Si 
on regarde vers le futur, il y a 
plein de choses qu’on doit ap- 
prendre. Il m'arrive de penser 
quele Nunavut sera une réalisa- 
tion dont tous les Canadiens 
pourront être fiers l» a conclu 
M. Arreak. 





Secretarof State 
Children and Youth 


MESSAGE DE LA SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
VŒUX DU TEMPS DES FÊTES 1997 


Le temps des Fêtes approche et il n'y a pas de meilleur moment 


pour faire chacun un bilan de ce que nous avons réalisé durant l'année 


qui s'achève et porter notre regard sur la nouvelle année en pensant à 
tout ce que nous pouvons accomplir, 


À titre de secrétaire d'État (Enfance et Jeunesse), je suis très fière 


des progrès réalisés pour fournir, à nos enfants et à nos jeunes, les 
ressources, le soutien et les encouragements dont ils ont besoin pour 
s'épanouir dans un environnement sain.et sécuritaire: 


Je désire remercier les nombreux dirigeants locaux et tous ceux 
quiltraVaillent auprès des jeunes pour leur contribution à lamiseen 
oeuvre de programmes innovateurs à l'intention des jeunes 


Autochtones, que ce soit dans le cadre de la Stratégie emploi jeunesse; 


des Initiatives stratégiques autochtones, du Programme d'aide 
préscolaire aux Autochtones ou des Accords bilatéraux régionaux. 
Nous pouvons tous être fiers dusfait quennos efforts collectifs 
contribuent non seulement à doter le Canada de la main-d'oeuvre du 5 - 
XXISsiècle, mais aussi à donner à nos jeunes l'occasion de réaliser qu'ils peuvent forger eux-mêmes leur 
destinée tout en apportant une contribution précieuse à la vie de leur communauté et à l'avenir. 


Je poursuivrai avec grandiplaisir le travail entrepris avec tous les ordres de gouvernement, le 
secteur privé et les organismes bénévoles pour procurer à nos plus jeunes citoyens les outils et les 
compétences dont ils ont besoin pour réussir. 


Je vous souhaite à toutes et à tous, ainsi qu'à vos familles, de très joyeuses Fêtes et une excellente 


nouvelle année. 


hé bus) 


Ethel Blondin-Andrew 
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ton de s'échanger nos meille 
T'A 1 NÉ: RS 
vœux. L'Aquilon profite donc de c 
quelques 


meilleurs souhaits d 


Fêtes mai: si pour vous inviter à 


1 ] 
la prudence. 
| 


En cette période, les sorties entre 
amis et les visites de la famille sont 
souvent l'occasion de prendre un 

re de plus que de coutume. 


! Atre ar ine rl} ce 
L VOLre fardeau, une chose € 


: J ee 22 RDS 
vitez ae conduire un x éhicule, 


que ce soit une automobile ou une 
motoneige. Si vous sorte 
prenez soin de désigner une 
personne qui restera sobre et 
conduira la voiture. Si tous veulent 
participer aux libations, il est encore 


plus simple de prendre le taxi. 


Amusez-vous bien 





et revenez nous lire en 1998 ! Alain Bessette/L'Aquilon 


Lors du Party de Noël de l'Association franco-culturelle de Yellowknife, le 13 
Aa Re eseeree décembre dernier, au restaurant Giogio!s, Christiane Lacasse-Clark et Dianna 
Hooper ont dansé, une fois les chats partis. 
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Rétrospective de l’année 1997 


Denis Guérin 
et Alain Bessette 


Politique territoriale 


Le 18 novembre dernier, le 
compte à rebours de la division 
des Territoires du Nord-Ouest 
affichait Jour-J : -500. Tout na- 
turellement, l’année écoulée aura 
été l’occasion d’avancées dans 
le processus constitutionnel. 
1997 a pourtant débuté sur d’im- 
portantes divergences de vues 
entre le gouvernement des TNO 
et la Commission d’établisse- 
ment du Nunavut (CEN). 

Sujetdeladiscorde: la propo- 
sition de la CENisurlareprésen- 
tation égale des sexes à l’As- 
sembléelépislativedufuturterri- 
toire. Lors du Sommet des lea- 
ders politiques du Nunavut à 
Cambridge Bay les 15 et 16 fé- 
vrier, le GTNO rejettait cette 
idée, pourtant soutenue par Ot- 
tawa, et annonçait uünilatérale- 
ment la tenue d’un référendum. 
Celui-ci aura bien lieu, le 26 
mai, et se solde par une assez 
nette victoire du NON. 57% des 
votantsise prononcent contre la 
parité, le scrutin étant marqué 
parnuneforte abstention (60%). 


Lemmndébat sur] 
circonsriptions électorales du 
Nunavutpouvaitalors avoir lieu. 
Début octobre, une commision 
Spéciale remettait ses conclu 
sions aux membres de lAssem- 
bléelégislative des TNO. Après 
des débats tumultueux, il est ar- 
rêté que le futurterritoire comp- 
tera 17 députés. Avec 28 com- 
munautés éparpillées surprès de 
2 millions de kilomètres carrés, 
la géographie fut à l’origine de 
quelques inégalités. Exemple: 
Sanikiluag et ses 500 habitants, 
danslabaie d'Hudson, aura son 
député, alors qu'Iqaluit n’en 
comptera qu'un de plus malgré 
ses plus'de 4000 âmes: 

Côté ouest, les avancées sont 
moins visibles En mai, les mem- 
bres du groupe de travaillsur là 
constitutiondécidaientderepor- 
ter à plus tardJa possibilité d’un 
référendum sur la question. En 
novembre, ils se fixaient un ca- 
lendrier:une conférence consti- 
tutionnelle est prévue pour le 
printemps 1998/Ies résidents de 
l'Arctique de l’Ouestétant quant 
àeux appeler à se prononcersur 
les changements lors d'une 
deuxième ronde de consultation 
prévue au début de 1998. 





Eileen, Charles et Tyler Dent 


Ma famille et moi-même vous 
souhaitons un «Joyeux Noël» et une 
«Bonne et heureuse année»! 


LuiOsT 


Charles Dent, 
Député de Yellowknife, Frame Lake 
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Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes Commi 


Telecommunications ssion 


L'été auralapporté de bonnes 
et de mauvaises nouvelles aux 
employés du GTNO. Tout 
d’abord, au début juillet, le 
GINOannoncesonintentionde 
fermer le bureau des langues, 
service en charge de la traduc- 
tion et de l'interprétation. Toute 
la section autochtone du bureau 
tombe sous le couperet. De son 
côté, la section française du bu- 
reau des langues poursuit ses 
travaux. Puis en août, les em- 
ployées du gouvernement terri- 
torial reçoivent une bonne nou- 
velle: La Cour suprême du Ca- 
nada rejette le 28 août la de- 
mande. d'appel logée par le 
GTNO dans la question de 
l'équité salariale. Celavient con- 
firmerla juridiction dela Com. 
missioncandienne des droits de 
larpersonne qui avait noté d'im- 
portantes lacunes dans les prati- 
quessalärialesdugouvernement. 

Personnen’ajamaisremisen 
question l'excellence des servi- 
ces médicaux offerts dans le 
Baffin et le Keewatin depuis 
trente ans. Pourtant, les deux 
conseils régionaux ont entrepris 
en cours d'année de changer 
abruptement de fournisseurs. On 
parle de conflits d'intérêt et de 





2 at 

tete à 

D que Horonot 
11 À! 





Critères de participation : 


- habiter les T.N.-O. - 
- écrire en français 


mauvaise gestion pourréclämer 
uneenquêtepubliquesurlaques- 
tion: Un rapport interne du mi- 
nistère de la Santé et des Servi- 
ces sociaux vient absoudre les 
deux conseils tout en leur Tepro- 
chant de ne pas avoir suffisam- 
ment informé la population. 


Francophonie territoriale 


Iln°ya pas queles gouverne- 
ments quis’organisent en vuede 
la division des territoires. Les 
organismes francophones aussi 
doivent repenser leur mode de 
fonctionnement. De plus, ilaura 
fallu se pencher sur le partage 
des actifs de la Fédération 
Franco-TéNOise (FFT). 

Dans les) premiers mois de 
1997, le Groupe de travail sur la 
partition tente d'identifier les 
futures structures des organis- 
mes francophones après la divi- 
sion: Dèsle mois de mars, l'idée 
était de créer deux nouvelles 
associations de stature territo- 
riale, l’une pour représenter les 
francophones du Nunavut et 
l'autre pourreprésenterles fran- 
cophones de l'Ouest. Du côté du 
Nunavut, c'est cette structure qui 
a prévalu. Assemblée de fonda- 






LA FONDATION FRANCO-TÉNOISE 


estheureuse delancer aujourdhui 6 décembre 1997 


PRIX LITTÉRAIRE FRANCO-TÉNOIS 


- compléter la fiche d'inscription 


Thème 1997-1998 


Tranches d'âge 
06-07 
08-09 
10-11 
12°13 
14-15 
16-18 

19 et + 


Tout âge 
Facteurs d'évaluation 


(disponible dans les écoles et au bureau des associations). 





Une journée sans fin 


Catégories de participants, genres d'œuvres, répartition des prix 


Genres d'œuvre 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 
Tous genres 

- poésie 
- nouvelle 
- conte 
- essai 
- récit 
Tous genres 


- qualité générale de la langue; - originalité; 
- respect de la thématique; - valeur littéraire: 


Calendrier 


- 15 février 1998 

- Février-mars 1998 
- 14 mars 1998 

- Avril 1998 


dépôt des œuvres 
évaluation des œuvres par le jury 


proclamation des lauréats etattribution des prix 
publication dans L'Aquilon des œuvres primées 


Casier postal 1325, Yellowknife NT, X1A 2N9 


Téléphone : 867-920-2919 


respecter l'échéancier 
= présenter un texte dactylographié 
- consentir, le cas échéant, à dévoiler son identité à titre de lauréat 


Courrier électronique : fft@franco-nord.com 


tion en juin, dépôt d'une de- 
mande d'enregistrement plus 
tard, puis première assemblée 
générale de AFN'en novembre 
viennent confirmer la structure 
retenue par les francophones 
d’Iqaluit. 

Parcontre, dans l'Ouest, cette 
Solution sera finalement rejettée 
en fin d’année. Les représen- 
tants francophones de l'Ouest 
ont décidé, le 25 novembre, de 
retenir la formule actuelle d’une 
fédérationterntorialeregroupant 
les diverses associations loca- 
les. 

Cette indécisiondes organis- 
mes de l’Ouest aura eu des con- 
séquences lors de Assemblée 
générale annuelle de la FFT. 
Alors que les représentants 
d’Iqaluit voulaient immédiate- 
mentétablirune parité Est-Ouest 
au sein de la FFT, les organis- 
mes de l'Ouest ont préféré gar- 
der le statut-quo. 

Après des années dans l'air, 
l'idée pour la francophonie 
ténoise de devenir propriétaire 
de son propre immeuble se con- 


Rétrospective 
Suite en page 7 






l'édition 1997-1998 du 














13 


* 





EVENE EE MEN EN EN EN 
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Fondation franco-ténoise, 







Télécopieur : 867-873-2158 
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Appels d'offres 
Offres d'emplois 
Avis publics 


Collège Mathieu de Gravelbourg 


unecorporation laïque/pérant 
Lune école secondaire privée, française el catholique de la Be blal2eannée, avec 
pensionnat pour filles el garçons, 
= le service fransaskoïs d'éducation des adultes -SFEA 
= le centre fransaskoïs de ressources culturelles el pédagogiques - LE LIEN 


recherche un directeur pénérallouune directrice pénérale 


Exigences: ; s 
= un minimum d'une année d'études au niveau de la maitrise en éducation. 

= une expérience de gestion financière eUde marketing, 

“une expérience en gestion de personnel, a 

“üne connaissance des francophones en(milieu minoritaire 

“un vécu des valeurs inhérentes à la mission française et catholique de l'institution. 
Vos forces: 

Zune capacité de gestion. 

*'üne Connaissance approfondie du milieu éducatif. 

= üne bonne expérience de gestion de projets éducatifs. - ; 

= d'excellentes apbtudes de communication orale et écrite en françaïs et en anglais. 
“üne sensibilitéaux besoins desjeunes. 

“ne alitéAmamtenndebonnesrelatons dans une équipe de Laval. 

“un esprtdésynihése et Une capacité de saisir rapidementies enjeux de dossiers 
complexes. , 
2ün dynamisme et un leadership au niveau de l'utilisation des nouvelles technologies 
en éducation. 

Entrée en fonction: 

Au plus tard lelenaoût 1998 


Conditions salariales et avantages sociaux: à être négociés 


Les personnes intéressées possédantles compétences requises sonl/priées de nous 
Soumetireunedemandediclelsfévner1998ineluantun curriculum Vitae ebles 
Coordonnées de trois références à: 

Madamelrène Chabot, 

Présidente du comité de sélection 

Collège Mathieu 

Sac 20/Gravelbourg (Saskatchewan) SOH 1X0) 

Téléphone: (306) 648-3491 

Télécopieur: (206) 648-2604 


rec D'OFFRES 


Territories Ministère des Travaux publics et des Services 
L'hon, James Antoine, ministre 


Rénovations de la P.W.K-High School 


La structure actuelle mesure environ 
5 395 m’et doit subir d'importantes 
rénovations. Les travaux incluent la 
démolition etla construction d'éléments 
en architecture, structure, mécanique du 
bâtiment et électricté. La construction 
débute en avril 1998 et dureralenviron 
deux ans. 
— Fort Smith, T.N.-O. - 


Lessoumissionscachetées doivent parvenirau commis aux 
contrats’ Division dela gestion des projets de construction, 
MinistèredesTravauxpublicsetdes Services, Gouvemement 
destTerritoires du Nord-Ouest, C.P: 390, Fort Smith NT XOE 
OPOIouétrellivrées enimain propre au 2*étage dell'édifice 
Regional), téléphone : (867) 872-7273, télécopieur : (867) 
872-2171; ou au commisauxcontrats, Division de la gestion 
deprojets de construction, Ministère des Travaux publics et 
desSenvices, Gouvernementdeslerritoires du Nord-Ouest, 
8/.Capital Drive; Hay.River. NT XOE1G2(ou'étre livrées en 
main propre au Bureau régional"des Services, palais de 
Justice)/téléphone: (867) 874-2631, télécopieur: (867) 874- 
3274;ouau commis aux contrats, Division dela gestion des 
projets de construction, Ministère des Travaux publics et 
des Services, Gouvemementdes Territoires du Nord-Ouest, 
C.P:2040, Yellowknife NT X1A 2P5 (ou être livrées en main 
propreau/Bureaulrégional du/NorthiSlave, 5013, 442 Rue), 
téléphone: (867) 873-7662, télécopieur: (867) 873-0218, au 
plustard'à: 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 FÉVRIER 1998 


Lesentrepreneurs peuventse procurerles documents d'appel 
d'offres à l'une des adresses indiquées ci-dessus à partir du 
14 janvier 1998. 


Unsmontant nonremboursable de 50.$ est requis pour 
obtenirles documents d'appel d'offres. 


Afin d'être prises en considération, les soumissions doivent 
être présentées sur les formules prévues à cet effet et être 
accompagnées dela caution indiqué danses documents. 


Le Ministère n'est pas tenu d'accepter l'offre la plus 
basse ou toute offre reçue. 


Renseignements sur 
l'appel d'offres : Gloria Schraeder 

Commis aux contrats 
Gouvernement des T.N.-O. 
Téléphone : (867) 872-7273 
Renseignements 
techniques: BillWyness: 

Gouvernement des T.N:-0. 
Téléphone : (867) 872-7274 
où 

Simon Taylor 
Pin/Matthews Architects 
Téléphone: (867) 920-2728 


Avis aux entrepreneurs : Une rencontre aura lieu avant 
soumissions à la P.W.K. High School, à Fort Smith. L'heure 
delarencontre n'est pas encore déterminée. 





OFFICE DES EAUX DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Avis de demande 


Laldemande delicence suivante a été enregistrée auprès de 
l'Office conformément à l'article 16 de la Loi sur les eaux des 
Territoires du Nord:Ouest: 

Demanderesse» Paramount Resources Ltd 
Projet: Paramount et al Liard|F-36 

Site: Latitude 60° 10! Longitude 123° 15! 
Objet: Foreret compléter un puit de gaz naturel 


Pourplus de renseignements, contactez VickiLosierau 669-2772, 
avant le 9 janvier 1998: 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Analyste des politiques et de la 


planification 

Affaires'autochtones 

Ministère del'Exécutif Yellowknife:T. N:-0: 
Letraitementinitialestde 59039 $ parannée, auquel s'ajoute 
uneallocation annuelle. de vie dans le Nordide 1750, $* 

N° de réf.: 011-0541-0003 Date limite [e 9 janvier 1998 


Falre/parveninles demandes-d'emplol'ällladresse suivante: 
Section des ressources.humaines, Ministère.desllExécutif, 5° 
étage, Édifice Laing, 5003-49* rue, C. P.1320, YELLOWKNIFE 
NT X1A 2L9, Télécopieur : (867)873-0110. 


* Nous prendrons'en considération des expériences 
équivalentes. 

2 Ilestinterdit de fumerautravall, 

eSaufindication contraire, l'anglals est la langue de travail. 
des présent postes. 

«L'employeur préconise un programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés en vertu du Programme 
d'action positive les candidat(e)s 
doiventclarementenétablinieur 
aomissibilité, 


Fes 





L'Aquilon (867) 873-6603 





NORTHWEST 
TERRITORIES 
WATER BOARD 


ANT] 22: 


Office des eaux des Territoires dulNord-Ouest 
Avis d'audience publique 


Conformément à la Loissur les eaux. des Territoires du Nord- 
Ouest, une audience publique est prévue concernant la de- 
mande de permisisuivante 


ROYALIOAKIMINESI!INC* 
N1L2-0043 

Giant Mine 

Yellowknife 

Type «A». (renouvellement) 


Witulaire? 
Numéro: 

Projet: 
Emplacement: 
Type de permis: 


Utilisation des-eaux et évacuation des 
eauxusées pourdes activités deminage 
etide forage 


Objet: 


28 et 29)janvier 1998 dès 10 heures à 
l'hôtel" Explorer, Salle Katimavik, 
Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 


Audience: 


Lors de l'audience, l'Office peut 
révisentoutedisposition dulprésent 
permis: 


16janvier1998 à 16 heures. Siaucune 
intervention n'est'enregistrée, l'Office 
peutannulerl'audience. 

Les personnes intéressées peuvent consulter la demande au 
bureau de l'Office des eaux des T:N-O.(adresse ci-dessous)jou'en 
contactant ladjointe administrative, 


Datelimite pouravis. 
d'intervention: 


Office des eaux des T. N-O: 
Édifice Goga Cho, 2°étage 
C.P. 1500, 

Yellowknife, NT. X1A 2R3: 


Tél. (867) 669-2772 Télec (867) 669-2719. 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Chef, Finances et 
administration 


Société des alcools 
Ministère des Finances Hay.River, T. N.-0: 

Relevant durdirecteurgénérallde la Société des alcools, vous 
Serezresponsableducontrôle,delaplanification, del'élaboration, 
deslardirection de Nanalyse etdelatcoordination des activités 
financières.et des systèmes.dlinformatique de la Société des 
alcools et de la Commission/des licences d'alcool. 

Vous possédez des connaissances théoriques des principes: 
etdespratiquescomptables acquises grâce àVotretitre comptable 
professionnel ainsiique de l!expérience en gestion financière en 
milieuautomatisé des finances. || Vous faut également posséder 
de l'expérience de travailavec des systèmes comptables 
automatisés, des base-de-données.et des applications micro- 
informatiques: 

Avoir de l'expérience detravail "avec la mise en mémoire 
multiple d'applications comptables informatisées est 
définitivementun.atout. 

Outre des qualités de, dirigeant, Vous possédez de solides 
capacités de. communication et des compétences en gestion, 
Nous“prendrons en-considération és candidats quivpossèdent 
unesautre formationtetid'autres expériences. 

Letraitementinitialestde 62 316$ parannée, auquells'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans Ie Nord'de 1 589$. 


N° de réf.: 011-0540-0003 Date limite : |e 9 janvier 1998 
Faire parvenir les demandes d'emplol à l'adresse sulvante : 
Financesetadministration, Ministère des Finances, Gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, C,P, 1320, YELLOWKNIFE NT, X1A 
2L9, Télécopieur : (867) 873-0414. 


Directeur, Trésor 


Ministère des Finances Yellowknife, T. N.-0. 

Relevant dusous-ministre des Finances, Vous Velllerez à la 
£estionkde.la Division dustrésompublic notamment l'impôt, la 
£estiondellencaisseetlasectiondes assurances etde la gestion 
desrisquesEnVotre qualité de directeur, Vous egirezégalement 
titre de surintendant désigné des assurances pourles Territoires. 
du Nord-Ouest. Il s'agit d'un poste de direction comptant six 
employés à superviser directement et dix autres indirectement. 

Vous possédez un. titre comptable professionnel (C. A. 
C:G:A:ouC.M-A)ouunemattriseen administration des affaires: 
Outre une solide expérience en gestion du trésor où de llimpôtet 
de l'expérience dans tous les champs de responsabilités, vous. 
possédezune expérience engestion de budgetde programmes et, 
en supervision de personnel. Vous avez un solide espritdtanalyse 
etd'excellentes capacités de communiquer autant à l'oral qu'à 
l'écrit. 

Le traitementversé au titulaire de ce poste de haute direction 
dépendra de son expérience et de ses qualifications. 


N° de réf.: 011-0525-0003 Date limite ; le 9 janvier 1998 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Directeur, Finances et administration, Ministère des. Finances, 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, 
YELLOWKNIFE NT X1A 2L9. Télécopieur : (867) 873-0414. 


Division de la politique 
budgétaire 


Ministère des Finances 
Conseillerprincipallen 


politique budgétaire N° de réf.:011-0518-0003 

Altitre de conseiller principal, Vous-fournirez des-conseils.et 
desrecommandations dtexpert dans les domaines derrelations. 
financières intergouvermementales et budgétaires ainsi que de 
politiques économiques.Vous serez responsable de l'analyse et 
delasrechercheen.matière-d'errangements financiers avec le 
£ouvernementfédéral/deprévisions quantauxrecettes publiques 
etdercontrôle des conditions économiques aux. N.-0entenant 
comptedelaisituation financière du gouvernement. 

Vous possédezunemaîtrise en économie ou dans Un domaine 
connexesettrois années dlexpérience ensanalÿse de politique 
Eouvernementalepréférablement enrerrangements financiers 
intergouvemementaux Letraitementinitialest de 591039,$ par 


année/euquelslajouteuneallocation annuelle de Vie danse Nord 
de 1750 $. 


Analyste de la 


politique-budgétaire N° de réf.: 011-0482-0003 

Relevantdumchef de laspolitique budgétaire et de l'analyse 
économique, Vous/fournirez desconseils etdes recommandations 
dans des domaines derelations financières, intergouvemementales 
etidepolitique économique.Vous participerez à! l'analyse et àlla 
rechercheenmatièredlarangements financiers avecle gouvernement 
duCanada et de prévisions quantauxrecettes publiques. 

Vous possédez undiplôme en économie où dansUn domaine 
connexe avecmquelques années d'expérience en analyse de 
politique gouvernementale. Le traitement initial est de 49 864$ 


parannée/auquelslajoute une allocation annuelle de Vie dans le 
Nordde 1750 $. 


Yellowknife, T. N:-0. 





Ladatelimite pourprésentervotre candidature aunoul'autre des 
deux postes mentionnés cdessus est le 6 Janvier 1998. 

Les deux postes’/exigent della part des titulaires un solide 

esprit .d'analyse-et d'excellentes capacités de communiquer 
autant à l'oral qu'à l'écrit. 
Faire parvenir les demandes d'emploi à l'adresse sulvante : 
Financesetadministration, Ministère des Finances, Gouvemement 
des Territoires du Nord-Ouest, C.P. 1320, YELLOWKNIFE NT X1A 
2L9. Télécopieur : (867) 873-0414. 


* Nous prendrons en considération des expériences 
équivalentes. 

* Ilest Interdit de fumer au travail, 

# Sauf indication contraire, l'anglals est la langue de travall 
des présent postes. 


- L'employeur préconise un Programme d'action positive — 
Afin de se prévaloir des avantages 
accordés\en vertu dulProgramme 
SEC positive les candidat(e)s: 4 
loiventclairement en établirleur Northwest 
admissibilité. 
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Suite de la page 5 


crétise finalementendébutd’an- 
née. La FHNfinalise la transac- 
tion le 31 janvier etemménage 
le 2 février dans ce nouvel im- 
meuble qui sera baptisé «Maï- 
son Leroux». : 

Côté éducation, l'annonce de 
la construction d’un nouveau 
bâtiment pourl’école Allain St- 
Cyrà Yellowknife permet fina- 
lement aux parents de respirer 
plus à l’aise + ainsique les en- 
fants. En effet, en avril, le con- 
seil scolaire s’interrogeait sur la 
qualité de l’air dans ses classes 
logées dans des portatives. Heu- 
reusement, le 26 mai, le prési- 
dent du Conseil scolaire franco- 
phone, Jean-François Pitre, an- 
nonçait qu'une ententeétait in- 
tervenueentre le gouvernement 
fédéral et le gouvernement 
territoiral surla construction du 
bâtiment: 


AwIqaluit, un nouveau pro- 
gramme de francisation est mis 
Surpied'enjanvier. Le coordon- 
nateurdu programme, Éric Ga- 
lien, organise tout afin de per- 
mettre aux enfants d'améliorer 
leur niveau de compréhension 
du français. 

Deleur côté,-les parents de 
Hays River bénéficient depuis 
Septembre d'un programme de 
maternelle et de pré-maternelle 
en) français à raison d'une de- 
mie-journée quotidienne. 

Verra-t-onun/jour, à instar 
d'Iqaluit,une radio communau- 
taire de langue française à Yel- 
lowknife ? C’est du moins le 
projet mis de l'avant par le co- 
mité radio de J?Association 
franco-culturelle de Yellowknife 
enjanvien1997. Après quelques 
mois,.le projet prendide.l?am- 
pleur alors que les bénévoles 


envisage une radio pour couvrir 
les.trois communautés franco- 
phones/de l'Ouest. 


Erancophonienationale 


L'année 1997 aura bien com- 
mencé pour les Franco- 
Ontariens. Dès!le début del’an- 
née, le gouvernement Harris 
annonce sa restructuration des 
institutions scolaires dela pro- 
vince. Profitant de cette restruc- 
turation qui vient diminuer le 
nombre de conseils scolaires 
anglophones,.le.pouvernement 
en profite pour accorder la ges- 
tion scolaire au parents franco- 
phones: Désormais, 11 conseils 
scolaires francophones. pren- 
dront'charge de la gestion. 

Cependant, c'est la saga 
Montfort aura été le grandiévé- 
nement de l’année concernant 


users.internorth.com/"aquilon 
Un hebdomadaire francophone du 


Grand Nord canadien surfe pour 
vaincre les distances 


Voiciunstexte publié le 24 novembre dernier dans le quotidien français 
Le Monde: Depuis cette parution, le nombre de visiteur 
du,site web du journalla connu une hausse sensible, 


L'AQUILON, «souffle 
francophone des Territoires du 
Nord-Ouest», est un hebdoma- 
daire d'actualité tirant à mille 
exemplaires. Une belle perfor- 
mance quand on sait que les 
Territoires du Nord-Ouest 
(INO) comptent en tout mille 
quatre centfrancophones. Seule 
difficulté: beaucoup de lecteurs 
reçoivent L’Aquilon avec près 
d’une semaine de retard, d’est 
enouestles TNO s’étendent sur 
quatre milles kilomètres... Or, 
ce problème sera peut-être un 
jourrésolu grâce à Internet: déjà, 
quelques «communautés iso- 
lées>disposantd'uneconnection 
peuventlireune sélection d’arti- 
cles surlesite webdeL/Aquilon 
le jourdesa parution à Vellowk- 
nife, la Capitale. 

Propriété de la Fédération 
franco-ténoise, réunissant des 
représentants des associations 
francophones actives dans les 
TNO, L’Aquilon survit grâce à 
des subventions. Or, celles-ci 
ont tendance à se réduire. 
Internet s’est donc d'abord im- 
posé comme un moyen de ré- 
duire les "coûts de communica- 
tion puis il'est devenu un nou- 
Veau mode de distribution, no- 
tamment vers les régions les plus 
reculées\des TNO, mais aussi 
Vers le Québec et même l’Eu- 
I0pe; oùquelques universitaires 
s'intéressent à lavie des franco- 
phones dans le Grand Nord. 

Grâce à LAquilon en ligne, 
on découvre que les problêmes 
des Ténoïs ne sont pas si diffé- 
rents des nôtres : financement 
des campagnes électorales, 
réparfition des revenus de l’in- 
dustrie minière, etc. Mais la 
grande affaire c’est la création, 


enavril1999/duNunavut, nou- 
Veausterritoireautonome qui 
couvrira tout l’est et le centre 
des INO actuels, régions peu- 
pléesen majorité d’Inuits, et qui 
sera doté de son propre gouver- 
nement. L’Aquilon a toujours 
soutenu cette réforme. Alain 
Bessette, directeur de la rédac- 
tion, explique ce choix: «Si les 
revendications des inuit avaient 
nié les droits des francophones, 
nous aurions été enclins à les 
remettre en question. Mais cela 
n’a pas été le cas.» 

Cette nouvelle donne territo- 
riale aura aussi des répercus- 
sions sun la vie de la commu- 


nauté francophone, qui va être 
divisée entre ceux de l'Est, in- 
clus dans le Nunavut, et ceux de 
l'Ouest qui resteront «ténois». 
Conséquence: la Fédération 
franco-ténoise va elle aussi se 
scinder. Déjà, un nouveau ma- 
gazine francophoneen ligne con- 
sacré à l'actualité du Nunavut, 
Le Toit du monde, vient de voir 
lejour. Contrairement à L’Aqui- 
lon, il sera uniquement sur le 
Web(www.nunanet.com/men- 
suel). Un accord de coopération 
vient d’être signé entre les deux 
titres. 
Christine Lamiable 
Le Monde 


Conseil des arts des T.N.-O. 


Le 31 janvier 1998 
date limite de demande de subvention 


Vous pouvez obtenir.une.subvention du Conseil des arts pour, la 
réalisation d'un projet touchant auxarts/siselon le cas: 


* Vous êtes résident des T.N.-O. depuis au moins deux ans; et Vous êtes un: 
artiste tel qu'un musicien, écrivain, artiste peintre, acteur, photographe, 
Cinéaste oulune personne oeuvrant dans une forme d'artjugéepertinente; 


# Vous êtes Un organisme enregistré auxMN-Oaprésentantuniprojetvisant la 
promotion des’arts visuels, littéraires ou\du spectacle. 


Votre demande doit potersuruniprojeboriginal paticuliers Votre demande 
doit nous parvenir par courrier, télécopieur ouenimain propreau plustardile 
31 janvier 1998. Nous n'acceptons aucune demande après cette date. il faudra 
donc attendre jusqu'en janvier 1999. Si votre projet est choisi, vous recevrez 
Votre subvention du Conseil des arts vers la fin dumois de mai: 


Pour obtenir des formules de demande de subventionsou,de plus amples 
renseignements, veuillez communiqueravec Agente des atsetdela culture, 
Ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation, Gouvernement des 
TN.-O., C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 2L9. Téléphone : (867) 920-3103; 


télécopieur: (867) 873-0205 


& 


“dUcation Cuturs on Employment, 
Fan Gnofes Dent, Mars 





les francophones-hors-Québec. 
Le 22 mars, plus de 10 000 
Franco-Ontariens participaient à 
Ottawa au plus-prand rassem- 
blement jamais organisé pour 
défendre uneunstitution franco- 
phone à l’extérieur du Québec. 
Unmoisplus tôt, lacommission 
de restructuration des soins de 
santé en Ontario avait annoncé 
la fermeture début 1998 de lH6- 
pital Montfort, le seul établisse- 
ment à desservir dans leur lan- 
gue.les plus de 200 000 franco- 
phones de la région de la capi- 
tale fédérale. Après des mois de 
lutte, SOS Montfort obtenait 
satisfaction le 13,août, lorsque 
lacommission, dans sonrapport 
final; revenait sur sa décision. 
Mais la victoire était amère: 
RHôpital Montfort était amputé 
de ses services de soins d’ur- 
gence et de médecine spéciali- 
sée, perdant ainsi plus des deux 
tierside ses/lits. Pour beaucoup, 
il ne s’agit plus que d’une co- 
quille vide. À commencer par 
les membres du conseil d'admi- 
nistrationde l'établissement, qui 
envisage d’aller devant les tri- 
bunauxpourobtenir satisfaction. 

Les parents du Nouveau- 
Brunswick auront obtenu quant 
à eux une victoire presque to- 
tale. Après qu’une de leur mani- 
festationeutétébrutalementdis- 
persée par l’escouade anti- 
émeute de Ja GRO au début de 
mois de mai, ils ontobtenu satis- 
faction, trois jours seulement 
avant que le tribunal ne se pro- 
nonce surleur sort: le gouverne- 
ment MacKenna revenait sur sa 
décision de fermer trois écoles 
acadiennes. Reste que cette vic- 
toire, là encore, ne fut pas com- 
plète, puisque la question de la 





Cultural Center; 


Pourinformationetinseription 


CRTC 


Expositions d'œuvres d'art 


produites pardes’artistes delangue française 


LarFédération Franco-MéNOise invite les artistes de langue 
française à participer à deux expositions collectives, quiauront 
lieu à Yellowknife en mars 1998 : 
- le 14, dans le cadre d'une réception protocolaire 
précédant la tenue d'un concert au Northern Arts & 


- du8 au 22, dans lecadre d'une foire culturelle et 
commerciale qui aura lieu à #6teL Explorer. 


Casier postal 1325 Yellowknife NT XIA 2N9 


Courrienélectroniquesffi@franco-nord:com 


AVIS PUBLIC 


gestion scolaire pour l’ensem- 
ble de la province reste en sus- 
pens. 


Actualité générale 


L'industrie du diamant, c'était 
un bon filon pourles députés des 
TNO. Durant tout l’année, les 
députés se sont penchés sur la 
question de l’industrie du dia- 
mant dans le Nord. Il a été beau- 
coupquestion de formationdela 
main d'œuvre et d’une industrie 
d'évaluation et de triage des dia- 
mants. Le GTNO et le secteur 
privé aimeraient bien accroître 
les retombées de cette industrie 
dans le Nord: 

Jack Anawakquittele15avril 
sonposte de député libéral de 
Nunatsiaq pour devenir le Com- 
missaire intérimaire du Nuna- 
vut: 

Lors des élections fédérales 
du 2 juin, les libéraux sont re- 
portés au pouvoir mais pas sans 
avoir perdu quelques plumes. 
Le parti réformiste forme doré- 
navant l'opposition officielle à 
Ottawa. 

Le 13 juillet est décédé le 
syndicaliste Jim Evoy, président 
de la Fédération des travailleurs 
des TINO: Il a travaillé au sein 
d'organisations syndicales de- 
puis son arrivée dans les INO 
en 1983. Quelques jours aupara- 
vant, le 10 juillet, décédait Abe 
Okpik;une figure légendaire de 
la communautéinuite. 

Téléphonie : lors des audien- 
ces du CRTC:en novembre, il 
semble que la compagnie de té- 
léphoneNorthwestel devrabien- 
tôt faire face à la concurrence 
dans les services d'appels inte- 
rurbains. 














La Fédération Franco-TéNOise 









Téléphone: 867-920-2919 
Télécopieur: 867-873-2158 






Canadä 


Avis public CRTC 1997-146. Conformément à l'avis publie CRTC 1995-159, le 
CRTC a reçu des demandes par THE COMEDY NETWORK INC; 1163031 
ONTARIO/INC: (Outdoor Life); et FAIRCHILD/TELEVISION:INC:, en vue de 
modifienleurlicence en ajoutant une condition de licence visant à leur permettre 
d'exclurela publicité politiquepartisanediffusée au cours des périodes électorales 
canadiennes de leur calculirelatif à.la quantité de publicité qu'elles peuvent 
diffuser. EXAMEN DES DEMANDES: Comedy et Outdoor Life: 9, Channel Nine 
Court, Toronto (Ont.); et Fairchild: B8-525 West Broadway, Vancouver (C.-B). 
Lestextes complets deces demandes sont disponibles en communiquant avec 
la salle d'examen du CRTC à Hull, (819) 997-2429; et au bureau du CRTC à 
Vancouver: (604) 666-2111. Les interventions écrites doivent parvenir à la 
secrélaire générale, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2 et preuve qu'une copie 
conformeaétéenvoyéeaurequérantleouavantle16[anvier1998. Pourdeplus 
amples renseignements sur le processus d'intervention, communiquez avec là 
Direction des communications du CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994- 
0218, ATS (819) 994-0423, où en consultant notre site Internet: http:// 
www.crtc.gc.ca. L'avis public est disponible, sur demande, en média substitut, 


Ivi 





Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 
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Katimavik 


Le Nord puissance dix 


Alors qu’il ne leur reste plus que deux semaines à passer à Yellowknife, les mem- 
bres du groupe Katimavik, âgés de 17 à 21 ans, tirent un premier bilan 
de leur séjour dans le Nord et de leur vie en commun. 


Denis Guérin 

Pour tous, c'était la première 
fois. La première fois qu’ils dé- 
passaient le 60ème parallèle. La 
première fois qu'ils travaillaient 
aussi longtemps dans des orga- 
nismes à but non lucratif. La 
première fois qu’ils partageaient 
leur demeure avec dix autres 
personnes, dont leur agente de 
projet, Marie-Laure Chavanon. 
Et forcément, toutes ces «pre- 
mières» ne les ont pas laissés 
indifférents. 

Même si chacun est ravi 
d’avoir vécu à Yellowknife, 
quelques regrets percent ici ou 
là. «Je deviens de plus en plus 
dépressive à cause de la noir- 
ceur», avoue ainsi Marie. 
D’autres, comme Celene, aurait 
«préféré venirdurant l'été», pour 
connaître ces journées durant 
lesquelles le soleilne se couche 
presque pas. Christian, lui, ne se 
réjouit pas de l'hiver clément et 
aurait «bien aimé connaître les 
gros froids». Des avis qui font 
dire à Manju qu’ «à Yellowk- 
nife, les gens sont sans arrêt en 
train de parler du temps qu'il 
faitl». Stéphanie, enfin, tout en 
regardant les «attrapeurs de ré- 


Ottawa (APF): Les compres- 
sions budgétaires empêchent le 
Commissariat aux langues offi- 
cielles de vérifier si tous les mi- 
nistères et organismes fédéraux 
se conforment à la Loi sur les 
langues officielles. 

Depuis l’arrivée des libéraux 
au pouvoir, le budget du Com- 
missariat a été réduit de 2,3 mil- 
lions de dollars. Le nombre 
d'employés est passé de 169/en 

1993-1994 à 126 cette année. 
Conséquence: le défenseur des 


ves» qu’elle a confectionnés 
avec ses camarades, regrette de 
ne pas avoir eu le temps de «con- 
naître un peu plus la culture 
dènèe». 

En revanche, il est une chose 
que tous s’accordent à juger 
extraodinaire: les aurores boréa- 
les. «C’est un phénomène vrai- 
ment incroyable», estime 
Jennifer. «Unsoir, alorsquenous 
étions dans des familles d’ac- 
cueil pour quelques jours, on 
s’esttous appelés poursesedire 
qu’il y en avait de sublimes», 
raconte Marie-Claude. Pas un 
qui n'oublie de mentionner son 
émerveillement, alors même que 
le temps nuageux, depuis leur 
arrivée en ville au début du mois 
d'octobre, ne leur aura pas lais- 
serbeaucoupl’occasiondes’ex- 
tasier. 

Il faut dire aussiqu’avecleurs 
obligations professionnelles, nos 
dix compagnons n’avaient pas 
vraiment le loisir de passer la 
nuit dehors à observer les auro- 
res boréales. Surleurs occupa- 
tions respectives, les avis sont 
du reste assez partagés. Celene, 
par exemple, qui a travaillé au 
centre d'accueil des visiteurs, 


n'aura pas eu la chance de s’exer- 
cer durant les vraies saisons tou- 
ristiques que sont l’hiveretl’été. 
Parce que les gens qui sont dans 
le besoinne choisissent pas leur 
saison, Chris et Marie, qui ont 
passé leurs journées au sein de 
l’équipe de l’Armée du Salut, 
ont été confrontés à des expé- 
riences qu'ils n’oublieront pas. 

«Je n'avais jamais vu la pau- 
vreté d’aussiprès», avoue le pre- 
mier. «Voir qu'il y a des gens 
qui sont en difficulté et qui gar- 
dentle sourire, c’estimportant», 
ajoute sa camarade. 

QuantàVancent,ilauraconnu 
la frustration de travailler pour 
le Jeux de l’Arctique, tout en 
sachant qu’il ne serait pas là au 
mois de mars... 

Reste que toutes ces expé- 
riencesneleurontpas faitoublié 
les vissicitudes de la vie en com- 
mun. À deux, trois ou quatre par 
chambre, le mot promiscuité 
vient immanquablement à l’es- 
prit. «On apprend à organiser sa 
proprevie privée, explique Ben: 
On s’habitue à l’idée que, dès 
qu’onestsortidelasalle de bain, 
quelqu'un va y entrer pres- 
qu’aussitôt». «Je respecte dé- 


Celene, Marie-Claude Jennifer et Christian de Katimavik 





DenisGuérin/PAquilon 





S'occupent à monter un arbre de Noël. 


sormais beaucoup plus mamère 
qui devait s'occuper de toute la 
famille», dit Celene qui, comme 
les autres et deux par deux, est 
en charge de la préparation des 
repas une fois toutes les cinq 
semaines. «Chez soi, quandon a 
faim, on va se servir dans les 
frigo, résume Vincent. Ici, il faut 
se dire qu’il y a dix autres per- 
sonnes qui partagent la nourri- 
ture.» 


Commissaire aux langues officielles 


Des compressions qui affectent 


droits des minorités doit mainte- 
nant faire des choix et est limité 
dans son action. 

«Nous sommesobligés main- 
tenant denous demandersinous 
avons les ressources humaines 
pour faire le travail» a indiqué le 
Commissaire aux langues offi- 
cielles lors de sa comparution 
devant le comité mixte sur les 
langues officielles. 

Ilestdéjàentenduquele Com- 
missariat n’est plus en mesure 
d'évaluer sur une base régulière 


: LS ne 
Alban et Gisèle Soucy sont heureux de vous présenter une 
addition à leur petite famille : Danielle Soucy tient dans ses 
bras sa petite soeur Dominique, enfants de Jean et Patty Soucy 





la performance de touteslesins- 
titutions fédérales. Certains étu- 
des pourraïent être remises à plus 
tard; oune jamais voir le jour. 
Plus grave encore, on envi- 
sage très sérieusement de ne pas 
évaluer la troisième génération 
des plans d'action queles minis- 
tères devront produire, en vue 


À l'orée d'une année 1998 
quis'annonce marquante pour 


de se conformer à la Partie 7 de 
laLoisurleslanguesofficielles. 

Les premiers plans d'action, 
quirétaient pour la plupart des 
purs chefs-d’oeuvre d’igno- 
rance, avaient été scrutés à la 
loupe par le Commissariat. Plu- 
sieurs recommandations avaient 
ensuite été transmises aux mi- 


la francophonie canadienne en général 
etla communauté franco-ténoise en particulier 


etau nom de son personnel 
de son bureau de direction 
et de son réseau associatif 


Avec le temps, tout le monde 
à appris à se connaître. «Je com- 
mence vraiment à me sentirchez 
moi, affirme Jennifer. C’estvrai- 
ment comme une autre façon 
d’avoir une maison.» Un senti- 
ment que Christian confirme par 
ces mots: «Au bout de deux se- 
maines dans ma famille d’ac- 
cueil, j'étais vraiment content 
de revenir chez nous et de re- 
trouver les autres.» 


nistères concernés, dans l'espoir 
d’éclairer les hauts fonctionnai- 
res surleurs nouvelles responsa- 
bilités. 

Les contraintes budgétaires 
qui affligent le Commissariat 
n’ont cependant aucun impact 
quant au traitement des plaintes 
des citoyens. 


LA FÉDÉRATION FRANCO-TÉNOISE 


exprime chaleureusement 


à l'intention des lecteurs et lectrices de 


L'Aquilon 


ses vœux de 


Joyeux Noël 


et de 


Bonne année 





